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AVANT-PROPOS. 



Le Carlulaire de Hcdoii, légué, il y a peu crannécs, à UcMiiptio 



M'' l'archevêque de Rennes par M. l'abbé Debroise, ancien 
béruVlictin, se compose, flans son état actuel, (le cent (juarante- 
deux leuillels en parclieumi, écrits au verso et au recto, plus 
deux feuillets de garde , où Ton a inséré plusieurs chartes. î.e 
niaiiusciit, dont la jolie minuscule accuse le çoininenrcment 
du xi' siècle, forme un petit in-folio qui mesure un peu plus 
de trente-sept centimètres de hauteur sur à peu près vingt- 
neuf (le largeur; il est règle a la pointe seclie, et, dès le verso 
du premier feuillet, on y remarque un chaDgement notable 
dans récriture. Les caractères deviennent, en elFet, un peu 
plus allongés, les panses des A pins {jv^ndes, les lignes plus 
rapprochées. Il en est ainsi jusqu'au folio i lo recto, où com- 
mence one écritnre pins fine» moins anguleuse, fdus agréable 
à roui. Â partir du feuillet 196. lencie prend une teinte plus 
foncée et b nombie des lignes augmente. 

Les quinze ou vingt dernières chartes du recueil semblent 
avoir été transcrites par autant de mains différentes. 

Nous avons à signaler, dans le Cartnlaire, de nombreuses 
lacunes. La première se trouve au folio 8 verso, auquel suc- 
cède W folio Si recto. Les quarante-trois feuillets qui manquent 
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en cet endroit ne renfermaient pas moins de cent chartes. Une 
autre lacune eûsle au folio 78, o&fon passe de la charte la^ 
à la charte a 33. Ce ne sont pas là, malheureusement, les seules 
pertes : deux actes ont été lacérés au folio ^3 , un au &lio 1 3 1 , 
deux au folio 160, un et demi au folio i84' La perte totale se 
peut évaluer à cent quinze chartes, dont les Bénédictins n ont 
publié qu un petit nombre dektraits. Ces divers fragments ont 
été classés dans notre Appendice, avec plu«eurs autres docu- 
\ ments empruntés à la eollecrîoD des Uancs-lfanteaux, ou dé- 
tadiés d'un second Cartulaire de Redon, duquel on a pu re- 
cueillir quelques feuillets. 
c«p<>ic*. Parmi les copistes employas à la transcription des actes de 
notre manuscrit, ii en est deux dont le zèle paraît avoir été 
tout ] nrfirulièremcnt rais à contribntinn. Le premier, nommé 
Judicael, figure tout à la fois comme témoin et connue rédac- 
teur dans une charte qui se réfère à l'administration de l'abbé 
Péréuès ( 1 o4S-i 060) , et se termine par Je distique suivant : 

Gbrisia, taum fiiinulum coasorva nune et in aevum. 
Et «ibi nunc ûtam doua peracribcra Ubram. 

L'autre scribe .sa|)|)eiait (iuéj;on, et c'est dans un acte fie 
1069 (ju'il est fait mention de lui. A partir de celte époque 
jusqu'au milieu du xir siècle, jias une pièce, nous le répétons, 
qui n'accuse une main dinérente. î-cs abréviations, assez 
rares jn?M:jue-l5, se multiplient, et, d au^ plusieurs chartes, les 
qualités, surnoms ou sobritjuels des témoins sont placés, en 
interlignes, au-dessus de leur nom. 

Tous les actes însà^ dans ce recueil ne voient pas le jour 
pour la première fois. Dom Lohineau, et, après lui, Dom 
Morice en ont publié, dans les Preuves de l'histoire de Bre» 
tagne, des fragments plus on moins tronqués; mais il suffira 
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de comparer ces extrait» avec les actes que noas donnons m 
extento, pour comprendre toote l'importance des passages sup- 
primés. N'ayant point étudié les antiques coutumes de la Bre- 
tagne insulaire* moins soucieux d'ailleurs qu'on ne Test au- 
jourd'hui de connaître la langue, les mœurs, les institutions 
des vieux âges, Dom Lobinoau ne se fit pas plus de scrupule 
que la plupart de ses confrères de scinder les textes qu'il livrait 
à l'impression. De là des coupures on ne peut plus regrettables 
et qu'on aurait peine à s'expliquer, si l'on ne se rappelait com- 
hien le point de rue des historiens du %yii^ et du XVlll* siècle 
tlillérait rlu iiùire. 

Le liMC que uous publions renlerme cinq parties: les Pro- ffUù 
iégonicne.s du Cartulaire; le fexfe des cliaiies dont il se coui- 
pose; une notice latine sni rnbhnye de Sainl-Sauveurtle Redon ; 
les aucieus Fouillés des ucul dioccses de lirclagnc; enfui les 
tables, le dictionnaire géograpbiquc et ïindex onomasticus. 

Les Prolégomènes du Gartulaire sont divisés en douze cha- proié- 
pitres contenant chacun un certain nombre de paragraphes, i""^* 

La péninsule armoricaine ayant reçu , du v* an vi* siècle» de 
nombreuses colonies sorties de l'île de Bretagne, nous avons 
dù rechercher, naturellement, à quelle race appartenaient les 
anciens habitants d'Albion, les Belges, les Bretons, etc. Ce 
point édairci, nous faisons connaître, en peu de mots, les 
relations amicales qui régnèrent entre les exilés et leurs hôtes 
les Armoricains, jusqu'au jour où ces derniers, mêlés aux 
Francs , durait être considérés en ennemis par les fugitifs qu'ils 
avaient naguère accueillis en frères. 

Le récit des victoires nombreuses mais inutiles des géné- 
raux de Cbarlemagne en Bretagne, et l'histoire de l'abhave 
de Redon, depuis sa londation jusqu'à la Révolution Irançaise, 
remplissent notre second chapitre. Là se trouvent aussi des re- 
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cherche» sur les inslituttons muDicipales* le commerce et f in- 
doatrie de la ville de Redon. Viennent, après cela, quelques 
préliminaires de géographie historique, où sont indiquées 
avec précision les limites de FArmoriqne à diverses époques, 
celles des anciennes cités de la presqu'île avec leurs subdivi-* 
sions territoriales, idles, par exemple, que les pagi, les cen* 
taines, les commoles, les trêves, etc. 

On nous avait reproché, et non sans quelque apparence de 
raison, d'avoir n^igé la géographie gallo-romaine du pays. 
Un tel reproche ne saurait nous atteindre aujourd'hui, car 
diacun des paragraphes consacrés à ia description des anciens 
diocèses osl pràchU d'une noticn aussi complètf qu'il nous 
a été possilile sur la situation de chaque contrée sous les (iau- 
iois et pendant la domination romaine. Nous n'avons néglif^e. 
dans ce travail, aucune source d'intornialion , el nous avous 
scrupuleuserueut lait connaître les nombreux débi is d'antiqui- 
tés romaines découverts sur le territoire des Osismes, des Vé- 
nètes, des Curiosolitcs, des Rhcdons et des Nannètes. 
GéofrifliM Le travail que nous donnons sur la géographie ecclésiastique 
** ^ **' présente sans doute plus d*une lacune. Toutefois le lecteur, 
nous Tespérons, ne méconnaîtra point Tntilité de ces re- 
cherches. 

pMiiHéi. Les pouillés étant véritablement la base de toute histoire, 
diocésaioe, nous avons eu soin d'indiquer les sources oî!i nous 
avons puisé les nôtres. 

Pour compléter nos travaux sur la géographie civile et ecclé- 
siastique de la Bretagne, nous donnons une carte dressée sur 
une. réduction des reuilles du corps d'état-major. On y trou- 
vera marquées les principales voies romaines, les limites des 
diocèses, des doyennés, des jMi^i, et celles de la langue bre- 
tonne au u* et au ui* siècle. 
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Après les notices géographiques dont nous venons de parler, 
on ne lira peut-ôtre pas sans quelque intérêt les recherches re- 
latives aux demeures des princes bretons a\ant le siècle, aux 
habitations des mactyerns, aux châteaux de l'époque féodale, 
à la navigation, aux écluses, aux voies ])ubîiques mentionnées 
dans le Cartulaire. Mais c'est dans les six derniers chapitres île 
Fouvrage que sont traitées les questions auxc|uelles s'iiUéi"es- 
seal plus particulièrement les lecteurs modernes, c'est-à-dire 
celles qui ont trait aux institutions, au régime féodal, à l'or- 
ganisation judiciaire, à l'état des personnes et des terres, aux 
arts et métiers, aux redevances et aux services, aux poidi> et 
mesures, aux prix des terres et des animaux, etc. 

Les Prolégomènes sont suivis d'Éclaircissements où certains éeiûM». 
faits sont complétés, d'autres rectifiés, et où quelques textes 
inédits, tels, par exemple , que les curieux useaunts de ta forêt de 
BrkHkn, sont donnés in aoento. 

Les tables sont au nombre de cinq : foht. 

I. La table des sujets traités dans les Prolégomènes, avec 
c^ des documents et dissertations insérés dans les Éctaîrcîs- 
sements; 

n. Vlnâuc chronolagkus ekartamm, où les actes sont classés 
par ordre de dates; 

IIL VIndex generalù, qui contient les noms des personnes 
et des lieux, les titres des olBces et des dignités,, en un mot 
l'indication de tout ce qu'il importe de connaître ; 

IV. L'Indexât f Appendice , c est-à-dire d'un certain nombre 
de chartes arrachées du Cartulaire et dont nous avons pu 
recueillir des fragments; 

V. £nfin une table générale qui fait connaître les diverses 
parties de l'ouvrage. 

A la suite de Y Index genendis nous donnons un dictionnaire 
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géograpliiquc où l'on trouvera le nom latin de chaque ville, 
paroisse, trêve et village, traduit en français, avec la date du 
doeument qui les mentionne. Un emua, qu'il £rat tire, ter- 
mine le volume. 

Tel est le plan de ce livre, préparé depuis tant d'années, et 
dont plus d'une circonstance imprévue a retardé la publication. 

Il ne me reste plus qu'à remercier publiquement ceux 
de mes compatriotes qui ont bien voulu m'assister dans mon 
pénible labeur. Je citerai en première ligne MM. Audren de 
Kerdrel et de la Borderie, anciens élèves de l'Ecole des chartes, 
dont le patriotisme na pas reculé devant la tâche ingrate de 
conférer ma copie avec le manuscrit original du Cartulaire. 
MM. de Rloïs, de la Monneraye, Le Jumeau do Ker^aradec, 
Vo\ de Conrcy, de la Bigne-Villeiicuve, (îauticr du Mottav. 
Louis Galle, ([ui connaissent si bien, eux aussi, la vieille tene 
qu'ils hablteiil, m'ont fourni, de leur coté, dp ])n'cicux rensei- 
gnements. Enfin le concours bienveillant du savant commis- 
saire chargé de la surveillance de celle publication ne m'a 
jamais lait cléiaul. Disciple de M. Guerard, devenu maître lui- 
même, M. Léopold Dclisle est certainement l'homme de France 
que consultent avec le plus de profit les investigateurs du 
moyen âge, et, pour mon couipic, j'éprouve le besoin de lui 
offrir ici l'expression de mon affectueuse gratitude. 
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CHAPITRE PRËMIËR. 



s p. 

Anciennes populations 4o i U*^ àe Bretagne : les Belges , les Bretons , les Ajmn. 

Mon intention n'est pu de recbercber i quelle ipoi{ae ffle de Bretagne 

Tcrxii ses preinîen haUtents. Laissant de côté les temps qui précédèrent la 
période historique, j'essayerai seulement dp mettre en lumière les faits à 
peu près certains que nous ont transmis les principaux historiens de l'anti- 
quité. C'est Jules César, le mieux informé de tous, que je vai» d'abord in- 
terroger: 

«L'intérieur de la Bretagne est habité, dit-il, par des peuples nés, selon 
«la Iraditioti, dans Pile ellc-mrirK;, et le littoral, par des Belges qu'y avait 
"attirés lamour de la guerre et du pillage. Ces derniers ont presque tous 
K conservé . dans leur nouvelle patiie , ie nom des cités d'oà ils sont sortis. . . . 
« Parmi l«e Bretons, les Confit, qui habitent le bord de la mer, sont de 
«beewoup les plus civAisés; len» moeurs diffirent à peine de oeUes des 
•Genlois'.B 



■ ifirilaUNi pm iniwior ab iis iocolilur, 
•qsM nMM in mol» ipM nmiorit pradium 

4 dirunt : nuriliina jMirs aIi qui priJj- ac 
• b«Ui iofcrcndî causa ex Belgio IraoueraDl; <ini 
««MimJbrtibMiiimlMMcivIlatHiapfclInliir, 



• qaibus orti ex civiiatiiias ao penaownDt. . . 
«El im ntuàm lanp wat tumiiiiiiiiMi <|al 

lOntumi incolunt, que rcgio eit maritime 
«omdit, oeqtt« moltoma giUica dilkrtmt cou- 
«•Mi«AiM.* (D» Ml filL V, uj «t xn.) 
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Aimi. aelon Cénr, li Breligine, primitiveinent habitée par dos popula- 
tions réputées autocbthoncs, aurait été, plus tard, envahie par des Gallo- 
Bclgps qui s'établirent sur le sol ron(]ins Cette opinion, TacUe l'adopte, 
de son coté , eomuie la plus vraisenibiabic : 

«Quels ont été , dit le grand historien , les premier» habilanis de la Bre- 
«tagne, de» indigines ou de» étrangen? Cc»l oe qu'il est difficile de 
■«avoir dans ces pays barbares. . . A tout prendre , cependant, il est à prë- 
«snmerque les Gaulois ont occupé le littoral voisin du leur. Les cérémo- 
»nics religieuses y sont nées des mêmes superstition»-, le lainage diUère 
«I peu ^. » 

Voici maintenant un troisième téniuignage, celui du vénérable Bède. 
rbomme le plus savant de ion siècle, el qui connaioait i fond les origines 
de la nation bretonne : 

a Primltivemeni, l'ile de Bretagne eut pour habitants les Brittone*, dont 
»elle a rern 5ori nom, p\ qui, sorti» du tractas armoncanas , s'adjugèrent les 
■' régions méridionales du pays'.* 

De ce» textes rapprochés il est permis, ce semble* de coocluM qui mie 
époque dont il est impossible de 6xer la date*, Albion fut d'abord occupée 
par des tribus détarhécs des premières peuplade» établies en Gaule ; et que, 
après un laps de temps plus ou moins considérable, d'autres tribus, parties 
dfs niAmfs rivn^r» , c'e-^t-;') dire drs rontrôp'i orrupr^r?. pnr irs BcIîjps . vint cnt 
s'emparer de la lisière maritmie qui s'cteud du pays de kcnl aux promon- 
toires de l'ouest. 

Le mot Bdjttt mal interprété par quelque» savants allemands, a fiât 
croire que les Belges, eu générai, étaient des Germains*. C'est une grave 



' «... El bello illalo, ibi rciiWDMruut stque 

■ ii||meitl«i«eap«raDta (IbIMLftII. V.ui.) 

' «'-vl<rurii Britinniam qui mortalp< initio 

• roluvriui . uitiigéiîft au otlvecli . ul iuter barlu- 

• KM. prum comperlum. . . In oaîwnufll to* 
« mm MtioniUi GaUm viciimin tolom BOcuptHe 
«cndibilc Ml; oerom Mcra dcfinlMiMiM, m- 
« {wrsUlioniun pcnusuono : semM iMMd ImI- 
«tdin dîvcnus. • (AjncoL ii.) 

* ■ ta prin» hM tnoh B riW an M , ■ qnibnt 

■ fiiiiDen .i<:r<'[iil, iricoI«> lialmil. qui Ir.K lii 

• Arrooi'icauu, ul fortur. liriUonùm advecti. 
•aiMtniM libi pirM illin» nndiemial. • (Bad. 



• tlm, tct:ltt. I. 1 . G. I , JlMBm. Ikitann. kuiar. 
m-faL |>. 109.) 

* Wliit.iVcr ' Virmi'mr l':\inry nf fSr Rrtfciiu) 

• c»Myé de primer celle dal*; mai» to» iMcr- 
lioni ne rrpownl qni sur !• léaukigaa);c d« 
Riclitrtl Je Cireticetter, doiil voici les parole» : 
< Aiin. muiui. ti.M.u. — Circa hxc tcinpora cul- 

«mUi.» 

* HoltuBuui a été |dm Ma enco*» : il • 

pràdi lu dënionirer l'uniU ahialM dM imm 
tudca^M al ^Ioim. 
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erreur, à laquelle on eut échappé si ion s'était souvenu que ia description 
de la Gaule, dus ki Commentaires, est purement géographique. César, 
se fondant sur le témo%ii^e des Aliemi, déclare, il est vrai, que, de son 
teinpat la plupart des peuplades de la Belgu^lie descendaient des Germains, 

parmi lesquels il place les Condiuses. les Elitirons, les Ccrtsts, Ic! P^ma- 
nes . etc. '; mais, d'un autre côte, la communo origine des Gaulois ei d«s 
Beiges proprement dits esl établie en vingt endroit» des Cuniaicniaircs et 
notamment dans le passage ob. après avoir dit.i|tte la Gaule se divise en 
trois rdgîons (Belgique, Aquitaine, Celtique), César ajoute que, de tous les 
Gaulois, les Belges sont tes plus braves, parce que, voisins des Germains, 
ils leur font ronlinnellpmeiit \n fîuerre : uHorum omnium fortissiriii <m\t 
« Belgte. . . proximiquc sunt (îermanis. . . quibuscum cootinentcr belliun 
« gérant 

Il serait difficile, on en conviendra, de trouver un texte qui élabttt plus 

catégoriquement que les Belges n'apparlMlaîent pas à la même nation que 
los Grrinaiiis. Il existe, d'ailletiis , rrrutln-s preuves à l'appui de cette opi- 
niuii. et je demande la permission de les éaumérer ici très-sommaire- 
mcnl. 

L Les Tcctosages, reconnus comme Gaulois par tons les bbloiiens, et 
les Vénètes armoricains, qui fidsaient aussi partie de ia Cdtique» sont «^pe* 
lés Belges, les premiers par Cioénm et par Ausooe', les seconds par Stra- 

bon'. 

II. Peu d'ann('es avant l'expédition de C^sar en Gaule, les Saestvanes 
avaient eu pour roi Dtviiiac, qui régnait en même temps sur la Bretagne , 
et dont le nom, tout gaulois, indique clairement Torigine*. 

ifl. Saint Jérôme, dans son Commentaire sur fÉpItre de saint P9xA aux. 



' t Plmiftquc Beigu e*M oHm ■ Gcf^ 

«inanit, Rhenumqoe tnliqinin^ tniiturlns. . . 
• {roUpjfof «jui M ioca iaeolere&t, expuliM*. . • 

*OllldfllMl. fik<llM0t0, GMMM, i^fettlftOOÉ. 

• '|ui ano noaiine Gfr:nani appelhiitm • T^r?. 
4t B*IL joU. 11. IV. — cf. Tacil. lifrman. 

tmn.) 

' DtBelLgaU. I. i. 
Ciccr. Pro Fontrio: Auson. Ik cl»', urh. 



1. 1 ,cb. IT, éd. l)idot, p. 161.) 

* lApud CM [SueMionu) Umt regem not- 
«M «ÎMi MMrk OivilÎMoai, totliu Gdtim 

• potrnitnimum. qui quiim mtgne p,irtis ha- 

• rom regioaum, tum etiam Britannix ini|>erium 
(abtiiHMrit.t [Ca». dr Belt. s-lL U, IT.) Il n> 
avali ri«n auurémcat da pim Gutlois que ect 
Bdges ^lablis anr l'niM ct rast» rin ém dé- 
troit. Auui «ccoiireol-ils au «ecours des V^- 
aètM, dès que Céaar la* tiant attaquer. (V. U« 
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Gatttet, déclare fonndlemenl que ces Galates paddad à ptn pris ta mim» 
langae que les Tréwm^', ct pourtant, de tous les peuples be%es, ancon ne 

fut plus souvent tjue ce dernier envahi par les tribus germaines. 

IV. Il est iiicoiiteslable que tes noms d'hommes, de peuplades et de 
lieux étaient à peu près les mêmes chez les Belges insulaii'es ct oontioetitaux 
que dies les Gaukrâ de la Celtique. Or, oomment ne pas admettre, d'aprè* 
cda , je ne dirai pas. si f on veut . fidentit^ , mais la procbe parenté des deus 
peuples'? 

V. Enfin, la prolession du tlruidisme, chez les Ik'l^o commt' parmi les 
Celtes^, dans la Gaule cumuic dans iile de Bretagne, achève de démontrer 
que Tonginc des Belges est toute gallique*. Je ue sache pas, en effet, que 
pefsoone jusqu'ici ail cru pouvoir attribuer aux Germains la même reli- 
giou.qu*Bux Gaulois*. 

Miintenant, étant admise la très-proche parente des Gaulois et des 
Belpen-, une autre question se pr<^sente: les Bclg' s floivonl ils Atrp r-drrîidf'rr'i 
comme tes descendants des Cimbres? Malgré les savantes dissertaUuiis pu- 
bliées dans ce sens, j'avoue que je 'ne saurais admettre le i^stème. En effet, 
si les Belges étaient des Cimbres, pourquoi les écrivains grecs et latios ne 
donnent-ils ce nom à aucune peupbide de la Gsule ou dénie de Bretagne? Ce 
n'est pas tout : l'histoire rapporte que les Cimbres exerçaient de continuels 



' GalviM. liofiMiMBdffB pBM babcn 

quant Trevirm. fdmm, ^)i;.ir, aJ (j.i!':!. I. II . 
C. m.) C<rur ia|ipiit<: <ju Aruivisif «vail du 
fftmin le gaulois: <Qua (liiigw* pilica) 
■nidlt^ai AtiMUtu», longinqua conMMiiidhia 
aMoliatv.f [DettiU.gall. (. xLviii.) 

* Il êufBl de r«uillclcr les anciens giiy- 
gn|ihM, OB (impietneni ia ArtimitM de Ctn- 
dni. pour ee conTaînere qa'vn itH-^nmi 

noiiiliro dr nnm* ilr linn ''liiM'ri' conirmiiiia l.i 

Gaule ct à l'ilc de Bretagne. Quant à U rcMem- 
Menée i|tti eiialeh entre iee moi* des diventt 

tr!Iiuv irliiiulaisfi, ('alriliniirnnri . Iicl^p?. gau- 
loise», rii'ti (Je moitia cuistestabte. iin verra. 
fUr exemple, en retillletant Ptol^niée et le* 
•■Im géegrapbee ancieoa, qu'il y avait des 
iMloItt deita le Beriilura acUiel. des Marim 
dans le pa)s de Dorcbeiler, de* Jteau dans la 
Bripumit prima, dee itmdm daM le 4«nwMt> 
•Wfe, de» QawMHMi « it» Pvmim la Brù 



MMikMnMeb. dei MmapU en iHnde (Water- 

foHV *lc* CirnnRcM'ff en Éco^iC, Hr^ firuinnrrt 
l it li'i.iixlc. ru Eco«se, en Gault- , ulc. C'est à 
pciiii-, M'Imi Wliitaker, Vil eiisiail dansl'ile une 
douuinc de tribus 4|in n'eussent point leura 
bomonymcs p.-irmi lea anciennes peuplade* de 
le Gaule. (Voyet, plut loin, Ecluirxiwnrnu,) 

' J'emploie iei te mol Ceitas dam le aen« 
Tcelreint d'babiunla de le Cridifor. 

' ^ Di^cipliitd iti BriUania repcri* nlijnr niili- 

• ia Galliam Iraiulalt «a*e caittimalur; et iiiuit 
ipûiSigtMÙu mm ttm ttfputttn a«lMl* pIC' 

• rumq»** il)" (li'^FftHli causa profi^ÎMSiinlItf. t 
(Cxa. de [kU.nail. Vi, xni.) 

* M. Alfred Maur;. tant en eontenant ^ue 
César a exagéré le» diflUfencei qtii sfÇparaieat 
le* Gauloi.s des Germain» (Rnitt« grnn, déjà 
citée, p. Il), n'admet pi, cependant, qat 
\<- dntidiante ait éié la rel^jum de ea dan^ 
p«upie. 
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brigandages de ce o6li«i Rbln , et qu'il* n'emmit pet d'advenairat fkm 
penAv^nnti que les Bdges. Or, un tel antagoaisme, fwolongé pendant 

tant de siècles, ne rend-il pas peu vraisemblable la commune origine des 
deux peuple»? Comment admettre, d'ailleurs, que î'un d'eux, abjurant tout 
à coup de sérolaires inimitiés, ait poussé l'abnégation jusqu'à échanger son 
nom contre un nom déshonoré'? 

Qoent anx Belges de IHe de Bretagne, leur origine cimbrique ne repose 
pas, selon moi. sur des fondements plus solides. Non-seulement ee nom 
de Kymri, dont le patriotisme gallois a fait tant de bruit» ue Se trouve ni 
dan» César, ni dans Tacite, ni dans Dion Cassius, ni dans Hérodien, 
ni dans auctin gêograplie grpc ou latin ; mais il y a plus : vous le chercherieK en 
vain dans les auteur» qui ont écrit sur la 13rctagnc depuis la chute de l'em- 
pu% romain. Saint GUdas, qui était né dans l'île, n'y a vu que des Brjlami 
et des Domnem; le véiéraUe Bède. qui savait tant de choses, ^norait oe» 
pendant qall y existftt des fymri; et c'est chose toute simple, puisqu'ils 
n'ont paru dans l'bistoire qu'à une époque rebtirement moderne, fin effet, 
c'est après le triomphe définitif des Anglo-Saxons qu'un petit nombre de 
clans bretons, réputes étrangers dans leur propre pays^, durent s'associer 
pour défendre le coin de teiTe où ils s'étaient réfugiés; et c'est alors qu'ils 
fiirenl eppdés Kymri, c'est-à-dire hommes du même pays , compatriotes, 
de cjMt avec, et de ftro, pays. Ici rétjmoiogie ne saurait être contestée, 
car c'est dans les antiques eotilumee de Galles que nous la trouvons : 

I f' C>mro, y est-il dit, est l'homme libre d'origine, c'est-à-dire issu de 
. ptio ft de mère Cymri, sans aucune tacbe de servage ou d'esclavage, sans 
« aucun mélange de race » 

On le voit donc, le mot Cpnn servait i dés^ner Vitat mais nullement 
la eotimlM d'une penoône. A Rome, le «cm opdmo jan, c'esl-à-dixe le 
« itoy en investi du privilège de porter les armes et d'assister aux assemblées , 
s'appelait QainU: Je Cymn n'était pas entre chose. Hais le mot, je le ré- 



• Scka r)Bttat.l»aNlcMilri,^l«tdia- dw«MMgim.iftftyt«à la» 

fixtC!! ^•erniaiiiques, MgniCail Utlrmtt. Les Gau- s'étaient rjfiipét. D» là le DOB de IPUb ea 

l<M», ajoale-l-il , riater{>r<taieBt dut» lo même Galle». 

MU. Or, qw kf Bcign d* b Génie «l ^ te * An inMrta Bosbedie ii a Cjnn hj Mmt 

Brcta^mt aient consenti i échanger leur *iew and mothcr. withont liotid.willioutalUud, witL- 

Bon eoBlrc on nom ignominieui . cela, je le out uuiiure of kio. [âncùm lotni of WttUt, 

H^.aepanilebolamenl inadmiiiihk. tradnciion d^Owee.Mit n<>8*, k I, p. Se8. 

* Ui SneM ifipclèreBt IfUei, en iwre ai" 19.) 
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pète, remontait à une époque si peu reculée ^ que les clans bretons, qui, 
du au vu" siècle, vinrent occuper une grande partie de la presqu'île anno- 
ijauDe, ne purent l'y transporter avec tant d'antres nom» emprunté» à la 
mire palm*. Auui, SidoÏM ApoUinaîre, Joimaiidia, saint Gildaa, le oon- 
tinuateur de la chroniqne du comte Marcellin , Grégoin de Ton»* Marias 
d'Avenrhps. Fortimat, nurdestin, L;;iiiharcl, Ermoid Ip Noir, ne parlent- 
ils que des Dntauni ou fies Unltones ^. Or, ce silence sur les Ryniri ne prouve- 
t-U pas qu'entre leur nom et celui des Cmbri existait une simple analogie 
de sons, qui n implique nuliemeot fidentité de race entre les Brelons et 
les Cinnbres*i> 



S U. 



Lm Bretom après k i 



I t'Amorique. 



J'ai raconté ailleurs l'histoire des Bretons insulaires sous la dominalioin 
romaine^. Asservis les derniers p;;ir les mnîtres du monde, ils eurent l'hon- 
neur de secouer le joug les premiers. Eu 409, se vo)'ant livrés sans dé- 



' Ja dob dira que la hàràt Lytnr-Hea • 

^rit les tpr% qui «uivent : 

Cyn Iran cato wa^wd , boa ll^, 
Affl c;>DDW]rud yn nghyijldy 
P«»wji , [Xirs'iw w Kvmrv. 

A<rul que je iurcitau«« l'aide de b«qutl)<»,j'(Ui> 
<HtT*piiU , jf'iUii re^dntlltdMnlUM^An^.Ct 
putdia da Kjari. 

(Im Vtt^ iMta*. (nlaila pn It. B. 4* b WlMMfTrf. 

i' TKJiw, iMo, p. tii.] 

Qu'où «eoillc bien »e rappeler ici que U* m> 
iê l/pmt-Un mm ilà eompot^ au vu* nkla. 
•tr^maniaer, en second lieu, que dans les van 
êu barde comme dans les coulunes de Galle», 
ic mo'. Kymrj signtlie tout sioiplenieol -. • Un 
■ beoNM librtt ayu! U divil de porter le* 
«amies et dTs uM l M anz aMamUfes du pay». • 

' Voyci. plus loin, le chapitfe tBlînléi 
Géographie 4$ ia BnUf». 

* au. àpoU. I.m.— Jommdla. telUw 
yrùcis, XLV. — Gildas, ap. Monsm. liritann. 
kutwr. in-fol. i8i8. p. 6-4»>. — Exctrpl. ts 



ml MareMm eumât Ckmùe. ap. 

D. Bouquet, t. II, p. 31. — f^rcjor. Tiiron 
FtWIchUl. tT, h, ÏO; T, 16, »7, ^2, elc. Muni 

ÀMnlîctiuù cArea. ap. D. Bouquet, l II . p, 17. 
— PortnnaL ap. D. Baoqsat, t II . p. iSinâS*. 
— Gurde>lin.ViLS.Gaaaguatoai, îaCSirobrM 

abbatim Sanetm Crucis Krmprrkjtmis . p. 9. — 
Ennoid. Nigall. Corm. Ladotiei Pu,»p. Pcru, 
Mm. tmt. Gtm. t II, p. 4$» «i laq. 

* De savante écrivains nîIcmanJs rf(>ou»- 
»ent, «imme nous. U pK ttmlue iratcmité des 
Belges cl il' s Ciiiit>n"<: .Mflsi Zen» dan» aaB 
UUioin Ja AlUmaiyii tl da Iribu yoî «a tant 
iuaet: ainsi M. Bnnde* (Oai ««Anajn^uctv 
VThallniss der Kettcn, l>cipsig, tn-8*, 1857.) — 
(Veyct vtÊÙ, dan* la Aevaa ^«Faiaa«fa« dn 
èi Mtebra 1SS9, m icnarquaMa «iréda de 
M. Alfred Maury. aor he Anda» eakifma ai 
Allemagne.) 

• INmw» im fnflM Brittut, 1. 1, p, làC 
«lapiv. 
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Sut» aux înflidtM d« fiaibuet, ib dttMènnt Imin chefs romatiM «t 
•e proekmfcrent iudépendADti^ On iaît quel fut. pour les malheumu 

Bretons, le résultat de oette levée de boucliers. Peu d'années s'étaient 
à peine écoulées . et déjà, ayant conscience de leur fliiblessc , ils imploraient 
la pitié de l'empereur. Deux fois cet appel fut eatendu, cl deux fois les 
troupes impériales réussirent à rejeter de l'autre côté du mur de Sévère les 
Pklet et le» Sools donl rtudaoe ^aceroiMait toujours. Mais, lonque les Ro- 
osaiiis durent enfin quitter ces rivages, ib déclarèrent aux Bretons qu'il ne 
Allait plus compter sur les secourt de k métropole. Les levées nombreuses 
ordonnées par les derniers empereurs avaient trop a (Ta ibii la iiopulafion de 
nie pour qu eilt^ pùt rési'ster lonî:;temp<i h des attaques incessamment renou- 
velées. Asikailtis, vci'â UhG, par les Pietés unis aux Barbares de la Scotie, 
les malhenraoi insutaires supplièrent Aêtius de leur prêter quelque asitS' 
tance : «Les Barbares, diiaient4b. nous poussent ven la mer, et la mer 
«Tcrsles Barbares; nous n'avons qu'à choisir entre la mort par le fer ou 
• par les flots'!» Ce eri de détresse émut sans doute le général romain; 
mais l'empire était alors menace de tous les cotes, et la Bretagne dut aviser 
à se dflendrc elle-même. Cc fut alor» qu'uu Brenin appelé au coumiande- 
meot suprême du pays conçut la frtale pensée d'invoquer, contre les Pietés 
et les Seots. l'assistanoe d'une troupe de gucnriers païens dont il avait pu 
apprécier le courage'. Le succès parut d'abord justifier la politique du 
prince; mais Inentôt on s'aperçut, dit saint Gridas, que l.i mission de ces 
terribles albés était moins de détendre que d'ojjprimcr la Bretagne *. Les 
victoires làciles qu'ils avaient remportées sur les Pietés n'attestaient que trop 
b ftiblesse des Bretons. De des es%mces que lien ne pouvait asaouvir. 
et des menaces qui devaient bientôt se traduire en egression. Peu d'an- 
rii es plus tard, en cflet. IHe tout entière devint le titéâlre d'une lutte 
eDroyable. Les murailles des colonies s'écroulaient, »lit fîildas. sous les 
coups redoublés du bt'Iier; l'épcc frappait les colons, les clercs, les prêtres; 
et les places publiques oiliraicnt l'horrible spectacle de tours, d'autels reii- 



' loi. HitL Yl , 5. 

' •Rapdiant oot Barbari td mare, rep«llk 
■■M «MM ad BwbMWi iutcr bas orioBlur 
«<•• fiMn ftHianm : aHl jvgpdanmr anl oMi^ 
•xnor.t (GiU.lMudt.eb. stii.p. is.) 



ityranno Gartlirif^reo BrHaaDoruiD duM, c»- 
«canuir.» (GiltL ch. kxin, p. i3.} 

* Tcrribiics infiiit «Q|MI qmaî pfft 

«patria pugnaltinu, sed «m csrlia* impu^ 
«ga«Mnu.>(llU.p.i4.) 
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Tcn&i de cadavres abandonnéa à fmniilé 6m oiseaaK de {iraie*. Au nutteu 

de ces calamités , les Bretons semblèrent parfois se retremper par l'excès 
même de leurs infortunes. Mais les invasions se succédaient comme les flots 
de ia mer. Attaqués de tous les cotés à Ja fois, privés de leurs cheis les plus 
braves, ils sentirent euûn faiblir leur courage, et un jour vint où l'ennemi, 
eonune un Umrent de feu, balaya t«ut devant lui*. Let dans dûfwnëa a'ap- 
rétèrant à des partis diven. Les uns. malgré leur terreur, n« v<iulttnnt pas 
abandonner le sol natal. Cachés au fond des bois, dans les montagnes, au 
milieu Hc rochers inarressîMcs, ils y Iniîiiniftnt une \'ic à tout instuit me- 
nacée. D'autres, i-puiseb par la faim, tendaient les mains aux vainqueurs, 
résignés h une perpétuelle servitude. Mais la majeure partie des vaincus 
{magna pars riwobram') allèrent ehereher uu refiige sur le continent. « Ds 
ss'embsrquaient, dit saint Gildas, en poussant des cris de désespoir (cam 
ut^laia magno), et, tandis que le vent gonflait leurs voiles, ils faisaient eo- 
« tendre sur les flots les lamentations du Psalmiste : «Seigneur, xom nous 
tt avez livrés comme des agneaux à la boucherie, et vous nous aves dispersés 
« parmi tes nations*. » 

Il ne ftttt pae inlStrer, loulefins, des récits du saint abbé de Rbuys, que 
les muiràMei ruU» de la notion tnimme forent (ransportés tout d'un coup 
sur les plages armoricaines. Il est certain, au contraire, que les émigrations 
se prolongèrent pendant près d'un siècle et demi, suivant les vicissitudes de 
la lutte héroïque soutenue par les Bretons sur quelques pouils de leur ter- 
ritoire. La bataille de Crayfort, gagnée par les Saxons en 45 7, avait eu 
pour résultat la conquête du pays de Kent. C'est pende temps après, selon 
toute (Hbbabitilé, que Fangle sud-oucal de h péninsule armoricaine reçut 
une colonie de Coracwtl cbassél par les Barbares de la station militaire do 
Pnm-Elii. Ces Cornovii, réunis aux habitants de la cité de Cvrisopito, vinrent 
fonder ensemble , dans un coin du pays des Osismcs, im petit étal qu'ils ap- 



' GUd. il*, tk, eh. am. p. it. 

' • . . .Wiilli ab AngtUdiffugiebantUnqoaiii 

• ibi i);nis fuiswl. • ( CAran. mw. ad. aan. ifi , 
«p. Gibuon ; rt ap. Mon. firitatm. lûtt. p. >9g.) 

* Eginfaard. /(nnalrj, ad ann. 786. 

* < Itaque nnonalli miitranm nSffaianm ia 
t moiidbdt drprehcoti accrTatim jugulabantur : 
« alii kmt coofacii aondeiKei , bmbu» hoMibos 

• dabuil, ia K«nm wniliMi, «i ma. tamn «m. 



trtgionet cum ulaiatu magno, aeu celeumiati* 

• vice, boc modo »ab vclorum Niiibus can- 
« lanici : Drduti Hot tnnyiuun MM MCiim H m 
< iffnlikiu duftenisti mm; alii uontanîs CoUibOf , 

• miDicibus prcruptis vallati, el «teitiîttnaù 

• mpilma *iUni . autpacla semper mente , cre> 
«duMs, in pttria licei U^pidl pentahaot» 
[CSUm, Im. tU. di. ixv. p. ii>) 
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pelèrent Cornovia ou Comobia, et dont la capitale, en souvcair de la ville 
f ob les avwwit eipuliés Im Suons, fiit tun nommée ComopUmiK 

RiiOllmiie . Biwil I, FVmwi, Conothec, princes insulaires autour desquels 
s'étaient groupés un cert^iin nombre de clans fugitifs, débarquèrent aussi, 
vers la même époque, ie [>rp(ni<M' «m- hords de la Loire, les trois autres 
sur les côtes spptpntrioiiaks de ia pciunsule. Nous aurons à raconter ail- 
leurs, avec quelques détaib, l'histoire de ces divers établissements. Bor- 
nons-nous à constater ici que c'est peu de temps après la batatIJc de Gfaar- 
fard, perdue par les Bretons en So8* , que la presqu^fle reçut ses plus nom- 
breuses colonies d'exilés. En 5 1 3 ou 5 1 6 . un second Riwal , Hls d'un prince 
Hc la Domtionée insulaire, aliAi-Hait en effet, avec une flotte très-nom- 
breuse, dans le pays des Cunosolitcs Ce territoire était nlors occupé par 
deà pirates frisons; mais Riwai niarclia contre eux, les força de remonter sur 
leurs bsnpim, et fonda linsî, sur le continent, un autre royaume de Dom- 
nonée, dont les terres furent partagées A ramiaUe enbe les Btetons et les 
indigènes armoricains. On peut croire que c'est A cet érénonent que fidt 
aHusioa Eginliard, historien très-bien renseigné, loi'squ'il rapporte qu'une 
fjrande partie des habitants de l'ile de Bretagne abandonnèrent leur patrie 
envahie par les Augio-Saxons , pour venij' s établir, aux extrémités de la 
Gsule» dans le pays jadis occupé par les CuriosoUtes et par les Vénèlea*. 
n est A présumer que ce dernier peuple avait reçu sur son territoire, 
dès la (în du v* siècle, quelques-unes des tribus bretonnes que Sidoine 
Apollinaire place dans le voisinage de ia Loire. Mais c'est au début du 
VI' siècle qu'il est liùt mention, pour la première fois, d'un comte du Bas- 



' Vojet, plas loin, l« chapitre relatif i In 
ComoaaiBt, 

* CkM^ lÊik if. iÊoiL BriÈtiut. kii(. p. 3oi. 

' iCam nmliitadiae nviom; cum oopioM 
' a^Miim multituiiine ac valida manu.» {Acta 
CML & & MEC. lU. p. 3o3 — DocfaMO. Vil* 

'■ iCum ah Anglis et Saionibus BriUODia 
tiotola fniuet inraaa. mauL eua litcotABini 
, Miw ivwpciMff ni vllwni Gslliv fioiboi, 

• Vcnrtorani et CoHotolilarum regioMIWM' 

• piTCnti (EgioL. ad ano. 7B6.) 

Éf^akwd, MMMt ta 844, éerivùt ceci i dm 
ifo^ «i 1* lowrMir dM éaitf$limt kn» 



tonnes <uii encore rivant; historien «ériitti, tl 
avait puiaé aox aourccs le* plus auihcot^nn, 
Eh biant l« ctainiMM} malfré >• Mmigoiga 
fimnci qn'on «ient «re «t ^Bl CODQOCdo II 

parraitemenl avec Irj k^ciLi de saini Giidas, de 
Jornandèa, de Grégoire de Tour», de Fortaut, 
•t dn hagiognpbai Ua phi* «trioràte, il •*«■! 
rencontré des écrivain» qui, syil^tnuliqueineut 
rélraclairM i r évidence, traitent de fables le 
Ml . M Um wlié. «M teugnlm» fcMMiDN. 

(Vojei dan* la xvi* session du Côngrii scita 
tifiiliu J» Frone», t. II , p. S4'&& , mémoire 
•itr il Mrte muiM da b |»lainile arwi- 
ikafaM.) 
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Vannetais, iioinmé Gué» oc ou VVaroc I. Quant au pays de Léon, ia Vie de 
saint Paul-Auréiien «t le prwiiiar docaniMit ob fou noni ippnDnc que 
dei Brato» y «driuent, vers 5«o, «om Tmlorité d'un ininee nommé 
WiUiuri. 

i m. 

Oe la péninsule annorinine pendant l'occupation nmah». — D« TilluDce étK fnma 
etdaa Atnorieaiiit.-'-CoiHéqiiBiifiCtdtteeltaaflMaeepoar Im 

Cinq ppuplades K,<uloiscs occupaient , à IVpoqii»» de la conquête romaine, 
le territoire de ia presqu'île nommée aujourd'hui Bretagne. C'étaieat le* 
Redon», les Curiosolites , les Onsmes « lea ViaikiÊs «t ït» Niiuièl«s. 

Après l« débHc de la flotte vénète, la péninsule toat enlièie s'était soa- 
nrise au joug. Les vainqueurs, pour asseoir leur domination, dionntoentle 
pays de routes stratégiques . ét;«l>lir'^Tit des |)ostrs iorlifirs d.ins tontes les p<h 
sitions militaires de quelque impoi tyuce, et s'olloiciTenl , uutDiil qu'il était 
en eux , de substituer la civilisation romaine ntxn mmun et aux institutions 
gauloises. On a beevcoup vanté les bienfidto dont les maîtres du inonde 
doifareni nos aoctoes vauieus. Sur ee point, oonme sur beaucoup d'aaties, 
feng^ratioD doit être évi^. Pendant huit années, la Gaule, traversée en 
tous sens par les armées romaines, avait eu à subir Ip^ calamités à'nne 
guerre d'extermination . et deux million» de ses détenseurs avaient été tués 
sur les champs de bataille ou emmenés en esdavage. Rançonnée, pillée 
par ses vainqueurs*, elle n'en Ait pas moins condamnée, la guerre finie, à 
leur payer une contribution de huit millions de sesterces Mais, on échange 
de son indépendance, disent les historiens, elle m ut de ses matlres deUX 
bienfaits inestimables : les lois romaines et ia paix iutérit iirf. 

U est certain que , grâce aux institutions des vainqueurs oi au repos 
qu'elles donnirent à b (kuie, d'importantes amâtomtions, de nombreni 
travaux d'utilité publique y furent exécutés. Des municipes s'élevèrent, 
des écoles publiques s'ouvrirent dans la plupart des villes inqiortantcs; et 
telle fut l'ardeur avp'- Inryiielle les chefs de l'arisfocralic t^fuinise aci()|)(^;rcnt 
la langue, le rostiinie, les mœurs des conquérants, que, dès le règne d'Au- 

• BoHaml. Ku S. Pnii AmnHmi, i> mmt. • Plut. (hCotww. 
t II. pw I ■6*1 17. * Jlî£ 
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guste, s il faut eu croire StraboD, les vieilles coutumes gauloises ne 6e re- 
troaniaDt plna 4pw de l'autie côté du Rbiii K hm fyêtm ^alo», dit Ion. 
TieuMOt beaucoup moiiM dins leura domames. En dia<dvint les oott^es 

druidiques , Claude précipita celle révolution. Admise su droit de oitë, sous 
Caracalla, la Gaule devînt bientôt à detnl roiuaino^. 

Tacite rapporte avec quelle facilité son beau père Agricola réussit à fairr 
adopter aiu Bretons les uiœurb et la corruption romaines''. Les Gaulois, 
dont feepiit était beaucoup plus cultivé, foeot iMtoreUemenl des progrès 
encore pin» topidee dans celle voie «qui le» denît oondoire à la servi- 
tndeS> La presqolle armoncaine se couvrit d'élégantes villas^. Les ruine» 
Corteu! attestent que, dumnt lf<; prrmiers sièdes de la conquête, d'ioi- 
portantes constructions sYlcv/rcnt diins le pa\s. 

Cependant il faut se garder de croire que la prospérité matérielle se 
Mitatkantaïae «n d^ du r<^e des Antooina. Si quelque» ville» du raidi, 
ifllia» qne NariMmne, avaiont conservé une partie de leur puissance como 
nMNÎale*, le reste de la Gaule était en proie à la misère et à la servitude, 
conséquences inévitnliles des r^lemcnts qui asservissaient l'ouvrier à -îon 
travail et de» impôts qui posaient si lourdement sur les classes laborifiuses. 
Des la fin du ui* siècle, des écrivains dairvoj|ants avaient lait entendre de 
•éfirea averliMittanto. Le^iit de système a taxé d'ezagkatîoB les fénérei» 



lUvoi lui Ç'-îmt »iTj T» vpootiyfian rSt' ^)''r• 

\^nh. Gcnj. eJ. Did»t, i. IV, eb. t , p. 1 63.) 
ti ^ avait, en effet, de i'aolre cAU du Rbio, 
pgpilatioao gmloi^n, d«s Ménapiens, par 
tlMpla : Ai arru/jif ur ripoM fiaminis [ Rlirni] 
tfm, mt^tia, ctVoifiw kaManI (Menapii). 
(Cm. A fiilL IV. IV.} — TaciM {Gtm. 
mm) fait rtRMfquer 4|oe tn ll«l«U«t H les 

&*^iri)>. pfupic* g,Tuioi^, hjihitAieiit la Gcr* 

manie, eatre ta (ortt Hercjnicnnc, le Rbin et 
kUém. 

» Win. .XXXIV, ïtriii. 

' • Ul haawin» diapara •( rude*, coque 
«M brib lkil«a.qiiM et Mi* pirwIifiMw 
•dbMMMHM. Mc. > (tteil. âgrieokt va.\ 



* c . . .Id apai iapeiitos àwMwnf tomIm- 
• tor, fÊt» •emimb osaki (Tadt. kc, 

cït| 

» Jhm avons dteitaUlmn Uvitta nmàt» 

(lu Pi'rcnnoii , sîtuAe lier» l'oiii(K.nic)iurr iIp 
l'Odet (Finistère). L«4 bordu du Moibilian, du 
éM dTAiatoa, toiem, à la littrt, couverts d'^ 
tiblimnwnn nmaio». Jamaia. dil-M, révoln- 
liim pltti bruaque ne s'est opérie daas lés 
mœurs d'un («uplo : 'La Gaule, barbare sotu 
tdmr, é<ail dvHiafo «mm Auguaia.» CaUa 
plmst M lie partMil; nmif elle n'en eit pei plni 

eucle. Une •'luilc apfirofunJiP lia moniiairn 

de la Gauic. monnaies d'autant plus belles 
4{B'eiicfl aool pi«a anliipe», fera jualic*. po«r 

toujours , de ce rieoi prfjugif df harharir. 

* • Tot« tiibt oavtgat orbe MtiwXtvt, • (Auson. 
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ehr^Uens qui, prenant en pitié les popidations ruinées, «Moençuent avec 
énerpe let meurtrièies eiactions du fisc Mais lorsqu'on a lu , avec un peu 

d'attention, quelques pages du Code lliôodosien sur les (erres abandonniez, 
l'on est bien forcé de reconnaître la fidélité des pcinbires navrantes d'un 
Liactance ou d'un Salvien. 

On ml que la plupart «k» vîllea, reatéet ovvertea dnruM la pais ranaina, 
durent s'endore de mur» , yen la fin dn ni* nède. La muère, amenée par h 
dierté dei denrëcs, régnait dans l'inlérienr de ces villes, tendit que, an 
dehors, la gtîerre ri\ilc cl les Barbares amoncelaienl les ruines 

Pendunl l;t longue anarcbie qui suivit ia mplivilé de Valërien , la situa- 
tion de ia (îaulc devint intolérable'. En moins de sept années, Posthumus et 
aon fik, lei deux Victininui, L«lîanus, Manu*. Tétricn* avalent tmir i tour 
ocenpé. dam la Gaule , le trône dea César». Une femme , surnommée ta mht 
iti Ctmps, avait mêmeeiercé le pouvoir souvwatn. Mais bientôt ce fut la sol- 
datesque (jiu" gouverna , eu réalilr, sous les noms de (|UL'l(jues princes succes- 
sivement assassinés , et dont le dernier, fiéuoiité de 1 anarchif niUilaire, livra 
son armée et sa personne â i'eiupereur Aurélicn , dans les plaines de Chàlom. 
La Gaule, déjh dépeuplée par les proscriptions de Uaximien et par le» Im- 
pôts qu'il y avait établis', vit une partie de son territoire saccagée par des 
mains gauloises. Autun, qui avait appelé Claude, fui pris et pillé par les 
soldats d*^ Tétricus. Alors l'exci^s de la souffrance amena l'un de ces teirihles 
soulèvements populaif 'î f}t('o!i voit éclater à certaines époques sirustres de 
J histoire. Les papaux abandunncrcnt les champs, et, réunis, sous le nom 
de Bagaudes. en bande» nombreuses, ils portèrent partout le fer et la 
flamme. Maximien , à la tête de ses l^on». pot écraser facilement, sur les 
bord» de la Marne , ces masses indisdpljnéM; mais les désastres quelles 
avaient causés étaient irréparables. 

«Les champs, dit un écrivain qu'on n'accusera pas, comme Lactance. 
«d'être un ennemi de l'empire, les champs, dont le produit ne foyt Jamats 
• Uêjrm it^Hare, stmt forcément abandônnéa; ib le sont aussi à eaase de 
«la misère des ealtîwteMrv qui, écrasés de dettes, ne peuvent ni dir^r les 



' M. Fniricl lui-m^me ni pas sa écbippcr 
i cerUinc» «Mcrtioas t^ui étonneat de U pur! 
«l'tmtoîvain lutii clainoyant. Lel|Uiiratt, Jttn 
ton beau livre des Iiutitatiom mémrtnqitnitft , 
t rétabli les ikiu avec autant de acience qat 



d'impartialiM. — ■ S, ânhfM. T«Ua» m, 

to et 11. 

* PtcM. Pmtf. K HM. >S, i6.— QmU 
tyo rtfrrm «Mwriw MBf mu ûti f nhu cmiUh 

tu. «te. 
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« emut ni oouper les bob. Ausii tout tin territoire, autrefois helntable, est- 

«il aujourd'hui h^iÎMé de broussailles, ou empesté par des marécages. . . 
«Que Jirai-je de l'état des autres cites du pays, dont la vue, tu l'as avoué, 
it César, ta arracbé des larmes ' A partir du poinl où ia voie de Belgique 

• fait un coude, la route rniliuuc ciic-mciue est si rocailleuse, les pentes 
«en sont' ai mpide» , que les duurretles à moitié plsiiMs ou même vides 
■ y peuvent k pdne peawr*. » 

Constantin, à la vue de cette «ffitoyable dévaitstioD, donna de l'aiigeiit 
â la ville d'Autun , cf envoya , pour la repeupler, un grand nombre d'ar- 
tisans enlevés à la Bretagne, après la déiàite de Carausius En 335, à 
la suite d'une irruption de Germains en Gaule, Julien écrivait aux Athé- 
niens : « Le nombre des cilës dont les muniiles ont été détruites s'dère i 

• ({uennto-einq, sans compter tes diftteaua forts «t les postes moins îm> 

• portants*, d 

La péninsule armoricaine, dont le sol était, en grande partie, couvert 
de forêts, et qui, outre les ravages du fisc et de la bagaudie, avait eu à 
subir de oonlinudles desoentes de pirates sur ses cdlei , la pénuisule devint 
Tm des pys les moins peuplés de laGauie. Prooope rapporte, en effet, qu'au 
vi' siècle , de nombreux, essaims d'hommes , de femmes et d'enfants quittaient 
l'île de Bretagne, pour aller s'établir dans rArmori(]ue , contrée la plus déserte 
du pays des Francs ^. Celte dépopulation de la presqu'île armoricaine , pré- 
cisément à l'époque où les Auglo-Saxons conquirent l'ile de Bretagne, 
explique trh-bien la fiieilité avec laquelle les Bretons fogitîfi furent ao- 
«ueiUis sur le continent. Ermold le Ndr» malgré la haine nationale qui 
rsnime eootre les exilés, est oblifè de reconnaître, luinnéme, qu'ils furent 



' < . . .Ager qui DDiM|Damreifxmilet inipta- 

• diis,ttflieceuiUte<ies«ritor, eii^im iuo|ii« ru>- 

• tirtooruin foilrat «n alkiw «acUlantibiu aec 

• Kjaas JeJhmra ncc libn liosit «uâdaM. lia 

• quiilquid oiiiii fDeral lolrnliilb soi! aut cornip- 

• imB «t paludibuj , aut MoUbu* impediUi» • . . 
■QaU «f»^ eMariadviiaitihiu iliiui rafiadé 

• liK{aar, qiiibui itlacrvmaMf te ipte coafessas 

• M?... Slattin ab eo flaiu e ijuo rctror^uin tia 
liodtia Ill>j|twin. Taita nmnii inrnllii , aqua- 

«IcMa.aaia, laaahnaat «4*aaB ailitaria via «i« 
«iwaliMpaa «t abarin i h— lih i i arfa» iriqMa 
«wtaïa. «t «i« ïamnIaM «ipaiiM. iol«r> 



tduB vacBS. tnnuniltai.i (Eumen. Gra(. <ic«. 
ch. VI et vil.) 

* EumcD. Paat^mCoM. ap. D. Bouquet, 
t. J , p. 7 1 i. 

> Julian. EpuuaiS.P. Q. Atim.tf.9.9aaF 
qtMt.Mift dtFr. (. I,p. 

» imkwtiiféfiêjSmitwaBmtkh 

arSptnii ^Ivtnu oiam, A&lt iri «ô» iroi Ktni 

maïah it <tpéyyovt j^u^efim» ■ oi Sà aérait 
AHMujaMNr il 7^! rf 5 -I* fripa» T^» éfHHunift» 
iMMSaua ab«. (Pr«cot>, dt GalK. IV, ao.) 
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renis comme des hôtes par les Gallo-Romains de l'Armorique^ Cette bonne 
Larmoaie r^a pendant quelque temps entre les deux peuplM. Alliés 1 un 
etfMrira miu Roraimt, 3i conbMtiruit plw d'une ki» im BatiMraioaf l« 
mtnwB wuéguts. Rîodainw n'vait pu hèiilé i intamnir, nrae «c» douM 
mille Bretons, dans la lutte d'Anthémius contre Euiie, roi des Wisigotht*. 
Les exploits (k- Cradlon, comte de Coi nouaille, sur les bords âr In I oire, 
ravagés par des pirates saxons, témoignent aussi de la solidarité qui existait 
alors entre les deux nations , pour la défense du pa^s : 

« Le front ceiiit d'une cooronne , Gradlon» vainqueur det |nerrien du 

«nord, u'avott de riveux ni en gloire ni en puimnce Le Loiie elU- 

« ni^me rivait élé témoin de ses hauts fiuts ; car, sur les bords de ce neuve , 
Il il avait roupé );i tête à cinq chef» de guerre, pris le même nombre de 
«vaisseaux et triomphé dans cent combits'iD 

Mais, après le mort d'Égidius, lot^uè les Armaricains, suivant l'avis de 
leurs évoques, se forent ééàié» non-eeulMiient A se conCidirer mais mime i 
se fondre avec les Francs, les Bretons, on le OOOQOit, durent s'éloigner d'an- 
ciens alliés qu'ils alhiiont bientôt avoir pour ennemis. C'est dans los pays de 
Hermès et de Nanteâ, et dans la partie orientale de l'ancien fMijas venetensis, 
que la lutte s'engagea entre les Gallo-Francs du pa^s de Romanie, et les 
firattnis, dont le territoire, dès le vi* siède, avait refu le nom de Brtlâ^*. 



' Hir jiopulu, reoicDa ni|iTano es nrii'- Britunni 
Qm» modo BiïMom* Inacki iiagua vocii. . . 

Nam idhiii* ^gni, «cal» JmMm M idbm, 
Amapil pNnH,rti|MtnfaiupanL (hai, 

Twqinii iWf f la» t«» >■» yiqM CsHm WAt- 
Qnwfo Mm iNpahM InclilMu Mh» MietL 

Sed 4|Ha bi|itjiat fiicnt Ue iMctai oiivo , 

(améM. aipH. Ch.. Uim. PU. 
•p. Fia, I. U. p. it».) 

* < ■ . -âo llnMi iii» imperalor proliniii ttS»- 

• 11.» Ilrii niafii |M<siutavi( Quorum r«x Riothi- 

• mai.cuin tu millibut «cdmim. in Biliari{p» 
•cifîMmi , OniM « «avilM «grattu, mtcap. 
.«ute*t.> (Jaraattd.'£lrJM«tji«Ktt,e.HLT,ai 
ann. i'jo ) 

Cr wnl CCS Bretons, super LigHÎm «îiM* 
qu Arvandus pout-^a le roi Kiiric i atUqaer. 
(Voy. Sid. Apoll. Kjtitl. I, 7, «d «no. 469.] 



* ... Rcdimiti» Icnipan nùln 

Drt H K li» («igfi , ciii>ctiH|«e [ lo fti o i , ip«* 
BifliiM pmmic gtalù pou hiik iumicc 
hm toac qÙM|M docM Uiif Hi i mliei, qrali» 
Cqib loliSiifet ^bfitl OMitaiiii viclor ttsiih 

Tatis et i|»« lSf;tr Dufiut al . cajiu iailA 
.Acta icrilcr rueraol lune prrlia Uola. 

C«s vm de Gurdeslin «ksieat cU- t'crils sur 
un rraillpt arraché, avec pinairurs «nirf^. du 
CartnlMn onginal da I^udémiMe. lia» M. àt 
la BoHcrn • AkmnwH an* nfk in mtme 
cartulaire, faile au »T* liède. et qui n'ollrc 
de iactint. (Voj. Bibl. inp. anpplcm. Uuin 
ii*90t.iw6li*-fel.) 

* \oytt, daiu lei Aeta SS. O. S. B. ucc. 1. 
p. 180. ica ddu cLapitre* d« la Vie de Samion 
<è le mtH JIflMMM, ippli^^ i <<> caéro- 
«ingitnne , e«l oppoa^ i celui de fir it t w y e » 
dMgiu le tciriloire dea BrctoM. 
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Cei antagonisme «nlre les Bretons, si jaloux de leur autonomie, et les Armo- 
ricains , soum\s et mêles aux Francs, dérange le système de D. Moricn, qui 
préteod faire régner sur la péiuiisele tout entière, dès le iV siècle, le fabuleux 
GoMOi Mémdec*. Miu los récits qu'on va lire donDcront pleinemant ni- 
900 i Dom Lobinean, dont ropinloo, asaÎM sur une base vraimant histo- 
riqiM, mérite aenk de Aire antorité. 



S IV. 

Lotta da Bnlont et dM G^Frum 



Clovis, après son dliMiea avee 1m dté» armoricaines, y avait étéaocepAé 
comme l'héritier des empereurs romains en Gaule. De là, chez tous les 
desrenflants du vainqueur de Tolbiac , la pensée bien arrêtée de placer un 
jour sous un même sceptre tous les pays situés entre le Rhin, les Âipes, les 
Py g én^e» d la mer. lyim aqtre c6lé. chei les Brelons cfaaMés d^AlUoD 
par des peuples geraMnas, eustait rinébranlable volonté de défendre 
jusqu'à la mort, contre les Francs, l'indépendance que leur avaient ravie, 
de l'autre côté du détroit, les éternels ennemis de leur race. Néanmoins, 
et quoi qu'en aient pu dire l'abbé Gallet et D. Morice^, aucun conllit 
n'éclata entre les deux peuples sous le règne de, Clovis. Les Francs, rap- 
porte EimoM le Neîr*. étaient alors engagé» Àns des gnenes plus impoi^ 
lanles, et les Bietom ne refiisèfent point, plus tatd, de reconnaître la 
saprématie nominale des rois mérovingiens, pourvu que ces princes res- 
pectassent leur indépendance nationale. On suit qu'en 56o le roi Clotaire 
envahit la Bretagne et qu'il y livra bataille à Chramnc et à Conober, l'allié 
du malheureux prince i mais, après cette expédition, la paix fui rétablie, 
et elle se maintint pendant près de seise ans. Le partage de fhéritage de 
Clotai» entre setijuatre fils, Gharibert, Contran, Sigebert et CIrilpMc. oe 
partage, en brisant l'unité de rempire Tranc, fit natnreUament ajourner 
loate pensée de oonqudte en Bretagne. Dans fee aicangements qui ioter- 

' Voir. pilM loio , ÉelmrmMemMO, Iddr» Imk tmlo» na tu duamt per «incw, 

» foir Dl Mot. JKtt. BM. t. f , «i h» QtÉtmÊfjkM^mt^vmMAmnt^ 
JlÉMMr dt Galiet, é»n» ce rnfmp volante. (8»^ m|dl.if> antia <.a>^ 

• hmÔM M atterâu paUabal rtjsa Irunpku , *' * '*''' 
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vinrent entre les jeunes princes, apn'-s la mort hwr p^i f, il est h remar- 
quer que la souveraineté immédiate des territoires de Hennés, de Nanten 
et de VuniiCÂ fut iraasporiée du royaume de Paru au royaume de Sois- 
aods, qui appaitmait à Gbilpéric , le dernier des &$ de Qolure. B est donc 
permis de nippoier que llnezpërienoe du jeune prince (ut l'une des causes 
qui poussèrent Waroch, comte du Bas-Vannetais . à prendre les armes 
rentre les Francs. Chilpi^ric, à cette nouvelle, donna l'ordre ;i ses géné- 
raux de faire marcher contre les Bretons les troupes de la i'ourainc, 
du Poitou, du Beaain» du Msine, de l'Anjou et de plasinn aatm fM)9*. 
Les fînnes sllirenl asseoir leur cemp sur les bcvds de Is Vilune. Waroch 
se tenait avec ses troupes sur la rive opposée, connue pour disputer le 
passage à l'armée ennemie; mais, pendant la nuit, rassemblant ses bandes, 
il traverse le fleuve en silence, tombe sur les Saxons de Baycux et les 
extermine en grande partie. Cependant , trois jours après, le rusé Breton se 
hâtait de faire la paix avec les généraux de Cbilpéric, s'engageant, par ser- 
ment , k rester fidèle au roi et même, ajoute Grégoire de Tours, à restituer aux 
Francs la ville de Vannes, si l'on consentait à lui en confier le gouvernement. 
F.n retour, il promcttaitde payer, chaque année, et sans sommation préalable, 
tous les tributs auxquels la ville était assujettie^. L'aOaire ainsi conclue, 
les Francs se retirèrent; mais Waroch, hifidMe i ses promesses, diai^ea En- 
nitts, évdque de Vaimes, de djsmander à Chiipéiic de meiUem«s conditions. 
L'évèque ayant été exilé par le roi, Waroch se mit à ravager les environs 
de Rennes, brûlant, pillant, emmenant les habitant? en caplivit*'. Le 
duc Beppolen, auquel ie roi Contran, tuteur du fils de Chilpenc, devait 
confier plus lard le gouvernement des trois cités d'Angers, de Nantes et de 
Hetam, fax envoyé contre les Bretons et dévasta par ie fer et par le feu 
quelques parties du pays rennais; mais cela ne fit, i ce qu'il parait, qu'exciter 
leur furciii-^. Peu de temps après . le comté nantais subissait les mêmes dévas- 
Utions. £n vain saint Félix, évêque de Nantes, cssaya-t-il de mettre un terme 



• Dcbinc Toronici. PicUvi, Bajocutini, 
• Cgpgiaaiuii, cm m/àiit, ia Britoiiniam 
€61 joami Chifperîcà régit alnerunL* (Greg. 

Tiir, lliit. Franr. V, î-T.l On rfnurqiifra <jlie 
cci milices dirigées coalre les Bretons appar» 
lcoii«Dl mu •■daMM dM* annairioaÎBU. 

' ' Sacramentel se conMrinilt. quo<l 

< lidrlis regi Chiiperico eu« deber«t. Fcnrlot 



ifMfic cmnim w^àit, >ub m coodiliMM, 
«m, M MmKMr MM jxr janionewi njii rtgat, 
«tnboia vel omoû, qwe ciî«^ Jébe fcm tiit, 

• arini^ Kiiiguli», nullowlawacalcdîiaaItMnt.» 
{Gr«n. Tut, kc eiu] 

* « BritMHii qiMi|iM (NHilcr w gtopc w Rh«> 

• doDicani va»tavrrunt, inccndio, pnrrii, c:ip- 

• li(iut«...., Bippoleou* vero diu contra Bri- 
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A OM cdainilés : les firetom «'engagèrent à réparer le domaiage, tan», 
aàoa l'unge, dit Grégoire de Totm, ili ne firent rien de oe qu'ils avaient 
pranb'. Allie à Vidimacle, qui semble avoir été le chef des Bretons éta- 
blis sur la pointe de (erre située entre rembouchure de la Loire et < i lit- de 
la Vilaine, soutenu tecrètement par la reine Frédégonde, Waruch envahit 
de nottYetn» ver» 587, le territoire des Nannètes. où tout fut mis à fen et 
à sang'. A la inemiire nouvdie de cette tneorsion . Contran envoya une 
armée en Brelagoe, avec ordre à ses généraux de tout passer au fîl dt- ri''p«-c, 
si le« Bretons ne se hiitaient de n'-parci le mal qu'Us avaient lait. ËlTrayés. 
Warorh cl Vidimacle sousprivireni à toutes les conditions; et le roi Con- 
tran leur a^atit envoyé des ambasitadeur» qui le» 1 ujoignirent sur la limite da 
pcgw d« iVanCrs (in teimimiin nanoeticiun). Os confessèrent franchement 
leurs méiàits : «Nous savons bien ,- direntils, que ces cités «^paHiamMl aux 
« JUs de Clotaire. . . Au5si nous empresserons-nous de réparer le dommage que 
«nous leur avons ransé conirc toute justice » 

LatVaire lermuiéc de la sorte, les ambassadeurs Iranc^ ic retirèrent; mais 
ils n'éieient pas de retour h h cour de leur maître, que déjà les Bretons 
avalent recommencé leurs incursions. Cette fois, ils vinrent fiûre la vendange 
dans les vignobles riiinU^is , et le vin récollé fttt ttoMporté dans le pays de Voit' 
n*5*. Ces violences, qui combhiii'nt In mesure, excitèrent chez \v roi Contran 
la plus vive indignation. Cependant, »uu armée déjà rassemblée et prête à 
marcher, il ne boa^ea pas, dit Grégoire de l'utirs ^. 

Deux ans plus tard, de nouveaux ravages sur les terriloii;es de Rennes 
et de Nantes forçaient Contran è diriger contre les Bretons une armée for* 
niidable, commandée par ses deux meilleurs généraux, les ducs Ëbracliaire 
et fieppoleo. Ce dernier périt dans les marais de l'Oust, où l'avait attiré 



• uamoê dirigitiir,el loc* iliqua Britannis ferro 
«iMMiliaqii» «^tmit; qnm m miijoiren iS' 
«nûam «leiuviL > (Greg. Tur. V, 3o.) 

* «BriUaai co anoo v«i(le infctti circa ur- 
■Imb fun NamaMigam Hbedonicam. 
«Ad qmaim Felii epiacofat ItgrtittBtùi mi- 
•sinat. mcttiiire prooiitlMilM, aUiil de n 
«promitu triicri.' volnniiil.1 {ItiiL V, }o.) 

* Uid.lX, 18. 

* •SiiÊimUumMiumiimCUtlÊmri^ 
»fXi$nBAeii...... tamca, qm «uùn md»- 



• neoi ^e»ituu», conçu cotD{ion«r« non mor«- 
«mur • (Gr«g. Tor. Ul, 

* « . . .Wwvciiiu «utEm obliliu Mcrainenit 
•M raiMl«^ toat, omnia postpotuil qiw pn^ 
t misit : fineu Namiutitwam «bstulit, el vindir- 
imiamcolligMU. novn ia Vanctieum Ino»- 
■tolit* (JULIm. àt) 

' iRf 'i r 'rliriinimii vaille furciis cicrci- 
«tttln cvintuuvcri jaiait, »ed qoievitt (Ihii. 
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une habile manœuvre de W aroch; l'autre, évitant l'ennemi , réussit à gagner 
la ville de Vanner. Là, levèque Rëgalis, à la tête de «on clergé et des habi- 
tante de b ville, le prëeenfa devant le duc ; et. eprè» avoir prêté Mnaeat 
entra lee mains, S loi adretta oee piroles remarquable» : « Nous n'avoiis 
«rien à nous reprocher envers les rois nos seigneurs , rar jamais nous n'a- 
u vons eu la présomption de nous élever contre leur puissance; mais, tenus 
uen captivité par les Bretons (m capUvUate bnlmmorum poitù), nous subis- 
«aooe le joug d'une lourde MrvUude^x 

Ce texte, fun des pins curieui que Grdgoûre deToun noue ait tranimii, 
•niSMt, à lui seul, pour établir les deux points eseentieb que nous nous 
proposons de démontrer, savoir, qup ia presqu'île armoricaine ne fut pas 
d'abord occupée tout entière par les clans venus de l'ile de Bretagne, et 
qu'après le ttiilé de k^J» laa ^amtîcaûis des oonrtéede lUmnes, de Kaatae 
al du Vannetais oriental, furent traités eu eonemû par les Bretons, leurs 
anciens alliés. La thèse, hàtoo»«ous de le dire, n'est pas nouvelle : elle 
est ronsignéc dans l'IIistoiro de Bretagne de Dom f^obineau, dont nous ne 
faisons guère aujourd'hui, tous tant que nous sommes, que mettre en relief 
et compléter les savants aperçus : « Les contrée» de l'Armonque occupées 
«par lee Bretons, dit le grand bénédictin, forent loule la e6le septentrion 
« nale. où sont les diocèses de Saint-Maio, de Dol, de Saint'Brieuc, les pays 
«de Tréguier, de Léon et de Cornouaiile, et une grande partie du territoire 
ude Vannes. La ville de Vannes et celles de Nantes et de Rennes, avec leurs 
< territoires, demeurèrent donc aux anciens peuples de [Armorùjue. Le peu de 
«eomoiunicalion qu'ils eurent avec les Bretons, dans la suite, lait juger fe'ib 
« ae l«t soa|iiai<nt sVtaUir dm eux f a'4 ngrH\ tout leurs anciens alliés qu'ils 
« étaient; mais les Bretons vinrent en asses grand nombre pear prandre dr 



' • Ebracbsriu) w ro uv|\if Vcncl;! uib«ni 

• •Gcmit... Ad eani veniens (Warocbu*} 
•pacMR p«tiit. . . promiUaMMainnqHraiCM»' 
«tr» BlUitaHw GtwtcbnmDi régis este ven- 
€ tarant. Quo rec«dente, «l Rcgalis epiacopus 
«eu m clericit et pagexuibu* urbi» tum sintilia 
•tamnenia dcdit, «Ucmm : Qm* mM mm no*- 
■ fttt 4MiHi m^iMhvioMBi, iiMinfiHiiN«iMir« 

< atiliUiltm eoram mprrhi rxtitlmat : tid in capti- 

• nioM BrùoMMnnn potitt,gnud jag» tMiù «a- 
«MU. • {Qin§. Tar. X, t.] 



' Tout b mode tmuiitmnntBnuM 

le Noir : 

Tinrs ijiit) ifetu MMliM 

Trins mjirt! luitri* yoJaii* rcpçr,t ii),i'lfif i 

lïlt [KJ|)Il1ui TL'nÎL-us »ajircmiï rt otIk Brttaïuil, 
<,>i»tM inofio Brittniio» Iraiicu hogii* vocal, 

Nam laUdti, egou, T«aU> jacUl» cl imbri. 
An» «urit pww i M, «te. 

Il £>u( faire ici une large pari aui prévention! 
à* po^-eoarttiao coolrr one nation miwmi< 
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> fitrce la poàUom ifa jNg«, à fou «éU r^mi ét is iMr Mconkr ionm 

Ces aseertions , contestées, de nos jours, par c^uelque^ &Hvants pbs vei-sës 
diQs r^lttde de fiirchéoiogie que dira celle de HustoÎK ont été naguère 
diioMiées «vee tdeni par ran des érndtto le* pin* distiiigaét de k Bl«> 
tigne*. Lee er^mnentB d'im enlre ondre «pii te produiront durant le cours 
notre ti-avail achèveront, croyons - nous , de placer TopÎDion de Dom 
Lobineau au-dessus de toute espèce de controverM. 



CHAPITRE II. 



s 1. 

•ous les Cariovingiens. — Avènement de 
-— Fooiktioii de l'abbaye de Radon. 



A la suite d'une bataille très-sanglante, dont Frédégaire n'indique même 
pH le révoltât, meis qui a été décrite au xv* liède pur Le Beud. evec b 
nène préeMon qse sll eât peu put i taetioD S à le anke. di»je, de eetie 
bataille, Warocfa et ion fib dbparaisscnt de l'histoire. Il est fH^bable que 

les Francs, peu de temps après, réussirent à reprendre Vannes, car on lit 
dans un ratalt^je des évèqiies de celte ville qu'oHe avait pour comte, au 
vu' siècle, un certain Ogier, dont le nom n'est assurément pas breton. 

En 597, Théodebert et Théoderie, les deux héritien de Childebert, 
ayant guerroyé contre ClotBire U et bettn lea troupes en divcrsM renoon- 



ooaHBaaaoU <f origine, 1« Armori- 
ks PniBGStfifliNOtpapMfalvilléft 

r: . irriiis par ces aivmn Breton» aiuquels 
itan fèr«s «valent aeconU rbot^laiité. On ne 
mmtgt |w «a paja ImIM fr im frère», 

omimt les Breton» Je Warocb Je VîJi- 
■narle Mccageeieai ie« comtés de Hranes ei 



' Dont LobuMra , Hitt. de Bretaga*, 1. 1 ,p. 7. 

iirmoricainr , JaDi If Becueil dfs Congris teiatli- 
^•*» <U Fninet, t. Il , p. 5A-&5 , iri* ictMMi. 

* ijMaanttMwifae<i«idUbb|jfatdbft«> 
ta^ne , pxr M . A rthnr de U Borderte , éhip» ITi f 1 
Ti, TU. — Parb, Durand, 1S61. 

* LsfiiaJ.Aiit dt llrMBfM**e1l.s,p.<a. 
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trcs, ce dernier céda à l'un des vainqueurs une partie de ses «^tats, et à 
l'autre tout le territoire renfermé entre la Seine, la Loire et iOccan , jiu^u'd 
la frontière des Bretons. «Ces mois jasifa'à la frontière des Bretons font voir, 
« dit judici«iiMinent Dom Ldbineao, qu« Clôture n'aviit ni ne prétendait 
■ aucun droit de flouveraincté sur la nation bretonne. Ce qu'il cédait à 
«■Théodoric, par cet article, c'était le domaine et ta souverainetéitiéiédléték 
« !\antes, de Hcrineî . r( ses dmits sur la ville de Vannes '. » 

On it vu plus haut que cette dernière ville avait été, dès l'origine, un objet 
de convoitise pour les Bretons do Bas-Vannelaii, qui sentaient )a n^cenitéde 
porter leur frontière jusqu'è la Vilaine. So«a Warodi H, Pantique «ippitlani 
vënète fut plttsteuf» fois enlevé aux Francs. Mats il n'est guère probable 
que les Bretons on ai^nt ronsom* la p'^ssession aussi longtemps qu'on \ :\ 
supposé'', puisque, spÀon Dom Lobineau, un comte franc, vers le milieu 
du vii* siècle, gouvernait la ville. Par quel heureux concours de circons- 
tances les Bretons réussirent-ils, plus lard , à s^en emparerP Noos l'ignorons 
absolument. Il est certain sculrmmt r|iic la place était entre leurs mains 
en l'nnuf^o , ois le roi Pépin le Bref la vint reprendre la tùle d'une 
année \ S'il lailitii i n croire l'Annnli'ite de Metz, les Francs, victorieux dans 
celte expédition, auraient lait \a conquête de toute la Bretagne. Mais le 
lait n'est pas eiact. Cest, en effet, dans la seconde moitié du r^ne de 
Charleraagne, en 786. que. pour la preraiire fins, les Francs tentèrent 
sérieusement de subjuguer les Bretons. dCe peuple, tributaire des fois 
k francs , dît Eginbard, s'était soumis, bien qu'à contre cœur, à leur payer 
4 une rcdevaitce. Mais, en ce temps là (ann. 786), il refusa de le faire, et 
« Atidulfe, chef de la table du roi. reçut la mission, qu'il accomplit avec 



' 1). I.nliJllcail , //l'jt. flf/f 1 I p. Jî. 

* <Lp«pc<Jiltoa il'RliralliPr IcmiiDCC, dit 
■ M. de la Bordrric, Warocit s'empara da noB' 
«veau de la «iile de Vanne*, tju'il avait Mi 
«ooniralnt d'riiandonniM- une seconde fois, et 
a etl euif: prnkahie yur If4 Hreiom la ^anUrml 
idtpuù ettu ^Iff, jiufa'è l'djpofM aè P^^hu 
•fr Biaf fa npà mr <w, an 7S9. * (V. Avifariii 
.irtk. âg VAûK, IraMiVjS'wl. >*lir. «iin. iMi , 
p. 76.) 

Noos umat dh |»ln liaal !• iMlif «pi noot 

«mpfcLe de croira ) eaUa poaaeation de iavîllc 
da Vannes par iea Bntoot in Baa-VaDiicUis, 



ilepuia la mort rte WarDili jLvjn'im nMlliU Ju 
vui'utele, c'«M-a-<iin- |ienii«ut |ir«<3 Je deui 
litelc*. Cominenl adinetire, d'.iilleun, que 
maître», pendant ai loogtcmp, d'une placv 
aus4i imporianle, let CMBica da iktwreeb 
n'aient paa réosai à HunMT h VilaUM |HHir 
Gronlière A leur étal > 

* afnde ni. Pippinus re»« rtw ia (* Sato- 
.nia].., rtcrLitum in Brilanniam 'luxit. ,1 
< Vcnadis castruni coiM|uiai«it laUmqae tribut- 
•«aai aat^ififaailpHtilRttlVMMnniv. a (9a^. 
rw.jatf. «fine. t. V, f. 13«.) 
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une rapidité merveiHeusc , de réprimer l'audace de rettp nation pr riido'. n 
Dn autre chroniqueur rapporte que ce métne Âudulle pénétra au cœur de 
b péniniide et ^empara de la plupart dw diâtoam et des place» de gueire 
de f ennemi ^ 11 est oertnn, pouituit, que ni Poccupetion du paye ne lot 
alors piu5 étendue, ni la soumission du peuple plus effective quelles ne 
l'avaient été en -j^Z. sous Pépin le Bref, puisque c'est treize ans plus tard, 
à la suite d'une brillante expédition du cointo Cuy (799'. que. ponr /« 
première fois, au dire d'un auteur contemporain , la lireta^ne Jat conquise 
(Bat €Mtiîn far tu Fnuici]^ Celte conqnète, m tuxtfk», dut être elle- 
mine à pea près Olnsoire, car \» Bnton», dont le patriotiame n'est qne 
molniitéeiB yemd'Égmhard*, se lassèrent vite dn joog de l'étranger et re- 
prirent les armes en 8« 1. Ce nouvel acte de per/îdt^ aurait /tr s'il fniit en 
croire le biographe de Charlrmagrip . presque luissitôl répnnu; par l'armci 

tranque victorieuse^. Mais l'assertion ne doit être acceptée qu'avec une 
grande résem; car un autre écrivain, lui auaû contemporain des faits qu'il 



' < la popalus a rcgOius Fraocorum 

• tubftClLU »c iribuurius facUu.impMÏtuiii sibi 
«*Mtî(pl,liaal inviuit,«ot«mMMnl.CuaH|ae 
««g ienipm Aoip andito» mn ewct, mm» 
«illac n0m mmm pnipMfciu AttMfa», per 
«fids gentil coDiumacum mira celcrilate com- 
cjwcMit, r«gK)u« apod WonMciani et oMdc* 
•^HMMOipanteleamftlttrMei populi prinw* 

rilnn aiidiuil. 1 (C;:li)li. In/iol. td auil. 786.) 
\ oia Ici judicietm* réilcùoiu de D. Lotit- 
mêta wartm pMWg» dTÉpiiliwd ; « H n'y girtr» 

.<r«pparrn(f ijtK' \et Rridiiis if.i.Mil dodif m 

'tewntt pcatidut 1« Uiï>ic g(MiT«mcineat dn 
•danmn dtsceiidaiiu d« CloTït, pow wt téni- 

• ttt cootre le plu» puisMot roi qu'ait eu la mo- 
> oarcliie depuis m foodalioa. Tous let aulr«» 

■ faiMorieiu DO »e sont jamai» avitit d'appovltr 
•^■am niaoa d«» àimiàH^l^A | mmcvIm 
«nn de Fnmce al im priana ImiaiBS. qut In 
'loorsea Jej Breton» sur les ti rrcs du royaume. 

• On foil,dMit ma* kaparUges d«s roif d« 1« prc- 
'w ik n n t m , ifM learn^tnnwmt'^lMdaîtque 

■ .iijx liniilfs tit 1.1 RroliigdL-. Le siul paya 
'de Vtsoe» fui pendant plus de dent ceoU Ma 
*U njMM l« ihditn de b gum «BU* litlfa» 
•taiii ite Pf«m». • { aât db fret 1. 1 . p. s8.) 



* «Misil eiercilum tuuni rcx (Knrolus) par- 

• libus DritanmiE una cam misso suo AuduKo 

• stnitcaico, H WStA muluia Britlones conqui 
c^enuil «na aun millia caatailia «t fiimiiati- 
«hu eon» in loei» palvMiilnn et capî- 

• taneos eorum ad synodum pra^'Otarrrunl 
f donoo Kg) ad Vurmatiain.t (Scnjpt. rtr. gtlL 
HfrÊKe.t. V, p, ai.) 

' t . , .Wido cornes, qui ia Marca Britanni.v 

• pw id abatt noa cuaa aociis ceskilibus, Briiau- 

■ dam. . . in dhioMm taeepil. . . et Iota ||ri< 

■ tannorum provincia, Qtran ndhquaii ^ntea a 
<r*AMcis roEBAT, aobjugala est. • [Scripl. rtr. 
gaU.tlfrmc. t. V, p. S 3-, rf. supra, not. 3.) 

' • . . . Vidcbatur quod ea provincia tum 
lasset ex tota subacta, ot c»sel, iiisi pcrtïtlie 
•gaotis ioslabilitas cito id aliorsum more wlito 
«oanaanlaiMt.* (Egiab. Ànm. ad. aon, 799.) 
Penr la* biikHÎMH ftaoet, MA* eioqitioi) , c'eii 
perGdie , brigaodai^ . etc. qoe da ddUMMbe aoa 
paya cddUc laors rois. 

* f . . .Intrea partes regnî *al lofideai aier- 

• citua misit. . . lertium io Britrineu 'l'I i nriiin 
« paridiasft paniendam. Qui omncs, rcboa pros- 
«pat»gaelie.>iHeiBwm mf wi i wwt.* (Egink. 
iwe. a4 an. Si i.) 
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raconte, semble attribuer )a pacification de 8 1 > moins aux exploits des Francs 
qu'à l'babileté |>ùliUque d'un certain Géraud , abbé de Saiut-WandriJIe, qui. 
envoyé par son maître dansi'iie de Jersey, auprès d'un dwf breton nonuné 
AmvMàA^ HÂéààÈ A fiin 1» pn» *. Quoi «jti'tt en pdaM être de eette cou» 
jedMre, il est permis de croire, du moins, que les victoirec des Francs 
furent moins décisives qu'on ne le prétend. Et, en efTet, rann(^c mâmo oii 
mourut le grand empereur fut signalée par la rérohe de Jamitliin, prince 
du BroececlL. auquel, selon l'usage, le commandement suprême des 
tcoi^peic tvah été-déemié'. GcMtNMrtrqinM p'eat pei de luiles; mue, 
()iiBtie ■nflM tnd, k la 'vrà dcwmMrvnra ohef noMmé Mom». tonte la 
Bretii^ne courait aux armes. A feiem|de de son père, Louis dépêche vers 
\e /îi'Mfrprn Tiibbé d'un monastère voisin. Mais Witrbard fut moins heureux . 
dan» au mission pacitique, que ne l'avait été i'abbti Géraud. L'empereur dut 
veiHir fa diwÉa aa»: A la. téWrd'uat année formidable, combattre les rebelles, 
qni.hii liniit #aboid épRMver «a écbec^. 

La lutte recommença quelque! fcmaines fku tard. Louis, cette fois, 
put arriver focilement jnsqu'.ï V.inncs, où il tint une as?embl6e générale. De 
là, le prince, entrant sur le territoire irclon \ alln n^^poir son ramp sur l<"5 
bords de l'Eilé. Morvao, dont les traupes étaient éparpillée!) dam les bois, 
an mOiea.des.broiiMailles, derrière les rochers*, guettait l'oocasîon de 



' • . . .Gero«MiMsuictt WaDdregsailiabiMt, 
•/wHi Cmwli <ajfft'« ^iwémi ivgiiiooe fno. 

■ gibttnr ia inmla «ni no — ■ ait Augia , <pum 

* Camtêaûaa, coi tampore iilo pntfiiit dux voca- 
■Ma Aawaililii pwpara q — gtili* M p« 

■ quibus dircctiu furrat impelniUs, alC* (Do 
Cbesne, t. III, p. 386.) 

' Vid. iofraCkArm/. raron. cli, cxi w, p.ioa. 

p. 113) nMlÎOTM en Ma ttnm fidm i» 

I empereur, ichfc dont tjrinlitrd K garde bi«ll 

de parier : < Factnia eu boc aab 4i« m Moat 
■filiniaftiii Ma. .. msMMpMlqanBcsnlt 

• domnuj HluJovicu» de Brilaiinia anli Mor- 
t tnao. • Le (an Mt cooliîruMi par Héginon , <pii 

laplasstfnr wani; t'anoée 836. oii Uuit 
■w gVHnfa pii conlre les Bretoiu : < Bri • 
«toncs nMIan incipiunt, oonira qoos 



• iaipentor exercilum producit.ied non adeo 

• pmraliiit. • (Ragia. Clmm. ap. Vmt, t, 1, 

p. 567.) 

*eiui firitanniam adgrcMui, generalem coa- 
•vntaa VcmmH» babnil. laala i>ii «mi i bI i ii ii 

t pntînàcim im/n ijuj , cjiplis rpbelliiim mnni 

• (tonibus, brevi lotam in aium poleatatcm non 
«inagno labore rodcgîl.* (Bfpnh, 4m. mI m». 
SiS.Miu Tenlct.) 

Ermold !• Noir coo^late ««an que i'ecnpe- 
ri'iir néceuaiir d'entrer eo Breiagne avec 
uoo uia-tMMibmue améa : cmi mûMmmter- 
cite; 

Fraoria cuurli mit. ««niani gMilevjuv fobicdi'. 
{Cêrm» Lmd, f'ii , ap. Parti. (.11, p. >o3. fer*, iiy.) 

* tut daaUM |>racal , nlicum pvr deuM rvpmti 
ApfMRBllwi.rM 
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toQiber sur l'enneaii à rimproviste, iorsquii périt de la main d'an obscur 
soldat franc Cette mort mit fin à la guerre. Mais , quatre ans plus tard , elle 
édaMil de nooveftti , «rat hcondoh» dVan autre penijwn wmuâé Wimnve'h. 
« Afiièt féquinoM d^antomne, dit Égîiiliaid« !«■ coottei de k Marahe lue- 
■tenne entrèrent sur les terres du rebeUe, et tout y fut rava^purleftr et 
n par le feu » Ces excès ne firent . è ce qu'il paraît , qu'ajouter aux propor- 
tions de la révolte; mais la répression eu dut être ajournée à cause d'une 
grande &mine qui désolait la Gaule Au commencement de l'automne 
«oivMt, l'emperenr, eymt nncmUé de tous les c6téi des feram conaidé- 
raUet, prit le cheudit de Reniiei, wBê «oinM imfnmtUm 4t fa BntagM , dit 
Ëginhard. L'armée impériale, divisée en trois corps, traversa, sans s'écarter 
jamais des (jmnds chemins ^, h pf^niusule tout entière . et soixante jours lui stilTi- 
reut pour dompter l'iosurroction. La paix conclue, la plupart des tyerns 
breton* se rendirent h l'a«sembiée d'Aix-la-Chapelle, où parut Wiomarc'h 
kM-otme, perfide qui avait semé tant de trouliieBdaiii son peys. et qui. 
• par une obstination insensée, avait provoqué la oolèie de Temperevr*. » 
fjouis témoigna une grande bienveillance au guerrier breton, qui avouait 
être venu se {h-rer, plein de cmfuinrc . à la merci du monarque. Wintriarrh, 
comblé de présents, lut autorise^ h rentrer chez lui avec tous U's cheji de sa 
nation: mais, h peine de retour dans son domaine, «il rompit la foi pro- 



' Corfoitnl qndaailhaciiMgHtniM othM 



(C<m. Lui. Pli. p. 1)7, >•■«. m tl t^.] 

* » ... PoM ofùiwctiBiD aalOMOaie a €»• 

icii]uM)jini Britonij <|ui rrbellistune cititeni, 

• oomjuc \Viboû»»rctnt . eip«d>liooe beta , oaa- 

• ait r«rr« •( igM mM» twtt,* (Bgialk im. 

* a . . . IiPparatof mto iiar qonl in Britan- 
•■im ftcere pacavml pw p Mf fims <|niR 
••Am pavralMia «ml, ohim ad iaiiÎHa aMf 
tUnmiaggndi^llilalitTttMdammi, «Awifi 

• amii^at eepiis, ReJonoj cniunem lerminii ftri 

• tMaw «omiigmam vftoil. El inde, ditiao ia. 
«tntpi(iM«Mfcîtii... BrtlwmiMaHiyiiw», 
'MaB km «1 igos «■•tatîl.a (Aiil. ad tan.' 
M.) 

* Caw *gea* Franco» ptr uéÊÊê lUijgit ■nylaii 
(BmiU, «erfL ^ Mil t> llr|k 



11 «ditait, m aflàt, «a M* tikda, w Bra- 

coinine l'attestcat In oombreutcs charte» du 
CfUitoire de Rfldon. loot mentionneet 
d« M» imUiim. Cm tkmm paNiw teicM, 

pour la plupart, dtn vi<e miltta^, des roDtes 
ttratégiquet. L« jmjs en avait éti «ilboné «lu- 
twt h» famàin itteie» de la conqolia f«* 
maioe, et oa en w Owf aiôao'A'kai <l* ■"■■i- 
breoi tronçons. 

* • Affaeranl to oodcni canvento p«ue umnaa 
«BriMBOH» uriu tti iaMrfQM at Wibomr- 

• rhu i|tii pcffitfia «oa ai totam BrilauûnD 

• conturbincrat et olnimaiione slalluiimn ad in*- 
imoratam cipeditioncm Ulo fadGadam iaape* 
«niorU ■unmin promoifMial, tandon «BBÎori 

■ USU9 cou^iIio, »A fidcin iinp<iruloris , ul ips« 
«dicobat, venire dm dobitavit. > (Egioh. Ann. 
adaaa. SaS.) - 
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" mis»' , pour i'etoml)i;r r/a/is la pcr/idie urdmairr à sti race: ''l il ne cessa de 
«faire tout le uiul possible à ses voisins, employant le pillage et l'incendie, 
«jusqu'au jour oà il fut «mé et tnrf. dan» sa propre demttm. par ici 
«bonuaes du comte Uintb«rt'.» 

A cette nouvelle, les Bretons décourqës mirent bas les armet. et lem» 
principaux chefs allèrent, selon l'usage, renouveler au Cô»ar jai^mianique 
desi serments laut de (ois oubliés, (j'ctait à Ingclheitn, cette annéc-lÀ, que 
Louis le Débonneire ternit son plaid général'. Or, parmi les fyerns que les 
comtes de te Marche bretonoe devaient présenter i Temperear, dleiw «cm po* 
lais aux cent colonnes*, se trouvait un Jrttne homme auquel Je Cartulaîre de 
Redon semble attribuer unv hante origine *, mai« dont aucun acte ériatnnt 
n'avait jitsriu'alors sifjiinle la r jrrifîre. Cet ('(i cinj^cr se distinguait-il de 
se^ compagnon» par quelque qualité remarc|iiablc , ou bien se recomman- 
dait-il seulement à la bienreillRnce iropériak' par l'édet de se neissanoe et 
le rang qu'avaient occupé ses anofitres? L'histoire te tait sur ce point. Mau 
quelques mots d'Ermold Nigel autorisent à pcn»er que l'espoir de main- 
tenir les Bretons dans ie devoir, en les plaçant sous l'autorité d'un chef 



' •Cuicui» intperator et igiKMCerct et mu 
4ucribu» doiiatum 
« primoribn» donin 

• miiMUii fi«l«B, nt priinc«nmi«wnl , gealilitia 

. pcrtidia coîiimutavit . n<: vjrjiio^ siiot iDcnidii.s 

• Cl direptioaibus in quantum poluit infestwe 
■OM cflMMis, ab iMnrivlHU LantlMili eeniiiU 

• in iloino (iropria circonvenlo» alquc intôifi'f- 

• tus esl.t (Egiiih. Ann.iui »nn. Stb. — €1. a^i-c 
rAttronenie, Kt. iM. Pu . l'i i ii . t 1 1 . p, 5 16. ) 

* « . < . Inpcnlor. . . cina 



• ad (ng«1h«im ««oH, bahitoqua ibi coDveatn 

• non moiiico, rte Tenerunt et ci Brit- 

• towun primoribiu qwi» illim limitù co»- 

wiii.t*6.) , 

' Veici lltUtoire inrenléc par le> 1 

QatiUja fuît \iat t*iup4tf« 
Nom.»oin. DnniiQ. i 

Vufm bit pngtat*! 



' E>t local iUe (lagcUwûn) «ta» rapidi prope Bn- 
raint IWjciii 

Qao Antam ampU patct ceatnin pcrfiu ro- 

* L«s moioe* de Saint-Floreat-ile^lonne , 
pour M ^nm§H de NmdimS, «(oi «««t brAlé 

I(.iir m!^n^l^l^rlM'^ pr^liTidlcfiit tpi'il était 

fib J uu paa«r« colon '. Mai» bgititiard noua 
«ppread «(ne kt BrMoat oaninit» à fBfdbciDi 
pur l«s coatc* cariovia^HM ■pparianieiit toas 
I h duM te pitit <lwi* du pan («« B^tHMmt 
primorihiu). D'ailleurs, commcoi inlnirtirt' , <ic- 
il part da l'ampereiir, ia duiit d'au otMCur la- 
> naplaear te eaatta Qq', le véii- 
■titekB»alMM<*» 



** Ite acte da oalae cnlalaiR i^r^mn que Goy Mâtatate da Va 



SW r*p«Hl l4rg»M«ai«ak 

Qvo plvriavriiv Jîviiaai 

{flvtO. *mft é» 8ai(«<inwMt. ) 
li aD SiC. (V.fafta, cb. ccsn , p. 106.) 
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national et respecte, fixa sur Nomiaoê le choix du prince Éclaire sur le 
caractère d'un petit peuple qu'il était luoin» diffidle peutèire d^cttanniner 
que d'aasarvir, l^tuis se flattait sans doute qu'un jeune prince breton lui 
aefait un utile auxiliaire dans l'œuvre qu'il poursuivait, œuvre de fusion 

eommc felle qui s'était arromplie, sons Clovis, entre les Francs rt']n% Ar- 
moricains^. Mais Uiou , qui se joue dc!! vains projets de riiomiTic , i i servail 
dauti'cs destinées au nouveau duc des Bi'etons. Ce quavaieul vainement 
tenté les Warodi, les Jamhitin, les Momn, les WiomaTc'h» il devait, lui, 
rexécuter, & force de counge, de sagene et de penévéranoe. 

S II. 

La Brelagaa Mai Noniooé. — SnatCoinNjiDa.-- Foiidalioii de Tafali^ de R«)oa. 
Imposer aiu Bretons, ai jaloux de leur indépendance, l'auioiité d^un 

rhcf élu par l'cmpcrcur; amener tous les petits princes qui se partageaient 
ia péninsule à reconnaître, dans une certaine limite, un pouvoir supérieur . 
eoliu. contraindre , en même temps, et les Bretons à ne plus sortir de leurs 
frontières, et les Francs i respecter désonnais le terriloÎTe de leurs vonins, 
c'était là, certes, i'oiuvre la plus difficile qui se pût imaginer. Cqiendaut, 
grâce à une babileté consommée, Nominoë parvint assez vite, d'une part, 
à faire reronnaîtro son pouvoir par les tyems.sei compatriotes, et, d'autre 
part, à tenir en bride les clieQ» liuncs des Marches de Bretagne, qui s'é- 
taient habitués à traiter le pays eu terre conquise. L'empereur, nialjjrc les 
caloointes de ses courtisans, dont l'élévation de Nominoê avait proibn- 
dément lilt ^^é l'orgueil, appuyait avec la plus généreuse confiance tous 
les actes de son jeune lieutenant. En 83o, toutefois, un comte de Barce- 
lone, «homme fort attaché aux intérêts de l'empereur, mais encore plus h 
«I ceux de l'impératrice *, »> Bernard , récemment nomme à la plus haute 



' Castr iMiiM|a( duce» cuitmlc* |<oiiil < [ imu^ ; 
Si cu|iùo(, Bcqucant belU iiio«er«; ui,igts. 

(timU. VifM. I. IV, ,11.. Hi;U, 

•p. r,Mt. t, ri p. 

' aCeui J t'iiirc- le» Brtlont qui «imaient à 
«nOMltr pouvaient ne pai louhaiter pour mai. 
•U«mib»miM*iG<UteM»i i««iiniitaMi» c«t 
«hoBBe fidltte et Noait élnl «m i« Iran 



• princfs , et c'éliiil en iiiielqui». .«ortt leur remin 

• la liberté, dont iJt étaient ù jaloui.que dr 
tlauf iliMwcr peur aullM an Ihonai» delcnr 

• nation., (D. Lobinam. RhiAt 4$ Bntagté, 

1. 1, p. 3o, n* cxui.) 

' C'e«tau grave D. Lobineau que nnn- .-n-, 
pnuitc>n5 ers malidcuiM puoln. (liutoirc de 
Bnta^nt, 1. 1, p. 3i.) 
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cbavge de la cour, réunit un ÎD»tont à pemaadcr «u monarque que Nomi- 
noë le trahisaail. Excité par lattucicux chambetlnn qui s'était pramii de 

faire donner le comté de N'nnnes à l'une de ses créatures, l'empereur avait 
quitte Aix-la-Chapelle |iour allor prendre le commandement A'unr armée 
dans les Marches bretonnes'. Ucruard. dévoré d'impatience, pressait Louis 
de faire diligence. Son ardeur inuiiodérée éotm VénSl aux granda de 
f empire. Les uns s'imaginèrent qu'ii ambitbnnaii le royaume d'Aquitaine, 
d'autres qu'il voulait faire périr l'empereur, pour partager aon trône arec 
l'îrapératrice. Ce qu'il y a de certain, c'est que des murmures s'élevèrent, 
cl que, prenant |>our prétexte ie mauvais étal des f:hemins, les milices ras- 
semblées se débîindèrent'^. 

Pendant ve. temps. Pépin s'avançait i la tète de ses troupes, annonçant 
hautement l'intention de traiter Bernard en ennemi. On sait qoe f empe- 
reur, dépouillé de sa couronne, fut emprisonné par ses fils, et qu'il ne re> 
prit, quelques mm. jlis lard , l'exercice du pouvoir que pour subir la honte 
d'iinr indivlli <|i |,u.sition en Nous aurons 't rifnntir nvnr que! i^rlat 

se niaiùiesla, dans ces circonstances, la (ideliie de Nominuë envers le vieil 
empereur; nous mettrons en lumière les curieuses protestations que ren- 
ferme le GarCulaire de Aedon. Mais, comme c'est entre h première et la se- 
conde déchéance de Louis le Débonnaire que fut fondée l'abbaje de Saint- 
Sauveur, le moment est venu, ce semble, d'en raconter le» origines. 

Il Y avait à Vannes, du tonips de l'évèque Régnier {Rai}i'}nrin<\, un jeune 
prêtre aussi célèbre par .Nfs vi-rlus que pur ses talents\ Lonwoion, — 
c'était le nom (}u il portait , — était oë à Comblcssac, paroisse du diocèse de 
Saint- Malo, et son père, nommé Conon. descendait, selon l'hagiographe. 
d'une [amille sénatoriale*. Élevé, bien jeune encore, è la djgnité d'archi- 
diacre, Conwoion prit de bonne heure en dégoût ses honneurs, m renom- 



' •Auno Incarnatîonis Domïui BSo cVRtm- 

• Utltliiilein (Aqui>t;rani) r«CliU Ctl . ifl <|U0 lia- 

• tuit [ lm|icralnr] mm umicroj Fruncii liosli- 

• IHcr ta puiibiu ikiUnoia prolictKi, OMMine 
(p«iM«iciil» BwiHinloGuiwmîa.» (Vid. t**H>. 

Jf.i/i. hijL f'iftm 1. I , j., i-j^.'; 

' «Quo»! lier populus moleste fcreut, piofi- 

[Aim. BtfU «p. Sirift. MT. jiall. « fime^ t, VI. 

p. i^t.) 



* Ob neriUmim wcell< nrt i* w i mi ii» 

• racandii» tAltamliam, «eclciiB «wMtmiû 4w> 

«coiii arcecn, cihorUnlo RomArio ( Raina rio) 

• cjuadrat urlii* ponlifice, mwuit ooDtcewlera. • 
{V'm s. CmiMÎiM. apud Ae*a O. 5. B. mm. IV. 
pars II, p. 189. j 

* «liie Conwoion filius cujiudun uobili*- 

• liaii «M vin, MoiaflCoMÙ..... plabe 

• Cambliciaca, Cl fMiin HBlItrihi (JUL 
p. isi.j 
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mé«; et, un jour, accompagné de cinq pi"étres auxquels iJ avait fait part de 
ion déiir de vivre au désert, il quiiUi la ville épiscopalr. Après avoir cberdié 
quelque temps uoe solitude ou, iuiu du bruit, li put se livrer à l'étude de 
la vraie pbiloioplik *, Gonwmon »*«nêla près du confluent de FOnat et de la 
Vilaîne, dans un lieu noonné Roton', auquel de hautes collinea aemnent 
comme dVnceintc fortifiée'. Ravis de la sauvage beauté de ce sîte. les six 
futurs béncdictios résolurent d'\ plntitcr leur !t>nfo. et Cnrnvoion, aynnt 
appris que le territoire ippartcnnit ;i un inarticm nommé Hatwiii, se rendit 
aupi^à du prince dans sa réMileiic«> de Lis-Fau située dans la paroisse de 
Siit>le>lfaitjr. Raiwili, qui, dans ce moment-là , tenait . selcn l'antique usage , 
aesaasisesan boid d'une ionfaÎDe, accudllît arec faveur la requête des moines. 
Séance tenante, ii leurconcMa le terrain de Ruion ci i\ (juoi ( onseotît 
gracieusement son fils Catworet. en présence de Catwallon. de Mainworon 
et dp cinq autres témoins (i(iiit ies noms indiquent rlairrni*^nt l'origine 
bretoone ^ Mais tou£ ks seigneui-s des environs ne se munirèi ent (las, tant 
s'en iàat, ansiî généreux envers les nimnes. Certains Ijnrnu, qui appartenaient 
probablement è la parenté de Ratwili, s'efforcèrent, au contraire, d'effrayer 
ies bons momes et de les faire déguerpir''. Pour couper court à ces machi- 
nations. Conwoion lut obligé d'en appeler à Nominoë lui-même, qui tenait 
alors sa ronr à Botniims'l ". Loiiliernel se présenta donc devant le lietitenant 
de 1 empereur, et la, au milieu d'une nombreuse assistance, il s'exprima en 
ces termes : <* C'est de la part de Conwoion, mun abbé, et des moines, nos 
•frères, que je viens id vous demander* an nom de Jésus-Christ, pro- 
•• teclion et assistanea. Établu en nn lieu désert, nous voulions y bitir un 

Mttiidi glortM» fupni» ei vtrm * LU-Pmt, c'aM-à-dite la srar d« Hsin. 

t^^oplù» darc openun gfifeeas. • {FSdl Wn'u C'>iiv>oioii «d RntniK liriin- 

S. Comniùn. p. i H^.) . Duiu . deprecans euoi sedenlem ïecuii foulcm, 

' Le root Roion Bignifie gué [vnduin) daii.s «ia Ion» aiilieu|HiBta Lufau, ut loi^uin con- 

tout Im diafactw krdoaa. Ce mot n'a riaa d« . enn-m n'I oput Dai «Toreandum Ui(in di- 

n n mn me catm ié JUm, qu'on ini a iulw> < gna ' lut , quotl rl fecil pMaeMa éleaii- 

itai i a»t /poqoe relativemoot moderne. . scniicnii- til io 9uoCalooKlOi.>( Vid. M, QUarL 

'*,..,. in vcaelemi lerriiorio, solitudinit KeMA. cb. i.) 



•bcoB, ftotboBttan BoiictiiMtum, pctiit. jasia * « DMerrcbaBl eoi pcr t^lrcnitmn 

duuruin nobilium niiniînuin siluni. ■ niulli «lUrmrii et cupiebant imppdirr mnc- 



<ifia «ar» iocoa adco oalimli poiiiiont iinï- itum opna i|aod incbitavaniDl, cl non siziebaoi 

«gnii faaiMtwr. ut asKtahate mu ccHtS* An- «caa par fi eafe.»(l''i>i 5. Cwwaaiaa. apoJ llatwM» 

'tmmr jailli l'ntt \"c'is pri»ii't, montîbusquc , Acla O. S. B. hc. cil. p. >^3.] 
«ffoccriiale »oa polo vicinu*. qua»i tjaitwtdani ' J'ignora oà étaient niioé» fiolnnmei et 



«I 



. P (JttiL p. 189.} ComIou, iolve dcnMre da NMulBaê. 
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« oratoire, où, ehaque jour« nous puisions invoquer Dieu pour le sslal de 

« la Bretagne entière. Mais nous avons pour voisins des tyerns ches lesqudf 

<i nVxistont ni la rrainlo de Dieu ni \o respprt dus lifimmcs, rt qui ç'oppo- 
dsciit. autant qu'ils peuvent, à notre <les5cin. El pourtant, ce n'est ni ia 
«crainte de la misère, ni i'cnric de nous créer des richesses mondaines, 
•«Mis UDMpMmmt le d^tirde gagner le Ciel, qui nonseï — emb lés dans ce 

• lieu solitaire 

A ces mots, lUoc, l'adversaire des moines, se leva forieux : — « Prince, 
H s'écria -t-il . ne prêtez pas i'oreilic aux calomnies de oes enjôleurs: le lieu 

• qu'ils orcupent m'appartient par droit liéréditaire. » 

Ces paroles excitèrent clieg Nominoc ia plus vive indignation : — « l*ens«s- 
ktu donc, ennemi de Dieu, dit-il , qu'il vaille mieux livrer cette tem 
« ft des impies et à des tairons qn*i des hommes de bien , pr£tn»,et moines* 
« dont la vie se passe à prier Dieu , chaque jour, pour le salut du monde » 

Cette foudroyante apostrophe ferma ia bouche i llloc. Il sortit de la 
salle, la rage dans le cœur, et plus résolu que jamais de tirer des moines in 
veugeance la plus éclatante. A^ant en effet rassemblé les membres de sa 
parenté, il convînt avec eux que ks habitants de Roton seraient chassés, et 
même, s'ils résistaient, tués sur place. Mab, au moment o& la troupe se 
disposait i exécuter la sentence, le rédt d'une guérisoo miraculeuse, opérée 
par les semteurs de Dieu . vint jeter la terreur dans l'âme de leurs enne- 
mis; er h p.irtir de re jour, dit l'hagiographe, aucun d'eux n'osa plus rien 
entreprendre contre les moines de Roton*. 

Renier, évèque de Vannes, et Richouin, comte do Nantes, furent pour 
le monastère de Seint-Sauveur des ennemis plus persévéruits et beaucoup 
plus dangereux. L'un ne perdonnait pas è saint Conwoion. qu'il avait oom- 



' • £)>gtt tiaqnc revercndui ConvMo- 

• nas id«iMiiin aique fidalca noaùiM 

• Loviiamvi. ... .cl (ransmint eum in 

• iHiACni êi Nimiinoe principem RtfMrit 

• ciim { (.oubenicl) in nuls quic dicidir Dolnu- 

• mel.» { Viia a, ComMiiM. «pad Mabili. Aeta 
O. S. B. ht. €it. p. t93.) 

' « . . M"ti% r^^ ill.' Iri' Mv <|UCIU llli Si- 

'ductorci CMxupavcrunt et milii ddwtar jure 
«iMmdilari». Ttme llew(«M fauMfaAliu eil 

< furorc nimi" . f t HÎt aA inprsflirtiini pcrfi- 

• <Juni : Diciiobi*, mimirc Dei, numquid mc- 



>litM Mt ulruiii lit co lo«o imftii jut lairuuc* 

• babiteni, qnam sacerdotct et mooacbi «îii 
•jntti, MC.t (FiU & CMwoion. p. igi.l 

* •{kmtiUiim iniit cum propinquis qoi m 
«circiiitu coram [morukrlionimj commancbant , 
•«( mnidtvil illit al qicarenl «w fom mt i». 
«larlimrtai Qaod minenlmii iimdiu 

« 5iiprj'iicluî lllor ûuclicii'. mm crKiiiiliarii» siii», 

• oimio timoré auul percuUi . nec ausi aiint ai» 
illb M^oam aialinn eootti Nnm M imchi' 
iiiari.« [HiJLp. 197.) 
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bit" de SCS faveurs, d'avoir quitte Vannes et entraîné au désert l'élite du 
ck'r<;é de la ville; l'autre en voulait h l'nhhi'^ f!<^ Redon d'être l'ami, et, jus- 
qu'à un certain point, l'auxiliaire d'un homme dont la haute fortune huuu- 
fitti son on^guAÎl. Gonwoion ne reamitH que trop les effets d« ce double 
renentiment. En 6S* , 3 s*étaît rendu {wès de rcDipereur. «u palais de 
iaac, en Limonsiii, poor y faire confirmer la donation de Ratwili; mais à 
peine avait-il exposé sa requête, que Régnier et Richouin, dans le but de 
la (aire échouer, dirent à l'empereur; « Fermer l'oreille, ô César, aux dis- 
0 cours de ces moines, car le lieu qu'ils vous demandent est un point des 
< plus importants pour h sécurité de voire empire, o A ces mots, dit l'bagio- 
graphe, l'empereur ressentit une violente coltoe, et il ordoima qu'on cfais- 
slt les nomes de sa présence ' . Quelques mois plus tard, à Touvt, Comwoion , 
aceompagné du vénérable G>ndeloc , se présentait de nouveau , avec d'autres 
visiteurs bretons . dans la salle on siégeait l'empereur. Il n'avait pas enrore 
ouvert la Jbouche et déposé seâ présents , qu'il recevait l'ordre de sortir du 
palais. Ce double échec ne découragea pas saint Conwoion En rentrant 
dans son lo^, il dit sinaplenent A Conddoc : alXeu, qui lient dans ses 
• maina le coeur des rois, n'a pas voulu nous ouvrir celui de l'empereur; 
«rendes-votis donc, cher frfere , sur le marché, et y vendez la cire que nous 
«avions apportée pour le prinre n Cela fait, ils s'en retournèrent tristement 
à le»ir monastère, où. quelques mois plus tard, Nominoê, accompatiné des 
principaux seigneurs de Bretagne, vint visiter le saint édiiice ^ il y lui reçu 
d'une façon Tiaiment royale. Conwoion et tous ses moines, allant au-devant 
.de hii, raccnefflirettt avec toutes sortes d'honneurs, et le ramenèrent à 
i'abliaye en chantant des hymnes et des cantiques. Ce jour-U, ajoute {"ha- 



' a Ptrrciil Conwoion «il palalium 

• ■ . . rogavit eam pro Dci misericorttin nt 

• dtrei ci adjniorittoi el kcum conimeinoratuin 
•iMrtiiill. nonine Roitoanm Ad hmn 

mpondit Ricowinus cornes nMnon et 
iHiioanas poaufes. . . : DomiaeAagtute. . . nt 

*mÊ, M m point impmk «N(nM c«*/«rtiri 
•«ralanin. Cnmqae tfa nfiiMt, iaifignaliu 
■•■t MhiawaMr flt C^ïS dîc«r« : Ejiciie eos • 
«IHMBiia Dostra , nan hoilia quod pataut a 
« >«Ki ouUo |Mclo recipiaiit 9tllin mwIm IM 



• GNiwoion cmn sais ^Mtus ul a conapectu 
•inpanlBria.1 (Fika S. CtauMÏM. apad MtbilL 

Acta O. S. S. !oc. cit. p. aoo. ) 

* • Lacet erat nKErena carde, splritu lainen 
«ia Deo coofidebat ampcr. • [Ihid. p. aoo.) 

' • , . . Rerenuaqoe ad bospitiain dixit con- 

• fralri *uo Cnmdduc : Nondam aperait Doau- 
•Biw «or lopanlocist al daret aiiquid noUe. 
•qelftflor Np* ia tmM Dei est. Tu «m, «i> 

• et vendaomwqMiiiaiiulin»».* (Aîd.i>. too 
in/îna.) 

* Aiil. p. 



xu PROLÉGOMÈNES. 

i;io^:iphe auquel nous empruntons ces détails, Noroinoë ressentit dans son 
cœur ttrtf ffrande jmc; et, ayant consolé les moines, il leur promit de leur 
iairc du bien tous les jours de sa vie 

Avant àt quitter le monastère, le prince, qui venait d'apprendra la dé'» 
poMlion d« Looia, à SÛDl'Mëdard de Soinons (833), nliéaila pas i rati- 
fier, au non. de' rempereur détrôné . b eonceasion que ce dernier avait 
lonjoiir^ refusé t!'ap prouver; et il y ajouta îe territoire de Ros qu'eariron* 
iiaïont les deux rivières dOust et rie Vilainr*. 

J'ai eu occasion de faire ressortir, dans un autitî ouvrage, la hardiesse, 
.niaiiVen mènte temps, ia profonde halnlelé de Nonumoê en eetle etraoïil' 
tanoe. Si, d\in câlé, le prince Qnsalt videnoe, en quelque aorte, à la 
voloBlé hflutemcnt exprimée de l'empereur, de l'autre, il manifestait ou- 
vottr-mont, en fare do~ fils rebelles de I-onis, et sa fiJt'litt' et son dévoue- 
nuiu à son vieux maître. Ces sentiments éclatent ea eïïet dans la charte 
de concession rédigée dans l'abbaye de Redon, le des kalendes de 
juillet, étant oommmeée la vm^t et «RÏînie oiui^ d'à rign* de Loeii^* : «Coo- 
« sidérant, y est-il dit , les chagrins les tribulations qu'éprouve en ce mo- 
«ment fempereur Louis, notre souverain, nous avons concédé aux moines 
■I hénf^tlirtiii'î (\r Rolon Ir territoire appelé Rot. etc. et retfc namône nous 
I i avons Jatte à l intention de notre maître, alin que, grâce aux prières des 
•< moines, Dieu da^e lui venir en aide K9 

Nominoê coni|ltait ai bien que aa conduite dissiperait les injustes préven* 
tions suscitées contre lui et contre ses protégés par Bernard, Ricouin et 
Régnier, qu'avant de quitter Redon il invita snint Conwuion ii se joindre 
;» l'ambassade qu'il envoyait à Louis pour le roinpliinenter sut sa tiéli- 
vraucc^ Ct! fut dans le palais impérial d'Altigny que les deux envoyés 
forent reçus par le monarque. Cette foi», au lieu d'ennemis poissants, 



' • . . . Gmînu eal Nnniiou* illo di« gtndio 

• magno, consol.ilu»qu<> est aMCdn Dci viros, 
« promini^ne ci* ac ii«ii«fKtiiniiB «omflnw dia> 
« bminit» NI*. > (Fila S. CMiraim. w/nà tUtHO. 
Aeiê O. S. B.lae. cii. p. loi oijEnt.) 

' ■ VùL tain, cil. u, p. a. 

' ( . . . Fictnni cit h«e in l«oo BUMupnM 

• Roton, XXI anno imperii d«gmi Hioilawicl. . . 

• T fcrU, xiT kal. jiil. > 

* 'E^, in Di'i domine, miuiis imperatoric 
■ NcmtDiM, considcfiDt ^mnIub «t tribala- 



«trooem quam bab«( domoas DOMr iopenlor 

• LodoTïcut . . . dooavi (monadai* rotoncmi- 

• Ima). . . partam ipa tocalnr Ra*. . . in <lir> 
«■MMM «bauH DnpOTBHfù» «f flVR linMiM» par 
tomiontm tornm, o^RMUf ^Ejnalv, * (Vid. 
inln,cii.ii,p. a.) 

* * . . . PMtoepil aUwli ut aiMim fnfirM 

«ml ^npniilirlum impiralarcm una curn tnlMO 
< suo DomiDc WorworeL • ( VtîaS. ConwQiolk, Im- 

ât. p. SOI wjbw.) 
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saint Conwoion rencontra deux évéques de Bretagne, dont l'un, de race 
gallo-franque» ne lui prto, U est mi, auctmc «ansteDee» mais dont Tautre. 
Breton d'ongulé, prit en main «a catue avec un grand lèle^. Cette inter- 
TCnlion d'Ermor, ëvèqued'Alet, fut couronnée d'un plein succès. L'empereur, 
ëcUiré par le pn'Iat, se rendit A la priî'rc et à l'intcncntion de fuii fulile A'o- 
minoë, et, par un diplôme solennel, il fit cession à l'abba^c de Saint-Sau- 
veur^ de la paroiafic de Bain et de celle de Langon. 

Dent aai plu* tard (836) , la diioorde l'étant nwe entre les Breton» et 
k» Franc», |Mive fia «eva-ci wwlniml, leb» kar eemUmUt owaper fiwle la 
fiMayee à mm «rm^*, Noninoê dut envoyer des ambassadeurs ii Louis le 
Débonnaire pour d(?mander s'il autorisait de telles invasions*. Conwoion . (jui 
accompagnait la députalion, fut accueilli, cette fois encore, nvrc wuo <;niini( 
bienveillance par l'empereur. Le prince . maigre les machinations d un cei 
Ino comte Gonfroi, qui »e flattait d'obtenir l'investiture du comté de 
VaoMs*, accéda i toute* le» demande» de l'abbé de Redon, et les troi» 
paroÛMs de Renae, Plat» et Arthoo forent ajoutées au domaine de l'ab- 



La persévérance de Nomino*- , la résignation c^lme et sereine de saint Con 
woion avaient donc enfin trioniplje de tous les obstacles. Depuis ce jour, la 
prospérité du grand monastère alla toujours croissant; les donations y at- 
iluirant de tous côtés ^ et, parmi les prinoea du pays, oe fut à qui y vien- 
drnt piendre fhabit mooaitique, consacrer i Dieu «juelqu'un de ses en- 
fants, ou roaiquer la plaee de son tombeau*. 



* «Ca namque Icinporc rjwt I 

• put MOlui fl Friii in palotio rcgi». . . Statiiii 

« at MdhrH Hermor c«uus. . . |a>i»ui est inti- 
•■•filfM ngi oauria de ««. Ttee in«ntini(l 

• DcHiticui cor In)p«r«U>rii. • I Vila S. CoMMÎM. 
tfnà M«l>iU. toc. cit. p. SOI ia jEue.) 

' » . Pranri rnlrha-nt per vim lûlJim Bri- 
'l»an|im occupve, ucutiniet «oiebant facer*. 



• niebar. illi* contradieeliat. < [Yita S, GiH- 
.«p. Maiiill. Ue. eu. p. lot.) 



* « . . . Traaimirit. . . (VomiiwebBttMniOT 

<ad fniperatorem , (jui ci dicerenl iitrum ex 
•juaiirae iiiiu* hmc iu tatau * ( Viu 6. Co«- 
•MÎM. pw so«.) 

' F.isliterdI quiilam conicî. Ddin^iu 

cConfrediu, qui spcrabal lolaiu provinciam 
«VwMtis «S jwfioM loipmlarii fomàen.» 
[Ibiil. p. -jos.) 

* Vid. Appcnd. ch. tx , p. 3&7.) 

* Vid.iiiAft,ch.iii,n,ni.it,xi, xu, un. 
xiT, etc. 

* Vid. inCra.cb. ni. lu, et Append.eh. it. 
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L'diba je de Redon eprii la mort de Loni» 1* Débonmire. GoBfuMee de Nomtoofi. 
— Le nonealèitt d« SdotiSeaTeur miu Ériipûè et lai luceoMiin. 

Ori a rendu hommage, et c'était justice, à la fidélité dont Nominoô ne 
cessa de donner des prouves à liouis |p Débonnaire, son bienfaiteur. Mais 
il faut avouer, pour rester tout à fait dans le vrai, que les moyens mis en 
oeuvre par le libérateur de la Bretagne ne réponfirent pas toujoan au noble 
but qu*U sut atteindre. Dana deux drconataiioea importantes, A fardoenient 
de Charles le Giauve et dans l'affaire des évéques expuladi de leurs siégea 
sous prétexte de simonie, la conduite du prince ne fut pas. taut s'en faut. 
A l'abri dti rrprocbp. I.e testament d<" I.ouis le Débonnaire attribuait, 
comme on sait, à son lils dernier né la pom'ssion de la Gaule sous la 
suprématie de Lotliaire. Or, Cbarles le Cbauve , ayant lait demander i No> 
mfaioê ail voulait le reconnaître pour roi, reçut du prince une réponse affi^ 
nuitive: «I Le duc breton, dit Niihard, hîsloiieo très-bien informé envoya, 
«d'après l'uvis de son conseil, des présents au roi Charles, et s'engagea, par 
«serment, h lui Hrv fn\h\r à l'avenir'. » Nominoë n'était pas prêt, sans doute, 
et ii lui fallait gagner du temps. Mais un tel acte siifiit pour faire appré- 
cier ic caractère de l'homme : c'était, avant tout, un politique-, il le montra 
bien, un peu plus tard, dans sa lutta contrôles évéques gallo-lirancs dont 
il voulait ae débarrasser. 

Ce serait ici te lieu de raconter et la longue histoire des prélats simo- 
niaqucs, et celle de l'établissement de plusieurs siégps et d'une métropole 
dans le nouveau royaume de Bretagne. Mais le récit de cette grave alTaire, 
où saint Conwoion servit, sans s'en douter, d'instrument à la politique de 
Nominoë, trouvera plus loin sa place. Aussi bien devons-nous adiever de 
fiire connaître, dans un mime tableau, par quelle série de luttes héroïques 



' Nithani, petiirfil» natartl de Cbarinnagae, 
witth i h eoar d« Cb«rl«l ie CliaDT«. 

* • ProUnii» ad Nominoiuni ducem Uriunoo- 
«nim Diiltil, acire cupieo* lî m nm 4liii9pi 
inbdare vdkt, qui , adquieiwu eDDiiliiifiM> 



• rUnorom . Carolo mnacra mittit M MCTMIMIb 

• jitUm d*mctp$ frnantlam i7/i firmarit. » (NiUlird . 
llùl. I. II, ap. Sfripl. rrr. gaU. rt franc, t, VU, 
p. i8, «t fithu. Cafiud. u 11, p. As.J 
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les diocèses de Rennes et de .Naates , avec la partie orientale du pagus vene- 
tensis, furent défiottÎTeineiit un» à la Bretagne. 

Aprtsla sang^nle bataille 4e Fontenai, oA ie iaii|; breton n« fut pas épar- 
gné Nominoc jugea que le moment était venu de seeotter le joug. Allié m 
franc Lantbert, qui, n'ayant pu obtenir le comté Nantais^, s'était, de dépit, 
jeté dans la révolte , Nominoê s'empara d'une grande partie du pays de 
Rennes, tandis que son coUëgue. vainqueur sur les bords de l'Isac, étendait 
se» conquêtes aa aod de ta Loire. Cbaries le Chauve, informé de cet évé- 
aament. et ju^nt qu'une déroonatration était néceuain , vint camper aux 
portes de Rennes, k la tête d'une grande partie de aai troupes, liais, à 
rapproche des Bretons, il se retira en toute hâte, remettant h plus tard sa 
vengeance. Ce fut seulement en 8/i5 que le roi fies Franc?, aver l'armée 
la plus formidable qui eût jamais envahi la péninsule, vint livrer bataille 
aux Bretons noo loin des murs de l'antique monastère de Ballon , dans 
la paroiife de Bun. Tout le monde a lu la description et «ait le résultat 
de cette grande bataille, qui dura deui jours entiers et valut à Nomi> 
aoê la couronne de Bretagne ^ L'année suivante, Charies le Chauve 
eut la tentation Hf pifiidre sa revanche; mais il se décida prudemment 
à traiter avec leb bretons , dont l'indépendance lut alors pleinement re- 
connue. 

A f époque où s'accomplirent les grands événemenls dont il vient d'être 
parlé (846-849), la lûnit» qui séparait les Bretons des Gallo-Francs leurs 

voisins se pouvait indiquer, assez exactement, par une ligne idétde qui, 
partant de l'embouchure du Couesnon |iD<<i<<nt ù Montfort-la-Canne, venait 
aboutir à la ville de Vannes. Mais, durant les tiois années qt» s'éroulèrent 
de 8^9 à 85 1, Nominoc ajouta au territoire breton les comtés de Rennes, 
de Nantes et de Beta, ce qui oonstitoale duché de Bretagne, tel qu'il ttistait, 
ions le nom de pravinoe, avant la Révolution de 1 789. 

Ce fut en 85o , après Tïnique expubion d'Actard du siège de Nantes, 
que Kominoë se décida à g^rroyer de nouveau contre Charles le Chauve. 

' «(Afod Foalaaidum c«m(iuin] Fraocic, «ttttmi, oc im iUu auociartiur, eK.t (ClfVN. 

•Aqwttak» Brfttanicqae vmnn pcna Nam. apud Scripi. m. yaU. tt fnmc. t. III, 

imililCf rnutiii.i coDciJer«Tulnrrîbus.>(FMyiii. p. 335.) 

kùt, Fimc. ap. Ducli. U 111 , p. 335.) * Voy. oioa H'utmr* Jk$ ftUfU* hftm$, (. I, 

* «... BaltHi«»mwmliMitHbiais- |i.33«,«tlaéaNrifii«ii^blMl*aUdb»lt»- 

• uni (LiBilfcarUM) p npUr MtaMrMi pMii». gpwB(ip. Pcris, Mu». Aiir.6inii.t.i, p. S70). 
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Kn quelques semaines , la ville et le comté de Rennes furrnt conqui» , l'Anjou 
ravagé et sa capitale prise d'iiasaut. a Mais le* NnitBÛ, aosii bien qne œuK 
n de Rennes. éUûtnt tnpfna^ait^ dit D. Lobineau . pour ne pM donner de 

« l'exercice aux Bretons, Us se lignèrent cnscinblL' en faveur de Charles, et 

"ils furent assez habiles pour tromper Ndininoc IViiHiint qtie rc prince, se 
M reposant sur la firlc^Ulé Hr ces deux villes, cteudail ses conquêtes dans le 
n Maine et dans T Anjou, Charles, Of^lé par ceux de l^nnes et de Nantes, 
« entra pour la troisième fois en Bretagne, se rendit maître de ces villes 
«sans aucune résistanee et y mît de fortes gamisoDs^» 

On le voit cJonc, au milicn Ju ix' siècle, comme au temps de Waroch 
M l'cvé(|Uf Ui^galis, les habitants (le Hi nnos v{ de Nniites faisaient corps 
avec la nation iranquc, et la domination bretonne leur semblait uu joug 
dur à porter ^ 

Cependant, attaqué sor ses derrières, Nominoê s'en revint, i marches 
forcées, vers Rennes, (pi'îl emporta sans coup férir, si grande étiiît la ter- 
reur de la garnison, qui fut finvoyée pris'iunurr en Bretagne^. De Rennes, l'ar- 
mée bretonne marcha sur Nantes dont ie> défenseurs, comniaiuli^s parmi 
comte liranc, nommé Amaury, se rcadircnt au premier choc. Les forti- 
fications de ces à«ax villes forent démantelées*, afin d'en maintenir les 
habitants dans le devoir, et Nominoê, débamisé de toute îmiuiétude de 
ce coté, recommença, avec ane inexprimable furie, disent les chroniques 
(r.inrfiirs *. ^es eonqiièfes dans le Maine. L'année suivante, le rni breton 
reiuiit ses troupes à celles du comte Lantbert , pour attaquer Lbaiics le 
Chauve «u oœur même de ses états. Il traversa rapidement l'Anjou et le 
Vendômois, et il se disposait à entrer dans le pays diartrain, lorsque la 
mort vint l'arrêter. Cet événement exrita une grande joie parmi les Francs, 
qui voulurent y voir un châtiment de Dieu , justement irrité contre le pené- 



' D. Lobiticau, Histoire de BrttoQne, t. I, 
p. i^, n* Sê. Vtki k lots «A ew Mammla 
mnt raconté» : > Karoliit ici cuiu fjii t-ÎUi iji 
<q(ie *d Rriloiias oppidum pcrvenit, uhtc^ue 
-icustudiam diipoMiit.t [Cknm. AnMatOtipad 
P«iti. t. iJ,p.3o3,) 

* < In upd«italailritMinonnD p<Miti, 

giwriJagiVfulHliti mjdiu». •(Vi(l.iU|>r.i,p wm.) 

* • Ab urbe recedentc (LarobJ, No- 
ël LMlkarlw cvm Mdiiin eepn 



• caindcm urbeoi op|ni^ai>rc molili >unl. 'Juu 
« nwtii Icrriti «mtodes ooiui in dilMim «■■■■ 

(Cbwf. 

t'onlaHrli, apiii) i'eclt, I. Il , p. 3o3.) 

* *!t«imcne«tt» Mtedom» «i NwhmIh <■• 
cpicm, pvlcm Bumrum portHqa* eama 
«dotraxiti (Cb»*. Ai/mi. «pud Pertt, l. II. 

p. 353.) 

' • . . . Ad CeDomaontM cani indicibili furia 
«p*nCMiiml.i (Cliw. PmiaiifU. ht. af.) 
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cuieardu cler^v et k s/ioliatear des églises Cette croyance populaire est consi- 
j^ée (laDs la plupart âtM ehroDÎquei du temps. Lei unes prétendent que le 
héros breton tomba sous ie ^ve d'un ange; les autres noontent qu'au 
moment ob le pnnee se disposait A monter è cheval , saint Maurille.'évèque 
d'Angers, se montra tout è coup, et que, lui ayant reproché tous ses 
crimes, il le frappn Ho son bâton cl l'éfendit sans vie". Les jusiMiionts des 
Bretoiis sur ie liburateur de leur patrie furent natureii< iiienl tout autres. 
Les moines de Redon, qui, i'annce précédente, avaient irrité Nomiuoë, en 
àisant confirmer par Charies te Chauve les privil^es de leur abbwfe^ ne 
M montrèrent pas ingrats envers leur fondateur : ie corps du héros fat 
«nseveli, avpc un pieux respect, dan» l'i'gtise du naonusière*. 

Cependant, délivré dti vainqueur do H,»(loii (t sf> lliittaut de laver, par 
une Victoire, la Itonte de ses défaites, Charles le Chauve était entré on Bre- 
tagne, pour la quatrième fols, â la tête d'une année nombreuse^. Eriapoê, 
qui venait de succéder à son père, n'hésita pas, bien qu'inférieur en forces, 
à attendre rennemi de pied ferme. On ignore en qud lieu se livra la ba* 
laîUe, mais il est certain qu'elle se termina par ta défaite des Francs, qui 
avaioiil pris i'hnhitiidc , dit I;< riiroiiiquo de Fontenelles. de fuir devant les 
Bretons . Fnve d'une parbc de son armée, dont plnsirurs chefs étaient 
restés sur le champ de bataille, Charles le Chauve lit proposer la paix à 
MM jeune vainqueur, qui l'accepta, mais A des omiditions asses dures pour 
k vuncu. Érispoè reçut, en effet, rinvestiture des comtés de Rennes, de 
Nmtes, de Ret&\ et le roi des Francs dut lui confirmer, en outre, tout ce 



■ V. SinncmA GmciL gtiL t. ill, p. 69. 

' ' . . . .AIiiing«lo percuMut iiitrriit. • (C&ron. 
ifui. apud PcrU, U It , p. »53.) • . . . Morilur 
•4mte peitMMM. ■•ni...cimi«qHaiii«cii»' 

• derc «rlift , y'uWi ;in(r> Sancfiirn \taiiriliO- 

• Htm epiicopum âJilatc tibi iixc. . . ingenii- 
*niDlm: Draine, crnjtlù prtrJo, McICMU Dti 

• dnaiiart. (lis diclis, baculom, que m mana 

• gcsubal, eleTBos, eom in ctpile pcrcuisH. 
■ • mi» lu domuiii rcportnlus, tilani cum 
•M|M lioint. 1 ( Hcgia. êp, Perte , t. i , S7 ■ .) 

' VM. btUm , AppeniL èh. imn, p. MS. 

■ Vdjct . dan» t'Âppendiee. h ilMer iw tuk- 
^tytJÊ lUdom. 

* Kaivhw 1*1 oonmorii Miwtr- 

»um nmitamnum s ptadM tnîm poi- 



c$tl anivrrMm Britamnani arniisaipMv 

• \t. . .iti.mil ivit fl'ri^poe) u( omiics pnrati 

• scDl. . . Staliiii Brilone* cancti a icdibai «ai* 

• «DimcniDl.* (Fïl« SoMli Cnmnm. apod 
MabiSI. SIC. IV, par» ii, p. 199.) 

' • indr (KaroJu!)] in nritanniam iler auuiii 
«inJililfCMmMnoqi)*' cum Drilonlbui pr&lio, 
tfagaci mort sacrum plurirni Franci perierunl, 
I nobil«», comités et dure.s seu rrliijua roanus. • 
( l-'ra^. Chrwt. Fanlanrll. jp. l'erlt, I. Il , p. 3o}.] 

' * Retpogîu» liUva Nomcnogii ad Carplupi 
aviioinu, in AntlttHivoram, datb muni' 

• hiis .niscipitiir, et l.uji i . jalibus indumeutis 

• qnaai palcna poIcttalU dilionc d«n«tur, «d- 

• ililit iwn|ier eî RtoliMiibut, Namet» al Ha- 

• ti»K.* filMi. Ikrti». ap. feripr. kt. folf. rt 
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que Nonûnoë avait conquis dant le Maine et dans rAnjcMi. De 11 cette for- 
mule finale de plusieurs chartes de notre Cartldain. qui i f-ft-rent ila te» 

conde moitié du i\' sih-Ui ; «Fait h le Krispo*' [ou Salomon) 

«gouvernant toutu la Hret.igiK- jusfju*;\ la rivière de Main»' » 

A celte ëpoque, les tireluns, si iungtemps cantonnés dans leur pays. 
jSnmf db pointa de divera cAtéi. Depnû 6«6, le territoire ûtaé entre ia 
ville de Vannes et la Vilaine , et toute la partie inKrievre du fleuve dep«ii» 
Langon, étaient, en quelque sorte, habités par un peuple nouveau* Ce 
serait une erreur de croire, toutefois, que l'assimilation des (îallo-Franps et 
des Bretons y ait été imm«^dialc. Lin curieux passage de la vie de saint Con- 
woiun prouve, au contraire, que, piusieurs années après les conquêtes de 
Nominoë, il existait, entre Vannea et la Vilaine, dft populations qui, «ans 
interprètes, se famient entendre des Francs, et qui, dans l'occasion , pre- 
naient parti pour eux contre les Bretons. 

C'était en ST-> i : les troupes de Charles le Chauve, comme on l'a vu plus 
haut, avaient envahi la Bretagne. Or, tandis que le vaillant itrispoê se pré- 
parait à mener à reanemi ses guerriers accourus de toutes parts, il arriva 
que'dévs tyerns, en quAte fun «t f autre de butin, vinrent prendre ^te 
dans un village de la paroisse de PeiUac. Avertis qu'il y avait des Bretons 
en ce lien, les Francs S*y rendirent, pendant la nuit, et en occupèrent toutes 
les issues. Le malû) vomi, im habitant du village, s'avanc^^ant vers les sol- 
dats, leur dit : u 5i vous chcrchei les Bretons, sachez qu'ils sont là-has, dans 
«une aire, cachés dans de la paille. » Les Francs se dirigèrent de ce côté, 
et, ayant découvert les deux seigneurs, Ib les tuèrent à coups d'épées, je- 
tèrent leurs cadavres dans te cbemin, et mirent en un lieu apparent leurs 
tctes séparées du tronc^. 

On peut juger, d'après ce récit, sr conforme aux faits i,T|iporl»>s plus 
haut, du crédit qu il faut accorder à certain écrivains, dont l éruditioii peut 
être très-variée, mais qui, ne voulant voir que des (lalio-Romains et ensuite 
des Gallo>Francs dans la péninsule armoricaine, se sont imposé la singn- 



franc. t VII, p. 68. — Cf. Pivd. TnC. ÂM. 
•p. Feru,l.I.p. liK.) 

■ Voj. ch. uxii , p. 67. cl ittiT de rAppead. 

* « . . . Ciun veru Frnici vilitni âmiMtlp 
*rtM . umu • populo duit s in BrilOTM (|Ui>> 
«rit», «ce iatilial in piMt, UK f m, eoRàto 



•gNiM.td ariMim pcrgunt, ibiquc eos Uti- 
«Hialai MperiaDt, edaetii^M gUdiii, M^in 
*tOê Irucidifcnint «t corport eorum in p)»- 
■leit projeccruni, cl cupiia scortiim {loiue- 
•ranl.* (Acta O. S, B. «pud MUhU. nk. IV. 
fWIM.p. 199.) 
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lière mùsioa de prouver, malgré les témoignages formels de^ Siduitie 
AjMUînaire, Abê Gr^oir* d« Tonn, des Fortnnat «t de Uut d'tutns. 
fa'U n*y a juntn eu àt Bretons •nBmvgne. 



S IV. 

L'abbtje de Redoa depais i'avénement d'Érispoé (Sài), jusqu'à la mort d'Alain 
le Gnad {907). — loTuiou noraundM «t dotraolioii de la BmepiB. 



Cependant la péninsule armoricaine, si souvent ravagée par les bomines 
du nord', allait devenir leur proie. En 8û3. soixanl<> sept vaisseaux nor- 
mands, partis des rivages de la Netistrie, se montrent tout à roiip devant 
le bourg de Bats. De là, remontant la Loire, iU arrivent sous les murs 
de NsBles, 06 les bdbitmts des . contrées vmsînes et mâme de plusîeu» 
villes aîlitto an loin étaient venus, en très-g^nd nombre, cheidiar nn 
refuge contre les barbares'. C'était le jour de Saint-Jean-Baptistc; l'évêque 
Gunbard était à t'autcl, célébrant les saints mystères, lorsque les pirates, 
brisant à coups de hache les portes de la cathédrale, précipitèrent comme 
des bêtes fauves^. Leur aveugle fureur n'épargna |>ersonne; mais, ver^s la 
fin dn jour, fatigués de ceniage, îb transporlArent sur leurs vaisseaux les 
Iréson entassés dans l'^jUse \ et s'élo%nèrent i toutes voiles. 
Umus de dix ans après, une antre troupe , qui venait de ravager les bords 
la Seine jusqu'à Rouen, remontait la Loire sous la conduite d'un chef 
nomme riodcfroid, et Nantes, cette fois encore, tombait aux mains des 
pirate^j^em-ci , après le sac de la ville, s étaient réfugiés, avec un énorme 
batm, dans une fle de la Loire, lorsque d'autres Normands, commaBdés 
psr Sidrie, vinrent les aieaUiir avec un renfiact de Bretons dont ils avaient 
lédimé r«ssistanoe. Les assiégés, comprenant tout le péril de leur situa- 
tion, prirent on parti qui les sauva : ils livrèrent à la bande de Sidric la 
moitié de leur butin, et, au point du jour, les deux flottes, au grand étnn- 
ncmenl des Bretons, mirent à la voile. Celle de Sidrir prit le laigc cl re 

' Voir plu b«ut, p. ht. * •EffractitostmfeiiMUitquepropulMt.tciii- 

* ■PnManorw qoc isierat Nativilai d«d •plom feralilcr imimpnnt.* (CftfM>i(Awi.ap> 

• kIbid c-i vidnis re)(iembai et vieil, imroo IX Lab» I. IIi ^ 35.) 

• «iiuDriproculpo*ilMurb>lKu,aUrai«nitiinil- * «Ghras OOtoia eum monaeiii* ad 
•ihadioca». • (OhraH. Mann, ap^ Dl Lob. k II, ■«apnaw tcri«sia> tin 
^3S.) aenlàgpfaBt.* [Md.) 
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loorna daas ia Seine; nuis Iw iMvirci de Godeiroid, cinglant vers Teni- 

bourlmrr (le la Vilaine, remontèrent îe fleuve, et vinrent jrioi l'ancre en 
face de 1 abbaye de Redon. Déjà les pirates se disposaient a enfonrer les 
portes du monastère , lorsqu'un violent orage ^lata tout à coup. Les Nor- 
mands, ae croyant poursuivis par la colère divine, envoyèrent à Fabbaye 
de riches prt-'sents, et firent allunter devant les autels une grande quantité 
de cirrgos. I,e lendemain, ils (!(■< ampèrcnt , apiès avoir plan: des gardes 
autour (lu saint ('■(linrc pom Ir rj iraniir t ontic ('mto inculte '. Kn revanche, 
ils portèrent ic ter cl Ia llaDuiiu duus les aulx trs parties du pays de Broerech. 
Le comte i'aicweten, à la suite de plutieun combati nialbeiweux, tomba 
entre leun mains, et ils ne conaentirent è le reiâcber, grftce i l'intervention 
des moines de Redun, qu'après avoir reçu de ces religieux un caL'ce d'(jr 
avec su pnti^'ne de même nictai". Courantjîeu, <'vêqtie de Vannes, avait subi 
le mèuie sort; mais sa captivité se prolongea plus longtemps. La présence 
dlÉrispué, de PiMcwrten et de Salomon, è Vannes, précisément à bi nime 
époque, semble indiquer que cette ville avait été sérieusement menacée 
par les N'ormands'. Ceux-ci, néanmoins, ne tardîri nt pas à quitter le 
pavs, qui, pendant quelques années, fut délivré de |piir> incursions. M.iis 
lis reparurent en 868. Abandonnant h touité nantais . uii ils s'étaient, pour 
ainsi dire, établis à poste fixe, ils entrèrent dans la Vilauic vt ruinèrent, cette 
fois, le monastferede Redon. SaUnnon. campé à Avewac [in proeîncfu èetti, 
dit notre Gartulaire), maintint, pendant plusieurs mois, les Normands en 
respect. Mais, l'année suivante, il lui fallut arheter, au prix de cinq cents 
vaches, une paix dont l'un de «es iieutenaiils, i'iiéroîque Gorwand, ne 
voulut pas subir lu honte*. 

Après la desttocdon de Saint-Sauveur. Conwoion vint sdllîdier de Salo* 
mon un lieu de refuge pour ses rdlgienx. Le prince, qu'obsédait sans cesse 
fimage d'Ërispoê frappé, par son ordre, au pied des saints autels, Hccueillit 
av(*r empressement les moines fugitifs. Espérant, forte de clinrité. se 
faire pardonner son rorfuit, li donna k l abbe deHedon ie palais de Plétan, 
et voulut que, non loin de là, s'élevât un grand monastère [monasterium 
tm ignobSe), qui porterait le nom de monastère de Salomon ^ 

En 869, après la mort de saint Conwoion, Ritcant, son successeur, 

> KttS. GtMMiH. «p. ilctt O. & 0. iM. IV, > Vid. Appeml. ch. il. p. 3O9. 
pars II, p. 111-112. * nr^tinon. CAjxmj. ap. Periz, t i, p, 

' VmI. iafra. cli. uvi, |>. s<. - Vid. iafra, cb. ccxu, p. 189. 
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i^tant venu solUcitci du prince ia contirmatioa de tous les dons et pri- 
tii^es dont ii «vait oonblé h aoiiTcUe abbaye, SalomoQ «'empream dao- 
oédar à tqu. Daoa la chana draas4a i cette occasion, le roi ^uniife 
aTcc coinpiaîsaiioe lei présents qu'il a faits au monastère, où l'alilx; Con- 
woion et la reine Ouenwr<»th avaient ét^ naguère enterrés'. Ce sont d'abord 
les reliques de saint Manent, «dont la perte a été un deuil pour l'Aquitaine 
» et qui seront une gloire pour la Bretagne ; » puis , un calice d'or d'un travail 
aaervcUlcux', pennt dix Uvres et orné de troia cent treize pierres prédeusea, 
avec une paltoc. de même poida, où cent qoannte-cinq pierres fines sont 
incnistérs ; un L'Vini;;('liaire rcrouvert d'or artistement ciseié, et orné de cent 
vingt pierres précieuse», une pctitL' tliàsse en ivoire indien, remplie de reli- 
ques, et sorlant des mains d m ouvrier consommé; une grande croix d'or, d'un 
travai] exquis et sar laquelle sont «nchAiséea trots cent soixante et dix pierres 
fines; une cha«id>ie de drap d'en», présent de Charles le Chauve au roi de 
Bretapie. aon compère^; enfm, outre bien d'autres présents, trois cloches 
d'une ^sseur extraordinaire [mirm maqmtuiinU). Cette curieuse énuroéra- 
tion n'est pais nn hors-d'œuvrc ici : elle atteste que la Bretagne, vers ia ùu 
do n* siècle et avant de devenir la proie des Normands, n'était pas , tant s'en 
faut, un pays ontsénible et barbare^ 

Cependant, ni les fondations d*abbayes ni les ramènes aux pauvres et 
nu relises ne pouvant calmer ses remords, Saloiiian avait fait vœu d'aller 
chercher à Ronif . qui était alors le refuge des grands pérlirtirs repentants ^ 
l'absoiutiot) de son forfait. Ce projet fui SQuniis aux états du pays; mais le 
roi, n'ayant pu obtenir leur asaantîiiiant, parce que les Normands rava* 
geaient. en ce momeot'Iè . le littoral breton, voulut acquitter son voeu d'une 
autre façon. Il envoya au pape une statue d'or de même taille que bii, une 
couronne enrichie de pierreries, qui valait neuf cents sous, sans compter 



' Vid.inrra,eli. ccsu, p. i89< 

* iGtlicM uaamam «i anra obriM, aiiir^SM 
tflrf fabricatuiD.! [Rid.) 

' tCuaUm uoerJoUleiD . . . ei «uro coo- 
«pnttaa. quaas milii oieu* compiler PVanco- 
«nmpBiiiaioarti Karolu» praan|M.nlMt. 
«trtowilttl dOD». • [Ihid.) 

* M. Pardresin. dons *on fahUiu <lu mm' 
•WM aaml la décBUtfrt* dt rAméri^iu (Pari*. 
iUi,|i.U[|), • fidi mmnfutt ifaê, «tèi.le 



VI* siècle, II* commerce de la ville brcloooc 
d'âtttatnii une certaine iniporUDCc. — Voyei 
il'appui la ViedeS.Malo,âcuiO.S. B.neull, 
p. ]i8-iiy. On verra plu» loin que, la 
première moitié du u' siick*. «prêt la ilts- 
traetim ét ta Br^agHe fêt 1m KonBaodi, k 
peiite rilla de Radw tmUAt «voir m àt* eorp* 
de métier» organisés . 

* «VonoMM Ronuin ire, oralioui* c«iua.i 
(Vid. iaTn, cb. u[UM,p. $7, ma. 871.) Lw 



XL PROLÉGOMÈNES 

beaucoup d'autres présents teis chasubles, ctolTes de laine de diverses 
couleurs, peaux de cerfs, etc.' En retour, Salomon sollicitait de la bien- 
Trïlanœ du souverain pontife quelque relique ét saîut pour «on monastire 
de Plële». Cette requête fut favorablement accueillie. Le pipe Adrien en- 
voya au monarque ]<■ bras de sAni Léon,qui avait cu le» yeux crevés et la 
langue coupée par k-s Romains. 

Tandis que ces cboscs se passaient en Bretagne, le chef des Normands 
de la Loire, Haiting», était allé reeruler dans le nord de nouvelles bendes. 
A son retour, le pirate, qui, selon la Chrcniiqne de SeinI- Florent >, pro> 
fessait une sertr de ckrUtianisme , résolut de se créer un établissement fixe 
dans le royaume des Francs. La vIIIl" d'Angers, admirable position roililaire 
qui, dominant le cours de la Mayenne, oflrail aux Normands l'avaulage 
d'une station centrale, fut choisie par Hastings comme le poste le plus 
imponant pour lui. En 873, les pintes remontent donc la I/nra, et, 
entrant dans la Mayenne, ils viennent planter leurs échelles sous les mors 
d'Angrrs. I.a ville fui oinportéc snns coup Ptrir, car la plupart des habitants . 
saisis de terreur, avaieiU pris la luile. Maitreï d'une position d'où ils pou- 
vaient braver toutes les attaques, les Normands y fout venir leurs femmes 
et leurs enlànts. Les fossés de la ville sont élargis, les murailles réparées; 
puis, quand leur repaire est devenu inexpugnable, les pirates reoomnneA- 
cent leurs dévastations dans les contrées voisines du fleuve '. 

Charles le Chauve, en apprenant, scion l'énergique expression des rhro- 
oiques, que celte peste avait pénétré dma les entrailles da peys *, envoya des 
messagers convoquer, par font son royaume , les hommes en état de porter 



BniMW, que plutieurs faijIorieDt anglab Bt 
français m Mat ingteMt, dt tu» joon, itna» 
fomcr CB «eliicBHtiqucs, avaitat mlum*. 

d(4 le lemp* <i« Mtnt Gilda» (voy. Epittol), 
d« filin» d« |iél«ruayw aux iMubMiu du 
tTM; ils lUaiMit A ilmne «b ai giand Mmbr*. 

.ivani 77 1 .qti'un sainl personnage Je ce Icmp-f-là 
crut d«vuir fonder un monastère iioux le» re- 
cueillir lorti|tt*ib ÉanimtiMkda» : 

•Qiiinltliaons. . . nobile |{«iMi« fuiaM Indi.. 

• tlir. cujtu pater item Quintllianus OMMInto. 
' rnim Mcli rctcDsc . . . conslniiï! propriisque 

• doUiit tebu», ac xtMododtUtm Dritattum Ro- 
•mtm ftrgmàmt «m» «riatl.* (MakilL iwt. 



IfaiMi t. Il, f . «3, o. nvii, at LdAk 1. 1 JKir. 
' •Stmtm mrMm atêOm nsfnîtodinit lan 

. in ïnlitutîinr rjUiini in iiîlitit Jiiu* fum în/Uflii'UJ 
tUtmi gentrU, «le. • (Vid. infra, Car^L cb. ic, 
p. 68.) 

* » Etcnim ulcumque ChrlsHanuA ilicitur 
• fuiue.» jCAroii. S. Flomu. D. Mw. l'r. t. I, 
|>. 113.) 

' Ckrm. mMUU S, Str^M apud Strift, nt. 
/»me.«.Vin.p. S3. 

* ■ . . Tain pcruiciosa pc*tit ia fiioarifcuf 
> r«^i *ui ioduH.» (L»c. àu) 
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lesarmfs A l'appel du monarqtic. Salomon accourut. On sait que ce prince, 
i rexcmpir- de César en flspagne, fît creuser par ses soldats un large fossé 
au-dessous du niveau de la Mayenne, et que les eaux de la rivière, se pré- 
dpitant dans oe canal, laissirent i aec la flotte normande. L'occasion était 
belle pour dâivrer aea mjeta du fl^u qui les désobit; maû Charles le 
Chauve, dominé par une liQnteuse cupidité', consentit à traiter avec les 
assiégés, et ceux-d, sans être inquiétés, purent se retirer dans une fie de la 
Loire. 

Salomon revint dans ses états couvert de gloire. Mais cette gloire ne dé- 
sarma point ses ennemis : meiotrier d'Érîspoè, il périt de la même mort 
qoe lui^ A cette nouvelle, Charles le Chauve publia un capitulaire dans 
lequel il revendiquait la possession du royaume de BreU^e, auqad, di- 

sait-il, la nécessité des Irmps l'avait obligé de renoncer*. Cette revendica- 
tion, tculpfois, n'aboutit à rien : les états du grand Nominoê restèrent entre 
les mains de Gurwand comte de Rennes, de Pascweten comte de Vannes, 
et de plosienn antres petits princes reqwctivement indépendants, tels que 
les comtes de Comouaille, de Léon, de Pbher, etc. Malheureusement fam- 
billon qui avait armé contre Salomon les comtes de Rennes et de Vannes 
les poussa bientôt à se combattre l'un l'autre. La gtierre civile désola la 
&%tagne. Battu par un rival dont la seule prcsrnre vaut une armée*, 
Pkscweteo appelle les Normands. Gurwand, avec une poignée d'hommes, 
ert partout vainqueur; ma» il meurt au milieu de aon triomphe. Pfescweten 
hu' survit, poiv périr assaenné par les Normands : juste punition d'une al- 
limce impie avec les oppresseur?! de son pays. 

PlusieuT'i ■M tf"'. du Cartulairc de Rccîon mettent en scène les deux princes. 
In jour, en 0^5 , le comte de Rennes était venu prier Dieu dans l'église 
du monastèi'e de Pléian, oà avait été enseveli le corps da roi Salomon, sa 
tridime^ Pourraivi sans doute par le souvent de son criuie, le héros con- 
oMa aux serviteors de Samt-^uveur et de Saint-Mazent une partie de la pa- 
roisse de Pléchatel , dont l'autre moitié avait été donnée à la rafme abbaje 
psr iialomon, peadaiU l'année et à t^>oque oà Gancaad et Pascweten poanaivaient 



' «Rri loipî ctipii^itatp superalus pecaniim «(oper alurr oceidit. • {Hintmmit 

■nc^Li (Rrgin. *p. Perti, Mon. lùtt. Gn-nu itaU*,tp. Perix, t. I, p. I97.) 
*-U,f.S9i.) * Biliit. G«piiat.(. II, p. 166. 

* «DigMin nc«aa ncipicBa, qai Moiorra * Xujtt BagÏD.ap Pntt, 1. 1, p. &86 ei mi*. 



•Mna HeriffM^WB w aedMift qa* parwea- *«lsplebflI.iB,iiM ilSftliiPidBnpradkltti 
«t wwwieliai Doomom, « jarcl coiporv. 1 (V. iafr. cb. ccxLin . p. 19S.) 
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ce prince et le mettaient à mort^. Ainsi le même repentir amenait le meurtrier 
de Salomon à romplétor une andpiine donalion du meurtrier d'hrispoê. 

Les lat^^esses de Pascwelen envers l'abhayc de Redou furent nombreuses 
et importantes*. En 876, «pré» il mort de si femme Ptoitlon, 1« oomle, 
étant venu prier au tombeau de cette princesse, dans Tégiyae de Saint- 
Sauveur, déposa sur l'autci une croix d'or et des vêlements eodésiastiques 
d'un grand prix; li- nirmc jour, il livrait aux moines, on tonto propriété, 
les deux domaines de Ranhocar et dr Ranraranton . situes l'un et l'autre 
dans la prcKju'ilc de Guérande, où les Bretons, Je l'ai dit plus haut, sem- 
blent avoir pris pied dès la fin du v* liède. 

La haine qui avait animé Paseweten et Gurwand se transmit, non moins 
ardente, à leurs héritiers. La guerre civile, suite Mturcllc de leurs intérêts 
opposés, s'plant rallumée, plus implacable que jamais, les N'ontKiiitîs r<^us- 
sirent à s'cmpatcr do tout le territoire qui s'étend de la Loire jusquau 
filavet*. Resté seul, en faoe de rennemi, sur le champ de bataille 04 J«i- 
dtcaêl, le petit-fib d*ÉTÙ>poê^ avait été comme enseveli dans un glorieux 
triomphe^, Ahun, comte de Vannes, livra aux Normands un furieux combat 
sur les liords dr la V ilaiiip. La victoire fut rom|>1ctc, rt quntre rrnfs pirat*»? 
;'i peine, sur qiii.i?.»' mille, réu.s_sirenl a rej^af^iuT leur flotte''. Ciel éclaiant 
lait d'armes valut â Aiain le surnom de (îrand ' 1 1 !ë fit accepter pour roi par 
la Rretagnc entière. L'indomptable énergie de ce grand honmie. quand 
tout cédait autour de lui*, força les Normands, chassés de la U)ire et de 
la Vilaine, à regagner enfin les bords de la Seine*. Durant les jours de paix 
que tant d'héroïsme avait assurés à son pays. Alain le Grand* ce p^rv ût ta 

' • Hoc factam cal in illo anuo et in illo lein- •gluriam nominis lui eialUire, non cipectalo 
• pvrc quaiulo drballabant et perM<)u«b*olur lAlano cuiu tociit, pielium cuDseril, niulta 



«fUtCttCthm «I Guruuant ipsuni SaloowiMBt •fl»inM hoiliMI W(llil reliquoi io qupmduB 

«qoemet penmerunt • {Vid.i»fn,ob.oGiui], ivicou fiigcre rt'mpiini f,)uoi eain pitr««|aaB 

p- >94.) •operierM tBipruvuir pirM-qucfeUir, ib ipiît 

' Vid. iufra, ch. ccLx, p. log. • t-itui^unur. > lUgin. Clbraïuniij p. 6oi.) 

* ■ . » . . .llli(Britaiic»),<ltuiiaa»iiloin fetn ' thidem, toc. cil. 

« ■Itar alMri recoMt , qaial «ictoria uain» non * Hoe htm, dam le GirtidaiM. 

«ainnium foret, gravilrr ab liottr Isdunlur; ' < Dani. . . Rurgundiam Ncnîtriiirii 'jl .X^n] - 

• c«iuDtur (lAMim et luqiie Blaviltam flutium •taniam, nuUo mitlenle , ignc ei ferro «levai- 

■ omnis corum p<»aeuio diripitur.» (Rl|iii. «lanl.' [âwiêL Knbinv, apod Peitt, I» f, 

CAniai«Ni/«p. f^Utt. Iip. 603 J p. 6a6.) 

' < Jodieheil et fliia Harispogii r«gi t ntna. • • « Iriiumi vera virililer Riiin duAndmat 

{tt»d. p ■ iegniiinatqupal11ietml)aiio> .Seç 

' < Judiclieil, <|ui cral adoleicenlior, cu|>ica$ • comp'ilcraul. t [Und. iœ. cit ) 
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palne, comme le nomme un moine cootempornii) avait coutume d'habiter 
le clifttMtt de Riein on une autre miiion forte {caslnm Set] située dam la 
piMÎMe de Plesié. Or. un jour que le prince était i Riens, se reposant des 

btiguc6 de la guerre on vînt lui annoncer tout i coup que son fils Guéroe 
touchait 1 >t>s dernier!, mompnts. Alain, qui avait prouvé' combien étaient 
efficace? li's prières des tnoinos de Redon, recourut à leur intercession 
pour sauver i'eolaot; et. tandis que l'abbé Pulchric et ses religieux invo- 
quaient Dieu, prosteroés devant fautd. le duc. plein de foi en la miséri- 
corde difine, fidsait don i Saint^uveur des deux paroisses de Marsac et de 
HacéracV 

Le comté de Nantes, en raison du voisinr:: dr h Loire, était alors l'une 
At^ contrpc.s où lc«i Normands a\'îiient accumulé ie plus th- ruiiu s''', Pas une 
egtise. pas un monastère n'y étaient restés debout. Alain le Grand, grâce au 
«oueoms de févêque d'Angers, dont il sut honorer le zèle'^, entreprit de 
rsodre an dSoetse nantais «ne partie de sa splendeur, ^on•sel;denlent il lui 
restitua toutes ses anciennes possessions et lui accorda la jouissance de 
tous ses droits antérieurs, mais il lui donna, en outre, deux abbayes dont 
Tune s'éicvait nm portes même<( de Nantes^. et dont l'autre, nomniée Cana- 
biac, était située dans le Cotentin\ 

ia mort tAhm le Grand, qui aniva en 907, fut pom- la Bretagne le 
apal d*effi«yab>es désastres. A cette nouvdle, les NwJiHuida. dont les 
âmmioiis avaient cessé depuis 891 , accoururent, et leur fnrenr, dit k 



' • ILitt prabtiw |»ier patrie in cuidlo 
ttm qairtiHiaw lialiiiafls. • (Vofci la ebwM 
(liée «I net», [i .V^ App. nit ] 

' t FaeU iuque ftcv licllisque pcr 

•<iw. .... Miljariiiiinini MHwlilm. . . . . • 
|Vo}(i I» chuta cMa ce mi«, p. àf 

' itidot en eiretd'iiae gr«ve maladie, eo 878, 
àltin reililua A l'abhaje de Redon la propriété 
i* Il piroiss« cTAnon. dont les tooites de 
Vntit» l'aTiient d^pouill^e pendant lc« irou- 
Mc( da» revatioaa nonmadta. (Vojrea charte 
<tniT. p. iSs. — Vofci awai dans aatm 

<lc««ion> d'Aiain le Gnihi , chatM» «aCUTUI 
*i (XUtl\, p. i9i «I tS? ) 
' W;. ApfMuid.eh«rteu.p. 373,eta«let, 



* «Hic (FuldMnua oamo. cpitcopw) nUe 

• panpcr pro NerawimaruBi «aalîtatk .... tilla 

• fieiiiiTi rl virini M^cri toliiH Mi.r |uirrncli»»|' 

• dcvaslali erint et sine ullo liibitatore de- 
«Mrli, ate. • ( Voy. CIim. HvmH. I). iiO- 
hia. I. n, p U.) 

* Vojri la doDBlici! l obbayc de SainI* 
S«r^e d'Angcn , par Alain le Grand, aimil 
I». Labia. Uiu. Jê Bret. t. Il, p. 60. 

* « ...Ahliaiîolam (conferimus) quamdam, 
« pertinenlem ad ccclesiam B. Andrew , qtur c«i 
•««minicta ritra nuram NamMtta, inier 
•Saactum Deaatiaiinin ei oBoim ei*itolN m- 

• per Qavium Herdx. • (Chna. MiwMf. Ipiid 
D.la»biB. t.ll,p. 46.) 

* i|b tertiditiQ cdjiis weahidan «M (kiM* 
•Uacui.... M pagn G«jiitiiHiiio.a.(liH'-) 

r. 
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Chronique de Naules, recommença à bouiUonner^. De toutes les invasions 
««lle-Ui fat U plus terrible: devant die, «joute )e viral Ustorien. 1« Bre- 
tagne trembla d'épouvante*. Et cependant» pas on prinoe. pas un cbefde 
guenre ne $e leva pour combattre. Les rois <le Franr i^>, ëner\ (^s « r sans cou- 
rage, ne savaient plus défendre*. Quant aux fils d'Âiain Re-bras*. héri- 
tiers dégénérés d'un grand homme, ils avaient déserté le champ de bataille 
Villes, églises, monastères, tout fut livré eux flamme*. Alors se renouve- 
lèrent, sur les rivages de la péninsule, les seines de déscdetkm dont {lie de 
Bretagne avait été le théâtre «ox v* et vi* siieles. Les comtes, les mactierns, 
cherchèrent un refuge en France, en Bourgogne, en Aquitaine*^. Matuédoi, 
comte de Poher et gendre d'Alain le (îiand, s'enfuit, avec son lils et avec 
se> vassaux, chez AUelstan, roi des Angles '. De leur cûle, le» moines quit* 
tèrent le pays, emportant les reliques de leurs élises, qu^îls voulaient dé- 
rober aux profanations des Normands*. Le oorps de saint Magloir» fut 
transporté à Paris, celui de saint Corentin à Marmoutier, celui de saint 
Guénolé à Montreuil-sur-Mer, celui de saint Samson h Orléans , et enfin ceux 
de saint Méen et de saint Judicacl à Thouars, puis à 5aint- Florent de Sau- 
mur. Linslûîn de la transtatîon jusqo'i Auzerre du oorps de somt liaient, 
que des religieux de Redon allaient rapporter eux Poitevins, lorsque les Nor-, 
mands leur barrèrent le pas8.ige, cette histoire, longuement racontée dans 
notre Cnrtulaire, nVst pas lun des épisodes les moins curieux de l'Odjssée 
des moines fugitifs de ce tcnips-là ' 

Tandis que princes, nubles et prètics ne reiugiaient ainsi sur la terre 
étrangère, les populations rurales étaient livrées sans défense 1 toute la 
rage des Normands Pour peindre au vif les suites d*un tel abandon. Tune 



' • Cs^l ebuUirc rtbies Nornianno- 

•ram uJis qflsit* ann^atin itotaMLi (Ckwi. 

Nann. ap. V- B.iuqiut. t VIII, p. î-tS-j^ô.) 

' • CouLrvcuuil U rra a facic eoruui. • 

[IbiJ.] 

' m itcge» «pim Fnaàm ornoiDO aaadtti et 
(«naibilati «nnt, nuilaqna fortiiodo, aidlm 

• vigl»r derensionis in cis cranL, [Itiid.) 

* Be-knu, c'Mi-è-<bi« 1« gnod rot. 

^ •POii Alani ntgiit nimiiM pairo 

■ \i'^ti|;U .leijijcntc! , oninino defecti fii««M>l- « 
(CliniH. >onn. t. VJll, p. j^S-a^G.) 

• «Tairiâ fionim ae immUImih ditpMri 



■ m'en.* (ChrM. JKmn. l. Vf II, p. «75-97ii>) 

< Fupil Mal-ii'fîol ^»tn^^ ilc Pohor, 

lad regcm Aoglorura Adelilaoooi, com injenti 

«Muoi Almnin qMm ffnmnHixfiim 

• Voy. Duclièae. Ilut. Franc. I. III. p. SM. 

* Vid. iofim. cb. ocuiuii, p. atS. 

'* « Pknpcm ver» Briisnni lermi co- 

• tciitc? Mil) jKjli'nl.il.' Noi'niûniKi! uin ri'riutisc- 

■ TOnt ab«(|ue rectore alque d«ren»«rc. • (CkroH- 
HaïKt, loe. «îl.) 
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de nos chartes emploie ces mots : Brilannia destracla est. Et en effet , partout 
où avaient passé Jes Normands, pas une liabitation n'était restée debout , pas 
une voix humaine ne se taisait entendre ^ La péninsule . livrée en proie aux 
pinte* par le «omie Robert, frèfe du roi Endei, devint un vaite d^aert* 
comme au tempt de Prooope. Auaii, des antiques inslitutîons apporlées 
sur le ccotinent par les Bretons insulaires, la trace sv. pf;ut-clle à peine 
retrouver dans les chartes postérieures à la mort d'Alain le Grand, La 
langue bretonne, parlée, avant l'occupation normande, dans les sept dio- 
cèses de Dol, de Saint-Malo. de Saint-Brieuc, de Tr^uier, de Léon, de 
Cornonaille, de Vannes, et dans la presqutle de GuÂrande, raeda ven 
rooeident et ne fut plus en usage, comme l'indique la carte placée en tête 
de ce travail , qu à l'ouest d'une ligne qui court de l'embouchure de la Vi- 
laine à la rivière de Châtelaudren, pour aller de 1& aboutir à la mor*. entre 
Étables et âaint-Quay 



S V, 

L'aUnys ds Badon dspuia le rctoni d'Alain fiarbe-Torlé jwqtt'i la frise de Redon 

par Jean IV. (Ann. g37'i36i.) 

Cependant Tan looo, objet de le terreur univenelle, avait sonné. Les 
populations , rassurées sur l'eiistenoe dn monde, et» en même temps, déit^ 

Tfées du fléau des invasions normandes, reprirent courage au travail. 
Bientôt hs campagnes désertes se repeuplèrent. Les églises furent recons- 
truites, les murailles des villes et des châteaux relevées. Ën même temps 
que le duc et ks saigneun, les moinea étaient rentrée dans lenr patrie. Ce 
fut grâce à leur eiemple et i leur diarité que la clawe rurale, abattue et 
ruinée, put se remettre à fauvre. Entonréa de tout ce qn*il y avait d'hommes 



' «Nolk ilri biac haliilaliam» dmau «ni, 
«■alla iNBdbis MBVWMriiA.» {Vkm S. GiUc 

tp. Acta 0. S. fi. sxc. !, p. I 

' «Cifiiatei, caMclla, t^ccletiu!, domiu, mo- 
■DWtarà virorum alqae «anoimonîalinm {fui 
«tadafanlar, donac in aoUtudinem ei tmoai 
•arcnam «amia» npa tola Dci judieio radi- 
•gtnlar. • (tbid. p. idS.) 

* Ou» «a aanst mimoire hi an c«ii(r(«dG 



Quiai|>«r es 1849, M. de Kcrdrcl a établi tea 
daos pateli auiMolai x*èatâ «attt'aMe, la 

l.inguf breiorme s p«rihi it'w ï (lii-lniit lieue» 
de terrain ; i' \<:i iiiui(ciJlt.ludle4 de cet idiome 
agati peu pris celle* qu'il avait au eomiiienc' - 
flMnl dn XU' siècle. (Voyei Bail. arckéoL it 
{ViMC. W. tSig , t. I,p. 101.) 

> Dant la haie dtadM-BrinN.(V«}M noire 
carte.) 
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pieux et éneiipques dans le deigé, ils entreprirent, saus hëtîter, une «envre 
dont le succès semblait à peu près impossible'. Les forêts, qui avaient 
remplacé ]c$ cultures, furent défrichées; les maisons rebâties; les vignes, 
les arbres fruitiers, les vei]gen replantés*. Les miradtt afxomplis par les 
moines des v' et vi* «ièclfl* étaient presque égalés. 

Ce (ut l'abbé Cetwalloo, frère du due Geoffiroi I*. qui. aprte ces teinp 
difliciies, reçut k minioo de réparer les désastres accumidés depuis plus 
d'un sièrie sur le monastère de Redon. Chargé par son prédécesseur, l'abbé 
Maynard, de l'administration de Belle-Ile, où les Normands avaient exercé 
d'horribles ravages. Catwallon y avait déployé une mtelligence et un dé- 
Touement admirables. Dans se» nouvelles fooctious, U lui fiit donné, grâce 
i i» renommée de ses vertus que rehaussait l'éclat d'une naissance illustre, 
de rendre à Saint-Sauveur une partie de son andenne splendeur. Les Nor- 
mands, nous Pavons dit, n'avaient laissé debout à Redon que les murs de 
l'antique monastère. Catwallon l Ut ilonr; à remplir, sur ics bonîs de \a Vi- 
laine , à peu près la même tâche que Félix , moine de Klcuri , dans ia pres- 
qu'île de Rfauys. Des terres concédées à sùnt Conwoion et i set suoeesseun 
par b piété despriaees etdes se^neim, b plupart étaient devenues stériles; 
le reste avait [tassé entre des mains laïques. L'abbé Maynard , le prcdéccs- 
s^-nr ih' Catwallon , avait dû s'ocmppr, avant tout, durant son aduimistration, 
dp faire restituiT h l'abbaye les biens usurpés par les seigneurs. D'un 
autre côte, U avait faiiu repeupler de colons des domaines à peu [HXi aban- 
donnés depuis plus d'un dami-eiide. Cetie double tâdie accomplie , il était 
nécessaire de reconstruire le monastère qui menaçait mine. POtur se pro- 
curer des ressources, tout fut mis en couvre par Gitwallon. A sa demande, 
la petite pan^isse do Guernvidel lui avait été concpd»'"e par Junkencus, ar- 
rhevêque de l)ol; il obtint ensuite du duc Al.iin III . son neveu, la resti- 
tution de la paroisse d'Arzon, qui, depuis la donation d'Alain ic Grand, avait 
été enlevée 4 l'abbaye de Redon'. 

Vers le même temps, file de Saint «Gutival, dans la rivière dTEnteU, 
devenait aussi la propriété de Saint<9anveur. Ici nous demandons la per- 



> «Videliatiir..... hbonosum vaUc..... tg- 

• gNdi tam inmtMam epui; lad Ole (alilw 

• Ruyenais) , halirn! fidiiciain in Dnnitno, non 

• duJMUnt invadere tllwd.i (Fila 5. GUd.lac. 



* « ... Coamamiuit ad eiun opiimi et rali' 
«gicwi «tri 4{Bomnii adjutorio ei t<«lt«at ns. 
«Iiuravit el domot xdiGcavit, vincAs planlsTit 
«ali[iM pomaria. * ( Fiia S. CiU. lac. iUf. cit.) 

* Tid. i«fn, ehart. ooxuvi iSa. 
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miasioo de Iranicrire quelques lignes d'une des ctiarles les plus curieuses de 
notre Cmrtulaife. La «cène se i>asso , — le préanabule n'«it pu inulile» — Aim 
oalte ^nêtfiîU ê» Qnlberao (Kjeberom) dont les «ntiqueB forêts ont dis- 
paru depuis longtànps, mais où. en loSy, le duc Alain 01, «v«c ses prin- 
cipaux officiers venait se livrer au plaisir de la chasse, 

•iDans luittrét des hommes du temps présent et des siècles futurs, il 

• uous parait utile de racouter. par écrit, la visite de l'abbé Catwalion.dans 
«l'Ue de Sitn^tttwai, où, dqrââ la iiitnetkn ie U ]^9tagm par lu Nor- 
•Mindf, habitait «m homme hoBonUe nommé Guiiâ. Or, rar forite tt 
oiaprès la votmtf dé iac Alain, auquel on donnait aussi le titre de roi» 

Talibc Catwallon vint demander à Gurki. avec beaurouj) de douceur et 
K d humilité, si , dans l'intérêt du salut de son àme, il n'avait pas la pensée de 
» iaire doo de son ile aux moines de Saint-Sauveur A ces mots, Gurki frémit 

• dHndignaiioa (esAoïrm^ . car c'était nn homme bronche , Normand de race, 
•el ^ portait tonjonrs des vêlement» de laine hluidie TouteGils. Dieu 
■aidant, et griiee aux exhortations du pieux Catwallon, Gurki 6mt par 
«octroyer de cœur ce qit'on lui demandait, c'est-à-dire la propriété perpé- 
"tuelle de l'île de Saint-GutwaI , avec ses dépendances. F.t cette concession 

• fut accordée avec d'autant plus de bonne grâce que iabbé et les moines 
«avuent admis GnrJd , comme un des leurs, dans la fraternité de leur église. 
«Néanmoins ce même Gurki désira conaerfw nne partie de nie de Saiot< 
■Gutwal . qu'il 6t séparer de l'autre partie par uo rebanchement et par 

• un fossé. Le terrain réservé devait menir aux moines quand Goiii ne 
« serait plus *. " 

Après cette donation arrachée, non sans peme, au farouche descendant 
dasdentredesn dr b BnHa^ne, l'abbé Catwefiom dut recourir à un expédient 
ma singulier pour se procurer l'argent nécesatîre i la reconstruction de 

'on moiinslère. Il donna h futt des moines de son couvent la mission de 
faire le négoce des vins avec l'Anjou. Mais, comme le duc de Bretagne était 

«lors en ^'uprre avec Foulqup-Nerra , comte d'Anjou, Catwallon fut obligé 
de solliciter, puur son mandii taire, la prol<'( (ioii de la comtesse lliidegarde*, 

' L'iU de Gurli ««Mt appartcm primitite- * • Abbas Catwallooat rotooeatU c«iMi>ii 
mm i tihri GdimJ. CaMillon k ridaiiMil «cmi nU enamteo greg» tUHÊgttim Aads» 

M* doute ,i tilrr île mtitutlon à i'4[()iM. «gaioruiB ngHM MllltMtlUB mmiM Olllio- 

' Ce Nonnanti téiu de blanc «lAtl probable- «iiaKi. 
wat — eaKdiiiailoai «SntiH nferinat iprad par BVRlwa •* . 

• VU. ialira, cb. eocLsim. f. 3s6. «t 
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de laquelle ii obtint sans peine la faveur de Cure transporter des vins eo 
Bretagne, sans payer aucona «tpiee de droHi. 
Av»ot d« tranimetlre n ebarge à un Mioc«swur. CitwaUon fiat te réjouir 

de voir son œuvre è peu près accomplie. Përënès et Almotl ne fuient 
des administrateurs ni moins ti-lés ni moins habiles. I.'abbave de Hedon, 
pendant leur goiivernpmenl , qui se prolongea pend.nnt plu-, d'un quart de 
siècle, vit s'accroitre considérablement »oii revenu par de nombreuses do- 
naticmi *. Un nul {wâat. Quiriaque , évoque de Mante», eanya de meltra 
obslade i cette imMpérité. D avait cependant confinné. dia io6a. toutet 
les donations faitt s nu monastère de Redon dans son dioofete; mais, s'ëtaot 
brouille plus tard iivci AIniod, il crut devoir révoquer cet acte. Sur la 
plainte de l'ablu' de S;iint Sauveur, l'aflairt' fut portée en cour liv Houte. 
Almod y sut si bien plaider sa cause, qu'une sentence de déposition frappa 
Quiriaque. L'abbé de Redon Ait noina henreus, et eda devait être, dam le 
procès qu'il intenta au» moines de Marmoutier pour les chaMcr dn prieuré 
de héré, fondé à in porte de ChSteaubriant par un seigneur de ce nom. 
Vainqueurs d abord et nus en possession de Béré, les moines de Saint-Sau- 
veur durent, à leur tour, céder la place à leurs rivaux, l.f procès dura qua- 
rante-scpt ans et ne se ternuua, en i i lo, au concile de Nantes, oii le légat 
du Seint-Sïége l'avait déféré, que griice à la modéntion et au déaintéreasa- 
ment det rdtpeux de Marmoutier. L'abbé Guillaume, qui gouvernait ce mo- 
nastire, oAit en effet aux moines de Redon divers domaines en compensa- 
tion de Béré. L'éloquence de Robert d'Arbriasel , qui toona* en plein concile. 



• tare oon csde<iign«U,ob>«cr>n» în orationibuf> 

■ no«tris toi timiiiinf . Lindc »i tibi dum ali- 

• qo> p«r bm eonSiRt propitnri , %c\U) quU , 

■ licet siïnius prccatores, pro iiohis ip^M dimi 

«Miffici«alc*, tni quotidie mcmoriam nginiua 
*»i Dominam. hmiaâvM wim wAit Doa 
I inoognriuiri tni ipiitm «incerÏMimc [Vu re- 

• ii^ODÏ* cxhibm cultum, el Dm Mrtis obM* 
iqoium : qMi « ftnaiîhiKM tofwM, iptonm 
< claritu operam non taceret. ttoc uoum om- 

• nimodii moDenra», ut ïo bono ardcniiiii pro- 

• Bemtiudeu. Q«NMim%teriiMNailfrtaa wif. 
«(niMffiMrfMfutalliMÎfaMMaMM «f raÛMj 
mfmmim» lt«rtw raMaarav. ti aaaneril Diri- 
f nilas.JM/totniotiu,- trtMmitliinu* ad le banc 
«(ntrem gi«iM mcrauidi viamn in eomcMw 



• bei muntficentia viadraittl. D( quo non ignad 

• lollicitttdiDt fanniiiaans lu ob diicordiM 

• qnr tnttr éummnm tmm M principrin BfV 
f ;a II 11 II- agiiatur, ab aliquo patient iropedialar. 

• Tua iU(|m eam «Nnmïtuiiiaa lotanini. po*- 
«tsluite*, «t pr» jtolwlwrit, e*ti fluralHuur, 

• 1iiiiii>r> , In ijiioctiniqiie negotio <^;iirrit »ab- 

• lidto, ei non negti^ •daùure, ttd ti ik tê' 
•Inmûmtmm kt» « ftna,^ «Mini ditiaai 

tmbjnept. nramtis at lihrram ahirt iinai , iical 
'ta le tonliMmu.t. S^ic.t (Vojet D. Bouquet, 
Scri/il n r. tfnli ri /nutc. t.X, p.S»S|iti4lÎMll* 

O. fi.t.lV,p.3ii.} 

' VmL iafn. eb. cocni, cccun. cccutu, 
txcuiv, «RUV, OKLUis. aie. 
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contre les querella scandaleuses des serritcurs de Dieu les uns contre les 
autres, amena un accord auçuei le légat et les divers prélats donnèrent 
tonte leur approbaUon. 

Cependant, en 1 1 la, le due Alain Fergent, «entant aa fin approcher, 
avait pris la résolution de terminer dans la solitude une vie dont il s'était dëji 
proposé d'expier les fautes en allant combattre les infidèies en Palestine. La 
retraite du prince à Saint-Sauveur de Redon donna naissance , quelques 
années plus tard , è de violents débats entre les moines de celte abbaye et 
ma de Sainte-Croix de Quimperié. En ioa6, le duc Geo0roi I"' avait 
donné A Saint-Sauveur, ob aon frèfe Gatwallon éldt moine, Itle de 
Gnedd', enlevée lécemme&t au jeune comte de Comouailie, ^in Cat- 
gnard. Or, ce prince, peu d'années plus tard, ayant fondé, au confluent 
de l'Isole til de l'Ellc, une abbaye en l'honneur de la sainte Croix, lui 
concéda le même domaine de Belle-Ile, dont il avciil obtenu la restitution 
du duc AlaÎD DI, en récompense d'an service important ^. Cette donation 
n'avait rencontré aneune opposition de la part des moines de Redon, 
puisque parmi lae tAnoins signatairea de l'aele iSgure fablié Catwaiion, 
qui concourut avec joie, est-il dit dans la charte, :\ faire élire pour abbé de 
Sainte-Croix un moinr rir ;o!i couvent le pieux Gurloès *. Cependant il 
parait que la piise de possession de 1 île par le comte de Cornouaille ne 
te put eflcctucr pacifiquement, el que. dans le couillt, cent vingt des ser- 
viteurs de SainWianveur lurent tnéa on blessés Restés mattrea du terrain , 
iai religieui de Qwîmperlé gouvernaient paisiblement leur fle depuis plus 



' 1>. LafeiOMD . il la page go de ion llii loire 
àt Brfiagne, rapporte qa« l'il* deGaédel, ou 
ldl«-lk , fut dQW<« à Ssisl'^Mvw pw G««r< 
ftti f*, due 4e Bmttgam cl frin de CatwdloB 

i5>t< de RrdoD ; mais , i la page i 26, le savant 

UiUdktia.per distnrlioo, fait d'AUJa III un 
Un de GMwaHea et le donimr de Bilie-lie. 
Aliio III, fili d« GeoOroii I", et, par codi^ 
^BiM. net co de Cetwalloo , a'^l borné à eo** 
fcif le d eae de a ftite par eea pète. 

* < . . B<rltam ti«b<>bal iaaulani,iiaaiiiwirtliw- 
• Qotdet nuDCopaiam .qium olin Norman- 
•eoran niiee devasuvent • {Dl Hbt. IV.t, I , 
p. 3<;5. Voytz plu* loin, ch. ccxcvi, p. ï46.) 

' .Uait) CaignanJ avait enler^.poor le duc de 
tÊtbfte, q«i r«pwH*. b jMHie Beilhv. 6lls 



d'Oudon , comie de Bloie el de Cbartres. Co 
fut le joor de leur marijge qu'Alain de Cor- 
aoaaOle réclama ol ebdai Iw lene» dool Geof- 
fral réveil dépouillé. Belle-Ile était la plu eoo- 

^1 Jf rablc. 

* • Gurioeaio* dcleeiui cet de coinobio Saocii 
•Uveteris, abbateCelwellen iprinelorielfte. 

• iribua aaarDticntibus. et in ejo* ordinatiooc 
«alaeiiur etittea^ibiu. • (0. Mor. Pr. t. I, 
p. 3«5*I6S.) 

* Ce»i Hervé lai-méme qui fait montinn âe 
ce failt • Hcrveaa igitur. . . in priniis Dellam in- 

• sulam ab Aiano consule anononaterio inju.^le 

• aUatam fuisac, cl iode tuo> nionachos cum 

( larfeeliotte eu faouuuum eapuliate. • ( 0. Mor. 

IV. 1. 1, p. iii.) 
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ihm demi-Mède, tonqiie, «11117. ^B**^* ^ Eedon. t'mm toul à 
coup die mandiquer Guedel pour »oii abbaye. Le droit, on en • pu jogBtt 
était manifestcinent du côté de Sainte-Croix. Mais Hervé comptait sitr ia 
souvpi-ainp protection du jeune duc Conan qui, élfvé pour ainsi dire à 
l'ombre du monastère oà Alain Fei^nt habitait encore devait être porté 
d'eotrainement k tawt aoooidtf au vamptfpùa» é% toa père*. Gomn, «n 
«flet, n'héaita pas i doonar §ain de cause «as moinca de Rcdoo, et à 1«» 
iàîre remettre, de vive force, en possession de Belle-Ile'. Lr prince alla 
plus loin : abusant de son autorité, il ne craignit pas de défendre aux moines 
fie (^uimpeHë d'en appeler, contre lui. au jugement du Sninl-iiiége *. Mais 
le légat du pape, Gérard, évéquo d'Aogouième, o'en delcudit qu'avec plus 
d'énaiiiie la cause de le juatïoe. La prélat fit lignifier à l'abbé de Redon 
l'ordre de quitter Belle-Ile, daaa le délai d'an aieila, sous peine de dépo- 
sitioo pour lui et d'interdit pour aon abbaje. Hervé n'ayant tenu compte de 
Tavertissement , la double sentence Tut prononcée. En même temps, le duc 
recevait du légat une lettre dans laquelle il lui déclarait, avec ménagement 
mais non sans fermeté, que ie ^aive de saint Pierre se lèverait sur lui s'il 
perabtait é suivre de penidenK eonaeil»*. Conan, mnené |wr les ahorta- 
lions de sa pieuse nnère, la duchaaae Ennengarde , sedéejda enfin à ne {dos 
aontenir, seul contre tous, une canse détestable. Il rompit avec Hervé, ei, 
s'étant rendu à Redon . il y déclara , dans une assemblée où se trouvaient »a 
mère, sa sœur Havoisc, les évêques de Qtiimper, de Rennes, de Nantes et 
de Vannes, qu'il tenait pour non fondées les prétentioiu de l'abbé de Redon , 
et qu'il restituait Belle-Ile à aea lé^times posseasenra*. Cette noble cmduile 
ne fut pas imitée par Hervé. Forcé d'abandonner Belle>Ile, il refusa de res- 
tituer les revenus qu'il y avait perçue depuis feapulsion des moines de 
Qttimpcrlé. Le coodle de Reims, devant lequel ce nonvean procès fut porté . 



* Alain Frrgenl ne moarat ^n'ra 1119. 

' VoTFi plus loin . A|ip««A. ék. LXTll , p. 389. 
• . . . Abba» Hiilùii. . . ricUani iDiulam 

• pw viol«atujn Coouti BriUnaMe opinitis ia- 

• arniaui maay imàt «spaitk* (IX Lak Pf. 1. 11^ 

p. »7».) 

* «QihmI «Man «Rdifistn foia pimaii 

> lerr» leslne inl«rdicitis ne ad juttiltam Mncio- 

• Romaiia: Eccletia: venianl, vaide oiramur, 



• quod née rcfM, dm cHari principM iacare 

• pnesumnnl.i (D.Mw.Pr. t l,p. 535.) 

* «Quod ai pra^ii nliciijui cdumIi'i l.îoprc vu 

• Itaehtia, lunehtij pro certo Mncla: Homanr 

• BocMisiMMolMB M iMm» B. Pwri mbw 
•at ftiamftbù ««un iiBMlBaM.a (AU. Itc. 

' riL] 

* llU.|kSU,aao.inS. — Cmmb iMsa- 

nail, dan» cet ac«e , que YahM ller«^ jatttûttlr-- 

JieUu off oc rxcoauMMCAliu Jiural. 
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donna gain de f ju.sl ;i ( iuimpcrlé; nml" HrTvé, ne tenant aucun compte 
ni de cette décuiou ui des uienaces du baïut-Siége, aima mieux, disent, il 
est vni, m* adtr«n«îrw, éire privé de rexereke de m cbaiige et de l'oagge de» 
sicieiiMiito que d*eoeepler me sentence dont lui aed eontestait Téquité. 

LoiiW{uc, au sein des ordres monastiques, de telles luttes éclataient, on 
peut juger â quelles violences devait être exposée l'I^.glise ,de In part (rhommcs 
de jîuerrc grossiers et avides. Chaque fois qu'un ('v»^nement de (|uel(|uc 
gravite venait agiter la société, c'était à qui en prolitcrait pour mettre ia 
nmo wr le* biens des motnei. Les mactieinB, c'eBlp4^ire les die& bérédi* 
tains des psraisBes, ne asmient pes lonjonis eux'mlBMS r^ler à Je ten- 
tatien. Nous voyons, par exemple, dans le Cartulaire de Redon, un tyern 
Domm^ Ratfred profiter de i'esJ)^^ce d'interrcguc t|ui suivit le meurtre 
d'Érispoë pour s emparer audacicusement des propriétés de i'abbayc dans la 
paroisse de Bain Cet esprit de rapine s'accrut natureiiemenl i la suite des 
invisiona nonnendes, lonqne les ^lisea devinrent eUes^nèmes b proie des 
as^gneois biques. Plus tsrd, nlme dens oe iii*aiède, qui pease svec raiaon 
pour le plus religieus dtt moyen âge . nous retrouvons, h qudques nusnoes 
près, et le même amour du pillage et la même absence Je respect pour les 
lieux les plus vénérés. Parmi les seigneurs dont l'ubbaye de Hedon eut à 
déplorer tout particulièrement les violences , durant cet âge d'or de la foi 
ciiliolique. il &ut citer, en première ligne, CNîvier de Pontchâteau et Se- 
nri, leignenr de Donges. Le premier, homme d'un netarsl féroce, sengut* 
mire*, s'était fait le chef d'une troupe de bandits, qui comptait dans ses 
rangs plusieurs barons du voisinage. C'était le pays de Redon qu'ils avaient 
choisi romme le principal théâtre de leurs brigandages. 

Indigné des atrocité» qu'on lui dénonçait, Conan lii n hésita pas à tuar- 
cbar contre Pbntehftteau , qui s'élût berricadé. avec m bande, dans l'^iae 
fliéflw de Samt-Senveur. Cet édifice, souillé par «niorriblea profanations, 
fut assiégé comme une place forte et enlevé d'assaut par l'armée du duc. 
Celui-ci se crut obligé de déployer contre les principaux coupables une 
grande st^vérlti'' : Pontchâteau fut enfermf^ à la tour de Nantes'; Savari 
paja ses méfaits par la perte de son château ruiné de fond en comble*. 

' Ttfn plos loin, charte cv, p. 79. * tOe nrcv* tkmatlmA obi cum aliis Im- 

* • . . . wai eoim tir mine ferociUlii (t mut- • roaibut lub cemlt Goaaao «iaetas fiwrat. • 

■ m «fliwJcDJi Mi^aiMa.» (Vid. AppemL (Append. ch. ui, p. Sfi.) 

ek. lu, p. 39*.) * • . . . tmgan dsiifiictiMiSi ciMiUi Dni> 
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Une lettre adressée au pape par le duc Conan III, peu de temps après 
les événements dont on vient de lire le r^rit. atlostp que de graves désordres 
s'étaient introduits dans cette partie de la Bretagne, et que le prince se 
sentait impuinant à les rëpriroer : « Les mëfaiu des habitaats de eeito ooo- 
«trée, ^VMt>il su souverain pontife, se sont tellement leeamuléa. qu'il 
«ne m'est plus possible d'exercer, ron^mo il conviendrait, ma mission de 
Il gardien des églises; à vous donc, Très-suint Père, de faire justice des 
il nialFaitenrs' !i> Le légat du Saint-^iége, Gérard, évëqiic d'AngouIcme, fut 
chargé d'assembler uu concile en Bretagne pour mettre un terme à un 
tel dibordement driniquHé», et, le a 3 octobre 1117, Htidebeit, archevêque 
de Toun, cooMcim de Douvein T^iae de Soiat-Snivear, tvee fessistance 
de Guy, évcque du Mans; de Hamelin, évêque de Rennes; de Donoual, 
évêque d'Alel; dp Galo, évêque de Léon, et de Robert, évéque de Cor- 
nouaille. Les plus illustres personnages du pays, prêtres et laïques, avaient 
voulu prendre part à cette grande lolennilé : c^étiienl le due de Bretagne 
et sa mère; les abbÀdeSBint4lelaine, de la Chaume, de Saint-Gildas^ea- 
Bois; GeolTroi et Alain, vicomte* de Porhouet; Even, seigneur d'Elven; 
Jarnogon. fils do Riou; Pnvr>n, seigneur de Malcstroit; Guethenoc de 
Rieiix; Savïiri de Donges; darsire de Retz; (leolTroi de Cliàlraubriant; Séné- 
bruo de Bain; tjaimon de la Guerche; Raoul de Muntiurl, et enfin Olivier 
de Pbntdiftteau loi-m£me, qui, nus en liberté sur la prière de Fabbé de 
Redon, la veille seulement de la récoociliation de FÉglise, y vint dédaver 
qu'il donnait à Sebt-âauveur fat te^nenrie de Bellac avec toutes «es dépen- 
de nccs *. 

L'abbé Hervé, apràs tant d'épreuves, pouvait espcrcr qu'il finirait en 
paia SB carrière. Mais nou ; cinq années s'étaient i peine éco.ulëes depuis 
la grande cérémonie dont nous venons de parler, et déjè Pontchâteau , en- 
traîné par d'.<>nciens compagnons de débaucbes, avait recommencé w Vie 

criniîriene. A la tîle d'une troupe de bandits il exerça d'hoixibles ravages 
sur les teiTcs de l'abbaye, dans la paroisse de Mouais, et dissipa eu d'i- 



• gix, Safanco «icecomitr a Coaaiio Briuono- 
•ram nmite cobaradaio, eic.i (Titnsdelliik 
me* lier, ip, LnliMi.t. ||,p. «71.) 

* • . . . . Aecmiulata Britonnemm pcriWa 

< a modo cvwlodire ut dcccrcl tam [ahhaùam] 

• noa pmun mlcio igilur vobi*«ain. 



• pr«coR|ue ut de maltracloribiM cjiu jttstitiai» 
f iktttit.* {Voytt pliis lttin;«liaMa oobilvii, 
p. «98) 

* \oj. Appcnd. ch. ux, p. 3gi. 
> «SiipatDs pnadoaaB «tamb* [BUm, 
di. uuii, p. 3^.) 
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piobips plaisirs les cinq cents sous qu'il avait retins de son butin Jaong- 
temps iiihcnsiblc à toutes ies plaintes comme à toutes les menaces, Olivier 
de Pootchâtcau recula ccpeodanl devant les foudres de l'Église. L'excotn- 
BuùiMtton lane^ contre lui par Bcice, ivèque 4e Nantes, le temna. Il 
aonfeflin ses bute», et, pour les réperer, il doom an» voiines qu'il evait 
tant de finis pillés la terre de Breng^en*» ou de la 'velMe boisée*, dans la 
p^rois'o <\o Pirric. 

Nos lecteurs, en parcourant les chartes assPî nombreuses où il est pnrié 
des violences exercées par certains seigneurs contre les moines, remarque- 
rool «an» doute nu leit caMctéiistiquie : c'est le profond sentiment de foi 
qui se retronrait toujours an fixid du oonir de ces hommes de sang et de 
Itpine. Si rudes, si orgueilleux, si indomptables qu'ils finaent, presque tous 
cTsijrnaient le jugement de Dieu*, et ne voulaient pas mourir dans l'impë- 
nitence finale. La moindre circonstance suffisait pour les amener à rési- 
piscence. A l'appui de celte assertion, j'ai cité, dans un autre ouvrage^, la 
laite de Thomas de Saint-Jean contre les moii^a dn Mont Salnt*Midid. 
TlmaMs, qui se faisait construire une forteresse, erait mis an pillage non- 
•eutemen! les lôrêts de Nérum, de Crapalt, de Bivie. qui appartenaient i 
l'sbbavf^ du Mont Saint M;r!iei, mais encore les fiefs de plusieui"S vas- 
*auji du monastère. Les mnnu s, avertis de ces dévastations, composèrent 
aussitôt une prière, ou plutôt une litanie, qui se cbantait à l'autel de l'ar- 
daagb saint Ilidiel, et dans laquelle ils Invoquaient Dieu pour ftin cesser 
les néfiûts du chevalier. A cette nouvdle, Thocoas de âaint>ieBni plein 
die oottre et en même temps d'effroi courut 4 Tabbaye, suivi de ses 
frères et de ses nombreux vassaux. 11 demanda aux moines pourquoi ils 
élevaient ainsi la voix contre lui et contre ses frères. Les religieux, étran- 
gers à toute crainte^, lui répondirent . <> Parce que, contre toute justice, tu 



■ t ... jwnlimqiii I). «olidos vendcos 
f Inlil M in «hIm «ws ditpergit. t ( Appead. 
ck. uiii.pt S^i.) 

> AiJ. 

* Hmn «ditf , dit me tnaaa t» tUuamr 

i' 1- (! ."'r ' A I p nil. ch. i.xxm , p. SgS] . if 
fttK, êtiite», bots; et de eum, vallAe; cou, dm 
k faBfda iu mtjm ig» {Vvjn le ISrtiNk 

triHanyLitinam de DiTte*, n'> m"l rrrm.) 

* U DC IroDTa dao» ie Cartulairc de RcJoa 



inin, ch. coci.fta,fi. Sog, ami. loSS-iogt.J 

tioai de la Bitlagm nmiiMit« Pkria, i84o, 

p. 3o5-3o7. 
* • . . . IIoeMMMBTlMnai«idil»<s(dtnu(, 

< cl rpilinii», tf(atjuiiban<{uj, ail Ntonicm Sancli 

• HichidU cum fntribos. . . vcnH.i (D. Mor. 
JV.kl.p.SiS.) 

' • . . . Mooachi nihil pprcuncttotfs Dite mt- 

• tocalM, diuniot «o quod ncmora eorum dis< 
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mu envahi lei tems de fÉ|^ et dévasté te» focétt. i»Gee fiarolcs «lOireiit 
pour donner le coupable : il se jeta aux pieds des moines et implora leur 
pardon, dtciarant «qu'il uc voulait pas .ifTaiblirla puiasance de cette saiote 
u Ëgiite qui uvait été sa mère et sa nourrice'. » 

Quelque chose de temblable ee pMMÎt preaque toujoim entre lea abbéa 
de Redon et les aeignean dont îla avaient eu à aobir lee vîoleneei \ La 
plupart du temps, les coupables, accompagnés de leurs parents et de leurs 
amis, venaient, au pipd de l'autel . confesser leurs fautes avec une fr.>iv hise 
et une liumilit*^ vraiment touchantes. Voiri . p->r pxprnpir comment s'expri- 
mait, en t làù, un clievaiier blessé à mort laiioiâ qu ii mettait le feu à des 
AOiMone. densfafarMiae de nébo s «Uoi, miiénUe, indigne de vivre sor 
«la terre et d'être reçu dans le cidi moi qui» depuia fadolewence, n*ei 
«•cessé de provoquer, par mes arimes, la colère de mon Créateur et de 

•< mon Rc^empteur moi qui ai fait souffrir des maux sans nombre aux 

u vassaux de cette abbaye de Saint-Sauveur, je m'abandonne, je aie livre, 
«je me confie au Seigneur, pour être jugé non par sa justice, mais par sa 
«miséricorde*.» 

Longtemps cet esprit de foi avait été, de la part de nos ducs bratona, 
une sauvegarde pour lc> églises dn pavs; mais il n'en fut plus ainsi lorsque, 
après le meurtre rln jeune Arthur par Jcan-sans-Terre , Alix, 1 héritière du 
duché, eut épousé Pierre de Dreux, surnommé Mauclerc. 5ou$ ce prince 
despote et niié, la nobleaic et le clergé , qu'il avait eu Ilutbilelé de diviaer, 
frarent ea butte à touiea aortes de viokmces et d'exacttom. En vain le Saint» 
Siège lan^-a-t il ses foudres: Mauclerc n'en eut aond, et il penista daiis ses 
méfaits jusqu'au jour où, forcé de céder la couronne A »on fils majeur, il 
quitta la Bretagne pour aller combattre les iniidèles dans la Terre-Sainte. 

Jeao I", dit le Roux, sut mieux résister que Mauclerc à la violence de 
•on eamctirei mai», ckes loi, la volonté n'était pas moin» abeolue, ni Fa- 
vidité moin» inaatiaUe. Sea officiers, qu'il nliésiiait pas à désavouer dans 
roccasion, sans cesser cependant d'exciter leur convoitise, mirent la main 
sur les revenus de l'abbaye de Redon , et finirent par tout enlever, jusqu'aux 
ornements de l'église. «U y en a qui prétendent, dit la chronique maous- 



' «... Noiamiis rninuvrr ilcbila rl eoniuC'- 

« uhUmi bujiit MQciB ecdeiuB cuju» bcuefido 
•et B«lTiawlo cdassli et yncrali mmu.* 
(Iklior. JV.«.I,p.S44«) 



* Vid. irifra, ch rr.\rv!i • ' ' m w, cr.OLXU, 

cccMim, et Appeod. cb. ivi , p. 377. 

* Vid. îoGt», Â. eGoaiiSi p> Hfi- 
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icrile, qu'iis louillèrent clans la terre avec tant ci adressp, qu'ils trouvèrent 
« les trésors qu« les religieux y avoient cachés , iatssantce pauvre lieu en une 
aitécoUtion «ilréaie, l'ayant eiitièr8iii«iit détruit, «n ayant chassé fabbé et 
•cmtndnt U» moines è prendre la fiiite et abandonner le monaitère qui 
« demeura k la discrétion de cet piHards un assez long temps , pendant lequel 
f piiisieurs barons pt seign««urs du pays s'emp;tr«T"nt des plus belles terres 
I fi possessions du couv nf qu'ils annexèrent ù leurs revenus '. » Cette persé- 
cution dura jusqu'à ian i ^56 , et lorsque, à celte époque, l'abbé Daniel et 
se» religietuL purent rentrer dan» Imtr monasière, grftce i rintervenlion du 
pipe Alexandre IV, il* n'y trouyèrant qnc des ruines. Redon était redevenu, 
comme au ix* siècle, une sorte de désert peuplé de bêtes fiioves^. Mais la 
pi.lt' des fidèles vint en aide, avec une ardeur ndmirable*, à la détresse 
(les moines. Parmi les bienfaiteurs de l abhaye, la chronique cilc, en pre- 
mière ligne, une comtesse Agnès, dont ia charité se montra inépuisable. 
Uaii quelle était cette eomlaiie A^nisP «Je regrette fint, dit fauteur de 

• la ootioe, que, dans les dintrien du monastère, il ne soit liiit mention 
•que du nom de œtte dame, sans fan dtmner autre qualité que celle de 

• comtesse, ni dire d'où elle cstoit*. « 

Relevée de ses nnncs dan-, la deraièi*e moitié du xili* siècle, labbaye de 
Saint-6auveur n'uvaU pas tardé à recouvrer une partie de son antique splen- 
dnr. llaOmrewement, de nouvelles révolutions vinrent mettre un terme 
à cette prospérité. En , Jean 111, due di^^relagne, étant mort sans faé- 
rilîtr direct, son frère, Jean de Montfort, s'était adjugé la couronne. Mais 
uu compétiteur n'avait pas tardé A descendre dans l'arène : c'était Charles 
de Blois, qui revendiquait le duché du chef de sa femme, Jeanne de Pen- 
thiévre, et dont les droits avaient été reœnnus, à Cooilans, dans une as- 
■mblée convoquée par ordre du roi de Franoe. 



■ NMieeaiii.sarraU>.deR<ami,jrMMili. 

noBauJict t- XXXVIlI.p. i3. 
' Meauticon Hfntdtet. L XXXV lU, p. l*o, 

ailllliBp.aMi.*VH dhatMtaHMMtssIilMlùt 

•H|)erriicrîl vcatigïain. • 

' . . . < T*oU fuit erg* «anetam loeiim cl 
■miiMOM fideliaen •'t picfatum nionastenuin 
•rediTira Upid« wwlâttwduin lili«r«lilaa, ut, 
' otti cuoctorain ÉililiiwI misins, dt laA 
*^k ItMmeni» «pi' ooma flacalio fuinsti» 



tom. XXXVHI. p >9i ) 

* L'«ul«iir de la Xoùcc française sur l'ab- 
htjt dv Ki-iloii suppose que lu cuniu we A§Bès 
Util U femnic de TIuImuI IV. loi de NtvamM 
eomu de Cii«ii>j34gnp, dont la fille, Wanohe de 
Navarre, avait épousé Jean I", duc de Bretagne. 
D'aulrea craieM, avec laCbrookjiw «te Vitré, 
qu'Agnès Ml IftfaMM dToa «leaiuud« Bem- 
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La Brola^ derenait aind le dManp à» batulle <iè. pendant puèi d'nn 
quart de mèd», allaient te débattre le» intMti oppenée de b Fmce et de 
rAn^eleire. Par inalh'ur, dans ce duel acharné, l'abbaye de Redon prit 
parli pour i-<-lui di s deux champions dont la fortuno devnit trahir la caus<'. 

Saint-Sauveur était alors gniivrmë par Jean d** Tréal , boniine remarquable . 
et dont la lamille était alliée aux Hicux,au& Malefttroit, aux Cliileaubriaut. 
Pemiiadé que le droit n'était pas dtt dMé de Hontbrt, Fabbé de Redon 
n'avait point héiité a m prononcer en feveur de Charles de Bkk. Ce fat là, 
pour sa communauté , la cau»e de calamités sans nombre : iGeitt de Redon. 
« dit l'iui des chroniqueurs de l'abbaye . lurent les premipr* qui s»» rf»«w>n- 
<i tirent di- cos temps malli«"!imix ; car. it'cstant déclares pour Cltarles, le 
droit duquel sembloit le plus upparent» les soldats s'approchèrent de iic- 
«don» «'en rendirent let naiitret, entrèrent de force en l'élise, pillèrent 
« font çe qn'ib penrent y renocmtrer. emportèrent l'eijgenterie de le lacrittïe 
«et commirent mille autre» «ecrîl^f^ | rt rnnant de reebaf ce Iî< u sacré, 
'< prétendant le fortifier comm** »»ie |)l.ict' dtsj.'i ai '|iii>if .m comte leur mais- 
«trc, de plus, ils s'emparèrent dvn terres <>t puïât:>5iuiii> de l'abbaye, chas- 
usèrent les fermier» des métairies, raviicnt tout ce qu'ils y rencontrèreot. 
• abbalirent le» boy» de hevlte futaye. el commirent toute» le» imolence» 
I, qu^on te peut imagioer. D» retournèrent par aprè» en l'abbaye, enlevèrent 
ules meubles du VOnactèni chassèrent le» religieux, dcsquel5 ils en mal- 
" traiièn'ut qnHqiirç »ns. se saisirent de la personne de l'abbé . qu'ils consli- 
u tuèreut pn^oiinier avec quelques siens religieux, comme rebelles à Testât, 
«après avoir commis mille excès sur leurs personnes, et ne les voulurent 
«rendre >en» une groMC rançon qu'il» inpotèrent »ur le dit abbé, lequel, 
« estant fort connu è cause de sa bmilie. fut éfau^l sou» la caution de phi» 
« sieur» seigneurs qui le piégèrent o ses rel^eux'.w 

De retour à son monastère <- qu'il trouva |>re«que rédiiiet au me*mc est:ii 
<' que du temps de l'abbé Daniel, » Jean du Tieai établit un imput de (luu/.e 
deniers par livre sur le» marchandises apportées à Redon , impôt dont le pro- 
duit Alt appliqué « i clore k ville de bonne» et forte» murailles , et à renlourer 
« de bons fosaee pour oster le moSen aux ennemi» de la surprendre*. » 

Ces bonnes et fortes murailles empêchèrent en eflèt Redon d'être surprn 
et pillé, une seconde foi», par les roulien an^bir qui servaient sou» la ban* 



> YoiriViMHUl. B€ncJiei, i XXXVIII, p. iC. > Ibid. 



PROLÉGOMÈNES. 

nière de MonUbrt. Mak elles n'arrétèreot pas la luarclie triuuiphaie du prince. 
A|ivèifailMil«âl« d'Auny, «d iSjSA, Mmtfort «l'élaiit prteaté devant R«dott, 
à la téta de son armée, Jean de Tréat aorlit de la ville, «aeoompagné de 
«quelques reli|peui et de quelques habitants principaux; puis, ajant bit 

«fermer les portes derrière lui, il al!» nu-devant du duc, pt prononça 
«une harangue si remplie dVloqucnce (juil gaigiia les boncies grâces du 

■ prince, lequel promit audit abbé, aux religieux et habitants de Redon, de 
«lev raaintMiir, garder et acoomplir tu ISktrth, mMêtmtJruidaMn, évib 
•if dnwnw ceelamef » tant de leur égHie et monattire que des habitaiis et 
«dcmeiinnf en la dicte ville, &ubourgs et territoires. . . '; après (|uoy, les 
• portes de la ville estant ouvertes, le duc fisl son entrée solciiiiello à Hedoi), 
«et fut receu par l'abbé, les religieux t t l»^s habitans. avec tout le contente- 

■ meut possible et tesinoignage d'une réjouissance publique*. » 

Depuis oe jour. Jean de IMai jouit de toute la finreur du duc, ((ui l'ap- 
pela daoi son conseil d'état', et ne ceisa de ae montrer le 6dUe ^rdien 
des prhnl^gea de SaintSauveur^ 



I VI. 

Ia ville de Redon, aes ittititolioitt Daddiide», MU iad^^ 

Les vaolt franchises , libertés, noblesses, ont été prononcés tout à l'heure; 
c'csl linnr ici le lieu de dire quelques mots de la manière dont la bour- 
geoisie cl lus classes ouvrières étaient organisées à Hedon, sous le gouver- 
aonent des ducs de Bretagne et des rois de France. 



• C»lnMileJnal«Caiiqii<nMtcnel'«Uié 
<k Redoo m trouve tout «a long an IMM tl 
te Pmmt it (hiimn 4» BntÊgu psr 
lllUliBMa.I».5o6. 

' S»ùct nuiiiMCnV lar Talhaye dt Hedon, 
foi Jbaofl. BtutiiicL (. XXXVIU, p. 16. — 
^tja ittui Im IcltTH da 4w, J a âpé w m 
• 3à>, par Irvjucito II cithare qne U* abbi'', 
CMicDi d babilantt de Rotloa, qui •«■ient 
«M k Mrtt im Cfcarlwda Haw, «itniitpar- 



•OQ AacuD (Teet poarroîmt avirir Meauras.i 
(Appcnd. B* m, p. ioi, et Coll. du BUnct- 
M«MMiw,6iU. lap. n* 46. p. 53>-533.} 
* «Drpait ce tmtfaAk le dne fit gnnd eiMt 

«de i'«lib»- ik- RfJon, lequel 11 cr^j pour tslre 
«l'an do ses coueillm d'cstat, titr<'. qui depui* 
• nMa à M* MneNMttn abMe qoi oal iM^etm 

1 ejtë honori's Ji/ reste qualité dan* le» Kllro 
>dc« princes. > (J/oiuut. Btntdict. t. XXXVllI, 
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Je crow avoir éttiài uUmifB, qiMiqiM d^ina fiiçoD par trop tomniaire *. 

le» points asset importants que voici : 

I. I/liisloire de Bretygne ii olîrc point (i'oxoniplf^s <1«î rommUMa révol- 
tées, venant im])0!.er des lois à une aristocratie Ivnnnique-. 

II. Le mot commune n'est écrit dans aucune charte cie Bretagne'; le i'^ 
gim« ommkspal n'y a été fondé qu'au eoumeaceiiMot du itV* aièdc. 

m. Avant fétabKuaniantda cas mnnïeipaJitéK, dont l'orgutinlMW était 
Itian pIntM eccl(^siastiquc quf civile*, le* iniérèia «oit àcs bourgeois, »oii 
des paysans, étaient gérée par des Jaknfium nommés par le géaérul de la 

Toutes les recherche» auxquelles je me suis livré, daos ces demiei-» 
temps , sur i«a eommunanléa de villea, M aur caHa da Redon an partku- 
iier, «ont venuea orafinnar mai aaaarliMi» dll | a vingt an». Nulle tvace . 

en elTel, de nuinicipalitc romaine" ni de oOMmUMi* an Bretagne, pen- 
dant Il nioyci) àgc. Mais plusieurs dociinfrents attestent qtie, pour n'avoir 
point co/i(/in.< do libertés numnuinaies, le.s armes à la main, iiO!> bourgeois 
n'en jouissaient pas moins de certaines franchises. Ces franchises étaient 
cettainamant trèa-modaata»; mai» eUas auffiaaiant aux populationa dans un 
temp o& ¥Éf^ axarçaît un el puissant empira, même dans la vie dvile^. 



' Apri» aroir bico voulu cooMaler que , dan* 
non Emm mr rbïMoira, fa iaogne cl l« ïniti- 
liilioni tir !a RrHai;ni' armoricaine , j'ai r^fut^ 
M. Ddru et «uire* (Jcri«*ia« qui «{ipliqueni faut- 
seuicat i la Drelagne lei tbtefÎMde M. Augoi- 
lia HiMrrjr aur l'origiDe des romnunea, IL dt 
la Bordwie a exprimé le ragr«t qa« !« otén de 
m»n Um oMt «U||i A w>c reilreindru à des 
apwciw (np mmmirM mr ta qoeMiPs. {BM, 
ofdtM. i» XAmt, ir«(. i8S3, L IV, p. <e5, 

Bolc 3.1 Le sujet, en elTel, a tXii lr»ilé en couranl 

daos mon ouvrage. Toutefoii, je dois me fëlici- 
t«r «ravoir Iïmimî i dans <nidils lala 4|tt* MM. de 

la Bord^ric el Je ne^lIn-Rourgogne foccasinii 
d'appuyer ds preuve* ai convaincantet ma pro- 
poaiUon de «8io : L'ofya* A» w aM f MÀ m 
liVnpIardt tecUivaM^it* yaf ct»i(r,eii firr(a<^itr. 

* Voir £i<aj jur XSàiUÙrt, la iiiii^a< r( lu 
iw(i«ilioiw it la lintagut armarvcatM, par AU' 
rtiitn da Counos, Paria, p> 343« 

' cL^MifuM da nu CMnmaMf «H Uae phi» 



• t6l ecdiakMtique que civile. • (Voir mon Enai 
Mr rUfiMrr» <lc> de h Bnugm muntm»» 

p. 3i6.) 

* Ikié. p. 33». 

' MM. de C.rtiio al de IhrAileny ont «a- 

bli que, juaqu'en 1719. pcrsounr oe s'rlail 
aviti. k Siinl-Brieuc, qu'on piit Ufar<r Ira m- 
(triU dt le commHiu dt mue dt la p*nu$<. 
hmA ■'yaiail'-il qu«M laule aaaemhlie [Wttr 
admmHtrer Tune et Pautre. Le prociirear ayn- 
(lie de la commuDauli de tille ^tait thttaanrt rl 
Jabnfaatr da la pa re ia w . ( Voy. HvMts 4mwu, 
fÊt MM. da G«lm et de Baititéle»;, L i, 

p. î54,tlcf, .i\i'< rii'iii F.ssai , p. tl «m*.) 

* tt4;aiie* et Nantes cicepire*. bien eutcndu. 

* Daaa i«a w»»ini|iiaiiiea coaiiddraliauqiie 

M. (îuf'rsrd a plni'.''p* en iHr du premier *t>- 
tunie de» Oartulaircs lie i\Mre-Uame de Paris , 
en lit ce qui suit : • Quelles ins(ituiioDs pou- 

• «aient éire plus chères au peuple que d^iet de 
tri:^li»e j Quel autre idtiiccquc le lerojtJe lai 
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el ob la plupart d«f tîUm, du moins en Bretagne, n'étaient, en rMMé, 
que de petites forteresses, des places de refuge, dans lesquelles l'autonté 
tnilitairp (levait naturellement prévaloir. Divers actes publiés par les Ri^né- 
dictins, ou qui se trouvent parmi les documents manuscrits des blancs- 
Mtmêtaux, prouvent que. sou» cette espèce de régime de guerre, les bour 
geoi» n'étaient pas gouvernés dVme &çon deqwtiqiie. On avaH oontume de 
]«• consulter dins les cûrconslanees importentei, soit quH «'agft de Ibnder 
qtteJqut* communauté religieuse, d'établir im nouvel impôt OU de traiter 
avec l'ennemi de la reddition de la ville. M le la Borderie n nilô A^n^- îp^ 
bulletins archéologiques de l'Association bretonne, uu document incdit de 
1 363, où l'on voit les bourgeois de Vitré venir, en grand nombre, a ia suiie 
de leur seîgnM» et des gentHsbommfs de 1» berannie, donna- leur conien> 
lement à l'étiblÎHenMnt de rd^eux engiaiiiiM dtne fun des bolbouigi de 
la ville. Le consentement des bourgeois de Redon fat aussi jugé nécessaire 
par Jean de Tréal. alibé <\p S,iini-Sauvpnr, lorsque, avant la bataille d'Au- 
ray. iJ crut devoir entourer Kedon de nujraiilos et de fossés'. Quant aux 
traités qui faisaient passer une cité des mains d'un souverain dans celles d'un 
autre, les boui]geois étaient toujours appdés à y interrenir: c'est ce qui eut 
lieu k Qnimper, en 1 3Aa; i Saint^llak», en 1 384, iS^S, i Ai5; à Rennes» 
en 1 379 ; à Guérande .en 1 38 1 , etc 

Dans les aiTaires qui intér(>ssaicnt la généralité des habitants d'une ville, 
les boiii^eoii^ se faisaient représenter en justice par un procureur spécial, 
ayant mission de défendre les droits de la comiuuiiauté. C'est ainsi que, 



tfinclait dct MMn 4a bienfuMnca, d'ordn 
«<t m fini T«tt mirat wjei d'tioiar k im- 
pie. Pour le »erf, cVuit un uBa bmIm la 
•ovralédtMB nHni IsBptwiwy wdwt 
'dmefacr la pwa. In naladia ia mai«. CAttr 

■ ( I mirr JU tout lt$ mUriu ..... ie refupe de 

• lolu le» lodlteareui. L'ÉglÏM éUit U eoloaDC 
< «yflB ift. Mot iMpnlIa r*itfiM «Mwt «t 

• Il civiluatioB antiqur furent lomh^iifDacinblc 
>i1mm l'abiiBa. • ( C«r(. 4t Netn-Domt dt Paru, 

' On lit tlatu une infomiatien de lioSi pour 

• la «ievoin éwt i 1 atitejrc d« Redon sur la ri- 
«Aic 4» VilwM,* h di^Mlioa que voici : 

• M eirreordc par m r » a> t CaiMaiiMa la Lam- 
«han, mtirdaia fiiie deRadM... dal'igada 



• cesiMu. qnt. |wr BTaatlei gucrrei ei la 

• martda doc Jaan.onda da MoniMur le duc 
idamoin décédé, la ville de Redon n'eitoit au- 

■ aaMBMnt Tarte, at ^uaad las guanet foreni 
i eaamiafleéaa, at qna Charia* da Bloi» *'*[>p«- 

■ Iciit duc et occupoil le duch^, l'abbé Jean, a 

• ïtMttOêmtmi iu Mium* d* ladite «iiif dt At- 
«dba» wJo— a y'tito fartOSa-at da w éa» at, 
' pour ce faire, fut ordonné un sobaide. savoir 
< est d'ouji danicts par livre de chacune dmri* 
« liai ettaii waJiMa» ladtoeidOa MpaUdriMlle 

■ Vo}. D. Mor. Ar.t.11. p. 116, 117, 
— Tréaardeachartei.j. lia etj. lU.— Tilfca 
dit ehiteaM da Manict, «rm. L , eati. B, 
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dans k a«GODd« moilié du xi* si^le. un procès fut soutenu devant la cour 
du duc, au nom des habitants de Redon, qui refusaient de pjivfr certaine* 
redevancrs réciamées par les moines'} c'est ainsi qu'en lab^ un procu- 
reur de» bouq^ia de celte ville . nommément d^gné , intervenait deos «ne 
traiisectioo peetée en justice entre le aire de Biciu, d'une part, et l'abbé 
et les habilanli de Redon, d'autrr part, au sujet de U réparation d'une 
n( ]iis«- dhû la porta nioaaiMt «lequelie estoit a$$i$c sur la Vilaine, «u pont 
de Rieux-. » 

Cette intervention des l)ourg('ois, soit par eux-mêmes, soit par leurs dé- 
liés, lonqu'il a'agiaaaitdcs grands intérêts de la cité, atteste bien, comme 
il a été dit plu» b«ut, que les seigDears des villes, laïque» ou eecMiias- 
tiquesi n'y exerçaient pas une autorité arbitraire. Mais il faut reconnaître 
que les prérogatives dont nous venons de parler étaient pur*>mrnt faculta- 
tives , et qu'elles ne sauraient être assimilées aux érmts dont jouissaieot les 
dlés municipales. 

Durant le xv* ntde, f enceinte dea vittee ayant commencé è ^agrandir, 

par suite du développrment de l'industrie et du commerce , la nécessité 
d'un conseil régulier et permanent se fit sentir i t i.ri certain nombre de 
mniiripalités furent créées en Bretagne^ Mais, chose remarquable, dans 
cette nouvelle organisation il est facile de reconnaître des traces nom- 
breuses de l'aDGteane administration peroiasiale. A Saint-Bneuc, par esem* 
pl«, rassemblée des bowgcoia conserva longtemps le nom de général, qui 
déngnait anciennement la réunion des peioissieos, et c'élail la comaïaiwatf 



1 Voy. Apinmiice, «h. un, p. 383. 

* •.Sf.iclienl U>ui que, comme coateni fui 

• c«meu par noilre court. 1 Plocrmel , entre re- 
«ligirui homme Jean, humble abM d« Hadoa 
«en icol taint, at le eauveni diora lien, m qm 
« 4c «n et da kr momlicr, it Raoef BmmM H h 

• comman Jts ioryeyt de RodoK , un n"U do eux et 

• des aulrn iN)t|{eu, d'autre pvrlye, et Guil- 
«baaao de Iteam, menar, e FaMerM Gail- 
. laufno lire c(e Loheac . Rirnab^ , fiWf. i\p Or 

• val,elBrien( le Bœuf, aire de Noi^ , c)>«iratt<-r!i, 
«taitaimel curatoun audit Guillaume, aire de 
< Reux, Henor, dénué el éleUi {«r UvillniM 
> jadi* sire de Reoi, elw««licr, deSiiDt père 1 

• icHuy Guillaume , mrnor, en m>ii testament.. . 
••ur le débat de une parte aanie eu poni de 



a Bel. laquelle eppe t de «M M a n eni lledo- 

r nr-nte. . . En la |iariïn. . . vindrenl lia dille» 

• p:irtyes »urlea clioM* deaauadilca, en («Ile ma- 
( qU'tv que ledit abbé et ledit couTcnt , on nun 
a devant dit , et ledit Raonl, ee «oa àic«4tdti 

• mam horgtU it ftadea , aent tMItM i mailM en 
< r.^jiaricmf iK ou r.inicii Je menl ou en la facion 

• de ladite porte et dou cordage que neHier a oo 
a peM avoir eu pont . .eteo toaleecheeei îl htKle 

t|Kirl«* ruVcs^jtîrcH , e-'çil A <rnvnir rti poot levi 
«it Uiucr pasacr t« vaiueaui par 1» porte dea- 
««us dilr.a(JM. Mmt, n* (6, p. S 19. ann. 1 188.) 
' Svi.Pimlijn tcbwfiifmrkiimuiMfSi*' 

Verger, p. 9 è 1 1 }. 
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de ville qui nommait les trésoriers de la fabrique '. On a cité un fait qui 
prouve bien auÀëi que ia nouvelle municipalité bretonne ne fit pas scission 
avec ranctenne organisation paroissiale : dans beaucoup de villes de Bre- 
li(gDe, au Xf" et au xtI* Mède* le Uen de réunion du oouaeil des bourgeois 
étût r^gfiae on quelque chapelle qui en dépendait*. 

11 m'a été facile de me convaincre , en feuittetaMil qodques actes de la 
cmnmunauté âc Redon, que là aussi le régime municipal ne fui que le 
sinipie (iéveluppemcnt de la vieille organisation paroissiale. Tuutetoi.s il 
e»t à noter que. dans cette ville d'or^iue toute monacale, et qui devait 
leaC à h ero$te, Tâ^ment civil, coimne on parle de nos jom», tendit, dis 
le rtgne de Louis XiV, A se séparer de rtiément eoelésia^que on paroiaaiaL 
Louis le Grand, on le sait, se souciait peu que les villes de son royaume 
conservassent des privilèges inconi}>'itil'!p5 avec lf> nouvel ordre de choses 
qu'il voulait établir De \h Ip choix d otiiciers, de gouverneurs et d'intendants 
de provinces, cxclu&tveuienl dévoués à ia volonté du maîire, et qui, pour 
que eette volonté ne renoontrftl jamais d'obstacle, s^ellorcireot, autant qi^il 
était en eu>, de détruire toutes les vieines coutumes de la provinoe, de la 
dlé, de la paroîsBe. Le meilleur moyen pour y parvenir, — le duc Man* 
derp-et son fils Jean le Roux l'avaient bien compris, dès le xm* siècle, — 
celait d alTaiblir la puissance du clergé, gardien naturel des traditions anti- 
ques. A Redon, ce fut un sieur Gicquel de Beaumont, prot^ureur-syndic, 
qui Je 1 6 août 1 658, eomuença Tattaque eontre les moines, dans l'assem- 
kUe nuudpde, en venant se placer dans le banc o& avait coutame de s'es- 
ttoir 1>- présirlent de la communauté do ville. «Après avoir pris les voix, en 
«Tordre ordinaire, à la pluralité d'icelles , il fut advisé, suivant la coutume, 
«que ledit sieur i\f Bf'iumiont, syndic, prendrait place apiis messieurs les 
■religieux, recteur, alloué, lieutenant et procureui* fiscal i à quoi ledit sieur 
•de Beaumont ne voulut obéir, et a protesté vouloir se pourvoir contre 
«ladite ddibéiution.» Le droit était évnlemmcnt du c6té de l'abbé et du 
chapitre de Saint-Sauveur, seignem ^ûitueh et teaiporeb, par indivis, de ta 
tilte de Redon. Mais Gicquel de Beaumont s'adressa au comte de Talhouet, 
gouverneur de la ville, « lequel bifià et bàtonna , de sa propre autorité , ladite 



■ Xt*AM*dlr0rfM9W.t.l,p.*&4. 

* Airai la cbapeltr Ae yottf -D»mt^tx-Gaio- 
^•t,iQnB|Mr; celle N«tre-DaiBeHii*.Crau- 
Ict, i adai-haUdi LéaB! cdi« ét H«to«- 



i|ue», dans l'églisa paroi««i«lc de Nutre-Dume 
<le Guiagampi celle <le Notre-Uame-de-Cocicol- 
«HraiS1Mgniar,ile. 
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« délibération , et *e pmtt à des «leèi étomuntt eonln Iw idigiaas «i 
ftoontre les juges.» En «At, le 16 aoât, M. le gouverneiir convoque uoe 

assemblée « dans laquelle i7 régla l-n ranft à se fmtaisie. » Sur la prolcstt- 
lion des religieux, le pariement de Bretagne rendit, le a3 mai. un arrêt 
par lequel la prélendae ordonnance signi'e Tnlhoaet mr le re^ùtrc 'I'' Ui mm- 
munauté était déclarée nulle , et qui , Jaisant droit aux demandes deidut reli- 
yUax, ordonnait m qu'aux aasemUées ordiniiras et exlnordineiiies de ladite 
«maison commune, auraient entrée et von délîbérative : le gouverneur, 
a TabU de Redon, deux religieux députés du chapitre, le vicaire perpétuel. 
« les juges, procureurs et greffier de ladite juridiction; trois gentilshommes 
I ordinaires et domicilias avant les trois ans en ladite ville (lef^q>n>U ne porte- 
u roient cpées ni aulrtai amtes) ; deux procureur», deux notaire.^ t uyaux et 
«deux de la juridicttoo; le syndrô en chsJige et les autres anciens syndics: 
« les miseurs et oontroUeun qui auraient rendu leurs comptes, payé leur 
n débet et roidu par inventaire les papiers de ladite communauté; quatre 
«marchands domiriliés depuis les cinq ans dans ladite ville et fauboui^gs, les* 
n quels marcliaods, procureurs et notaires spi-ni^nt l'Ius en assemblée, au 
» commeacoment de chaque année.» 11 était ordonné, par ce même arrêt, 
«que les syndics, greffiers ou secrétsires de la oomnranauté seraient assis 
n an hiM de la taUr, si mieux n'aimait le syndic se mettre après leadits reli» 
«gîeux, vicaire perpétuel et ofliders de la joridiclion abbatbie da Redon, 
« MBsenl Ha coatame antique » 

Après ce i-ègltMJtPDt conforme à l'ancien asage, on pouvait croire que la 
|iaix était rétablie entre les religieux et certains laïques de la conununaulé 
de ville. Mais il n'en fut rien. « Quelques jours avant la publication dudit 
«lèglement, c'est-à-dire le 6 mai 1659, ils s'avisèrent (les advenaîres des 
« moines) de s'assembler tnmuitmoiement. et firent nne délibération de la 
«communauté, par laqudle ib plièrent le gouverneur d'obtenir et de faire 
i> doDtif r im ;irrti du conseil dn rov qtii n'^lftt. If. |>(:i« rs qniî devaient oc- 
« cu|jer messieurs les habitants de Kedon et roes»ieui's les religieux de i'ab- 
>< baye de Saint-Sauveur^, m 

L'affilire, en effet, fut évoquée au conseil du roi, qui fit défimse au par^ 
lement d'en connaître*. Cepeodani, sur la requête des reli(peux, le même 

• Arr«t du i3 mai 1 65y. eol4 F. * Êdk do 1 1 jtDVMT iMd, coU H. 

' AicUmdeKadm.dMMiMMealé 0. 
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roiiseil dut reiivovpr les parties devant ie parlement de Bi'etagne, qui donna 
gaio de cause , celte fois encnic, à l'abbede 5aint-Sa«vciir Los choses res- 
tèrent eu cet étal jusqu'en Mais, à cette époque, «un certain ambi* 
•tiem et esoemi de la paix surprit à ia religion du roy un arrêt d« mut 
«coDieil, qui, ranvcmnif tondre anekn, n «tymtmtéuAUpiirUs vrHt iu put- 
»lmmtp mit tout dan 1« trouble et dans la confufKHi. ».F!Mr celte nouvelle 
flérision royale, un arrôl qui avait été rendu, le ai avril lySt), pour la 
vilip de V itr»', fut d^riaié a()plical)lc a celle de Redon; el i un notifiH aux 
religieux que leur prieur aurait seul , désormais, le droit d'assister, mais non 
avec fdeee d!honDetir, m» délibéralioiia de fat camu mm llé de ville. Les 
bénédietina pioieslèrent eontfe eette inique violation dea ut^e» andena; 
ils firent observer qu'à Rennes «l evêquc occupait encore le premier rang 
dans le* asscmblc^es de ville; l'abbé de Saint-Melaine, ie second; deux cha- 
noines de la cathédrale, le troisième, et, enfin, deux religieux de Saint- 
AdeJaioc, le quatrième. D'après cela, pouvait- on alJéguer un seul motif 
ftiaonnable pour eidever dea préra^tivea toutaa aenblablea à FaUié de 
Saint-âaavear et à aea religieux? N'était-ce paa choie inouïe que de placer dea 
ja|ef,ttn procureur fiacai, d'anciena syndics, avant le prieur de l'abbaye, 
c'est-à-dire des officiers inférieurs avant le seigneur erciésiaslitjue qui les 
nomme Est-ce que dam toute assemblée politique où entrent des gens 
d'alise, ctiUÂ ci n'occupent pas toujours le premier rang? etc. « — J'ignore 
fed iîit le réittitat final de ces légitimes rédaoutiona; mab û m'a paru que 
je devais plaoar aous lea yeus du lecteur un résumé anodnct du mémoire 
très-intéressant, quoique un peu prolixe, du prieur et des religieux de 
Saint-Sauveur. De ce mémoire ressort un fait curieux, c'est que, vers la fm 
du \\u' siècle, les bourgeois de Redon, excités contre les moines par quel- 
ques-uns de leurs magistrats municipaux et par un gouverneur de ville, 
s'assodirent, mas en avoir comcieaoe, à une lutte dont ie résultat ne de- 
vait paa être seulement ftlal aux droâs et privUéyei dea noinea. Ce résoNat 
nese fit paa attendre ; la Révolution , imposant silence à tontes lea voix, vint 
rairerser, du mdme coup, royauté, noblesse, deigé, provinces, commu< 



' Voir 1« Mfiitra l» cooimuMulé de ville 
dlillcdso. iS Wtrier i MS.-^ On ■rrM rin pMs 

Icmeot Je Bretagne , aous !« Jf'e "lu i ;) jniivier 
if7â,|»rte^e.ii tn membrrii de la commn- 
HNiédtflMlMi flt M mniani fm témm m 



nombre de doute pour roter, < U caminuneuté 
«■ppdimi h» j— r yiwHgirj au, à Imr (UAiri, 

'd'auln'S liihiutit* fl>»iil iiuilitt- requise pour 
• parachever le oombre douze. • Cet app^i des 
RMiywflîiiv MoGnM c« qua j'ai dit |ihm liMt. 
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nautës de ville, et créer un nouveau genre de commane qui nciuprunta 
rien, odleJi. à Tantique municiiwJité diréliennc. 



I VII. 

De» «mp» de méiten et du cotamcrce taarilixM k Redoo. 

I. Apirfes rhialoîra de le rommamuti de ville ^ vient nataKlIement ceUe 
de la cluse ouvrière, h Redon. Un mot donc.aur ron^gmiaetHMi des corps 
de métiers sous le gou\ rnicmenl paleniel* des abbés de Saint-Sauvenr; 

puis, avant do clore rc chapiiro. nous examinerons l'état du rommerce 
maritime en iketagne, ot ]wf hf nlii-rement dans le pajs de Vannes, depuis 
les temps mérovingiens juj>qu au milieu du xv* siècle. 

L'oisiveté des mones a servi de texte , depuûi la Rëfonne , A d'inoemiDtes 
attaques contre les ordres religieux*, et ces attaques, on le verra plus loin, 
n'ont pas toujours été ssns findemenL On a tort d'oublier, toutefbv . que. 



'.ufiDiy I i ' .1 I Iff cf'llf cviiri 'Sioii ,j .111- 
nû dù le ftire rcmarqaer dans le paragraphe 

pour désigner le c <in.ir-i7 ifrj ln'Ur ,r<iis , i'uieœ- 
h\ée rouoicipalr. Le mot communt ne date i|«M 
de la n^volulion franfaÎM daM aotn fUft. 

> // fait hon titn jMU b crww, dilùvwu 
proverbe allemaaJ. 

' Les moinm , en gi'n jnil . ool compté d'in- 
pUcalrie» aao«ini» mtec parmi ceruio» ^m- 
(Ku liu xni** et i» m* litei». Ifth il* mit M 
apprrcii's et déferHlus par les uvant* les plua 
éounent» de» lenp» isodenie», ptr in Jean de 
UAtIcr. Ice Guiiol. les Mignet, etc. 

Diitis sn rrni.ir<^iiflhl*> Hi^toîrn ili' la pr':>pi'i*^t''- 

«n Occident, M. Ëduuard Laboulaye l'exp rinii: 
«lui : «La ralig^, la terreur ét l'cofer. b 

t'I^iT tlp psïncr le rl^ 1 . la crainte de la fin du 
c monde, la fuite tic i i>jnire«»ir)u »^culière, le» 

■ remord». mille causes, en un mot, Con- 

« tribuèrenl i cflUe fartune inottir du clergé , et 
•jeiMM. on petit le dire, meWeur usage ne fut 
a&ît d'une aus«i grande puissance. Ceal MU 
«Bonaalèm, c'eil A Ja itoiirit< doitl k napact 



• df root ce f or nmu aoBua^i , ce sont les moines 
«qui otil dMicbA «t peupW lea inmMMica wli- 

^tlllIl■^ '(u'in jii-iil fiiiti ^ 1,1 u.itiir'-, l'.n.îrice rt». 
I mai ne ou la conquête î ce sont rm qui ont mis 
een valeur la France, l'.tilcatagM, l'ftatic, 
a l'Angleterre. Il eat «enu. tans doute, une 

• ^|K>que o6. leur tutelle finie, ce peuple de 
■ liwmlleur», que IcanoiiMatiNiientcréé..,.. 
•a aaveieppë doua uta eammiuia baine laa 
•oppreiMvn du «Me préaeirt et le» bieofiii- 

• leurs du si<'cle pass^; mais c'est au pliilosophe 
«de «'ICctrer a»iir«iw et* fréj^gé* d* t*tg«in 
•cl lia reiMln Jttiliee à ce* veila* ^'ea mAcm- 

mait trojj tiuti^tiriThui. ConiniL- .i-^^riciillr ^J^■^ et 

• conuae saraoli, les moines ont été nos pre- 
•niara nailiw. Rt ai da» mw fillaa dimto 

• <le.« nicimiiir [ils ans promoteurs de la ci>ili- 

• satiun, le premier, le plus beau, apparticn- 

• dnit, je Mcnhiapaa de ledire.ifonLwdca 
' llénédictios. • ( //ut. de la fropriM êm OfeM» 
Jeni, I. VI , c. iT. p. 3»6-3o7.) 

.M. Guéranl, dast aao PtfypUfm tbwàamt, 
a énrii i|iielqsn pagea < 
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durant une iougue période du moyen âge. U maxiine de Mint Pmil, Qui 
M vnt fM trwttMtr, ne doâ poôiC imm^tr*. Ait appliquée, avec une gratide 
sévérité, cbm lesmoniitères dluoniniei et de femmes^. Les moines devaient 
en effet )»agnpr leur nourriture par un travail manuel de plusieurs heures^, 
la lâche Hr h jouirn'e était réglée pour tous, el, douze fois dans l'année, 
le cellenui était obligé de rendre au supérieur un compte exact de ia be- 
■oigne de checun^ L'oîiiveté étant « l'ennemie de ^ânM^ * lea retigieuz, aelon 
le piéoeple de MÎnt Aogoalin. tnvaîllaient comme meçon», eharpentien, 
fngHOna» eoidoooiers'', etc. Mais c'était particulièrement à la culture des 
champs que le grand nombre se^consacrait. La faucille qne les moines de 
Saint-Benoît portaient toujours à la ceinture n'était pas un vain symbole : 
elle les avertissait, k tout instant, que la tem rëehmalt le«n suews, et 
que ragKddlnre devait être le but ooDsiant de leon trawux. Amii Thia* 
toire au moyen âge, du v* an x' siècle, n'est-elle, comme l'a dit eicdlem' 
ment M. de Pétigny. que TAulotinp du d^nc/boMnt du tEanfe «mlrafe par 
tordre de Sainl-Benoit ' . 

Les merveilles de cette traosformatioii de terres abandonnées, lie ma- 
récages pestilentieb, de forte impénélrablea, en campagnes couvertes de 
moÎMons et habitées par des populatioas saines et robustes, cea merveilles 
ont été câébrées par les écrivains les plus énûnentsde l'Europe moderne*. 
Mats rorîîinisatioii des gens de métiers ne pouvait pas exciter l'intérêt des 
«^rudiis Ml luèiue dcgru que celle des ouvriers agricoles, dont le nombre 
était si considéra41e, et qui formaient comme la base de l'édilice féodal. 
D'ailleun, cotre que le premiw sujet n'offire pas, à beaucoup près, la même 



«I i\t vérité M>iu ce litre : les Bénédictins. Vuici 
i«t dcnièrc» ligne» dt ce amrccMi : •Sw ccUe 
•framle nÛM de It rcUgioa el de U memidne 

■ S.iiiil fjiTmnÎTi 4Îr^-T*n''^l trtoE \r iudikÎc friid 

• maintenant justice aux bonnniMi pitui cl aa- 
«lade^'elianppellei leur mémoire sera sans 
«dente en perpétuelle estime , lÏMi t|Be tenn 

• euvrages; et désormais personne ne leor die- 
«paieta ce titre de cilojreni utiles, dont ils se 
«ma Beatf<é» à i« fois ai digne» et ai jaJenx. • 
(h«U|oaitaiÉ*.|k.9.) 

' S. Paui. E/tut. ad Tkeu. 3. 

' fi(). & CtMrii «rwlet. c ii, x, Uf.elc. 

* Vey. lUg. S. Uimr, dm. n. — . «awh' 



8aji((i,ii)lerr. uti . ccii , tiii. — Saint Au^v /V 
Oftr$ moMck, sucn. — itrj . S. Brned. c. xltiii . 
Dr «pitw mumum ^ntUSmt. — Btj, S. bUw, 
h'ijpaL r. VI. 

* s. Hier, l'nrfat. ad. reg. S. l'ark. 

* Olieeilee{niaiicnMtaalM.(Jby.&JbiMd. 
e. iLviii.) 

* S. knfML. Dt epeiv eiea. iiv. 

' M. de Pétigitjf, Origintt dt la fiodoliu, 
Méok de le Sociélé de» acienoea et leUres de 
Bleie, t. II. p. 1 16. 

* Jean de Mûller, MM. Guliat, C.nh^M, 
Mignet, OuM». de Moat«lembert , de Péii- 
(■y, E. LibMhya, LahuCraa, «le. 
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ttaponmee rt to mine wriélé <|ii>leieooBJ. iei docmnentt lilffMiiim, et 
jnrtiealiANfiMot ceux qui le réAvmt am tHnps aucieni, fiant à peu pèt 
délàiiL La récente publication de nombreux cartulaires pennetlnht<«Ue, 

comme on IVspère', dp faire revivre le peuple du moyen kf^e dans sa vie 
d'atelier, comme dautres Font iail revivre f^ans vie agricole el munici- 
pale? Maibeureusement, notre Carlulaire iiutirua que bien peu de maté- 
riaus pour œ tmui importent. 

Tout le monde mit que, dèe l'origine dei UKmertièree» Iw reUgieox y 
exerçeiBnt diven métiers. Il y aviit, prmî lei rromp t pi fim de miot Plk- 
côme, non-seulement d'babiles copistes manuscrits, mais encore des 
boulangers, des tanneurs, des forpemus-, etr. Saint Jérôme parie avec 
admiration de l'ordre qui régnait dans les coaimiinautés orientales : « Lm 
«frèraf de mtme ^let, dit*îl» wnt rémdg dane le même et^îe^^ioiia le 
u direetian d'nn prépoeé; le» tiiierMidi mot ensemble, de même fes teil- 
alenn, les foulons, les cliarpenliers . etc.*» On Ht dans la Vie de saint 
Éloi, par saint Ouen, que l'abbaye de Solignac, en Limousin, renfermait 
beaucoup d'artisan* e!«pert» en divers métiers, et rjui . doeiles h la règle du 
Christ, étaieut toujours prompts à obéir*. Or, qu'il y ait eu en Bretagne, 
dès I époque mérovingienne , an certaia nombre de art^kt$ inmtnm 
erCiem pmti, il n'est guère poeaârfe d'en douter, lorsqu'on se rappelle les 
magnifiques travaux exécutés, par ToiKlre de seint Félix , dans la cathédrale 
de Nantes ^. La cbarte où le roi Salomon énumèrt^ les objets précieux 
dont il avait enrichi le monast(;re de Plélan, atteste que.Oous les Carlovin- 
gien.s, la Bretagne possédait aussi d'iiabiles ouvriers ^ Les uns, lauiiies ou 
frèrw eonvers, s'occupaient, dans l'intérieur des monastères, à fàçomier 
le lin, la laine, le bois, le fer, Tivoira. ra(t|ent et l'ori les autres, serb 
volontaires on artisans plus ou moins libres, tnmdllaient hors de feo- 
eeinte du eouvent. et formaient, i eux seuls, une population considérable''. 



' llumrt det ciaue* omnèrtt, par M. E. Le- 
«•»Mar. préCice. 

* Mlad. Pavwm. 

■ iPntN» q««lem artia io anam domuu 
i*ub uiio pratf>oait0 rninnifanliir sanini 

-im 1 — rri- '•iiHnnM.pilhNMsaiimw 

* i« ni* prafOMti* gufcaniutar.i (S. BUfM. 

Fr»f. Mt^ul S. Pack. t. I , p. ïS.) 

* • UabeiOur ibi et artificM plnrioij dmm- 



• rum arbum pwiti , i|ui CbriMi taaipgrt p«r- 
<r«eii, Mmp*r ad oèadiaaiîini ml pinili.* 

{VHaS.Eligu.t.xn.) 

* Fortooat. ap. D. Doaquei , .Scr^l. nr. ^*1L 
Hjrahc. I. II. p. A8i. 

* Vo|, fhM to». p. ie9, ch. eau. 

* kaimt Ja rs M syi Ja Cwlale , kmM» par 

saiot Riquier, l'Alait a^ootérée uM popula- 
tioa «la «patant mélàm t mm. Or, wijoanl'lrai , 
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De là l'origine d'im grand nombre de villes parmi lesquelles se p«uvent 
citer, daus la presqu'île arnioi'icaine , 5aint-Brieuc , Tréguier, Dol, Quim- 
peiié, Redon, «te. Cétait, «n effst, A qui fWQdniit te placer mm h tuteUe 
dei fils de «dut ColomlMn on de niât Benott. Tandis que le flot des inva- 
sions barbares emportait les derniers vestiges de ia civilisation roinaine, 
tandis que le désordre, la guerre, l'anarchie régnaient partout, au fond des 
forêts naguère habitées parades bêtes fauves et infestées par des brigands', 
•e recoDStitnaienit la famille, la dté. le gouvernement. En ce temps-là, 
dit on aneîcA ba|pop»pbe, tran-eealeineot lae campagnes, les villes, les 
bourgades, les lieux fortifiés, mais même les pins agrestes soittudea des 
Caules voyaient surgir des armées de naoines, des essaims de jeunes vierges 
consacrées h Dieu; et des monastères soumis aux règles de Saint-Benoit et 
de iMint-Colomban s'élevaient, en très-grand nombre, là même où naguère 
On en comptait à peine quelquec-nna*. Fondée beaucoup plus tard que ces 
communaotés primitives, l'abbaye de Redon ne pot jouir que d'un petit 
nombre d'années de paix. Mais, lorsque T^ée d'Alain Barbe-Torle eut 
délivré la Bretagne du fléau des invrî<;inn'; normandes, les moines, réfugiés 
d'abordé Plélan , puis en France et en Angleterre , s'empressèrent de revenir 
et de relever leurs monastères ruinés. Avec le travail , la prospérité ne tarda 
paa i se rétablir. Cette prospérité donna naismnee, — «eta n'est pos sans 
enemple. — à une sorte de lutte entre les religieox de Seînt-Soaveur et le 
eomman des habitants de la ville (vulgat tolius viUb), qui prétendaient se 
soustraire à toute espèce d'impôt. Les moines durent en référer au duc 
Cooan U, un jour qu'il était veau visiter fabbaje : m Or, le prince, ayant 
«VBssemUé les n^pieon de sa aniia, leur aonmit la rédamtiian des religieux , 
«avec prière de l'exanmier et de loi iâire connaître leur avis. Les deux 
«parties oompnmrent donc devant leurs jngèa, et ceux-ci, te doc présent, 
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Bamit, p. 333. 
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M rondatiiiH'Trnt les habitants de Kedon à payer aux moines tous les impôts 
« qu'on H cuutuuie de percevoir dsuià les autres viiies du pa^s. En consé- 
«qiMnoe, il fat airfiti, par déduon de» aoblw «t par «utorité du prince, 
«I que le receveur de l'abbaye prélèverait on droit «nr le pain, la viande et 
«antrea denrée* de même nature; que, sur le vin, lliydromcl , la cervoise 
M et la liqucnr aromatisée (pigmentam) les i rligienï pr»»n(lraient une bouteille 
(' par muid; que les drapiers, sans préjudice d autres devoirs, otlriraicnt, à 
« Noël . une tunique à fabbé; qu'à la même époque, et. en outre, au temps 
«de Pftquea» eertain» eordo«uiien payeraient dooee deniers et fourniraient 
«deadttuaavres {$t^lares)\ que d'autres, faisant uiage de peaux d'agneaux 
uetdc moutons, sr ticnfirairnt, aux deux 4jpoqnes [^récitées, à la di^^posi- 
« lion de Tabbé de Saint-viauveur, pour exèculer, dans i'intpricur du iiio- 
«iiastère, tel travail qui leur serait indiqué par les frères; enfin, que les 
«i Nllieii préaanianieattine «elle à Ptqnea. et «ne «eoonde le jour de la 
aNattvité.du Sauveur ^ > 

Ces renseignements laissent beaucoup 4 déffirer; mais, tout incomplets 
qu'ils soient, ils n'en établissent pr:^ inriins que, dis le jci* siècle, divers 
corps de iiieliers existaieut à iU'doii. Nous aurons grand soin de noter, 
plus loin , la profeaaion de tous les artisans cit^ comme témoins dans les 
chartes de SainthSanveur. 

II. Nos recherches sur le commerce maritime des Bretons et pariieo- 
lièi ement des Vénètes, au moyen âge, ne nous ont rien fourni de bien ini- 
purtant. Il sembla que, depuis la victoire navale de D. BniHis dans la Vé- 
nctie, les Curiosolites, qui n'avaient pris aucune part ù cette luUe fatale-, 
aient bërité de Tanetenne wtivité oommerdale de leurs vràins du sud. 
Aleth, en effet, était encore, au vl* siècle, un port aïoes fréquoité*, tandis 
que le pays de Vannes, théâtre d'une lutte acharnée entre l' s nnlIo-Francs 
et les Bretons *. semble titre resté quelque temps A peu prés élran<;er au 
eoniuierce maritime. Cependant (îrégoire de Tours ptirle de navjies sur 
lesquels Warocb avait lait cliarger ses trésors, et qui devaient le transporter 
dans quelque lie du Morbihan *, 



' Vi'V*' ''Api'finlic-, 1 1'. i.M , p ÏS3 
-' (',h»r ayant Tilt occuper par une légion te 
pays Jet CotieMiilM, ena-â m pufat pt«B> 
lire part A la guerre dcfl VfaèlM. (Cf.Câ. Dt 

liellagalL III, » er ai.) 



• . . Civlij» ergo il!» f.i ii'iii|i'jri' (ann.n.LXv) 
< populi* et navalibu* comniercti» freqnanUlt. • 
{âela O. S. B. ««. f . 119.) 

* Vovi pltn ti.iiit , ^ it, p. \v «•! »niv. 
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La nnrine hre tonne avait prit, panlt-0, ^ud^ie aecrainenient sons les 
Carlovingiens.car on lit ce qui suit dans la Chronique du moine de Saint- 
Gall : «Un jour que l'empereur Charles, qui aimait à voyager, prenait son 
«repas dans une ville de la Gaule narbonnaise, où il était arrivé subite- 
«meot, sanaaeiahv oonmllrB à panomis , fladvmtque daa «onMW* nor^ 
a manda ae pr^aoïtiNiiit daDs le port, 4KNir y «zcner la inralerie. La vue 
«de leurs vaisseaux fit naître diverses conjecture! t lea vna les croyaient 
)' montes par des trafiquants juifs ou afi icains, les autres par des marchands 
«bretons Mais, à la fonnc et à la légcrcté des navires, h tr^sagace 
«empereur vit bien (ju'on se méprenait : — Ces vaisseaux, dit-il, ne sont 
«pas chargée de inarehandiaB»> mais rempilû d'ennemis trèanfangeteux » 

Évidemmeiit, ai dm relations commerctalM n'avaient point exiaié entre 
la péninsule aniioricaine et la province uarbonnaïse» ndée ne serait pas 
venue d'attribuer à des nurobaod» breton* le» navire* numlés par les pi- 
rates normands. 

Mais dans quelle mesure le port de Redon fut-il appelé, sous le r^oe 
du grand emperegr, à participer aux bîenfiiits du commerce maritime? 
Cest ce qu'il noua est impossible de déterminer. Des nombreuses chartes 

carlovingiennes qu'on lira plus loin, une seule, dont la date peut être lixée h 
8'i8, a trait à la navigation , et il n'y est parlé que de droits h percevoir, par le 
seigneur de i5anl ^ sui' les marchands et sur les navircï, ii leur entrée dans 
fOnst*. Au surplus, quelle qu'ait pu être, dans ces parages, l'activité de 
quelques ports privil^s, vers le milieu du ix* siècle, il est certain 



• Warochiis in in* nia* fufm CDpiena , ctiiii tut- 
< nikui onrrafù aan «f M^MtoM nliquil rabw 

• ejoi, oomiMio ftato Jmnwh aarihtu, im 

• c|tu« iinpo»u<!rat perdidiiHl»* [Gnb^ Tor. 
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G» «MMMiM sultmcr^ {tawDl pirabdble- 
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* L'abbaye de Mon ètml iHada dao» U 
pmîiMdeBiÎB. 

* Voyct le Caitnlaire de Bedea, cb. cti. 
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qu'elle fut compléteiueul anéantie après la mort d Alain le. Grand. Au tond 
de quel golfe, en effet, dans quelle crique ignorée les flottes normandes 
o'Bvaï«ot-dleft pu porté k fer et la flamme? 

Après le reioar d'Alain Barbe-Torte, la Dai^ation reprit laca doute un 
peu d'essor. L'exemption de tous les péages et impôts qui grevaient les 
marchandises, — privilège dont jouissait l'abbé Catwallon en ï036', — fut 
uu puissant moyen d'accroissement pour le commerce redonais. Cepen- 
dant, tH fattait eo croire le géographe arabe Édriii, qui écrivait demie pre- 
mière moitié da tH* aiècle, Redon «aituée aur wi territoire abondaDt et 
«fertile, et dont lea maiaona étaient joliea et bien habitées.» n'aurait été. 
dans ce temps-là, «qu'une «;?»ns importance'.» Cela ç'aecorde peu, 

je dois le dire, avec les données touroies par l'histoire sur l état llorissant 
de l'industrie redonaise vers la même époque et surtout avec la prospé- 
rité inouïe de la rille monacale soaa le r^ne des premien ducs qui anccé' 
dèrent à Pierre de Dreux et é aon fila Jean le Roux. On en pourra juger, au 
surplus, par l'extrait suivant, qnè noua empruntons à Tune des chroniquea 
manuscrites du monastère : 

V Tous les debvoirs qui se ievoient auparavant sur les marchandises et 
«denrées qui abordoient ou qu'on Tendoit i Redon, tant en gros qi^en 
«détail, tovtnoieot au profit de Tabbé on de aom monailfare. en vertu du 
« privilège concédé aux religieux de la dite abbaye par les précédena ducs 
'tdc Bretagne, qui s'cstoient déportés de ce droit en laveur du monas- 
" tère-, d'où vient qn en ce temps-là . comnip If? tribut estoit fort modique, le 
« traiic qui s'exerçoit à Redon estoit si giutid qu il sembloil estre le ma^sM 
oà les mardwnds de Rennes, de Saint-Ualo, d'Aïqoii, de 
« Normandie et de Uayne acoouraiBit pour de lé transporter en lenis pro- 
nvinces toutes sortes de msrdiandises qu'on y rencontroit en abondance; 
«et, en une enqueste faite environ fan ihoo *, par commandement cl ao- 
«lorité du duc, touchant les debvoirs que i'abbé de Redo» levoit sur les 
« marchandises qu'on amenoit à Bedon tant par eau que par terre , ploiisurs 
« teamoina déposent que quelquefois, en nue teÊh marée, abordaient au port 
« de Redon plus de cent cinquante vaiasesux diargés de toutes aortes de mar- 

■ Vojei plu* haut, p. (ltm. * Vojei piiu Uaoi, p. uviti. 

* Géographie SÈdrin. traduite d<- l'urnU» aa * L'eannHi H àt iioB.(V«{y. ÉcliîwiiM- 

fiMcu»,|MrM.AMM4«Jsiikatt,Pui*, iSio, fcuali.t 
t. II, p. 35<. 
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•diandwMt 1m fimi «a Mliiiaiit n ranj^ja qu à peine an homoiei 
« ehoval pouTDitji commoitonMmt paMr. Mais, depub que las gmire* eivilw 
■ eurent commencé et que lei diict, pour subvenir eux b»/» d'ioeUee, ewent 

n imposé des taïîles, tant sur leurs subjects par teste que sur les marclian- 
" dises, |p commerce commença à diminuer de beaucoup, et i'abbë de Re- 
u don perdit beaucoup de* debvoirs qu'il avoit de coutume de lever aupa- 

On voit qull /ecMtt bmi vitre ton U erme, à Redon, ven la fin dn 
m* siècle. Cette prospérité élonnen prabahlement i* plopart des lecteun, 

qui, entendant supputer sans ee<»e les années de guerres dont nos pères 
subirent le fléau, en sont venus ;\ croire que leur sort était tout à fait in- 
tolérable. Rien de moins fonde, pourtant, que les conséquence» tirées de 
cce-elatistiques prétendue» htitoriqace. On pourrait tracer an efiroyable ta- 
hleaude la période la pin» paialbie et la plua heureuae de fhiftoire, en 
additionnant, d'après le même système, toutes les erreurs, toutes les vio- 
lences, tous les crimes commis pendant ce laps di» temps. Mais procéder 
ainsi, ce n'est pas juger impai lialcuient une époque. Que lo xiv' et le 
siècle aient été, pour la Fruce particulièrement, un Age de fer; que 
les mamn oonompnas, les inatitniiona devenues omireaaives de ce tempe- 
lè appellent toutes les sévérités de l'historien, qui le peut nier? Mais, 
ponr juger sainement une société si dilTérente de ia nôtre , il faut se dépouiller 
de toute idée préconçue, et confldf'rpr les faits dans le milieu où ils sj^c- 
complirent. On oublie trop, d'ordiaaite, que tel ou tel événement qui i-m 
nenit aujourd'lnii le pays, et désoi^niaerait complètement le gouverne- 
ment, étutanlait i peine la vieille France , divisée et subdivisée en une foule 
de petits étals. Une invasion avait-elle lieu sur un point du territoire : tes 
vill^' f irtifiées poivla plupart, et qui renfermaient imp bourgeoisie forte- 
ment organisée, échappaient , pour ainsi dire, aux fleauv de la guerre. Quant 
aux habitants des campagnes, ils se reliraient avec leurs bestiaux au fond 
des fiwéli ou dtns tes cbâteau» des se^puars, qui leur devaient un asile 
dès que Tennemi occupait le pays. poix oondiie, le travail reprenait, et 
la prospérité ne tardait pas à renaître. VoiU ce qui ressort de l'élude conscien- 
cieuse des faits. Que si, toutefois, mes assertions étaient contestées, je de- 
manderais qu'on voulût bien m'expUquer comment, en moins d'un dcmi- 



< Chranqut de fttdoa, Mtaui^ Batiikt. t. XXXf Ul. p. a«. 
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siècle, de i3tià. où finirent les terribles guerres de la succession, jusqu à 
l'année 1&08, où le fit l'enquête précitée, Redon put s'élever i ce d^ré 
de prospérité d^ètre eooatdéré « comme le magwin de la prorinoe. » 

Maipé cfbeHteiue ntaatton d& son port de commerce.» Redon ett 

aujourdliui, comnie disait Édrisi, «utip ville sans imi>orianr«>. » Point 
d'industrie, très-peu de commerce 'i des navires en petit nombie. 11 y r 
loin , certes, d'un tel étal de cboaes i celui de fannée 1 608 . où , en ane seule 
imiré«, «abordcîent'qadquefois à Redon plus de cent cinquante vaiiieaux 
«r chargés de toutes sortes de marchandises! » \fais une nouvelle ère de pro^ 
périté va s'ouvrir |îour la ville de Nomiiiot' cl de sniiit Conwoion . Set fues. 
son port, ti'op souvent déserts, retrouveront leur activité passée'. 



$ VIII. 

L'abbtye de Redon depuis ie nv* tiède juMp'à k rérolvtioii baaçaiae. 

Au XV* siècle la décadence des communautés religieuses avail deja pi-o- 
diiit en France des eflets déplorables. Le tiamO manuel était tombé en 
désiiébide dans la plupart des communautés rd%ieuses. depuis trois oenu 

ans. D'un autre c6té, la création des grandes universités ayant amené la 
suppression des ♦•rôles monastiques, toute l'activité des csprlt< s'/tnit portée 
ailleurs. De là une complète révolution dans les mœurs de» cloitres : les 
caractères s'amollirent dam une sorte d'inaction , et , bientôt , un trop grand 
nombre de religieui, dominés par fesprit du monde, s'abandonnèrent é 
leur» passions. Dès la première moitié du mu' siècle, de graves désordres 
s'étaient introduils dans ]'abl)av(> Redon. pape Grégoire IX avait dû 
y pourvoir eu clia^geanl l'abbé de Savigay, le prieur dc^ frères prêcheurs 



t L'État ét» douMiet. poor Tmnh itki, 

établit ainM qu'il «uit le nicnivcnicul du cabo- 
tage dans le |rari de Rcdoo : eiporUtioD 6,S8i 
tanoMUSï ÎMpocttiiM, 7,«i3. NoaspuiMM 4 
Il aiéinp aourrc 1rs n'oscigneincnts qoe voici, 
pour l'année i8âi : Cabotage, ciportation, 
8,704 tonneaui; inporMIiim . S.790. Dnniit 
ectu mbmt anaée, qualK cent qaatre^|l- 
cinq Utitoenla étaieal «utrfc dans le |wft, il 



ém{ ent MhaBM'diiq «a étaiest lafii». Telle 

ei\ i]on< la «ituRtion du romm> n e niiti ilinric de 
«cdon : uu ou deux Davirei cbaqu« jour. 

* Le elicinn de fer de Paris i Reones doit 
Un birntA>t otiTrtl ju*qu'i Redon. Celte ville 
»era mise en communication, par d'autm 
vnii'i, avec Vaane*. Ainvy, HannciMHtt. ti^ 
rient. Qnimiterié, Qoinpcr cl Bieat. 
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àe Dinan et rarchif1i;>crc de Sable de ictablii le hot> ordre et la régu- 
larité parmi les n ( iiks âe Saint-Sauveur. Mais ceux cj, loin Ac remplir 
la promesse qu ils avaient iaile de s'amender, se livrèrent à des désordre» 
aic«i|« révollaiils, et 0» en Tinreot , pour employer les peroks mêmet 
Ai pipe, à être l'opprolm de leur ordre*. Il nom eet rivéM, par m autre 
dominent tiré des archives de Savigny ^, que l'abbé et les moines de Redon 
poussaient si loin l'oubli de leurs devoirs que le monastère tombait en ruine» 
fautp de réparations, et que toute œuvre pievse et charitable ^ avait à peu' 
près cessé. 

Giiee àk vertu et i l'énergie de quelquee-nw de m abbés, Saint^Sau- 
TCor se rdeva de «etie d^ndation. Mais ee lot pour subir, un peu jivs 
tar4* les tristes abus auxquels donna naissance f introduction des com- 

çTcndcs. Ces commendes, dom Lobîneau les a caractérisées en quelques 
* mots au.s^i vr^is qu'éaergiqucs : «Au commencement, dit-il, elles avaient 
«plus iair don véritable brigandage que d'une administration légitime'. » 
Ce lot lé, jusqu'à la 6n, le fléau des* monsslères*. Cependant, malgré ces 
désoidies, la vieille abbaye bretonne n'aVhit pas perdu tout pNSl%e. De 
aembrcux pèlerins continuaient de venir prier dans la vieille église qui 
possédait les reliques de saint Conwoion et de tant d'autres personnages 
vénères. Les ducs de Bretagne, de leur côté, se montrrticnt pleins de res- 
pect pour l'antique uncbiaire de l'indépendance naliouale. L'un d'eux, le 
dec Rançois 1*, lîit tout pariicnlièrenient le protecteur et Tanii des moines 
de Sunt^uveur. Non «ontent de leur avoir aeeordé toutes sortes de pri- 
vilèges, il voulut faire ériger Redon en évêcbé Sur les instantes prières 
du prince, le pape Nicolas V avait eu effet décidé qu'un dixième diocèse 
serait créé dans la Bretagne. Ce diocèse devait se composer des paroisses 



' Appendice, p. 

> 1km Lob. Jfitt it Bitttfmt.t f, p. jit. 

' M. CuorarJ. ai ce une ïnip^rtitlilé qu'il 
B< Iiul |MS moins admirer (jue m «cience, car 
iNB n'ai pi» twn. «'«piteM anui s «11 çil 

• fonrrt'eli»!- <Ip> c'poqucs inallit'urcustj où Bcs 

• naiilre*, lirrés à tous it» d^rdre» du litele , 
•mAIirI mIt porAs le MBVcnir de icun de- 
•i«n. ce* leaps de boote, yai fmitimt 

la tiitlulio» dt w c«iu(i(«li«ft 



à l'égliM clle-in6me qu°i «et oppre». 
•M«i».i [CmA. it N.D. é* Pm, pf^feec, 
1. 1. p. stvn.) 

' • Franci>cut iilo, BriUnni 1 Ki, fuit Wa- 
• Ummom* moMftefii UMDliMiaiti* «t fidcli»- 



<qiM coofiroMvii e( roboravit privilégia . nov« 
• cooccMÏt... OeiatuiB corptu ^ua aepuitunt eai 
«in WM U rie tecti SakiMî» laU iMgas 
' alurf. . ( Brti ckim. fifdâî. momaU. 3. SA. 

heun. p. 59.} 
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qui dépcDdaient de l'abbaye, et d'un certain nombre d'autres paroÏAScs dé' 
ladiéei des évêchés de Rmiwb. de NantM -et de Sainl^lldo. L'évoque de 
Seint^Brienc avùt dijk reçu Ja naiition de faire exécuter b bulle pontii- 

caie' ; mais tes Irofs prélats int'rcssés adressèreut des réclamations au Saint» 
Siège et, comme dnns i intervalle arriva la mort do doo Fnnçoia I". son 
projet lut abandonné pour toujours. ' 

« Sous François II, l'abbaye da Redon reçut la viiiia de i'eoMnii la plus 
. pnÎMsnt et le plus dangereui des Bretons. Oo Ut, en eOH, dans une dépécbe 
adressée par les mintstces de Louis XI an coule du Msiae, les euneoias 

paroles que voici ; 

«Et tout après (c'est-à-dire après le voyage de l'rançois II à Tours . pour 
« un vœu que le roi avaità iàij'e à Saint-Sauveur de Redon, qui est au pais 
« de Btetallgne , il alla (Louis XI) accomplir le dit voiage à tout petit noœJire 
«■de gens, et de Ift revint au château de Nantas, avec iodui petit nombre. ' 
«faire bonne et privée clii(^i-e nvec le dît duc» parce qii'il lui montra h 
«grand ni^w d'amour fpi'il ne pourrait au monde plus^. » S'il faut en croire 
la tradition, ce serait à la suite de ce pèlerinage, dont la Chronique de Re- 
don fixe la date & tannée 1A61 , que le roi de Praaeo auiait fiât don ifab' 
baye d'un grand Christ d'argent qui déeorait le matti««ulel , et de sia gvands 
chandeliers de même métal. 

Lè tri sor de Saint-Sauveur renfermait des objets plus préeietix encore, en 
l'an 1 /188. A ci-tte époque où la guerre civile désolait la Bretagne, où la pé- 
nurie d'argent était telle que la duchesse Anne elio-niènie en était réduite 

à fiùre appel k la boorte de ebaenn de ses sujets , lliisloiire nous apprend que 
les moines de Redon olTimot 1 leur aouveraine un calice d'or du poids de 
^quinte marcs, sept onces, deux drachmes, et en outre trente marcs d'ar- 
gent'. Avec cette somme la bonne duchesse put -défendre quelques jours 
de plus l'indëpepdancc de ses états. Ainsi, le dernier acte des moines de 
Redon, i la veille de ronion de la firetagoe è li France, «vait^'été un acte 
de dévouement an pays. 

' D. LdbÏDMO, fV.k lltOaL uni. «prwrfnefas Britmnie» mbjsdit magnani *îm 

' IHd. coL t%ftt ituSlIrtiwWy—rfc wll J< «auri rl a^gl^n(i liicnl iiuitn.ilii, <|ii<» iiilrr R<'- 



ifoni*» etc. , tlhoneuM monacbi, al eitnunc priucipiu* 

■ «AnM ilSa, MU» cMlilMu lUram jae» «taap<>iMtiiini> di»wniJw«iilw. « MCWliMÛ 

f fala provincial iu nt eitincla penc reipublicie «Enrii »ui gtu calicem qnindecim mircttamm 

• mIih ttivttiiu, m UaUun pecnniarum angu»- let Mpt«n «iMMriw» et dutrum drachinanuii 



ndnela «M Anna 4aoMM* al a aingilis 
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Â partir de cette époque, ies annales de la vieille nhbiiyc ciHovingienne 
u'offrenJ plus, à vrai «lire, aucun iàit digne d'intérêt. Renfermes dans l'in- 
teiieur de Icui monastère, sans influence dans les conseils des prinros el 
auprès des classes inférieures, dont les intérêts temporels leur sont devenus 
à peu près étrai^;en, iM'fdfgiMix ««nUoot prradn k tl«lie de justifier les 
•enualiont qui, de tou» tftfab, coauBenoent i s'dever contre eux. Tonte 
tODlative de réforme suscite parmi eux une résistance poussée parfds jus- 
qu'à la révolte. Le cardinal Salviati, abbé ccmmendataire de Saint-Sauveur, 
éprouva les cÏÏPt'. de ce mauvais esprit, il lui fallut, pour faire cxéciiler n la 

• dérote réforaïaUou n ci-donnée par le Saint-Siège, r»x>uiir à l'intei^ention 
dn priiiee. Le periement de Bretagne, tain de l'a&ire; dnt*nonnn«' mes- 
mt Knre d'Aij^ttrtrd, sénéchal de Renne», peur «pourvoir, A Teyde dobns^ 
«féeiKer, a ce que ioelle reSbrmation fust inviolablement entMtenne, et 
*pognilion faicte des contraventions à la dite reflbrmation '. n 

Farloi<i, r était l'abbé lui-même dont la ronduilo envers ses moines appe 
lait ie> 1 i^neui s de la justice. L'Italien Paul Hector Scotti se trouva dans 
ce eu. Quoique ks revenus de Febliaye fiissent akura iràs-oQMidénbles, 
«mmm le praove nn Àvm ûu ni dont on lira plns-farin qpielqaci fragments*. 
Scotti ne voulait remplir anoune des charges auxqueUe* B était tenu envers 
les religieux^. Il fallut en appeler îui parlement, qui, par arrôt du 
a4 octobre iS-ji, condamna l'abbé à «enlrelenii convenablement trente 
'religieux dans le monastère, à leur fournir un théologal, un prédicateur 

• pendant f Avant et le Caréfloe . et enfin à fiore bâtir et meuUer une infir- 
tasrie.» 

Arthur d'Epinay, qui remplaça Scotti , suivit une tout autre voie. Homme 
pifui et dévoué, il fit rebâtir la maison abbatiale et introduisit dans le 
monastère les de la mriMi'' réformée de Bretagne. L'abbé d'Fpinay 

mourut en 1618. Quatre ani> après, il était remplacé, à Redon, par un 
haeinie dont le* nom «t A hii seid tonie tne lifatràre, par Amand du 



««Kl.' «MMnnti (Am. dknta, 

' ^HpenAce, p. 4o8. doe. 11 et m. Lm 
"w Hw ëWë-êt-yMM (IMon, Haïae i&) 
rnifinocnt !«.« ilattiLt ilooné* poar b Tt'foraie. 
^ tibUia fÊt tes rniiniiMiiwi MUgaM par 
'•«M ^ Tmmm» CM MMa bniaia* 



cakicr de rilin eoBlennit ^Mloitt liniUlM*. 
(Voy. ÉdaircÏMeinenls.) 

• Voy. ÉckirciiMfnr'iilv 

' Un Mitre arrêt dn parIcswM «n dale da 
i9 aoai 1S73 porte «qu'as mmwII Im' fen 

•iiles«!n(e à 1 nbbjYC de Sainl-SauTcur do Rc- 

• doo poor drou«proci«- verbal dts nalircr- 
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Plessis, cardinal, duc de Richelieu. L'immortel prélat, on le pense bien, 
cul à peine un moment pour vïsitpr ce coin de l"Armorique. Mais son pas- 
»age à Saint-Sauveur ne fut pas stérile. Â peine installé, il At reconstruire 
une partie d«s bilîmeiiti réguliers, qui tombnent en Toine, et. le 
28 octobre 1698, il iniroduinit dam «m aMN^e lc« binédictiii» d«ie 
congrégation de Saint-Maur. 

Lo rourl spjoiir tlu cardinal à Redon produisit encore un autre résultat . 
et celui là d'une importance capitale. En visitant lt> littoral breton, Riche- 
lieu fut frappé des immenses ressources qu'oQîait à la marine le pays des 
andeiis Vénîtes. La fltualioa d« LocmariakerS cdte de la nde ftniiée de 
filavet* attîrteint àngaliirenieiit son aHeniioo; et, lonque, vgifh» «voir 
vmié Brest, il revint à la cour de Louis XIIT, dans son esprit avait genné 
une pensée longtemps iTif-diti^L' p:ir d'Ossaf : la France, gi^de puissance 
militaire, doit être, en même temps, une grande puissance maritime! 

Après Richelieu, trois Choiseui-Praslin dont les uns quittèrent la crosse 
pour l'ëpëe*. et dont le denier dut rentrer dans le monde pour y perpé- 
tuer sa race*; pnjis deux La Tour d'Auveigne. revêtus des pins hautes dî* 
gnités de l'^lise^, occupèrent successivement le siège abbatial de Redon. A 
ces illustres personnages succéda, en 17 '17. l'abbé Desnos, vicaire nt^vién] 
de Saint- Brieuc, nommé plus tard à l'évèché de Rennes, et qui mourut 
danÉi'eiil en 1793. 



' RichHieti avait ^oulu, riioaroe on sait, 
iiMMi«r «a 4mr»i(« itM i«ifartUaii nf cm^Op 
gm»po» fAaUMtwMnt Al ttmmmtcê yMriA ia 

r<^\\iam( , ii\i\t pat fcrn' qiif jnir tri/r, ita Li"ffantf 

Ponoat et vyajei de longs eoan. (Voir le* Uuru 

moia (le jiiitict 1 6 nfi . à ta hii-n-am^s G. Brvc 
ri Jean-baptuU du Val, — Reim- des provinces 

(ittOmt,»" liT. i8&6,ei 5' I v. > 837.) La 
INilNMat, m nfuaot tfaongiatm 1m laUiM 

empêcha Rirhcllp:! il? ri'.aliwr un projet qai 
fui etéeulé pliu tard, et dan* ua autre lieUi 
pir Galberl. 

' t,e Btavft ffirm^ la rade actui-Hi- rte I.o 
rieol. La viile de Port-Louis, tituée it l'ralr^e 
<}• cette rade , s'appelait autrefois Blavet 

* Cénr ik ChoÏMnl-Pniilm, dicraKir ét 



%f«lif , occupa le ai^gr abbatial depuis 1 6^3 jus- 
qu'an Vmé» «648, oà il Amaéà h JMuU« 
é» *tïï*aii3bmmu — âlenadra in dmmit, 

frèro du pr^cédciil , iioniim' .ililn' fi> iG^S. re- 
aoat« i r^lat ecclisiaslioue , ni 1 6 3 * , potir em • 
kniMr il omAm émmùm. 

' .\a£iujtf de Choiseu! , frîre des deui pré- 
ciklcnu, fut pourvu ea it>à3 Et se démit en 
1681 , étant devenu l'héritier Je sa maison. 

* Tbéodose d« Ift Tour d'AutcrgiM, Jac 
'd'âfliret , prit potuettioa de fabbcye en 1 S8i et 
s'en démit en 1691 , en faveur de aon frire. Il 
meorol à Rone doyen da Saoi^-Gatiége, ~- 
Hémi OnraM de le Toar d'AsTcrgic lîil 
nommi'' ahW de RrJon on 1691, MCré arclif- 
véque de Vienne le 10 m li 1711, et fait car- 
diàsi m i7<7- 
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A l'époque où pai*ut le décret de dissoiutioa de& comumnaulcâ reli- 
gieuses, celle de Saint-Sauveur ne renfermait plus que sept religieux'. 

Ainsi finitv«prè* phu de a«af«iècks de dmîSe, U grande fjondetionjreli» 
gieiae et politique du iil»érateur des Bretoiu. J'annia voiiki pamr Véfmng^ 
et tirer U rideaa sur les tristes années écoulées de 1 6A3 h 1793. De la sorte, 
les annales de la royale abbaye se seraient ouvertes cl fennées, :\ huit cents 
ans de distance, par deux noms éclatants : NotUNOK ! — Richblibd ! l'un, 
le héna de find^endanoe bretonne ^ l'autre, le fondateur implacable de la 
aMMHudne une et deapoliqûe. 



CHAPITRE III. 

GÉOGRAPUre HISTOHIQUB. 

Les moines de Saint-Sauveur de Uedon ne possédaient de propriétés que 
dana lea cbiq évêdiét de Vannes. Rennea, Nantes, G)noiM>3le et Sa^t- 
àhlo. Uaiâ comme les quatre autres dioeiaes de U péninaide, c'est-Ardire 

ceux de Léon , de IVéginer» de Saint-Brieuc et de Dol , furent formés de 
démembrements dos anciennes cités des Osismcs , des Ciiriosoliles et des 
lUiedons, ces quatre nouveaux diocèses doivent entrer aussi dans le cadre 
de mon travail , dont la première partie sera consacrée à la géographie po- 
litique et la seconde k la géograpbi« ecdédastique. 

Avant de donner la topographie de chacune des cinq dtés de ia pr^ 
qu'Ile armoricaine , j'examinerai un petit nombre de questions gL-iu'ralcs, 
qu'il importe d'éclaircir, dès ici. pour n'avoir point à y revenir sans cesse: 

I.. Desirfiiverset applications du mot Armonque. 



' L'auteur <f um note îmérie dans 1b Non- 
tretu OiaiooiMiM i» Bretagne d'Ogée a cru 
daroir rcpMiWM aaa ^km» ■r'n-»""' àm 
répol^e i éf u l i i rtOT tta iw , oA fou iMOM-lfli 

sqji rcKgitox cliaué» de Sainl-Saoveur de 
*Hn parug* au f«id» le tiéior 6ê t'abbajc, 



4fdné à 70,00a linM, «quoique le goureme- 
• ment en eût pris déjà nue boaoe , partie. • 
(Ogéo, Dirtwwidif» k u to ri§tt tt géogrt f l ii qm 
h pmww A liMtoyw, I. n, p. 440. Ml» I . 
1 856« in • h'. ) On le Toit , selon l'uHga, WMal 
lea viotimM qai aool incranuéci. 



Lxsviit PROLECOMKNËS. " . 

II. Division des cilos gauloises on pagi. 
Ul. Le comitalus sous les Francs. 

IV. La eettUûne, l« vkairie ou yi^erie, h pbk. 1* ewMb'te. 

V. La cêHUHtlât la tréve (Dv/^, la «iMi.le IwaMmi, la tene, ilôt, Kaor, 
Bail, c'tf. 

VJL Des noms de lieus. 



$ 1-. 

Pt* difWM» ly B cilic— da notvlnMiifat. 

Le mot Armoriqae, mal compris, a donné lieu, durant le movcn Age et 
même de nos jours, à de très-graves erreurs'. Je vais donc rappeler ici. 
eu très-peu de mots, ce qu'on a compris, à divenes époques, sous cette 
déiAniinalîon. 

César est le premier historien qui fasse mention des dtis annoncaincs. 
C'étaient, dit-il, cîes contrées voisiJics de l'Océan : ■ civitatps. .. quic Ocea- 
«num atlingunt, quoique, Galloruiii consucUuline , Annoricrt' appellan- 
u tur^. » Cela est clair : pour les Gaulois, comme pour les Bretons , l'Armo- 
rique, Amwr*, c'élaioit Mates l«t «ttés baignées par la raar, «niialat fum 
Oemuan ottiafanl. Cependant Adrien de Valois et dTAnviUe, deux géo* 
gnpties éminents, ont paru croire que les Romains, k l'époque de la eon* 
quête, appelaient plus partituUèreinent Armoricains les peuples situés entre 
la Seine et la Loire. Cette opinion se londe sans doute sur un texte bien 



* «Ctar, fil M. ds Pétîgny, m ptrail 

tcooipreudre soui ie doo» tl\'trinu> ii;u<' qun la 
•provioc* acliitUe de firelagne. > £t, i ta^gni 
dâ ceMfl aHcrtion, 1« $mat écrivain dit ea 
pissago de la Gaerre des Gtmltt : •Universis 
« civibUibu* que Oceaaum «tÙAgiuU, . qiia que. 
■GaHanmi (iiiMnrfudiii* , AnaMÎai ■|i|mllM> 
itur, qoo suni io namcro CurioBolites. Rhedo- 

• aes, Ajnbibari , CalotM, Osnmii , Lemoviee* , 

• Veneli , UneHi. i Toal ces élmtnt donc 
élMii tarit sol ftrvCM , Mtgni'ntaar. 1} y * dbm 
CM pcrcla* pr«M(uc ««tant d'wrMn tfa» d< 
mots. En eBtl, il est ëridcnl que Cfiar ne dc- 
«IM pM la gàdniiti, omu aenlciBeal cm forùt 



àt» cStfsamiori«îaM(fM«u<niiisaMr*,«le.). 

En M'coiiiJ liru, M. ilr Pétigny oublie que, det 
buil peuples nommé* plu» btul, quatre, c'atl- 
Mtr* les CciMca, lea Lemoviee*. les Aniibi* 
bires et les Vnellcs, occup.iifnt irs territoire» 
qui oc fiwtjamait partie de la Bactagne. ( Voj. 
Pélifay, âidb air In la» <t kf tuMUiMif arf- 

ntingimnn, 1. 1 , p. 33 , note i.) ' 

< DtBtU. jaU. VII.uxT. 

^ Armer, de ar ou var, «ur, m«r, la mer. On 
dit, en Léon, ÏAiminfÊt de Laodéda , I diaie- 
rvftt de Pfedgnarneao. Ilwieun paroiaiM et 

uila^cï ilu littoral br^'les e'eppcMeaa C BC HH 
aiyovrd'bui IVlraur. 
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connu d'Hirtius'. Mais, outre que ce texte n'a pas, à beaucoup près, la 
même valeur que les paroles loujoni's si précises de César, peut-être en 
force-t on un peu le sens. Quoi qu'il en soit, d'Anviile reconnaît, et c'est 
là le point essentiel, que, depuis la fin du iii° siècle jusqu'au commence- 
ment du v*. les mots Iractus Annoricanus et Nervicaiius servaient à désigner 
un vaste district militaire, qui comprenait tout le littoral gaulois, du Rhin 
h la Garonne, et dont le chef avait mission de repousser les attaques des 
pirates germains*. Ce fait admis, rien de plus facile à comprendre que l'er- 
reur de la plupart des chroniqueiu^ et des hagiograplies du moyen âge, qui', 
confondant l'Armorique du iv* siècle avec la Bretagne de leur temps, crurent 
devoir faire aborder Maxime et ses Bretons sur les bords de la Rance (fiin- 
citts), tandis qu'un auteur contemporain affirme qu'ils prirent terre vers l'em- 
bouchure du Rbin ^. 

Au V* siècle s'opère une nouvelle modification : les limites de l'Armo- 
rique se resserrent, à la suite d'événements racontés en détail par Cons- 
tance, le biographe de saint Germain d'Auxerre^, et auxquels le jnoine Éric 
iàit allusion dans les vers suivants : 

Gcnsinler geminos noiitsima clauditur amnes, 

Armoricana prius veteri cognomine dicta, 

l'orva, feroY, venlo»a, procax, incauU, rebelli*; etc. 

Enfui, au VI* siècle, l'Armorique ne comprend plus que les deux diocèses 
de Rennes, de Nantes, et quelques cantons situés à l'est de la ville de 
Vannes, «i Finalement, dit le docte d'Anviile, ce nom àArmoriqac s'est ren- 
•< fermé dans la Bretagne, après que les Bretons d'outre-mer, fuyant le joug 
Il des Saxons et des Angles, s'y furent établis. Le neuvième canon du concile 
>'tenu à Tours eu 667 est remaniuable par la distinction qu'il fait, dans celte 
nArmorique, des noaveaax habitants d'avec les anciens qai sont appelés Romains^. » 



' • Cetera! civilatet p«4i<« in allimù , 

• Gallia jinibus, Occano conjancbc , qua Anno- 
t nac appeliaatur. • [l)t DtU. gall. VIII. xki.) 

' • Cannisius . . . cum ipad Bononiam prr 

• Inctum Bci^io et Armoriu pacaodnm marc 
•accepiiMt, quod Franci et Sasone* inreila- 
«iitni.eto (Eutrop. I. IX. e. XXI.) 

' Zo*. Hul. apud 0. Boaq. Stripl. rtr. gall. 
I. p. 583. — Le Tait J une dcscenle dr Bre- 
lOM, dam le rracfai Armoricmus , avec le (yran 



•Maxime , ai donc inconleilablo , comme je l'ai , 
soutenu, en contre M. Varin-, mais ce 

qui n'est pas vrai, c'est la fondation, dhi le 
iv'sifccle, d'un royaume de la Pctilc-Brelagne,- 
dan» la presqu'île armoricaine. 

' Le prêtre Conatancc composa, rers 488. 
la Vie de «aint Gennain d'Auterre. (Voy. BoU. 
3 1 juillet. ) 

' D'Anviile, Notict d* ia Gaale, au root Ar- 
moritmtt tractât, p. io3. — On (ronve dan» ta 
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Il est Irès-remarquable, en ellel. que le nom d'Amorique et à! Armoricains, 
' employé dan» rHutotre de Zoaime, dan» la Notice des dignités de l'Enipire, 
dans le Panégyrique d'Avitas, dans la Vie de saint Germain d'Auierre par le 

prêtre CoDitance, etc. disparaisse, pour ainsi dire, el que, vers la 6n du 
v' siècle, puis au vi*, Sidoine Apollinaîrf, Jornandt-s, Git'goire de Tours, 
Marius d'Avenches, n'appellent plus que iintanni les habitants d'une grande 
partie de k péninsule'. Ce seul (ait aurait dû suffire, ce semble, pour prou* 
.ver à quelques écrivains de notre temps la feuaseté d'un système qui veut 
queto Gallo-Romains des cités de Rennes et de Nantes^, décimés par la 
guerre et par les excès du fisc, aient absorbé les Bretons dont les flots cou- 
>Taient le pays *. * 

Je m'arrête ici, et, pour être plus clair, je me résume ; 

t . Lei moli étSkdÊt àrmêriem s'appliquent, dan Gésir, à toute b légpou 
maiîlime de la Gaule. 

a. 'Des géographes prétendent, à la vérité, que les Romains, lors de la 
conquête , appelaient plus paiiicuîtèrcment Arniorique la contrée située entre 
la Seine et la Loire. Mais il est certain que, vers la fin du m* siècle, tout 
le littoral gaulois fut placé sous le commandement d'un général dont le dis-' 
trict , nommé traetv Armoriemm «t Ntmematt s'étendaii des borda du Rhin 
^ à ceux de la Gavonnc ll en élah ainsi quand fifaxime vînt en Gaule, et de 
là la fable d'un royaume de la Petite-Bretagne, dès 383. 

3. Au \° siècle, l'Armorique ne comprend plus que la région située 
entre la Seine et la Loire : ijcns inicr <jcminos claailitnr amne;. 

k- Au déclin du vi' siècle, toute la région armoricaine, devenue iranquc, 

Vie de saini Samaon, écrite «u tu* siMr. ccUe iqu» a pncdicta urbe *«x cimirr ttiiilibus 
m^me distinction «olr» le pijB da» Braton», «sapltBlfMiial«H pbgaia vergit, oriunditt fidt 



Bliuania, cl le territoire occupé par les Callo- «Est «nim pnefata ciritas partlbas tita armori- 

Ftancs,BomaRia.{\oj.ActaS.S.O.S.B.%rc. tcanit in ulteriore Callia priroaque AquilA- 

I , p. 1 65. D« acdbiu fa* citra man in Britunniu • nia , etc. • ( ¥Ua S. BUgS» tp. Achcr. Sfklk}. 

ae Romtnia /rrtt mmIbi<Smumi. — Cf. SS &9 «t , t. li, 1. 1 , e. I, p. 



G9 , p. 180.) * n ÙM ajmitcr: «l de quelque* euUMW de 

' Ce ii'cil jwii à iJiir, KmdTois , que le mol la Vém'lio. Li ciiitait, nous i'.ivons montré 

Armorique ait ceasé d'être employé «prè* Fortu- pliu kaul , un food de population •nnericaiiM i 

iirtrtepitol«ciNneiledeS67,eaanM l'aéerit an» elle «nit ifadiqoî ^ 



mon savant .tmi M. Arthur de la Bordcrie 1rs mains des Francs, en AgC, l'autonomie dé- 

{ilannaire de la Brttagnt, p. 1 10-1 11). An fendue avec tant d'Iiiroisme et de persévérance 

vu' si^lo, aaibt Ouen pbçail cncoro la «îUe par 1rs Bretons. 

de Limo^ dans i'Amori^ae . < Eligius Lrmo- * V. Prooop. Hùt. ap. D. BtnMpiel, Senftt. 

I nca GallianuD orbe.... . io «illa CauJanuuc rar. fsil. M JrMt. t. II. p. So et Si. 
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PROLÉGOMÈNES. 

i feiccpUoD- de la pomte de terre ooeopée par lei Bretnii, perd ton vieux 
nom. L'antique dënoroînatioii ttÂmm^ne ne le letroove plaa que dana 

les livres de quelques clercs énidits, tels que Fortunat et saint Ouen. 

5. Dès b Tm (lu vi* siède, le territoire occupé par les Bretons cesse 
d'être YArmaruiac pour devenir la Bretagne. Dans le tx* canon du concile 
de Toon, en 667, comme dans la Vie très-ancienne de saint Samson, les 
Armoricains, ou Gallo-RomtîiM, lont netlemettt distingué* des Bretons. 

De* cilés et des pagi, eo générai. 



h Selon b Notiee des Pinmnces, la péninsule annoricaine comptait, au 
début du V* sièdo. les citéa suivanles : 

Civitas Redonuni; 
Civilas Nannetum ; * 
Civitas Corioaolitum ' ; 
Gviiaa Venetum; 
Qvitas Oatsmîorum. 

M. César et StraboA avaient attesté, quatre siècles auparavant, que les 
cilcs de la Gaule et de la Bretagne se divisaient on plusieurs cantons ou 
pa^t. On en comptait quatre dans la cit<^ des Helvètes', autant dans crUe"» 
des Bretons du Cantiam^ et des Gaiales de l'Asie Mineure^. M. Guerard ,< 
donc pu soutenir, avec beaucoup de vrabemblance. que les ptryi du moyen 
âge représentent tantôt le territoire ^nne andanne dté gauloise, tantôt une 
partie seulement de ce territoire. Mais l'opinion du docte écriv<iin n'est 
vraie que pnrlieUemcnl , car il reconnaît qu'un grand nombre de pafji de 
l'ordre inférieur ont une origine heanroup moins ancienne. Un certain 
nombre, en ellct, ne prirent naissance qu'après l'établiâsement de ia mo- 
narchie mérovti^enne'^; d'autres s'étaient formés d'après la configuration 



' On ytm pto« loin que c«tle le^oo doit être 
frifértt i celle de Cbric .<n;niiim. 

' «Omni* civilas Hclretia in quatuor fngt» 
•dttS» «ik>'(Ca«. i» ML y,U. I . m.) 

* < ...M Qoïbu* regionibut (C«Dlii) quatuor 
«Hfct pnMffMt : Ciag*torisi Cnvilhu, Tni- 
•■Mgiilas, Stgottxi «IO.I {JUI. ?, ixit.) 



' .. .. 'tpiip it^ovxttv c&twi' ojioyX:initiv «ai 

IlSmb. tA. IKdol. I. Xlf , c. V, p. 18».) 

' Voir, daoi VAnnuairt ie la Société dt fku- 
iMrt dt Fnucf pour > 838 , l'eicellMt tnvaU d« 
M. Adf. li» PirévoM. p. 331-171. 



Ltsxn PEOLÉGOyÉNES. 

du wl on co nuMo de eertaîiiM cutonthnem paitieidîèm dont il ten 

prié plus loîli. 

III. Rennes el Nantes, vers la fin de l enipiro , fonnaicnl de grands pays 
(pa^ majnreii), dont les limites fêtaient i>xâciemeat celles des diocises du 
mcme nom. Aussi, daoê notre Cartuiairc, les laots «in civitate, in pago, in 
« episcoptn MwiMlîco Bedonko. • éétigam/t^ h mkm dnoùMrip- 
tioa. OhdsIi Vénétie ocddentole* cbe» 1m CurioMtliles et le» Qrfwnei. oà 
les Bretons s'étaient ë&blis. du v* au vi* atècle. les divisions politiques et 
ecclésiastiques s'organisèrent suivant d'antres règles. Mais dans la RrcLi^c, 
comme dans les comtés gallo-frarcs de Hennf^s df Nantes et de Vénétie 
orientale, il y avait, outre les grands pays, des duincts dun ordre infé- 
rieur, des pa^i minores, dont l'origine. plui-Ott mOHM andeiiiie. Aeît trèf- 
divcMe. 

S m. « 

Le comté, comiiotei. 

Il' enilBÏt, aooi les MéronngieiH, du» lee trow peji de Renaee, de 

Nantes et du Ilaut-Vannctais, des ofHciers uomm4^ comto, et dont l'eu- 
torit^, à la fois militaire et judiciaire, s' exerçait ou sur la totilitf on sur 
une partie du territoire dr>i anciennes cités. Mais, chei les Bretons, les 
comtes n'avaient ncii de cuiniuuu avec ceux du pys iraoc, car, si les der- 
eien, poor empnmter le langage de Dm» Lobiiieiii, toieiAade» effieien 
«per ceamuMioo.iilespNoijen, eu ooiilntn,4t«ieiit«letae|gMunhdvë- 
■dileîrei de» leintoircs placés sous leur dépendanoe'.a On ponm s'en 
convaincre en lisant les récits de Gréj^oire de Tours sur les comtes Cho- 
nober. Macliau, Biidic el Waroch'. Tant rr-s princes étaient, rn elfet, de 
véiitables petits souveraiiii» {rcguLt] auxquels obéissaient, daos certaines li- 
milN, dw dieb d^ rang InTérieur, dea piiaeei de pmeMMi, oo macfyem , 
qui; eux eussi, transmettuent 4 leurs enfants, par héritage, el leur fonction 
et la sei^enrie où elle t'tterçait'. 

■ Voir l>. l^obiDcau . tint, de lirtt. t. i, p. il. Movemiiu brctou* »'app«Ui«Dt c«miei, «i ooo 
* TiL Cng. Turoo. HiA Ane Ubi IV, pas roui maia il s'en oomma | 



«qi. IT at XI.— Uid. lit». V, cap. iti, irii, xu, le* éUU gouverni* p«r cet prince* ou nyalL 
sxaii, «le. (ki§Mn ftitah wn arqix Im pclils > Voir 1« cUpilre rtUtiTma maetytm. 
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S IV. 



I. Quoique les comtëa de Rennes, de Nantei et du Uaul>VMiMlatt 
Intieat admiiriilTés, 1^ n* siècle, d^^prb let r^eoMali ^teb&par Gharlo- 
nMgM, S n'est fini mention que deux fois, dans noU*e Cartulaire, du petit 
district nommé centaine. La Centeaa Laliacensis était Lailié. paroiste peu 
considérable du diocèse de Rennes'. Molac, paroisse aussi, mais situi-p àam 
févécbé de Vannes, formait l'autre ceotuue^i d'où l'on peut inférer que. 
dans iit deus pays, la oanlstoe et le pMOÎiM reprAMOtsMiit ia même oir- 



H. L« Timirie aTivait pas de limites plus étanduos. car la Centena La- 
liacensis est aussi nommée vicaria*. Dans la CornouRillr, la ticairie r-tait. âr 
même, assimilée au ploa'^. II faut dire, cependant, qu'il existait dans le pays 
de Rennes , au xi' siècle , une vUlictUto qui s'éleodait sur plusieurs paroisses 
Hiis eetle eflitMli» eMceptionnclle, fpû emboinU tout le territeire de l'an- 
tique jMfw du DésefI, peateile être aasinulée i 1» «ïeerM de l'époque cado- 
TÎogioxinc? Il y aurait beaucoup de hardiesse i l'atGroMT. 

III. Le mot plebs qui, dans les cbnrtes des autres pays, indique une pa- 
roisse baptismale, offre en Bretagne un sens particulier. Clies les anciens 
Bretons le mot phaef désignait tout k la ibis uu territoire cultivé, une peu- 
plade oiffuiiiAe» une paroliie*> Las ■fiigiWftdn.'v'sifcde transpeelèreDt na- 
imeUenient Je mot et Tinstitntion sur le sol où ils venaient fonder une 



' ifipcniL eh. xuTt p. 367. 
■ m ii i a if . Jbiwbd». eoui. 1». 

' na. cb. cixT, p. 95. 

• tEgoGradlaDiura>UadidideneapRi|irii 



t in TÏcarU tjuj? vocatur Choroe. » \Cari. de Lan- 
iMut, D. Mvf. Pr. 1. 1, (xÀ. 178.) CUorue.c'Mi 
haOMMm achudlc <1« Coniy (Finiattre). 

OlHSniaeie du mian GirldÉin, asM ao' 
tinmu à %oo, la paroitM da Fhmmar m 
aam «rpaUa titana : «tradidit [B«idic] éau 
•nila ia «kana Eatat.» {CamL i» LêadÊ». 

# 



* i .....pn- «MUMS circaiiaoï n i (wraaUwi 
•b«c «I qanlVBeviMpit «indilar Lqptdni 

• ^ lllicatio, qUi- l; ;; 1 v ulg«ri >o(i»hii!o viatur* 

• dicitiir, i(Monim luuiucbonini homme* ouUi 
■àh«i ^MM awadiii iMob«î coMuatodi^ 
<nem pcrsolranL» (IK Mvr. U^Uàt tm. Pt, 
t. I , p. 4 10.) 

* Plmf e»t i« mol galloi», et D«vi«< le tn- 
dqkaiaii t tfitii, fw/M^Ut «oiMiui*; aaliM 
«vm^arMli»Mo«LiO» MÎt^dHislei i» 
ei«ii« dùledM imiiaiw la aM j 
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patrie. Le chef de pbm, prinecp» fkln$, tyrMtm, tyem, mactytm {eue il 
portail oe» divcn noms), était ordmairemeot le fila, la neveu, le parent de 
qnelqiie hrenin insalaire, antOnr duquel s'était groupé un certain nombre 

rompntriofcs fugitifs comme lui. Dcharqut en Armonijur ave ses com- 
pagnons, lr macivcni devint le souverain d'une petite ppupiade sur laquelle 
ii cxerçii toute l'autorité d'un chef de dan des temps antiques, l^a Vie de 
saint Gnénoië, écrite au ii* «iède perGurdestin afawde Landévénee, ren- 
ferme un curieux païaage qui peint au vif la aitnation que je viens d!indiquer : 

«Un homme illustre, de la race des rois de l'île, Fracan , ayant oui dire 
M qu'il y avait encore, en Armoriquc, des forèls où l'on pouvait vivre en paix , 
« monta sur un vaisseau avec un petit nombre des siens; et, favorisé par un 
'•bon vent de nord-ouest, il vint prendre terre dans la baie de Bréhec'. 
«De U, longeant le rivage, il découvrit un terrain d'une certaine étendue 
Il et comme d'un seul tenant (quasi unlos plebis). Des bois tou0bs Fentou' 
«raient de tous côtés, et non loin de là coulait un fleuve nommé Sangais^. 
"Fracan s'établit avec sa petite tribu sur ce territoire, que rendaient fertile 
u les eaux de la rivière ^ et dont le climat lui offrait toute sécurité. » 

Or, ee «oin de tnre armoric«ine\ occupé, à la fin du v" sîède, par 
Fracan rjnsnlaire, Rappelle enoore aujourdlmi IHisB-Fhwm, e'est<é-dire la 
tribu, le territoire, la paroisse de Fracan. Après cela, esi-il heacin d'aMres 
renseignements sur les plou de la Bretagne armoricaine? 

IV. J'arrive maintenant aux cojuiUa, sur lesquels ou a beaucoup disserté, 
mais sans rien établir de certain. 

Les eondntaj dont il eat parié dans d'anciennes chartes de la Bretagne. 



' \jk baie Je Urélicc m( litu^e duH h ^- 
raiiM 4e Ptouba (CMH-4a-N«nl). 

* GMto rtvièrt, voliiat ât Phu-PltieM, 
parla «ujounl'liui le nom de Gntt, HMt hotU» 
<fù aignifit, «D affct, du lang. 

■ Inlar hm tmUm «ir qnIilMii iHos* 

<lri» tioinicic Fi jciiiin, Citloni régis BriUn- 

• oici «iri «ecuadiim Mxulum bnnoMMBi ooa- 

• opacana aiibnc jinr rlaete anftichatttr i<tlui«f 
I lernr tp«tium , rate caaiC«UM aggrcditur cna- 

• lato cum paucis ponto britanoice Klllum, 
•Circio iMkher fluiio d«laliw im poitan qu 
•IcalNtm didinr, i» tptm Mlia podan 



• ^Mquc perlustran.') , (liora eaiin dici eral 
•<)iiBM uodecima) , ruodaui i|Maidam rcp«rien 
tiutn parvum, acd cpiSlï ttsto* picbis, «yNis 
.dumiiqae uodique circumseplam , modo jam 
•ab iovcMon nuncupatuni , inmidaiùme cnja** 
téunt Amiab, qui propria Stmjmt dicîtiir, 
< locupletem, frchn cum suit inbabitare cwpit , 
■jan aecorof • morbii. • (Gordettin. Cart. 4t 
Lmih. D. Mar. Pr. 1. 1, e. 176.) 

' On remarquer» que Gnr.lrvlin appelle .Ir- 
Hion^ue le paj» où Fncati pril Usfre, dans la 
ieconde moitié du T'aitda- Bt, en rlTLi, la IV- 
litfBtmgm n'était |M enean Cuidée i cette 
^Mqoe. * 



prolégomèkeI 



du Maine, de l'Anjou «t da la Tountm, outils une orJgMie civile ou 

ecclésiastiqiif^ ' Kn ^t n'-r,?!, on rroit que cette dénomination territoriale 
éq\iivaiit k celle de jitns ou de terminus. M. Cuérard, entre auires. n sou- 
tenu celle opinion : l'expi-esaion co/uiito désiguerait, s'il faut leti croire, une 
contrée, un eu ton, abitracliOD ftito do tout rapport arac la topographie 
eed^dasdqiw. M. J. Besnoyen ne partage pas cet ans; l'iw^iie ecdësMs- 
lîque des eondita lui semble un fait presque certain : c'était une subdivi- 
sion topo^rr^pliique de diocèse. Quant inx mots plebs amdita, l'autsur sup- 
pose qu ils indiquaient une paroisse supérieure à la simple pltAs, une 
^lise bâtie en pierre et plus vaste que les autres ^. 

Aucone de ces assertions ne me paraît fondée. 

Et d'abord, le mot eondtfa, chez les Bretons, n'a jamais désigné un 
territoire plus étendu qu'un simple ploa. J\ suflit, pour s'en convaincre, 
de jeter les yeux sur cette listo romplèlc diss eondita de notre Cartulairc : 

Coniita Trebetwfd^ — Trcbctwal était un village de Bulliac, au diocèse 
de Vannes. 

CantaB fMi Am'— Bains, naime diociae. 

*ConJU{a pieb.i Mallacam.'^ — Molac, tUd. 
ConJita plebs Placidim^ — Brains, ibid. 
Condtta plebs, vicm, Camntœr'^ — Carantoir, ibid. 
Cendiia plebs Aa/îoc — Rufiac , ibid. 
CtniMla fUbt Rumae* — Ranae, iW. 
GMMKia pisb S»* ~ Sist. iW. 
Condita plebs Caioc vel Godhe** — Ftatcadeuc, ibid. 
Condita pkh Lid>iacensis " — f .usanger, dans le diocèse de Nantes. 
Condita plebs Coiron'* — Couérou, ibtd. 
Coadila pUbs Stmimac " — Savenay. ibid. 
MitaDmtdmm^ — Derval, itaL 



' Voir le coniciencieus et uè>-uUU invail 
<1« M. J. Deioujcn, intitaU : Top<ignpkk »esU' 
^ <i«lif B( de la PrtatM, daiu Mm. i$ b SttUH 
4$ tUitt. de Franet, «on. i8&3, p. 1(1. 

* CWtaL Aolon. p. 1 54. 
' IhU. p. gi, i4o< 

IW. p. loi, 10*. toi. 
m p. 47. 

* Jty.^a7, 6f . 100. 



' CAurtaf. liMMi. p. is, i«S, 107, 119, 

Il I , i3i. 
' Appcmi. p. 1^7. . . ' . 

>* OmT. Rmmi. p. loi. 

" au. p. 173. 174, tjs, 177, 178, 179. 
<• ilùt. p. 47. 

» JlHl.p.lSl. 
llMl,p.l7«. 
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Condita Alyam* — Augan, au diocèlA d^Sajatrlillo. 

Condita ff'crn ' — Cuei . ilid. 

Bains, MoUc, Au^an . Coiiéron. Savcnay, Huiîac, Caranloir, Pleticadeuc 
étaient, àh le m' siècle, des paroisces d'une certaine éteadue. Mais je ierai 
remarquer que Lusangcr, TrdMtml, Bttàm «t Ramite n'ivaieiit pM, à 
beauoeupprèi, la mèiM impoitanoe; qualwCwifti J itotiiiiiw «t Tnittoêl 

étneot de simples trc ves d<? Dorval et de Ruffiac, et que Bannac et Placitam 
sont (lésigriLS. dans des chartes de 80 1 cl SSy. so"": noni do f>!t licnUe. 

On voit donc que le mot çomiiUi , riiez les Bretons du moins» itC désignait 
ni uu c'jinton , ni même une paruiwe couaidéraitle. 

QiMntà la Uiîmd iotiffie qui, aûao II. J. Datioyn S wmH «pari ntre 
1m eamUto «t c«riaiiiM divkioin «ooMiîftatiqvM, éejmuU, «vdûdnMuiét, 
«rdiiprétri^s , je déclare , pour non ccHupte , n'en pas avoir trouvé la moindre 
trace dans le Cartulaire de Redon. Aussi, après de longs lâtonnemeiils, me 
!>ui.s-je arrête d/fitîitirement i I opinion (jue j'avais soutenue au eonjjrèstlt; 
liedun. en i83y, savoir, «que l'origioe des condila e»l toute lumainc et 
« militaire. « En effet, ei Fon teui him j«l«r im eaaf d'oU nr «me eerte èt 
i« Bretagne, on remarqnen que lee coniôlfe aont toni pleo^ dens le voi- 
sinage de voies romaines, dont dee tronçons ont été naguère retrouvés. 
M. Bizeul, rinfatignble archéologue, a constat)^ par exemple, qu'un de ces 
antiques cliemins traversait la paroisse de Hudiac. D'autres vestiges ont 
été trouvés dans la forêt de Duniiièclie, qui faisait partie du territoire de 
Demi. Cette voie, eonnae-diae 1» peye mm -It b«h «nctiriitifiie de 
Chaauii à b hymnct» coupait, de l'ort à Toveit. k trim de Laseoger (Gm- 
dita Lahiacensis], A Bains, même observation : ],i voie romaine qui va i 
Lohéac, par les bourgs de Lieuron et de Saint-Marcellin , traverse la pa- 
roisse, du nord au midi, en laissant le bou^ à un quart de lieue à l'ouest; 
dic passe aussi, selon M. Bizeul, sur la chaussée de l'étang dit de la Bo' 
tottt». Le min» aMbfologiw affirme que h voie qui «lenut de Cbndelr i 
Varganium, par falif, entrait i Carentoir an aortlr de Combicssac. Or. ai 
ces données sont exactes, n'cst-il {ms vraisemblable que les condita datent» 
de l'époque où les légions, longtemps cantonnées sur les bords du Rhin, 
durent occuper plusieurs contrées de l'intérieur 1' On sait que les historiens 

> ChvtuL Bout», cb. ui.fi. 3a. * CImuLRHHk. cà. acni, p. lik. 

• nu. di. V, p. 5. * Ue. mpr. tk. 
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de l'époque ïiapâMle appelnent coniUà n^tUmia dm greDien o& les troupes 

romaines, qui ne tratoaieiit pas après dlce, coiBdie tei nAtres, d'immeiMe* 
ùnpedmenta, trouvaient des vivros, des fournijres, etc. ' Or, qiioi d'étonnant 
qtie, dans la III' IjV^nnaise, alors le principal théâtre des ravages de la Ba- 
gaudie, les Romains aicot jugé ueces&aire d'établir, en plus grand nombre 
qu'aOleufi. des niig^e de nTilijHenieoti> Ce oe tont là , je me bftte de le 
feeonnBhre, quedoiîm^lee mduotioii». Mais àde pures bfpothèMS j*ai cru 
poinroûr Ofpoeer une opinion qui a^iq^aie du moîn sur des &iis, et qui, 
peut-être, ne paraîtra pas sans quelque valeur, quand on relira ce peu de 
lignes de notre incomparable du Gange ; «Ncsrio an vox htpc (condita) sit 
« ab horreorum conduit, ita ut sic appellata fucruit ioca m quibus iila erant , 
kqweiWmMjbeeljadicnnlnria L iSCod.Tlieod. dtr5iK«p/or. (la, 6), eu* 
•jo» nodi ennt in pravùww i|nonMn meimuh Amnienua, lib. XXVIU, 
• p. $85.ed. Vtlerii*.» t 



IV. m 

' la If6fe. le triUkiso, »if, oiVa». «tffo, fawr, U». 

La cité des Helvètes, divisée, selon César, en quatre pogi , renfermait 
quatre cents vui et douze oppida^. Or, je trouve ia trace certaine de cette 
antique divisktti territoriale chez les Bretons insulaires, ces religieitx gar- 
diens des eeiMniies netemeUes K 

• AvBDt la conqniêfo du rojaume de Londinium par les Satons Je firento 
«Dmnndlon j avait établi des règlemenls d'une sagesse incocDpanble. Ces 



• «LabonJwt pnHere* ut cmdtta miUiarm 

. JtKy««f» y .q^...l f/j. AdfiM. 

iatf. c. tt.) — V. Ap. Capilolin. Vit. CorJian. 
c. UT1II — Cod. Tbeod. (Il*, ^^) d» Coniitii 
m pêiUcù lifNtr. — Bamia Grtu, met, «d 
CohUM. cap. X. — Miiili. ImIwm. t. III, 

p. jgo, ii3. 

' dlaitar. mtji<t fi injima latinilalii, Cing. 

H, Didot. ad Ttrb. Cmdiiû, t II, p. 5so. 

* w. .Off»i^mmtmm»,mmmo^à^u^' 



i^Ti(£.(, i-ol'qua priMla 



1 «diiîcu laMotiuol. • (Cad. lU iitU. ylL l.u) 



que la cil4 «l«> Helvète* iUii partagée en ipairc 
onlont.' CmI dose «at M par oïDloa. Gi> 

raud de Cambrie dit, d'un mlrt eM, dau 
foo Itiiténiirt (I. I , c. vu ) : • CantredM UnU Ml 

• lerrtB poriio quanta ccntum riitas coDliam 
•aokk* On •'«■( demandé «i le mot Conlréi a* 
«kndnkpMde Canir*/ (Kmt-Tnf); flul» Il 

vaut mieux s'en rapporter h <hl ClIlIgSt^ai la 

fait diriver du laiin Centntcu 

• e«iamonm cuttodiaal aMCCBa wtatUim,» {9tt* 

Un. ap. xjui,) 



Lmviii PAO LEGOMEN ES. 

i rcglemcnls claicnt fncorp m vigueur du leinps d'H tii !<• Bon. fils de Ca- 
udell, qui. toutefois, dut modifier et mêtnf abolir certains usages. Mais 

• quant auK divisions de la terre, il les laissa telles quelles étaient sous 
« 1« priace Dunwalion qui avait nmagi tout le pap . calculé la longoetir de 
«scsebeaiîm.étaUi la somme de «eaproduil»'. La m«sm« du pouce avait 
•> été basée sur la longueur de trois grains à'vtfp't tFok'pouces fiûaaieut ooe 
<■ palme; trois palmes un pied; trois pieds un pas; trois pas un sniit: trois 
t sauts un sillon (enc). Il v avait quatre crus dans chaque tyildyn'^; quatre 
l'tyddyn dans chaque randir*; quatre randin dans ciiaque gavaci*; quatre 

• jfowwt dans chaque trêve ou village-, douie maiwollr, plna deux ttévei, 
udans chaque commute^ Deux oommotm fomaienc un cmttr^, c>st4-dire 

• une réunion de cent villages'.» 

Cette division , d'une régnlariié si étrang*», parait impraticable. Cepi n 
dant il est rertain qu'elle 41 été longtemps en vigueur dans le pays de 
(îaiJes, eu Irlande^, et quelle a été introduite dans IWrmorique, au 
Vf* tièele. p^es Bretons lii§;itifs. Les mot* rm, partage de terre; eompt, 
oommote (moilié du «mUitf)i trrf» village; oea aaota, aouvent âacrib dani 
le Cariulairo de Redon , atteatant que les Bretons y firent dominer les cou- 
tumes de leur pays. Mais jusqu'à quel point ces usages durent-ils se modi- 
fier en passant sur le eontincnt ? La eommolc se composa-t elle toujours 
de cinquante trêves ou viilagesi' Ces trêves restèrent-elles ce qu'elles étaient 
dana file? Je ne pnû le dire; mais il est certain que h eonamote du pavs 



' L'usage des regUtm de popalttioD ci 4m 
tuti»tiqur», »i nouveau cbu Im p«upl« eu- 
ropéen*, ctitlail clici ic9 barbaret Gaulois : 

• In OMm Utlvaiioraia labuk) np«rts mbI 

• liMww pnMit «oafMte , d ti Ckmtmi ft- 

■ laUt, qnil'ti» ïn lalmlii ni iiilniitirii nitin cou- 

• f«cta «rat, ijui numcrua iloaio eiiueot el 
«moB qvi mu 1cm poiwpl; cl lUm mh 
r psntim pvKTï. Moes a i uiiw a nm .» (Cm. ik 

btu. s«ii.i,Mu.) 

' RanJir : lilutH. partage-, (ir, Icffc. 

* Cariul, tenemeolum. 

^ Il y t(aiieo«ironc«DtciDqumMccmmotet 
iUm faïuU l« Cambriv, et chacaM f«ii(tnn«it 
itmx on tfon cUm, Uétménm i* b ranmn 
Tiiinl icIoD kspiyt. An xvn!* «Me l'ib d'An» 



SicMj ooniCMU quarmic-boil |»mimi ttfÊt* 
lie* «nirc *it coninoïc*. 

' Anncnt Uihs »/ fVuUtt lAàétn, iSAl, 
éd. M-V, u I.p. i8à-i0}. 

* On lit iam b ttvtnt ouvrage de Sir Ja- 
mes Warr iur les antiquité di^ l'Irlande - 

• MooMiua cootinet oaaindat 70 ^ Legenla , 3 1 : 
«CoMlia . 3o; tHiarfa, S5 ; IMia, i8.Cmlr(da 
«conlioet 3o villslns terri', qiulitfrl vitlata 

• poleel Mslinere 3oo uecM io pascuis, et 
•qoKlibct villda eaatiMi «Ma cairaenia» 
(terra*. > Sir James ajmtc- tl.ibrr uode haoc 
tdi«isionem rcsumpsiaius, ikscriptui c.^t sob 

• iaithini rogoi Edwardi primi et eilat etiam 
«iiwne in bibliolbaet viri illiiairiwiiiH D. i. 
«UiMfU AnMcbittL • (De IfïlcniMi tt «lUifai- 
uiiliM c/H«««ot, J,WiretL«a4>(Miû'is.) 
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de Redou renfermait, elle aussi, un certain iiomln'' rk- trêves ou de i-illo' : 

«Veodidimus rem proprietatis oostne Hau Judvvallou, sitam in pago 

« miocupante BMnrsroc, in condita pldie Canntoereiin , in competo Bacbin . 
«in «jlb quae vocatur AmUK a 

EIn géntel, les mots villa et vifkrû s'employaient, au iv' siècle, pour 
flMigTiPr un petit village, un hameau, avrr leur territoire. Dans le pays bre- 
ton, les mots kcr, bot, ran, avaient aussi cette signification. 

De œéuie qu'il existait chex les Francs de grands villages se composant 
ée pliaieins «ïHW. ou domeine*. il y avait, diea le» fireloDS, des trim qui 
renfennaianl ploneun hamaaiu Ces trêtres, lorxqu*on y avait bAti dea 
églises, formaient de petites paroisses rurales. Voici, par exemple, quelques 
détails caractéristiques sur la fondation de la ti-éve de LoÊtdréeanee » l'une 
des plus anciennes du diocèse de Cornouaille : 

u Vers le même temps (au vi' siècle}, llartliuc. venu d'outre-mer, acheta 
«du rai Gradlon, au prix de 3oo sous d'argent, ime Iréve ayant vingMeux 
« viliegN et située dans le p/ea de Brithiac*; et, eoniine cet bomn» n'avait 
« ni fds ni parents, il recommanda sa personne et ses biens an comte Grad- 
B Ion. .Après la mort de M.trthoc, moi, Gradiou, j'ai recueilli cette terre, nom- 
« mec la trêve de IJarthoc , avec toutes ses dépendances , prés , bols , eaux , tei rt î> 
«cultivées ou non cultivées, et j'en ai fait don ù Saint-Guéuolé, pour payer 
«les frais de ma sépulture et de nmn tombeauVa 

De nos jours encore, la réunion de deux ou trois maisons conslitue ce 
qu'on appelle, en basse Bretagne, un village. 



* Vofct plot Imb I« «liapiln mr fa hagoe iNlawi «t iJsinaipMMa HiMmiiBiiwU|>ntdkto 

blMonnp. i régi atquc ninniii sna, Sci) tamt'n . dum ilte 

' < — Do et cooccdo de mea prapna lij.<- •derunctiueswt, (ge.Gradioniu, accepi ipMm 

i Saaclo Wioguâlo«o tribain «teiMOi, ^pm raeMa «t Tr«f Uarikoc, cttin 



•Gmaa, »t ntiu.* (CvttL di IviJMuc, D. tgMibiMif|NiHiitiii,pniti», ijlvis.aqaù. Ur 
Uor. Pr,%.l, eot. 177.) — TMIm. ocio • ri» collb et ineuhii t SaocM Wingnaloeo in 



• Tillu...Tr«rc«Jin,»e)itt-ni killMCtoawiMru- •diroiiiliition.-x' ilo et aflîrmo propler tepullu- 
. • {ttid. col. 1 78.) t nm meun alque pretiain Mpakri bmi. • {Cart. 



* â«jMrd%uiltHfr«cbcr-liaaik<mlM(Pl- av2MHlA4MC,D.Mor.lV.«.l,«aL>77.)LaM«« 

aiH^rr). de Hartlirc s'.ippiltr" aujoiinrhui I.nncîn'var 

* 'Sub eodein lenpore coiit Ikiiliuc, Amio «ce. Un'inJ-Uatthte, c c9i-s'iiir«, la 
TliaiiiiiniwM. ^awndim tritwii Tiw nîMat. In |tniiiM{tiin)de l< u4vede iUrtbec. 



«fldw que «ocalur Brithiac, pcr tirccntos »o- Ij« Cartulairc de LaDd^réoM n'a M écrit 

•IUm argeBlcoe. io cternan b«re<iUat«ai, a ^'au commencemeiit do u*nicl«t iiMMplii- 



«OraihM n|i BriUmuiu. Et ilk non habebat aitan des adm qu'il renferme te rappMlCBt à 
•iiias. atfM pHtirtSi, tki ttMm idftm um 4poqaa b«a«cinip phi» rwatite. 



1. 
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5 VI. 
Dm nom d« i!«av 



La langue bretonne , avant les invasions normandes, olnit parlco dans lu 
plus grantlc partie cin I rvèclié de \ amies, dans lu ]>ays de Gucrandc cl dans 
les diocèses de Cornouaiiie, l^éoa, Tréguicr, 5ain(-Brieuc, Saint-Malo et 
Dol*. L*aneienoe liinite sépmtive entre le pays gallo et le pays bratonnant 
««t marquée mr m carte par une iîgne <|iii. partant dea bords du Concanon, 
uu nord de la pëninanle, travcrsL' h territoire de Pleine- Foqgfaret Cuguen. 
Lanrigan, Langouct, Langan, Mordelics, Brcal , Goven. Fougeray, Pierric, 
leCâvre, Quilly, Quf^hiMac, Cambon et Branbu, pour aller aboutir à l'em- 
bouchure de la Loire, au .>ud, eu laissant la ville de Dungeâ uu peu sur la 
gauche. 

Après l'oeeopatiim de b péninaule par las Normamb, les Uoùtas du bre- 
ton durent nécessairement se resserrer. On peut estimer que cette iaqgue. 

ineessammenl refoulée vers l'ouest, recula de quinze à seiie lieues sur 
toute la ligne, excepte, toutefois, dans cotte partie des anciens doyennés 
de Péauia et de la Rocfae-Beniard qui renferme les paroinses de Umeriei, 
Billiers, Camoel, Herbignac, SafailrLypbard, Poulpo et Saint-Naaaire. Dana 
cette aone exceptUMuieUe, où l'on trouve encore un ai grand nombn> de 
terres et de villages dont les noms commencent par les mnno5\ilabi s her, 
iref, pen , efc. et où le breton est resté mêlé, en proportion assez considé- 
rable, avec l'idiome des contrées voisines; dans cette zone, dis-je, ia langue 
des descendants de Rjotbime et de Warocb perdit moins de terrain ei per- 
auia pins longtempa qn'ailiours. 

En examinant avec ipielque attention les noms de paroisses inscrits sur 
notre carte , le lertenr remarquera que, en avançant vers la Bretagne breton- 
nanU; les noms de lieux, presque semblables, dans les pays (jiilhs de Renne» 
et de Nantes, à ceux du reste de la Fi-aucc, changent brusquement de phy- 
sionomie et commencent tous par des monosyllabes caractéristiques, de 
telle &çon que las traces de l'occupation du pays par lea Bretons insnlaîres 

' Ilcst|Nu4é,daiMiuiMl»dii«6i,dnéMi inMlnUn i|iinil innliir f iiiiitinrii |ii f|i- rrrlî 
fait aux moine» de S'-FlowldfHM taiM: «In «ÔMBflancti Martini que (ûtjfBa in (aiuiicadict- 
««rcfai«|MMyte atacti SiamiMi, tm fany » «liirTftiiHlMn.t(BLIknt.ii*4&. f>« 3^>} 
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«ont eo quelque aorte inscrites i diaquc pu siir le id. Voiei la liste à peu 
oomplèle de cei préfixes et de ces «ffixes, dont les hm sont des pr^io- 
sitions . le» auliee des sidwtentils ou des adjeetifr : 

Ar, sur; Ar-mor, sur la mer*; 

AciT, AoT, rivage de la mer'; 

B*n , écueil à fleur d'eau '\ 

Bot, viUige . habitation rurale* ; 

Bras , grand , mais plal&t gros'; 

BriF , Bpf\ , Bhon , montagne, coliine» mamelon *, 

Bro, province, pays'; 

Carn, amas de pierres 

CosT,bots> fiwèt*; 

GoMWT, eommote, deni<aNfr;/' (demi-centaine)'*; 

CoNc , baie formant bassu) et OÙ des navïres peuvent «miver un abri *' ; 

Chas, bois, forêt '-; 
CfitT, acervus; tnmiiius'^; 
CwM, CoMB, CoNS, valloc'-'; 



' Àr (super), c Mt «OMi l'artick U, U. 

* ât, àwl, liMw: ffdM» priowi Jm* 9*111, 

âmltf^r , petit port tif la Cornouaillc. 

Bai, *ooB proiuiidvu , (Icpreuus, • tetoo 
DniM. — • Bat briuiuiice quod niBiu |iran»> 
•doB,! dit Camden (Uns sa Briuuuùa. En 
HnMdtaariM, 6aw signifie un écueii, nn ro- 
•kcr eaebé mus rem. 

* fiMj«nfMUoù,MjaiaBiw,lMkilalio;le 
■Ma le nime «nu iam noirt Ctrtoliîn. 

' Brti , en annoricsin et rii |{alloÎ5. Dasir» 

Méaits cTMjiu. — L«BrM,iMimpro|»r«li(«lMi. 

eollis; fii^R, collii; firsii, munifla (Davies) , cl 
ii ajouie : «« igni Scat ctiau coUma, u( fnuiB. a 
«B^t (Veyw . i k làbb, lindictliM dn 
■oies oi le mot eat «mpleyj.) 

' Broweroc , Broguercc , patria. Gaeroct, Bro* 
naneh. ( Voyvi l«a chartM flidiqa<<a à la lablr 
mm M Mot.] Dnica, dau aou Dictionnaire bri- 
patna , regîo, pro* 

• lincia. É 

' Cm, Cuntdd, ag^, cuinulu» lapiduiD, 
dilDMia»— Dil*aatnnol6ifM«. 



* Ce«i,Caat,en gtUoii.CbMl, Ml«a,lignuiD, 
■iImks. (Dnica.) 

'* Otmpot, tn gtWmt, Cumnivtl , {iroviiirin , 
regio (l)a«it*). Ca anant pfailoiog:ue ajoute : 

• aitnoricr, ekom, morari.. 

" Coiic, espèce de biiie abritée; il y a plu- 
(ieon Cerne en Bretagna : le Conc-Léon ou le 
Co«{Ml, U One ds 0«iiiie on GiMale.CaM- 
KarMoti l« Ome d« G«nMiiaai«, CooearaMa. 

" Cran. — Xoiu A reniart{ii^ , lUns w Grom- 
molica cdtita, qna , ebci les pcoplat de race eal> 
p M dwag* aoBfBM m «*i m 9. 

Ainù Kentigaern poar Ptntlgatrn. Ici Gm eat 
érideininent le méoM mot que Pren. 

" Cim,-»ctrtm, taaraioa; Crac-Ar4tHttM 
balte de T^iHiM. (Vo^ . App<>nd.p. S67.) 

Coeu, Caiu, Ctttn, gallois Gmm, vaUia, 
oonvallix (Davies j. Du Cangc, au mot Giaitia, 
lom. II, p. «97 (éd. DidotJ , t'opriiM aiui s 
«l^nlM dcdina^ivi in «■lté» dcainit, Andori- 
• ris combaut. • On trooTe , rn eflVt , mot dans 
tiD dietioanaire OMUiaicrit de k BifaL iinpénaie , 
iddïg|6 far Lagidee. dm h HeaBde inoilié do 



Il PROLÉGOMÈNES. 

Faou, Kau, Foc, hêtre'; 

Fm»t, Pbodt. torrent, eao eourante*; 

GoR, au-dessus 

(îrEB . Cœz, ruisseau 

<jler\ , Wzm , lieu planté d'aunes ^; 

Gwic, bourg*; 

Hnt. vieux (Henpont)^; 

Hn, long*; 

Rau, Kn« Gam, TÎIlige, château, méUmrie'; 

Kru, , crmîtape, refiige, oratoire'"; 

La», église, monastère, terrain consacré "; 

Les, Lis, cour de justice, demeure seigneuriale, palais 

La, étMitg, lac "; 

Loc, loge, crmita^, oratoire'*; 

Mabl, bénéfice, seigneurie 



IV* sîède. Mai* la forme antique eit Ccmt , 
Cambs, Coiw, Cmk, comme on peut (n voir ii.ins 
notre Caitnlain. «QuuiwdBMKiom velmi* Bri» 
•IMIII& JTmi,! dit doCiD^ 

Poar chevauduer le bnicl de lelre loa^or 
5i datGcadiniit Ut uiM iMiMeaaibc, etc. 

* Ftm, Pmm, Ptm, hèmtfugnmifmit le 
pays du Feu. (Cartul. d»liM44*llMC.D. llir. 
Pr. I. l,col.i79.) 

' Froi, Freut. «m g*llu*, fjfhMl, lomM, 
ftvlum (Davies). 

* Cor. < prepoaitio in coropositione que «i- 

• gftiHcjtt ^upra, super.» (Davies.) 

' Gatr, Gaer, em galloit, Qefir, «rivtts a 
< telanHMnf, «flaoïlia, flanufbotia; ^ffm, 

• Éuerr. • (Davies ] 

' Gwcrn, Wem, en galloit, Gtatm, aiout 
(Dmiw). 1> «<«a hMfrii mywdbtt le 
même sens-, U verfM, là yttm, Vmumf- 
(Voy. cb. CXCTII.) 

* Gvic, TÏeui. 

' IfM, vctat, aatiqQU*, inMK (Davwi); 
Henpont. etc. 

' Uir, iongus (I)a»ir>»|; F.nec Hir, l'île 

longiM. ( Cartaltire de Liandévéate , a|>. D. Mor . 
JV.t.l,cal.S77.) 



* fUm-, Mer, Cetr, • nr^, muras; armorice , 

• urbs, villa, pagus. > (DBTiaa,j MnMvmMt, 
le mot Cmt déiigiuiil tm^iew» nw dtnmiw 
miale et fiirlîfite. 

Kill, Oniî, aiillni» , Cl/, •M'c<«su», receuus. 
Le monastère où habitait saint Coidm a'a|ipe- 

" La», galloi-ii, !Jan: sur cr mot. Davit» 
s'cxpridie aiiiM ; • LIan vulgo tumitur pro faoo 
€ val twHpl»; a«l ciiMino ftfimùfinBmn on- 
«■Micrium. > 

'* Lei, Lu; Lisfau, liisfavio. «le. fiaviiM, 
dans ton Dir(. firituano latmam, (fcril A/vi et 
dooM MUe tnductioa : • Aola , cocia, p«latiiu8 , 
■ fimm jnétdrf*.» — &frtyt, h nm e cmri», 
dans les lois iTHoel-Uda. 

" Lie,Ltnn,é%ui§tUjrnii,e»gilio'u,Ucu». 
(DMiM.) 

'* t.oc. Ce mot n'a pas la signifteati^n du lo- 
riu ijliu; il dc-signait , chei iesBretuiis, un petit 
monastère, un rniiKag*, an Uni de retraite 
pieuse. ( Voy. Clutrud. JtoHn. p. 1 1 i • LoCUOi Bol- 

• garih quod eomtnok Gaornudel. t) 

" Jfiie/,lucnim, emolumentam (Dtviea). Ce 
iiialii<|iandà odtii de Mi^iw, mbn Maal-Cw- 
imx, Msél-FnliviM I elSa 
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Maen , Men, pierre ' ; 

Mab&. Mks, champs, culture à la purle d'une ville '-; 
BAm , Ml», Mboii, M«>ii , fruid, vute, éteaàa * ; • 
Mo», mer S 

NiiMT, ruisseau I rivière ^; 
PtN , télé , sommet , extrémicé ' ; 
P1.0U, tribu, territoire, paroisse; 
PoRz, PoHTH , port, entrée, porte ''; 
Poo. provinoe, dtét tegnitotre 
Pool, btie, emvaUon, tron*; 
Pfen, bois, forêt 

Raîi, portion do terre, habitation 

Hos, terrain en pente douce et arrosé'^-, 

Stetr.Ster, Ester, rivière"; 

Tm, mtiDe significotioa*^; 

1^, tu deii; Po»CrMW(, fiegiu tm» eilvnn " ; 



tau 



' ^nfn, Mfn, Mtiim, tapi» (Davioj.mttne 
ndicil que dans le latio monM. 

' Vtet, Me*, ager. (Davics.) 

' Mmr, Mir, Mer, Mtar, ancien iDot gsuiou 
fà tatra pnrt-Mn m conpoiitioa daot IIm^ 

■MMT (■■ ÎH IMIi m i lB l i ll) t i 



m gJb ii ; Lmtr, Xanrar (Le dand)» Ml vu 

MOI t/i «- Commun en I$rrla^iie. 

' Jf«r, inara, CreUuD. (Davies.) 

tifrJirctoo, Davies traduit ce mot par ruas. 
* Pat, leiooDaTiaa: «capul, dax,|iirincep(. 



• »rrt«, finis. i>ttreffltiia,( 

• ni caput ia corpcre. • 

' Part, en galloi», Portk, 
dit Dttrics. Pon Iàocqm, Sulioctnot portos. 

* Pm. pagua, proriocit, dit Darie*. — Pou- 
trt-têet, tradait dans les charte* p«r cet BOtt : 

* AmI, fiMM,daBtDa«{w.L«iiMlailr»M 

cnmpiMilion dan» un gr»nj nombre «le nom» de 
Ikan ea Br^a^. «iaai : P«al i» (mot i laol 



U (rott neir) , petit port de la Cornouaille ; P<a- 
pool, autre port dans le diociie d« Saint- 
Brieuc'; et une foule de villages, tels qaa 
Ponld«i]gat, Pouldavid, Pouldreuzil, etc. 

** Am, PrtJi, en galloi», Prtn, iligamii, 
«arkw,a dit Oariea. On lit dan» fune de no* 
ehartaat *Brmgam,\à <itMaHH««lIu.t(Voy. 
Append. p. 3g5.) Cela est très-exact. 

" ilaa* «n giUo», BkoiM, pan, porùoi 
Maan* partiri. (Dariat. — D. llar. Fr. 1 1, 
col. 179.) 

" BoMjplanitiei irrigua .dit Daneaipiaiwiict 
I Ciaadan ( Adamb). (V«f. plua 
kÎB CWtot Tletwi. p. 1 et 3o I . ) 

•» D.Mor. Pr. t.I. p. , fimms Sttjr. — 
Vid. CWtoi. ilofoN. p. aSi , agS. 

" Toa/ est on viaoi aMM Irto-niilt chai le* 
Breton* de l'iie al du aant MW t : ftalffctau 
TomlcMt, le Irou du bois, «!«, Dafka Ml ï 
■ Itaitj foranipn , cxvemii. • 

■> TV» (iran:^), ca g«llois, lVa;daw iaCarlu- 
Ulrr de RadWt «Âa-if^Mfrt pagn» iraM 
■•ilvais.» 
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TitB», TttBv, Trm» Tmo* Yilkge. trdve U 

Très, TB,\ES,»9We, grève, livtgà^^ 
Tno>.TnAov vul^ér, vallon^; 

Le« uoau de licui^, ai-je dit aillciir», suHuaieut, à déiaut de chiu'Uîa, 
pour iiifln|aer U$ frODtièiw du pap où •'établinntlM-ëmïgf^'du V^aMe. 
Co «fi«t, locaqn'on se dir^e vers la^oonttéexwlée bntaane «o dépit de 

tant de boulcvemmcnts, un fait éd .mge se présente : la ptnpMt des- nonM 
de châteaux ou de grandes métairies sont formés de deux mois soudt's r-n- 
semble, et dont le premier appnrt-pnt à in langue française, taudis que If. 
suc^Ond ai uu mut breton : aiu^i l.t Ville-Hélio\ la Ville Gouriou , la Ville- 
Raut, ^,.0n renirqucra que la première partie de MS noms {Ker) a été 
traduite, lendiâ que feutra, dont on ^nondtpfobabbiDeot'la signficalion. 
es(rCAtce bretonne. Ici donc ta InngW'rand témoignage de« combats soute- 
nus, des pertes éprouvées et d'une résistance p'n* nu moins indomptable. 

langues *"©u vont, disait naguère M. AKred Alaury. mais les lieux 
«<{ll*ellesonthallités ^'deut dans ieurï noms i eiapreintc puissante de leur 
• vocabulaire, et ces nouwdiseirt eux générations suivante» quelques mois des 
« idiomes qu'on ne pcile plus. Voili pourquoi les philologues ont recueilli , 
B avec tant de &oin , les appdlatiflas, en apparance insignifiantes, de cbétiis 
« village» et de locadttés peu oonnues. » 



CHÀPIia£ IV. 



s I. 



im Naoaélet. ^ l.imiee« de leur dié. — Leur* nlle» phoop*!*»,- 
Origine des ^031, — Veiw romaines. 



I. César ne parle qu'une foi» des Nauuèles. > Après avoir aiTi'té leur plan 
«4 opérations, dit-il. les Vénètes fortiiîent leurs villes, tnuuporteat des 

' Tf*f, Trm, Tre,mim, OfuyidaM» ( B a n ti) t ' ïron, /r.mii,ïBiléc. 

en Afaaorii|at, c'c*t une p«iit« pantHeranto. * VitUittto poor krrittio . In ville ilu iiem. 

* Tmm, Tm, Traâdi, «reot, Uuui (Dt- — Lât1U»-G««Wo« j>)ui k<r^,unau,ULri\ltit$ 
vict). PkaaMOMm . de. haniciin « «e. 
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••caiDpagu«6 leurs blés dans les piaccs tortes, et rassembient dans la Véné- 

atie tous les uavires dont îl* paivent dispq|pr Us s'associent, pooi- 

«eelle gvetre, les Ofeiim«g, ks LeMOvcs» Iw Nannitei» lei AmlnljAtes, Iw 
«DuUÎBtMf 1m lUnape», et ila eovmenl demander du Momui dn» Ifi 
9 Qietigne, qui est située sur la côte opposée '. » 

De tous les peuples de la péninsule, le^ Nannètes et les Osismes furent 
donc W& i>eixh> appelés à combattre pour les Vénètes dont ils étaient, il est 
vrai, les plus proches voiaini. A cette époque, selon Strabon, les Nannètes 
étewntlîimtéB, au IDiidi^ per la Loire; au nord, par le Samnon qui eoo- 
lait entra eux et les Rhedons, an nord-ouest, par la VilaiBequî lei tépanit 
des Vénètes; à l'est, par U cité di s Andcpavps^. 

Le département de ia Loire Inférieure , dont le temtoire, moins les can- 
tons situés sur la rivegauche du fleuve , représente la cité des anciens Nan- 
oèftea*, est aujoard'hui l'un des plus ferliles et de» plw peaplët âa k Bn- 
lagne*. Mm* k répoque de la conquête romaiAe« il n*en était pei ainsi. 
D'immenses forêts couvraient Ftolérieiir du pays divisé, comme on sait, en 
ptusiciii s bassins dont Je* eaittsedéveisent daasJeSamnon,leDoo. i'Iaac. 
l'Krdre et la Loire. 

Une teiTe n'est habitable que lorsqu'elle peut olTrir les ressources néces- 
saires i l'cntredea de la vie. Lst cAtes, les nllécs voisinea des fleuves, en 
rabon de leur fertilité ezeeptionnelle, furent naturdlement Iss praniéies 

*■ ù a hjltytf (ttafii flurréru* xt Mal Nofi- 
tttS» ii^Xu. (Suab. GéÊg. I. IV, di. tt, 
p. iSS.^ditDidol.) 

' Lm dociim««ls font dMnl pour éuUir. 
«ToM oHniènpfiidMtiM limitn de* NmtMti 
deeacM-li. 

' I,<" : , M II TiienI de U Loire- Inférieure 
renfaniM non-wukmtBt tout U lerriiMfe de» 
anôMM KmuiMm, nb M «Mi«, mr la rite 
•'.'iiirfK' dp In I.oiro, un f*rt»jn nombre tl«» p». 
ruutMï tio t iiicieu lUoc^ie de Foilien, pa- 
roittca re«t^« unie» an diociM ét KimlM, de* 
poia l« milku du ix* lîiècla. 

* ht Attwkr Mett u m n t â perte à 680,107 
lialntanto U population de la Loire-InfMeure. 
S«r iea WjM» kwtam dont m «HnfWM ic 
dépirtoRMOt, on on oompto 39o,4KIO dotcnw 

liibournbli " ; loj.ooo <li' prr«; ;i),ooo <!p vi- 
gnes; 3i,ooo de bots; 1 sS.ooo de lande*. 



* «Huinilis coasiliia, 
■mnta e« afris in oppida comportant , naves 

tn KcMtÎMi quant phirimas possunt, 

vMgttnl. Socio» «ibi ad bcllujn Osisroios, 
■LoaevMM, Nonnctca, Aabilialao, Morinoa, 
«Diahlintes. Uonapm . «odscuiit; luiSKa n 

■ RntjwTHA (jua' coiilrn l'j^ rcgiones po^ita est, 

• afccttant. > (C«s. de Util. gaU. 111 , ix. ) 
L(o JlamiMw. immUi In. M io aompMu 

lirrf VU, cfmpitrc t\ \V, de lafiUtrrr tffi Gctiles. 
il n ) u rteu j lulérer du itleiice tJc 1 lii»- 
tn vn cet endroit, puÎMiu'il y déclare que 
MMiliens aroHiricainc», luiircr» enào* 
Mf« dont it M désigne qu'une partie (fao «Ml 
111 auawrv Curiosoiitet . etc.), furent appelées à 
fannir da> troupe* à VercinRétorix durant le 
■Uft dTAlioa. On a poia* h s'expiii|oer qne doo 
paroles »i claires aient dooaé Km à tant de 
lauftea inleriirélatiom. 
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occupé». C«it betnoonp pk» tard, quand les progrès de f agriculture eu- 
rent obtenu de le terre des ipodoits abondenta. que la populatU» |int aV 
vancer graduellement trer» l'intérieur. Du temps de César, la culture nan> 

nètr était, sHon fmitc appamirr-, peu clrvt li >ppi'c , puisque P. Crassu*. 
rainpi- 5ur le tenitoH »' des Andégaves, fut force d'envoyer cht rctici du blé 
ciirz les Curiosolites et chez le» Véoèles Toulcfoi», dès l'époque la plus 
reculée» le» habitant» de oe coin de terre pendiaent a'âtre Uvréa aTCc ar- 
deur i la navigation; et U» y obtinrent de tels succès, que Gorbilon, leur 
imncipal marché (É^-iropeTo»), devint non moins florissant que celui de 
Marseilic et de Natbonnn*. 

Maii quelle était précisément la position de ccti'^ plan: comtnprri.de, dont 
It-s habitants, suivant Polybe, ne voulurent donner aucun renseignement à 
Scipion sur l'fle de Bnlagne? Sinbon dit Ibnuellcment que la ville était 
située sur le bord de la Loiret Était-ce vers Tembouchure du fleuve on 
bien, en amont, sur femplaoement actuel de Nantes? Les opinions sont 
partagées : qoelques^n», et de» plus doctes, tels que Adrien de Valois, 



' «F.CnMu» cuB icfigm Mpliim 

' pmiîmut inarr Ocraniim in Andihu* hirmt- 
' ni. I^, <)(i<>(l in liis loci> iiiupia fnimpiili ml . 

• pr«HVrlu« (ril)iinoM]ur luililum ctimplurM ùi 
t (toitiiim ciniaiM fraiMiiiï. . . tmm dimiik : 

• qu» ïn oninrnt ciM. . . Rf. TreWniGidlM in 
«Curiatolitas, (juinlii* Vrlanius cum T. Silio 
•in V«n(tw..(Cn.<^ IMi jpdt. 111, vn.) 

IbMfiM, fiMf«#f)f !*> M nMm» ptêoltfH- 

l^vtav , Stt HaooaiaùtSv \Lir tvv ovfnfuCcrTwt' 
Xttinîvrt oiitït t^c iéytir vMv f,ri\int i(top, 
ipimStii iwi TvC XniwùtnH Mtpi Tt|f< Bpn7a- 
mm4«» e^i t» méf S tt m , ««M tA> Ai %af- 

\Witit S" i6dp^ot loorttjTt -ytCma^, (Stnkb 
C^. I. IV, ch. Il, p. ià. UdoL) 

ifi«0|9«iov M Toiry if vota^iy. [Slrab. Utogr. 
Ik. npt. cil.) If. BSital, <|Qi n'adaM ]Ma 

qu'ancnne ville dti ninlai» ait une origine 
plut antique que biaïo, M. Diieul, dans mo 



opuacHie inlîtvM lai JVmuMm à r^vfv eti- 

li^uf (p. 37], in«iiMic, aver beaucoup d'art, 
que le i^t'ojifDiplir I')lli>^a5 ««ail iiivrnlé beau- 
fltop de f.itili-^ Mir Orbitm. Mail om w Mi- 
rera rien dt ctla d«M le Mule lie Slrabo». qnf 
j'ai lran«rrit plu» haut. Lm bnmUt Ubitét» . 
par Pyth^aj avairiil trjit, non pas À CùlMn, 
uni» i l'ilr d* Dniugm, Polybe nf|iofta, «n 
twmet fort dkin. co «fat, iMMtrM^lan, 

ofrii Pjrikéoi], nr dounèrrnl i l'Ëniilien aucun 
NBwigMiiiral dîgiM Jtttn ttauHU» wtfi «i* 
BptT7an«i)(; ce en quoi iU ftirriit lim lr^ fur l> " 
babitanln de Narboune et de Curliiloii. villes 
roinidér^e», avec MarMÏUc, comme les plu> 
importantci de la Gaule : ihtp iaa» iftèlm 
ttiltit T0i> laénf. Ce n'est donc pas (tant tet 
écritJ du «MMHIr PjrAàu. 
néme d* Scipira Poi]fti« 4v«il recueilli ce 
1^11 dit de Corbilm. Dieu me fprdc 4e wnp- 

i;Mniit'r Ifl liimiir Ou t\i' \!. liu'-'iil . Jr |iln^ loy.ii 

des hommes ; mats f esprit de tjiikune fascine 
lac ei|irili Iw plot draiM. bnqn'ili t'alMiidgii* 
neni k »t* prestige». ( V. Bilt«l, Jm Mmdfll â 
r<^pof M eeUf M, p. 37.} 
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d'Aiiville et l'abbé Lebeuf, supposent que Corbilon s'élevait à Coiron 
gros bourg où la Loii'e offre un excellent mouillage; d'autres, tels que 
Sanson et Huel (le savant évêque d'Avranches) , identifient Korbilon et Con- 
dex'incam. Enfin, il en est qui placent le célèbre emporiam sur la petite rivière 
de Brivé (Drivâtes portas). 11 serait téméraire, quant ù présent, de trancher 
la question; mais celle de savoir si c'est h Nantes ou à Blain qu'existait la 
capitale des Nannètes, est loin d'ollrir, selon moi, les mômes difficultés. 

Personne n'ignore que Plolémée, qui fait de Coiidevincam {KovSnovtyxov) 
le cbef-lieu des Nannètes, les établit d'abord au midi des Vcnètes, sur les 
bords de la Loire, puis, par une interversion évidente, entre les Cénomans 
et les Abnncatai. Jusqu'ici, ce déplacement , dont on trouve plus d'un exemple 
chez le géographe de Pélusc ^, n'avait soulevé , parmi les savants , aucune 
espèce de discussion. Cependant, poussé par le désir de faire de Blain, sa 
ville natale, non pas seulement une importante station romaine, mais la 
capitale même des anciens Nannètes, un docte et vénérable écrivain s'est 
naguère impo.sé la tâche impossible de démontrer la double thèse que voici : 

r Les Nannètes, placés par Ptolémée au dclii des Andégaves, et dont 
Condevincum était sans doute la capitale, ne doivent pas être confondus 
avec les Nannètes de la Loire; 

9* La ville actuelle de Nantes n'était, primitivement, que le vicas portas 
de la cité des Nannètes- Ligerains, dont la petite ville de Blain deiaii être 
et fat, jusqu'au iv* siècle, le chef-lieu, la capitale. 

La thèse, il le faut reconnaître, a le mérite d'être neuve; mais tous les 
arguments du savant géographe peuvent être victorieusement retournés 
conli'e lui. 



' Cendila Coiron. {\ojtt, plu* loin, Ckartui 
Boton. p. 

' Aprè» avoir fuit mention des Aukrci-Ceno- 
MMi, Ptoiëméc s'exprime ainsi : tA la suite 

• de ceux-ci sont les Namnètes , dont la capitale 

• ut CoinUvincUM, pu s le» Abriiicaltti qui ont 

• pour capitale hgtna, et s'étendent jusqu'à la 

• Seine. 1 1' 15 ionp., .So' 3o' lat. • Or, fait o}>- 
lencr judicieusement M. Walclenaer, • d'après 

• la position a»si^ée ici aui Akrincatui, non- 

• wolemenl ils se trouveraient rejetés dans l'in- 

• l^eur, mais ils seraient sur les bords de la 

• Seioc, et toucberaienl cependant aux Nan- 



«nMes. Noui feront observer que le telle de 

• Ptolt^méc offre dans cet endroit six répélilion 
t/oidfnU: car un peu plus haut, aprt's avoir 

• parlé des Vtneti, il dit : < Sous ceux-ci sont lea 

• Atunait* proche la Loire. • Ces doubles 

• emplois proviennent de ce que Plolémée, ou 

• Marius dvTyr, dont la carte a seni à Ploicméc 

• pour dresser ses tables, formaient la descrip- 

• lion des cbles d'apri» des oialériaui diflércnis 

• de ceux qu'ils employaient pour décrire l'in- 

• téricur. C'est ce que Ptolémée nous apprend 
I lui-même dans ses prolégomènes. • 



Ck)ogIe 
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Pbur f^terle fvsi>''mc, ii suffit de l'exposer en peu de mots'. 
Nous continuerons donc à croire, avec Adrien de Valois et d'Anville, 
que la capitale des Nannètes était placée non pas hm fond dr-î t^i rcs, nuiis 
sur leur grand Qeuve, et que Condevincum (mol synonyme cie Londale, coo- 



> Ilmlerésiiarfqn'MiTOlîMj'MBpImfii, 
Buunt que poMÎUe. I« pnpn* tafmànm é» 

M Biicul : 

— Lm Nannètes. cooimc le» «utr«» nalion* 
|rauloi!i<!», n'waient |>as de vill<!s. Leur ciiaf- 
lieu dttoil tire un village compoté de liuUet 
modes , euuv«Hcii tic rOMauS et de TeuilUgr. 
Aiuai ce ne «ont pas l<e veilige». auùs i'eoipi*- 
cernent da priacipal IttMiieemeat qu'il faut 
recbwher, iLa capitali- di» N.itinfUN .ivail 
(dû, cwnoie lOlilw Im autret , être transfonu^ 

• en vHJe ranaine. ie cm» 4|ne des dArk ré- 

tpjrirliK lur lin v.istc torr;iin prtivr-nt inilifjiier 
t i t uiplaccmcut dv celte ville d une manière 

• auei certaine. Nanin préeenl* ain» dente la 
«mtine indice » meie dene m eepaee reewirét 

• il fiilleit dene cherelier ailleun.) Or, e« re> 
trcHivr A Bl.i^n , dit M. Riteiil, la Iracc cor- 
leioe de M|>t voiei rmneine» qui melteient cette 
|Wlite ville en eenuttmîeelimi erec TAïqou, le 
Maine. le p.ij* Jr^ R^ifc/tiori, la ïiile dcVannr*. 
le prcaqu'ilc de Klioy* et l'eadMudiare de ia 
LoiMr Ce a'cM |Mi MU : mv on eepeee d'en- 

TÏron soixanle-ncuT hectares , s'exhument . M>i( 
k l'inu'ricur snit en delion du bourg de Blaiii, 
de iionihrriit débris romaini. Ces «oies, ces dé- 
bri» I prouvent de U BMnière le plue éridente 

• <|uc ce point du vdlen de IImc a M, deei fe- 

êrijmf, la c.ipil^ilu ou cIiff-luMi li.'S Nann^tfs.i 

Les chaumières gauiaiies a|Bnt promptemenl 
diepm, des nalMBe bâiireni en IbHaaie* 

llli<■r^ a(ipi:vP5 sur des subUniflioin eo eicel- 
i«iiti: maifoiiocrie à mortier de chftut cl de 
«able , qu'un rotroufc en bceocsup d*eildnMU» 
Mail riiMendte amena la destruction de Blaio. 
Sens une ceodie de terre végétale , t^issc d'en' 
«iron un pied, on trouve une seconde couckt- 
fermée de charbon de bois. Là abondent le* 
ttioneina de briques à hjFpoeeoelei, lee «ulw i 
relnnb, Ht ptohl» d kt qnavce dl'anphone, 



le» waanlee An htm enqib*, de. 8i NntaB 

avait dt^ la capitale des Nanntit't. dlr aiir.iif 
reçu toutes 1rs voiej qui venaient aboutir à 
BIaîii ; mais ia chose n'étant paa. II est drâlmf 
que c'est A ^n qn'îl linitp|i«er«e(i« capililc. 
Il ne raaie dans le vBle, i la viritê , «nesB veelige 
de fortifications avec muraille ; • Le pays, peu 
«acddenlé, ne pnisenle pas, d'aillenn, de po> 
tntions feeâfitenataiMllaMeolpar dsapenlei 

• ahrupii'>;f (iiiii^M. Biieul a cru apercevoir les 
«csligcs d'un oppidum dont Ica fossés devaient 
dire remplie par Fean d'un alBuant de lliacqni 
coule non loïu de là. Les rrjpts ou rctrancLe- 
menla de ce camp enreal tau doale M apUiui 
far lu adiate. M. Biicui avoue [BaU, dr ta 5sc. 
nrrA. de Santn, i' tnm. i8i^ p. i63) «ipll 
•ne peut expliquer tTanr aumiitti ceeipAw les 
tmulifv i|iii jiorli-Ti'nt lu Ruiniimi à fonder i 
tfiiain un grand établis sem ent et i jf amener 
aaepi lontas] 'A ajmile fa'tl «« pMtt fùtt <v 
f pliifter dmanfûje \tt motifs de la décadence dê 
tlaatiq»* oppidum.» Maisilaflîrme.n^aoïnoine, 
qna It e f ai i p erO u t» dont le cnotmeree avait une 
certaine importance dès le règne de Claude cl 
de Ni'ron, ne devint la capitale des Nannètes 
qa*A la fin du iT* siàde : • Son htamn pNÏlj** 
*«Br ia Lstn ^fîmt i et pert (mu les wmnutjm 

• [avantages mécénat», i ce qu'il parait, jtar 

< li'i ('i;itiloi'( <■! par Hr>tn.im«l i . tu iiopulalinn 
tdfuait uaÀardUmtiU t'jr a^troUre. La coropli> 
icattan dca tnUrMs et des alhiwi y iiJtemila 

• bieat6t la préN' ncc th mafçislrats; bientôt la 

• ville lerriennc, la cité administrative, se vit 
••lMldaMléa>Olipeut calculer que Ulain pfO^ 
•péM è pan près pendant trois aièclaa, aana b 

«dominatinn romaine alore vinrent U 

>;;ucrre, 1rs déiastations, les incendies. Les 

• babtiaiila du plat pays , ne trouvant plus de sA- 

• raid daaa les campagnes ponr leur» pennnnaa 
eat Icma richcaiia, aliénai UaoMt la idftilar 
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fliMiil) étiit II »îllc aetuclle de Naotes, située, comme on i«H| m point 
de jonction de l'Grdre et de la Loiret 

Afsnt d'an finir avec Corhibn et Condecincum , il n'est point inutile de rap- 
peler un passage de Strabon, auquel on n'a guère pi îs garde jusqu'ici , quoi- 
qu'il mc^ritr d'être note ; «11 est, en Gaule, dit Je géograplie, quatre points 
«du littoral, où l'on a coutume de s'embarquer pour la Bretagne, savoir : 
•rcnbottcbore du Bhîn, de la Seine, de la Loire et de la Garonne*, i 

Ainsi, malgié tous les èbaogements adniînistnti6 opMs par les oonqué- 
raots, rembouchure de la Loire, où aflluaient les vaisseaux et les naidiui» 
dises de l'île dcBretagne, lorsque Corbilon existait, était encore, ffmf Auguste, 
l'un des ports qui communiquaient le plus souvent avec l'île! Au surplus, 
nous reviendrons sur le lait, à propos de la marine des Vénètes, ces maîtres 
dans Tart de la navigation, auxqads appertenait le «ommeree britannique*. 

n. Non loin du boui^ de Montonr, entre Dooges et Sainl^asatre« se trou- 
vait aussi un petit port, BrivaUs portas, qu'on a longtemps confondu avec 
Gésocribate. Cette erreur n'aurait point été commise si l'on avait remarqué 
l'ordre rigoureusement exact avec lequel Ptolémée établit les différeots 



f daa* r<nc«fail»mitnl8 da mau-portms. > ( BM. 

dy la S<jc, arch. dt Nantit, p. i6i.) 

4e uoi» moir ualyU fidMcmcnt U tkise 
èe V. BiievI. An keicar i» décider mîM^ 
nsnt Ml crfiy.ihlf qtie Ipç Nannbtcs , po<îPs- 
leundc IVroporium de Girbilon (ia maie de 
Mtffaaniie planear$ ii^dtt tmaU fin ehétiamt), 
H, tftk» cela, le» Romain», ces oiallKi dans 
fut de la guerre, aient négligé fitumutpMÎ' 
ùtn tl lu ataaUijtt de CoM^rriiicitM et de Vieas- 
PtfUâ, fmu aller Uiir. au iiiUicn de» b«is, tut 
\m hevd» d» fliMi, «ne viUe qu'il fallut «baolTi- 
menl abandonner, ver» la fin <lu i>' ak i 
parce qu'elle teitoavone à toute» le» auaque*. 

> Ver. u. SmI. BÊ^i*hStt.mA.éÊ 

1859. t. I, Vtnmcîitrc, p. ifi3-iGi. 
Le »avaot archéologue . it, tur ce point, je pat- 
lÊgt IMM à fait la manière de Toir, fait remoa- 
Itr «■ jii* «(de riucriflion de Veicmm, 
tfouiée i Naaic* «n 1S80. U dmme la nlne 
date * l'inacription suivante, cihuinée en 180S : 
OEO VOLceM | riLO SALVTE || YlCMennn 
rOKlMNMi er NAYMp» UCtricwin. fa^ 



dopteeMore cette opitrion;!»»!'' pouriuoiretle- 

tcnce avôrL P d un tîcni-porlut à Nanti'i rendrait- 
elle donc impoisible celle d'un Orde iXamitUim 
dut h eapjMtledet NHoliee} EM'CeqwM. Bi- 
iFuI n<' ' ' I n lui-même que Blain po«*édaii, 
outre le municipc, un fouiourg, un «iciu, tituA 
eart'autrc rive do i'I»ac> 

* M. niicul , auquel j'ai eu occasion de citer 
ce pMtage, a^fant paru douter qu'il ciiatll, je 
le transcria ici tout au long : 

M t4» «Sew Ai tS' dwlp«v • ^ ds* t«» Ma- 

«ai TOW /ktiptfat «ai [to5] Taptripa. (Slrab. 

kIV.e.T.p.i«6.dd.Didel.) 

(> texte ne »c trouvant pa» au chapitre iv, 
où K>trabon traite de la Gaule celliqoe, mai* 
«ichipitre T, relatif k l'Ile <iv rircugne, il eat 
«HCtiMliHrclqii'ii «t échappé i M.fiùeul. qui, 
ttn le tah, m a'oocupc gutre qne dea Celles et 
des Gallo-Romains , et n'admet i^jImi, vrai 
dire, l'eiiateoee des Bretani sur le continent. 

* Voyet le paragrtflm tatiMiUi tn WaèM. 



c PROLÉGOMÈNES. 

pdnls géogpphiques. Sdon récriviin grec, le BniMifict portes ittàl phoé 

au-dessus de rembourhurc de la Loire', en remontant ver^ le nord, et iJ 
indique avec non moins de pit'( ision.lf point où l.i VilaÏDi- se jitio d.uis la 
mer'. C'est donc certaincmcnl ilaiis lo bassin on coiilo nriuclkuieot la 
petite rivière nommée, dans des litres ibrt anciens, ia Brivé , Itnrate ^umen, 
qull but cbercber le Armilev porfu. En plaçant ce port è Brham, M. Wdo* 
keneer eommel donc une double eneur. D'une port, il contredit Ptoi^mée, 
dont le tt'vtc s'applique h un Ika éijaé am-imui et non au-dessous cli^ l'ein- 
bouchure de la l.oirc; d'iiutrc part, i! transforme rn Britu rf'ltic|ii(" la pa- 
roisse de Saint- Bréviu', qui lire tout simplement «on nom d'un saint du 
moyen âge*. 

in. Oins la partie la plus septentrionale de f A^itdne, les PSctons, «elon 
Plolémëei possédaient une ville nommée Raiiatmn^. Plusicun aeveots en 
ont voulu faire la capitale des Lcmovices. Mais, « outre qu'/iagustoritum, dit 

«d Aim'Ilf. revendique d'une manière incontcsIsUle remplacement de la 
«capit ale (In > Lcmovices, deux manu-srnf«i d»! la Hililiothèque du roi, cités 
«par M. l'abbé Uellc^', rangent tous les Pù loues et nonumnil même, en pre- 
u mier lieu, comme première en longitude dans ce territoire, la ville dont 
«le nom est Ratiatam\* Gtèfgoin de Ton» atteste, de son côté, que Rb» 
tiatr était une ville du Poitou, et ipi'i-Ilr s'élevait A peu de distmce de 
Nantes'. Cependant d'Anviile hésite ii fixer d'une maniire positive le lieu 
qu'occupait Haliatam : « On peut seulement préférer 5 toute autre position , 
«dit-il, celle de Saint- Pierrc-ct-Saintc-Opportune de Betz *. » L'abbé Belle)', 
M. Guérard et M. Walckenacr partagent cette manière de voir; mais Ra- 
tiate. il est permis de Taffimier aujourd'hui, occupait remplacement de 
Rcxé, sur l'ettrèmc frontière des Piclons. Les nombreux débris d'antiquités 



' ... Uni wS AfyttpM ToS «MapaS fc. 

iftmxinn hftHw {Bn««tej portiu, 17' io, 
48*4»'). 

* ftpiou «nrcftoi; /jtSoW {Hcrii Oiivii o%i\», 
17*, 4f»' i5'). (Plolrm/c, cl)Rp. Tiii, édit. Re- 
nier, Ahh. dct ant. de France, p. î58.) 

* Saint- Brévin (paracliM Sancti BrwroMii) 
«M tu» aiMicaBe fuokt» du iliMtM de Nwilea. 
»ur la rive gauche de la l..oiri<. Il y ctitlait, 
au su* (iècl«, un prieuré mnfihre de ï'MtÊjt 
4« Stiul^iihiii d*Ai^wt. 



* Wddcnaer. CdtjraplUt mcimiw» liib» 

rtya/ fi cony iir r ■/. ■ (,,iulr.i , t. I , p. 377. 

* S 6. Kar^ovm ii « kimrMmiat tà fU» 
d^wméwminlind^Tf O' J d I my IWatwwfifc 
^Xut alU. (Ploli'm. 1^(1. Je M. L. Rrnirr.) 

^ltiaTo■> (Ratiatiim, 17* io', kè' ao'K 

* D'Anvilie, IMkt i» h Gvàt, p. My, «o 
mot liiuidfam. 

' • Inrra ipsum PictavanuB taminuin q-u 
• adjacet rivitali NiittMiiM, id est vico Rllill* 

* If Aaville, MMct it la Guak, p. M«. 
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romaines décon verts dans ce bourg, son voisinage de la viJlc de Nantes 
{infn Pictaroram terminam a^acet cioitati Namaeticm, ii at vieo Ratiatenti), 
tout cela est décisif. 

IV. Otàcù «ux hborieuMS Kcheidie* de MM. de la Honneraye , Bizeul , 
AjBMrd de Bloïs, Pnil de Coun^, Louis Galle, etc. de nombreux vest%es 
romains ont été moceanvenent découverts en divers lieux de la hauie et 
delà basse Bretagne. Les points les plus importants de notre géc^rapbic 
gallo-romaine une fois titUcnuinés, Ion a éU* iunené h étudier les voies 
romaines qui unissaient entre eux les établissements retrouves. Je ne sais ce 
i{uU dut pensvr des a^ voies qui, sdon M. Biieid, aboutiinieDt 1 Biain 
et mettaient cette ville eo conmranieatioQ avec le Poitou, le Maine, l'An- 
jM, et. en outre, avec les villes de Rennes, de Vannes, et les ports de la 
basse Loire. Mais ii est certain que de Rennes partait une vote qin' se diri- 
geaiï vers Pontpéaii. On a signidé, eu elTet, le passiigc de cL-ttc voio dans 
la paroisse de l^illé ijiarvchia Laiiacensu] ; k l'est du boui^ de Cons, où 
feo a trouvé de nombrein débris romains; de Ii, elle passe près de Plé* 
dwtd. ainsi nommé d'un antique eattelUm; par le village du Parai; i 
Tooest de rhabitation du Plessis-Bardou et enfin sxiv In laode de Bagaron, 
où l'on en retrouve des tronçons très-bien conspr\'és. Elle traverse ensuite 
la partie ouest de la paroisse de Bain; et, suivant toujours la direction du 
sud, elle arrive à Fougcray, où elle reçoit. le nom de chemin de la dachesse 
daas, pour se fendra de là & filain, par les paroisses de Pîerric . Cooquereuil 
et ie Givre. 

l'ne autre voie, dont on dislingue aisément la traoe de Vannes jusqu'à 
Anal, conduisait h la capitale des Nanuètcî. A l'époque où le président de 
JRobten recherciiail les antiquités bretonnes, on la reconnaissait encore de- 
puis» la Radie-Bernard jusqu'à Pont-Cbàteau; mais les travaux de la roule 
moderne eu ont eSacé les vestiges entre la Vilaine et la Loire. 

f n. 

Des ucieanes (ubdivisioiu du paji Naatois. 

De tous les districts doot se coinpoiaït, ven la fin du n* lâècle, le dio- 
cèse de Nantes , le pagas Attiaieiuû était cartatnement lun des plus antiques 
et des plue iraporiaDt». Y a4-il lieu, cependant. d'alGrmer, comme on Ta 
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bit, que cette contrée était habitée, avant la coiiquclc romaine, par quatre 
petites peuplades agrégées à la confédération anBoricaiiic, et qui conadtiuuent 
h nation des Lenmion Armoriemi^? Peut-être, dani l'état actuel de la 



' C'''»iir, «u liwrp VJl, ch. ili- la Gurne 

dbGall»,np|Mirle^f*«li>niiil. e driGaulri. 

tM t ntfaét pour pwter Mooun i Vrrringt'rio- 
rii «asi^gé du» Al«»a, fin le coiiiing«ii( dm 
Lcmoticti à dix mille liommn , comme rrliii des 
BcUotaque» : «BcHovacit s milik; taiideni Lt- 
•Mwûttaf.sllri*, dant wi autre pnaage de* 

C/r.imnWulrfl, on lit Ce <|in miiI t I_ iilviT*;* ci- 

• vibilibiis ({\u! Ocranum atlingunt, qti«(iic , ci>- 

• rani canmetniline , Armories ■pprllaslur (l|ua 
fsunt in uumcro Curiowlilos, Hbcdoneti àiU- 

• liikari. Gtlct«4. OsiKniit Ltmoticts, Veneii, 

• UMllifCM. VII, lut).! 

fie ces Jeux (elles nippii>cli>'!t îl MtnUe ré- 
■idicr qu'il y avait deiii peiipUdri Ae LuMt- 
victt : l'xuif , habilail le pay* Ji- Liiiir),-!'* , 
LÊmmiciniu ^ut; t'aïUn», pUcée sur les bords 
éo rOeéut. Jht énidil* ^misenlt, entre antre» 

Scaligcr nt (^liinrlnr]!', n':ii1mrt(riil p;t-> l'cxii- 
tenœ du second peuple de Lemottca établi 
wr le KUeni mwitine. lia» Adrieo <ie Vdeis 
ne pen9« pas qu'un soit autoriaé I njcter «Mie 
partie du telle de César, qui ft M reprodnîle 
par le mi'tapbrastc grc«". Dans l'opinion du sa- 
nni auteur de la JVeoc* du 6wiir«« le ao» de» 
£eiM«ÎMf prftendu* Aiawricaii» devrait (trr 
remplacé par celui ili I-mumirt nu li.ilnl.iniv <lii 
Léoo*". Nous prauveroiu ailleurs (|uc les Léo- 
tmm n'eiiMaica<|iaa plna, dv inp de Cter. 

que les fameui Corimpili sur Ic^rjiirîs on it 
tant disserta. Reste dotic I opuiiuii émise par 
D. Martin et D. Breiiliac, opinion beaucoup 

■leina iiwrwaembiaMe» Aprè» avoir dté un leite 
de Pielf mée cfiii voit dans Ralàttini tme ville det 

l^nunicl"" , les deux bénédictins font obsencr 
que le ftaijut Haiialfasis ajtfMirtf'fiait néanmoins 



an pagat Picimrntu: d'où la conséquence que 
les Ltmùticts de Ratiate ^ient à la fui* et 
lea PidWM qoc Ploiéméc place i l'cmban- 
chure de la Loire, et k* Imwkcci dmariemî 
dont parie César. La dernière partie de ce sp> 
lime a M cvmbaUuc, en iSi6, par M. De- 
loche. L'opinion de tlngéiiiettt <dlle«r du Cw^ 
talnirt ilr /îrrtn/rV» ic peut résumer aiii»! • Les 

• Lfmgtkrs fonnaicul <leui broocliea d'un même 
apcuple : l'une placée dana rintéricur de» 

• terres [payas Ltmot icinm) ; Fautrcsurles bonis 

• de l'Océan, l^s Lunotictt Annoricaui , mfm- 

• bres de la eonrédéralion annnricniiie , étaient 
•Mibdiviaé* cntjuatrepetàlc» pcopiadca: i*Lea 
tLeati KaltHaient la chaîne de eolUnes qui 
t Vi-iriiil (Il >• lr<'Illi^l•^■'i "ccidi iilaloa du Liroou- 
t sin , vers la mer, et le territoire «iluéau delà de 
t celte chaîne et la Loire, i* Le» Agtûnùttt oe^ 

' onji.iïvnl un îrrnîf'iri' y^ryi /'frnflii. cntrr la 

• mer, à l'ouest, la nvière de Vie, au nord, 
•lea «oUinea de» Lnm et le Lay, A fcati enfiB. 
«cette roCme rivière au sud. 3* Le pagat de» 
tHalialenut avait pour limites : au nnnJ, la 

• Ix>ire, depuis le oonflutal de ta S<-\r<- i<:w- 
«laiae jiuqu'A U mer; m and, la chaîne des 
I £«ucT, depiiis SaîntJeanHiea-llonIs jusqu'au 
' ii< u ilit Iti EiMTU: et, à l'est, U ri*i^re de 

• Boulogne. 4* Le ftagas HfrimttUau, litué i 
«reetdo» Maoii, dtaitborné.àrouot, parle 
I lue (If Grandiieu c( l.i fVmlimur , ijul If sî^pa- 
I i-jtie ut du pays des Hétois -, au nord , pdr ec même 
< [Mvs, depuis l'extrémité du lac de (îrandlicu 
«jttiqa'au oonflueni de U Loire et de la flèvie 

• nantaise. » (Voir Delocbe , le» Lmat<toai d nue- 
ricaim, dans les Mtm. ia oatift dtv Fiuacc, 
I. XXIlI.aun. i85G.) 



* GUndorp, <i»na ane doIc tur U lîrrt VU des ComntcnuirM («dit. d« FraacTatt, tSoO, p. ii&j, dcdatc, 
CD cfli'i , une U W'|>i'tîtîan do met £«M«ita>, dani C^ur, lui parait mtfntt : aLtOMvicea, «sa auipacta.* 
" Vojex Adrien de Valoii , JValA, IKilL p, a6g . m le tiadoeteor gTt« de Cé*ir, 4diL LtoMice, t, lil , p. &3a. 
*** Adriia de Valoti, Itc. cit. «Leonvice» AukorMuù.TMonMei lii net.* (V. Rob. Cua. apud OMcHan 

Aaloerp, Ti.tx.%,r. ,,f.i.(r,i^iV >o.:, /,. „..„ iV<f,) 

•••• VXtAisaét donne au» Um»rim le nom de Xif4>Mtiot Ltnot ui. { Voye« P(ol«a»ie. M»}. U H, p. 7.) 
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sd«nce, serait-il pliu sage de ne se point liA'er de tnncher la question. 
Mais on peut croire> du moins, que, dès une cpoi^uc très-rccuiée , Ratiate 
était le chef-lieu d'un territoire dont le nom [ihtiateiuis pa^m] est cité par 
Grégoire de Toun et qui formait f un éeê nntoDS les fhu importinti de 
Tantique cité des Pictonm. Le vieil faîilorîeD des Franc* Mt «uin men- 
tion du pagus HerbatUicas, qui renfermait, dit-il, le «àBllv B^iacus, sur les 
confins du Poitou". Venait ensuite le Metlaltjkus pntjas, situé de l'autre 
côté de la 5èvre, et qui, sous l'empereur Uouorius, avait perdu une 
portîoii de aoo tenrtonve qu'on appela , da immii de av nouveaux babi- 
iMts, Tktt^aiigmt pe^a». Da temp» d« Strabon, eea oontrëea dépendeieiit 
de la cité des Picloim^; mais elles en furent distraites, au iiTiiède, lorsque 
Lauihert, l'ami ol le complice de Nominuc, fut amené, par une injlMtîOe 
de son soiivcrnin, A prendre les armes contre lui. A la mort de Ri^'houîn, 
comte de Nuutcâ, Lantbcrt s'était llatté de le remplacer; et, en cllct, le 
hriliant coun^ du gaerrier sur te diamp de bataille de Fontenai méritait 
une telle réoownpeiue. Moi* Charles le Ghamre ne la voulut pas acoorder, 
parce qu'il craignait, dit la Ckmniqnede Nantes, que, voisin des Bretcms 
parmi lesquels s'était passée sa jeunesse, Lantbcrt n'eût un jour la tentation 
de Élire cause coaunuoe avec eux'. Feu de temps après, le clioix du roi s'étanl 



' «Apud terminum vcro Pictarom vicusesl 
<ia Ariwiilko nominc BecoM».» (Gng. Tur. 
JfiMedLlikXC) 

' \'ojet plus luol, p. XCT. 

> t Lamlieitus «MO «aide ex looga lampore 

• in MoiàlaUin nnailiMB inUn» p«iiit « Kf( 

• ut iHiun coacederel; Ricbowlnus enlm, 

• qui «um an Ut gerciMl, eecident in pndio. 
»Sed ru. timou M noa fideit» iUû ii liiliwl, 
•ffiflv AriiMifnw Mewlolin, «1 ae itlic jNW> 
tdMMr. eiinetiMi«KWMlHiaHnt«wiMiiiB- 
f iriinj fij^f ,[>njiiiiu>illi(Urepfuliibuit. •(CAron. 
.VmjwI. apud D. UbaniMU, I. il, «oL 56.) Le» 
pmnw i{uo nom ■ma» «MtBgnii »atttmat 
>uralK<ndaniiDeat que, daiis la prcmi^rr mciilit* 
du ix' siMc, le comté naatais, »itué dans le 
«wainage dm pay$ hrtton, tfuit «NU la dsBliilâ- 
tion de peuples francs , dont les msurs , comme 
la langue , étaient tout autres que celles de leur» 
voiiint. Celle dittinclioo , «i ntrpliu , mrvécMt i 
ITaaMiMndupajvmHittisAbfiNlagnei Dus 



une diarte du Cartulaire de Kem{K!r!é , écrite 
dam ta aeoonde netli^ du ii* litcie (ven i o6g ), 
le* BrcUMM wal eocora neneneiiliiiMingajsdei 

Njititrt]* ; f II.i-c coriilonalîo Nnniirlis fuit 

• bcta, audienta et co annuentc Alatbia co- 
«aoito..... Cnjoa ni teatea aont ieli du» oeni- 

• tc*; Benedictus rpiscopii» Xinrifti n^h cl rjuv 
cdem eecleti» ikiicUv Cmci} étiihajj cJli- laid* 

cvavo D.iiuel do Palatiot Gaufridus Hcf' 

•numaai Wahnut, di^iUer, cmlen^m Aaaiw- 

• Mmw; 4e BrîMiihu. Jesiin, filim Daniel; 

• Alan, niiu.'^ Gui ^^tm, (îurmat'Iott , iiliii^ Gk'- 

• «iaoi Glcuguonan, filius Ratfrcdi Uuegon, 
•fiiini RecaiguilliMi; LoimnaR, fiSnt Don* 

« ^ualton , ( te » ( \'oyt D. Mor. /'r. (. I, 
col. â3>.} Ainsi, d'un càlé les Gallo-Francs, Ici 
MmimMim*j dent les noms af^nnienncal m 

dialecte germanique, Gaufridus , WarioUS, Me. 
(le l'autre cAtc, les Bretons, firitmn, portant 
des noms iiiconlestablemeat celtique» t Dan- 
guaUan, Giirmaetoa, Rocngiialliui, cic 
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arrêté sur Hcnaut, comte de; Poitiers et d'iierbaugc, Lantbert n besita pas 
à rejoindre aux Bretons, pour se venger d'un rival détesté. Rcnaut, sur- 
prit sur )«s bords de Tbac. ayant été tué près de Main» Lmlbert se hâta 
de marcher sur Nantes, qui lui ouvrit ses portes. Mais il ne tarda pas i en 
être chassé par les habitants de la ville*, et il n'y put rentrer qu'à la suite 
des Normands, dont il Hit nmts^ d'nvoir provoqué les incursions *. Pour 
résister aux ennemis de I intérieur et du dehors, l^antbcrt sentit le besoin 
de se fortifier du côté de l'Aquitaine , et , tlaos ce but , il partagea l'ancien ler- 
ritoire du Aattatsiww pafus entre trots de ses lieutenants. A Confier, son 
nevNi, il concéda en fief le pays d'IIcrbauge; à Régnier, celui de Mauge. et 
i Giraud, le pagas TTicofabjicus'^. Il parait que, à la suite de^ invasions 
norniaiides, les limitf'5 r\r rcs rentrée»! a\'nient ét*^ Itoiilevrrsée*. car la 
Chronique de Nantes nipj>*>i le que le duc Alain Barbe-1 orte cul à s'entendre 
avec Gitillaunie Téte-d'étoupc , comte de Poitiers, sur leur droonscription : 

41 De quibus [pagîs], dit le chrooiqueur nantais, finem fecit (Alanus), 

«sicut ipsi pap tenninant. ïd est a flumine Ladionis in Ligerim descen- 
« dente, usquc .id Irumnam et Petrnm ficlam et Ariacum* et llumen Lcdii, 
qtintl in occidentale rnarf dfriirrit; et lia;c omnia in \nta sua qiiiela reti- 
i> nuit\ » Ainsi donc les Imiitcs des trois pa^s d'tierbauge, de Mauge et de 
TilTauge étaient, vers lo mlBeu du ï* sikle, au nord, b Loire', tu nord- 



' (Le élpii et h rafre que cet tlhiet Itiî 

• fimil coin ■ N"ir. ■lit I). l,.i)iiin-.iii , !<• port^mlt 

• à preuUrc la ctupIIc rnolulion <1 abaiidouuer 

• wn pajs «a barbara. LiM Bnlons ne l'etuMot 
cpM isan ym^f à «on fré. et il «'adrrtui aui 

• Normands. Il lc§ alla trtmver sur le» côlr» de 
«la Ncustrîc. leur dii \e cliemÏB qu'il* avaient i 

• prendre, leur ififrit qn« la «tll* Aail aana àt- 
» feiue, cl , pour exciter da«anta|^ {«or enpidilé , 
■ Inir lit ciilrndrc que la j^randc^ é^iitr ^lait 
«loule couverte «for, etc.» [Hitl. dt Birt. t.l, 
p. S8.) Ce récit c«t «ne trwlactia>D preique lil- 

ti'r.il.' d'iiîi <!i 1:1 ("Ij ( / .r i : 1 1 1 1. ' <!■' N.mli v . 

i-crili ail \' Mtt lc. Oi . il y a-l-il [w* <juc 
de rc\ag(Tiihnii dans cr« acciisatîoit!< fulminijee 
contre Lanliiert > M. do la Rnrderie y voit lurcer 
la lutine d'un écrivain gi4llo-rr<iiiccoi)lrf le prin 
Cipal au\iliaiiT di Noniinoè, rt l'apfitl aax Sor- 
mml* lui parait une faWe. 11 cet certain que le* 



Namai*, 1 cède ^peqm. MaNaieiM la nation 

bmotiiir. TiHiti Hii», ri.tiimr lnm^ n'.ivn ru aucun 
tcite ancien i oppoirr à celui d<> la Cliroai<iuc 
de Ilaate*(eo]i<s 0. LafeÎMBtt, fy. L U, pb S7), 
c( que, d'un autre cMi, l'Iiittoire altr»tc qu'au 
IX* mMc l'»»cweleii , cwmto de Vanne» , appela , 
loi auaai , le* Normand* i «on aide contre le» 
Brelan* de Gwnrand ( vo^ei plu* kaut, p. 114), 
non* ne nom CToyonti [uu atilorietf i aonleair 
l'innocetice de l'arabilieu^i Laiitliert. 

' «.,.. Ljunliertus autcm comitatum 

•Nannetienn invadeM,inilitlbnsmîs4B*lrilmil 

i-*riTi< rI riiilirrri't m fwiti Mi i ic.'iDm nl H< iIkï- 

• ditlani , fUincno VtrUlliam , (jiraido Tlieolal- 

, «il. • ( CAraa. JKhm. apid D. Lahinein. fV.I. II. 

col. 36 ] 

> Al. Ciridium (voyet Le BaiHi,|k. iSlJ. 
* D. Lob, JV. I. U, col. 49. 
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est, le Li\on,qiii se jette dans la Loire au-dessous de Montejan; au sud, la 
merci l'embouchure du Lay; à l'est, celte même rivière et celle de i'Irnmne, 
qui se décharge dans le La^on, non loin du buurg de Sainl-Laïab) rt-ilu- 
Latlay; i l'ouest , l'Océan Adaatique. Il paraît certain qu'à une ëpoque 
dont ta date nW indiquée nulle part, mats qui 4oit 'être antâieure à la 
donation rapportée plus haut , le pajs d'Herbau^c renfermait tout le terri- 
toire situé entre la Loire et ic Lay , ™ A l'ouest des pagi Medalgicus et Théo- 
j'al^icus\ — c'est-à-dire les doyennés de Retz, de Clisson, au nord est s. 
JJarcuil [Mariolensis) , à l'est; de Talmont. au sud; et, enfin, il Aizenai, u 
rouesl. Les preuves ne manquent pas sur ce point. Et. d'abord, réerivain 
Dflmteur des oiiractes de saint Filibert de Grandiîea n'hésite pas à placer 
dans le patjus nerhadillicas ÏRnclen monastère'dc Déas, >eIon le Pouillé 
de Nanties, fni-.,iit p;irtio ilu JosoniiL' cli' Pictz'. An pagus IlerbaditUcus appar- 
tenait (^îilciiifiil le (It'iiiiiatii^ Cli>>i'jruiisis . (.(imnir l'aJtPîsl»' le biographe do 
saint Viveiitius^ Le doyenné de Mareuii dépendait aussi du même dit>tncl, 
car h Chronique de Nantes rapporte que le lieu 06 Confier battit le comte 
B^n était sitné en Herbauge, sur les bords de la rivière de ikndogne, et 
dépendait du doyenné de Mareuii, tandis que Durenum, uii Fut enterré le 
chef aquitain, se trouvait en Tiffauges^ Enfin, des textes non moins positifs 



' Tof. BonaniL sS ocloli. p. iSs , dr i. flb- 

' Vo][«xUc»rle&i«(in<lu volunir. 

' ......Ad Dm» moBMKriiUM pnipmitun 

• ot Ha-c ila dum agiiiitiir r« HrrlinJilira 

■ tfUu* Uuilo «' •;iiudct iiliulrari p^truiin, ilc. • 
[Bill. 10 die vign. aug.cal. 8i, n. i8, ?a.) 

' < IVriosIraDiaiitcm llrrtMdilican 

«(ircniu<|ua<]<ir prorindsin, conlipl cij (.-vanclp 

• \i»rnlici <-t sociii «"jtn' Ui iimn obviiirt' Vfrtâ» 

• matm Muiiaum. * ( Boil. XIU , jan. cpI. 807, 
n. 1;.) 

' fa]rei plus loin, dans !<- Pouilk* nantais, 
htiite du f«raitaes dont m eooipoMÙenl le» 
daycBirfsdeRcta M de Clhaon. 

UChmnijJlit de N nil' ■> i .kvmi!? ou «-> Icnnf» 
ii oiori de iiëgon, ic succetscur de Renaut, 
dto» DO conboi livré svr le* benb de l« Boti- 

lnpn . , Advoi'sii'' »|ucn [CurfiTiuin , Rai- 

» n.-num .1 Oinildum] Ikgo. po« inleriluni IXtà- 
' Lt gni de la BoUogne. 



« oaldi dus Aquiloaic fiwh», qui sapn ripain 

I CAi^U>lliiiii coilMruxeral l't uomoa siiudi impo- 
<Hierol,iiiiuif«iia,ob hi* repMtibos voluil cm 
I imuiliio ahi^rn'. Qui vx iuiproviw prirniini io 

• IlL'riKidiilani ciini iniilliludiiic militiini ag(;i'e- 
«dieM.fiuurcrium minime |NMnilinvrnirc. Res 

• cteoin iUa beoe sibi inmtacnrt; poit cnju» rcd- 
I difenv Cnnfèriua wfvocatîj noctîi Miû Ttaînrrio 

• CtGiraIdo «ibl in atuiliiirn, fiirtiv eqiiilani, 
•«mMcutu» cit illum Juti» muUi Bieuiât fiu- 
«MÎnit* trwuettntnii. El cum medie jam pan 
< niililuin v.ida IransiirrAui . ruciuril fli^iiTn 'îiis 
«cuni impclu magno »uj>er uiliniain acicui, et 
«phtrmiù in iH» eetfauniiie interlèclw, fuicavJl 

voniiii ^. Tnl. r .(iioi licgu.. ..Ci-cidi( iiil''rr«'C- 

• lus , ciijii> cor|><i9 >«(>uJluin e»t apud Dureiiuiu 
tUteofhaJf^ vkont.» (CAmt. lYfiui. op. 1>. Le- 
biB.(.II,p. U-S9.) 
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étahlissonf qiir> lr> comifatm IlrrbadUUcas renfermait en outre les deux doyet^ 
nés de Taimont et d'Aiïeuai'. 

Qae à. maiPiteiMiit, nous passon» «ur la riva droite de la Loire« fl cit 
ttèa-dîffieUe de se former une id^e un peu nette des subdiviaioni de la vieille 
cité namnète. Son lerritoire, nous le snvons, Tonnait, au moyen âge. les 
trois (loypiiiii's lie Nantes, de Nivillac f Hoclm-Bcmard) et de Chàteaubriant; 
niotâ nou» ignorons absolument jusqu'à quel point ils correspondaient à 
d'auciemies circonscriptions territoriales. 

Avant la ùn du v* aiède . toute la partie maritime du diooèae de Nantes, 
depuis la Loire juaqu'è la Vilaine, avait été plus d'une fois saccagée. Les 
incursions des pirates, et, plus tard, l'arrivée des Bratons expulsés de leur 
île. (lurpiit néres'wirement nioilifier l'état ancien du pays. 

Jai dit plus haut que les Bretons {Britanni super Ligeriin siti) semblent 
avoir occupé de bonne bcure la pointe de terre qui s'étend de fenibou» 
duire de la Vilaine à cdle ds la Loiret Telle était sans doute aussi fopi- 
nion de D. Lobineau, puisque, d'après lui, la ville de Guérande auiiit 
reçu de Guéroc 1", comte du Bas-Vaimelais, le nom d'AulaQoÔwea*. 

On se rappelle sans doute que, sous les Mérovinf^iens , le pays nantais fut 
le théâtre de luttes inceiuaules entre les bretons cl les Gallo-Francs. Or, si 
les nouveaux habitants de la Vénélie n'avaient pas cmnpté stu* des compa- 

■ L«Ai]|«nii<deTtliiMat,ritaiéir«ri«ildu 

clnymn*^ itf Mnf»'iiil. r^'nfprmait If s paroisw» do 
Ia Tmiicltc, Aiigks, ^.itut-l^noU-Mir-Mer, Lki- 
roui, Curson , Sainl-Cyr en TdllMailktt,S^nl* 
SorniD ei lo Cliamp^Ma^Pèrp. f<M nouveaux 
Boltandùtes, dans la Vie «I* «oint Utmit fnlie 
fi cottjtutw-, a3 octobrr, p. i53 . cttcnl deux 
docamctil», l'un, de loio, oè AdctBtre con- 
cède tu monastère Ao Saint -Cypri en m Poi- 
tou cerUinit ^ll'M^ dilués ■ iii aA itiar- 
«ctiM, m page Ej-kadiiiico , in ricaria de Brame 
•et 4e Tahmuiiii l'mtre.'de Fm i loo . oi un 
noinm^ Eunon fait don à la même abbayr de 
diyorsr» It'irc», lilut'es en Riec, ijuila castri- 
«ium de Ricc in paj(n Herbadillico. • Ur, ce 
ewieUiui» de Aire, on dn ftîé, éfaiil ahui dan> 
le doyenné d'Aûenai. 

' VoïM, plus baol, I If, p. u. 

' 'Lie nom d'^alnQaMiMijue porta Gucr* 



■ nuMladacuio lien d«p««Hari|onOndnwy fti- 

• sait »a reaidcDce ordinaire. Cani'i y Tit ntisji la 

• »ieao«, et ce lieu riant proche de .Nantes, 

■ an na dml pas s cionncr qu'on évoque de cette 

• ville eoat quelque babitude i la cour de* 

• comte» breton». • (D. Loliinean , lfû(. dt BrH. 
U I, p. lo.) — Qne daa Bretooj du po)» de 
Tannes «tient xcnm a'tflahlif, en gnnd nombre , 
dan* la preiqu'ilc gaArendaiio, tona ^ipoi, 
cclj n'c-ii pui J'jutciii. Miiis il y a plu»: le payi 
«Tait éi& anl^ieuremenl ^rMenati^ Ce qui le 
pranvo, c'aat l'etîtlottM , diuu la paya de Bail , 

fl"iiii ilialccli- Iirt'lon, |iliis r:i(-(ir(if tu! Jii k'o- 
nard que du vannelais. Lmaïuvrjqin liabitcnt 
Ica viltagea de TragMd . Karmoiian et Kerdrcau . 
«n Bail, afGrmpnt. dit M. Bixeul, que leur lan- 
ga;;c breton est bien mieui comprit eo L^ooque 
dam les pays d« Vamtti, Goraooailk et Tri- 
guiar, qu'ila ont eantane de Imaaer. 
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triotes toujours disposés à leur prêter main-forte ée l'auti'« côte de ia Vi- 
laiae, conccvrait-on la facilité avec laquelle Waroch et Vidimacle traver- 
«ient le pour tSHev ravage le comté nantda? Qaotl les nomb^eims 
innée» envt^ées en firetegne par lei Hàwrôigiem s'Inquiétaiefit d'avoir Jk 

passer \e fleuve, quoique, sur l'autre rive, les Francs possédassent l'impor- 
tante forteresse de Vaonc< les Bretons, ayant l'ennemi (!fn-;nit et derrière 
m, se seraient fait comme un jeu d'exécuter continueUemc rit unemananvrc 
aussi dangereuse! Mais les Gallo-Francs n'auttiient-iis pas lini par jeter dans 
Il rivière ce» bande» audadeiue» qpii a'en revenaient, dit Grégoire de Tour», 
tnfannt aprè) dlea non-senlement de nombreux prisonmers, mais eneore 
kvia qu'on devait boire dans le pays breton'? Quoi qu'il en soit, il parait 
certain que, dès ce temps-IJi, des Br' ton' établis, scion toirtc apparence, 
dans le pax? deGnérancic. avaient pomse des pointes sur la rive gauche de 
la Loire. Daas une Vie fort aocienue de saint Dalmas on lit, en elTet, le 

corien passage ^ue vok» : « Oeaiderîo reTwtn» pontifez ChrialiMii 

■ngtt Tbeodoberli tenddMt videra pr«aentiam. cumque ad âlum devo- 
«tissimtis ardue festinaret ût oilro-Ityenum parti}», quodam lo^ubi li [ n 
' fut iia (licam) lbok» BarroROii nanct, ve^ertfaiam hoepitalitatem babuisse 
• uarr^tur^ » 

Ces paroles ne prouvent pas, je me hâte de le dire, que les Bretons 
Autni éiaUis, à poète fixe, sur la rive ^uebe de la Loire, en l'an 5S3; 
mu 1» oMOtiOD d'une Ugn Biâonam in afira-iijfmMis ptutAm, puis cette 
Min cireonataMe que, dans d'nndennea charte» relatives 4 la paroia»e 

d* Fros'-ay la plupart des témoins portent des noms rcltiqncs, tandis quo 
!»■ it stc du pays nantais, le territoire de Guéiande ciccpté, on ne ren- 
tODire que des noms francs *i tout cela ne senible-t-il pas prouver qu'avant 
len'siide une colonie bretonne s'^it établie dam la presqu ile guéran- 



' ' ■ . . BbâlMHlî «aU» UÊnA tmmttùtaUf ll-ànclrcn Je Kerdrel, ancien président de la so- 

i^mtcmneticam ... »ine*»» frucHtnis vacuant . àM <!p PÉcole des cburtrs, dans U Builetia At 

•UfKiTos abducunt. . . Warorlniv . . omnia J'/luot. irrtl.congrtsarch. do Nantes, 1 845, p.71. 

Mp'iuit 4|u« pron)i}ii. vinriii iVonuifticoram ■ Ce» chartes . choac \ noter, furent citées 

•ilMalit. et viodemiain colligens, vinum in *u coDgris de i845, par le v^nénU* M. Bi- 

'Vmrlicani lnn»tuiit.i (Creg. Turon. H\»l. zeui, qui depuis ( V. OllII. «k TijIM. IkI. 

frmt. I. V. e. xtx, xanii.lX,c. ïuii.) i815. p. 7».) Personne n'ignore que FiMMjf 

' 0. ikKM|aet, SenfIL rov ja'l, «t Jnuc. t. lU, " cal aur la rive gauche de la Loire, 

p. IM, ^ «nn. 533.— • Vojtt. an tujit d« ee * Vojei , plutkia.nwp diaplm«iirlas mum 
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dais«'? A i'appui de cette assrriion, je puis rncoro rit< r citiclqiu s vers de 
Forluuat et un passage de la Chronique de Nantes, çpii u avaient pas jus- 
quici fixé mon attention. Voici d'abonl les ven edresséa par le poète gallo- 
i^pnuiîn A son ami saint Félix, ëvêgae de Nantes : 



Reslilaii terri» quod jura pahhca pcli'banl!.. . 
Vox Prorerum, lumen giinçns, Hcri-njor piebit, 

Naufragiuiii |>n'hitic5 h\< uh\ prirlii' »J<'i_ 
Attctor apOAlolicii5, qui jam bnluamca «inrcn>', 

Titlua in advenu, tpa crve», ama fa^*. 

Ainsi. Sfloii Forfiinnl . ro q\ii friit I,i ;4l<iiii:' dr '..lint Frliv. rCst ({'avoir, 
par iautoriti' s.t pomlr . n;lal»U I ctnpir« du droit, n < 1»'<» iirrtons 

de faire prévaloir, dans son diocèse, leurs institutions politiques [jaraln- 
Anintca) et sans doute aussi leurs usages i cli^^ieux. Or, si leviBretons s'étaient 
bornés A quelques incursions sur la rive gauche de la Vilaine, s'ils n'avaient 
point pris ^icd dans le pays nantais . comment saint Félix auraît-ii donc mé- 
riit- le tiir<- doublcroenl glorieux de mteorafear etde d^aimw des coutumes 
de son |)Ciipl<'? 

Le passage de la Cbronique de Nantes , bien qu il se rap|)orte.'i une époque 
moins ancienne, n'en milite pas moins en laveur de ma thèse» Actaxd, 
cliassé de son diocèse par Nouiinoë, y avait été rétabli par Érts|ioê, en BBà. 
Mats Gislai'd, lY'vêque intrus, n'ayant voulu abdiquer que sous cerl.iines 
réserves, réussit ;'i l'ain' <! ■ Guériiiidc le si<^e d'un petit <5vèrh(^. Or, quel 
appui (îi'-!nr(l a^.lît i! duiu- pn Iroiivrr clans lo p.iys nantais, sur la riv<; 
gauche d-.' l^i \ iL-iinr- . alors que, dans le liaut-\ annetais, les Bretons, on 
s'en souvient *, étaient tniitës en ennemis par les populations? Le chroni' 
queur nantais répond en ces termes è la question: «Gistardus, quem No~ 
umenoius rex episcopnm Nannetcnscm institucrat, nb cadem rivitate 
reprsï,it , cl Britomum poTKMn npiul Anl iin Ouiri^cam (qua? al ipsis Bri' 
u lulum loci incolis nunr ( luei i ;iitdia iiuncupalur) hospitattîs o<{ * i 
Celle hospitalité accordée au prélat intrus jiar les habitants du pays gue 



' «Jura brilaiinic» , ilii II RouquPl. iiUcr- 
0 prrUlur browerus domimtum cl (iN^iaiui «d- 

• veturum qui tnnt man in Anmrki parte le* 

• de» dQnidliaqitt finnni. 



' FortuDB). I. 111, rarm. V, ad Fclie. NaDS. * 
cpiM. «p. Str^l. r*r. gaU. I. Il . p. iHo. 

* Voy. plue liaut, S III , p. uum. 

* Vo]r.Cfcmi.iVMMM.apwD.teli.«.U,p.4«. 
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nndai* (oà tout ëtnit breton, mœurs, coutume», nom» d'hommes et de. 

lieux, rie), ccttr >io5pîtaUté,*dj»-je, n'estpelle pas un nouvel argument en 
faveur de mon opinion? 

Au Xi* siècle, lorsque la Bretaguc fut délivrée du joug des Normands, 
les anciennes divisions temtoiiales se reconstituèrent, mais non sans de pto- 
fondes modifications. Vers ce temps'U, le pays nantais comptait un grand 
nombre seigneuries importantes, telles que la Roche-Bemard', Kets*, 
T'oiilclKUrnii-, Chàtcaubriant*, Donges^, Anccnis*, Cn(?raiKlo~, Bloîn. Kou- 
geray, DeiTai*. etc. Mais Thistoirc de ces grands (iefs, si souvent rrmnniés 
de siècle en siècle, n'entre pas dansjc cadre, déjà trop vaste, de mon tra- 
vbQ. Aussi bien, d'ailleurs, b'carte fëodale de la Bretagne sera-t-dle pro- 
chainement publiée par T^crivain le plus compétent sur ces matières, par 
M. Arthur de la Borderie , le savant et infatigable disciple de Dom Lobineeu 
et de Benjamin Guéi-ard. 

$ III. 

IXvisioiis ecdétiMlîqtttt.— Origines du dioeèie de Ffaolca. 

Au diocèse de Nantes, entre tous ceux de la presqu'île armori' nine, ap- 
partient rhonneur d'une plus haute antiquité. Mais cette antiquité, la 



L« petite ville qwt porte mjeumriini le nom le due Alain Fergeni, m aérait élev< . (eten M. Bi' 



J* la Rochc-Ri rii.in! • nar ancienne Iréve de 
NivilUc. aocirn cher-lien d'un <l«]feiiné. Ën 
itSy. ledojfcaa4 dit de le Recke-BeiiuTd, qui 
jvnit de Itois cAtc' 'd ■< timili < n.iliin IN * . i m- 
compouil de trenu lmi! (santisit.s , rciiû ruiail 
pluMCurt scigneurifs importantes : celle de la 
Rock»-Bernenl(A^fi«fienianJi),dmit le Roctto. 
«•.Seteney et le Itodie^en-Nort n'étaient 4|ue dei 
d<^n>mibrenivnl>; la vigneurie de Go^rande, 
donnée, en ijoS, à André de Vitré, par le roi 
PWlippc de FVance, en édiange de la terre de 

I lii , î.i >. r^ri< iir^.' 1 • D'>ngei , donlleiisci- 
^cun semblent avoir appartenu à U niéoie race 
que eelle dha eiia de Froaiay et de ChileMi4ili- 

.Toii; la jieipieurie <lf PontrMtrjm, l'nne de» 
ptiM «ieilles baronnici de Bretagne ; enfin la >«i- 
pwwia de Main, doal le diéieMi, I 



letil, «ir les ruine:» d'iiri .iiilisp).' aiflruiim. 

* La liaroooie de Reu n'était pas mus impor- 
tance, quoiqu'elle Al bien loin d'cmbraecrlont 

le tcrriloir»" de lancien pfqn^ Ratiatenih. ■ 
' Celte «eigncurie cii»lait dès i o4o. 
' Le c(uiflktm finmiii Tal fondi ven io5o. 

* HodoeM de Daages vivait en loto. 

* Amaenne aeignearie dont d^endaicnt le* 
chSellenic^ de Bclligni^, la Benatc et Varadest 
le ( faÂicau d' Anoeni» fui fondé en 940 par Arem- 
bm^, femme de Gaércefc, comte de Nantes. 



l'cnrrrniait les 



trois proisses de Saiul- Aubin, Nolro-Dam«-ta- 
Blanche et la Coll^Ble. 

' Fons^eray appartenait . nit <'omm»>iirenirnl 
du MU* »ièc!e, ik Brieiit le Bœuf, »ir.> de Nau^; 
Demi aat une ancienne cklldienie. 
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doit-on faire remonter «nx temp» apostoliques , ou tout ikiipleinent A ia 
dernière moilié «lu nf aiècle? La question , longtemps d^Uue par les maîtres 
de la critiqiie historique, semblait , de nos jours, i pea près résolue, loreqve 
nagui'n- un savant ouvrage de M. l'abbé FhUod' est venu fiiïre naître des 

doutc.1 du ILS ix-nucoup d'esprits. 

Je n'ai point l'intention, on le pense bien, de disserter ici sitr un si^et 
si vaste et si délicat-, mais il importe de reeueflUr les dîvefs témoignages et 
d'en peser la valeur historique. 

La tladition d'après L-iqucile saint Clair aurait fondé, dès la fin du I* siède, 
le siège épiscopal de Nantes, a été acceptée, sans hésitation , par un émi- 
nent critique, le boMaiidistc Papcbrocke*. Toutefois, nous ferons remarquer 
que cette tradition , inconciliable avec les écrits de bulpice Révère et de Gré- 
gmre de Toon', ne se peut appuyer que sur des documents pw nombreux 
et dont la date est relativement moderne : c'est (f abord un Onfinaôv, ou 
rituel .nhrégé de l'égUse de Nantes, écrit, en i 363, par le cbentre liélie, et 
dont la bibliothèque de $ainte*Geneviève possède le manuscrit*. Vient en» 



' L".!!!!"* Fïilloii , Uonamfnti inôhfs tnr fVi 
poitoial (le iaiate Marit-Ma^dtlciut in Proiencf, 
Pura, Mi^, iêA8. — Cr. avec les Or^HMi 
ckftiitnnei df la Gaule , lettres i Dom Piolia, par 
M. «i'Oiouville, Pari», Laoier, i8à5. 

* Vayci BoBuid. ilt S. Chn. juiùt t I, 
p. iS. 

* . . . Sub Aareli« Anhminî 6lio, per. 

c|ttiula n^UU : ac tune primum inlr« 
Gallia». martyria visa, uriut Iraiu Alpes Dei reli. 
I^e Mttec|ite.(aolpie. Stnr»HiH, mer. liKII, 
c. uxii.—Voy. au»si l'ir«5. lfaiititt« op. sn, 
.uu, UT, iv, xm) * 

Les pmlei èe (Mgsire de Tsun ne «ont pu 
moitié «•\pllc!lc5 ; •Primiu Galiaiiti* oplsconii? 
«[Turonum] anito imperii Dccii primo 
«In qnn nrbtf nnlkiia4o pii^Norum iilolairiii d< ■ 
*<IÎM cgaaMinlMl«r,de^bn»nennuUMpm- 
«dicatiene ma converti fedl ad baminum. Sad 
■ intrrdiim occaUhat n al> impii^ri.itioiic poli n- 

• loin... ac p«r cryptas rt latibnia cum ptmtis 
«cbristiann, «t diiimns, pnrcmndpm cnnver. 

• »i> , myslrrium wlcmnitalis dioi tl -in iiii i rl ni- 
iculo cclebrabai. > (Oreg. Tur. Uin. ¥ra«i.. X, 



txxi.) Gnîgoirc ajoute fpie saint Ga(\ea menn 
rette vie p«jkUi«i un deiui-»iècle. Ce fut «ou» 
Hint Lidoita, ipii «oiKa aur le tlég* da Tenra 
trente-sept ans apr^s la mort de Catien (337), 
que fut bàtJc ia première ^gli»o de celle ville : 
•Uieaidilicayit eedoiam prinam infra uiiwni 
, Turonîcain . eum jam malti cbrifUanï tMCnti a 
(Ihid.) Ainsi, sous l'empereur Conitance. le» 
liabitatils de Tours n'i^tairnt pa^ tous clirt'iirns. 
Cela etl confirmé par an autre pastage du vieil 
bislarîen: «Qood liquiampiirei, cur post tran- 

• ■liliitn Galt.iiii episrnpi utiti< l nitrinr , i<! ovt Ijt- 
< loriiis, UM]uc ad sauctum Morliuum fuissel cpi* 
••oopiu, nowcrit «plia. attuMMièm fo§ÊiM, évt 

« ci' r'« « TitroiiM I jiVif Ir'intir linnr lUc'rri/'" fa/l fuit. 
tNaiji ijui ciji i>ti;i[;i • <) ti'iii|i<'i >: vi'Jt'li.iiilur, oc- 

• culle et per i.ilrl)i,,> iluîmim nfficinni celc- 
•bnbant. • ( Gn'<;. Tur, I , XLViii in jlnr.) Qoaal 
aux campa^iirH, il eut eerlaîn <{u« «aint MaHtn 
le* Imiivji preu]iie compli^lrnieiit païennes. 
(Voyrt les cfaaptire» de la Pic d» mat Mtiin 
eiKapImhaiH.) 

* Mam»c.<M£lM}.L*. 
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suite un bréviaire maoïiicrit de la même ^glue, composé von la fin du 
uv* siècle'. 

I, Vwprhê le rituel, saint Clair, envoyé par le pontife romain et portant 
avec lui fun des clous employés au crocifiement de saint Pierre, eurait été 
le premier Bp6tre et le premier cvêquc des Nannètes. Ces asscrtions« 3 but 
le reconnaître, sont nettement énoncées: mais il n'est pas dit un mot de 

l'époque où ic saint accomplit sa mission^. 

il. L'auteur du bréviaire du xiv' siècle se montre, au contraire, très- 
esplieite sur la question de date. Omna était, alfirme-t-il, Tun des «uii- 
Uiirea de» »p6tre«; et. pour prouver, «pparemment, qoe rien de ce qui 

concerne le saint ne lui était inconnu , il rapporte que le clou mentionné 

Jans ie rituel est celui qui attachait l'i la croix lé bras droit ilc saint Pierre'. 
Or. l'asserlion fl'nii écrivain du xiv' siècle , dont on ne sait pas même le nom , 
peut-elle inliniitir Ir tomoignage d'auteurs beaucoup plus anciens et qui na- 
Taient aucun iolérêt à caeher le vélM*P Certes, il faut tenir compte des 
textes où saint Justin et TerUillien proclament, l'un vers le milieu, Tautre à 
ta fin du ri* siècle, qu'en tous lieux Jésus-Christ était dès lors invoqué, et 
que là même où n'avaient («u pënélrcr les aigles romaines le christianisme ét.iit 
enseigné^. Mais, sans contester que, dès les' temps apostoliques, lu Gaide, 
plua accessible que la Bretagne, ait pu recevoir quelques missionnaires de 
la Bonne Nouvelle, ne doiUon pas tenir pour à peu près certain que les 



' Brétiairt nu. de la Bibl. de Nanics. 
' • . . . Im> Cianu fuit primus cpÏMdfms 
■Ecdoue NameMMit, qui, mÎMoa a roauuu» 

■ pontilîc'' , ,iJ • jindroi Eccicsi.ini cl ]\ uni qiiem 
« B. Pctnu h«huit in pattione secuni delulit, 
■qotn in «auBM «encntione iMbcmm.» (Mb> 

Bawr.cof BB. f,', BihI. S. f,.-».! 

'a.. UiL , iuiu.kirwH uii/Muloram touàonta 
ttoiuecuitts . . . «iiticn claviim défèrent, B. Peiri 
•peodcnlù ia craco Jtstrum perfamilm tm- 
ttihm, vAia NanneOc» primus pontifei «fToe- 
ttus «»t.> (Minute, de la Bibl. de Naiite<i.] — 
Caei til dans 1m lafoios de l'office de «aint 
Clair; dam la denninn le^en da folBca de annt 
ri iu.ii' -.! ilii > n.iiii'», [irmiin Nannrtcn- 
«nium cpiscopai, ad baiic urbem pradicandam 
• ab «potlelii ariiHU Ait. « 

* QdKt4lM»IkUGall«s(llamue.dalaBibL 



imp. Bl. Xlant. n* M, p. 3o-3ij : • L'amour de 
« ia i4xité ROUI oi)iiga de rcconnaitare ipi'oa n'a 
«nulle preuve qne nos AnBorionni aient par> 

• licip^, d^• 11' \" ^i^cle, aux hiniiircs cl aux 

• gno» de la loi. Il u'| a pas même de oonjec- 

• tni« «fui ail I* inaindK miaaaBlriawsa. Au can- 
( trtire , il csl presque indobilable que le chri»- 
« kauuuitt n'a été prècUi en ce pay» que pr*i de 
I troio ccnla ans aprta J. C. ce qui c»! de tôlt 

• bonne lienrc en comparaison de tant de m* 
ctîona beaucoup plus grandie» que la nOtre et I 
iqui Dieu n'a pas lail ctiti- ^lûcc, • 

» S.'J«ulin. Dwioji. TrjpU, — •Crediderunt 
t jaoi Getidemm varietatea et Maunram indli 

• riiui, llîr|>.ii[!.u util otiiiii'^ tcrmini ptGa//ianiin 
t i'aniBRaUan«i,ciBritannonunii]ac«eaaaiW)m»- 
« nia loca, diiîitn Tcn iubdil». * (Tntuil. «da. 
Jadmi, t. TU.) 
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prcmièros rhrcticnlés fondées à cette époque cuient une durée t piiemère? 
S'il en ciail autrement, quelle créance mériteraJcnt donc Sulpicc Sévère et 
Grégoire de Toun, affirmant i*ua et t'autre (pie le cfaristîaoûiiie se «épaib 
dit aaaei tard en Gaule, et que, malgré le zèle' de Mint Gatîeo et de saint 
Lidoire. le paganisme régiiuil encore dans une grande partie de la Tou- 
rainc quand Dieu suscita saint Mnrfiii ' ' Aussi, les e'îprit'î vrainiftil critiques 
inclinent-ils. pour la plupart, h partager le sentiment de i)om Lobineau qui 
fait mourir suint Clair à Réguiny, à la fîn du iii* MÙcle. D'un autre côté, 
oeox-li mêmes qui placent au i* siidc réreclion d*un dvôchë à Nantes, nlië- 
sttentpasÀ reconnaître , avec la commission liturgique du diocèse, que l'œuvre 
accomplie par Clarus ne fut pas définitive, et que saint Similien, auquel le 
donl>!c m;irtvrc des deux frères Rogalien et Doiuilien avail pré|)aré les voies, 
doit être considéré comme le véritable fondateur de l'église nantaise 

Après saint Similien se sucoédèrmt quelques évèqucs dont Texistence est 
clairement attestée par l'histoire : Bvemerus, Desiderîus, Léon, Ensebîus, 
Nonnechius, Épiphane. Saint Félix, qui vint ensuite, fut vcrit.ibicmeiit un 
grand évi'quc. Ses trav;tii\ jt tm i ni un vif éfclat ^nr «on diocèse. Sa cathé- 
drale, orn^i* avec iinr r;itc magnificence, cxrKait l adiinralion évêqucs 
gallo-romams du voisinage, et ceux-ci, pour la plupart, voulurent assister 
à la consécration du monument. Plnrmi ces prélats se trontr^eot Euplirooe, 
' évique de Tours; Domilien , d'Angers; saint Donmole, du Mans; Victurius, 
de Hennés; Fortunat, de Poitiers, et Romachaire, de Goutances^ On re- 
marquera qu'aucun de ces prélats n'étarl F^rcton. Cf- s^-nit uni" prt>^Ivr dr 
plus, s'il en était besoin, qu'entre le cierg»; «le la liniitanie et celui (ic hi lirr- 
ta^nr, 41 il n'y avait alors de cununun, comme parle i). Lobincaa, que Je 
« lien de la foi et de la charité *. » 

J'ai dit ailleurs que, des neuf évêques de 1 ancien duché do Bretagne, 
six . c'esl-îi dire ceux de Cornounille, Saini Pol de Léon , Tiéguier, Saint- 
Bricuc, Saint-iMalo r\ Dul, posséci iimt la seigneurie universelle do leur 
ville épiscopale, t^indi^ iju'i! nVn «''tail |)as <lo mémo 5 Niinff^, fi M»'Mnos et 
ii Vannes, (k'tte diveiiiit, on i cxpliqu*- par ce fail iji<'n >implc, tjue les 

' GiVfj. Tiir. Fntiir. \, « Uniqii;\<i> primi JiJtlfs ini.>-.c:iiilr> t'cvlt-».!»' iiuv. 

' «Qui* ctidni iippriiiii' wi.il ii(nim liiinrii • Irr glori<i>i frjlrr» fiirrinl.» [.Vujit rl 

• Evattgclii a S. r.iaro priniiliis fl p,-iuli-i|itr dif- ofià» ^Ojtt 'ux tlhrets'u XaiiMiCdsis. Naiiiioti>,' 
iru>rini, stipiitini drinrt'p') i-i i|ii.i>i eiiîncliun iBSS, in-4*, VpjH'iid.dcS. CUro, p. 17(^-19^.} 
ti\ni\ nvrit, (Joiirc (Icniio cl raagiiv fiili'i rnii. * h. hott. Vkàt tahufHUtiM^dit XmUt. 

• fieucrc S, 3iinili«m fueril accmum , ita ul ' IKdm. 
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pmniint'vilks «mt de iMidttioD bntomie, tandû que les troi» Mitre» 

existaient antérieurement. Gependent nous ferons remaï qner que saint 
Félix semble avoir l empli, sous les premiers Me^iovingiens , la double fonr- 
lion dcvî-que et de comte de Nantes, car aucun représentant de Tauto- 
hté rojaie n'y fut envoyé avant un ceitain Tlieudoald, dorrt il est parlé 
deo» le Vie de «eint Gdombaa*. Lee immeneee tmeui que Hinl fit 
exjeater dam sa vilJe épÎMopale n^eutorisent^b pe» à croire, d'ailkiin, 
que le prélat y exerçait une sorte d'autorité souveraineP Cette autorité, 
dans les siècles qui suivirent, fut sans doute amoindrie, et les comtes 
choisis par 1^ rois francs fmirent. on le conçoit, par devenir prépondé- 
rants dans l'ordre civil et politique. Toutefois, au xiii* siècle encore, la puis- 
sance temporelle des évoques nanteia éuût loin d'être anéantie. Ib n'étaient 
obligés,— > nous en trouvons la preuve dans une mqu&le nrdonaée, en 
I ao6, par Philippe-Auguste, — ils n'étaient obligés ni de prêter le serment 
de fidélité au duc, ni de plaider devant sa cour. En lompi de guerre, le 
jMÏnce faisait publier le de l'ost sur les murs de ville , en son propre 
noBi et il envoyait, toot aussitôt, prévenir févéque du jour et de f heure 
du reades-nnis. An temps fiié, le héraut du duc convoquait ses hommes, 
et le héraut de l'évêqoe les vassatix de ce dernier. Quand le prince guer- 
royait avec ses troupes réunies à celles de l'évêque, l'armée s'appelait Vost. 
Au contraire, c'était l'évèque qui faisait marcher ks hommes du duc. on 
nommait liareiie la troupe qu'il mettait eu cantpagne. Dans cette hanlie, les 
va«ux du ae^neor temporel et ceux de révèque étaient rangés sous une 



L'amende duc par ceux qui ne se rendaient pas i fait oui la IbarvUs élût 
peyée, soit au dur, soit à l'év&que, par leurs hommes respectifs. 

Dorant quinze jours, l'évèque avait le ban du vin dans toute la ville, et il 
en pouvait contraindre les habitants è lui prêter de l'aigent. Pendant la 
quinsebesoivente, le piinoe jonÎMeit des mêmes privflégea. 

Ancune anbe. ou règlement général , ne se pouvait établir u Nwtes sans 
le consentement de l'évèque. Le ban de la foire, qui se tenait au marchh 
de la ville, était publié au noui de l'uu et de l'autre seigneur. Quand des 
plaintes s'élevaient sur le poids du pain ou de la viande de boucherie, 
févèque rendait b justice à ses hommes, et le prince aux siem. A la 
mort de févêque, le régpile appartenait eu doc, qui, toolelbu. ne pouvait 

> ViM&CUMHk.ifiMJi«tsaS.B.iMU,a.A7,f.i4. 
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établir aucune taille nouvelle. Dè* que la vacance cessait, ic chapitre récla- 
mait la rc&titutioii de la régale, ce qui se disait immédiatement, sans qu'il 
y cAt obligslion pour le préftt d« Ûn aotc ppé w nce. Il n'y «Fait point 
d'appel dei jngeneot» de l'ëvêqne à le oonr du duc >. 

Tels étaietit, au commencement du xm* lièele, les privilèges des évêques 
de Nantes. Ces privilèges, nous l'avons déjà dit, reraootùeat Irès-luiat, et 
il fallut des siècles pour les effacer complétemeol. 

î IV. 

Limiies dn diooéM de Naolei. 

u Les diocèses , dit M. Guéi'ard , doivent être considéi-é» , saaj i^acUfacs excep- 
« lÎDiii trit'POtit oomme npréaenlaiit parfidtement la» anciaonai citéi de la 
a Gaule, et Im géographes ont e« rauoB d'adoM^tlM eette eonapoodaiica » 

Ou a lieu de s'étonner, d'après cela , que la géographie ecclésiastique de 
la vieille France n'ait pas été plus tôt étudiée et approfondie comme l'un des 
fondements de sa géographie politique et civile. C'est l'Église, en effet, qui, 
en moddanl le aouTel ordre aocManatiqiie sur l'ancien oidre cîtîI et admî- 
niatratif gallo-raniala, a fixé et oonawvé les limilas des lerriloiraa et des 
petits [)ou])lrs fîont la Notice s'était bornée à transcrire les noms. — Mais, 
jusqu'à (juel point les cités, Jotit l'administration romaine avait tracé la cir- 
ronsoriplion, reproduisaient-elles les jncienncs divisions territoriales de la 
(•aulei* Chaque cité, comme au temps de César, reuferuiail-cUe plusieurs 
pajft, et doifrnn eroïre que ces pagi, malgré lea vkisaitudea du mo^en âge, 
sont, en général, d'oripne antique, et représentant la pays anciennement 
habité par les peuphide» gauloises? Enfin, les aiehidiaconés, dont on fiul 
remonter l'instifutton ,nu règne de Chtriemagne, ont-ils été composés, en 
grande partie, avec les pagi minores, et en reproduisent-ils, aases ordinaire- 
ment, fantique circonscription'? 

Ce sont li d'importantes questions que nous ne nous flattons pas de 
résoudra, aaaia que nous examinerons du moins avec la plus acnipnleuae 
attention. 

' D. Ub. Hisi. Js Brtt. Pr. t. II , p. 3 18. > B. Qmkui, Pufyfifm tbmmm, pnM- 

il«bfiMi(,p.87. 
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Nom «irom tracé plwi hmit les andeones limite* de» Nannètet. Lear oité , 

avons-nous dit, ëteit bornée à l'ouest par la mer; au nord-ouest, par la ri- 
fière de Vilaine; au nord, par leSamnon; à l'est, par le Icrritoirp des Andë- 
^ves. Ces limites, naturelles de trois côtés, restèrent celles du diocèse de 
Nantes , jusqu'au jour oà le jeune Érispoè , vainqeeor de Charles le Chauve ' , 
obtint dtt ptinee la oeision définitive du pays de Ratiate, aîtaé aor la rive 
gauche de la Loire . et qui, depuia, n'a paa ceué de faire partie de l'évèché 
naiit^iis. D'autres changrmfnts eurent lieu plus tard. Après l'expulsion des 
Norinands. lorsqu'une nouvelle Bretagne s'éleva, pour ainsi dire, sur les dé- 
bris de i ancienne , quelques paroÏAses du diocèse de Mantes, £rcé, Messac, 
Fané, en furent détachée* pour être anneiéea an dJoeèie de Rennes; et 
voiU poontuoi Ereé a'appelle eneore aujourd'hui Ereé«iJa-Mée. c'aat-è-dire 
dans l'archidiaconé de la Mée, où Gidard avait étaUi, sous Érispoê, le laége 
<îr. ^nn petit êvêche'-^. Lorsque Beuaut, comte de Poitiers. livra bataille atix 
Bretons, sur les bords de la Vilaine, Messac appartenait eiicoie au pavs 
nantais^ Quant à Percé, une charte de i iï3 atteste qu'il dépendait du 
même terriloice\ 

L'évèché de Nantes se composait, en 1 987, de cent soiianle^ix paroissea'« 

Ce nombre s'accrut uatorellenient avec le tenipi', comme le prouveid êi» 
vers pouillés du diocèse Dix-huit paroisses, ou trêves, dépendant, au spi 
rituel, de l'évèché nantais, relevaient de l'Anjou, au temporel; c'étaient : 
FK%né et h ComouaîUe, aur la rive droite de la Loire, et, sur Tautre 
bord , Chantooeaux , Drain , Landemont, la Vaianne , Lvé . 8ainl4Ilirislophe- 
de-la>Couprie , Saint-Laurent-des-Autels, Sainl-5«uveur-de-Landcmont, lea 
trois paroisses de Saint-Jean, de Notre-Dame et de Saint-Jacqucs-de-Monl- 
faucon; la Renaudière, Siint Crcspin et Tillièrcs. Los sept paroisses sui- 
vantes, qui faisaient partie du comté de Nantes, étaient placées sous la 
jnridictioQ de Luçon, au spirituel : BoMHle4]ené, la Gamaobe, Grand*- 
Lande, Légé, Saint^étienne-de-Goreoué, Saint4e«n-de-CorDOtté et Saint- 



' V«]fMplubial,pi.aKSV. 

' Voyu «Miaan». p. cmi, tl 0. Lok U W, 

p. 178. 

* « . . . CaHaett ma^a militiioi Numielca- 
trinm et PiflawriiiM nallilmiiM ad M«itMp 
< eoB imitarii MiMaliei pmak, Mt. > (Or. 
JKmm. ap. D. Lab. t II, p. I7.) 



* Ftxti c«t dé(ign< comme apparlenanl A 
réglisc d« Naotea. daoa la charte d« 1 1 z3 , où 
Loais le Gn», sur la prière de l'étréque Brice, 
ooofinM difanei parniaseï dans la poaacMiM 
4» km WcM. (A. Lob. JV. b 11, p. 976.) 

• Taytt fa «Milli4a Hmm, p. 607. 
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Remouillé et Bouin, deux paroissM du diocèse oantais, étaieot siUié«t en 
Poitou. 

Cet éut de eboeee, qui ranontait A une époque mmi «neisoM, ■ mlisnlé 
jvM|tt*à h R^criolion frençuM. 

Dans la nouvelle division de lu France, toutei lei paroisses du diocès« 
de Nantes situées en Anjou dc ()eiKlciit du dt'-partcnïpnt de Maine-et-Loire. 

Sept paroisses dp l'and*»!! rouit'- nantais ont été annexées au Morbiliau . 
savoir : Camoêl, Férel, Niviilac. Penestin, Saint-Dolay, la IVochc- Bernard 
elTh^nflac. 

Foogeny, raaUqne Pullwriac, a élé inmié wa dipartemcnt iTIOmi- 

Vilaine. «. 

Neuf patois<ies, qui appartenaient anciennement, les cinq première.* an 
diocèse et les quatre autres <ui romtt^ nnntais, font aujourd'hui partie de la 
Vendée. Ce sont : la Bcrnardière, ia Brufière, Bouiu , Cugand . Saint-Ândré- 
<)e-Traiie-Voift, Bou-de-G^ë. b Ganacbe, Gmid''UiideetSBiiit-Éticaira- 
dea-Bois. 

Le département de la Loîre^Inférieure n'a gagne que trois paroîsaaa» 
Fcrcé. Nojal-sur-Bruc et Vilicpot, qui dépendaient de révêché de Rennes. 

L'ancien évêrhé de Nantes romptaif huit abbayes ; ^aint-Gildas-des-Bois , 
La Chaume et Blanche-Couronne, de l'ordre de Soint-Beuoit; Buzai, la 
Meillcnye, GeneMon, ViUcn«av«, de l'ocdie de Giletia; enfin P^mqîc, de 
l'ordre de Saint- Augitstm K 

Le nombre des prieurés du diocèse s'élevait è'plua de eeot oinqnante. 
J'en ai donné ailieura la liate par doyennés ^ 

$ V. 

SoMmiioiit flcdénutiqDet : airfiiiKiiiBnéi. dunats. éajmoit. 

Le diocèse de Nantes, on l'a vu pbis haut*, fut partagé, sous le règne 
d'Érispoë, entre deux évèques, et cette scission se prolongea pendant 
près d'un demipiiéde. Mais, touque Alain le Grand eut pris en main le 

* V. ptiu loin Potiil{(< ttnntiiA, p. 517, note I . ricnrirtu mvui pi4|im nr Pilèlhé ds 

' Ibut. p. ^13. J'aurai* pu compKler eetle Nantes. 
Ii*tc , autant qu'il ttX poaiiU», Û M. i'abbé Gui- * To^M plu Iwl, p. OVUl. 

tier» «Maire da lIoMoo.aiwl pnUié le cane- 
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sceplrode la Bretagne. FulchcriiK <'vêqiic de Ntuites, auquel était arquisc 
la faveur du prince, osa revendiquer et se ht restituer les nombreuses |>a- 
roiiWi ^biiMà Gîriwd, et qui, litt mort, avaienl M murpées par les évèques 
de VuiieB^ Cette portion du terriioire ntmiile fonnait rarebidieemié 

de la Mée, archidtaconaïas de Media, qui renfemout les doyeonés de GhA- 
teaubriant et de la Roche- Bernard -. 

Le grand archidiaconc du diocèse, archiâincomtas, archidui- 

canotas major, se composait des doyennés de Nantes, de Ciisson et de Ketz. 

nluéi, ]« premier sur U rive droite, les deux eutre» lur h rive gauche de 
Ib Loife*. 

AncOiDgrfcs historique de Nantes, en i8â5, un docte magistrat a cxjinmé 
fopinion que les subdivisions ecclésiastiques y doivent avoir été calquées 
sur les circonscriptions féodales; et, cela posé, il a rapproché les quatre 
doyeaoéft nantais des quatre baronoMs du pys. Mais le système pèche par 
la base, pnfa^'Q est certain qu'au xin* siècle, en pldne fioddité, ïëvèdié 
de Nantes comptait non pas quatre, mais cûif dojennés. 

Il résulte d'un certain nombre de documents du xv*siède. qu'à cette 



' On lil dant la Clirnnique de. Nantes : < Fuit 

• Foicàcriu» [epuc. nann. ] Aiano valde {ami- 
*li>m«l pivcsteria ladut BriM«iiB<|iiiseopit 

• ditrcin', rt parrnclii.im n.iruiijttcam a pndc- 

• ct'».'wii'thu& abiatdjii du£Uâ c*)t uj»t^ue Viccuoniam 

• invadriv cl eccinia» dedicare per minislcriiim 
■cpiiotfak, qnamvîs V«MlcBtnc|>iMopi poM 
tMartcmCûtîrdi «ustmaMnal.* (D. Lob. Pr. 
u II, col. 15.; 

* L'wrdaidiaoopé é» b IMe m eompiNail du 
dms doycnirft de !• Badw-Bmiard Md«Clià> 

teiubrianl. Le prctn'u'r ri nri-rniail Irrnte-huit 
fananes ^ 1187, et cinquante • ijuaire en 
iSiSi le MMnd coa^rtah trente^roû piraiuM 
•u XIII* uède, «t fbl réiiai, plus tant, au 
doyenné de Nantes, lOiM la titra de iajtttni d* 
la Clirélietit^ , decanaroi Ckriitianilalu. 

U est parti aouv cnl de farcbidiacoai d« U 
Mée damlcifraviNtdeTIEîitiwf éi BiMym. 
f \ nyi D Mot. Pr. 1. 1, od. 46 . 19U , «It. Il, 
p. 704.J 

U mit JladNi mdériw pw, onnm oB ra 

dit, du mol mrta, bvnie, liioitc; il *igiiirie ré- 
gion m^ilerraaticanc, oomiDe TaMislIe Cê pat- 



sage du Caitlllsir*' ric noiiori : ■ . . Ti nipon- 

■ UllUtria U»cl [Nann. comîiij] qui Mediter- 
•naei. !d cttlMIiiaM, «o|pdari prudanlM gn- 

f bi'mflKtt. 1 [Voyci p. 33i,anri. 1075.) Ici.^vi- 
deminctil, iv luot Mtdia sapplii^uc au comté 
■Hiilais, et de indme, danakapaMagcs suivants: 
( . . . Baddidit (CoaaiMia «aona iUiedeacniia) 
torlMRi namieâeBiii oatn tailo eomitata JTfifiw, 

• valante iil fcrliir, i.x niiiii» soiiil. andeg. mo- 

< uetc. • (Bobert. de Mout. CAr»«. ap. D. Mor. 
Pr, 1. 1, eol. ido, aan. 1 iSS.) t . . ; PMiit at ai 

< moriatnr, aut in Mrdin, nui iti Andecavo. ctr. • 
(I<ob. Pr. U li, eol. 1 69.) 1 Hcnricus m Aiiglv- 
trum, ele><|HaeDpoManiaet. «1 omnibtM homi' 

• aibai «t fiddibiu Miii tolia» litiim, aala- 
ticm, ete.1 {Toyat Itrtiirriiiniiiiili ] 

Le comté de la Mi» tiaSk ara téncchal , • 
1 naicalhw Jfadw. > (D. Mar, IV. t. i , coi. 786.) 
* VtiÊtAl it Itmm deU li L»m CMnpra* 

liait fM>urlaiit, jti xiii' «itclc. un ccrlain immbrr 
de paroUiet lilu^cs aur l'autre rive du fleuve 
(dajmnt da Naii(a).Getta ddngiMiloii avall «ui^ 
vécu ) u (It'structioii du pttil étithi de Ui^lard. 
(Voyet D. Mor. Pr. t. III, col. ioa, Soj. 
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époque oùsliit, dans la dîocèae. une autre tulidimion topographique, 

la subdivision par climats. 

Le climat n'embiassiiil pas d'abord la niêmc étendue territoriale que le 
doyenné; le climat d'outre-Loire, pai- exemple, renfermait les deux doyen- 
né* de CUflson et de Retz; le climat de^-à ia Loire, les dojeao^ de 
Nantes et de Ghâteaubriant. Mail, ven le nûlieu du mi* likle, le» meta 
etùntt et dt^marf «'appUqnent à h même eirooiiaeri|rtîon K 

En résumé, il rénilte de nos propres recherches et de celles de plu- 
sieurs érudits, que si, du i\' au yvm' sièrle Vcvêché nantiiis a toujours 
compté deux archidiaconus , le nombre de ^es climats et de ses doyennés a 
plusieurs fois varié, comme on eu peut juger par les tableaiu suivante : 

I. Au XV* siècle : 

i . Climat d'outre-f.oire ; 
a. Gimat deçà ia Loire; 

3. Climat de Guénode. 

II. Vers le milieu du xvi' siècle : 

1. Gimat de Nulas; 

4. QInat d!ottlM4i0ire; 
3. Climat de Chrétienlé'. 

IIL Au vnf aiècle : 

I. Climat nantais; 
3. Climat de Chrétienté; 
3. Climat de Clisson; 
h. Climat de Retz. 

Las doieonés subirent aussi plus d'un remaniement : 

L Du xin* an xv* aiàcle : 

I . Doyenné de Nantes; ] 

a. Doyenné de Clisson; | archidiacopé de Nantes. 

3. Doyenné de Retz; | 
à. Doyenné de ia Rodie-Bemard ; ) 

5. Doyenné de ChâteauBrinil; i *" ^ 

* \ojtt le Pouilli de Nante*, p. S07 et ' Nous donnon» ce pouillé du zti* tièele 
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II. Au XVI* siècle : 

I . Doyenné de la Chrclientc ' Nantes et Gbâteaubhiiat) ; 
3. Doyenné de la Hoclie Bernard ; 
3. Di^enii4 de GUsson -, 
i. Doyenné die Reli. 

m. Am xnf et xnsf aièdes : 

I , Doyenné (ou climat) nantais; 

a. Doyenné («u climat) de la Chiédenté (Ghiteaubriant); 

3. Doyenn(^ fou climal) de Clisson; 

4. Doyenné (ou climat] de Retz. 

De ces tableaux comparés ressortenl les faits que voiri : 

i" En 1187, le diocèse de Nantes, divisé, depuis les Carlovtngipns , en 
deux arciudxacooés , était partagé eu cinq doyennés, dont (rui» sur la rive 
droit» et deux lar ]a ri?e gauebe de la Loiret 

a* Au XV* âèele, une autre aubdîvinoa topograpInqiM i^élalilit, tous le 
nom de climats, et res rlimalaf au nombre de Irob, comprennent les dnq 
doyennés des temps antérieurs; 

3° Vers le milieu du zvi* siècle, dans le but sans doute d'établir plus 
d'ordre et de régularité dans l'administration diocésaine , les climats sont 
remaniée : oeu de Nantes et de la Chrétienté comprennent toot le tem- 
toire de la vieille cité nannète , c'est-A^ire les trois doyennés de Nantes , de 
la Roche-Bernard et de Cbàteaubriant , sur la rive droite de la Loire . le climat 
d'outre-Loire renferme les doyennés de Clisson et do Retz, c'est à dire la 
portion du territoire poitevin annexée à la Bretagne depuis le ix' siècle ; 

4* Les cinq doyennés du aiide n'en forment plus que quatre, au 
tfl*, par la réunion des deux enciens doyennés de Nantes et de Cbàteau- 
briant en un seul nommé dsconalaf CkmdamÊatis; 

5* Au xvui* siècle, un nouveau changement s'opère : le decnnadis Chrit- 
(uuutatu fc dédouble pom- tonner deux doyennés distincts : celui de Nantes, 
qui englobe la Roche Bernard , et celui de la Chrétienté (Cbàteaubriant)'. 

• A l 'ppui de» ««■t-rtioiis qu'on »icnt do iire d«> vïtlU-jk faitta ciJ iGS3, i!i?> ii j6S5, i686. 
f O mU I M « i l» . i*ua proc^t-vcrbal de lavitHs iM}. par le R. P. Antoine Binet, ibbé de Melle- 

Vêt jM »939t ft M. GAbciel de SMovem. ii9>«relHdiaaed<fiwil«>,»f«liarriiu.;il'r6le 

i»4>M. iffudmtaAk M.f ilMGnlîert a*|wo- de lobveDliMi Ai diecfete de Nantet en 1 7S9 , 

ef»-»ert«J de la vitite (aile ea i638,per M. Cou- S* Mém. tar Titat du cl njt <le la Drrfaynr. per 

|Mhc,evcydiMM^lelié«i3'firacte-varteia DoanToaaieiiitdeSeiat-LuG, 1689,1, lig. 
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Lm lUwdaïu. — Leur ai|iitale. — Voias mimîiifw 

Lésar, dans bcs Mémoires sur la guerre des Gaules, ne iait , pour ainsi 
dire, que désigner les Rbedont. B lei range parmi let nations qui habi- 
tnent dans le voirinage de fOefan » et qai , iffis avoir subi . sans r^istanee. 

en Tan $7 avant JéaatiChrist , le joug de la domination romaine, n'enfinir- 
nirent pas moins, un peu plus tard, un contingent de six mille hommes à 
Vercingétorix On sait que, vers la lin de lu guerre des Gaules, les cités 
armoricaines prirent les armes pour secourir les Carautes révoltés^. Il est 
possible que les Hbedoos ne soient pas restés étrangers à cette levée de 
bottdicrs. On en peut douter, cependant, lorsqu'on voit ce peuple ne prendre 
anc «ne part à la lutte des V^nètcs au secours desquels les guerriers de l'Ile 
dt Hrctagrif s iitaitul cux-au'ines eiiifH*essés d'accourir*. 

Le territoire des Rbedons était compris entre la mer et les rivière de 
Ranw, de Meu et de Samnon. Leur Utiorai avait donc peu d'étendue, ce 
qui explique» jusqu'à un certain point, l'erreur de Ptolémée, qui, malgré 
l'assertion formelle de César, tes a placés dans rîotérieur des leires, sur les 
bords du fleuve Ijitjn- \ 

La capitale de^ lllicdoni>, dont César ne parle pa^ (ce qui ne veut pas 
dire qu'elle n'existait pas alors la capitale des Khedons portait le nom de 



> fEodmttgDtipaiaaP. Cmwtfiisaicui 
•lagÎMM uoa niiarat êd ▼«neiot, ffneflM, 

«Rbaiioacj, ({ux! sunl maritime dviute* Ocea- 

• cîvitalc*in (lïtinncm|ioic»tni('rri(|ut' populi ro- 
« mani ease reilaclas. • [CrMr, de Ikllo gcJl. II , 
ixxtT. — lUi. 1. Vfl. cap. uiT. ) 

* •...G«nwlw>..,da(isQbndibuf,«eiiiiwi 
fin dafitioiMiii , eelanM|nt civiUles, porii» Id 
«ullimis Gailiat fioibus, Oc«ano conjuacia, 
•qtH» Âimoricm •ppellwitM', aucioriuie ad- 
«dMlaCcrantoB, adwiia Nni legioanmqoc 
•impcrau aine aMmfidaM.* (0» M>. fdL 
Vin. XMi.) 

* FttimlwdlM» d«* VMtm Cêm eh* U» 



Ojùmiif faa i£i»tS, la» Hmmttu , U< ilmUlioii, 
1m Mwnni, tw DiolKiiM , lu ii*mtfn, Ltt Br^ 

Ions in*u!^iîrr^ furent au55i convtx^uifs. [Oes. 

ibid. III, is, i«jiiic}Le*Curia«olile* aeaonlpH 
«Mnniétt nais iaw aliaaiic», i ew. ««ytîqaa 

plus fadlemeot que celle <l«» Rhedoi» , car une 
légion occupait leur terriloirc (Vo)«t, piua 
loin , le paragraphe relatif aui Curiaiglilw.) 

ft^v, Pniltiovt*, &» «iMw TmMtê i», y' 

pZ y'. (Ptolem. iib. Il, étlit l>in. npnit r, An- 
maairt d* k Swié^ Jti anUqaairt* de Frmc*, 

* Céaar n'ayant pari^ ni cic la capitale dea 
Vënètca ni de celle dea Nannètca, on a «mêla 

^'Om tt'oiMiMii fÊ» k féfo^ét h esa* 
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Condale qu'explique la situation de cette ville au confluent des deux 
rivières (ï Isola et de Visnonia. Quelques antiquaires, dans l'ardeur de 
leur patriotisme , font aboutir h Rennes autant et plus de voies roinames 
que M. Bizeul lui-même n'en a conduites à Blain; mais, par contre, riti> 
néraire d'Antomn el k Table TModoskime n'en signalent qu'un p«tit 
nombre. 

I. \ oie de Dcnncs à (luiluiu. 

M. de la Monnprayc, qui ;i \wr\è drtns l'étude des voie?s romaines en 
breiagne la haute sagacité et )a critique sévère qui distinguent luu^ ses tra- 
vaux*, a fait remarquer que Ja voie de Rennes A Carbaix ( Vor<janium) devait 
être U plus importante. Quiconque jettera les yeux sur une carte de Bre- 
tagne partagera cet avis. Et cependant, chose étonnante» c'est dans cetto^ 
direction que les vestiges retrouvés sont le pins nires! Ces vestiges, notre 
suivant ami les ,i recherriiL-s \ias .1 pus, et, grâce .1 lui, nous pouvons indi- 
quer, à peu prés exactement, le parcours de ia voie. Elle devait tendre de 
Rennes vers le bourg de Veiins, au nord duquel se voient les resiparts 
en terre d'un ancien camp; vers Montfort, où ont été s^nalés des débris 
romains et un keep jadis très-élevé, mais en partie rasé de nos jours; vers 
!f nord (riffcndic, dont le nom pnraît renferintr le riuluuil fuies, et où l'on 
ipMivp en abondance des hriqiics rotnaines. De ce coté, dit-on, un tronçon 
de ia voie a été constaté : elle devait passer non loin des vieux châteaux de 
Cdûdeuc et Bontavent; entre Satnt-Méen, oli existait l'un de nos plus an- 
tiques monastères, et Gaël, qui renferme des remparts en terre nwnmés le 
Chàtel; un peu au sod, vetS Mrrdrignac, paroisse traversée juir un anden 
chemin portant le nom ramctérislique de YEstmt; à (pielcpie distance de la 
petite ville «le Loudéac, prè& de laquelle existe un camp à triple enceinte; 



ifi!' Il- r.ifh nit ifil , Mrii fjiii' Ir' CommcnUiifs 
ftrotni it mtmr silence sur Blain el sur Cor- 
wdl.oa nelc* Ucnipt» moini pmird ancienne* 
aptUin gantoisrs. — Ce sont ià des contmUo* 
lieuionlinairt^ à l'esprit de système. 
• ftiiortt, &v m6>if Kov3(ht. (Ptoli-m i' 
HL] — bin. inl. L. Henier, Annaain de Ul 
Mr. itt mtOif. Jt Fnuict, iSSo, p. iti.) •— 
• Ctitas Kedootun t ilit la Notice des provinces. 
Oa «Mi timut daiu m de* pweinenu de la 
fUlK llaiditiîic, k lUancst fiaicriplMa aai- 



vaiitv.oîi troiur mt-iilioané (urdf (Icadé* 
CUiioo») des i^hedoncs : 

mr-CAES'M'ANTONlO 
GORDIANO ■ MO • FIL • AVG 
P'M TR • P COS • O • R 
' M.dela MoDnerayc.ancwDcapitaiited'^tat- 
inqor» ■>• «'«st pas wnleiiMiit occupi^ des voie» 
rooMÎnti. Un reDiirqoable ntoeirc qu'il a pu- 
blié sur l'architeclure religieuse On Bretagne a 
mérité la praioière médaille d'or au concoun 
de l'Actdtelt 4ca inscripiionj. 
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dans ie voisinage du Vieux-Marche, uù iou rencontre égaieuiciU uu catiip à 
double entseinte, avec un Iceep; i Lanûcat et au midi de Gonarac, doot la 
sol recèle t dit-oa. dca briques et des tnonnaîas rooMUias. Enfin, après ce 
pareoars, la v oie devait se oonfoqdre, un peu avant d'arriver à Gaihaix, avec 
la route actuelle de Rostrenen. 

II. Voie de R«qqq> ê Avnndica. 

Une autre voie liait directement Condate à InyeiM (Avrancfaes). Pendant 
cinq i six kilomètres, i partir de Ranoes, eUe suivait la même direction que 
la route moderne d'Antrain. On a signalé son passage un peu à l'est de Bet- 
ton. puis entre Chané et Mouazi^, où pllr sp nomme chemin de la duchesse 
Anne; à traver» la paroisse de Sainl-Aubin-d Aubign«i , dans laquelle existent 
.deux camps et dTautres débris romanis ; enfin , dans les paroûscs de Gahard , 
• de Sens , et sur les landes situées à Touest de Romaiy. 0 est i craiFe qu'die 

se dirigeait ensuite , par la commune d'Antrain , sur Avranche». 

III. Vni« de Condate à Aknn». 

M. de Gerville a décrit, avec son exactitude oixlinaire, la voie de Con- 
date à AUmuk. Cette voie se dir%eait de Rennes vers l'ouest et passait non 
loin de Belton oà il en existe encore un tronçon. Le président de Robien 

en signali- (\rs vestiges dans la comnnitie de Feins (fines], où, comme 
A Aubigno , on lui Juimc le nom de chemin, <Jc la duchesse Aititc. Ajjios 
scfTf» rnp[ii orlice i\ç Maiciilè- llaoul . clic traverse la lori t de \ illecai tier, 
la commune dc Ti aiis, dans le voisinage du bourg^, et vient aboutir à la baie 
du Mont-SaîDt-MkAiel , au point nommé iVtiiwi. Cest vers ce lieu que 
les chartes de l'abbaye de Montmorel placent une borne désignée sous 
le nom de pctra de Reionis et une voie détruite pur l'invasion de la mer, 
via de sub mari. Inulilo de suivre cette voie à sa sorlic rie Bretagne, car on 
en trouve une excellente description, jusqu'à son terme [Alauna), dans la 
savante uoticc de M. de Gerviile sur les villes et les voies romaines du Co- 
tentin. 

IV. Voie (ie ( uinl.iir ,1 (jurït*uh cl a Lnjuy. 

La voie de ConJntr à ('oi sr-ult et à Erquy partait du ponl Sitiot-Martiii , 
près de Rennes, et ti'avers;nt ies communes de Montgermont, la Méïière 
et la Chapeile-Chaussce, à laquelle elle a donne son nom. et où l'on trouve 
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de nombreux vestiges roiiiuitis , ollo j):issua ensuite par le viliago rl'' la Bnrre , 
en la commune de Bécbcrci. dont le château, construit au moyen àgo, amt 
peut-être succédé & quelque ouvrage mîliliire des Romin», comme ou en 
peut citer tant d'exempleB; elle traversait ]a Ranoe pris dn Quiou. et lon- 
geait les bourgs de Saint-Carné et d'Aucaleoe. Au deM de Corseult, vers 
Rrqjiy. elle pntnut l'i Planroêt où l'on a découvert, en creusant des quais, 
lc5 «It'bris d'un ancien pont coiisliuil en bois. On ronnaissuit nagiirrc dan.s 
cette coinaïuno un chemin fort ancien appelé le Chemiu-Cliausse. Mais, 
en dé[Ht de ce nom sig^ficatlf, jamais voie ne fut plus pauvrement ja- 
ionnée. Les paroles du poète se peuvent appliiper ici presque à la lettre : 
Elkm ferme mm. 

Je crois, avpr M. do îa Monnerave, que d'autre? voies romaine; devaient 
exister entre Rennes et Saint-Muio, entre Hennés etlffîniac, tutrc Rennes 
et Vannes; mais la trace en est complètement cfiàcée. et les données four-' 
nies par la Table de Peutingcr n'autorisent k tenir pour certaine que la voie 
se dirigeant de Condate vers Erquy, par Corseuit K « 

V. Voie de Rennes à Angcr». 

Les vestiges de la voie qui conduisait de Condate à JuliomagU£ n'ont 
pas besoin d'être recherchés, car son existence est attestée par la Table 
TbéodosieDne qui Findique en ces termes : « Juliomagp Gombaristum xvi, 
>— Sipia «VI, — Condate xvt; » ce qui fournit, entre les deux points 
extrêmes de la voie, un nombre de quarante-liuit lieues gauloises. I.es 
deun stations intermédiaires do Comharistam et de Sipia, placées sur une 
ligne droite entre Rennes et Angers, partagent nécessairement en trois par- 
ties égales la distance totale. La première station devait donc ae rencontrer 
sur le territoire de Combrée, dont le nom a conservé qudque amdogie avec 
celui de Combaristum, et la seconde station à Vissciche ^^C'Sipia), où, — 
CP que nui ii*a si^nak' , qur je snclic, — il y avait onrorCt au mOJCn âge, 

un bois connu sous le nom de Nemus de Monte Le jiQ\ 



' «Reginca Fano Martis, m. — Coodat*. 
Ut, IToMr lltitd. Mgtn. i.) 

* «fL Dcnourfail «ledit etpellaniam patrit 
••nl.tcitictt im Msitfkta imK isrn vtw 



• qua ilur ad Vicvsseciain et u«mua de JMbMir 
«L(JM.> (D. Mor. Pr.t.l, col. 8>o6.) Évidem- 
meot on poste roni«io arait dû occuper la cot- 
Knt Mfée dont il tel parlé dam ctlts diule. 
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^ VI. Voie do Condale a Cmil' <:in.:iim ou Portât Sannelum. par Blain. 

La voie <lo Condate ù Condeimcam se dirigr de Rennes vers Pontpéan. On 
a signalé son passage dans la paroisse de Loillé, puis à lest du bourg de 
Cons (aujourdliui Bourg^dM-Gomptea), 06 existent des d^bri» romain» ; 
elle passe pris de PKchfttel qui tire son nom d'un antique GuiefiMi'; par 
le village du Pemù; un peu àfouest de l'habitation da Plessis-Bardoul et 
sur !a lande de Bagaron , oti on fn retrouve tronçons parfaitement con- 
servés; elle tr;iversc ensuite la partie ouest de la commune de Bain, con- 
tinue à se diriger vers le sud'' et arrive à Fougeray, où elle reçoit le nom 
de ekmia de ta dNcft«tw Amu. Elle se rend de là i Blain, par les communes 
de Pierrîe, Conquereuii et le Gftnre. 

Tels sont les renseignements, înooniplets sans doute niais sûrs, que nous 
avons pu recueillir.et sur lesquels nous appelon-» l'examen d'unesévèrecri tique. 

Les s;ivunls qui liront les chartes de notre recueil ne manqueront pas 
de remarquer qu'on n'y rencontre pas une seule fois les mots viœ JerraUv, 
eakeat», Unttm, qui, dans d'autres cartulairea, indiquait d*aneiennes voies 
romaines*. Or, les expressions vim pnifiine. les seules employées dans le 
CnrlLiI iii (? de Redon, désignent-elles une vwe ronuiine ou bien une route 
ordinaire? .\ucuiides textes que j'oi sous les yeux ne m'autorise à trancher 
la question. 

La cité des fUieduns parait avoir été divisée, comme celle des autre* 
nations gauloises, en plusieurs poji; mais il est bien difficile, sinon impos- 
aible, de savoir si les subdivisions géographiques, telles que nous les font 
connaître les chartes du moyen âge, correspondaient avec les circonscrip- 
tions anciennes. Nous essayerons, toutefois, de jeter un peu de jour sur la 
question, en traitant de la topograpbie ecclésiastique du pays rcnnois. 

Lté pajfus Redoacnsù était gouverné, sous les Mérovingiens, par un comte 
franr placé sous l'autorité supérieure d'un duc dont la juridiction s'étendait 
sur pluMeurs oîlés. Le roi Contran, tntew du jeutoe Ctotaire, eonla oet 
oflice à Beppolcn, loNqoe celui-ci se fut brouillé avec Prëdégonde^ Mais 
Grégoire de Tours, qui raconte le feit, ne donne aucun détail sur l'oi^ga- 
nisalion territoriale du pays. 

• V rftarfrif, /rr,Mn. p i Q 'i , ■:■:>.?„ ï*^. " (;mVard, Cmtalmn d* Stmt-Pkr it 

* Ifans cr traj<;i,rlle est connue 5oua ic booi Citarirtt. 

de ekvm mwwîr. • » Gng. Tuf. Ifiit. Pmtt. VIII , 4 >. 
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Soiis les Carfo\nng!eii5, les divers districts du comté de Rennes furent, à 
ce qu'il parait , subdivi&és en centaines dont l'étendue était exactenu'ut celle 
des grandes paroisses ou vicairies. La ceniaine de LaiUé et celle deMolac reu- 
fcnnaieiit, en effet, le même territoire que lei deux paraines de ce nom, 
tnduque iee petits peyi {pagi mmuti) formaient toujours une eircojiscrip- 
lioD beaucoup plus ooondànbie. 



I VU. 

Dmiions wcàémiApm. -~ Le dîooite dt Roime». 

Selon la Indttion, saint Clair, l'apôtre des Nannètes, aurait jet/- le$ 
premières semences de foi chrétienne sur le sol des Rhcd uis. Toute- 
fois, la fondation de l'év6ché de Rennes ne reniorUe pas aussi haut qup 
celle du diocèse de Nantes. Le premier des évoques reonois dont Itjtis- 
teooe mit attestée par fbisloire est Febediolus qui souscrivit, par procu- 
nlkin, au concile de FWjos vers 439 ^ Viennent ensuite Athenius qui assista 
nu conciles de Tours et de Vannes, en li6 1 et ^^65 ^; saint Arnand, dont 
Rennes possède les reliques, mais ignore absohimcnl !es actes; et enfin snint 
Mfhnrie, ie conseiller du roi Clovis. le prélat le phis influent au concile 
d'0^k*an»^ en dii, auquel revient le double honneur d'avoir eflacé, 
àa» son dioeèse, les dentiàires traces è& fidolâtrie * et d'avoir converti 
<« diristiantsme les habitants encore païens d'une grande partie de b Vé- 
eétie^ 

L'ancien cvêché de Rennes était cirronsci it dans les limitas que voici : au 
uord, il avait tes mêmes borne» que le départemenl actuel d Ille-ot. Vilaine , 
jusqu'auprès de Pleine-Fougères. De ce [loint la ligne de délimitaiiuu suivait 
qa petit aOuent do Couesnon, qui ooule au sud de la paroisse ; elle prenait. 
. enbtt Trans et la Boossae , la diiection du midi jusqu'à la forêt de Tanouart 
qu'eiré laissait au nord; puis, descendant vers Hédë, elle venait nyoindre le 



' M<rl*M, n». Mwibf. L IV, p. 37. 

' Libb. CoiuU. t. IV. 

' 1 . .. Veiat^pwfam ugnilcr, cnitnil. • (/&uL) 
« « . . . Sspe iiulni^ (S. Bfclanm) ecd«- 

• ♦lis H eminicipia »ibi c(imnils>a prrdicando 

<|MMia et ooafin>>«<><to c*irra virtiitiim opéra. 
•0ad0, per giatiam Dà pmmslcarikwBmift. 



«lîdrau auMliMiilim, lucM e*L.. per «utetnin 

«dicrceab illiuspofum fiilrs rlii l-tlinonim, el 
«mùcrttnlisemn- jMu/iom ab codem radidlua 
«c«u1nM.> {Bdl.Ti jan. 1. 1, p. 3>9, n. 8.] 

* lErant cnim tune tfmpori* Vcni-lnuis pêne 
• qflufj gentiU*.* (Voy. S. Melan. Ibid, p. 33 1. 
«. ai.) 
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Fliuel . un afTluent du Meu. Le cours de ces deux rivières dessinait la limite 
du diocèse jusqu'ao coofluent du M«tt «vee h Vilaine , lous BloiBNe: i partir 
de là , c'était la Vilaine qui bornait l'évéché . juiqoe vts-ft-vÎB de Sunt-Gunton 

et un peu au dessus de Portrde^oebe. De li. une ligne h peu près droite 
allait i njoiiulro la liinilc actuelle du département d'Ille-et-Vilaine, non loin 
d*» Sailli .Sulpice-des-Landes. En avanrinl vers l'ouest, les bornes du dé- 
partemcul sont exactement celles de I ancii'ii diocèse, dont on a seulement 
détaché les trois proisses de Féroé, No)' al sur-Brus et Vfllepôt, pour les 
réunir au département de la Loirc^Inférieure. 

La délimitation orientale du département d'illc-et- Vilaine, en remontant 
au noi r! iti'ir]»".^ f,oini:;ii('-rlu-Dcsf'rt , reproduit exaclcmcnl l'ancienne fron- 
tière du diocèse de tteruies, du coté de l'Anjou et du Maine. 

Il résulte donc de ce qu'on vient de lire que l'antique cite des Rhedons 
renfemail un territoire {dus vaste que l'ancien drocèse de Rennes, et que 
celui-ci n'avait pas, A beaucoup pris, Tétendue du diocèse constitué par 
le Concordat. En effet, A ce dernier Ton a ajouté non-ieulement l'ancien 
évêcbé de Dol presque en entier, mais encore une bonne partir rir l'nurirn 
évèché de Saint-Malo, c'est-à-dire les doyennes de lîéchcrol^ de Mmitlorl 
et des portions notables des doyennés de Guet et de Lohéac, sans compter 
le Poulet (Poo-Alet) et un certain nombre de paroisses du Poudouvre. Mais 
ce n'est pas tout : dans sa région méridionale, révèdié de Bennes a con- 
quis sur celui de Nantes la paroisse de Fougeray, et sur l'ancien diocèse de 
Vanne.s la portion de territoire située au nord du confluent de la Vilaine 
et de I Ousu 

L'évèque de ReniiM était, on a>n souvient ^ IHia des twi jifélals de la 
péninsule armoricaine auxquels n'appartenait pas la seigneurie universelle 

de leur ville épiscopale. Voici quelle était l'étendue de son regairc', ou 
domaine tomp"n'l, (]e domaine se composait de deux mrmhrns : le rcf;;iire 
de Rennes et rclm de Rannée. Le reg.iirc de Henuas comprenait, onire le 
manoir cpiscopai, quelques maisons dans la ville, le fauboui'g et un certain 
nombre de villages hors des barrières, les paroisses rurales de Saint-Gré- 
goire, de la Cbapelie^es-Fougerais, de Saint>Laurent, de Gesaon, de Salnl- 

' Voj. pli» haul, p. cxu. croyons aujourd'hui, «M k jurâcoualte iW- 

* M«nftaniiiH wnmti.àum wt {iraiiicr «a- «iii,(|iieny«rr et r«;faifMatdiiiSM|iKiiiai> 

»ragc, <j'ii> (p mnl n-fjntrc {\frhc A< < At ux Ii rrncs 
breloin rru, rojaulè, cl ker, ville. Mais nou« 
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Jacques-de-la~Lande, de Chartres, de iNoyai-sur-Vilaine, de Chantclou, de 
iNouvoituu, de Bruz. et enfin de Poligné où l'évcque possédait un fief. 

Le ri^re de Raanëc se composait exidiuiveirrcnt des dëpcudajice» du 
minoir de oe nom et d^ cerUio nombre de maisons âtuées dans «le 

la cour des repaires de l'évêque de Reooes était une haute justice comme 
toutes les juridictions sécidièrcs attachées aux f'vêchës bretons : les appels 
en ressortissaient directement au parieuienl de Bretagne, ilévin, dans sen 
questions féodales, fait observer que la justice temporelle des évcques était 
me édipae de b loaverunetë, et que c'est pour cela qu'on l'appelait régale*, 
hdépendamment de. tout ce qui a trait au droit de haute, moyenne et 
basse justice, attribué au regairc de RenneSi Tcvêque possédait diverses pré- 
rogatives décotilîiiit de sa qualité de seigneur féodal. Il était, par exemple, 
seigneur cbàtelain de Brus de Rannéc de Saint-Jacques-de-la-Lande '. et , 
k ce titre, fondateur des églises paroissiales de Bruz, de Saint-Jacques et 
de Bannée. 

L'éfâque de Bennes avait un pvévM fëodé, ou officier de p<rfÎGe, diai|^ 
àa exécutions de h justice des regalres. C'était ft la seigneurie de Careé, 



' Noi.i* J.'v.MLs ^ M. DrlahiiTnc-VilIpnrm (■ , 
(fenit U »cieace égale U nindeslic, la contiai»- 
mtt dt» docuBitiitâ nlaË& aux k^îmr dé 
Ram». Ce sont : I* quatre aveux rendus à dïf- 
(facoles rpnque» par le» ëv^ui-s de Krnncs 
{i&il,i6i8. 1646, 167S-1685); s* un inven- 
laift ea àtUX valûmes iu-rnIiu des arclnve* de 
l» HtigMurie d«* regains, dressé de 170A h 
1777: y une enquête d« chancellerie au coti- 
Md de BMtgne |Mmr conslatar l«a iimneliiw» 
« ■Miiiiiitfe d«t KgtirM de Ilciniei; 4* on» 
iMtnùon faite, en 1693, à l iiitcndance, par 
le pocwreor fiacal des regeires du diucise de 
Bmaa. ^Vdf. IMm^*» ttUtt. et itrA. t II . 

* Foi ci, d'apH's les ave ut cfu ivi' et du 
ntftitdt!, qvdlcft étuiciit !«• préragilhei puw 

tinili^rrs de la jallÎM MmporaH* dMdvS^BC* 

de fiennes ; 

•QMdIe haulte jusiiec l'^vesque et Ml piédd- 

«cfwrirj oui droicl d'.ivoir et sont en posses- 
> liou de tenir de toute autîquilé en ladile chaa- 
«Ideojw etpwoîiw de Bnu»«« 



* Mr^mr d'in'.litiirr on dostitiirr offîtii i'. i ir 

• ladiclc juridiction s^ciilifrre dudici évesque, 
«CMiiiiieaéiiwdiMiii, ■llonéa, lleuleatiit et pra* 

• fiimir; tfs sent.inces desquels s^'iipsrhaui, 
«Unit en matière cirilc que criminelle, s'en 

,i I I chambre verte dudict «-vesque, el de 
tià ea la cour de paricment dudict paj» et 
cdudii it lirctagne par mandeDcnt et i^elF 
«le iaduincclkne. > 

* EBaaqnaUtédecliatrIain de Briii, l't'véque 
tenait du rai * le manoir épiscopal , maison , jar- 
tdins, bois de Fuslayes, couloiiihii 1 t nrjirj- 

• de ta cbastclaiaye de Drtu en k paroisse dudit 
«lieu.* 

' F.n R-inii/c, r.'vi'qTic (fnnit luu manoir el 
«pourpris qui consiste en maisons, cours, jor- 
«dtaeettl^Ml, etimfieTendtiMndaai.» 

* Eu .Sxint - J.-irqni Ap ■ - Lande , l'i^équr 
tenait «le munoir, matsun, puuq>riiis et chu> 
atelauiye de Saincl-Jaincs-dc-la-L.aiide . tant en 
■ jardins el Ixtys que haulte fuilayc, CDviniu 
«quatre jouroatu de terre.* 
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en la paroisse de Bi-uz. qu'était altacliè cel uihcç dont le titulaire était tou- 
jours de nce noble. 

Avant de clore ce paragraphe, je dois rappeler une ohaerradon déjà oon- 

signée plti'^ haut, au sujet de la partie du doyenné de Bain située au midi 
du Simnon. Cette rivit'-rf, noiis l'avons dit, inanittait, rtvaril le i\' .•-iècif, 
la frontière méridionale de 1 ancien diorisc delienncs, carie pays nomme 
la Mée [Media] renfermait tout le territoire compris entre la Vilaine et 
l'Erdre. de ICoueat k feat, entre la Loire et le Samnon, du «ud au nord. 
Les paroisses du doyeimé de Bain situées sur la rive gauche du Samnon 
dépendaient donc, à l'origine, de l'évcché de Nantes dont la Mée, on s'en 
souvient, formait l'un des archidiaconés. Mais il c>t à présumer que l'an- 
nexion de ces paroisses à un autre diocèse s'accomplit pendant la période 
de guciTc où les troupes des comtes et des cvcquej» de Rennes et de Nantes 
«ù venaieut si souvent aux mains dans les campagnes qu'arrosent le Sam- 
non . le Cher, le Don et l'Isac, et qui formaient alors comme une sorte de 
teintoirc contesté. Quoi qu'il en puisse être, l'histoire atteste, du moins, 
que. dès Icxii" siècle, les paraisses àe PIrcliàtrI , M^'ssac . Bain, Saint-Sulpice, 
KJx:é-cu-la-Mée et Teillé, sa ti-cve, faisaient partie du diocèse de Rennes. 

$ Vlll. 

Sabdiviiion» aedé«iu1iqa«s-~ ArcJiidiaeonfa «tdojieanéadudioeisede fteaiie». 

On peut constater, à partir du xii* siècle, la division du diocèse de Rennes 
en deux ardû^aeooÀ : Farehi^Moné de Rennes et farcbtdiaconé du Dé- 
sert. Le premier se composait de trois doyennés plus tard réduits à deux 

par la réunion du doyenne de Vaodcl â celui de Pougires. Voici ta primitive 
division de l'évêrlu', telle que ia donne un ancien rentier. du chapitre de 

Rennes, rédigé en iii5o : 

I. Arcbidiaconatus Redonensis inter Aquas (archidiaconé de Bennes): 

1. Decanatiis de Vitreyo (doyonnf de Vitré); 

a. Decanatus de Vandeloays (doyenné de Vandelais); 

S. Decanatus Filgeriarum (doyenné de Fougères). 

II. Archidiaconatus de Di-serto inter Aquas (archidiaconé du Désert) : 

1. Decanatus de Albigneyo (doyenné d'Aubigné); 
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2. Deranatus Castripironis (doypnné de ChàteaDgiran); 

3. Decanatus de Bayno (doyenné de Bain); 

4. Decanaluf Gubehi» (doycané de la Guerche ). 

Il rtfiMlte de oe tableau que chacun dei ardiidiacres avait suus son iua- 
pectîon un certain nombre de doyennés niraux. De rairhidiacre de Rennes 
relevaient les trois doyennés de ViUé, Vundo! et Fougères; de l'nrchidiacre 
du Désert, les quatre doyennés d'Aubigné, de Bain, de CliàteaugiroD el 
de I» Guerche. On trouve dei aiehidiicres de Rennes menlionni* dent Im 
«des de la première moitié du u* aède'. 

Outre la juridiction sur les doyennés runux, chaque archidiacre avait 
une firconsfiiption t'-n it «i ia!" qui composait son arcliidiaconé. L';irchidia- 
conc de Rennes rentt rmau vnigt trois paroisses. Borné nu sud par le cours 
de ia Vilaine, il s'étendait, vers le nord, juMju'au Ciouesnuu : doù son 
titre «interaqnas.» 

Vingt'cinq paroittes étaient eomprises dana rarebidiaooné du Désert» 
dont le territoire entourait la ville épiscopale non soumise à sa juridiction. 
H occupait la portion occidentale du diocèse jusqu'aux limites de lY-vèchë 
de Saint-Ma!o. De môme que l'arrhidiacon^ <lp Rennes, celui du Désert 
avait des cours d'eau pour limites de plusieurs cotés^ : d'une part, la Meu, 
avec son affluent le Ftoself d'antre fui, la Seiche , qui, elle awsi» venait 
mêler ses eanx A edies de la Vfldne. 

Il est à croire que ces deux archidlaconés, fun et l'autre bornés prdes 
rivières (inler aquas), ré[iondaient h d'anciennes subdivisions territonales. 

Quelques mots maintenant sur les doyennés. 

Le doyenné de Vitré comprenait la portion occidentale du diocèse, sur 
les eonBns du Maine; bonié an nord par le pays vmddais, il touchait, 
vers Touest, à Tarchidiaconé de Rennes et au doyenné de Cbâteaugiron: 
vers le sud , au doyenné de la Guerche. U renfermait vingt-trois paroisses. 

Le doyenné de Fougères, -Kiqiicl fut ajouté, vers le milieu du xv* «iècle, 
le doyenné du Vendeiais , cuinpu&ait la subdivision la plus considéraJbic du 
diocèse de Rennes , car il comptait soixante>tnna paramca. Avant la réuniim 
des deux doyennés, c'esl4-dire dès le xtf slède, ie Venddais fonnait un 
doyenné distinct dont foisaient partie lea vingt et une paraisses suivantes : 

' Voj. I». Mer. Pr,ul, uL 33f . «te. - ' CartMîn ita» k da t'ouMlat duM Mlle 
danidi. 
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Vcndel , Saint-Sauveur -des • Lande» , Saint-Hilaire-des-LaDdes , Romagné , 
JtvtnA, Chienné, BîH^. Gomboiirtillé. Pwoé. Untré, BeMwé, Fleurignë, 
la ChapeaeJaDBOii, DQfn|»erre^»<;iMniin, Mnoé, Chttaimi^-Vendelais* 
lloatuitonr, Monireuil-dos-Landes, Saiiit-Cliristophe-dfl*-Boi», lté et M4eé. 

C(> pays, ce territoire veodelau, était» selon tonte appannoe, un pngu 
minor des temps anciens'. 

Le Coglais et le Ûesert (qu'il iaul se gaider de confondre avec l'aixbidia> 
eonédu mima nom) fionnaiaat dans auttca patits pagi dépendants auan du 
doyanné de Pougires*. Le Goghia oeespait an grande partie la batain 
de la Valaino (affluent du Coucsnon), et possédait huit paroisses : Coglais, 
le Ferri^, Montour, Ir Chàtellier, Sainfr-Étientte^-Gogiais» SaintpCermaio' 
la-Ceiie et Saint-Brice-eo-Coglais. 

Le Désert, placé à la pointe nord-est du diocèse, et qui, hors de ses 
limites, «'étendait «umî d^ le Maine.» eompranait la» naof paroiwea rai* 
rames : Louvigné, ia Bazouge, le Leroux, Landaan. Pkr%né, VHIamëe» 
Poilley , Mellé et Montault. Ces paroiaie» ftiaaient partie, an xi* sîèdie, de 
la VilUcatio ou Viatara Lupinittei 

Le doyenné d'Aubigné, le plus petit de tous, renfermait dix paioiâ^es; 
le doyenné de Chftlaaugirou , vingt et une; le doyenné de Bein, vingt; le 
doyenné delà Gueidie , vîngt<denx. On remarqnara que les noms de preMpie 
tous CCS doyennés, par exemple Vitré, Foilgires, Âubigné, Ghâtcaugiron , 
Bain, ia Guerchc, oorrespondent aux non» des principales «eigneoriac du 
comté de Rennes. 

I IX. 

Les Vénétas, leur» Jimil«s. leurs n^dt, leur capitale. — Campagne de Céur, — 
La Véaétie sons U doodeation jomtào» et aprts Vmhtté» Bniom. 

De tous les peuples annoricains, un seul, on peut le dire, a fait ligure 
tinns l'histoire : ce sont les Vénètes. Habitués à braver les tempêter sur 
leurs navires de chêne, aux voiles d'un rouge sombre*, ils avnifMit acquis 
une liabilctc cl une bardiense de manœuvre inconnues aux natioii'i qui na- 

' P«gtu V«mdeUen»u,ëf.Ù.iiot,Pr.i.l,i^. > Voyei, «urLottngaé-ilu-DéfGrt, D. Mor. 

*iiT «en JV. 1. 1, 4>ft. 

de miit Ic'iT.i in /i.i<yi i/m' Jifilur Cogltêg Me. ' • \avrs toU- Tartr cv roîiorc pclli.". pro 

I Apud lUanct- Vanl. n* 45 . p. i6-}.) . voii» «l<iU-^e trnuitrr confecu-, lue «ve prop- 



PaOLÉGOMiNBfi. 

viguent sur des men {du» Innqailles. De là leur puissance et une supériO' 
lité maritime si bien reconnue' que tout vaisseau rr^(niontan( ces parages 
leur devait payer un droit de passage ^. Strabon ^rmc que. inaîties du 
commerce de la Bretagne, les Vénète» avaient, de bonne lieure, pris des 
dbpoijtioM poor enpêdwr les BooMïm de pener daos IVe, et <pe td fiit 
le viiiitalde motif qui conduisit Cësaren Vénétie *. Le fint, »1l n'est cenein, 
parah du moins ti*ès-vraisemblable. 

Tout le monde sait que h victoire de D. Brutus sur la flotte des Vé- 
nètes livra ce malheureux peuple à la froide barbarie de César A partir 
de ce jour, il n'y eut plus de marine gauloise , et l'habile conquérant put faire 
son apédition diee les Bretons insafaires; «pëdîtioffl saiu rémltats me» 
dont reSët, Cicëron le constate, n'en fut pas moins immense à Rome 

Les éradits du siècle dernier ont beaucoup disserté sur la campagne de 
Géflsr en Vénètie} et , depuis qu'on s'occupe de dresser une carie de la 



• ter lini inoplam, alque rjus usiu iiisdentiam, 
•nvfe «b, qnod est magis veriaimilc, quad ttB» 
«II» UwpWsKi OcMoi, ttnlwque iinpaUi» 

• «enleniD miliBcii, le uunti «ncra niviani 
■ régi vclis non satis commodi:, arliilranltir. ■ 
(Cm. d» 8tU. f •<(. III . ini. ) Cénr MnunM évi- 
iemmeat une erre or en diieat que le» lurti- 
(Etleurs vjnèles employaient des voilfi de prau 
lTi>-l<%ir« et bi»-»ouple. Comnient croire 
qn m pMple daol It eranoMnit éiill ti Bolb' 
tant, la «<-ience naii(i<|ue %i U^eloppëe, ait pu 
Ignorer 1 u»age du lia, ou bien cotnmenl *c 
patMUder que la puanteur de ses vaisseaux et 
l'iiftowiié <hi «ent, mr Ma cMu, esigeaient 
l'cmplal 4e toîIm cb cuir plntSt qn'eii toile t 
Trempée* par l.i mi r < l pur pliui n , rr» voiles 
eouent été bicatât d'un usage impoMible ; c'eat 
du aiaiiu fe^nkui de feus 1m iDiitibtt <|M 

LT)n*ulli'«. An !.[irplin, iVrn-ur de Ci^sar iVxpli- 
que très-faciieroent. Les habitants de i ancienne 
itéaMê araÎMil ctoni encore l'habitude de tein- 
dre , avec du (en, les voiles de Ictirs navires. Les 
Romaios ont donc pu , si l'usage eiiatail de leur 
temps, prendre pour da Cttîr fa loik tÊKmk 
doot M lernient le* Véoitcs. 

' aHqncitilttbciltcmjfram^tiMHMflMM' 
•ritai «iMM orc «miMm.».. quod cl hdbcot 



t naves Veneti pluriroas ^aihas in Briianniam 
» agngMÊ tomumwa! et edentia atque usu nao- 
ttiawnii nnim relitpiqe ndeccdniit.* (Cn. 
tl>Be/1.9dl.III,nii.) 

* < ...Omnes fere qui ro mnn- uti cmuNcniiil 

• bakeat ractigfdea.* {Loc. lap. cU.) 

* ftwiim 9>dp j|ni* MiMn» «li* ab t4» 

Gicg. I. IV, CIT. édiU Oidot.p. i6ï.) 
' • On na pant <|M Maitar la «mdaila «|aa 

t tint C jsar contre le sinat de Vannes, t [Précis 
des gutrrti Je JuUi dtar, écrit à Sainte-lléKne, 
»ous la dictée de Napoléon, par M. Marchand^ 

* t ..... Pttmt (Cmmi) ndari eitendiaae fqê» 

• tari», non tnididiaw.* (Taeît. igrieel. un.) 

' eO juctindas miM lu;]> ilr Briumiia lil- 

<lera*t..4 Qaee tu siius, quaa natura* rerum 
■ et loconuR* i|uni meuve ^anlMt quaa vcvo pu- 

• in^as. qucm ip»um wiu imperÉlorem habes!» 
{Cicer. Bput ad Qaiat. ) — Suétone, mietu 
iaalraitqMCkénni.ctbcamioiipiBOUiesilliM. 
siastc , rapportr que César, en dépit de tous ses 
efforts, ne put «Juiuier le change «ur le peu de 
anCCia de ses deux expéditions. (Suet. in Cms. 

.SIV.~ CtavacNajpoMon.iVfcw dM^mtfM Jt 
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Gaule, le sujet a été repris avec une ardeur nouvelle. Toutefois, comme 
il n'entre pas dans mon plan de traiter la question dans son enietnbie, je 
ne borneni k vamÊÊf Inrièvement quelques «Mcrtioos «Mes hastnito, 
selon moi, qu'un Anidît vënète s'est elbrcé tt^àre de ftire prévaloir'. 

I. Et d'abord , que! chemin César a-t-il suivi pour se rendre dans ta 
Vénétie? — Tout lo monde sait qu'avprti par Crassus que les Vénètes rete- 
naient prisonniers les doux tribuns militaires envoyés chez eux pour de- 
nuinder du Ué *, Céear, qui se tratiTait alen en Dlyrie . oomiuende i son 
jeiine lieutenant de fiûre construire des gaUras sur la Loin, de lever des 
rameurs dans b province , et de rassembler des ntttdotS et des (riJoles^ 
firdre exérulc. !<> gi-ruTal .sf> lialn do rejoindre son armï^o cantonn(^c sur te 
lerritoire des Carnutes, des Andes et des Turons. Trois logions sont en- 
voyées chez les UncUes, les Lexoves et les Guriosolites , pour les maintenir 
dans le devoir. Douie cohortes, commandées par Crassus, partent pour 
l'Aiipiitaine qu*â fiiut aussi contenir. Ces précautions prises. César, avec le 
reste de ses troupes, se dirige vers la Vénétie. où D. Brutus doit le venir 
rejoindra, le plus tôt possible, avec sa flotte elles vaisseaux fournis par les 
Piétons, les Santons ft d'autres nations pacifiées Q. Titurium Sabinum 
u Icgatum cuni legionibus tribus in Dnellos, Curiosoiitas i^exuviosque miltit, 
«■ qui eam manum distinendam ouret. D. Brutam adoleseentem dassi galti' 
Hcisque navtbttB.'qaas ei Pielombtis et iSanlonts reliqntsque paeatis regjo- 
«nilnis convenire jusserat . preefioft; et, ftoun primum posût, in Venetos pro< 
•«(tcîsci jubct. Ipse eo pedestribus copiis contendit*. >•> 

Ne ressort-il pas clairement de ce texte que, si César ordonne à Krutus 
de se rendre immédiatement en Vénétie, c'est qu'il a résolu de ne se servir 
que là de ses vaisseaux? -•^ Ubis, dit-on, un général aussi prudent se se- 
rait'il privé de leur concours sans lequel il ne pouvait guère ravitailler 
ses l^ons? — L'objection accuse beaucoup de distraction, w César dit 



* L'auldir d'une notice inlércMMle *nr la 

iail,lMo-i8(>i) !ioutient <\iu- Cé^T dut suivre 
fc thtonl (ipit^randais , rl y enlever de *i»e force 
plui'ic'iirs npfiiia, av«c le concours de sa Hotte. 
Mai» celle BoUc, le gros temps U retenoit en 
Linr«. el, d*B3lf«T«, »llo ne pouvait naviguof 
c|<ie irèt-diiTictlaincdil «ur fOoïut. (V. Cfei< W, 
HT, iK yinc ) 



' frafecion tribiuwMjuc niilitutn cuui- 

■plarti ia finilimu cttilalM, friimenti com- 

• lBMtuM]ae petendi causa, dimt«il [CraMU*]: 

• qno in numcro erat.... M. Trebius Galtus in 

• CuriosoliUs. Q. Velanms cum T. Silio in V*« 

• nclo$.(D« firtt. 5sU.lll,Tn, wjbwi^r} 

* AM. tk. 

* Aid!.' SI. 
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fornieflt^rnent . qu'apivs avoir passé ane grande partie de rélc à faire iniili- 
lement ie siège do plusieurs oppidn ' il prit le parti d'Hliendre sa ûotte , 
reteoueau loin par de contiouelies tempêtes^. Or, malgré Tabsencc de cette 
flntlB, «toe que Taraiée romtîiM n'avait p» m «e procurer des nibeb- 
IIBC0? 11 Ciut donc l« raoonnaltre, noiMwalenent pas un mot dam Cés» 
a'ippaîa FbjpothèM d*tui trajet quelconque de ses troupes sur des vais- 
$«ui, mais il résulte, au contraire, du texte cite plus haut, qu'armée et 
flotte, chacune de son côté, devaient se. rendre en V^étie, parla voie la 
piui courte {<juum iirmnm pwit). 

Gela posé , voici , ce aembl», qod-dttt itre ntioéraire des l^ion« : Pitrlies 
du pays de* Andes, où on les avait concentrées, elles ne passèrent pas, 
coHune on le prétend, dans le pays des Piétons, sur la rive gauche de la 
\mk, pour franchir ensuite, avec le concours de la flotte, le fleuve à son 
eœboucburp. Entrées sur le territoire des Nannètes, sans avoir eu de rivière 
à traverser, et laissant à leur droite le massif de forêts, presque impéné- 
tnUe. qui s'étendait au nord-est de Nantes . elles marchèrent rapidement 
vais laVSaine, qui fîit passée à gué ou sur des radeaux^ Faire exécuter par 

UsKonaios trois passages de rivière, puis assiéger, avec rusistsnce de leurs 
• vaisseaux , je ne sais quels oppida du littoral guérandais. quoique Brutus 

«jtreeti l'ordre formel de eonduire. le plus promptement po^isilMe, sji flotte 

rbez les Venètes, me paraît un plan de campagne peu ordinaire, sans 

doute, mai» encore moins praticable. 
If. La dié des Vénèles i«nfemuiil<elle un «^ppahm principal , une ville 

dwl^? — La question a été posée, et il y a lien de s'en étonner assuré- 

mat. Que le» villes gauloises fassent, en général, de petites forteresses où 



' «Lraoi ejnsmoiii fcrc mius nppitiorum, 
*<a,|iâiii io tiirciniï |]npili'< promoBiariit» 
'^M, M^M pedibiu iditum halM-rent.,... ne- 
anftiu..... ac, »i qa«ado nugniludinc 
<operi« forte «operati, extratn ipari agfice «c 
•owlîboiK» ao» ftrtoai* dM^inna «paniit. 
•«•fW n mm m v MHan apf^Um.... hh dapor- 

• -i ' inriia «eqiie in |)roiirna rippida rccipic- 

< b»nL Ibt M r on»* imiein ofiportuniutibu* toci 
« jtftllfutMlL Hae W ftdlilM magnam ftartim 
(Ottli] facicbanl, quod nottra.- navr-i umpev 
(Mièu* «terioebutiir. » (Cac«. lU, ui in fint.) 
> „ Statnit t ^mtÊtêim «Iwimi.* (AU. 



uv.) — Or, puisque, pendant U plu» grande 
partie d'j i i't>' . de» vents violaatt amîciit cm* 
ptebé ia flotte de Brutus de se Irauwr an m- 
(let-vous assigné par C^sar, avec qncb vdnMm 
ce dernier aurait-il donc a»«iégA le* oppida du 
Uuonl namwte, dimt, au MupUn, il ne dit pn 
un nmO 

* L'objection lirt'f dti silcnci: iIps CoDuiien- 
taim attr le pavage de la Vilaioe, wtl i gué , 
Mit MF un poDt vohiit, n'eat pai •daÛMiUc. 
Est-ce que César parle davantage de l'ombar- 
«{ilienwiu prétendu d« Mt itwipM, i l'cmbou- 
cfanfu du Sauva» 



CIIUT 
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se WAignieiH, en tcnps de gncire, \m bdbHniti de» cuopegnes. «veo leun 
faestiiiix et leurs blés, eda n'est pas dcmteux. Maia ce n'est pas à dire 

fjup chaqno cité n'ait pns rn son chef-licu où s»" t^naicnf les assemblées, 
dbu [wrtaiftit les ordres des clipfs. Il n'est pas possilile, ce .semble . que 
les \ énètes , la première des nations tnaritiuies de la Gaule , n'aient point poa* 
sédé , près de l'Océan , un grand ëleblilieiMAt ntvd, oantM ttmt à b lîrit de 
teor gouvernement et de leur commerce. Dana mon opinion» c'est 1 hoo- 
mariakor, où Ton a trouvé de nombreax débrb de monaments romains, 
que devait s'élever, avant la conquête , cette capitele dont le teiritoire, le 
l'ait est à noter, est appel<' Venetin ' par (Jesnr. 

Lorsque, Jetant les yeux sur une carte de la Bretagne, on examine la posi- 
tion de LoenaR•]ter^ on sent qu il est impossible que deanavigateun Ids ^e 
les Vénètes en aient pu méconnaftre Fimportenoe. Située , en eflêt, àmoinsdo 
tttÔÊ quarts de lieue de la grande mer, Locmariaker, dont le nom antique 
nous est inronnu , voit s'étendre devant clic une baie spacieuse et profonde, 
à peu près à v<^ii\v distance de t'emboiicliure du colle appelc Morbihan et de 
l'entrée des deux bras de mer d'Aui ay et de V annes. U est donc permis de 
croire que 1& se tenaient, prêts à agir, les deux centvbigt vaisseaux qui sor- 
tirent du port, à la vue de la flotte ronudne*. Lea giigaolesipies monuments 
primitifs, doimm et nwaiirf, qu'on aperçoit , debout ou rcnvenés, non loin 
de la ville; ceux qni rouvrent I»» littoral voisin; enfin, les vastes alif»ne- 
mentsdc (^arnjc et d 1- rrir» ft» attestent que, dès la plus haute anHquity, la 
presqu'île et celle qui Im l<tii lace renfermaient une nombreuse population. 
Cette popidétton, à ce qu'il peralt. ne se livrait pas seulement en com- 
merce maritimet l'agriculture était aussi en honneur chea die, comme le 
prouve la demande de blé adressée per Grasaos aux cheft de la cité*. 



' tCénr «nn|iloir, pour dt'iugnrr l«nr teiri- 

• loire, lo nom ilr- I c/i< 'ia,<(iii n'es! pas li forini' 

• asiiée à l'égir d des cittt de k CmIc. • (D'An- 
ville, ffaiiw J* b Gm^, iD>i*. p. 6S7.) L« owl 

l'enetia a M «p(>lii|in' \ l.irl , p u M. t.nHi rtilint, 
au golfe ou grand port du Morbiltsn. Le même 

plrr {'ile de Br«Uii;n(> par des V^He» armoriemm. 
Cepeudani C^Mr, Tacite et B^e, apprics va 
tteMMgnagP, prient des Relies et des AniWri- 

caiiis en g«ciënl,aiu* uuUcaitat des Vinttita 

pirticulier. 



* V» éktmi de trocmaridiar, I mattm htiie, 

présente une pri'rniidi nr ilv t]H.iiMriip à soiiante 
pitdt. Abritée par ua grand nombre «le pctilc* 
Itw.b bwe qui ^Amd derant la ^HeoCre vm 

bon ni<itiin.^c<'. fV plus haut, p. rrquia 
éié dit du projii de Ricbelien aur Locmariaker.) 
» •...QoB uU «MvenH (hmmii* duM*) me 

t primnm (ih lir>«til)ii'< vivi eit, oirritor cc\x na- 
ïves conun paidti\!iii)u 2((jue otiiui gviKre ar- 
« lIMMUIII orMli»sima- , pro/ecltr ex portu, Mltriâ 

t êènim enwtHcmnl. > (On. UJ , xiv.) 

* IM. m. 
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Après la défaite des Vénètes, leur grand arsenal mariliiiH; jicrdit natn- 
rellement toute son uuporUnce. Mais ua établissemeat romain y remplaça 
Inentôt l'antique cbef-Ueu gaulois. Daii« ses consciencieuses recherches sur 
ÎMHûÊtÎÊkw, M* Gafllaid a diteiinliié la anciennes Umitoa de la ville. Son 
pAûiètfe devait emlw i iBer une étendue da 600 nètrea de loognaur. nu* 
one lai^ur moyenne de sao mètres. Tout cet espace renferme de* débris 
romains. Autrefois même, les briques à rehords et à crochets y couvraient 
tellement le «oi , que , en 1 Sa 2 ou i8a3 , lors de la construction d'un grand 
bassin de radoub â Lorient, l'ingénieur chargé des travaux fit venir de Loc- 
nwriakar pliiaieun cfaaigements de btîquea. — Maii n*eil«e pas, dit>on, 
une.élnn^ diatradion de dierdier dans des débris romains des preuves de 
Tenstence d'une ville armoricaine antérieure à la conquête? •—L^objeetion 
n'est pas sérieuse, car il est évident que les conquérants durent occuper en 
Gaule les lieux où les indigènes avaient fondé leurs principaux ctaliiissc- 
ments. C'est ainsi que d'anctenues capitales, telles que Coudate, Vorganium , 
Gorioaiditani, denmrent dfs villes ranaines aises oonsidénUes. 

LlùstMr» nous apprend qu'au 11* aide le ehef-iien des Véniies était Da- 
riorjgumt qui prit ensuite, comme beaucoup d'autres villes, le nom du peu- 
ple auquel appartenaient ses habitants. Au iv* siècle, époque où s'accomplit 
celte transformation, Vannes était la résidence d'un pn*fct des Maures- 
Vénètes : a Pnefeclus oiilitum Maurorum Venelorum , Veoetis >. » C'e&t là . 
sans doute, une preuve ineontestable de la hanta importance de oetlé ville, 
qui , ven la même époque* foU entourée d'une mnraflle oonpoeée de pienes 
de petit appareil, avec cordons de briques. Biais de ce que Vannes, sous la 
flominalion romaine, était devenue le chef-lieu de la Vénétie, l'on n'a reries 
pas le droit de conclure ii la non-existence d'une capitale, chez les Vénètes, 
au temps où i'Armorique était indépendante. 

m. Sil est admis que la ville romaine découverte 1 Locmarbker avait 
succédé i fantique capit^ des VéuAtes, située , comme la plupart de leurs 
Vfpida, «in extremb lingulis promontoriisque » la question de savoir en 
quel lieu la flotte de Brutus fut attaquée doit paraître A peu près résolue. 
£n cQét, les vaisseaux vénètes, employés, pendant presque tout i'étù, à trans- 
porter d*un oppidum dans un autre les biens et les personnes des indigènes '^, 
devaient se tenir en observation i Locmariaker,vi»4-vii de la presqu'île de 

* JKMû.<li^. M^. n>M.p. ii4,Ltyia,Van> * Giit.«l»SriLfalLlll, an. 
««•«leSi.b-it. ^OAL'Mfm. 
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Rbliys, où l'armée romaine était campée depuis plusieurs mois'. Dès que 
parurent les vaisseaux D. Brutus, les deux cent vingt navires des Vé- 
uètes, disent les Commentaires , sortirent du port , et commencèrent 1 attaque'^. 
Or, en ce moment-là , César et mii irmée occupaient , à peo d« diirtàiiee des 
combattants, des eoiliiies d'où k rcgMtd, {dongeant sorla ncr, pouvait aper- 
cevoir le moindre hàx d*«nnes : «In conspectu Cit saris atqoe omiMS exer- 
«citus res gerebatur, «t niiHum paulo foi tius fitc-tum laterc poss«t : omnes 
«enim colles loca superiora, uode erat fropiaqaus despecta* in mare, ab 
M exercitu lenebanlur *. » 

Il est donc on ne peut plus vranemblalile que ta bataille navale, engagée 
par la flotte vioète, au sortir du port, dot se livrar, comme Ta écrit M. de 
Graudpré\ deM reipace compris entre file de Hœdic et la pointe de 
Saint-Jacques, en la presqu'île de Rhuys. Faire combattre ! 5 fli^nx Holtfs 
dans le golfe du Morhilian, où régnent , à certaines heures de marée, des 
courants irrésistibles, semit une opinion insoutenable, alors même que 
César n'aurait pas déclaré formdlement que les vaisseaiix armoricains 
tirent da port pour Tenir attaquer ceux de D. Bnitos \ 



S X. 

Dvhriftm, «a Vames, apfès la eonqnéte.— Tfavana. él a t li s t s m cnls 
Im Breloni dans la Vénéde. — Un roi d* Vapnei. 

I.a mnrine vénète anéantie, les Romains, avons-nous dit , ttanspoittrrnt 
au ioiid «lu golfe nommé Morbihan* le chet-lieu de l'antique Vénctic Nul 

' t Ci«ar n'a p** inan|aé m ce fut dan» ie • chufc de la Loire juaqu'i la poinM de <^be- 

«gdlfeniBiede la aoer femAe. oa an ddtort, «nu, ca<|w <t« anuei|ii'on aelaiiie aMment 

» a rciilri'C cil rOci'au , i^iii, hi ij.ii.iilli: 11' licniiiA. • prrsuiulrr (pie la tradition *»t vrai'- ' ; Dotn 

• La Mtualioii du lieu où il t'-tciit, qui ir nomme Le (»ail«w», au. fllancâ-Manl. n* 44, {>• >6-) 
«fliMre h eony it Ciurt «n la preaqnUe de * Cn. it BM. fM. III, m. 

' Rbujs, forait juger qu'on te battit bon da UiJ. 

'golfe, entre Quibcroii et Rbii]f», procbr drs ' M. de Graudpr^. capitaine de iitiwau, 

• eétc» de ce dernier lieu. L'endroit où l'on umi« paraît avoir détcnnitié avec la pi ti« glande 

• place Céiar a la plui bcire ai la plu» grande pnfrinion le lieu 0& ica dcm floitai en vinranl 
«^ndue de «ma Mir Ica «Mes qu'on puis«r aux mutna, 

• ioubail<>r, l'iïil découvrant aisément de 14 pris ' Crs. III, IIV. 

• de Irnile-cinq lieues de cMe. laos parier deat ' On a a|i|>lîqué au Morbihan le* moU marr 
«He», et venant ce qui »e pasae mu la merde- smebmm, amployt'j par Gter. Caat ww er- 
•paie le ^oiiie, e'cifri-dire dcpiù» l'enhm- lenr paijwUe. (Cas. dt Ml. yailL III, n.) 
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doute que, depuis cette époque, Danoritium , ou Vannes, n'ait 6\é on clTet la 
ville principale du pajfs. Les preuves abondent, on peut le dire, à l'appui 
de cette assertion. 

Sans Mcepter eonune certame» tontes (m voie* qu'où ftit nyonner aotoor 
de VaiHMS^, on peut admettre, dn moiiia. que. dès les premiers rièelcs de 

la conquête, cette ville était en communication avec Con<2mRCiim (Nantes), 
avec C'ofi(/afe (Rennes) , avec Corioso f itam {Corscuh). avec Forjjflfiium (Carhaix) 
et avec Cmtas Aquilonia (Locmaria de Quimpcr). Pour se rendre à cette 
dernière ville, près de laquelle Corisopitian s'éleva plus tard, les Romains 
afeient tncé une voie, perbitement reoonntie dq»iiis sa sortie de Vannes 
jusqu'à Sainte-Anne-d'Àuray . De là , cette voie se dirigeait vers Heoneboot. 
puis vers Quîmperlé, qu'elle laissait un peu au sud, et, traversant la com- 
mune de Melgven, au nord du boiirt' c\\o atteignait, presque au terme 
de son parcours, Locmaria-lIeot-Ven . dont le nom est a&sez significatif'. 

L Le long des divenes voies dont nous venons de parler, des bornes 
miiliatres, avee inscriptions, ont été retrouvées: l'une d'dies, dédiée 1 Gal- 
lus ia5i-353), était placée à Castennec (Salu); une autre, dédiée à Pievo- 
iiiiis Vicloririus (a64-l65), a él^' découvertê dans le village de Lescorno, 
en 6urzui% sur la voie de V'atines à Nantes^; une troisième, dédiée à Au- 
rélien (troisième année de sa puissance tribunitiennc*), existait au village 
de Saint<Cliiûtophe, en Elven*; la dernière, enfin, a été trouvée dans le ci< 
metière de Caro*. 

2. La prinitive enceinte de Vannes, dtmt quelques parties , très-bien 

conservées, sont radiées par des maisons; de nombreiisefs siibstnicllons 
roniaine<î . repi orluitrs par le rrayon d'iKdul'^s inj^énieiirs ■ ; des briques à 
rebords, dci> arec , des médailles du haui euipirc, une statuette en bronze; 
enlin, un grand nombre d'objets, déposés au musée arohéologique, témoi> 
gncnt de f antique splendeur de la ville gaUo-romaine. 

3. lyAnvilie plac» è Rieux une station nommée Dtaréti* dans la Table 



' QhcIi|iiib aoiiqinîrei font «boHtir joifu'A 
^ ! • oW, nmian àVuMi.{V. fidilraw 

• Htat-vm pour llcnt-ke», le chemin vieux. 

' Vaid i'ioicnptioo «le cette liorne milliaire 
diewmrie en i856. et qui a ^l^ r|^po*ée au 
mus^'e arclàéoldu.fiiii tli \aiinM ; IMP-CAES" 
PIAVONIO VICTOIUNO PIO FEL- AVC 



' MAGN IMP ■ CAES ■ AVMUAM'IN- 
VICT- TRJB-PO lir-PP. . . 

• NOft'CAESCVMAXIMlANO'FF. 
— Cette iiucri|Mion a <lé découverte par notre 
savant compatriote M. de Kennfledi , en i85S. 

' MM. lie Fr^miDville et Grégoife,iligéllW«n 
dw pool» «t chauiaéea à Vmmi, 
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Th(^oc!osiMine , et ((ui servait do point intnrmédinirc entre Porttis-Nannetam 
cl Dartorilam. u Daus l'iutui vallc qui eiiste entre Nantes et la ville des Ve- 
«netf, dit le savant géographe, ce que Ton IroDve de plus nnarqualde 
«tcVrt I0 paume de la Vilaine; etflndieatioii de ving^neuf UeoM gtidobes, 
• dan* la Table, nous y fixe en effet. Le calcul de viogl-neuf lieues de mesure 
«(itinéraire étant â peu près de trente-trois mille toises, \9 Wsnc directe de 
«Nantes à la Viiaino, près de Rieux, n'en vaut guère uioins de trente-deux 
« mille. L'aDoienne voie de Nantes à Veones* tendait vers Rieux, et ne pas» 
Kfleit point par la Roehe>Bernaid conmne aiyoard'lmi. Un anden diemin, 
« qai parah être l'ouvrage d«a Romains, dana Im longueur de pluneuis lieuea 
K actuelles, indique cette route.» 

Dotn Lobineau, d«o» «on Histoire de firet^gne, avait donné les mêmes 
rensciguements. 

A. Dans le vflhge de Portaiigucn , oommmie de Saint^Hélène , près de 
Naostang, des bri^pws et des sobstmctions romaines se renoonlrent sur un 
assez vaste terrain. En faisant Iboiller l'une des habitations du village, 
M. de la \lonnei>aye y a trouvé de nombreux débris do vases, de tuyaux en 
terre cuite incrustés dans les miu s ot destinés sans doute à distribuer ta 
chaleur provenant d'un hypocaustc. 

5. Des vestiges d'habitations romaines ont été signalés aussi dans la pe- 
tite anse de Keignelcn, à l'ouest et non loin de l'embouchure du Blavet, 
Or, oonune tout près de là s'élève la ville de Port-Louis, anciennement 
nommée niavet, et qui {ommande l'LMUn'o de la rade de Lorirnt, d'An- 
villiî y a placé le Blahia de la Noiico des dignités de l'empire, où rt'.sidait 
le prajecttts milUum Caironeimam-. On renia rijucra, en eU'et, que, dans le 
document dté, la dénommation de i)b&îa est précédée ou suivie de oelles 
de Vannes, Garbatx, Avranehes. Rouen, Goutanees, Grannona, toutes 
villes situées dans In même contrée'. Mais la position tout à lait impOT" 
trtntr de BInyf , A l'embouchure de ia Caronne, les indications fournies par 
i Itinéraire d'Antonin el par la Tabie Tbéodosicnnc, enfin lu conviction 
qu'il but lire GttrnaeHsiam et non Camaeiuiam miUtvn, ont décidé piu- 



' L'expression moderor Vawt sVloigne pliM 
^ue i'»n««ime Vnmt du moi VfMli, eu lure* 
ton Gutmt on WtuH. 

' _Vo', if/'/ii Gauff , p. L'fii-:;("ir).- rr, .ivec l'Iti- 
néraire d' Anlonin et aycc I< Table de Pentiagir. 



«Trilmaui eoborti» pria» qovc knaorkm, 

1 Grannona, iii liltore Saxonico; 
«Pnefcctu» miliian Camneoaiuiu, Bkbia; 
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fl'ean œrants modernes à rejeter l'opinion 1ri»-bien motivfe de fflluatre 

autfur de la Notice de la Gaule. 

6 Knfm , dans io vidage dc Coz-Ilis, OU de la vieille église, en Plau- 
drcn, à Tréalvé (Saint-Avë), au village de L'£lvéno (Noyal-Muziliac), à 
MMiéBotngerd, an Lodo (en ftnradon}, des ëtabKMcmcnts ronmiiM ont été 
obmnj», de nombreuses médaîllesid'emperenrs recaeiUtes*. 

La plupart de ces établissements existaient avant la fin do rv* siède. 
Dans un savant mémoire sur les inscriptions gallo-romnines trouvées on 
Bretagne. M. BizenI a constaté, en iSfiG, que, sur vingt et un monuments 
datés (treize inscriptions et huit médailles), pas un seul n'est postérieur à 
i« mort de ComIanoe-GUore. La raison en est Inen simple : c'est que, 
de l'anriie 3o6 à la seconde ntoilié du V* stèele, la Bagandie, le fisc, les 
barbares avaienl fait cesser tous les travaux et ruiné toutes les industries. 
Uors dc l'enceinte des villes fortifiées, la vie sociale, en effet, ^lail deve- 
nue, pour ainsi dire, impossible, et, de toutes parts, les cham|)s nban- 
donnés se changeaient en furets. C'est au milieu d'une dépopulation tou- 
janiB croissante qoe les Bretons airivèrent dans la presqu'île armoricaine. 
Anm Gnâweh, le premier comte do pays nommé Browereofa dans noire 
Cictulaire , réussit-il facilement i étendre sa domtnalion des bords de l'BOé 
i ceox du Morbihan 

Quant à la ?iHe de Vannes et A toute la partie du parjus \ enetemis qui 
i^eodait à Test dc ta place jusqu'aux bords de la Vilaine, elles restèrent, 
aoatravom dit aillenrs, en dehors do territoire des Bretons. Eusebius* un 
(ïillo4lomBin, comme- son nom Tmdiqnet est appdé roi de Vannes {rêx 
IVnrtrnn}) par le biographe de saint Mclalne*. On ^est demandé quel étiit , 
en réalité, le genre d'autorité exercé par ce prince qui avait une armée à 
les ordres, et qui, comme un souverain, disposait de la paroisse de Com- 
biesMc en faveur de saint Melaine. Lin jeune érudit a vu dans Eusebius 
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'Pnrfocin)i inilitum Martentitim. Aliio: 
t Pnefectot iiiiliHrm|>iiiiwt Flavic.CoMUnlM ; 



I Pncfectni militum Ualmalirai, AMncalii; 
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' Voir pitu loio nos ÉdaircitauDCiitt. 

* VUa 5. JVùnw*. «p. Bail. 1 1 jnn. p. iio. 

— Vila S. Giirlhitrni, Blancs-Mani. 38, p. 75G. 
' Vit» s. MHcM. «p. BoU. VI ^Oàr. p. 23 1 . 
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CXI. PROLÉGOMÈNES. 

un principalis, ou magistrat suprême de la cité, dont l'autoritc nmni> 
cipalc s'était transformée en «ne sorte de royauté, f ^'hypothèse fist peut-être 
fondée. Cependant je croirais plus volontiers qu'Ëusèbe était l'un de ces 
petit» rois qvMmit bit «uiigîr, eo Gtule comme dânf l'tl« de Bnlagne, ia 
révolte de âo9« et^oi, pins tard, conservèrent en gnnde partie leur pui». 
sance sous la sujétion plus on moins nominale des empereurs 

s XL 

Dm mmaùm soUiiMiiiiis tanilHidndB k Vteétie. 

Les chartes et les vies de saints fournissent peu d'indications sur les an- 
ciennes subdivisions territorialns êc la Vcnétie. En effet, les deux petits pagi 
de Rdiiys et do Bdz sont les seuls dont l'existence soit attcstt-e dans l'histoire. 

Dans ia seconde moitié du vi' siècle, saint Gildas, fuyant l'île de Bre- 
tagne en proie ans. Saxons, était venu s'établir dans une fle vénète, située 
en face du pagn de Rbuys K Mais un peu plus tard , oemme les populatiofis , 
avides d'enseignements, ne permettaient plus au pieux exilé de tenir ia 
lumière <ous le boisseau, il dut se résoudre h passer sur le ronlinent. Là. 
s ètaiit dirigé vers un ancien camp pbcé sur un luunticuie, en vue de la 
mer, il y fît hAttr un wte monastère : vVeniensad quoddam eastrum, in 
« aïoiitr Reuvisiî, in prospcefe ntarB libun, ibi potions ftbricB eonstroxtt 
« monasierium » 

Ce récit de l'bagiographe nous fait connaître deux faits d'un linut inté- 
rêt : d'abord , l'existence d'un pagus de likajrs, dès le vi' siècle , et , en scrond 
lieu, la construction du grand monastère de Saiot-Gildas sur l'emplacement 
même d'un cosfnrai d'ob la vue détendait aor lt)eteii et dont l'origine re- 
montait sans doute aux Romains. En eflèt, si fon ventbîen se rappeler les 
paroles de César décrivant le eombal naval où les Vénèies furent vaincus, 
on aura peine à ne pas croire , avec nous , que \c tertre «'■icvu [collls] d"où U'^ 
logions et leur gênerai conlemplèrcnt la bataille (undi' er^t j)ro|)iuquus 
dcspectus in marc) ne suit précisément ia colline de Rbuys, mous Heavisii, 

' Voy, Ln BoriJi-ri'- , 'îriy. ''ni. |i. tîi) \ . — Ct. • coiiipi-ciii sita est , ibiîjuc ttkjuândiu soliUriain 

Kcalc Po»te's lU-itamuc mtorches, p. a4-*3. tduxit rium. i {Acta Q. S. fi. acc. I| p. 

< tawMtawGildutri^Hto li«l«u«aaM W' n. tft.) 
«pftarfqHmdiinimlinqfNtmRcanHi^aft * Ltmaf^mt 
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sur laquelle saint Gildas fit élever MO abbajé. en fiice de ia mer (in pro- 

apectu maris '). 

Au nord-ouest du pagus Reuvisiat , sur la rive droite du lMorbih9D , existait • 
on wtre petit pays dmit Fun de» andens doyènnés du diocèse de Vannes 
semble «voir nproduit fanlique circonscription. Le ^0505 de Bels, en bre- 
ton Poa-BeU, comprenait dix-huit paroisses^ Il était borné à Touest par 
la mer, depuis la pointe de Quiboron jusqu'à Port-Louis; au nord-oupsl, 
par le Blavet; à l'est, par la rivière d'Auray, cl il s'étendait, vers le nord, 
jusqu'aux limitesdes paroisses de Languidic , Landevant, Landaul etPlu vigner. 

Ône diarle de 10*9 , 06 0 est fint mention, pour la prnnière fois, du 
fm» de Bds, rapporte que le duc de Bretagne, Alain III, A roocssion de 
son mariage avec la fille d'Oudon deCharIres, — qu'Alain Caignard, comte de 
Cornouaille, avait enlevée pour lui, — consentit à restituer à < c «lemBr 
l'île de Guedel (ou de Bellc llecn-Merj et le pays nommé He>1z, dont il 
avait été d^aiilë pendant sa mloorité*. Un peu plus tard, en 1 oS^, Belz 
bniMHt, 1 ce qu'il parait, un fief asses impinlaDt, car, dans Taete de dona- 
tion de Hle de Sainl^utwal. faite k l'abbé Gatwallod parle Normand Gurfci. 
l« nom de GueOienoc de Poabels se trouve inscrit parmi ceux de plusîeun 
témoins d'un rang très-élcvc, tels que Robert de Vitré, Alain de Rieux, 
Hervé de Lohéac, Uuelin d'iiennebont ^. 

Le petit payas de Belz est, au surplus, l'un des plus riches de ia Bre- 
blgie en monuments et en souvenirs historiques. C'est, en effet, snr le 
temloire du Pum-BeU qu'eiistait la eapitde des Vénàtes, dont de nombreux 
•Ifbris romains indiquent encore l'emplacement, et ans abords de la- 
quelle se trouvent les dnlmms et les menhirs les plus remarquables de la 
contrée. Un peu plus loin se dressent les pierres alignées de Carnac et 
dErdeven, dont on ignore l'origine, mais qui témoignent de l'antique im» 
poitHNe du pays». A FoiMst deLocmariakar, en fine de Belle-Ile (la Fudi'lu 
des aocieos). s'étend la presqo'tte de Kdbaraan ou Quiberon. Dans cette 
iMie, dont faspect est si triste, deux fois, i dix-huit siècles de dblanoe, la 



' a Cm. it BM. gJL m, m, m fu, H 

i*0.5. B. wc. I. p. il3, n .fi. 

' Voy. pin, loin ie Pouitic de Vannci. 

' • ■ ■ ■ [Alinus C^gMlt, eoma Cornabic] . . . 
•fniiaiu hiiMliuiein qnum enl juTenia ami- 
*anl, Ai niitH rmitul pctiit. Quod atiilicw 



. Mt, ndikM «i iaMtafli Cudri «Ml p4» iiDi 
tëdbu Becis. > (D. Mor. Pr. 1. 1, coL 94.) 

* CkartaL Roton. p. 319. 

' Lei innombrable* monumcnlspriaiiliftdaat 
le littoral v^uMe panit «voir M couvert aitei> 
tsatqttc, dit une époque trH-recnl^, une po> 
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marine du pays a été frappée dun lamentable désastre'. Que de lottes, 
pendant le moyen âge, sur ce littoral autrefois couvert de forêts'! La tra* 
dition a perpëtné le «ouven» des oonlitl» homérique» Uni» cootro lei 
Normands, depoii remboiicbiire de la VUaine jusqu'à l'entrée du BleveL Lt 
nom des liein illtutr^s par la ré^itance des Bretons s'est traosufo d'âge en 
àfçe, jusqu'il nos jours; ft, i hose cinieuse, on «.Vntrrtient encore, dans le 
Pou de Relz, du fameux chef de guerre HannanI , brelon ou normand, on 
ne sait, mais dont la vaillance était, à ce qu'il parait, inooniparablc*. 

Les docamenls nous font définit |K>nr élaUir si les doyennés de Keme- 
nel^Theboé, de Keraenet-Guingamp, de Plofhouet. de Pëauk, deCarenloir 
et les tmiloires de Vannes et de Rieui correspondaient ou non aux an- 
' ii iis paiji minorer de l'époque gallo-romaine. Nons pouvons ronjncturer seu- 
iihient que ie doyenn*^ de Kemenct-Theboc . borné ià 1 ouest par l'EUé. à 
l'est par ie Blavet, devait, en raison de ces limites naturelles, former pri- 
mitivement l'une des subdivirions de le dté des Vénètes, 

( XII. 

DiviMona eccl«*ùi>ti<|u{i>. — Le diocèse de VaniM». 

Selon la (raditioa\ saint Qair, Tepètre des Nannètes, «irait eiiiai prâ* 
ché te foi dans la Véaétîe et dans te pays des Rhedoos. Mais, quoi quil en 
puisse être , it est rort.nin que l'ëtabtisseflient du diocèse de Vanne» ne re- 
monte pas plus haut (|ul' la rlcrni^re moitié fin v* siècle, d'où la preuve, soit 
dit en passant, que toutes les rites désignées dans la Notice des provinces ne 
furent pas, comme on l'a prétendu, des sièges d'évèchés*. C'est en 465, 
dans un condie convoqué par Pa|ietttua,inétropo]itainde Tour», que Vannes 
reçut pour premier éviqne l'armoricain saint Paism , qui mourut, peu d'an- 
nées après, ches les Francs oit les Goths l'avaient forcé de se réfugier. Mo- 



' La Me île QoibFnm, non loin étr l«|iiclle 
0. Iiti<tii> .iiK jintit U floite ttnHr, ne fui p»% 
moio* faulc à !■ murinv françii*r au itiii* aitett. 
LlfilKllt pris et. quelque (rmps apHa, Allilléa. 
le» brill»iil» nffi irr.^ dr r (ii-iciju-r c|iii . <ijii« s mpl 
cotnhata, s'éuicnt sigruilés contre les Aiigiou, 
•outLoniiXVI. 

* La thsHa 4e Giirfci (Obvori. Bat. f. Ss6J 
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dettus, son succes&eur, dont le nom est inscrit parmi ceux des Pères du concile 
iKMéani, en^S 1 1, nittout en «ut», nni doute , pour répandre le diriilia- 
UBM parmi les ptfÊÙ de Mm diocèse . Bflau son aUe , à ce qall peniH , ne Soi 
guère récompensé , car, plus de tranle ans après la mort de Plateni, les habi- 

lantS de la Vénétie étaient encore presque tous païens ; ucrant onini tune 
ttemporis Vcnelcnscs pciu' oiniies ^entiU's^. .i On n essayé dv nos jours, 
eonme au xvm* siècle ^ de contester ce lait, qui concorde si bien avec les 
assertion* de Suipice Sévère et.de Grégoire de Tours. Mais, oatre que le 
iteoigpnge do biographe de sebt Helaine est décisif, nous ferons remar- 
quer que riiagiographe fiSfioiierîllustre évcquc, son contemporain, d'avoir 
effacé, chez les Rliedons eux-mêmes, les derniers vestiges de l'idoliUrie'. 
Or, si dans l'évècht' de Rennes, dont la fondation remonte au moins à iSg, 
des idolâtres se moulraicat encore du temps de saint Melainc, à plus forte 
w isoo en devait-il être ainsi, è la même époque, dans révèché de Vannes, 
insliliié depuis à peu d'années et où le druidbme peratt avoir survécu plus 
lengtemps qu'ailleur». 

Quoique les Bretons eussent introduit, dans toutes les contrées où ils s'é- 
tablirent, les coutumes do leur l^^-iisc particulière, il est certain que, jusqu'à 
l'avenement de >ioiuiDoê au trône , le siège de Vannes ne lut pas soustrait 
i la jaridieiîon de le métropole de Tours. Le diseours adressé par févéque 
Bcgdtt an due Ébradiaire, le jour de son entrée dans Vannes, pourrait 
Titre croire le contraire; au fond, eepeodant, les paroles du prélat n'attes* 
tenl qu'une chose , c'est que les Bretons feisaient sentir durement leur joug 
M clei^é pallo romain *. 

Les cvr((ues de \ aimes, comme ceux de Rennes et de Mantes, prenaient 
presque toujours parti pour les rois firancs contre les petits souverains du Bes- 
VaaMtais. Aussi, quand Fnn de oea derniers s'avisait d'envoyer quelque pré- 
lat Ténète en mission près d'un prince mérovingien, celui-ci, mécontent de 
la déatardie, condamnait* l'ambassadeur è VexH et lui interdisait même de 



' Èf. BoH. Vbm S. ilfrln. mà dicn njuamir. 
pk)3i n. }3. 

' Pmonne D ignorc les atlaiiaes dirigées 
iHkiDuii LoVmwi pw Dom Uran , q«t t'in- 

<fc|l>ii< qu'on fit honneur au cicru''' t>r. de 
U omTcrtioo d'uac grande pwUe <ie la {H^nia- 
Mie ■niarienM. 

• ... P«r pdim Dm, psnUnlibu Gin»- 



cgalioraoi UMiticmlmi, anctai est eo denidmM 

• pcr ciiiiclum JirM'iiM> jmgum fidciCliriv 

• danonun, et miMniiNlù crrorgenulium ab eo- 
( dan nuKdia» evuliua. * (f7ia S. MdamS, Ti jm. 
p. Sig, n. B.) 

' Greg. Tur. Uut. FroHC. X, s. 
* AmLV.stu. 
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rentrer plus tard dans son diocèse. C'est ce qui advint, sous Waroch 11, é 
l'évêquc Ennius. Cette dépendance imposée à l'église de Vannes par les 
Mérovingiens se prolongea jusqu'au milieu du a* siècle. Régnier, on ae le rap' 
pelie, fut presque toujours enlioililité contre Nominoê, et tel était envers 
rh.irle5 lo Chauve le dévouement dcSuaannus, que Nooiinoê se crut obligé 
(ie il' fiiiic (Ir.sppndrc de son siégp. 

Sous le règne du libérateur des Bretons . les limites du diocèse vénète se 
modelirent exa^emenl sw celles de Tancienne cité. La Browwcoh . aprèa la 
mort de l'intrus Gislard, s'accrut, il est vrai, de pluneurs paroisses du pays 
nantais, u.surpées par ses évèques; mais, sur la prière de Fulcliric, nous l'a- 
vons dit plus haut, Alain le Grand mit fin à ce désoitlro'. Dopiiis crtto 
époque jusqu'à la rt-volulion fi-anraisc. la i irronscriptioii du diocosc a peu 
varié. Il avait pour iVonlièrc, à louesl. le cours de l'Ellc et celui de la 
Laita jusqu'au deU de Plouré. A partir de ce point , la ligne de dâimitalion 
se dirigeait ftur Gouarec. oii elle bisait angle sur le diocèse de ComouatUe. 
et, descendant le Blavet jusqu'aux abords de Pontivy, elle allait aboutir, au 
nord-ouest de cetto ville, à la rivière (ITHist, qu'elle suivait jusqu'à Malos 
troit. De Malcstroit, la ligne, après avoir décrit piu:>ieui » sinuosités jusqu aux 
bords de t'Aff, au-dessus du Temple, prenait la direction du sud-est, et gagnait 
la Vilaine qui formait la frontière commune des deux évèchés de Vannes et 
de Nantes. 

Lorsque les circonscriptions départcmc utiles firent éUiblies, on crut 
flr-voir sacrifier les déliuiitatioti"; iinfurcllrs n tirs ronvenaiicfs d'ufi aulrc 
ordre. L'ancien diocèse de Vannes, dont 1 aspect topograpbiquc était des 
plus irréguliers, knt alon ramené i la forme plus simple dfun parallélo- 
gramme. Pour former le nouveau diocèse, on prit, sur l'ancien év£ché de 
Saint-Ualo , une grande partie des paroisses dont se compose l'uK ridiase- 
ment actuel de Ploerinel ; sur I'lH 'cbé de Cornouaiile , les districts du Taouet 
<>t de (lourin. plirs un ( ortain nniiibie dp pjuoisses qui dépendent aujour- 
d'hui des cantons de Pontivj e^e Cleguèrer. Enlin, au départcmeut du Mor- 
bihan fut annaé le canton de la Rocbe-Bemard , enlevé au diocèse de Nantes. 

L'auteur du Fouillé de 1 646 place six abbayes dans l'évêché de Vannes, 
et, parmi elles, il cite l'abbnye de Notn' Danic-<lc-la Moiige , qui r'f.iit tout 
simplement le prieuré de Notre-Dame-la-Montjoie, et l'abbaye de Notre- 

' ^'^y- P'"* iiau), p. cxMi. 
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Dame-de-Saiiit-Pierrc, qui n'a jamais existé. Il n'y avait dans le diocèse que 
cinq monastères d'hommes. C'étaient les abbayes de Redon , de Saint-(iildas- 
dc-Rhuys, de Locminé. de Prières et de Lanvaox. Une communauté de femmes, 
l'abbaye de la Joie , s'élevait aux portes d'Hennebont. On trouvera plus loin la 
liste des prieurés de l'évôché de Vannes , liste aussi complète que possible. 



S XIII. 

Subdivisions ecclésiastiques. 



Le diocèse de Vannes, quoi qu'en ait pu penser le docte auteur de la 
Topographie ecclésiastique de la France', ne renfermait qu'un seul archidia- 
conë, dont le titulaire, chose digne de remarque, n'exerçait aucun pouvoir 
sur les doyennés du diocèse. Ces doyennés étaient au nombre de six , savoir : 

1. Le doyenné de Pou-Belz, ou de Mendon^, qui renfermait dix-sept 
paroisses ; 

2. Le doyenné de Kcmenel-Héboê, ou de Guidel (vingt paroisses); 

3. Le doyenné de Kemeuel-Guingamp, ou de Guéméné Guengamp (dix- 
neuf paroisses); 



' li. J. DcKMjriirt, 1 qui revient rhonnew 
d'avoir pulili< , le premier, di-s i8â3, un iinpor- 
Uat travail d'euiemble «ur U géographie rcclé. 
tiutiqnedr U Bretagne, M. Desnoyen s'efTorcc 
de démontrer qac le d>oci»e de Vannes a été 
partagé en deux arcbidiaconéi , de même que 
ic grand pa\s vannetaii parait l'avoir été en 
deux ftj* de tecond ordre, le Vonnelais pro- 
preamt dit et le Browcrecb. • Employé teul , 

• dit le (avant écrivain , le terme pagu Vtneùcni, 
tUrritoriam i'tnfltnu, représente, d'ordinaire, 

• rcnscmble du dioctie de Vanne* ; mail , cm- 

• ployé comparativement avec le nom de finiiar- 
$rtck, il ne correspond plus, en général, qu'à 

• la partie occidentale, sud rl nord-occidrniale. ■ 
A Tappai de ces assertions , M. Jules Desnoyers 
die d'aixird denx cbartet publiées par Dom Mo- 
riee (Pr. t, f, c. Sog, 339 ) *^ lesquelles il 
aal fait mention , lautAt de YarckiJiaconcu polrim 
Goaraci.tantAtde l'arcAidiacoRiu Vearfij. Mais, 
lout «n reconnaissant que le nom de Bnwerttk 



ne désignait,avant l'avènement de Nominoé,que 
le Vannclais breton (c'est-^Hlire le pays borné 
au sud par la mer, au nord par la Doninonéc, 
k l'oaeat par la Cornouaille, k l'est par le payt 
contttti, qui s'étendait des murs de Vannes à la 
Vilaine], je ne saurais admettre, avec M. De» 
noyers, que l'eiislcnce des deux arcbidiaconés 
toit pnufJt par la trstrt lu plm potilifi. Que 
l'auteur veuille bien me permettre de lui faire 
remarquer que les principaux actes sur lesquels 
se fonde son opinion nr prouvent nullement ce 
qu'il veut établir. En eifel , d'une pirt, les deux 
archidiacres cités dans D. Mor. ( Pr. t I . col. 
SS.S-SSS) appartiennent, non pas i i'évécbé de 
Vannes, mais h celui de Nantes; et, d'un autre 
cAlé , si , dans U charte de révé<|uc Menjçui , on 
lit voiuilio meonun orcAidiaconoram (D. Mor. 
t. I, i3o). ce pluriel s'explique par l'addition 
des mots et rtmonicoram, auxquels M. Desnoyers 
n'a pas fait attention. 

* M. Desnoyers place, d'après les Pouillét 
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k. Le doyenné de Porhouet (tiente-troi» paroistes); 

5. (jo doyenné de Péaule (quinze paroisses); 

6. Le doyenné de Cnrentoir (sept paroisses). . 

Outre ces six doyennes, l'évcché de Vannes renfermait les quatre terri- 
toires smvanto' : 

1. Le territoire de Vannes (trente-quatre paroisses); • 

2. Le territoii'e de Rieui (quinte paroines)} 
^. Le terrlloirc de Redon (quatre paroisses); 
4. La territoire de tklle-lie (quatre paroisses) 

Les limites de.s doyennés, comme celles des territoires, sont indiquées, 
sur notrp c^rte, nvcc une exactitude qu'il n'a pas dépendu de nous de 
rendre pius rigoureuse. 

Le diocèse de Vannes no comptait pas Mutemoni, conmiko mbdiviaioiis 
ecdibiaatiqnes , un ardûdiaoonë . des doyenné, desteniloires, des paroûses; 
ces dernières étaient elIcs-ménMs fractionnées en trêves et en frairics. 

On nommait trêves, en Bretagne, de petites églises, ou succursales, dé- 
pendantes d'une «glise principale. Ainsi, pour ne p;is sortir du pnys des 
Vénètes, la paroisse de Carentoir renferaiini quatre trêves : Hautr-Bour- 
donnaye. La Chapeile-Gaeelîne, La Gactily et QueUemuc; la paroisse de 
Lanvaudan, deux trftves : Calan et Loemâé; la pannase d'BIven , deux 
trêves : Aguenao cl Trcdion', etc. On Mt que, chez les Bretons insulaires, 
le territoire de rhaque petite peuplade était divisé m districts composés 
chacun de cent trêves' {cmùvf). Nous voyous, par les lois d'Hoël le Bon, 



âê INxvdat M iTAMiat, «apt iajaaaitê rmtin 

[loin IVvi'ché de Vannes, l/crrcur l'explique 
par la dUiinction établie daiu ce« Pouiil«« entre 
le JtnMUu de JfiiwbM H téui d* Ptm-Bdt, 
ipii n'en ont jamais rorm^ qu'un »enl. 

' Les deux Fouillés plu haut diviteni, 
j« a» Hw d'après qods doeuninu, le dieeète 
4e Vannée ea dîS'hait teniMÎMS eeeMei»- 
liqncsi d'un autre eSU, la P. ToMtelnt de 

.Saint Luc [MAk. ji ~^ l'i, t'iincicniif Oa)La lAru- 
tuuta (L 111, I». iiàb) et D. ficaunier [Etu 
duBÀ,^. U, «il) indignant ce onm «ne 

division (lu ^!lo^^^e en quatre .i rchiprétrés. 
Le Fouillé de ibàH donne deux cent cin- 



^iiaiiil*'iiittleafee«l1rtvetil'i«taiiédeVeaBie> 

• Voyci le Pouilli' Je Vanne*, p. âgb 1 Soi. 

' Cantrtf, de cml, cent, et trrf, trcvca. 11 f 
avait, *elon le code de GiMftt (iaewM lene tf 
IValu. éd. iU'8*. t. I . p. 6au), M>iiante^|lialfe 
eantrtj dans le Soutli-Wales. Mais Ottea feil 
obiemr qu'il y a ici une erreur de chilTre évi- 
dente, et qn'il lèul lire efwmdt aa lien deeee- 
tnf. La çjrmMl OU comm»te ne renfennait que 

riiiLinantc Irr^cs. et ci.'lli'sci, ivni^ l'.ivona dit 
plu* haut, étaient composes do quatre jaMKl. 
Le jetwl toit ftneédeqnetre ilâeilir; ledb» 

elir lie quatre- l^ilJyn: le Ijdiljr» àt ^lÊlM «TH. 
(Vid. lac. sBp. cil. p. 
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que, dans ie pays de Galles, les trêves élaieat l'objet de faveurs spéciales, 
tocsqu'uiM» église y iuk §onàée : « Que si une ^lise est bM«, ttrae l'auto- 
«risatioii du roi(Bnnin), sur la tamtoin d'une trêve habitée par des ser&, 
tel qu'il s'y trouve un prêtre disant ia messe et un lieu de sépulture pour 

«les morts, dès ce moment, la Irt'vp est libre '. i> 

La frairie était une subdivision iuft^rieurc n la trêve elle-même. Dans le 
diocèse de Vannes, en Trcgucr, en Coruuuaillc, les paroisses renfermaient 
plusieurs fhiîries, ayant chacune leur chapelle, qui était desservie quelque* 
kb par un prêtre spécial. Mous donnons plus bas' une sorte de siatistiqne 

' t Or ^no«ir eglwj* ogannjfat j Bfealiin y ie 8 jain 1 58o , par c noble et illiutre menire 

«■jviitt}t«li«vae<Âinlya odfcrcnn yadi cPial Hcetor ScsHy, «mie da Vigtlea, abbé 

• jrbot yngoHIlAn hy ryd. Vie! > [rr{ tioono • commandalaïrv du licnnisi ninmlirr monsieur 

• objNi} lUana.' (^nci'cnl latist or insMates of •SainctSanTcurdcRoiloni: — • ilem Consiste U 
fraa» Loatai, iMit is-8*i t, I> 5i»« «dicte paroi»se de BningmdisfirairiaKifsvoir 
II. Tii. ) ' la frairie «les Binons , en laquelle est «itiuo le 

Le pau<ge qui précède est extrait «lu code • bourg du dict Brainp, auquel bourg est lit- 

«tesDeaieies (Dull Dped). I)an> un antre cli«> • tuée l'eaglb'' piiniubiale de SaincI Jean de 

fiii»4>iiilBCC0de((o(. cit. p n. tvni) •Bniap,araéedeiOD9nM^^.«wiilCM»tle 

willta lîgM* Mitantes, qui upriutent, avc« floutdaladjelalrairieparfiMU.tiiitniiiMiMNis. 

flaiilf «ivacit*^, la truuJètimlian dont je viens «Icrrea afaUei. pré», communs, landes, bois, 

itfui» : • U y a Iroia pamnnaa donl la candi* «qiw anirta, ah «ania «{«attra vingla dix jour- 

«lioa ((m'af) l'Atre en nn leni jonxr : d'aberd • neans on envirao,» (ianidf P. If. Snaf^* dm. 

• le f.irvy, ou >.(rf , qu.ind une t^lisc rsl consa- di' !a Ribl. imp. n* 8o, S. G. F. p. 38 verso.) 
•<r<t, aiec l'autortMiion du Breuin, ilana une Voici, d'aprte l'aveu de Scoty, la dinùon, 

'Irtie imile(i a/ aim F tfl. Aloc» rLomme qni , enfwmcdaalaltilMiiM.deaaBcieoBeaparajiiM 

«itoulin, était sTf. se irTmif Hbre le soir. • de Bains, lAni^nn et Hrain, (|ui, tautea UWI, 

* On lit oa qui suit dan* l'Aveu lenda an Bot , faiaaient partie du territoira de Redon. 

nÊtUMB as Mtuo. — lo PRAimia. 

FnâfM*. J«vMiis 4* iHi*. VOIie». IbiMah 

t. Des Bignons. f Cg» lO 

II. De Coutommel &8t 9 3a 

III. De la rivière d'Ouat . f $5a ta 4o 

IV. De la Comrdtère. ........ Un 3 aS 

V. De Bipig»,. i^o 6 j5 

VL DeBUienc.... 3o« 4 la 

VII. De Saint-Marcelin, t Si» 6 3i 

Vni. Da INHU.d»Jienac. t M« 0^ a$ 

IX. DaMo {paadlùdieniaa.) ts 99 

X. DeGarauiDiie (M • 14 

ToTMJk 4,3a I 74 39! 



mvmi PROUGOHÊNBS. 

de M* p«tit«i «gpépliOQ* rdigieuM» dont la diiadiOB panit av«Mr pb- 
ede. aMet «noiciiiMment, cotre lea naini d'un petit comdl de fiibiieieiM. 



i XIV. 

Lm OMwiiivt. — Situation ot île Ivur Icrriloirr — Leur ciipîlaU-. — Voiw 

romattH». — IMmton de k otA en piusieur» petit» ém» bmiom. 

H n'ait pat possible de diteriDincr axec une rigourousi' rxucUtudc let 
tiaailea du tarritoire d«a Orium», Cependant, d'après oenainea doonéas lu»< 

mmitt H NAi*. — 9 mnuM, 



U. l» riiu— T«o AU 

lir. De PUccI 7QO • tl 

IV. De Rdii^uiau............ (pM^'iDdiMtiDn.) i 

V. De(i<r>-«y 8aa < Si 

VI. DvUmi «OQ I 17 

m DsTnd... Soo S U 

Tin. DaSctf.. 7o« ?' 3:> 

TOTMVf • • • • • t • • 

riMiMt M tiaami. — ' 7 rMniM. 

|. DviMuai-Pierre........... &«« S 19 

n. DtfaiCQiui^anyv..* . , - . . , Soo 7 4i 

Ht Dr nrrnn, 7 i J — 4 âiHiNH |. 4 3« 

tV. 1).! fiillac boo 4 5o 

V. EKifioL ««o s tS 

\ l- D'' I,.i( !jot..»l ftoit 3 lo 

VII. I>c CaLisii , ( |ia . (fîriilicsiioii. , 8 



Toniii. ....... . -IJni — iïiikm.'i^, 3s laS 



BACAPtTft.lTION r.t:>(:n*i>: 

1. Bnias )• 4,3*1 74 i<}i 

11- Bnin ê 4,4oa >3 «33 

III. Lrafoo.. . . 7 S.5i* 3t ttt 
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loriqua», il eit pennû de eonjeclurar que leur cité ranfaniiMt tonts la pointe 
occidentale de la presqull^ nnnoricaiiie, depuis f CUé jittqu*à le riviice de 

Lannion (Léguer)'. 

Il esl fait mention dus Osàmu, pour la première fob, dans les Commen- 
taires de César. Il nous les montre d'abord déposant les armes à la pre- 
mière wininetion faîte piur Grawi»*. Mai» Uent6t le joag leur pèse, «t, 
dans l'eipow de s'affranchir, ils jovuient pait A la guerre dea Vénètes^ 
Vaincus avec leura alliés, on les voit néanmoins entrer, peu d'années plus 
tard , dans la grande oonfiidératioo dool le but était de laire lever Je siège 
d'Alise*. 

Aprks ie définie de Vercingétorix , la Gaule, privée de son autonomie, 
fiit vt§ÊiuM0 en provinoe romaine. Cependant il est douteux qne les an- 

neones divisions terriionales y aient partout subi de grandes modifieatîanSt 
puisque la péninsule armoricaine, au début du v* siècle, comptait enewre 
le même nombre de cités qu'avant la conquête. 

1. Ni César ni Strabon ne parlent de la capitale des Osiismot; mais Pto- 
lémëe nous apprend quelle s'appelait Vorganiam'', et, d'autre part, leadia» 
lances fonmics par la Table Théodoaîenne ne permetieol guère de douter 
qu'elle ne s'élevftt sur remplacement de Carhaix'. La position de cette 
ville, an centre d'nn vaste bassin termiiu'i, au nord, par la chaîne des mon- 
tagnes d'Aic7., au i>ud, par celle des montagnui» Noires, dut être appréciée 
de bonne heure comme une position stratégique des plus importantes. De 
tt. en «Bèt, on dominait le pa^s, et l'on pouvait, en cas dlnvasion, se por» 
ter rapidement sur tons les points menacée. Cela espli^ l'empressement 
•rec lequel les Bomains occupèrent ce district, dès les premiers Mècles de 
inoooqnète. 



• Sw Im Uiritai da k cM to OriM, et 

Klftil , MIet. ie i'Au. bnl, IV. 4* !ît. p. i J i . 

Scloa D. I.rfihiac«u ( Hist. dt Brtt. p- i ) . iti 
Oiîsmes auwjiaicui les évéchë* de Léon , de 
Trégttier al «M gnade pwlie de caioi da 
Quimper. 

• Ca». J* BtU. jaU. Il, sssnr, 

• iiu.vni.uiT. 

ç'.« [VklL Gétj.m.h, Rcaier. Anmmt it 



k SêdU 4m ÂM^uâm it Fmu; tSiS, 

p. ]63.) 

* iCeUe ville do Karhet a été U |H-uniiirc 
i en digiiiié dans la contrée , selon la IradidMt 
.4|ai y Mièstste , cl D, l/obinMa aMBra ipi'oii j 
• «téooum, tous 1rs jours, desrettctdeiaprc 
< tnii^re splendeur. > {ftoiieedeUGuidf, p.710.} 
Dut mon fiiMi «ar tkinoin, k Imi^m tt 1» 
ùuimdnu <b h BMaf^w arMMtcMM. j'ai suhri 

l'iipinioii de CatnHen . q'il place Vnnj/ir'utm A 

MorUii. Mai* atyounl liui cela ne mn paraît 

(Voy. ' 
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M. de la Tour d'Auvergnc-Corret, basant, selon i usage de son temps, 
tout un système sur une vainc étymologie', s'est efforcé d'établir que Carluùx. 
M vin« natale , a été fondée |wr Aêtiiu. aous fempereur VtlenliDieB IH. Ce* 
peodtot, pM ujie ligne, pas un mot, dam rbUtoîrp, n'indique ifue le vain- 
queur d'Attila ait jamais pénétré au fond de l'Armorique. Les continuelles 
invaM'nns dfs Ikiihaics ilmis l'Emjiiif^ ne laissaii-iit guère aux Romains, en 
t-r temps l;i , le loisir de fonder des villi.-s. D'ailleurs , les médailles, Ic5 bronzes 
antique!!, les innombrables débris découverts à Carhaix, et dont le prieur 
des Cames de U ville avait formé, avant la Révolution, une «nte de mu- 
sée, attestaient, dit^n, que les conquérants s'étaient établii, è poste fixe, de 
ce côté, dè- !'rpo({nc des premiers Césais. 

l,es rer lierciics de l'archéologie moderne ont constaté qu'autour de la ville 
ravomi :>ii lit un f;rand nombre de voies romaines : i" voie de Carliaix à 
Vannes, avec une station, nous i avons déjà dit, à Castenocc, sur ie bord 
du Blavct; a* voie de (krhais « Coe-Goéodet; on en a découvert nn tron* 
çoo , eu nord de la ville , dans la forêt du Fréau' ; 3* voie de Carhaix i Qoim» 
per.dottt le tracé n'est pas bien déterminé, (juoique son existence ne puisse 
être mise en doute; 4° voie de Carliaix h Pouldavy et à ia pointe du Ruz. 
(plusieurs tronçons retrouvés dans les eouimunes de CJi den. Goulien et 
Bcuzec,^; 5' voie de Carbaix à ia presqude de Croiion, se dirigeant, en 
plein ouest, vers Kei]gloff, et passent entre les clochers du CIcrftre et de PkHi- 
neves-du*Fou 6* voie de Carhaix vers le Conquel. peu connue, mais qui, 
certainenieot, devait mettre la capitale des Osis mes en communication avec 
le Saliocanus portn^; 7' voie de Carhaix vers PlougueVncau ; elle pnssait un 
peu au sud-ouest du iiuelgoet, où existe un ouvrage militaire très impor- 
tant, uomuié ic camp d'Arthur; signalée dans les communes de ia Fcuillée 
et de Comann», on la retrouve sur le. plateau de Kéritîen. où se recon- 
naissent £iciiement les vestiges d'une station romaine, puis, non loin du 
Folgoet et dans le voiain^ge d'un camp que M. de la Monneraye plaee au 



KfP'îlfcn/t ttriM AMii. t On uit que le pn- ebcwhi pifé toan» m» le nom Hatt-Akh, 

adur i'.e l'rnnce (■uh an pbilolC|gUa «H- <|Ui condtiisail de Carliaii i l'oiildivy; puis. 



I 

im'fr iiTrrfiJtJ 

Uiouiiaste pluUki qu'un critique. de là, aui ruina ronieiace qu'on Iroairc ver* ia 



• Ce dimùD,4i**é eo chtwiée, t'af/tUiÊ poiateihiltaL 

dans t* paye Amt-Iru-CM, le vieux gmid ' Ceue direction iadiqui* n-V-csiairemcot 

rlicmin. pour (enn« l'un iIbs points de le preeqe'ile de 

- Le cKnnoine Morean, dm ma HuÊtin Jr Graiea , que le» RoimiiN a'avrinit certee pe» 

le Ligut tn BrtUfnt (pw C et $$}, parie €vm olgligée. 
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sud-ouest du château de Penniarc , cl prbs duqtid on B dëoouvert des Miih 
itroctions gallo-romaines assez importantes. 

LanuMM aoeainiilée de débris antiques qui couTreni, pour «ÎDsi dire, 
le tol de CiriMnt ïtaÊ&uM» de veîes romainet qui la mettaient en coin« 
i w k rt ion «Me la» pointa -les plw importants du liltond osismien , tout cda 
•emUe indiquer, avec itne sorte de certitude, l'emplacement de l'antique 
Vor^aniam. On a ohjecté. il est vrai, que les distances fournies par la Table 
Théodosienne entre Darloritum et Voryiam ne s'accordent pas avec la posi* 
lion de Carhaix; mais cette assertion, nous l'avons ftit (^Merver, est com- 
plètement wenmim. En afiet, les vingt lieues gauloises de le Table, entre 
DarlsnlaM et b stalion nanine de Caalcnnee (âalit), répondent parfinte» 
ment, sur la carte, à une distance d'environ dix-neuf lieues gauloises enire 
U station et Vannes {Darlontam) \ et les vingt-quatre lieues gauloises entre 
•Saiu et Vorjiam répondent également, sur la carte, à une distance d'en- 
viroo vingt-deux lieues gauloises , plus un tiers , entre Castennec et Plouguer 
daCaiftaii. lAaiaoe n*eat paa tout : après le < ial«em pmmiilOfnBi, en rtmoiw 
tut vemk need, Plolémée place vn port qu'A nomme SdkemB parfkt^ 
Or, ce géographe, qui ne donne pas aux lieux, comme on Je jffétrnd, de 
fausses latitudes, marque cinq degrés de dilTérence entre Saliocannit portas et 
1 orjaaittin , et celle différence indique très-exactement la position qu'orciv 
psitla ville chef-lieu , au centre de la cité osismieone. U faut donc reconnaître 
ft'oaacntortdTidentifieraiiooeaiKmnent FiNjeanmiavecSaintPol-de-Léon, 
Moriûi, lï^nier, Coa-Giiéodet, Conearneau, etc. et que, sdoo Texpres- 
daaded'AaviUe, la ville de Carhaix, par les restes de sa première splendeur, 
BMmIre bien qu'elle a été, dans la contrée, la première en dignité*. 

II. L'emplacement de Gésacnbale e.sl aussi resté très-longtemps incertain. 
Gaoune Brest est une ville toute moderne, et que, d'ailleiu^s, les quaranle- 
ôif Uews gadoiws indiquées par la Table entre Yargim et Génerîlatr 
lembleot débofdei* de bemcoop la distance qui sépare réellement Caiinii 
de Brest (trente lieues gauloises), quelques érudita avaient cru devoir, i 
reiprnple de d'Anville, prolonger cette distance jusque vers la pointe du con- 
ùnent qui s'avance dans la mer, entre le « ;i(> Saint Mathieu et le C()ii(|iiet. 
Mus d'autres géographes ont fait observer qu'entre ce point et Carhaix on 
n'obtient amai. rar la carte , qu'une distanee inmiffisante. Que &tr» donc? 

' pnàU r^ftBo^ry^.Tililiiilii Juré» k^' i. PtMm.U.L. Rnnr.p. M.— 

* Drtenm. MNiw Ib Géalr. p. 7i«. 
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Supposer dans ia Tablr unr irreiir de copiste ' On ne saurait, en général, 
se montrer trop sobre de teiles conjectures. CeiienUant, force est bien de 
s'y arrêter, dans le cas présent, puisque, en proBieBant sur la carie, autour 
de Garhaix pris cmnme centre , le compas ouvert à qnaraotoH^inq lieiies gain 
loîses, on voit qae eelie distance ne oonrient i aucun des pcînls du littoni 
breton. Que si Thypothèsc d'iuie erreur de copiste était admise, M. de b 
Monnerayp inplinprntt à placer Céxorrihate sur le prolongement de la voie 
romaine qui se dirige de Carhaix vers Plouguerneau . non loin de i'embou- 
cbure de fAbervrac'li et du fiart actuel de Gëoon. Ce point , fait observer 
le savant archéologue, est séparé de Cariurix par une dblance d'envmm 
trente-cinq lieues gauloises, tandis que. placé à Brest, Ccsocrllale m ttf^ 
situé qu'à trente li«»iios gauloises de Vorjinm. L'opinion de M. de la Monneraye 
ne manque donc pas d une certaine viaiseinblance. Toutefois, l.i classe d'ar- 
cbéologie de l'Associalion bretonne ayant découvert , en i d55 , dam les deux 
coortiim qui flanqinnt la porte du idiAleau de Rrest, de grands pana de mv- 
rafllede constraetîon évidemment romaine . et ia preuve étant acquise qu'une 
citadelle s'élevait anciennement en Cet endroit, l'opinion qne Gésocribate y 
doit être placé a repris, et non sans raison, quelque faveur parmi les érudits. 

III. On sait que la petite baie qui sépare le cap Saint .Mathieu du Con- 
quel porto le nom de Porsliugan. Ce lieu ne renferme plus aujourd'hui 
aucune tijN» d'antiquité. Mais on y voyait encore, dans le xvii* alèelc, au 
rapport de 0. Le Pelletier, les restes d'un quai maçonné et fortement ci- 
menté, où se trouvaient des organeaux destinc.s à amarrer les navires 

IV. Ptolémée donne dnns ses tables, vinçt cinq minutes de différence 
entre Gobœum promontoruun el Vindana portas, qu il place, dans son énumé- 
ration géographique, ad Ileriijlaminis osUa. Il faut doue tout d'abord cher- 
cher le Findona porfof. inr la câle sud de la Breti(gne, entre fembondiore 
de h VOaîne et la pointe du Rai. Or, c'est senlemeni dans la baie et tout 
A fait dans le voisinage de la petite ville d'Aiidicrne qu'on peut trouver un 
pmnt auquel s'appliquent les indications de Ptolémée. 



.I.io^ati c^^ le non» jnoprr *] ntu' iin^r on 

• rade foraine entre l'abljajc de Saint Mathieu 
••t le Gon|«Ml, ca lh»L(loii, «tr fcntofe 4« 

• Brpit. Ci'lait .■ipparcmiriTit , autrefois, nn 
«port... dont la iult a niari(;<'' le* lii'in j)oittlc4 
«anproinoutoire*... Ce pori .uviii un quai ma- 
•(omA M euMBlA d« owatic «« d« Wiwb*. 



« ï.r\ vll•:ilr■^ f^'Vl^ (lu J>^iy* , tU 169^ , li3*ii'%M|. 

• rèrcnl qu'ils y avaient vu de* anucaul uù l'on 
•cUwbail Im Mnir», «Ifynt êneanlaplMe 

< J'un. , f Tiu'iinnnnirr tir la lan^vr ftrtlonnf , par 
UoiD Louil Le Crllrtier, religieux bénédiclia 
de ia coDgr<^lim 4s SvnlMnir, IMt. iaM. 
•7Satp, S3Â.) 
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. V. Douarncnez, dont ies jardim sout jonchés de fragmeaU de briques à 
tMKbets {legalœ), et OÙ 1* petite m* de PbisnrfF, quand l«t baotet marée» 
entaient tea aaMm an large, iaitae- apercevoir des mun gallontunaina, 
caartnôts en petit appareQ avec bricjues, Douanenez fut oertaîneiiient 
occupé, de très-bonne heure, par les RomaiM, attxquela rimportance d'un 
tà poate ne pouvait échapper. 

•VL Lérilien, station située entre Plouneveoler et Ploudaniel . était tra- 
vmé par là TOÎa romaine qui'ie dîrigeBih' de Gariian ven l^louguerneau, 
en binanlLeanevea un pea 4 Test. Lee nombreux fragmenta antMjue», les 
piàwB d'or du haut et du mojen empire,, qu'on a recueillis sur ce terri- 
toire, attestent que Jes Râmains y avaient fondé un établissement assex 
considérable. Toutefois , j'en suis fâché pour le patriotisme M. de Ker- 
danei. i\ est certain que la ville d'Ousmor ne s'élevait pas plus à Kérilien 
que la'cajpttdé des Nannètesà filain. 

.Vif. A RMooff, dans le voisSnage dù fort BIoécon, le sol est couvert de 
débris romains. M. de la Monneraye s'est demandé si là n'aurait pas eiisid 
cette célèbre ville d'Oxismor dont parlent si souvent les légendes et qu'on a 
'^onfondue à tort avec la capitale des Osismes. L'hypothèse n'est peut-être 
pas sans quelque valeur. ■ . 

Vm. Sur l'emplacement du fauboui^ actuel de Locmaria de Quimper 
Màt Minée une vîliè galkhromaine, où fibooliasaîent (dusîcàirs voies et à 
laquelle une charte dé l'abbaye de Séint-Sulpice donne le nom de Cnatef 
A^ailmia '. Quelques éfUdits ont cru devoir identifier Civitas Aquilonia avec 
Coritopitam ou Quimper; mais l'origine de rrU< dernière ville, on le verra 
pâtu loin, n'est pas, à beaucoup près, aussi ancienne. 

IX. Les cvèques légionnaires du pays trécorois n'habitaient pas seule- 
anatla ville de Lau'Tréguer'i Ua avaient, en outre, avant les invasions 
Mraindes, une résidence eu village de CoS'Guéodel, auqud àet actes du 

cela, se dirigtT yen Quimperlé et Heonrboot. 
De SMat«>Aiined'Auni} ja«)ui Varan, la vojc 
est parTnioBeBl eonmie. 

* " . . Dci Ji^positlone . ad locuin qui vallis 
I Trecor dicilur, vcaieu (lanclii* Ti^aalga), 
■■MgBmn «difietfitn«BBalariiun...«(l'!t.Maf. 
S. Tuiyi/uriîi). Le *ieoi nom de Trigutr. Lau- 
Trtjtttr. aUetUit i°«Mtteoce àt c« moDMtire 
à» SalvtTaiilaal. 



' « ... Dédit Bca«dicius episcvpu.^ et cocaes 
'MHïHi partcoi cccifaiaKaniolUan.., S. Ma- 
«riaàifttbaMGiNitff;» (D.Mor. 1. 1 , 899. 

W. I, ii-j, oà on lit ; «Picleiio B. Marii- Je 

'if uimt . >) — J'ai dtl uu mot, plu* baut, de ia 
«wiMnuadaLMnatÎBdeQuinpariVaiiBeL 

Eltf «rii: M;;u.iti'<' naïiit re i> VI ><>rii'' <!<• CU'iliu 
À^alnia. Elle passait ensuite à Locmaria Htnt- 

(■« lifiîiBMil); •tdim.h «fanane <b 
■Mfnn.M Donl da bQiirf.EII« «l«nît,af(to 



CUV PROLÉGOMÈNES. 

Xin* et dv XV* siècle dotmcnt le nom de t'élus civitas et de vieille cité^. Or. 
quiconque a visité le Yandct et les débris de fortilir;(tions qui dessinent son 
enceinte, ne saurait douter que là n'ait existé, trés-ancicnutitueiii , un up/u- 
(iom, chef-lieu d'uD des pa^i de la cité des Osifmes. et, plus tard, une ville 
rouMîne dont Tarrivée des Bretons aun précipité Ja décadence'. Situé i 
la pointe dun promontoire abrupte, et défendu, du côté de l'est, par an 
colossal reoipwt en terre, Cos-Guéodet montre, sur les autres côtes, les 
restps d'une nniraille ^a!!f>-romaine qm' complétait sn défende. On n trouvé 
dans ce lieu des briques à crochets, dos IVaginents de vases, de pttites 
meules, des monnaies celtiques, et. ce qui est plus remarquable, quelques 
piicei GartbaginoUe». 

X. Enfin, è la pointe du Rat, pris du village deTroguer, M. de la Mon- 
nerayc a reconnu dos pans de murs, de construction gallo-romaine, qui 
s'élèvent encore. pr\r endroits, de plusieurs pieds aii dessu?; du sol. \,c vieil 
historien de la Ligue eu Bretagne, le chanoine Morcati, pat Je d'un chemin 
pavé qui, de Troguer, se dirigeait u jusqu'en la ville de Quimper, si entier, 
sauf quelques interruptions, que a*il étoit moderne.» 

Le pays des Osismes, à l'époque où fut écrite la Notice des dignités dr 
l'Empire, était plari' sons lo romnmndement d'un clief ou duc du tmclns 
Armoricanas et iScrrii ninL^ , c|ui avait sous ses ordres le pm-fcctas militum 
Mawrorum. Osismiacoram. La résidence de cet ulBcicr devait cire Carhaix et 
non pas, comme on Ta prétendu. Ojûsmor, Cnwlas A^i^kum, ou tout autre 
point plus rapprodié du littoral. 

Vers le milieu du v' siècle, rArmorique. défendue par un petit nombre 
de soldats romains*, était, en quelque sorte, livrée en proie aux Bar^ 

et pour aioii dira ouMitt. Ain» It vilir G»rr- 

sopilum ■ sncci'h'- h CniVus Aifuitonia. nir;.iii i 
CvrteuJl. Tréguer à Cot CuMct; ut CarbAÏi. 
IWiqv* ywy diMM », «it«l«if«aaeiimlMiiirBMli>. 
Au «.•ontrarre , dmis pa\ ntf fleone», de Nsnie» 
et dans le VanocUi» oriental , re»tés «U pouvoir 
dw Gallo-RooMiw, 1m anacmMa «fittalM oui 
t'ODMrvë longlemp* leur importance. 

' Je ne suis pu d'accord atcc M. de U Ror- 
dvrie sur le nombn* des troupes ronutines i|tii 
d«vainil occuper «(on ta Breiagn*. (V. Éclair- 
ciaiaaMau, 4 la fia 4a> fnàégmkHO,) 



que U traduction bretonne , irst employé danx 
luta charte de Jean I". puliliée par 0. Mor. J'r. t 1, 
e. i«aS. — La rtfgmadaa d» liif bh ma»- 
(ion ili- .1.1 rtiile cil^ oit fut jadis l't o'.t*'! f'pi»- 
copsl ii« I rtiguicr. • Dans un rentier de Coat- 
Avr. 4crii ven la ùa du w'siëclc , il cat parlé 
ii6> f moaiiiu de âaiDt-L«ha en la wêdU àU at 
a «le cbavranle» appeléoi viandes aux ehieii». 
• deues .i Monseigneur, en la ttUltcitU. > 

' Il eatireaiar<]uerquc, dan» la Brclt^a 
propremant dita. la plupart < 



PROLÉGOMÉNKS. clv 

\am. Les Bretons, en prenant terre dans un pay:^ dévaste: depuis tant 
d'années, en purent doue occuper, sans résisiaiice. les campagnes dépeu- 
plées. U y a U«o de cvoire que les premim eMMms d'^migrants «lior- 
dèmt i Fanigle wid-ouest de la pëninsule, qnî reçnt d'eux, peu de temps 
après, le nom de Cornouaille. Une autre portion du territoire des Osumes, 
bnméc au sud par les montagnes d'Arcz, à foiu'st et !ni nord par Id mer, à 
l'est par le Ketleut , passa . vers ta même époque, sous la domination d'un petit 
chef dont la principauté fut appelée Léon, tandis qu'un troisième district 
lie ii même cité, situé eatre le Refleut et la rivière de Lannion , était englobé 
dam la Domnonée. Dès ce moment, il n y a plus, i vrai dire, de pays des 
Osismes, et nous devrons raconter séparément l'histoire du comté et de fé* 
viVhé de Cornouaille. du romt<^ ef de l'évêché de J.éoii, enfin du rovaome 

•I 

d« Domnonée dont faisait partie 1 évéché de Tréguer. 



S XV. 

lit CanMiiaiHs. Ses lîaiîtcs. — Le Pton-lUer. 

liisloiiens tio la Bretagnr flésicnriil snus If huim dr (..(jriio iiiiUe la 
|«artie méridionale de l'antique cite des Osismes, occupée, dans la dcruièrc 
«Milié do T* siècle, par des dan* sortis de llle de Bretagne, et dont les 
limles. on le ferra tout à l'heure, étaient exactement celics de l'évêché 
éeQuimper eo 17S9. Cependant D. Mon\i- et, de nos Jours, quelques 
Caivains recommandables, se sont pIVoitck ditablir. d'ap^^'; l'nbbë (i illfl 
que la peuplade des Contavii, etiblie (i:m.s le paN^ aioi-s appfir Cornoiiaillp, 
««ait raiigé sous ses lois la Bretagne tout entière. Ce système inadmissible 
a JMW fondement quelques lignes empruntées i Raott) daber, qui. pour- 
tel, ne songeait guère au petit comté de Como raille, en écrivant les 
fdfirs lignes oè il dit que la pointe de Ganle [Coma Galliœ), pays sté- 
rile, svatt Hennés pour capitale'. Comment en douter, en elfet, lorsque 



' Vnci ie puMgc d« iUoui GUbcr dont 
'•M Gaiict et mi di^dpin oot lanl ikiaé : 
*Kimiit ri ^indcm pierique dupoMnlo ét 
• nsadani orbi> positionc quod tita* (C|i<nùs 
■'«•UKqiMéradinniâhu' iomione.....OB|iw 
•eim Hlcrii» iailiaMBi te ^ttuée viiiii- 
•M Conn Griiw ameifMur. En «om 



• itlius melropolis civiU* hedoniim, rte, 
{n,Siew{.Seript.r$r,iiidL«iJr»iie.LX,f. i5.) 
ÉvMcaniMt It* molt Cwihi 6«llHt,<laiw la 
peo»ée du ntoine de Cluny, «'•ppliqaaient nr>ii 
pat an cooilé d« Conwuiilia (Comakm). nuM 
à la foiale ét fa G«nl«,l la fmqu'dt muuh 
neaîM «Mit raiibK. Ccn dnw «a Hnt que Fl^ 



toiitrs les chartes de hi même époque einploicnl Ip mot (Jomoumtl'' potii 
désigner, non pas ia Bretagne, mais le pays, (rès-iuterieur en étendue et 
en paiwaiiOB, auquel on douniil 1« nom de CotmIm'? Que si du u* iiide 
nous remontons jiisqn*att m!, les preuves sbondenl i Tappui de nota» iMpr- 
tion. Et d'.nbord, dans une charte du Cartttlaire (io Redon, sous ta date df> 
mai, 1p fils (le nooffioi 1". Aliiin III. rit fuinlilic do ilitx lo(iu% Britannw, 
tandis qu'un autre -Maif! siiriunnmc (l.ii^nai il , porl'- li litre it)oins élevé 
dp romte dp Cornouaiilc-. Paraji ics signataires d uu auli* acte du même 
recueil, sous la date dé 85 i-657, figure un ConioyattenMs episcopus, nommé 
Aiiaweten, et après lui sont eilés, coiknme témoins, les'évtques de Vannes, 
dé Dol, de Saint-Mnlo^. La Cornouaille n'exerrail donc, pn ce tenipi'tt, 
aucune espèce de suprëniatic politique et ri lii'ifff," Encore moins aurait- 
«IIc pu ia posséder, trois siècicii auparavant, lorsque JudwaI régnait sur la 
Oumnonée et que saini 6amson en était connne le métropolitain. Du tc>m|>> 
de saint Guénolé et de saint Hervé , la Donmonée el le Léon , on le Terra plus 
loin, étaient l\m et raotre dislinets de la Cornouaille. Or. comment un pays 
."luquel n'étaient assujettis ni le Léon, ni la Domnonée, aurait-il pn comman- 
der à lni)t»> \:\ HiftagnC;' 

Il est doiif i crlain que, fltiicmt unr (wjiiodc do cmij (Ciils ans et plus, 
c'est-à-dire de (jradlon le Grand a Alaiu IIJ, la Coniuiuille n'a puiiil iumié, 
comme Ta prétendu Gailet, un état plus vaste ei plus puissant que les prin- 
cipautés voisines : elle était alors bornée, au nord, par la rivière dTEIom et 
les montagnes d'Arez, qui la séparaient du Léon; au sud et à l'oue.st. par 
ia mer; :\ l'ost. par l'Ellé et par le cours de l'Oust. r«"> limites, restées à peu 
près invariables jusqu'à la révolution frauraisu . nous ni* \f& établi.ssous pas 
arbitrairement; d'anciennes légendes attestent qu elle» remontent très-baut. 
Gurdestin nous montre en effet le fils de Fraean f insulaire, saint Guénolé. 
traversant les jpag^ domnonéens, et, après avoir longé les confins de la 
Cornouaille. arrivant A 111e de Thopopegja*, non loin de la frontière du 

diMrd arail employé la rarmc «ripressioo , ta 
X* tiède : < Normanni omnKin Briuttiiitaiit , in 
< Cm RM (iaUw, ia on •âbc«l niarïùina mi«u , 
«dcpttpoIntlBr.* (PlodoBnl, Ckntu ad «HA. 

qifl, Dudi tl{.\l franr. scripi II. 5t)'i.) || est 

évideol qu'ici le» mola Corna iioUim sf (loifent 
•alcndnibia poialeda UGioU.dela pn- 
^aHa w or i ei i iie.^pi feafcnwaUiwn pa» mih 
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hmmt It eonU da CamoniiîM*. nal* ia 

(afÇDe tout «fliièro. 
' Ëa bratoB fcaraaM. 
■ CkmvA. R«(M. p. 3oS. 

' Ihiâ. p. 3ti6, Appiml < l rf. [lui. p. J 1 

' tUic (Guangiuioeut] pcr pagos, ad occi- 



PROLÉGOMÈNES. çLyii. 

Léonl Ub antre ba^ograpbe nous fournit un renseigaednént. non moins 
précieax : saint Hçrvé , k bout de ressources à Lanhouameau, où il faisiut 
bâtir un monastère, franchit les montagnes H'Arcx cl s'en vient réclampr. 
CornouaiUe, l'assistance des principaux seigneurs du pays Or, il ressort 
évidemmeot de ce double Mt que , au vi* ooirnne m tnif tiède . lf« 
montagnes d'Ani iéperaîent la GomouatHe dit Léon. Que «i, maintenant, 
de cette frontière septentrionale on descend vers l'orient, on atteint ia 
forêt de Rourhriar, dont !a lisière cxtrt'mc toudiait ;\ la ConioiiaiHp. et 
non loin de laquelle Déroch , prince de Doninoiiéc. possédait un manoir '''. 
Donc, de ce côté encore, l'ëvèché deQuimper était resserré dans d'étroites 
fimtlot.oomme en 1 789. Il en était de mêiiie dans ia partie orientale du 
diocèse, oè; de tout temps, l'Elléa aervt de ligne de démarcation entre les 
Cornouaillais et leurs voisins les Vénètes'. Impossible donc, d'après tout 
rcl.i . de prendre au sérietUL le système de monarcbie comouaillaise inventé 

par l abbc Callet *. 

li parait, au surpiuii, que, dés la premièic moitié du vi' siècle, la pailie 
septentrionale de la Comouaille avait été démemlirée au profit' d^un fyern 
nommé Conmor, qui bîsaît de! Garban m eapilale^ Nous aurons i établir 
ailleurs les limites de rardiidiaconc de Pohcr ; celtes du comté de ce nom , vers 
le sud-ouesl du moin», étaient, à la même époque, assez rMSf>rrées. Mais, 
dans la région du nord, le petit souverain du Pou-kacr icussit un moment à 
étendre sa domination jusqu'au Pea-arbed, s'il est vrai, comme I a&surenl la 



• iDSuJa quz nominatur Tbopopegia prottperr 

• bot|iitain» eM. • { Cita S, GutitgaaL auct. Gur- 
deit.«]md ioUm. CWfnt L 11, c. il, tt «pod 
l>.Mor. Pr t. 1 178.) 

' cDenùjuc èli|wuJi0 déficiente Mneto Uotr- 
•■ntdoflicinas VI monMtcriuin pcrpalraaduai, 
•conmodum duxit moDMn Ararinn tiHuna- 
màtn, ibique a prinorikosCmnbnMii» ad* 
c«iucotaqiiHit«M. * (BLlInt. flTSS, p. 85S, 
Bill.iiinp.) 

* t>.LA.VkétS.Bmt. 

* ijauit (comi' ri ii rt 'i saricta- MnoCC 
«cjuiiiiic aociis] ostendere locum desertopi 
•iB^^dkiiBr Ftamrad wamtOum 

• plagifn jnsfa mjrf. f fPfto S. >mi>p», apud 
Bell. I juD. p. iio.) — Le grand diitriet dé- 
MM àê ft u i mm • ' él i i HJ i i l 4» ronbowliiira 



Ju BhiK't À ci-IIi- iJf \'Z\\i. Tous les lieui 
iniliqaés dans les cliartvs de donalioni faite* 
par GradlaR aont witaé» dam h Gomovaiile. 
Ainai, le S«int, Gourin, Langr,noet. ?îuil:ic. 
tUntec, etc.! (V. La Uoriicxic, Dali ik l Au. 
)mI. I, UI) i85i, 3* livT. p. 160-177; 
ChrtuL laiidinh dm. foi. i46 !>. Mor. Pr. 
t. I. 179 ) 

' Di'î l'^'iy, au coiigrî'^ nrciii otogiquc dt 
Quimper, M. de ia Bordrrie a fait jualice du 
•yiAflie è» moaarclùe mKiire ta Breugnc. 

invnitf par i'abbc (jjlîct. fVoy îdans \cDalUl. 
anhfol. de tAu. bi«t. ann. iSâi . I. III, 3' li- 

mfme atiicnrtiur I.1 géagnpbic d* l> BMagBt 
avant Nominoc. ) 
* U Bmd, HUt, A Bnuyn», p. 73. 
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(ilironifpK" (lo Sninl-Rrjpiic Pt le* \r\es saint Gonesnon, qtie le territoire 
ou cv saint pci sunnagc bâtit son ennilage euit uue eotiee.'-Moti du tyran '. 

La Curnouaillc, d'après ks Cartuiaires de Quituper. était partagée en 
jdiuieiin pa^ minont, Paut-il attribmr aiu Breton» forigine de ce» petils 
districts, qui ilûent si nombreux dans le paya de Galles, ou doil-on penier 
que, cii-cou.srnt.<i par de» limites naturelles, ils remontaient à une époque 
antcricurr :* ("Vst rc> que j*" fu" me permettrai pas de d<>rider: mai» voiei les 
limites cpie je rroi<< pouvoir it^isigner aux six petite de la Basse-Cor- 
itouaille, limites approximatives, bien entendu : 

I. Pagm M Foa. — Le pa^us du Pou . avec lequel se confondait sans doute 
la vicomte de ce nom , était limité , au nord, par le diooiie de Léon ; à Touesl , 
par la rade de Brest; i Test, parl'Eles depuis sa source jusqu'à son confluent 
avec l'Auno; ;ui sud, [»;u' \o cour» inférieur do rottf t ivii'r»* ju^quA «on »'m- 
bouchure dans lu rade de Brest. Le pagiu* du Fou correspondait, par consé- 
quent, aux caiituu& aclucL» de Daoulas et du Faou, qu'il renferme en entier, 
et aus portions des cantons de ChâteauncuMu*Faou, de Chiiteaulin «t de 
Pleyben, situées sur la rive droite de l'Aune*. 

li. Pagas Porzo€d(Pottsà]. — Le Porzoed proprement dit, — n-gion rou- 
vrrt'' dr bois, romnio son nom I indique'', — « t tlt < oiiux iN i nlrc !;i baie de 
Dnuarnenez et les deux chaines montagnouâc^ do Luc iionan et du Mcné- 
bom. Le» anciens babitants du pays appeiaicnt Nemet les vastes futaies qui 
couvraient en partie ce territoire*. 

Le fogu» Porzoed formait sans doute, i Forigine . tme ciroonscriptioti 
beaucoup plus vnst<> qup te district dont nous venons de parler, nr liniitë, 
au nord, par la r.idi (i< Hn sl fl la rivière d'Aune, depuis son «•«iliuucimr»' 
jusqu'à la ville actuelle de Cli^teaulin, le pays boisé s'étendait, selon tuute 
apparence, jusqu'au cap Sizun. en suivant, à l'est et an sud, les limites 



■ aLok FirAiMMtrdlriM^jp. ii3. 

On lit dam l« Chronique de Saiot-Bricuc (ap. 
D. Mor. l'r. I. I, i6) : «Quanifis aolem hooio 

• peMtnur CMiililionj* e*a«rt (Ceniorrus comcs). 
iplurimat laincn powfuiwiea ei fraDCbiiias 

• religioso rira HTClo Gouamoao M «jnt acdc* 

• Ma.- în icrrUario OtamwKMÎ lits eoaeaiiît 

• etdooavit.» 

* «Facrnnt dno « <liiqpiilis iioeli Wt»> 
« gDtlatl ia ]Mfn «n Fou. io pMif ElwliM.* 



{CkmrmL LmtJm. IXMor. JVi t.1. 179.)— ^ 

pnrjus pn FiHi >.f p.ir^aïriit rn\rx les juilicr» 
ro^falrfttli' Cij jliMuat.'ut-tiu-l''iiuu et de Chàletu- 
lin. d'une part, cl la cbâiellenie éct mdeM 
«ieemtc* de Léon à Dsouia», d'MtmpHf. 

* Ftn-Cttf. Pan-Hatt, It rrtnite. la cnw 
du boi». 

* I Cou |Mnei» ^um oa«hiiMvMal on- 

• lililMttM «îImiibk wcaliiriV<iiiif,..w occol- 
■iaM(AlaBD»),clc^»(D. Hbr. Pr, 3M.) 
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de SaïDt-CouIitz , Briec, Landrevanec et Gumgat, ipiî tnctnt ses prin- 

cipaux ticborncmcnts. 

La presmi'ile de Croion dépendait naturciiemenl du payas PorzœdK 
III. Le pfytt C(f>^«iicoininençaH aux Umitea méridionales du Ponan. 
ett doublant la pointe à bquelle il a emprunté son nom^ il s'étendait jus- 
qu'au Goayen, ou rivière d'Audieme, qui le séparait du pa^aa Cap-Caval. 
(>ucn<^dt, qui faisait partir- de rotr^ riv-onscription, s'avance, comme on mit, 
jusqu'aux abords de la villf de (juim|)i'r'. 

iV . PtKjas (jap-ljuKil. - — Ce pa^m, qui renfermait fuii de» faubourgs de 
la ville ëpiâcopule, avait pour limites: au nord, la rivière du Goayen; i 
Tonest et au sud, la mer, jusqu'à fembouchure de FOdeti i l'est, le oonn 
de ce fleuve. Lo Cap-Caval embrassait donc les cantona actuels de Plogastel- 
Saint-Germain . Pont-l'Abbé, et. en outre, les paroisses do Mahaion, Piou- 
hinec. Penhars, Piomelin. PiuguQan, circun<crite« aujourd'hui dans le can- 
ton de Quimper*, 

V. Pagas Fooenan. — FouesnanA, dont te territoire commence au sud 
cTBigu^'GabN'ic et d'Ergué-Armcl, avait pour limites, â l'ouest, fOdet, «t, 

au sud. la mer, depuis Tembouchure du fleuve jusqu'au fond delà baie de 
1,1 Forêt. I.:^ , lo covTs d'r.tri qui forme la petite anse de Saint-Laurent ser- 
vait de borne orientale au paçjus ^. 

VI. Bagas TW-Cam;.— Le pap de Conc (Goncameau), où M. te tiaron 



' «Stipcratù (bostibus suis) uuam villaBi 
• HcntnM fo» eit ia fÊg/t Sent-Nïc in p^yi 
«FsrMadSancloCbiirnilino in priix iiiuin de- 
•«Kl [Hoellnscoiut.!]. .(D. Mm. /V. t. I, ."i;!) 

L'aUw]* do LiUuliyinec éuit ùtuée »ur le 
i M ï i H b t dé l'aiitSi{D* ^ai ftestnl. La 

nas^^rl^ oi rça l'oIEcialil^ wr son (crritoirr 
pcttdaut tneii longtemps. SI i'oriAi, ronioM^ 
cTmI vnisi'mblabic. fomnit ■niâtMnmiwil on 
àtfmmà, le ùégt en 4enil Un A VtamtMm- 

* SiidhQD , SciiuD . Sbmà . ftù dt Ma, «• 
unie as bot dn Csp-âismi. 

* LedoyeniiéoafMjwdeOip-.Sînni nnlirM- 
xil \ei canlons de Doutni' ni ' >-l <!'' I''>iil<'riiit . 
à f w wytion d« fkmbincc et de Maliulon. Le 
étOikuim ivjeaaiikât BniafrCip-Siiua. 

* • ...Vnti MÙ RMiMir (AImhi eMfwifcwiiii» 



ttBBtti) «Bilia quE sui juris crant ia i|lltdaBI 

• triia, nnmîno Trestfutel , num Wt in FloMMor, 

• in C(ii>- Carat, t (CkoM. «evbl. ClprH«{|». 
1». Mor. l'r l I . f s I I — LcCip-Caval compr»- 
nait.la baroimic de Pant-l'Abb^.dMit le canton 
nw^o» MMB «ladcBiicBl Im Knile», el le M 

rf( Okifnn'iirl , (jiil n-t' frrmnti {"iotiliinfr . Ploii- 
ievi'l. l'Iuguffijii, tViilinr», PIoiicÏh, Giirngal 
rt Plogonner. BfiiK'c-Cip-tjival éttil la chaf^ 
lias dn doyenné dtt cetla régioa. 

* «^mImb VÎT naliifia nomine Dilaa... 

• Iradidit de sun prnpri;i lipmlilalp TreAim* 

• bovr in pag» Fouaaan. ■ ( Ctuimd. Lanin. ap. 

i>.iiAer.iv.t. r.sse.) 

I.f r.nitiiri .irliii l (Il Fiiiii-ruuil i iHii|>n inl 

tout l'ancien territoire àupa^tu. La cliiicllciiir 
dn Fmamanl fblannexév, au sn*Mèelc« k ttOt 
daGmcametu. 



en PROLEGOMENES. 

\\ alrkonnfr a t u i rtr.inge idée de placer la c.ipitale ries Osismes, compre- 
nait, d après des iuduclions puisées dans un pouilie du xi\* siècle'. In grande 
parobse d'Ellianl,, celles df Kcrnevcl et de Baonalcc, et s'étcndiiit. par 
oooséquent.'ven le nord , ju:>qu'à Coray et Scacr. Du cM , ie fja^as 
Tire-C«nè s^ivançait probableiiieot jusqu'à la rivière cTAven. . . 

Il est parle, dans un acte du Cartuiairc de Quimp^r. publié parD. Mo- 
ricc, lie la villa Cril)ur [Kacr-Crilur]. situde daii> i*' Ploa de Ncve« cl dan» 

le pufjtis de Ti ogiit'ijt : «Periou, liencdicti coimiiis fdius Sanrlo Cho- 

«rentino pro anima sua dédit villam unam kaer-Cribur notniue, in pifebe 
«NevGs, in jn^ Treguent*. • Qud était ce territoire de Treguent dont fti- 
«it partie la paroiiae>de Nenrei? ÉTidenunent c'était te pays «itaé au delA 
du Couc de Comouaillc, c'est-à-dire le po^ui Tn^Conc-Kernaw'. 

Ji est possible que le territoire sonmiN h la juridirtiou rojale de Quini 
peri<^ ait fomté primitivcinoiil , .ivcîr li- tci i itoire du ressort de Gourin, un 
septième pa^us qui aumil ciuhra&se luutc la région comprise entre les mou 
tagnea Noires et la mer. Mai*' ce n*eat -U» je m'empresse de l« diSclarert 
qu'une siinjde hypothèse. 

Tout le monde sait que, depuis la Révolution, rèvéclié de Cornouailte 
xVst agrandi de l'évt^ché de I.pou tout -ntifi et d'un certain nombre de pa- 
roisses des anciens diocèses de Ituguer et de Vannes. On trouvera, plus 
bas, ie tableau de ces importantes conquêtes et celui des pertes, compra- 
tivemeot peu nombreuses, qu*a faites l'éfjlise de SainlX2onntln*. 



' Walcleii.icr. 'JAjr. de fartC. Gattlt,t. I, 
|i. 371J; ei t. il , (I. 383. — Votet U r^TuUtkin 
de rvpinion <U« géographe pac M. RÎMiil.ftalL 

rduoe, hwt. ans. 1 8& 3 , L IV, p. 1 •■*kt4.— ^ 
Voy. Muii . fin loin , k PwiitK 4« ConwaHne. 

' D. Mor. Pr. 1. I , ^7H. 

' Trt, an dcUi Conc, baie abritée. — Coa- 
euMin, MUS l'amw dit, ligiiifie 1* Cmw 4t 
Comouaillc (Conc-Kernaw); il j ««ail d«ui 
•Hiraa CoDC 3 Conc-Lé«n ( ie C«iU|ael ) et Conc- 
Gall, la Ceoe de h Gaok (Cmwle]. 

* L'évécliê Je Qiiinipcr a aKtorbô : révtclié 
de I>oii tout enlier, plu» Lu«>|iiéni)(i^ , en Dol , 
<>nclavc de Léon. 

Il « pria i r^4clii d« Tr<gu«r t SeinlrMalluau 
et StiM4lldaiM dt Morhist CmImi MmI- 
floe'li; Ploi^ii; PlaufiuMii «t Saint- JwD' 



du-Doigt , M trpvc : Lanmcoi', éttebé dr Dol , 
mais enclave de Tréguer. et Locqnirrc . aiiui 
en Dol. trt\t dr l^nmcur; Guimaèe; Plooé' 
piMiSuéniiil; Ptouégat-Mojfaan; Le Pealbott 
Betiorbdt GucH««(]nin ; Ptoiii^neau c* La» 
n^noii , M trêve ; PImigonvrn et Saint-Eutrope 
aa trtwi PliMihii el L» Cloim, aa Uétt. 

Il a prit k VéftAé de VaaiMa : AtcaM el 
Ginlf;.'niii,irc'L, M irive; Mêuk «t SiînMDa' 
vid.aa iréte. 

Par eanlra. il a donai 4 l'dtScU à» VaiuM*: 

le F.ifHifl. I,cin;onnpt pl la Trinité, ta tr^vr: 
(jouhii et j IrKvc» de Huudouallec et Le iwint: 
Gtùicriil et Lanv^nt'gcn , m Irt've; Nruillac Ct 
aM trêvM de Kargriat et HteonaiiMr; Saiat- 
Caïadae) LaennaM (aiihwil Og«c ct Ui 
nmiiia dn MarkUiaa; «an rOnia «t l'Al- 
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CLXf 



S XVI. 
CoriMpitani. 

U est désormais acquis à l' histoire que les mots CorniUtia et Cornu GalUte dé- 
flgpent deux contrées dUtinetes, et qae le eomtë de Comouaille, loin d'em- 
hiMier une mute dfeoitM]nption« «mit été démembré peu d'années après 
sa fondation. Mais une question plus importante nous reste à examiner. 

La Notice de? Provincp.s ()lac-e dans la iiH'lro|)()le fie Tuurs les deux cités 
tl< :< OsL^ines et de^ Corisopiles. A-l-ïl donc eiistc^ deux jx'upies sur ie tci ritoii c 
des anciens Osismu, ou bien Corisopitum serait-ii luiit simplement une vor- 
niption dunaot CsmoetiiCaM, qn'on lit dans j^nsieurs mantiscrits, et qni, dit- 
on, s'apfliqBait é Fantique dté des Curioiolites*? En second lieu, la con- 
jeetun admise, faut-il penser que les CorisopiH n'étaient que des CorMwofîto 
«JUS un nom niai écrit*? Tel est le problème. 

Four nioo compte, l'inexplicable disparition des Curiosoiites, dès In fio 



■MMcb èe» pMlc* U |ilMcat daot ie Fini** 

rtre). 

B • <»— < A SaÏDl-BkîaiK ■ le vieux bourg de 
lliMik M Ml MfB du Ltthj M de StintGil- 
hà\ U Bodfe et La Hanrnyc, n trtve; Cv- 

« Saint-Coretitin , m Irtirc; Plusqucllcc 
M viént àt Cattw. Caimbcl el Botmcii 
Dwdi «I M» trSvei èt SaiM'Nindlaie. Sdol' 
^nti). Burtniet. I^andiizrn cl Locarn; Plou- 
f*cli: M4iM>c*tima et ht Loch, aa Uéve; 
tMnio «I Bnlal. m Irif e; Tfébntmrt «t le 
MfcJloir. M trrve; Paille ; Plérin; Ttvffiii, an- 
«imiw trtue de Plouguer; fr<é<tgau; Coria}-, 
Lt HmUCoriay et S^int-Bihj, M trêve; PluMU 
iMii Sliiit MMtia.<iM-Plr<»i Sùnl-IJayeut et 
M ntn» de CmmI e< Seiiit4itnee-4lu-Vicui- 
Utfcbé; Laniscat et tes trêve» de Saint-Igeaii . 
KaTuheB « SeùM^ielfeii} Mor et M» txtem 
4i9iDtCeinMe et Saial^en; MeiMaeet ms 

1r*t<-, cii; r^jiHio el Sainl-I.f'oii ; fiinmel rl »es 

de Trégpnun et Soint-MicUl; Plouné- 
w(>Haiûi M Trtonfit, n irè*ei FleugHer^ 

^»vrl tl w> tt/ve* Jf GoiMii c, L'jcmaria el 
^mh; SaiDi- Gilles -Piigeau cl set trêve* ite 



kerpert et Saint-Coiiati; Peutiirrit-<^iiiiitiii; 
Kcrgrist-Moédou et Roitrcnen . «a Ir^vr : Botoli* 
et ««» Ir^ve* de Saiiit-Nicolatdu-l'ellein.Qutr» 
rien, Sainle-TripbiiM , Canilmel cl Laarirain. 
' • Meiropalb dvitas Tarowini : 

• Civilas Criiomannorttm; 
tCniiM Redoonm; 
«Civiiai èMlîanaram: 

' CivîIflN N.trilirlLini ; 

• Civit«3 Goriotopitum ; 
«G¥itaa Oaiiamrtmt 

■ Chila». Diahlinliim. • 

M. Gu' r.inl .1 ruiiuiiit; aiiC hum iiiii;l-cii>q 
iOaiHIMrits de la Notice des Provinces, ol cci 
mannscriti lai ont {oomi les le^ous ComaU- 
tum, ContoUlam, ComsoUnm, etc. (Voy. Noûoê 
sar lei diruiom Itrritoritlu dt (a Gaa'r.p. 
Mai» ie doele écrnraii» n'a peiM donné le* v»- 
rianna de deax (rts^aariaiu mantncf Sla dv la 
biblioUièqoe de deThou, où l'on in>ti\<- 0>ri 
mIiI am et Cnùakimm. (Cf. Btscul . BaU. «niUoL 
ittiu.knLnm. i8S3.4*lif.p. i3S.) 

* Mnid. lac, dt. p. lii. 



PaOLÉGOMÉNES. 

du sit tli-, et i existfncp non nioini pxtraordinairr Ht' (Ilux capitale» dans 
ia cité des Osismes, in avaient toujours fait soiTprnnner. tluns la Notire, 
une erreur de copiste. D'un autre côté, je ne pouvais admettre cju'une des 
prindpalcs églûes de la Bretagne eût pris, un bwu jour, le nom de C»- 
imimKCbiii. iravealî plus tard en CortMipitem. El cependant fim de nos pliu 
habiles géographes, M. Biteul, n'a pas craint de «transporter les Coriso- 
pites à Corseult , nvcr les Cmiosolitos '. » \hh c'esi là une difiicultc de plus, 
car des documents d une incontestable valeur attestent que, dès une époque 
très-reculée, les évèques de Quimper portaient le litre de Coruopttenses 
epùcopi. Or, |>ourq\ioi ce titre, «i CoTMOpiAuN n'avait pa» «ûité? On a pré- 
tends que des dercs dn si* siècle, fort igporaota fom la plupart, avaient 
travesti en CorisopH» les Cerâneltist de César, qu'ils ne savaient en quel 
lieu placer. Mais comment expliquer une transplantation si lointaine , lors- 
qu'il était facile de tronver tin omplaceniriii ronveii;il)lo d;^^^ l uii des trois 
cvéchës de Treguer, de Saint-Malo et de ^aint-Brieuc , ou la Notice des 
Provinces ne place aucune dlé? 

lyAnville, qui avait eianainé s4rieusenient la question , a pris un moyen 
ternte pour ia résoudre : «Les Curlsopiu, dit-il, doivent être distingués des 
<i Cuno'olilcs ; cette peuplade des (lorisopites, dont aucun auteur ne fait 
u mention avant la Notice des Provinces, occupait primitivement un ftagu» 
M osumten d 

M. Biaeul a, non sans raison , combattu l'hypothèse. Comment admettre . 
en effet, qu'un simple district du temtoire des Orismes ait po être assimilé . 

par la Notice, à la cité dont il devait dépendre? On a dit, à la vérité, qu'& 
la fin du iv* .sit»f le, les Roninin<i. sentant l.i nf^cessilt <Ie se rapprocher du lit- 
toral infeste par les Barbares, avaient ai)aiidonne (larliaix , et fondé, sui les 
bords du l'Odct, une nouvelle capitale noiumce Corisnpiiuin et dout ou re- 
trouve les débris dans le fâuboui^ <l* liocmaria de Quiiupcr*, Mais . l'hypo- 



' M. RiK'ul n vivcmeiil imiilMitlii il \iiyïlli', 
sa TouUit pu (|uc In Coniofitu fumiit le 
■tae psople ^ Im CttintKim. Cm èenùmtk 
ont été rrpotié^, comme le touImI le «lofii» cm 
tti^uc , « à Coneull , leur «otiqQe cilé ; • mais le* 
CoriMpittsaont retlés en poueuioo de l'McM 
d« Cornouaille. ( V. Biieal, flulL 4» {Aum. tnf. 
t853, t.IV,4*Uv.} 

• Vtofilb, IMt» 4ê k Gmh, p. 149. 



' I^' n'béiute pu à rrpmduirp ici lextnelle- 
ment le* olii«cti»w dt l'un «k ■«• mvmM* 
»rdi<oisgtw»!«l«c»obyie y» i j aii M iii(Ciitii«) 

' fi M l'iiniquc vitl<» i\ri. O^i^ffliPlts joiqu'à Fé- 
apoqao 06 s'est éteuda un cordon militaire, 
• nr le tîMonri , am ordre* Ja dnx tnuloj Ar- 
tmurieani. Carhaix, distant de plus d'une jour- 
« tié« de toits les point* «Tafaordage, ne r^wa- 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. 

thèse admise. îl devient encore plus difTirile d'expliquer f insertion, dans la 
SnticQ . du nom de deiLX capilalrs, pour un mémo t»tat D'ailleurs, il faut se 
nppeler que l'ancienne ville romaine , dont les nombreuses substrucùons 
M retrouvent à LoeiiHvia , est appelée , dmi iei anci«n» aeles. non pas Con- 
MpiAm, mua CmÊa$ A^Samm on Cwitu iifaîfar^ Les denx villei étaient 
éaub diUinctw : l'une existait, évidemment, «vaut Tanivée des Bretons; 
î'autre. bâtie par ces derniers au confluent du Steyr et de l'Odct (Kenper), 
est It» ('"risopituin dont l'évrcho comoiiaillais a lire son nom. 

J en clais ià, dans mes conjectures géographiques, lorsque, en examioanl 
r«ae éei eaxtea de le Bn'lawrâi de Camden. j'y lua le nom de Contopiium\ 
qei i» rapfrodie ai aîii({ulièrenient de notre Corwf îtwn ennorieaia. Ce fiit 
' pour naoi un trait de lumière , et l'esUtence d\ine petite tribu de CoTRevu k 
Pons-Mlii acheva de ruiner dans mon esprit la thèse des Osismcs-Coriso- 
pites de d'An ville. Bientôt, cependant Hos doutes se présentèrent. D'une 
part, dom Lobineau. dont ropiuiou me parait d'un grand poids, fait venir 
OM Brefoet oomouailleis de la pointe rad*oueat de la Grande-Bretegne, 
titêié en bce de le Gomonaflle continentale: d'autre part, il y avait dans 
nie, au témoignage de Ptolémée, une peuplade de Comoviiqui habitaient, 
» l'est du pa\s de Galles actuel , un tcrriloii c situé entre l'Avon et la Saverne'. 
Or. s'il est iniinimeot vraisemblable que les Briganie* du Comopitum ituulaire , 



•«Min U pinUm. On • dA abcndonner c«ttr 

• captr iti lUtions plus voiMnes il« I9 mer. 

• cetuM Sunl-Pol et QuiiDp«r. > — Cck ei>i iii - 
|(Mn« MU 4oDt« ; DUiii c'e»t 1 Carbaix ( 0$it- 
*m], H MM pu à Ctritof AqatUmM, ou tii- 
kan, ({ne U .HoMe det dignitét bit Hndcr h 
ftmfum Mtmmim Oummeinm. (Vid. np. 

' Dtdit BwJktui epi«co|Mi* et ec- 

• M*. . . tmiun partcm eocicstr Kemolisan... 
<Sw«lB llaria ia A^niloiiia ODiUte. • (D. Mot. 
f)Ml,39o4 AiHwm (Mlad'nnM|^Miaceor' 

a* ta priturt Jf L<}Ciii*i ia eo 1171) on lil -. 
•EcdiMn toric NUria de Aquiiooc» ^Itii. 
N^bfa AdriMde Vdois(il!iN. GAfw iN) 
I fill • I* M tpî nîl <!■ 



nMitjrolD^ : • kal. maii in Britannia Coren- 
«tiai cpiicapii drilaii* 4faîbi>* CIum curicoM, 

crt!<- •J'-Tiominalion »r r-tr^nvc . & Locmnria 
inpnip, <iaii.> cclit de Lanneirù» ', ijuc parte 
encore un ancien mauoir du voitinage. 

* Voy. la SrilanRia de Caindea, édit. Gibaon , 
de U page 8I7 A la pege 855. Cf. avec Peii-ie. 
SÊtÊÊmt, Utiar. AiiMiin. in-i'ol. Londrc;, iS&S, 
p.iai*A1înl04Hlc«it«vailopr«ti)no nique 
■H. 9. G. UVI. A Bnnnaiff GnM^teM 
<M. P. XX. • (Anioo. /nn.j Dan* la Notice d« 
dignité* lté i'emfira, ou Ht eea muti : 



rrihwi nimrtu Camoriorin. 

* Plaima. Gtty. II, S, M JCm. Mit. Ml 

I,eiiu> 
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rhas«és les preantrs par les Saxons', s'en vinront. reunis a leurs voisins 
de Poas-JUii, fonder, dans i Armorique, une viile à laquelle, selon le» cou- 
(iimM palerodlM*, 3b impoiènnt 1« mime nom de Coniqiiflni^ ertôl auMÎ 
probable que ee Mit la tribu de* Conmu (ConuMunUais du nord de la 
Bretagpe, et non ceux de la Saverne, arrivés les derniers maja en pla$ 
grand nombre) qui ait donné son nom à la Cornouailie conlinentaie ? I>a 
qupstion . je l'avoue, ine semblait très-diiïîcilL- il résoudra; mais des renspj- 
gncmeiib fournis par un aaii ont aplani pour moi la dilBcultë. M. de la 
Bordarie , qui« au numwiit mèine où je le conmltaii, t'oecapait prédi^eiit 
de réd^jer une notice aor le même sujet, voulut bÎMi appeler mon atten- 
tion cur le point essentiel que voici : Le Cornwall insulaire, d'où l'on a cou- 
U\mc de faire venir les liabitants de la Cornonaille armoricaine . était orrnp»' . 
som la domination romaine , non par des Cornavii, mais par des Uomnonti. 
C'est seulement au viii* «ièele, lonque les Saxoiu eurent refoulé les Bretons 
dana fani^aiid^cieat de file, que ce ooin de terre reçut dea vainqueurs le 
nom de Com-ff^talas (la pointe des étrangen). Phr conséquent, l'argument 
tiré du conimnn voisitia^'c rie l'Annorique et de la Gomooaille insulaire 

n'a jMiint l'iniportance (|u'oii lui prête 

Quant aux Comavu venus de l est du pays de Galles, le savant critique 
ne conteste pas qu'ils aient pu contribuer, pour une large part, à la fonda- 
tion dé6nîtive du petit État comonaUlaû>annoricain. 

On trouvera, au surplus, dans les Éclaircissements placés à la fm de ces 
Prolégomènes, une disseiiation développée sur le point i»i-o^ntphiquo que 
je viens de traiter sommairement: je m'arrête donc , et, de tout ce qui pré- 
cède, je crois pouvoir tirer les conciusiuus suivantes : 

I. Les mob Cbma GeUa* n'ont rien de commun avec edui de CorneMs* 



' B«d. ffiit wcL AagL &t«. 1. 1, c. \i. 

* Oi. A Bftt. V. in. 

' La l«^D Coriowpilam n'aiinjil atstin.-tTK'Dt 
ft» prévalu, *i œtl* «Jinomiuatioa . iotroduite 
on ÂniMt^M plu» d'oD dcmi^iide aprta b 
rédaction de la Notice, n'avait été appliquée 
an siège épiacopal da petit étal Tondé par les 
Gmwbni fugitif». On s'eiplique facilemealfBa 
IcsMfiiU* duu* uèc}*, D'«uatduitptuiput> 
lar da la CnîMi CwitwIitBN (i laqntlU) miaat 
succédé , depuis l'arrifée des Bretons, Irs d>'- 
■mniiMliQO* de Do m m u i e «t de Pou-trt'cett). 



•icst remplacé le motConeMliliM». qu» m « at»- 
pliqnail plo* I riaD, par la mail CarMMfMfew, 

'Hii (ti'jigiiaii Ij ïIIIo l'i-i^copiile de OnimpiT. 
ht mot Conta^'tam , cmplojfé par Camden . n'est 
pa» le aeul qu'en tt«Bfe dam lee nanoicrita. 
M. Je \» Borrleric m'a indl'iué, ilans !(s Vnniui,. 
kut. bntann. les «ariautes Coniopiio, Conoto- 
fittt qnl n'avsieiit «cbappë. Il «et femanjuablc 
qiMeenolGorM|Hl>aah«nelemeDt celui qui 
(orme le tiln d'âne de aea citartet. { Voy. pins 
loia OuiHul. Rotan. p. 3oi.j 

* Csmatoi, Ceraevia, pajs des Cerwii. 
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(en breton Kernmt). La Cornouaille armoricaine, du vi'au xi* siècle, a été 
resserrée dans des limites à peu prt s analogues h celles de l'évéché de Cor- 
nouaille. ou de Quimper, en i -789. 

II. Dès la première moitié du vi* siècle, la Cornouaille, loin de dominer 
les petits états voisins, comme on l'a prétendu, avait été démembrée au profil 
d'un prince nommé Conmor. Le comté de Poher (Pnu-Caer), auquel nou^ 
faisons allusion, donna naissance à un arcbidiaconé du mémo nom. 

III. Le mot Corisopitum (qui se lit Corisopito dans les documents des deux 
Bretagne») a été substitué à celui dn Canosnlitam par des copistes auxquels 
cette dernière dénomination n'olTrait plus nucun sens. 

IV. Il n'existait qu'une seule capitale chez les Osismes, à la fin du iv' siècle , 
et cette capitale c'était Osismii, l'ancienne Vortfaniam. 

V. Corisopitum, dont d'Anvillc a fait un pagas des Osismes, n'était qu'une 
ville, et n'a pu. par conséquent, être inscrite dans la Notice comme une cité. 

VI. C'est au confluent du Steyr et de l'Odet, et non à Locniaria, (|u'é- 
tait située la ville bretonne de Corisopilum. Les nombreuses substructions 
de Locmaria indiquent bien l'emplacement d'un établissement romain; 
niais les anciens actes lui donnent le nom de. Civitas Aquilonia , Civita.* Aqmlff. 

VII. Corstopilam , ou plutôt Corisopito , à l'époque oii les Saxons enva- 
hirent l'île de Bretagne, était une ville des Brifjantes, dont les habitants 
vaincus vinrent chercher un refuge dans l'Armorique : de là l'appellation 
de Corisopitensis ecclesia, que portait l'évêché de Quimper. 

VIII. La tribu militaire des Cornatii, établie, sous la domination ro- 
maine, à Pons-jElu, non loin de Corisopitum, donna probablement son nom 
i la Cornouaille armoricaine. 

IX. L'œuvre commencée en Armorique par les Comavii de Pom-Mlii 
fut achevée, peu de temps après, par d'autres Cornouaillais qui venaient du 
pays situé entre l'Avon et la Savcrne, pays d'où les Romains, selon toute 
apparence, avaient tiré la cohorte cornovienne préposée à la défense du 
mur de Sévère'. 



' Voy. plus Laut , p. CLliil . noti- i , <n jint. 
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Divùiooft ecciéaiiuUque». — Diocèse de Coroouaille ou de Quiio|>er. 
'«CoiMidéntioli* ffntnltm. 

Avant d'entrer dans le Hétaîl des <li\isiun') el des subdivisions d'un des 
diocèses de la BrPt.iîjTif' proprement dite, je demande la |)orinissio() de prè- 
»enter quelques ol>3>£rva lions indispensables, au sujet de la primitive oi^ani- 
Mtioii de l'élise bretonne. 

L'andoone dtè dee Orâmee., omrtn Vimgt onlineire. a donné neinenoe 
à trais évcchés : Comouatlle. I^on, Trégucr. De là une foule d' assenions 
erronées de la part d'écrivains qui, moins savants en hi«»'^irr> qu'en archéo- 
logie, ont voulu retrouver, à toute force, chei les Bretons àc. l'Armoriquc, 
l'organisation ecclésiastique des nations gallo-romaines. Nous allon» établir 
que rien n'eet moïiu Ibndë, et qne règles posées par M. Gnérard, trè»- 
juaiM «n en qui coneemn une gnnd» |M«tie des Geôles, ne sont point ap* 
piicables à la Bretagne propreneot dite. 

Et d'abord, rappelons ici, puisqu'on l'oublie si souvent, que. chez les 
firetooa réfugiés sur le continent, langue, mœurs, institutions, tout venait 
de l'Qe de Bretagne. Cela posé, on concevra facilement que les églises de 
la Goitiooaille, du Léon, de b Doomonëe, aient été régies avtrement ipu 
celles de Rennes, de Mantes ou de Vannes. Les Pères du concile de Touis, 
en 56y, essayèrent, on le sait, de faire cesser cet état de choses; mais ce 
fut en vain. «Il faut convenir aussi , dit D. I.nlvneau, que les Bretons, ve- 
H nant dans l'Armorique , n'avaient trouvé 1 évèque de Tours en possession 
tt Savoir d'enlies soffragants que les ëvèques du Mans , d'Angers , de Bennes 
« et de Nantes. Ils Ini hissèrent donc volontien la disposition des évéehéa de 
«Rennes, de Nantes et de Vannes , parct qiiits n'Umnd pas encore ds l«nr 
K nation: mais, pour les antres cvèrhés de Bretagne, romme les firutons en 
• étaient les fondateurs, ils ne s'imafiinèrent pas qu'un évcquo étranger eut 
«des droits sur eux, et pût entreprendre de les soumettre é son siège en 

«vertu dWe distribution des Gaules fiite par les empereurs A quoi 

«il fiiiut ajouter que la coutvme ancienne de la nation n'était pas d*attaidier 
«la dignité de métropolitain & quelque siège déterminé, nais A celui des 
« prélats que les autres en avaient jugé le plus digne « 

' Don LobiMan, tfùftwv Bretagnt, t. 1, p. i3. 
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Ces paroles sont de ia plus rigoureuse exactitude. Main qu importe aux 
écmaint i ^itème préconçu? — Qttoil des Bietonf, fuyant devant l'épé« 
momie, nonient nvi aux évèqucs gallMomains U ^oire de convertir les 
Amoricains à la foi! — A rciemple de D. Liroo', fon s'est inaui^ contre 

me telle al^rtion , et de ià d'incroyables efl'orts pour prouver qu'avant l'ar- 
rivée des Bretons, des évcchës eiistaiVut ' \\iniv '; \ Carhaix, à Corseult. 
Nous montrerons tout 5 l'Iieure qu* ( r s\ itme a ei.t qu'une négation abso- 
lue des documents et dci> traditioDâ ies plus respectables de l'iiistoire de 
Bfeligne. Mua. préalablement, fl notu finit dire quelques mots encore an 
des vieiHea contumes eodMastîqnes des Bretons insulaires, ooutnmes 
qu'il importe de connaître si l'on veut comprendre le des Tugdnal. 
des Sainson, des Malo et de tnnt d'autres saints, en Ârmorique. 

Il n'y avait point de diocèses à siégf s fixes dqns l'île de Bretagne. Le^t pri- 
mali établis tantôt à LandafF, tantôt à Ménévie, gouvernaient toutes les enlises, 
à l'aide d'evéques rcgiûiiiiaires qtii se portaient sur tel ou tel point, selon le 
besoin des âmes. Or. il en fnt longtemps de même àtm U Oomnonée eon- 
tinentale. et c'est oe qui explique Is situatiiHi esceptuïnnelle de saint Sem* 
son, situation méoonooe naguère, à mon gnnA étonnement.dans un Bvfe 
de» plus recommandabics'. Dans la Domnon4e, en effet, saint Tugdual, A 
Tréoupr, saint Brieuc, dans la ville (|ui portp nom, saint Malo, à Alet . 
eicrcj-n-ni, comme évêques-abbés , toutes les fonctions de l'i-piscopat. J'ob- 
' serve, dit le bénédictin D. Le Gallois, dont les doctes reclierches ont été si 
' profitableaà D. Lobineaii etè tant d'autres, j'ohsem que le génie désire* 
■toos ftait de multiplier les évédiés comme les couronnes, et de consacrer 
• psitaut des dvèqnes dont la jdupart, ne pouvant 6tw que titulaires, n'é* 
•taient que comme des currs de eampagne, dépendant, quant à la juridic- 
ttioo, d'un évèqne principal ; car comment entendre autrementles trois cent 



' !,>9^yic poar U* àmoricatHs et poar les 
«yfow dm Gaalut pa r fi e dikmiiu dt la protinc* 
ATMWfhro, 1708, ÎB-i>. Dooi LoUam, 
t^'-ir dioir irril «que !<• Annoric«ios — »i l'on 
•ta acepie oeu ét Nmim et quelle pmi de 
«Wsiatiiai— ■doraiMt «neera Ict idolcf «1 

• lâ)). rt qoe les Bretons lenr fireDt port de la 
«coMOMMoce du mjr Oicn par le miniilère 
•di ^eniHil «fe Minli dvtqnee et de prddieii- 

• lenn ijlà qu'ils leur envoybreni, • D. Lcbi- 
•(•n fol déoenoé, et dut foire uo carton où 



on lit les paroles soiTaotcs : iCe ne s«rait pas 
4 eelimer auUBl (foe i ou doit tce mmax apoe- 

• talH|a«e de Mint Clair, dTflnhu et de pia- 

«Meurs BUlns pri'liitJ (|ui n^Ble1.I et a Mi la Toi 

«cbrtftieone dass le pays, que de croire que 1« 
icnlle d«i idoles s'y làt tmmni jusqu'à ce 

• li-mps , etc. • (Voy. Hut.de t. I . p - 1 

* l£$ aMin$Mthé$itBntagiut,fu}iiM. i. 
de GeeMn-Be u igegne et de Berlhftemy, SaiiM* 
Brieuc, 18S9, Iiid«d. p.So. 
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« cinq évèques < onsanés par saint Patrice dans la seule ilybernie, et les deux 
«cent six qui se trouvèrent au s^aotle de Biuy, (jour la seule Cambric. et 
«iRQt d*aiitres prélats qu'oo trouve de tous «6l4«, dont la plus grande partie 
H vÎTuent dans d«s noMitères, et élncot «idonD^ par des m^tropolituna , 
MOD même par de simples évèques, pour servir de pattears au^uple.sios 
» que ces dignités di a^seii» a conséqiicnrr pour des successeurs? Cps évcché? 
«passagers, si l'on o&e parler ainsi, imi^ient avec les évèques, de sorte 

u qu'après tout, il n'en «st resté que quatre dans la Cambrie La dignité 

<■ d'ardievèque était perjonndle, ind^tendante de» aiégea, et les évoques 
H dune provinoe ehoisisnlent entre eux eelni qu'ils jiigeaient le plus digne 
«métropolitain. Cette remarque sera nécessaire pourapliquer l'ordination 
«de quelques nouveaux «vëques en Armoriqur'. « 

Tout cela est d'une justesse pariaite et coniormc aux données de l'his- 
totra. liais la dittinetion si judicieuse établie par dom Le Gallois entre les 
égUsM de Bretagne et celles de la Gaule n'a point été comprise, ou plutAl 
l'on n'a pas voulu l'accepter. Et, pourtant, la diflGfrrence qu'il .<>ignaic se re- 
Irouvp partout, rt on la voit se prolont?' r h (mvrrs le"^ siècles. Kn vptit-on 
une preuve éclatante? i'hagiologie compart-e des diocèses de la Bretagne 
avec ceux de la Homanie va nous la fournir. 

Lorsque , quittant les anciens évèdiés gallo-romains de Rennes et de 
Nantes, on met le pied sur le territdre breton proprement dit. les noms 
(le lieux , nous l'avons fait renian|0«r» changent aussitôt de physionomie. Or. 
la niAmr Hifférenoe entre les noms de saints se peut observer dans l'une et 
l'autre contrée. 

Dans les diocèses de Rennes et de Nantes les noms patron)' niiques des 
^llises sont gallo-romsJns, pour la plupart; ainsi saint Clair, saint Donatien, 
saint Rogatien, saint Similien, saint Martin, saint Hilaire, saint Julien, 
saint Marc, saint Aubin, saint Hélier. saint Vitalis (Viau), saint Herbdon, 
saint Filibert, etc. 

Il n'en est pas de même dans ie pa^s breton. Il est certain, en eflél, que 
presque toutes les poroissea de la Domnonée aimoricaine, du firoweredi. 
du Léon, de la Gimouaille. eurent pour patrons primitifi des saints venus 
de 111e de Brelt^ne et d'Iriande, ou nés, en Armoriqne, de parents de race 
bretonne. Les exceptions, on l'a fait judicieusement observer, ne portent 

' Dom u Gilhw, IMmhw i'i^ «ar lu tti ^m 4» thultirtitBrMÊfm, Btioei.llÉof. u* M . 

p. itfi. 
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goire i|tte wir des non» qui* te ntttdiaut iatiiii«in«ot mn Iradilioni ina- 
gtiiqaeft, doivent nMutellamot n retrouver pertont^ 

On a remarqué que presque tous les saints de ia première période de 

l'histoire de Bretagne appartenaient à Tordre monastique. Aussi, dom Le 
Gallois ne croit-il pas qu'il y ait eu de clergé séculier, dans le [)nys. avant le 
IX* siècle. Les essaims de moines bretons dissémines dans les M>liludes de la 
pénimule y surent maintenir, avec tant de persistance, les coutumes parti- 
culières de leur Église, que Lou» le Débonneire, un jour qull campeit, 
svM M» armée, sur les befds de l'Ellé^ en 8 18, put voir se présenter de- 
vant lui i'abbë de Landévëncc, avec le costume ei la tonsure des aneiens 
moines d'IIybemic'. Or, si les £giises bretonnes pratiquaient encore, sous 
le fils de Charlemagnc, les vieilles règles monastiques des saints irlandais, 
ou peut juger de la puissance des coutuaiei» aationules trois ou qualie 
siècles anpravant. Il parait, néanmoins, que, dans la Comouaiile et le Léon, 
des si^es fiies furent établis d'asics bonne heure. La fondation de ces deux 
É^Êt* est HUM doute entourée de quelque obscurité; mais, quoi qu'on en 
ait pu dire . leur cxisience est autrement certaine que celle de prétendus 
étêchés créés, dit-on, diez iesOsismes et chez les Curiosolitcs , dès la fin du 
iv* siècle, et qui, on ne sait comment, auraient disparu tout à coup, en 
ne laissant pas plus de traces que la célèbre ville d is, engloutie, selon les 
l^endes, sous les flots de FOcéan. 



paroiMM de ia Bretagne , avec tes 
OMM (k Iran patrona , par le véoeraye cooitc 
àt Uni de li CilUMle. Or, toiu ces nom* . — i 
rcKcpîon de te<tii de sa1h( Éîoi, <|iii- ses rela- 
IMU Me Mui JuJicaêl avaient reuJu p«{ju- 
liiRMtRUgne, — loi» cet mmim, di»-je, appar- 
iMttMBtàdet Minls bretons: »aint GuéDolé, 
■■MCor(aliD,MinlTugduai,HiDiBrieuc, saint 
SnMe.aaint Malo, saiol Paul de L^cm, aaiat 
6U«, Mtni Mérn. saint Uagloira, Mint Ar- 
■d, taini Gonatrj, saiDi Goolves, aaintSa- 
*k. I Cf. KK C un curieux travail de M. A. de 
Mm, BiU. it r^Moc. éf(t.aaaée iSSo, I. H. 
*»•!. p. 65-7©.) 

' • . . . Dnm ia fintoaiua cadra tixcrat auper 
«loHB Eligium. • (D. Lob. Pr. L I, t6.) 

*«tD aoBiae Domioi. aie LndMÏ^ 



tCW. ete inperator Anguatus . . . . Uni* 

«verso ordini ecctcîiastico fir<riuM(« coDiistenti 
inotum ;tit (juod, Auia MaUnuDoc abbas einu- 
iBaMcrio Landeveonock nostram a d ii mt pO»- 

• ^cntiam , et illum %vie de conversatione mona- 
tcliorum iliaruoi partium coosuteotium , tive 
ide tonsionc ioterrogaasemus cl ad Uqiwlui 
I nobis qualiter licc Torcot palefediMt, eognn»- 
« cenlet quonMdo ab Scolte in <te cuuvfliM 

• tiooe. tive tOMtone captnm accepiiml, 
*àam onl» MHU ttÊtitm ^mt' a » atqae ite> 
'tMMia fieebiii* juraa m JUIm dignoicitur, 
H^triill aobi» ut sive de vila, sea etiam de (on- 

tSMUi cm mivariali Bwieaa conoord» 

«rcM, «t idoo jwiàiBBS ul M juiu regalam 

• sancti Benedicti palris rivwait « • > 
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Nous avons établi, dans un précédent paragraphe, que l'Église de Vannes 
ne leoionte qu'à &65, et que, plusieurs années après la mort de saint 
I^twni, }«• VëQèlM, miés pîens pour la plupart, dupent Mre conver- 
tit pw «liiit'lIddiiVi Eittil dono oroyBble« vpgi» ods. qu'aux ezlréiiiilét 
de la presqu'île armoricaine, le nombre des chrétiens ait pu être assez consi- 
dérable, dès l'an 4oo, pour v rendre nécessaire rétablissement <\c plusi'ptir^ 
ëvéchés? Nous ne le pensons pa». D'ailleurs, le fait fût-ii possible, il res>lerait 
k expliquer oonament des diocèses, établis moins d'uo siècle avant l'arrivée 
d«» Bteionsi ont pu ifétumàt, «n qodqoe sorte* wtm que rhistoire ou b tra- 
dition en aient conservé le moindre MHnreotr. Il iaut donc le proclamer, rien 
di- moins fondé (|ne l'existence de ccî diocèses primitifs. Et cependant, je 
le dis è if^rei, cette tiièse a été reprise, en sous-œuvre, après h mort de 
M. Btseul , par le seul disciple qui défende son système. Le docte ekplora- 
iew denw foiei rooMiaet, pour rester conséquent avec lut-mdme. avait 
été amené è fréter, en btoo, une gnnde partie des documents de notre 
histoire. Plein de mépris pour la tradition , il traitait avec le même dédain et 
les Actes de saint Melainc. de saint Sams^jn , écrits par des contemporains, et 
les Vies de saint Malo, de saint Pol de Léon , de saint (iucnolé, acceptées par 
la plus sévère critique. Bien plus, comme l'établissement des Bretons en 
Armoriqne dénngenit le ^fstème dn vénérable vieillard, 9 en vînt, un jour, 
jusqu'à contester, pour sinsi dire, leur passage sur le continent'. En vain 
lui opposa-t-on les textes formels de Sidoine Apollinaire, de Jornandès. de 
Procope, de Grégoire de Tours, d'Éginhart. d'Frmold N'igei , de Gui'- 
destin, etc. en vain lui fit-on observer, — argument sans réplique. — qu'au 
mommt même oà les Saxons s'emparaient de l'ile de Bretagne, un coin de 
ta presqu'île armiwicaine perdit son nom, pour prendre oelw' de BiiUmm 
mmoTt Britanue ctumirina, rien ne put tsonvaincre Tindomptable Armo- 
ricaih-Nannète , et . snns daigner discuter un seul texte ni répondre i un seul 
aliment, il pas^a outre. 

Moins passionné, moins absolu que son muitrc, 1 archéologue qui s'est 
donné b miaaioii de le continuer a npodoit, à l'appui du système, un argu- 
ment nouveau, qui doit réduire i néant, croitpil, fhistoire de doro Lobi* 
neau les savantes recherches de dom Le Gallois, de Lebeau, de Tillemont 
et de tant d'autres. Cet ai^gument décisif, en deux mots, k voici : «La 

> XI. Biieul , Mém. »r ta carte roiMm dt Ja pMunk urmuiauuu, Gon^rfa anaiiliISfMi ik 

France, XVl* setMon, I. Il, p. âi-àS. 
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Notice des Provinces place neuf cités dans la métropole de Tour^j, ver^ 

• i'aa ûoo ; or, comme il ressort du texte d'un concile tenu à Vannes, en 465, 

bnit évèqaes enliMnt «Ion dans oetts mAtropole . on en doit; oondtiM 

• <pM, non-aenleaiMit^D €e temp»>]à , mus néine soixante ot dii ou quatce- 
vingts ans auparavant, il y avait des iî4{^ ^pîscopauxàVaimes, ACarhaix, 

"àCorseult. Par conséquent, il y a lieu d'affirmer que l'Évangile était 
>• prêché dans l'extr^tnc Armotique avant l'aniTée des Bretons, de ieun 
< évéqucb et de leurs moines. » 

Je crois avoir résumé fidèlement la thèse qui s'est produite dernièrement 
inaalitnt; ma répooie sen comte, mais péremptoire , je i c^père. 

I. Je fent renmqner, tout iFaboid, qoe, comme son maître, l'anlaur 
résout, a priori, la question par la question même : u Âu quatrième siècle le 
• nombre des diocèses répondait, en Gaule , ù celui des citos. <> — Mais rien 
n'est moins fondé qu'une tclli^ proposition. Il est très-vrai, sans doute, qup, 
apre» la chute de l'Empire, 1 it^glise gailo-romaijie modela ses diocèses sur les 
anciennes cités, et que, quand les circonscriptions civiles furent, en quelque 
•oft», ammUes par les draMMCiipliooa rel^ieuscs. les BUris emUa et âu* 
cam d e fi aroit synonymes. Mais oetie synonymie ne fiit ocmidiiie que 
Is jour oii rÉ^îse ordonna formellement de faire concorder les divisions 
«■rHéjiastiques avec les divisions administratives. Or, la première décision 
pn«r 1 rrt égard !'a «^té au concile de Chaicédoine. en AS i . c'est-à dire phis 
iu!i demi-siècle après la rédaction de ia I^otice des Provinces. Voici , au surplus. 
Im propres termes employés par les Pères de Chaicédoine : 

«Si van» qaaliliel ehritas par anetoiitatem tmperialem ranovata est, ant 
<« KBovelur in posleram, dvililms et pnblimevdjnatiombns etîam accta- 
«awtkamiu panioliianarum sequatur onlinatio'. » 

paroles sont décisives; elles montrent l'inanité d'un système qui, eîn 
tjuaûtoans, et plus, avant la dérision du concile de Chaicédoine. prétend 
identifier, dans toute la Gaule, les rites et les diocèses*. Nous ferons remar- 
quer, au surplus, que d^ huit évéques mentionnés, mais sans désignation 
<lea^,dans les actes àn concile de Vannes (465), sn seulement appar- 
linaraA sans conteste 1 la province de Tours. Ce sont : Perpetuus, le mélro* 
poiitûi; Pklemus, évêque de Vannes; Tda«îiis, d'Ange»; Viclorius, du 



' p.u»;i|^ |itMlé du coDciie de Cbalcé- 
est n«tiMgenl Mpii^ iim le canon 



xuuii du eoodic de fâoDitanlinafle, m 6Si. 
L«» «té« y sont mamtœin aWSMWj <t Its di^ 
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Mans; Athcnius, Rf'nnes; Nunnechins, de Nantes. Quanl à Albinuh et à 
i^iibcralis, aucun cataiogiie, aucune légende, aucune tradition n'autoriae à 
croire qu'ib fiiawnt ëvéqnw étM OnMitt «t én GarioMilitei. Esl-oê donc 
qin, pour ainftor è un concile provincial, il fallait nteeiiaîreiiient appar- 
tmiir à la métro|)oIr où il était assemblé? Nullement; car, au premier et au 
aecond concile de Tours, en 46 i et 567, le tiers des prélats assistants étaient 
étrangers à ia province'. On pnit juger, d'après cela, de la valeur du système. 

II. Ni dom Lubiueau, ni duin Le (iallois, ni leura savants confrères de 
rordre de Sainl-Benolt n'ont jamais ëmis un donte itir la date d^ëradioa 
dv diocèse de Vannes. Et. en effet, la tradilîon oonttante de oette ^gliae, 
tradition oonlinnée par une lettre synodale émanée de six prélats , atteste 
que saint Patern fut le premier évêque des Vénètes. L'hypothèse de trois 
diocèses antérieurs, à Vannes, à Cariiaix et à Corseult. est donc purement 
chimérique. Oo sait quelle est la Itaadté des traditions eodésiastiques. Or, 
comment admettre que le souvenir de trois évéebéa annorwains, fondés, 
moins de soixante et dix ans avant l'arrivée des Bretons , chez les Vénètes , les 
Osismes el les Curiosolites , se .<oit tellement effacé de la mémoire des 
îionnnes (ju'on n'en trouve trace ni dans les catalogues d'évcqucs', ni dans 
les légendes, ni même dans les poèmes du moyen âge, qui, pourtant, ont 
bit aniver jusqu'à nous quelques reflets de l'antique spleiufourdesdtésde 
VoryaÛKm et de C«râMofânn*i> 

-111. Quant à la eonvei^on de reatrênie Ârmorique. on ne peut qtte ré- 
péter, après M. de la Rorderie, qu'il n'existe ni un fait, ni un texte, ni un 
indice quelconque d'où l'on puisse induire que l'Évaogile y ait été prêché 
avant la venue des Bretons et de leurs moines. 

Nous avons eu foocasion de citer aSleurs un curieux passage de la Vie 



■ VcNcî les aom* des pirélaU ti^ataires drs 
émm «BBciwleoM i Totn, l*«n «t é6i, rtair* 

en Sfi-, plas d'an lùVfc apris crtai de VaiauM. 
En ibi . — Purpcluu», cvtquc de ioun; Victo- 
riua. du Mans; Léon, de Bourges; Eusebiu», de 
Nantct; AMiMliaM,ileCliiliMMiG«nBUiu* , de 
flea«a t Albaniiu , 4« Renac»; Maaaoatatt . 
dfs Dieioiu , \ (■ueijiiilus. Je Clennont; Tala- 
sius, d'Angers. — 1^ 667 : EuCramas, 4tlqoa 
é» Trarai F^alcittlua, ds Koom; Gcnnniu. 
de P.iriM Fili», Je Nantes Caletricus. Je 
Cbanrcs-, Domitianus, d'Angara; Vietorioa, de 



Rennesi Ooinnului, du Mansi Lendebaudis, 
4<«ai(8agni»). 

On remarquera, dans MXt demt<'-i*r h sic. 
non-aettlanifinl la préstnca de plutieur> lai* 
^uangers h la province, mais, en outn-, l'tib- 
sencede tout évique breton. (V.Sirmwad, Gsit- 
tUia antùfaa GaUùt, l. I , f». 3li3.) 

* nnun d'Alain et dt U con^ arM dt ÏAr- 
MaîfH ftr CkuLmagiiÊ, Ma. fir. d« ia Bâti. 
iai|i. i»4*,a>* asSS.wfa a«4 «i aaii. (Cf. am 
P. Mt, JRif. lin. ib Fr. t. xnr,|i.4Qi<4 1 ».\ 
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de oint M«liiiie, d'où mMirt li prouve qne, plot de trente «oa aTeal la 
fondatioin defévêd)^ de Vagn^s, la plus grande partie des habitanlt da |M|t 

étaipnt encore païens'. Or, s'il en était ainsi, vers l'an 5oo, clans un dio- 
cèse où saint f lair, suivant la tradition, avait fiit pénétrer, piu« de deux 
siècles auparavant, quelles rayom delà diviue lumière, qui puuira croire 
qu'aux otrànitdB de la pédnmle annoricaine le nomlire des «hrétieiM ait 
été aaiei cttBaid&elde, dèa le fifp» d'Hooeriva, pour mothm féiection de 
deui BOQTeens àégtêf 

mm. 

SiiUiffUina «edMatliiBC» de k Gonoed^ 

Le Comouaille était divisée en deux erclydiaflon<s : i'arehidiaeoné de 

CornouaiUe et celui de Poher. 

L'archidiaconé de Comouaille comprenait Ja région du sud, c'est-à-dire 
lea sept diatrieti de Gap-Siann, Cap-Caval, Fouesoaat, Conc, Quiœperlé, 
Gourin, Coraj. ' 

L'archidiaconé de Poher renfermait les quatre territoires de Poher, de 
Huelf^oet , de Cliàteauneuf-<lu-f'aou et de Cliâtcaulin. Les paroisses dont il se 
composait , h partir de la chaîne des montairnes Noires jusqu'à PouUaouen in 
clusvement, répondaient à l'ancien comté de Poher. Plus loin, c'était la 
Gonooeille proprement dite 

Aneiemiemant, salon toute probebililé, chacnn dea arfèidâuMMi& eor* 
nouatllan renfannait on eartain nonbce de doyenné». Mali la plupart, à ce 



' Ap. BoU. VI jaouar. p. 33i, d. s3. 

* nMi}é, Berrien, CiiAieanneaf-da-Faou, 
PfaNn««M M lutUMit point pirlie 4a Mmt s 
t 'iu imA dm èèfÊuimetê dm }aMiew docales 
4t Botigoat «t d« CUieamiear. QduI i Lmi- 
m «1 «m pHViHwpiwéMav Mi. «Uw fofw 
Mnwt b jnrifietiiM doerie d« ChMaratm M 
le* «(ignrurici Je Daoulas et de Croiou. 

De ce <|iii précède il rù/aiie donc que itt 
■i Hg *K Mm. w nui, «t k «non 
t'AuDP, k l'oneil, formaient l'nRrÏpnnc limite 
do comii de PoW et do U Conuroailie, ju*- 
^'■B pMt Tril^ , «I CMdM'Piiiher. oA la ri* 



lifere de K«^d^ vint lévMu k l'Aune. De ce 
point jii«<|a'«m BHla|iMi Hsîns, le» Uinllet 
de l'MKÎtn Pohtr «nt moio* MUasMSt dmi- 
néw. n est 1 croîrt qm It eomié d«<Mitt'<tia- 
dre joiqa'au coori d'eaa (jni Stint- 
GiNwe do 8p«Mt. car caita dtfottf* firoiiM 
veinait de CiriMii, iMge d« h jarifielioB 4c 
Potier, et »i , plu» il l'osi. Saint H»^!)!!! clipcn- 
datl da Chileaunctif , ainii (|ne Cléden-Poher. 
•'cat aaiN dvoto raat4'aa d« oiadMigfasnIt 
qo'on rencontre, 1 clui{M ptga, 4>iu Tbiatoên 
de la réodaiilé. 
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qu'il paraît, iviirui de bonne henrr^ rf»<i«(^ HVfistP! ft les deux sfuis dont 
il soit mention, dans les Cartuiaircs de i^iyaipcr, furent supprimés en 
t«83, mr h danMade «fin dm titvbîrai dont lei miouroet étnafit in- 
mlBniitefl*. Quoi qnH emoit, void 00 ijtloa nit, ou. plutftt. ce qu'on croit 

savoir de ces anciens doyennés 

I. L'archîdiacon^ de Comouaiile , composé des territoires de Quimper, 
Pontcrotx, Pont-t'Âbbé. Fouesnant, Conc. Quimperlë etGourin. paraît 
avoir été divisé en quatre doyennés, dont les deiu premiers sont parfaite- 
ment ooirnus : 

1. C^Sixm. — Ce dojemié oomniraçait à l'est de Guengat. atteignait 
les bords de la mer, vers le ruisseau du Ris. qui coule au ftnid de la baie 
de Dou»m«n(*7, suivait le contour de la pointe de Sizon jusqu'à la rade 
d'Audieme, et avait pour limite, au sud, le cours de la rivière de Goayen. 
sur laquelle eM 4taUi le port d'Audienie. 

2. Q^CmtL — Ce doyenné compnmit le portion de la pointe de-Si^ 



' I. r f.itimi ttnnuiatinnii dtcaiMfU d* Cap 
Cmnl. — Univerai* pruviitutllut-ra» inspoclu- 
ti>, EwDUl, mlterationc dirina CoriaopiteBaia 
•piHfiM, MlnlMix î DaniiiKk Matnm farimus 
«qaod enm If. iteomni de Ci|ieml Coriiopi- 

• lenûi ijvoc('»is d>.-c4iinturri »uiim prtdictum in 

• luwtm manihus leiigoaTÏt. tpoataoM voluo- 

• teto, iMw,MiiBtiMra«fnMfoii>|iindicta, emil- 

• deriU teiniîtiii' r^'ltlittitim t l provcntuum tui 

• dMuittM, qui ad saMcnlationem coograDm 
•raliH pnsoM ydaitM MHtnilISclaat.cle.* 

f I. « Dccaiulns de Buicc Capcaval cl de Cap- 
«aitnn annnlhntur. — Anno Domini M* Ci* 
«l.XXXni*, die luiuF po»t festum B. CorcnliDi 
«lijcilulis.MiiiBiatt fiumntdMtiMlat dt Cap> 
« mit «t ite Ca|Miiiut . il« euuaiim «piteofA «i 
«capitiilii et lioc lariiim dicta die Tul' in capi- 
« tnio fenarai i. (CAortui. Eeti. Corisop. Bibl. imp. 

56 , p. tS neio at tS Miw.) 

' Quelque» erreur» , tîien ricn^Btifcs n«îar('- 
nienl. se sont gUasée» dans l'ouvrage, tr^s- 
atilc rl irts-recomniaDdable, intitoU : Topo- 
gtapkii etxléiiastiiiae de ta Fnace. La légitiine 
■otoriU dont jouit l'aotear de ce travail noos 
impoae ie devoir de relevn- ici des iitexacthud» 
ptn impOTianlaa hd» dwta. mai* i|Oi« mm an 



ici jaironagt. finiraicu par tU» acMplIca ém 

graod nombre. 

Le docte écrivva plaça an Gamainilla les M 
doycanéi soitant* 

t. DttMÊlëi mojor capimli Kemptr na «MH 
ÙiiouLuu nouai (rrio et PUbt CaiitUi. — On con- 
rood ici, ce ma aamble, le titre de doym da 
etMfntre de la cstMdnIa , avec le titra de deyes 
nirail I.e tUcanat du cbapitre appartenait k 
l'archidiacre de Coraooailk et se cofutUuait 
mUement naa jutidieliaa ^lincla. Ce éie»- 
nat, d'«il)eun, n'avait rien de commun avec 
l'abbaye ni avec la pamiue de Ploagtuel-Daoo- 
la», que IVvèquc de Cornouailie nf^mil 
MitqMiovrdimtéiménitlipimfimit. 

9. Diae»aatu$ CanuMintâ. — Ici , eaomnt 
plus haiil, il s'n;:it de la dignit<^ de doyen du 
chaititreiatrectée è l'archidiecredeCoroooaiiie. 

S. OeHMclw dir Capmmn. — Siipiiriiné «n 
I îS!?, en mC-me i< itip< <pic cfluideCapCvwl. 
dont l'auteur ne parle pas. 

H. Deeanatai dr Pltht nova m l'onai. — AoCUIt 
docuiuenl. à ma coniuiuanee, du aaoiaa, M 
fàît meolioa de ce doyenné; maie il devait eai»- 
ter, sclriii tout'- apparence, avant le xiii' siteie. 

5. irci4<{iec»aetB« de PMe Sifytm.— fim- 



MBiteiie au midi du Gnaytn , et toute k oonlvée «'Aenduit de m point ju«> 

qu'au ruisseau qui, des confins de la paroisse de Gueagit, va se jeter dans 
U rivière i\v Quimper, h l'anse de CombriU 

?> Conc. — Le pays de Conc lormait probablement un doyeiuié com- 
pr&oâot: 1° le temtou'c de Pouesoaot, lequel s'étend, au $ud d'£rgué-Ar- 
nslet d'Eigné-Gabcric , entre la liviftre de Quimper et ie miaseau qui fiwme 
h petite anae de 5ainl4<aiirent, au fend de la baie de la ibrèt; a* les an> 
Mos rewnis de jnstiee rojale de Conc et Roepovden. Le dï^ennë, des 
Mtres côiës, s'avançait jttsqu*A la rimAre d*Aven et aux limites nonl de la 
ptroisse de Scaer. 

4. 11 est à présumer que le territoirf soumis à la juridirtion rovaif" dp 
Quimperlé, — territoire qui s avaxi^aii jusqu'au nord de Quenieu, upi es avoir 
suvri U mifere d'EUA depuis son embouchure, — se réunissait au pays de 
Gowm poor former nn quatrième doyenoé dont aurait iait partie toute la 
f^Hloii oomprise entre les montagnea Noires et la mer. 

II. L'arahidiaooiié de Poher. composé , noua l'avons dit, des pays dePonai 



•alin iltk liniiiltaMat le lin oA ritidait Tar- 

cbidttm de Pober avant qti'oo lui eût attribué 
Mmum* «Mio-FaM , pitaiiM cHiMte daaa la Cor- 
aa«aic praprcmnl ditt.p).Mor. Pr.lMh.) 

6. Diato«4Uitt dt Qainiino. — J'igoore quel 
(rUii l'oSice ainsi ooniDé, M lea homme* du 
fji que j*ai pu coMuher n'cD ment pu plue 

l'ir nwi. 

On a dit, et non «an* niion, qa'eo gioffi- 
pUe hMie efTCBr cBinine de fldieiMS canté» 

'^ufiirr\. Qu il in>' ".oit Jonc prmuï , avant de 
d«cc ce pangraplie. de recti&ar encore deux 
«oacdiBilei danf icaqocllei debuaHsiadin- 
11' u« . ptii^f^p» dans de* pouillés crlbli--. de 
fautes, sut fait loaiber U. Dcanoyert. Il a rangé 
Hoa la » A i«|ii e itytmaé 5 le MiUiannMtaa 
it Q<iemtnr\ca. Or. <.e iOU*-diacoiiat , c'i^t 
iMit timplwnent l'oiEce d'an aeue-diacre aeani- 
ftAmii. aflacM m aanisa du diapjin da 
^ r uHe, etdoMiaMkifieaélaitaiMéM 
(>Maieae«ea. 
* JaiwWaae wIbb» à» laMaa»da TMAè 
Quimptr [Topoij. ceci- p. so5}, je lii le* 
■MM* nùtaot*. *Le t'aaa, /lejiu Fotud» ttl 
•Feanai;» paie, A U pa|e 109 : «IIb aulra 



tdoyeané, celai de Ple«iDe*et(dirJ>ibl«nora), 
i parait avoir eu auaii une aaseï grande impor- 
« lance per ae juridiction sur le* pa^ de Por- 
•aai et du Peou {pagiu Foatnan).» Or Je lui* 
obligé d« faire observer que l'assitniiation éta- 
blie par l'auteur entre iepaya* du Faou (fuja* 
cnFoa) et le ftji de FuneiBBiRcatalneluaieat 
inadmiatible. (Voy. ma carte.) En effet, le Fou, 
aittté au nord de Quimper, âiiaeit partie de l'ar- 
cliidiaeini< de Potier, tandie que Fonemat, 

plac^, au ontraîrc. au ■sud do ia ville l'piscopale, 
appartenait k rarcttidiaooné de Coroouaille. 
Cméb eereor, encan onc fois, pw d aa aeura 

duns les pouilléi maïuiscnl^ et itnpritii<'» de la 
province de Tour*, pouillé* dont les auteur», 
dbiugera i ta Bretagne, dAnalnreient chaque 

nom CQ ]c trBnvr.\jr.l ''i- . r; ■■ \.l i 1 1 1 1 1 ili ' ■ r)f 

détail, je n'aurais certes p«* eu la pctt*é« de 
laa ralifar îd, ai jcjM lea afaîa toawrfea, sa* 

guère, reproduites dans des ouvrages d'une vé- 
riteUc iugywtaaee bialotique. U. J. Deanoyen, 

pardonnera, j'en xiis ^ùr, cet critiques tnicro»> 
capi<|U«a, dont, mieui que personne, il ceu>> 
prend rnlililé. 
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ou Châteaulin, du Faou, de Daoulas et de Châteauneiif. en Basse-Cor- 
nouaikle, el des territoires de Carhaix et Corlay (Haute-Coruouaille. comté 
4e Pioèer), parut «voir «nri formé trais inbdivinom' : 

1. Lb Panai oa Poneti*. — II commençait au nord «lu doyenné de 

Cap-Si7:un. enveloppait toute la pointe de Crozon et avait pour limitei, 
d'un autre cùiè . la rivière t!e Cliâteaiilin, ou l'Aune, jusqu'aux confins est 
de In paroiMe de Saint-Tbois, où les «ootagnes Noires se relient i la ri- 
vière 

S. Lf Faoa — > On aait drnne manière ponthre que le pays da Faon 
embmsait dana sa ciKaosGripiion eodéaîulîqne le teniloire de Daoulas, 

qni forme, au delà de la rivière de f Hôfdtal-CBnfirout , une autre pointe 
dans la rade de Brest. Quoique la sricneurie du Faou fût distincte de celle 
de Châteauneuf, toutes deui formaient un même doyenné dont les limites 
devaient ôtre ccUes-ci : à l'ouest, la rade de Brest; au nord, l'Elorn et les 
mootegnea d'Ares juaqu'atut sources de TAune, et enfin le cours de cette 
rivière jusqu'aux confins oueA de Speset, qui, comme Sotnt-Hemin , dépen- 
dait probablement du pays de Poher. 

3. Terniotrf de Poher^. — En présence des grandes circonscriptions 
ecclésiastiques duiit ii vient d'être parié, on ne peut guère admettre que le 
territoire de Poher, dont l'archidiacre siégeait prinutivenent i nussuUeo, 
ait formé plusieurs snbdivUons. Aussi bien , le nombre sept, que nous 
croyons avoir été anciennement celui des doyennés comouaillais, correspon- 
dait-il k un chiffre en quelque sorte sacré dans l'Église bretonne. On sait , 
en effet, qu'elle se composait de sept diocèses et qu'elle reronnaismii «rpf 
saints pour principaux patrons. Mais ce n'est pas tout : ia ville dcQuiuipcr 
renicRnait, de même, sept paroisses, et oe n'est point an basard qu'il fout 
attribuer cette divirion qu'on retrouve dans plusieurs autres priies de ia 
Bretagne* 



' Ueut de M» *abdi«i»i«iu oe tout pat «loo- 

' l^e Portai renfermait F i n riilOIW ■<«Crli>m 
•Ae royale de Chllcaulin. 

* La presqu'île de Croion ne comptait que 
pour peu de choie dan* et territoire, qui rele- 
«Ut, rn uès- grande partie , de l'officialité akbft- 
tiale de Land^vénae. C« WonwWirt J SliUiil 
ii«t 4raîu de piiraaage. 



' Ce territoire comprwait l'ancieniiG léai- 
t^nuit reyd* é» CMtaraliB (avec h eUMI- 

lenie <tf DiiouI:isi et lu ycnrchauiiî-f myate de 
CfaSteauDenr-da-Faon, à laquelle était réunie 
ta cbAtalleBie do HualgaoL 

* Le territoire de Pofaer CMBpraoah la ainé- 
cbaouée de Carbaii et la cUlallaoia de Cor- 
laf. 
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s XIX 

Le Léon et m linilM. Oi%iM dt Mlle dlâiOMintli^ 

Le comté de Léon, borne à I ouest et au nord par la mer, au sud par 
Ut iTiunlagneâ d'Arez, qui le séparaient de la Guriiouailie, avait pour limites, 
à Fal, b rivière de Kefleat (an ddi de laquée commençnt la Doomonée'), 
pu», à partir de Moiltix, une Ijgne qvi, courant vers le «ud-est, i travçt» 
Infandcs ntudes entre Pleyber-Christ et Ploqgpnven, venait aboutir eu 
pied des monts Arei, nOD loin de l'abbaye cistercienne du Relec. 

De temps immémoriai , le Léon dont le territoire avait dû former pri- 
tmlivemenl ''un des grands pagi dta Oiismes^. se partageait en trois petits 
pajs sur lesquels &e modelèrent, selon toute vraisemblance, les arcliidia- 

cooé» de Léon, d'Acb et de Keoienet-Ili. IXaiicieiu doenments, iet Viee de 
nint PiDkAgrâien et de laînt Jndicaêl, font en elfet mention de la «om* 

mmdatio dlU> et des territoires d'Acb et de Léon ^. Mais resterait A ooin» 
ttdtre fépoqne oit oe dernier nom lenrit à dés^jncr la contrée tout en- 

tièrp. 

On sait (|u'Adrien de Valois voyait <les Lfonîces dans 1 une des petites 
luttons lémoviques dont il est parlé dans les Commentaires de César^. De- 
]ni» ce tempe, d'autres érudits se sont efforcés d*étab]ir que le mot Léen, 



' Voyei le paragraphe qui suit. 

' La cii^ desOiiune» renrerroait, trloa louU 
^fainee* qaMiW grands pagi qui corrcspon- 
éw ea» MU territoires désignés plus lard aous 
te aomi de Coraouaille , Poher, Léon et pays 
i» Paa-Castel. 

' •(^Mdam Docte,cam Judhaelui rez, poat 
**MMM«in luam faligatus, te topori dadiatat 
•wdMiMÂajochi lui cUaatb.iD tnba Lt$it,\a 
•opiic iiosrii nagoi . ajMrt* McUmiali ui 
•ftam pfi £o— i«t CawmnJtliiiiii JK» «le.» 
Yai S. JaditmtSi, BL liant, e* 38, p. 667. 

M*» «Ma fait RourfMr aili«ws fM A*- 



comniandci, dont le mot conuiKM^lio est la 
tr.nliiL'lloii iiaple. Quant i tribiu Luie, c'est 
nussi la traduction Inliiic de T ref- La, l'xïnt de» 
dernières paroiaaas de l'arcbîdiaconé de ILmbb- 
uet-lli, sur la rive droite de la Flèche.— Œ 
D. Mor. Pf. I.I.I04. 

* I . . .Pairiam quant intravent periastoai» 

• [sanctos Pauius Aureliaaaa] d«*«iBÎtadqnam- 

• dam plebcm pugi Ackmimh aalî^— TdBi* 

«ifetiai appellatam * «•».Aar fma^wes 

« [Paaitt»] ctim suis , pertreocranl mI i|MBdtB 

t plebeni in ultinta parte pagi Ltcnentii., » 

(f^ & PmL ÀatO. apûd BoU. t li, aurt 

* pina baiHl, p. cii, aola 1. 



* ta Wae fi«»-ralnt*doa, donten • lèk flodUoNMaa (davleMBtafclMl). 
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oontnction da hlîn tegio, aurait pris miiHiiGe ven la fin do n* aède, 
fonqua les trempes romaioM. cantonnées dans rArmoriquc, durent être 
dînéninées sur ie littoral incessamment ravagé par les pirates gemiains. 

A ce propos, un jurlstoiisulto hrclon. B;uidouiii de la Maisun-Blaiiche, 
;i développe un système asscit spériror »'f dont voir! l'anal^ se sommaire : Le 
domatnc coagéable\ en usage en Cornuuaiile , en Foher, en Ircgucr. en Gocilo. 
«iivBnii«reMchi«'e»iiihpointd»Bft]e.l4é»Ot.Or, pourquoi cette «nomiilie? 
Ccet jqoe^' dans ce coin de l'Armodipie, où «'étaient ooocentrés les Uaari 
CWniitwi de la Nolitia HyâtÊlamt les înstituiions romaines n'avaient subi 
aucune atteinte lorsque l'empire s'^roula. D'après cela. les iô^ionnatres [le- 
gionenses) durent naturcllr itimt repousser les usages brelous, delavorabies à 
leurs intérêts; et de là le» traces de servitude qu'on ne retrouve nulle autre 
part «o>&«tifgne'w - ■ 

- iBhwepwwnr of ene affleMea qns le dur r^rae anqnel Baudoin fait «Uuaion 

^tait général, dans la presquile annoriraîne. à la fin du ix' siècle. Quant à 
l'hypothtW' d'une colonie fondée, au nord-ouest du tpiritoire desOsismcs, 
par des soldats romains dont elle aurait reçu son nom {(egionensis pagas), 
rien assurément n'est rooios probable. Qu'on veuille bien se rappeler, en 
effet, l'état de la Geule dans h dernière noUié du v*siède*. Les Barbares, 
en ce temps-tt, affluaient de tous cotes, et les troupes impériales avaient 
él(' foicéi's dr sp cofirrntrcr sur la Lnîi n pour opposer quricpip résistance 
aux «'iivahis.scLats. (i'e.st dors (|uc Mi(jlliime el ses douze mille Bretons se 
portèrent dans le tieirv occupe par les Visigolbs^ Or, lorsque des fugitifs, 
o^ère débarqués en Ânnoriqne, montraient envers Tempereur un parrîl 
dévouement, il serait étrange, on en conviendra, que les légionnaires can- 
tonnés chez les Osiames fussent re.stés iiim t>il 3 à leur poste. IXaillettn, 
l'ensemble des faiu accomplis dan;^ l.i péninsule, dès le vi' sièelrî, ne permet 
pas d'accepter la double hypothèse de Baudouin. Il est certain, en eilel. 



' VaidladéBiHtionaMMeiMledudmBuae 

f(jii2(l.iM,:' ("rst un ciiiilrrit <.vnallogni;il!i|nc 
f»r tei^ui-l te propriétaire d'un b^nUge, en 
NiMMiit 11 yini|iriM 4» fandi. tnaiipoits las 
iXifeêê M taptrfiea, noyennanl une certaine 
avec faculté peqiéiaelle de congé- 
dier le preneur en lui rernboursani le* amé- 
Uoniion», [Etuà «ar l'Aiilam, U Umgat tt iu 



CgonoN. iSto). G* tigma «MhI «mm «mmb 

jiic je r.il mjppoK* dan« un premier rariUgS? 
Je n« la penM pis «lyourd'hui. 

« Bradnmi à» la Uûim-Blneh*. AiMto. 
liniu coHvetuux lires. 

' Vojvt plus haut , p. X- uu . cl cf. awc 
Dubo». 

* Voy. p(iM kani, p< xrt. 



Dlgitlzed by Google 



PROLÉGOMÈNES. cuzn 

qw les BratoDS éttktit «Ion établis dans 1« Léon tout «utri rortement 
qi'aiUeurs, et que toniet Im oootrées occupées por eux^Miienl reçu des 
éénomiDations nouvelles. Plus d'Osismes, jrfus de Curiosités* : à ces an- 
lipes appellations ont succédé celles de Bretagne, de Domnonëe, de Cor* 
nouailie, de Poher, de Browcrcrli de Goêlio. Lrs prtroîssc^ , It^s bourgs. 
IfsinHapcs. Ifs monastères. los (bateaux poilPiil eux-uieiiiLh ûes ijuiji> f*ni- 
pnuités à la mère-patrie ^ Impossible d'admettre, après cela, tju'un petit 
asoilne de l^onnnres. ooofinés A rextrénrîté de rAimorique, y aient pu 
i^oaner tens être absorbés par les finions dont les ciaos, nous l'avons 
élifali.se succédaient sans interruption, et qui imposaient partout leurs 
OMnirs, leur langue, leurs institutions. Il y a donc tout lieu de croire que le 
Léon, comme la pémn-nilp elle même, reçut son nom des insulaires qui 
venaient y rlu'reher un refuge. L'hypothèse me semble d'autant plus fondée 
quii cu&tau dans le pays de Galles, doù soitaient, selon toute apparence, 
les ém^raols du Pel^«^éeit^ deus villes de Caeriéon , dont Tune au moins . 
dcMot les savants anglais , sRsppelait ainsi parce qu'elle s*élffvait sur un terrain 
longtemps occupé par une légion romaine*. Cette origine du nom de Ca«r- 
lém » été contestée, je le sais, par Gunn. le savant éditeur de Nennitis^; 
mais, que ce soit à tort ou à raison, toujours est-il que la denominntimi 
eiittail aociennemeut de l'autre côté du détroit, et qu'il est tout naturel <le 



Mii-v Jjtiî !c4 Iroin coiilri'r* non occiipf^çs 
p^i.utrinent par tes Breion9, la ooms ilvs 
iscicnDn dMt oal MnAcbi MMMMt NanlM; 
HMmu, Renne*; Ventù, Vanne». 

' Cari*a|Htttiu , Launion, iiangor, L«iid^- 
«tiw. Me et jttMpI Gwrdivan. (V*^. CWf. 

flMl«.p. lO^.l 

' Ptn-ar-itfi , Jinis maïuL; ivi Brûlons ap- 
pciWnttiui leffSiiBt-Matliicii , Stmchu M»t- 
Amu it jaiHaj irrrn . ( I). \[ot. Pr. 1 . 619 . 1 36 1 ). 

' ■ . .■ KUrr tlu nign of Antoninus Pius 
• wu qaaritred (ibe »econ<i Aug:»stan l«gion} 
*<tlta Siiarum or Caeriron in Wale», which 
•NCtiH^ iU name from il, tCacr legto.i i. e. 
<tW eii^ of tbe légion.» [Britamùc ttuutktt 
^iukhMt. i8S3, p. 335.) 
(h IH daa» l'Hisioirr d» SrrtafM de D. Mo* 
II, p. 38 du Catalogue de* rvéfjae»: 
'Ui Rmain* ont eu ion^empt (à Sainl-Poi 
''*Um) de» %ioiM eu garnison , et il y a a|>> 



»|wrcnt i qtif c'c't cp^ li'sùiiis ijnr le paj» 

• « pris *oi> nom,! Nous proiivcroin ailirur» 

im Bwniii» m Hwm'wt pu ùuù lenra 14- 

gîon», (Voy. É(~lnirci>4<'m™ts.'| 

' • Il bas beea «upposed thni lite Mord Llioti 

• M * w«l>h modificalion or cormptioii or (be 
' lenn « légion ; • if ihi» derivntion w.ns wHI con- 
' udered, tbe improbability ol il would app«art 
■ fiir Ihe fUtou M eslled bad naniM .and I wauld 
I présume ihosc identica! namvs berr menlio 
< ned , and «rcre ahu place» of atreogtli pointpd 
'ont by the eligibility of tbrir ailiiMion before 

• liie Roman made ibcir appcuraace. Tbe welah 

• for légion 15 • llcng, > a vrry easy stnictarefmai 
«Omt-LISMi* • mri oflbn-e sylkLk». Tb« 
«proper nanie of tbe town is Cair-Lllou, nul 

• CAir-Ufeou. a» il is always found in our moat 
«meiaiil im. Tlwûnpori of Llion irvtrn lu bc 
•Mrcaini, torrents, or floodings, and ilte »i(u*' 

• lion of tbe place wbicb bean (bal name, U 
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penser qnV||f> a été transportée dans l'Armoriquc en même tempi que «dles 
de Bntanma. 4^^^)omnonia , de Comuhia, de Corisnpifam, etr, 

J'ai signalé, aao« uu précédent paragraphe, les antiquités romaines de 
fa cité dct Osiames, et, par conaëqoent, oellei du pays de Léon. Peutéire 
oe fÊfts était-il dèa Ion lufadiviié en troia petits districts i pca près, cor- 
respondant aux archîdiaconés postérieurs d'Ach , de Léon et de Kcmenel-Iti. 
Mais, sur oe point, les textes nous font absolunteot définit. 



i XX. 

Divinbnt «odétiaMîanM.— Poadition de dkcàieda LAon. 



Les limitps du diocèse de Léon Ptaient, avant la révolution française, les 
mêmes que celles de l'ancien comté de Léon , car la Vie de saint Paul-Auré- 
iien nous apprend que les deui pagi Admam H LBuuiuia, entre lesquels 
était situé oalui de Remenet-Ili, formaient, dis levi* siècle, on petit état 

placé sous l'autorité d'un chef unique qui s'appelait Witbur*. Ce fût sous 
le règne de ce prince que Paul-Aurt'ilcii . 1 un tio ses parents, vint , avec douze 
disciples el une suite assez nombreuse, prendre terre wrlc continent armo- 
ricain. Paulus Aureiianus était né, vers Uqo, dans le pap de Galies. dun 
père nommé POrphius. Ayant manifesté, dès sa plus tendre enftooe, un 
goût prononcé pour la vie relieuse. Il fut placé par ses parents dans le mo- 
nastrvr r!r Saint-Iltiid, oii il eut pour condisciples saint David, saint .Sam- 
son cl saint (iiidas. On s iit qu'à cette époque un grand relàchcnncnt s'était 
introduit parmi ic cierge breton , et que les mœurs générales du pays s'en 
étaîmt ressenties*. Mais, au sein des monastère», dans des ermitages creu- 
sée dans le roc ou cadiés au fend des bois, vivaient des hommes d'élite 
dont la vie s'écoulait dans la pratique des plus austères vertus. Le fds de 
Porphius appartenait à celte phalange de saint'; dont on peut suivre, dans 
l'histoire, I:i trace lumineuse ^ tmver^ les ctuitrées ies |)lus sauv.i^cs de l .m- 
cicjiue Em ope'. A[)ùlrp plein de zèle, missionnaire clocpicnt . P.iul nvait 

• situatrd on tbc Itanks of a rivrr. i [The Uiti- ' Ounam, La cintisaiion cMtvnm chex Ut 

Brito». eiMUMiiJj «MriiMrf tt Hmmm, by tb« fiwHS» 1M9. p. 96 et tiuv. Cf. fadmi» 



Rcv. W.Gaan, Lotuiret, iSig.p. lOi.note 1 1 . ) rabic mémoin- de M. Mignet iatituté : fntro- 

' VilttS.P9mU <4iirr{. ap.BollanJ.I. li.nurt. iactiim de tancienite Gtrmmie daiu ta t0cUU 

p> ii9. mdSiétit tBmpê tteUmtah, Pirit, iS43. 

■ QiMafc 9f. Mml Mit IMmm. p, 1». p. 1 1 al mi*. 
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ftkhé avec écl&t l'Évangile à divers peuples de ia Bretagne, et ceux-ci, dans 
leur vMontMiaaaDoe, le deaundàKnt pour évêque. A cette nouveSe, te 
Mint jeune homnie, effrayé d'un tel fiwdeev, réeoliit de s'expitriffr. Et* en 

effet, vers 5 1 a , il abordait dans l'île d'Ouessant où il se fit bâtir un oratnre 
(/-an-Pan/'). Après avoir converti les habîtatits d'Heussa^. où le druidisme 
était resté vivant, Paul, se sentant appelé i* de plus importantes conquête*, 
pas» sur le continent avec ses compagnons. C'est dans le pa^as Achmenm, 
non loin d'un ploa nommé TTœînuiovia, que l'exilé fixa d'abord sa demeure. 
lU» ii ne devait pas longtemps s*anèter le pieux miMioiinaire. Une cBune 
plu impoitante fattendaît Averti, psr une viaon. d*aUer trouver «on pa- 
rent , le comte Withnr, il prit wn bâton et «'embarqua pour l'île de Bati, où 
le prinro résidait en ce moment-là. De graves év<5nements s ëtnient aeeom- 
plr p^u de temps auparavant, au nord-ouest de la Rretigric. Jonas. prince 
de Douiiiûuéti , était mort assassiné par Conmor, comte de Pober, et ce 
deroier, voulant recueillir tout le firuit de son crime , s'était bâté de «e pla< 
cw «om la Httene, disona mieux, «ma la vaaaaiité de Cbflddbert roi de 
hnâ. Ce fait entraîna natiirell«nent de grave* oomëquenoea : d'une part, 
pmr éviter le sort de «on père, Judoal. f héritier de Jonas, alla demander 
un asile au roi des Francs; et, d'autre part, Withur, par la force des choses, 
devint le vassal du nT^rovingien. Ces événements, dont M. de la Rorderip 
se»! efforcé de débrouiller le chaos, nous donnent ia cief de ccitains laits 
(p'aocun historien n'avait jusqu'alors expliqués, par exemple, l'intervention 
ée CliSdebert. qu'on voit appelé, chose ébenge, à confirmer Térection du 
«%e de «aint Paol et i valida* la oonaécratîon de «aint Togdual comme 
èrique régionnaire de Tié^uer. ull est à remarquer, dit Dom Lobineau, 
•que, durant cette période, les prélats du pays élurent plusieurs évcqnes 
"i f>nn. à Doi, à Tréguer, à Quiin|jer, sans participation de ^évé^^^^ 
«de Tours, qu'ils ne se croyaient peut-être pas obligés de reconnaître pour 
•leir métropolitain*. » 
Quant an prétendu diocèse des Oùsmes, dont on veut fiôre remonter rorî- 



' •■..Qui lociu iiM[ue bodie monojttnum, 
*én fÊtà aolhu «al iingni BriMnaai, Umm 
•IIb£, «ocatur. • (BoH. lot. cit. S iS. p. 1 16.) 

* Lik if OuemaL — On lit ce qui »ail , sur 
nbdt)MMUil. Jknt le «m JwMinwludh 
•»int BfnoîC : 'Ovj, Occani min% qn^dani est 
'iiuntii|aca continente Armoricanjr rcgioni» 



• terra, quam Cornugallue nonunani, pelajjo 

• Mulwiw pÉHma in mnmniim porluk» te- 

■ jnngitur. Id «a B. Paulum . cogtiomfntr) Aiire- 
liianuin, eremiticam daxis»e vium ci libro 
«VHtt ^nt dMidam».* ( Ve^. 0. 6viii|. Sa^ 

rtr.gtdl. el franc- X . 

-* D. I^b. Util. lU Brttaj4tc, p. ti. 
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gis* au coMOMBOcmeiit du t* aèdft, m Dom LolNMm, ni Im Mvant» reli- 

gi«iix, ses coliabontenn, n'«o ont, hka cntendn, Meomm la moindK 

trace dans Thisloire. 

Il ost rapporté dan* la Vie de »aint Paul de Léon que, sentant sa fin ap- 
procher, il désigna lui-inêoie, devant le peuple asMmhlé, celui de n» dû- 
(âples qu'il jugeait digat de tni mccMer. Célaittt, en effet, un antjqne 
uiage de» nattom brelounca 



S XXI. 



Le diocèse de Léon parait avoir été, dès la plus haute antiquité. |);itt.igé 
en trois iirchifii.iroïK's, mix de Léon, i\o Kt-menet-Ili et d'Ach. M. J. Des- 
noyers, dans sa savante I opograpKie (>ccl( !ii;i.stique de la France, parle d'un 
quatrième arckidiacooé Léouai». doni il est fait mention en elTet dan» une 
diaite du HÉ* aiide*: « Jle n'ai trouvë, dil-il« aucun teste qui pût aider k 
«détenniner la «ituation et A piouver l'mistenoe, durable on paMagère. de 
tt l'aiLhidiacoué d'Audour.^ Ce nom n'aurait-ii pas servi aussi A déa%ner 
«l'un de* archidiaconi-^s rotimi"!' i I-a conjrtturc t\st paiTnitcmont fondée. 
On nommait Daoudour une ancienne et importante seigneurie sittice dans 
l'arcbidiaooné de Léon . et qui, avec les fiefs de Coetmeur et de Kermilb, 
forma pins tard oe qu'on appelait le comté de Coetmeur. évidemment 
l'arrbidiaconé de Daoudour n'était autre que celui de Léon. 
Voici quelles étaient les limites des trois archidiaconés : 
i . L archidiaconéde Léon , ou grand archidiaconé, s'étendait de ta rivière 

^ ^> . . . BraiiMimii* Ftulttt Kaectute Tcuut (i/rjiBoi.Piris. i7i3,Svo). m-l*.l. I.ci|».xvii. 
«ranin «iiMi pnfMl» uaniB «s diicipulia vah, p. 4)3. 

•Jobtviitn mnnîae, ut tno dBdo Anigentar. ■ « ComiUF «mtent f«>l *tmtu entre 

r ni*ii(Uil etc. » ( Vila S. l'ttuL episc. L'on. ap. . nous , , . 1 1 ri li;:i. m fthrc Yn » uM"' l'ji!]- 
Boll. \ii Durt. p. 119,0. 48.)— Cf. ««ec l« • kaie Nnlre-DuBie dou ttticc, de l'ordre de Ci- 
c*aoD Miiwuii «odcB coarile d'HjbanUt • lenni, en ta iitéh» de Ltv»...m ce que le» 



r«(>porl^ par d'Acliery ; tSyntidii* : nnllus . dîls rrlipieui (Ifsmrni fj'if il» .tvotpntau^mone» 

• Cpiscopiis soccruorem in rill sua facial, aed - rl donaisons ei> la terre ou té ooMe homme 

■ |WM obiluDi eju> boni booum indicaBLlMti ■ Hervé le fil» Salomon . lïie en farcliidialcnjné 

*mpuAva definrat epHOfW oïdiiuin «uocl» «d'Audour. eo U «lé de Léon, ei«. • (AoccrI 

•Mnm in «rini «iu, cummi lyMdi et n- flati«i'aliUAil«l«ei(ilendd*Uw,1)i.lliir. 

«gÏMi» ipaiue ae îmluBi liât.* (Aebar. Sfi- Pir. Ll, lotS.) 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. CLXXXIll 

de Qneflent à celle de h Fliche; il oomptait vingt-ni peroIsMe et tingt" 
(mû trêves. 

3. L'archidiaconédc Kemenet-Ili avait pour limites les deux cours d'eau 
de la Flèch« et d'Abervnc'h; il renfermait vingt et une paroi««a et quatre 

trêves. 

3. L'arohidiacoiié d'Ach était compris entre i'Abervrac'li et l'Ëlorn ; li se 
conpottit de quarante et une peroiiiei et de dûteept trèvea. 
Bien n'indique que la anbdivisi<m par doyennés ait jaunda existé dans 

févêché de Léon. 

Le Minîhi-Saiot-Poi. ou asile de Saint-Pol-de-Léon, comprenait les sept 
pwuSsses qui entouraient la ville épisoopale. 



S XXII. 

t«C«rioMliiat.— Limilea d« Imif dié.— Law eafiitale. ÉtaMbsMnaab rasMÎm. 

On vient de voir que le T.oon et la Cornouaillc s'dtaient constitué», 
après l'arrivée des Bretons, par le ftaclionncmpTif de i'anrioTT territoire des 
Osismes. Mais cp n'^H pas tout : liiip porlion ii^iiis importante du retl«» 
àté, l'antique pa<fus de Cus-Gucodct, servit à ioinicr i'évcclié de Ti'eguei . 
dont la régwn orientale, A pardr des bofda du Léguer jusqu'à la rivière 
de Leff, appartenait i la eité des GuriosolHes. Nous aurons tout A l'heure 
iiediercher les origines et à tracer les limites du royaume de Domnonée 
et de ses quatre diocèses. .Mais, préalablement, il nous faut esquisser, sui- 
rsDt notre méthode, ri istoirc de la peuplade établie primitivement dans ce 
coin de la péninsule .irinoncaine. 

César consacre à peine quelques lignes à celte petite nation, dont le 
tsiritaiie, «efam les géographes les plus autorisés, était compris entre les 
rive» de Uguer et ccHes de la Bance. 

A b première sonomation de P. Crassus', les Curiosolîtes, comined'nn 
cotninun accord avec leurs voisins les Vénètes, les Osismes et les Rhedons, 
s'empressèrent dp d«:'poçfr los armes. Mais letir soumission nVtait pas sin- 
cère. Invités par Trebius Gallus a fournir du blé aux légions cantonnées chez 
les .\ndes, Ils arrêtent le tribun militaire, espérant par là recouvrer les 



'Cn.Allitt,|«ILIt.s«iiif. 
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otage* lifié» «i» Ramiiit^ La gncm des Vénèm anivit é» prit oatts vîo- 

IttiOD du dioil des geo«. Mai* les Curiosolitea o*y purent prendre aucune 
pari, car leur cité était occupée par des forcM ronsid/Tables'. Plus tard, 
néaumoins, on les voit figurer pnrmi le. s nations arnioric.iines appelées à 
fournir un contingent de mx uulic iioniaic& à i'armëe de Vf rcingctorix ^. 

> I. On a remarqué que , dans la GéograpUie de Pudénée. oà il èat parié 
de Cbadevincam, de Gondafa, de DariaripaH, de VùryÊUUtm , let Curioaolitaa 
ne «ont même paa nommés. Le &it est bisarre sans donte; mais cela n'aa- 
torise niiUemcnt à croire que, soos le règne d'Antonio, ce peuple neût 
pas iMirore été soumis par les Romains*. Les impoi^antcs d/co«vppfe« 
biles dans i.i paroisse de Corscuit, en r**pousstiit ;ui contraire 1 hy- 

putlièse. l^Aruiunqiie. comaie le re&te des Ciauies, u opposa qu une tàible 
rëaîslance am conquérantji ; et, sous leur domination, b capitale des 
Curiosolites» A iaquâle on attribue, A tort on è raison, le nom de Fknam 
MotUm, dut prendxe une importance considérable. Cette capitale était 
située dans un pays très-fertile, à trois lieues des bords de la Rance. i cinq 
lieues de la mer et à la même distance de la ville d'Alet. On ignore abso- 
lument à quelle époque %t par quelh s mains Corsmilt fut détruite; niais il 
est il remarquer que, dè% l'arrivée des briiluns. le nom d Alet est seul pro- 
noncé dans rbistoire. 

Ce n*esl point ici le lie» de décrire en détail les débris d'antiquités ro- 
maînes retrouvés, en si grande abondance, au bouigde Corseult et dans 
les champs ipù l'environnent. Il existe d'ailleurs sur la question un tra- 
vail tnVremarqiiahle inséré dans les m» tnoires de l'Académie des inscrip- 
tions , et, de nos jours, M. Mérimée, M. Bizeul, le président Ilabasque 
uiit a peu près épuisé la matière^. Quant à la position de l'antique cbef- 
Ueu des Curiosolites, je me bornerai i fiiire observer qa« la dîManoe d« 
vingt-cînqlieuesgauldses indiquée, par b Table Tbéodosienoe, entre Con- 
dale et Panuia Martu, répond, sur la carte, à une distance de vingt-quatre 
lieues gauloises entre Rennes et Corseult oU foo voit enoore les mines d'un 



* o». (ff /(.(/. 3u//_ lit. Tlt. 

* <Q. Titunum Sabluum cuiii Uyionibut tri- 

• but in UmIIm, Corianlitu Leiovkaqpa min- 

• lit, qui eaiB laantiai dnliiMBdaoi eant.« 

{IbuLlU.xi.) 

* nu. VII. uxv. 



* l^saiicuiii érfciu's dt fîrf fiir^nf, Inlrod.p. i 5. 

* iiut. dt i'Acad. des uucn^i. t. I, p. 4oi H 
■oiv. 

* Mérimée. Vorii ifiin torajtdaiu FOaut, 
!>. loa et «uiv. — biteul , Bali. dt Càmoc brtt- 
t IV. aDO. i8$> I f, if-ji. 
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M^ie, et que le nombre XIV de la TaMe, entre FmmMoréu et Rt^hêa, 
iteeuAi lfè»4>ien tcnc tehà «fenviron doue lieues gauloises et un tiers» 

entre Corseult el la mer, près d'Erquy. 

Dans le chapitre relatif h la cité des Rhedones , il a été parlé de la voie 
romaine qui allait de Rennes à Corseult et à Erquy. Il en existait d'autres 
Ëutre Rennes et Saint-Malo, entre Rennes et Iffiniac; mms les renseigne- 
ments recueillis sur ces dernières sont tellement incomplets que je dois me 
borner, pour le i^iésent, à les signaler. 

On * retrouvé plusieux* tronçcms jdi*une antre voie qui liait Corseult 4 
Saint-Mal 0. par Dinard. Elle traversait les penoiflaes de Languenan,!* 
Ples.!.is, Tréméreuc et Plcurtuit. 

11. Quoiqnf le nom des Cnriosolites eût. pour ainsi dire, disparu de 
riustoire depuis le v* siècle', et que l'emplacement de leur capitale fM 
ignore de» plus savants *, la ville d'Âlet, située sur le même territoire, avait 
contioné cqiendant de jouer un rôle a»et important. Résidence d'un préfet 
im mUÊb de iMiirv, dans lea derniers temp de l*Einpire > eet tffâiua nous 
tsi représenté, au vi* siècle, comme le siège d'un commerce très-florissant*. 

Un vieil historien de Saint-Malo, Protêt de la Landelle, fait mention de 
*ubslnictions, de médaille»; de poteries romaines, découvertes à Saint- 
Senari (l'^jucienne AIct], smu» le règne de Louis XIIT. Pltis tard, vers J667, 
des ouvriers , en travaillant aux fondations de quelques maisons du (quartier 
il II cm, y trouvèrent, eu trfea-grand nombre, des moniiues du haut et 
én noyea empire. Des ardiéologues distingués n'bMtent pas k oonsidérer 
eanme un débris de raniùiue enodnte gallo-romaine d'Alet un pan de 

> Voy.lVot. dîjnit. ûy. nm. ap.Lahb. Aria, 
16&1, ia-ia. pl. II 4. 
* «CMm Mfa iHk m tenpore («M. VI) 

«popiitis ft nas'ttlibiis comnu rciis rn-qucotatt.» 
{AcUi onl. 5. C. iac. 1 , p. 127, 11. 10.) 

Dans ie poème de la conquête de la petiti- 
Brelapnc, tili plus lnut. il vit parié de l'an- 
tique Guidaiet ( Heat Aiett). aujoaitThui Saint- 

Cité eit boioe , (aite don teiu aatk. 
Ain» ^ Dit» fut ta h Viiga oiaquia 
U fat Mb Oiiret qot atoah l« fOMlk 
{P. tMi*( mf. iA.| 

Y 



' Lr nom Je Curlosopitwn avait ét^ substitut . 
uum litaos dit, à celui da CmnMaiimm dana 
<» gnad oonhi» d* «aBBieriito d* ]â N«itc*dM 

fnnacn. 

' Ce problètne n'a ët^ réMiu que depuia la 
^Mtvrnte éna ruioes de Coneolt, en 1 70g. 
Uiii le Mmtegir de ranliqtic clicf-licu des Cu- 
netoitla «Tait élé cooaenré par la poésie, Uaus 
«M cbnwB da gâte, dont M. Paulin Paria 
tiatai une excellente analyse au tome XAll 
't rUiit. Utu ie Fr. p. 16. il «i pvié 

Cilr îai n(ii<*, d» vtrlb a/itù)ui(c', 

Mmi (Mté edcél . longtcopt avait ftaté. 
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nranHle i dami niin^* «{it'on «(Mvçott mr le mage, en fine de Sain^Ualo. 

Ce pan de mur remonte en effet à une époque reculée , quoiqu'il porte la 
trare d'une reconstruction opérée dans un tempe où l'arcfaitectun ramaîne 
était en pleine d^radenre. 

OJ. Dans la paroi&se de Lanfains, utuce fur une hauteur, à 1 ouest de ia 
tatèi de Lorgcs. des paysana tnmvèrent, «u moit de vendémiaire an ii. 
beaucoup de méda î Mea romaînei, avec des umea, de» polniea, enfi>ttie$ au 
milieu de Tavenue d'une ferme dite de fa Cdie. Or, oomme nous savons que 
Lanfains, dont le nom est significatif, so trouriit, avant ia Révolution, 
sur la frontière des deux ilinof''sf»s <!.■ ConHuiaille et de Saint-Riiour . il est 
très-proi>ablo que re lieu, du temps des Gauiois, man^it la limite des 
Osismes et des Curiosolites. 

IV. Le défrnt d'eapace ine (bfco à pa«i«r aoua ailenoe une fimle d'auina 
Jiemt du pa|t eurioiolite, o& euatent* à ma connaitaance. des iraoes ln> 
contestables du séjour des Romains. J'invitenn cependant les archéologues 
à visiter, avec quelque attention, un entiqua retrandiemenl élevé près de 
Saiiit-Rneur pt sur lequel a é\é greffée, pour ainsi dire, vers le xiv' siècle, 
ia tnnr de Ce5s<^n dont le soi, je l'ai pu constater il y a quelque dix-huit 
ou Vingt an», est encore couvert de briques romaines. 

f XXIU. 

UDoBBonéa Sas Ma.— 8«s|Niaoas. 

Il existai! dans l'île de Breta|^iie une contrée à laquelle Ptolf^mëe, Solin 
et saint Gildaii donnent le nom de Domnonée, et qui, selon les plus 
savants arehéologues anglais, renfermait le Coma»ll actuel, le comté de 
Devon et une partie du Sommersel^ C'est dans la dernière moitié du 
V* siàele, si Ton en croit l'hagiograpbe Gtudestin, qu'an prince, sorti de 
celte Domnonée insulaire, aurait pris, de ce côté-ci du détroit, le titre de 
Domnonicas (fri.» ', Ce nom. restreint d'abord au petit territoire où s'étaient 
fixés RtwaI 1" et ses compagnons d'exil, s'étendit à une contrée l>eaucoup 

* Le ml/iiM, en breton finn, entre cai<- iSmiiBcnebi {Bnimie mméku, hf Bcile 

leiaeaMBt en composition dans Lanrain». Pmle. p l.) 

■ iThe Dumnonii appear from Ptolemy lo ' GiinleM. Vtta S. Guetiguai. l.l.c. i. 

•b>vÉ h«U GoimraB, OttaoïlMie «ni ptHs of 
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flu vaste, lorsque, vers 5i3 ou 5 lA , un second Riwal, qui rë^il su sud» 
dnotde i« Tamise, sur une «utre peuplade de ihammdi, vint aborder, sMc 
me flotte très -nombreuse, sur la côte sqttentrionale de l'Armorique'. 

L'énergie, l'Iiahilet^ du prince doinnon«'en, devant lequel les pirates ger- 
mains durent abandonner les rivage? qu'ils infestaient, lui assur^enl unp 
véritable suprématie sur les autres tyerns établis dans le pays. De là l'ori- 
pae du petit rojanaie de Dwmnonée, qui compremit, auivant D, Lidii- 
utn*. iea quatre drôoiaea de Tr%tter, SaîntrBrieue, Seiot-Malo et Ool. 
lîotrestodtetta compatriote, de la Borderie, a réuoi et publié les textes 
tar lesquels se fonde l'assertion du docte bëaédictin. Ce sont d'abord 
quelques passages de la Vie de saint Samson , document des plus impor- 
tants, puisqu'il émane d'un écrivain contemporain. Cotte Itt^eiide rapporte 
que Judual, l'un des descendants de Riwal II', régnait, au vi* siècle, sur 
teela la DamDonée^ Or, eomme le pays de Dol, où saint Saonson tvait 
Ibodé son grand monastère, finsait partie de oetle OMitrëe, 3 en résulte 
^cde imk s'étendre è resi jusqu'au Gouesnon. Dca bords de ce fleuve, 
une lrè»«ncienne notice du Cartulaire de Landévénec en &it foi, eUe 
s'étendait jusqu'à la rivière de Moriaix, qui, vers la fin du xviii" siècle, ser- 
rait enrore de ligne de séparation entre les deux diocèses de Saiat-Pol-de- 
l<éon et de Tréguer *. 

Au sud, «somme fl a dié dit plus haut, la Doninonée, à partir des sources 
«laKelleat, aux emriranade Bouigbriae, confinait à la Gomottailledent elle 
teit s^rde par la obaHie des monts Ares. Mais, en se rapprochant de 
iVsi. frontière domnonéenne descendait beaucoup plus 1ms : plusieiuffi 
Vies dû saints nous apprennpnt, pd effet, qtîe deux princes de ce pays 
imfx)l des résidences , l'un près du monastère de Saint Jcan-de-(Iacl , l'autre 
lu sud de la ceièbre forêt de Urécilieii; que saint Léri occupait, non loin 
delliuiroD, un territoire concédé par saint Judicaël , le fondateur de l^ab> 
^s de Peupont, et que, à quelque distance, se trouvaient d'autres pa- 



•inii» BtbltilQdiiie M wlîdt buuli (6^ 

^ v. iFinnoc, I). Mot. IV. 1. 1, ii i.) 

' li,Lob. Nul é* Brtlagnt, p. 91. 

' y.GhM.ieS. fFÎRfU>r,D.Mor. A>.i.I,ti I. 

' ' lu Dl ipse ( Judualiu), in tota regna- 
«m Donaoun.* ( Vi» S, Smt, f. A. O. 
^^Htil.p. 180.) 



* cHjelittenecouNntntqwdcaintraTuiret 
■S. Winguaiocu» per Dooinonioa parles, et 
«veniMCl trtuu flumcn (!onl\it, ti inipii«i aJ occi- 
«dantdcm pu(eiu,«lc. • (0. Mor. Pr.i.\, 179.} 
Le Cmht «t Uco éfidhnant le tmlmi «o 
Kt>flcail, iaildMcnar «veo laiim M. d* b B»r- 
«larit. 
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roisses de l'ëvêchë d'Alet qui déppndaiVnt du même territoire'. M. de la 
Borderie a constaté que , de Bourgbriac à la limite firanco-bretonne , ia fron- 
tiire domoonéenoe fut toojoun indétWBBKée et tfè»^viria]ile. Mail qnoi 
qu'il en toit, on te peut repi^Mnter, itoc un» «lactilnda anffittuste, Pëiendae 

du royaume de Domnooée, en se rappelant que Le Beud et D. Lx>bineau 

l'assimilent à l'apanage primitif d'Huclon <lft Pentliièvre, frère d'Main III, 
duc de Bretagne^; apanage qui, à peu de chose près, embrassait, nous le 
répétons, le» quatre diocèses dont il nous reste à parler, c'ost-à-dire Trëguer, 
SeintAienc* SeMIalo et Dd. * 

t XXIV. 

L'évècbé àt Trigu«r. — Stt> Umile». — fieclificalioiu historique». 

Dérocfa, fils de BiwaI II« le fondateur du royaume de Domnonée. ve- 
nait de monter anr le trône, lonque Tun de ses cousins, nommi Tagdud. 
vint alwrder sur la câtc occidentale du pays de Lëon, avec soixante-douie 

moines qui, depuis qucUpics années, pratiquaient la vif* monastique sous 
sa direction. C'est non loin duConquet, dans un petit havre de la paroisse 
de Plounioguer, que s'établirent les pieux fugitifs. Mais bientôt le zèle ar- 
dent dn fils de sainte Ponpaia les conduisit du cap Sainl-lftdië à la presqu'Ue 
de Tr^er, où fut fondé, vers le milieu dn Vf sîMe, le c^lèlme mosns- 
tère de Trécor. Des hagiographcs prétendent qu'il y avait alors à Cos- 
Ciiéodet (qu'ils nomment aussi la cité do Lcxobie i un siège épiscopal sur 
lequel s'étaient assis, avant l'arrivée de saint Tugdual, soixante-sept ou 
soîiante-huit prâMa. Ce n'est U, Ton s'en doute bien, qu'une pure fidilc; 
mais comme elle remimte asaea haut', il faut expUi^wr quelle en fut pri' 
mitivemcnt l'originfl. 

Les dercs du moyen âge, comme beanonip d'hommes instruits de notre 



» FÏM <b fouit Métn tt Aâ MM Uri. D. hah. 

p. lio, 1&6, 157, i58. — Le BaïKl. /fn/. ,f,- 
Br*t. p. 87. — D. Mor. Pr. 1. 1 , 570. — Cf. âtee 
ISt Viemnti de ta farH dt BMUIÏM* qu'oD 
mavera dan* nos ÉclAircistements. 

* Voy. Le Baiid, H'tst. de BrrI. p. i5o-i!>i. 
— Cf. D. Lobincaii, Hùt. A* Bref. I. (, p. 91. 

* Ou iil <tm k gmai» MgMde de Miat 



TuRdori (Coll. dttin. Mut. 3S):« Adloaini 

.<|iii vallis Tn-ft>i ilicitiir vi-nirn» ; sincliiïTujt- 
<du«lusj nitgnuni a-difiaivil monMlenum. . . 
« n ({M ttauB Imanmài J w t ii if is Ml ci- 
• vilai.* 

Cette légende de aaint TagdMl ramoate. 
«elon D. Le Gdloa. i la dwnilM molié du 
u'aièck. 
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temps, ignoraient que l'appellation d'Armoriijue sa fût étendue à d'autres 
régions qu'à la Bretagne. Aussi ne manquaient-ib jamais de placer dans la 
péninrale les DniUml», les AmMSata, les OmUi, les Lgxom et antres na- 
tions nonmi^ ^riNorîieeâwt par César. Or» ayant sans doute oin parier 

d^une visite de Tugdual dans la rité des Lexovii de l'Armorique*. ib en 
foiicIurcMl que Ig saint homme devait avoir occupa en Bretagne un sîégc 
nommé Lcxobie. Mais existait-il, en ces temps reculés, autre rliosc qu'un 
grand monastère à Trécor? Plusieurs en douleut, car ta Chronique de Nantes 
déclare formellement que le siège de Trëguer ne fut créé qu'au ix* siècle, 
f«r le fei Nominoë*. Hais le fidt de l'épiscopat de Togdual et de quelques 
Mcoeiseon, avantle nTsiiole, n'en est pas moins certain. On n'a pas oublié 
os ifne nous avons dit des prélats sans diocèse de la Bretagne insulaire. Or, 
m racontant tout à l'heure le rôle de saint Samson en Domnonéc , nous 
PtaWirons, d'après un texte précis, que les évêques de Tréguer, de Saint- 
Brieuc et d'Alet doivent être considérés, du vi' au ix* siècle (847}, comme 
devéhtables âullVagants, mais sans sièges fixes, des prélats de Dol. 

Toot le monde sait que, vainqueur de Charies le ChauTe et inaJtre de 
loelo la Bfetagne â laqudle il avait ajouté le» comtés de Rennes et de 
Hsnta, Nominoë fit déposer comme simoniaques plusieurs évêques hostiles 
^ se$ projets Après leur expulsion , qui fut promptement suivie de ceiln 
d'.'Hclard. malgré sa conduite irréprochable, le siège de Dol l'ut érigé en 
Bïtropole; les églises de Saint-Brieup , de Tréguei cl d'Alet, gouvernées 
jusque-là par des évèques régionnaires, ou churévèques, sous la juridiction 
aipérieure des saccesseurs de saint Senuon , acquirent , avec un territoire 



' C'mI la petite légende Je sainl Tugduiil 
<f» npporte le voyage du MÏnt dân» la dlé 
imUntii (i Luieux, cbet ie* Neustrionsj: 
■SmmIh Tt^ualus taii condiltone aJ pon- 
■lifiaiaB digniUtem niUiawtn» (q>ud Pari- 
•■m}, èd mo» alumiiM ragredwn*. Ltaovitn- 
«MB mim (H pago Ntmtuim sitam, revisii , ac 
•intn *d pn>fatani pccltsiam (vailii Trccor) 
•nani rMttiHmt.* (Fit. im. <. T9fi.tf. Bi. 
Km. 39.) 

. cette petite Ugende , quoique 
«»it« itat le même siècle que l'antre, mérite 
plu de confunce. L'abréviatcar, en efiet, ne 
pomaii pas tonger i i inhcllir la MgMdfl ao- 
''■P* fi'^ avait miarioo de téumer. 



* «CogUuUi autetn ( Nomiiioc | epiicopo» 

• quos elegerat a ui^|iulila«>Tiiro«i.>— *dk- 

• tioneni minime pos»c coiuequi , nec acccsaum 

• ad eum melu régi» babere, as it episcopa- 
ctik» m eonpomît. quaran wfui tMun 
« monaalcriiun unam conttîtuil quem accbi- 

• episcopum fieri decreverit. Monasierium vcvo 

• Sancti Brioci sedemconslilnit episcnpalem :tt* 

• roiliteretiam ^ncti Pabu-Tuali. • (Cfanon. Aliuii. 
ap. D. lAth.Pr.i. Il, p. io.) 

' Sur celte aflairc des ëvéfpies expulsés , voir 
O. Lobineau, Hittoirt de Brria^M, p. 43-49; 
D. Mofïce. Prtavrt, t. I, col. 391 
192. 3og-3i&. 3i6-3ii, 3si-}«3, i«4-3sS, 
333-331. 395-396. 
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fixe, le titre régulier d'^ dirictsus. P.u" celle mesure, les divers sièges de ia 
Bretagne se trouvèrent places dans la même situation que tous les autres 
4f échÀ de la Gmi1«. 

Depuis cette éreeUon régulière jusqu'à Tépoque de la révolution finmçaifle . 
le diocèse de Trëgoer ptuwH être resté droonscrit dans les limites suivantes : 
A re<it, H avait pour fronti^rf rommtinp avec l'évêché de Saint-Brieuc la 
rivière de Lcll' depuis sa souree, aupr^.s du Lesl.iv, jusqu'à sa jonction aver 
le Tricuc. qui, de ce point à ia mer, continuait la délimitation. A l'ouest, 
le cours du Kefleot loi «ervsit de borne Jusqu'à le vUle de Morhiz, dont 
une partie appartenait au Léon. De Moriais, la ligne de «éparatioii ae diri- 
geait vers le sud. en tndinant un peu vers l'orient, et a'airètait au pied des 
monla^nes d'Are! . non loin des bois du Relec. Là commenraif la limite 
méridionale, qui allait atteindre, après diverses sinuosités, la source du LefT. 
Au nord , le pays trécorois, baigné par la Manche , qui formait de ce côté une 
frontière naturelle, s'étendait de Temboudunie du Trieuc à cdle du Keflent. 

L'évêque de Tr^er était possesseur de la sc^pieuiie universelle de sa Tille 
épisrnpalc. Son regairc comprenait, en entier, onie paroisies OU trêves , dont 
sept étaient situées sur la rive gauche et quatre sur la rive droite du Jaudy ^ 

Le domaine proche du prélat était considérable; il s'étendait particuliè- 
rement dime Ua permaaes de Ploulanlréguer, Langoat, Prat, Ptougrescant 
et Ploulech 

Les droits et coutumes de l'évêque au havre de Tréguer ne manquaient 
pas non plus d'importance*. 



^ LmM|it|WnRiaMiitQtewrlarivcpudn 

(lu Jindy ^tairot Ips "iniv.intps : l'Ioulmilr/giior, 
l^ngojt. TK'i^iiî , Laniiii^ii, L^mvci^ac, Mon- 
tallot, Berfaet; mit lu rive druilt-, se Irouvairnt 

ict <|vatrB paro'S'CK de TroguM . Ponlilouran 
(trêve de llcnpnat), TVMtnwe ei l'Ile-Loy. 

Iransfurnii^f plus tard m simple frairic dc- 
Pommerit-Jaud;. (Hcgiatrc de» étals de Bre- 
tagne, tenaa i Dinan. en 1717 1716.) 

• 1,'incu fl.i Irinporci d«> IVv "< In- <lr Tré- 
guer, rendu au roi, eu 1^76, par nic»»irc Le 
Otu (lequel aven Taii partie ia fouit ik la 
chambre dv* compte» de ^^«Ille^] . mcnlionne i 
Ploulech, à l'emboucLure du Léguer, aune 
• néiairir u ibic, nommëe vulgairement la 
■ raïM* ctVj coatcnaal qMirc arptots tm êa» 



*4o prinfca V«iè ce qM*4iaîl devenu, au 

XTl' sîMe. r«ntiq(i(' nffùlnm gallo-romain! 
■ 1* Droicl de prendre i3 deniers par 

• chascun tonncjiu de vin que les bourgeois 
tfont décharger au havre de U dicte viltet 
«>* drelet de quillaurc, q»> ex le droiet de 

• percevoir sur chascun vaisseau de dehors le 

• bam de Lenlrcguer, qui a'^el au ininiiiy 
*5 Bons mannoie; â* droict de prendre sur 

• cbatcuri Ifiiirir.iti de froment qu'on charge au 

• dic( ba>re |Hiur l'en tnu»|>ortcr, 7 sous 8 de- 

■ ttÎM», M iC déniées par dMscun tonneau de 

■ irros bled ; 4* droicl de prendre sur cbasciin 

• citoyen de la dicte ville, qui faicl dcscbarge^ 

• tel audietbm«,HaaiwitdeMl|Mrdmenk 
««aÏMcau.» 
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11 eat toinrant parti dans nUtloire d« Brettigne de raiOe on mànili de 

Trdjgncr. II ne s'étendait pa.s seuletnont, comme on l'a supposé, à ia paroilte 
de Ploulaiitrt'muT, mais embrassait les onze paroi 'os citées plus haut'. 

Le diocèse de Tiégucr renfermait, vers le milieu du xu' siècle, trois ab- 
bayes*. Deux collégiales y furent plus tai'd fondées'. Le cbapilrv de la ca- 
Ih^dffde flo eompoiait, m i5i6, de orne ehanoincs. Le PouHli de eette 
époque ne mentionne que treiie prieurii; mais le nombte en était eertai' 
nement plut conaîdéraMe*. 

S XXV. 
Subdivitioiu «cdésiMliquct. 

L'évêehé de Trëguer, comme les diocèses de I^i^on , de Dol et de Saintr 
Bi-ieuc^. ne renfermait qu'une seule subdivision ecclésiastique, celle par 

archidiaconés**. 

Le principal archidiaooné du diocèse, celui de Trdguer {anlùdiaconatiu 
Traeoranm, arékiiiaamtai nM^er] , renfermait cinquante-sept paroisses et 
vingt-deux trtvcs; il était borné A l'ouest par le Guer, à l'est par la rivière 
de LciT. au nord par la mer, au sud par la Comouaille, depuis la source 
du Guer jusqi/à celle du I^eff , non loin du Leslay. 

L'archidiaconé de Plougastel. ou plutôt de Pou-CasteP. se composait de 
vingt-neuf paroisses «t de dix trêves*. Il avait pour limilea : A fonest, la 
riviAre de Moriaîx; à feat, celle du Léguer; au nord, la mer; au sud, les 
montagnes d'Ares et le diocèse de h ComooaSle. La dénomination de Pou- 



' C(. i- <le Bartbëlcmj, Mélangu kinonijatt , 
p. «t rwm piMié. 
* V07. le Poiiillé deTf<gMr,p. SU. 

' Ihii. p. 36a. 

' IbiJ. p. 

> M. «te Barthélémy . dan» Ml MéUmyt ku- 
mifmu *t trcUotoifiques, Saint-Bricuc, i853, 
p. 60, no4r I, croit dcToir fair* rem-irtiucr ipn 
la troi» diociic* de Saikl-Britac, Trégucr et 
Dol MBt In wudt, en Bniifpw. cA il n'cnila 
(Vis tir (!r>ji noé». Cc»l une erreur : le f.<'i!ii , 
di»i>é en Iroi* «rciiidiaoaDé», ne oonoaissait 
p« hm flw «M* «lUbitioii tiedtÊm(6fi». 



' Ce» «rthidiacoiié» w>nt cneutioanéi dans 

pUuiwi» ébmtm dw niT «t gni* ^l<*. ( Vôy. 

D.Mor. Pr. t 1.796,877, 883, 886. etc.) 
' > .Sii|iiiiur pa^cina Juriom et raddituum ar- 
QnMffi.* (Beg. de Raoul 
iWUand, il. do Ttigam. mt HBhivM da Stint- 
Bricnc.) C«Bt donc IW<Caiitcl i^all fiot lire, 
crjmtne Poii-Alel. l'oii-Ciri . Pnu-Bel», etc. Le 
mol Pion n'a jamais été pria daaa le acna dr 

■ ! ,Y-»('cIié <Ic Tri'pucr ctimpi cnait, dSlW 
ciist-mblc. les divisions suivantes : 
' I. OemiM de l'év^w— Miaibi-PlovIiD- 
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Caste! indique, non pas un viens , une paroisse (Plou), mais la région beau- 
coup plu;- • tondue dont Cos-Gucodet {Veim ciiitm) était le chef-lieu. C'est 
donc à tort que M. J. Desnoyers suppose que Châtel-Audren pourrait bien 
avoir donné son nom h l'antique pagas CastelliK Ce casteltam, cet o[tpidam, 
c'était inconteitablemeiit Cos^Gnéodct, où l«s évèqpies de Tré^uer, «nuit 
l«8 invasions noniMndeB, avaient une de Icun résideneM, et qui, dans le 
pays. 4tait désigné, comme Carfaaix en Poher, par ce seul mot ; k Ckâlem*. 



tr^cr,S*in(-S4''l>,i'<iH'n-<J< in-Hiv . S.>nu-Vin- 
«•al-da f HApiul , findciciua, Cawleit Lan- 
gmuu, TM^Rce, Tritttû ', 

ir. ArdiMliiii'.iin: vif l'.i.iX:»-!!*! [PagiuCat' 
uUi). — B«t»orbcl. Garlan, GucrleM|aio,Giii- 
luaSe, L« PimUmni, Ptaiin alTrAocl, tt IréM; 
Plouâ-rtl-Vii uiMttrcIjt- . Plimhrire, Plouegat- 
Guerrond, Plouegtt-MojMn . Plouetoch, Plou- 
guiHm Cl SttntJaui-ditJMgt. n ttéw; PIm- 
gonvcn rl S«ïnt-Eutrapc. sa tn'vc; PtougonTer 
et Ckapd-Nevei, va trêve; Ptougru, avec Lo- 
gyivy*Flo«igra« et Lotiuec . m trêves ; Ploujean, 
Moiùgiicni cl L«Déaa«tt. m trtvc; Ploalecb, 
FlMUBilïau et IMfan^, n trSw; nnuiwriQ, 

Plouncvei-Mortitc , l'iourni i l le Cloitro , sa 

trêve; Plouxelambre, l'Iurur. Sainl-U«Uliicu 
At Mariait. Saint4khiM d« Mwldi, Suât- 
Micla l rn-Grive.Trfdns «t LuqnAMdn, m 
ir*ye; Trédudcf. 

Ul. Ajrdiidiaooné d* Trégner, ou piaàm- 
cliidiaconé. — Bellc-lle-en-Terrc ". Borbet, 
Bocquelio, Boltelan et I^nnevcn, «a trêve; 
Bovrbnae et Sjmt Adrien, »a trêve; Brêlidy, 
BuliulMii, C««aa et Caonaance, aa Irévct CliS- 
tebiHlrm, CiNtaieomi, GommatMcli, Gwidè- 

iii) el Brinj;nlo. trfsi , fiui ii^'/sn et Saiol- 
S«i«eur, M trêve-, Gurunhuel, lleogoat, Lan> 
dRlaen». tanarfriB, Lannion (SuolJcaa^n- 

R.iK 'i . I.iHilaiji'i ii( . I.ainf'ji'ac , l. i Hotlir-Dir- 
rii-u. I.t- FituucI, Lt Sk'riei', i>a Trinité de 



Guinganip, Lotiannec el Rcrtnaria-Sulardit n 
irSvc; Looargat, Notn-Dano «la <iiiiiDgaai|», 
Pédanwc, Pamnan, Pléaidj, arce Saavan- 

Lchart , Saint- Péver el Saint-Fiacre , «m trêves ; 
Heobiban, Plomueur-Bodou, Pianmatir^àaiil- 
ticr «1 Unrdneni. aa Mv»; Ftaudamei. 
Ploctnl <1 Sfliiit Y^cs-ile-PfmUicm , %n trêve; 
Plouegat-Chitelaudren. avec Saint-JeaD-kerda- 
nial «t Lanmdcct acatrftvca-, Plouec et RtUMn. 
aa trtvc; IHougrcscaol , PlouguicI, Plouisy et 
Sain^iicliel-de-GiiiDgsinp , sa trêve; Plouoia- 
goar, avec Pabu et Saint- Agatlion, >e« Irëvia; 
Hnuuteit P«aiincrit-JaDd| at rUfrLny, m 
irtre; Pommerit-le-VicMala, Font^Malvca. 
Pciilru'ui '", Poiildourau . Crut 1 1 Trevouaun , 
*a trêve; Quemper-Gueienoec et Motn-Oaiae- 
«laa-Poolaiact 4e PaMnaut , n Mvat Quein< 
pervrn , Rôspci, Saiot-Tidles-lc-Vicomle. S^lai 
Qaai-Pcrrcn, SBiflt-SaHvew de Goiogamp. 
Servel , SquilRee et Kcmand, aa Mt at Tri- 
téUa et Sainl-Narrei , sa trêve. 

IV. Eoclaves de Ool en Trégiier : 

I . Arcbidiaconê de Pou-Castel. — Lanmcur, 
Looi|aiKC, LanfeUec, LagnivydaapLanaian. 

1. Arehkiîacmii àt IMg^. — Cauadgiii 
t ( XTiiLour sa trêves La wm pJa i , PMiwGiunc. 
Trérou-Tréguioac 

' Tt^pagr.weMi. A kFnBiM«i8S3.p.aao. 

* Voytt plito Ma )• Cartnlaîn 4« lUilaa. 
p. SSj. 



■ Outre le* ixroiiwt ci-de««ui ênoocê««, le domiine c(iw.o[>4l etHti|>r«tLUt endare» soivaules, av«c U 
tilic 4c l>ém : Iji Fnagcrir, en Pril; l.a Ville- Bluiclic. «i MoDltlot; Le Pctit-Mener, en Mener; Miniiii- 
Caalicm, HiBiiù.S«n«i. MimU^lciikcli., Miail»4>lo»frgMant, Hioihi^PlnliB. Miaiti-I 



ia, fhipdl e «n Bdle-lk, est inc{i([iiée eomoM! trêve dans Fi^al da parauMs ptiUiê en 17}! 
Il k lim de* teontêes de r4T4q>e de Tiêguer, ao i;C& , Poatrieuj. |MMiêdait deux église 
*Un, Tmam as Hôtel (Safail>Ytn«), fanlic «n Qwpar Oa—amc (Matwll w di i .r— lAw). 



églises liê- 
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PROLÉ(]0 MENES. cxcni 
Les droits et prérogatives de l'aicliidiarrc de Pou-CastH étaient plus im- 
porUnts que ceux des autres archidiacres : il avait une juridiction parli- 
cai]ib« avec offidal, sAnédial, chancdier, hnfacîen, etc. il noonneH les 
MiricîeM, il examinait leurs ooinptea, etc.^ il possédait la juridictioa tem- 
Ijorelle en diverses paroisses; bref, sa situation, pbt ^WMopafe que cdie 
4» m collègues, prouvait Fimportance de l'antique pagn transfonné plus 
tard en arthidiaconé. 

Lnpché de Trégucr comptait, ou iSiK, qu;itrc-vingt-huit paroisses, 
Mugt-deux vicariats et quarante-neuf trêves. C'est à peu près le chiffre gé- 
n^l qae roomlt le Fouillé de i6â8*. 

$ XXVI 

Évèdié de SMOt-Brieuc — Origtoe. — Liaitet. 

Dès les premières victoires retiiportées par les Saxons dans l'ile d»; iiie- 
ugnc, plusieurs princes de ce pays, violemment expulsés par les conqué- 
isnit germains, étaient venus cbereher un refuge sur le continent. Le ter* 
fitoire des Curiosoiîtes reçut sucoesMvement plusieurs de ce» exflés, parmi 
lesquels les anciens hagiographes nomment Fracan, Conothec, Conan et 
Riwi! I. Celui-ci, le premier auquel fut allribué, djuis rAnnoriquc. le 
titre de duc de Domnonéc {Domnonite dax), habitait, à cp qu'il paraît, vei-s 
l'an 465, un manoir nommé le champ du Rouvre [Aula caitkpi lioboiis), 
^s'élevait, non loio de la mer, au point de jonction des deux rivières de 
GoQct et de Gouedic. Le chef domnonéen (ce titre lui est donné dans la 
Vie de saint Guénolé, par Gurdestin) goAtait le repos dans sa nouvelle patrie , 
loni|a'iii]jourrtm de ses serviteurs, tout clTrayé.lui vint annoncer que des 
^trao|m étaient déliarqoés sur am territoire. A cette nouvelle, Riwal, re- 

' • • . . Ilei» pro regiminc Lujusinodi juri- « lem mullii in locis tlicii sui arcbîdiflConatns, 

, Kbctimii faabct cl habert oonsuevit plurM el «prcacrtim iu parocfaiis de Ploemyliau , dr 

*A«IM «dicisriw, aflScUca vidcUcM, M- (Tkcdici. de Pleitin, de PloeipvGdlw, de 

"mcrfluin. sigill!rTi!m , pr«m9l<ire5, audien- tCarlan , rfn Pîocipncuu, de Plebe-Johanni» H 



. etpensariim Uiatores et copi»Us, et • Sancli Mcianii , in locia tidelicel infra Ueacn- 

•4tcfm afios officiasiiM. * •beodis. • 

'.••llem babet idem arcbidiaconus jus in- ' Le Pouillé de 16AS Jnnnr mit <oiiantf- 

««Moeaiiiprocuralores fabricarum et audicndi iiuil cures au diocèse de 'i'rcgucr. qui, s«loii 



>, etc. > . Ogta, COBi|ttil, «n 1779. MM ifiMiwas pt* 

.1* 



• 
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doulanl sans doute quelque invasion de pirates, fit prendre les armes à ses 
serviteurs. Mais, avcrii bientôt que les nouveaux venus ëtaicut des moines 
bretons, naguère desemdu «ur let bonb du JMdy, et que vaètat leur abU» 
nommé Brfoo, se rédumsit de lui comme d'un purent, le prince donna 
IVmlre de les traiter en hôtes. Introduit en eUct dans b demeure de son cou 
sin, Brioey ftit accueilli les bras ouverts, et, peu de temps après, le saint 
homme, ayant guéri Ri\v;i! d'iinp fjrav indisposition, reçut de lui, en sipne 
de reconnaissance, son proprs: palais. Telle fut l'origine de lu ville de ^int* 
Bricuc, dont la catlièdrale, M:lun une très-^mcienne tradition, occupe l'em- 
placement même où les prot^^duchef dorononéen bâtirent révise de leur 
monasiiTe. Ce monastère, conome ceux de Doi et de Tr^er, devint le 
centre d'une circonscription religieuse, peu étendue A l'origine', mais dans 
laquelle Brioc.qiu avait été sacré dansTil*?, t'xer<;a uaturellotncnt les fonctions 
d'évèquo régionnaire. Nous ignorons absolument quels furent les premiers 
surre^spurs du saint prélat. Mais l'importance toujours croissante du nou- 
veau uioiiaittère en ût nécessairement la résidence ftxc des chorévêques 
charges, sous Tautorité de févique de Dol, de gouverner cette partie de b 
Donanonéa. Gda explique b facilité aveo laquelle Nominoë put établir, 
d'un jour 4 Fautre, pour ainsi dire, des sièges réguliers à Saint-Brieuc et 
à Tréguer. On a parlé, ii est \Tai, de foudres lancées par le Saint-Siège 
à l'occasion de la transformation ecclésiastique opérée, de sa propre auto- 
rité, par le vainqueur de Charles le Chauve. Mais l'assertion n'a nul fon- 
dement dans l'iiistoirc. Si l'on y voit, en clTet, les Papes et les conciles con- 
damner et féredion de Ool en métrapoie, et b déposition irréguUère des 
quatre Mtpm déclarés aimoniaques, et, parniessus tout, l'expulsion inique 
d'Actard, on y chcrdierait vainement, je ne dis pas un nnathime,mais on 
simple mot de biàme contre l'érection des nouveaux diocèses. 

ï.'evêché de Saint-Brieuc avait, dès lors, la mer pour limite septentrio- 
nale; du côte du midi, il s'enfonçait, en forme de pointe, dans Vintéricur 
des terres. A l'ouest, le cours du Tricuc et du Lcfl' séparait le diocèse de 
celui de Tréguer jusqu'aux abords de Quintin. De lé partait une ligne qui, 
traçant quelques sinuosités dans la directi<m du sud-est, traversait la fiirât de 
Lorges et allait joindre, au-dessous d'Uzel, la rivière d'Oust. Celle-ci servait 
de bornes à l'évéché jusqu'à l'endroit où elle rencontre le Lié. Là commen- 

' M. Jr' I l IVjriU rii' c nj'jciiirc' . et crlj nie n'exerça p«» d'alMnl ton minwl^re au delA «lo 
parait tri», vraisemblable , <}ue saint Brienc territoire placé mm rmorilé «U Rival. 



t* 
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^ la iirontière orieiiuie du diocèse , laquelle suivait d abord uitc ligne on- 
ddmw i traren le* landes da Menés, pour dier rejoindre , à quelque» lieues 
M^eMMis de Jugon, le cours de l'Aipienon qui, de ce point jus(|a*à la 
met, continuait la délimitation. 

Le diocèse de Saint-Brieuc renfermait, en i5i6, quatre abbayes', cinq 
dupiircs'. treiie pEiellrés^ cent six paroines, vingt trêves et qnatre vica- 

rials-cures K 

Oepuiâ la Révolution , l'évèchë de Saiut-iirieuc s'est agrandi d une grande 
pulie de odui d» Trouer et d'un oertain nombre de paroîiae» de Satnt- 
Hdo.de Comonaflle et de Vanne*. 

La setgneurie tempordle de Tévéque se divisait en deux juridictions : le 
npm de Saint-Brieuc et celui d'Hénanbihan. Le regaire de Saint-Brieuc 
compr<»na!l la ville épiscopale et les paroisses de Plou-Fracnii , Cesson, 
Trcgueiu et L.angueux ; le regaire d'Hëaanbiliati se composait de pièces de 
terre disséminées en diverses paroisses. 

L'évéqne de SsInt'Brieue avait la hante juslica dans toute Tëtendue de 
se» ngaires : les appels de sa cour, tant au dvfl qu'au criminel, se portaient 
dindcaMut au parieneot de Bretagne. 



' U PmùIU iU Tour* mentioiuM six tb- 
H». fmù inqMllM •oniaot «nité ccIIm 

itiit^aâ» et éf Cnririfar. Coi Jeux noms sont 
i< jnn latenlion : le diocèse <io Saint-Brisoc 
ujaiii eMii|>tf, CB cfct, qiM ItsaUtayas 4« 

B»«iporl, Stillt-Aubio, Boqtiicn et [jinlcnar. 

(Voy.fiMkw le PouilU de S.-Bricuc , p. S6i.} 
■teaaqohtinlm. mIm la AhiBM du 

ni' liiclc. l'uiciii ceux qui suivent : «Capi- 
• tsloa ccctesic locensi» (chapitre de k ca- 

' cfniis.Mpituluin delà Sail in pailcm ccclesia , 
■ cijwlaJiua eccicsic B. M. de Lunbsilis , capt- 
«adncMlwa Bl M. déQDitfiiks 

Uou UTSot «mi M. de la Bîgne Villf neuve, 
éaê an travail com»iHtnii|ii4 au congri» tt- 
Artiptui lie SaiAVBriMe. «r tSSS. aUri. 
Wc sa diocèse m coHi*giatps : Saint-Guillaume 
ét Soni'fineisc. ^otre-Uame de Lambdle. 
lkUf4kim de QoiMûi. le ckspim de Mati* 



Uante-de -Toute -ilide, fondée en i656. Nous 
fèrans nmarqncr que la ftodatiee de* darman 

f li.i|)iiri-5 fvl |Misli'rii'(irc it la ré(1iirtioii du 
Pouillé de tâi6. Nolre-Dame^e-Ia-Cour elle- 
ntew, qd esUtait bte-aociaiieanMiil eaBuna 

cliiipellc , ii'ii l'I^ l'It'NCP au raiip Je collégiale 
qn'i U fin du xti* siicir, par U fondalioa de 

ne place que trois chspilirs en Ssint-Rrioïc 

> J'ai donné plus loin (p. b^ • ) une liste un 
peu nieiii» ineeai|iièla dce paieerfa du iKootoa 
de Sainl-Brieuc. 

* Voy. «-desamis lo Ponillé de Saint-Brieuc, 
f. — > L'ahiamdi de Bt alage e . pn- 
blié i Rennf"*. rlicr Yatjr, dans la pmni^rp 
Dieilié du ïTiii* siècle , porte 4 cent ireate-huil 
Je oendH* des panoiaics va Irivaa dt f McM 
<lr S.iint ■ Brieuc. Toussaint de Saint -Luc y 
comptait cent vingt paroisses en 1 031 . Le 
Fioailé de 1649 BlmUfoe fae qeMra^nHfl- 
fuiaie earcB.G'eilftpeaprta leduCM de I Si«. 
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s XXVII. 
Subdivision» «cdéaiMtiqiM». 

Levéché de Saint-bricuc ctait divise en deux archidiaconés : Goëllo el 
Pentfaièvre. 

L'arcfaidtaconé de Goêllo (moin* mte que ia se^ineurie de ce nom, 

la(|tipUe s'étendait dans le pays trécorois,) était limité à 1*011011 par le LelT 
et le Trifur, qui le sr|)ii\iient (!*■ rc'yoclit' de Tréguer; puis, au-desson- Hf 
Quintio, par te cours de i'Oust, qui s^^rvait fronli^n^ aux dioct>ses <ic 
Quinipor et de Vannes. La purlic méridionale de 1 uixiiidiaconé s'allongeait 
en pointe jusqu'à la jonction du Ué aveo lX)uât. Le Lié qui. dessinait en 
(Mriic la limite orientale, embrassait d»ns ses sinuosités Ja paroisse d'Alli* 
neuc el sa Irèvc l'Hermilago. el, laissant Lanfaios en dehon, du coté du 
Pcntliièvrc, i! allait njoindrc le cours du Couct jusqu'à la mer, qui formait 
la limite naUireilc du Gucllo, en remontant vers le nord. La Vie de saint 
Guénolé, par Gurdestin, atteste que, tràs-anciennenient , existait, entre les 
rives du Gouet et rembouchure du Trieuc, un pagas dont le nom latin 
( F«/arirn.m ' ) correspond, sans aucun doute, è la forme bretonne de fi'ello 
ou Goêllo. Quant à l'aiTliidiaconc de Pcntliièvre , séparé du Gocllo par \v 
Gouet et le l^ié à l'our sf . il cnibrnssnit tout le reste de l'évèché, moins le 
territoire dit enlrc (Jriic et Gouet, qui coustttuail le regairc de Saiul-Brieuc'. 



* Vft»itmdi pagmt. (tiunlMt. film S. Gam» 

i/ual, I, u.) Il rst parlé dans I.t Cluonitjtic de 
iVontei (0. Lofa. Pr. t. 11, p. ài] dm corale* 
d» GoSll», mcBdîqiMwiii avce dTaoïm le 
tiroir ;!(• gouvcriior la Bri-I.iL:nc : . . M.iitim 

• 6ali)U3onc, intrr conutc^ vl invci;!'!'» BriUa- 
«nÛD super ref^aa iurrciit gravisjima contro- 

iMkxieiiHa «I cooMi V«ie- 
moiurcliifttn Britaimû 
«quibiu ex odtrrw LronUe «t Gêltmm i 

• rentière coaleaduiil. • 

* LeierriNMred'irnirttGoirtemImiiMilJc» 
i'inq |viroivM's ilr S.iiin-Rricue, CmMM, PIM' 
Fncan , Tr^ueun el Langueu, 



Voici, au «nrpli». le leUMtt «oaiplcl dm 

diù^Ioiii .lu <lio('-' <r. avec ia lùM de» «ddavet 
de Dol en Saîol-Brieuc : 
L Tenilein dWra Urm et Gmun. — Ce«- 
n u Krncan, SnaiMi^l de 

Sajut-Ui'ituc. Ti'»:^ucuï. 

II. Arcliidiaron^ de Goêllo. — Allinruc vt 
l'Uennitage, ta iriw, Briand-Loudénc, Cadé- 
1m, Celùitiac. ÉtaUe». La M<eug«n, Lantte. 
Laancbcrt, La Prcne»saye, Le Fo ii, Lcunléac, 
avec Grâces et La Molle, tes irévesi PUine- 
lUnte. Pléftaiea. Mâiédel. fl&o, Vhm. 
PleruCuf, Piciuhazn.ilcc . avec LaïuicMi et Per- 
rM-Uamoa, i«i trêves; Pioueiec, Plouba, 
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$ xxvrit. 

L'évéché d';Vlel. — Limites. — Le Poa-lre-Coet. 



A la suite de gravas événemenls dont la trace, cependant, s'aperçoit 
i peine dan^ fhiatotre ^, Gineult» fanliqae capitale des Gurioso)ites« 
avait été anéantie. Alet, qui, vers la fin du siècle, servait encore de rési' 

d»»nc«» h un jWrel flos soMats de iMars', ne pnrail pas avoir orliiippë non 

plus aux ravages exerces dans la péaiiisuie par les pirates germains, i^a ville 

était en effet presque déserte , lorsque de oouibrcux essaims de fu^itits bretons 

vinrant aborder sur ses rivages en 5i3 ^ Riwal II, irar chef, ayant réossi A 

fonder une nouvelle Oomnonëe tbnsla r^oo septentrionale de la péninsule, 

ie port d'.Mot rejuit tonte Tactivitc qu'il avait perdue. Toutefois, quoique les 

Bretons, rln-éticns pour la plupart, dominassent complètement dans le pays, 

Pkwan. «fcc Lantigaec et Poimpol, m* 
tféVM-, Ftmirbtn , Plonrivo, Plouvan. PtudiMl, 

PorJic , Oninliii (V. Ttuiri.iiil , S.ùnl- 

Donin, S«iDt-Mau(taD , ^>ain(-Samson , Sainl* 
Thtio, Siiul-TlHinmi Je QDinliB , IWpnmir, 
Trégoidd, Trrmilotr. Trfmf vm . Tri*mu»on, 
Tre»ign*ui, Trc»é, TrijMnLuc. Ll/cl, Yviai. 

III, Arcliidiaconé -le Pi iiiljitnc. — haià, 
BréiMaKAleMOHiloiir. Coilioét, DoUe, Ex^j, 
Btenbiben, Héninial, HliMm, HillioB, Ju* 
gon (Saint'Malo dcj, La Bouillie, L« Cbèn, 
La Feniire. Lâ Maihmtn:, Landcfcîâ*, Lia- 
ftiai. LmgMt **, Langnarta, Lanvsnm, L« 

fiourjv. M.inv.it' . er Sjint-Tritiiôt:! i l S.iiiil- 
Y«e* -de -la - Poterie, ses trètci; Matignon 
{V.Suii»«rniiaiMMt4lM-). M«rillM.Mw- 
lin, Morieux . NoIrR-Dom^ dp Laniljalle, Notre- 
Dame de Montconlour, Noyai, Ptaiiitel et Saint' 
Brandan, »a trèTe; Plancort. Plangnenoui, 
PMboMlle. PléddMc , Ptédnui et Stiot-Carreuc , 
M trêve; Pl«b/r«l, PUmH . Piémy , Pltnéo- 
tagm. Pléneuf, Piessala, Plettin, Pléveaop, 
PUvcn, Phmc et GioMoa, m Mvei PiaugaC' 
aaai, nodiiao. nmuaot «tSMM-Étîeimt^tt- 
Gué'de-l'Ile, sa trive; Plurien, Pomment, 



QiuMM>y,Qitintciiic, Rt»ca, Saiat'AarM, Saint- 
AJban, flamt^it, 8aiM-D«na«ial , Sainl-Gar- 

maln dc-la-Mrr , Sjitii-Gillvsdu-Mcné, Sjlut 
G«ueno, Saint-lgneuc, Sato(>J«cui^u-MciUÏ, 
Saioulcn de Lanballe, SatntLormal, Sdnl' 
Martin de Lambatlc . Sainl-MalLtirin ili- Mmit 
Conloiir , Siiiil \lirlj»l de Montcvtttoiir, iiainl- 
Pulaii , S.iiul - Hk iiI , Saint- Vran, Ttamm, 
Trébry , Trédaniet , Tfépmar, YiEniae. 
IV. EoiJavci de Dot en Salat-Brieuc : 
I. Ardildiacnnë de Gocllo. — Dri^lial, Kc- 
rî^, Lantctr, Laaloap, Laovig^c, Laaroiioo, 
iVtfnn-IIaniini, 8aiat<}aay-dD-llarL 

a. Arcbidiaconé df Pptntii<m — Coel- 
luieojt. Penguilj, Sainl-Glcn, Tregcaetlrr. 

• Vf'l k Coneid a'ertoh ro«l m»t . 

Cité fat rirlie , virU« d'antiquité ; 
Maï* f»%lt wtoit , loiigti!ili(it Avoil pUÊt, 

* aAd ciirilalpm qtueWMBlll Aleia... davotni 

(percsit (Maciiulua), ipc luigo jam ttmport ab 

I habitmtorihas eral fltreKcta, • ( Rr Itgfnd. ms. 
Maj. Monoit. ap. D. Mor. /V. 1. 1 , Sgi.) — • Prm- 
ftcttu miUtam Martriuiam, Aleto.t (Afel. dii^. 
iKp. nm. ap. Labb. p. 1 1 i.) 



OnÏMt 



I r«mi^ de MM. de Gadia et BatlMleaiy. 
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on voit, par la Vie de saint Malu, que la cilu dont il fut vcritablcment l'a- 
p6tn renfermait une population presque entièrement pawnne vet» l« mî- 
lieu du VI* tiède *. 

Maciovius, auquel on donne MlMÏ lo nom de Machutus, était né, telon 
le P. Le Largp ci Dom Lul)ineau, «dans le pays mémo dont il fut le premier 
a évéquc. n Mais le lait uW point énoncé dans les deux anciennes légendes 
pnbliéps par D. Mabillon et par l). Mori' e'. qu'il v a Ho certain, c'fst 
que, bien Jeune encore, Muio lut cunlie aux K>iiis de saïul Urendan qui 
féteva dans ton monastère de Lan-Carvan, au pa)s de Cambrie\ Sous un 
tel maître , ia piété, la vertu, les talents du jeune firaton jetèrent un si vif 
édat.que, 1 évoque du pays étant mort, les habitants demandèrent à gnods 
cris que \falo lui fût donné p<HMr suoccsseur. I^e saint j^une homme protesta 
autant qu'il fut en lui; mais, mnlf^»- son refus rt ses larmes, il fut élevé à 
l'épiscopat *. Pour échnpjicr au rardi aii. Ii- seul moyen c'était de fuir. Malo 
n'hésita pas; ayant fait avertir quelques disciples, il s'emliarqua turtivemeul 
avec eux , etleur vaisseau . guidé par un ange , dit rbagiugraphe , vint ahorder 
non loin d*Âlet, dans Tlie de Césembre. Après ^usieurs années passées dans 
eette solitude, le jeune anachorète alb s'établir dans une autre fie, plus rap- 
prochée de l'antique dlé'. Là. de pieux chrétiens* comme lui fatigués des 
bniits (lu nioiulr , vr-tintent incessamment sr plaror sous *f» disriplinc, lorsque 
le peuple d'AIel, lui faisant violence ^ son tour, le choisit pour «■véque*'. 

■ fCivilM ci^ilke»tcHqMi«papiii»cl iM- * «IMuoci» tiliaa 



• Ut «M nraa.» (Ap. ids 0. & B. tme. f, •dMinm nfmiiit, «t liet* iMil«at«in„. Gaanai 



p, tif, B. lO.) «CmUÎ twirn urbit ia qi» pttrr rjus 

* D. Laiwa. Hirt. é* ftifcijif . 1. 1, pi» ji. Ia «Ivcnl, ^i»co|>um benaL* {Ihid. p. si6i 

P. Le L«r^(! , HiêL mi. des évtqnn Ai SmhMJk t a. 8>) 

1. II, ch. I, p. UU. 8«iatr4«ciicv. H, 35. — * tHaic [inMiJa] ooawnmb «at tricina qiu»ï 



Sigeliarl «i« Gambloon <t ftntoiir tauMjmt taltm iwah mm tUAM • tarit tun lonj^e 

done Vi<* (!<■ raint Malo !<• font nahm dam la (inola aed apatio latior, ru|nbus allior, in qua 

Gran<lp-KrHa);nr. {Voj. Aet» O. S. B. me 1. • anftf duiaM «viias AlMn Ml fila. • (Acfa U. .S. 

p. 117. note a.) — Daat Im mM pnUiét par B. p. 319. n. 10.) —Cf. CktrtmL Smok. p. 

D.Moricr.on lit Mnilnncnl ; • Vir sanclus Ma- 171, 193. 199: «Haluili rpi»copu\ in Aiala 

tciiutat in Bntannia pronncia natiia eata (D. «dvilalei — Ratuili cpiaeopu» in .Meia.i — 

Mot. Pr. i. 1. 191.) P. a^t'. «Jwficael iUetnuium rpi«oopui.a — 

' • A piii-ritia lilt<Ta(onji [iniiliinr Hi^riplinr V. «OMi p. 83, ibo . 3i8, 3ïi : Episcopi 

tsub fircntlano... : locus in (|uo cum pluiilMU tancii MacUm. — L« aiégs d'AIct ae Ait irau- 

tdontHiiu morabator, (nya* peina Gamnna Urt qu'en 1 i$a dam k villa de SaioMMalo. 



• dictut c^l rl niiiritiiiiM), HC a (dcM O. A & * (Baptisatil i)^ttir et iii fitli' conUrniatiB . 

«M, I, p. 3 17, 11. I Cl I.] (jam converse uHh* B. Madvviu*, valH aolit. 
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PROLÉGOMÈNES. 

Le P. I.o Largo , rt d'autrcs écrivains, à son exemple , ont avancii que . dt s 
kn' siècle. Alet étaii devenu le siège d'un diocèse à limites fixes, dont au- 
dit rdetë, «joutenlHls, r^chéHOonastire de Dol. MabcVtt là, je ne craiM 
fwiilefedire , ane Maertion dénuée de toute espèce de fendementSeint Mdio , 

oofflineMint Brieuc et saint Tugdual , était , en effet , un simple évêque ré^on- 
nairi', placé sous la dépendance de saint Samson, lequel , depuis l'avéncment 
deJuduàl au trône, remplissait véritablement l'ofTicc âc iiu'tropolilaiii de la 
Dornoonpe Prétendre , comme l'a fait le P. Le Large, que saint Malo fit le 
voyage de Tours nou-seulemcut aiiii d ailer prier au tombeau de saint 
lbrtiii« <i maw encore dans le but reconnaître «on nrcfaevêqne » est une 
ancrlioD que rien ne justifie. Les évéqnea d^Alet , comme lenn ooll^;ae$ de la 
BfetigM proprement dite, n'avaient point contracté t^'union coAOïni^W avec le 
tnctropolli iin do Tours , et l'organisation des églises domnonécnncs, calquée 
siirrctlr iics églises de la Bretagne insuî.iirc, rt;tît si h[oi\ rest»''(' intacte danscc 
cmiideU péninsule, qu'on l;i rctrouvf» en pleine vigueur du temps même de 
Cbrlcm^e. Dans un titre du monastère de Saint-Mécn , publié par O. Lo- 
IriwsB, on év^c de Somt-Malo rappdie , en 1394, sous forme de wiimas , 
un dipitete de Louis le I>ébonnaire, oft Ton voit que, durant le règne du 
gnuid empereur, l'église d*Alet avait obtenu de la munificence de ce der- 
nier la restitution de biens assez considérables enlevés au uionastèrc de 
Sainl-Mfîf>n et Saint- Jud»eaf»l. Or, qui gouvernait, à celte époque, l'an- 
liqut ahbaye dont les Francs avaient naguère pillé le trésor, ravagé les 
tmeset brîdé les ^lises'? C'était précisément le même Hélocar désigné, 
(haifaete, sons le titre d!évêque-abi>é*, et qui, du fond de son monas- 
ibe, Mfls qnVnean ùégt fût afTecié k son office, remplissait, dans une cîr- 



• iotùlnfiu:tns prr poptitt?^ jnnîmts Itrltanniit 
'TMfi» doctriu». « [ÀcU O. S. B. 

■■•r (, |>. 119 , o. > ï.) 

' Vovn plus loin le loxle oit il eti parlé du 
^Mtemcnteat apinlnel de la Dorononée. 

* iSamt Malo , bien instruit drs règle» ecd^ 
•ii«li<{ues (à Luienii , auprta de saint Coioni- 
• biB), jiigfa i propoj de passer par Toor», 
""■•nalcnwal pour prier au tombeau de 
'Uia( Martin, «ui^int l'usage et le goût des 
•pèlerini. mau encore pour reconaaitre son 
'■rdter^que H pour former cette union c«no- 
«Mpr i|gi nhaiila. jnaqu'm teiii|N de Nomï- 



• noê, ^ntrf la m^tropoli- d>- Tcuirî rt IVgtisi- 
«épisMpak (i'Aict. • (Le Large, Uitt. ms. iht 

M^mtt it Suu^Md», I. H , ch. 1 . p. 18.) 

' «... Tempore rtbcllioni», domus ecck'»ijt 
«S. Mvvcniii et S. Judicaelis, que est in locti 
aimMBplto Wadcl, necoon in alio loco in iB' 
■ anb^» rocatur Machuti , depopulanlilm^ dm 
I tilm» , ignem<iuc submiltentibus , etc. • (U. l^b. 
L II, 30, Diphme de Louis le DAottnairt.) 

' «Aoecasit Hel<^ar, epucopmt AUteiuit et 

• aktas SaneH Mettant, ad Ludovicum consistrn- 
«tem in palatio A<{ais.i (Voyci dans D. L,ab. 
1. Il»p. i«, le mImwi du dipMme iBopMel.) 



(X PUOLKCOMENES. 

conscription plus on nioin^ ('tenduo, cl sous l'auturil»' de révL([ue de Dol , 
les fonctions d'cvèque régionnaire. Cet état de olioses, tout à fait conforme 
aux 'vieilles coutumes des Bretons insulaires, ne oeaea d'exister, dans b 
Domnonëe, que quand Nominoë, monté sur le trAne, y eut oiiganué des 
diocèses rdgulîeM et A limites fixes , comme ceux du pays des Francs. L'his- 
toire nous appremî que ces iitiiitcs varit'TPnt peu du ix' siWe au xvni' 
I/cvèchc d'Aiet, transféré, depuis i i Sa , dans la vitie de Saint-Malo^ avait 
pour bornes, au sud-ouesl et à fouest, les évôchés de Vannes et de Saint- 
Brieuc, dont nom avons fidt connattre Ja délimitation; à Test, le diocèse 
de Rennes; an wui, mais dans un espace très-restreint, la Hanche. Le dio- 
cèse de Sainl4klalo était l'un des plus étendus de la péninside : il renfermait 
cinq abbayes, deux oolIôi;tri!ps , plus de cent prieurés, cent soixante et une 
paroisses et vingt-quatre trêves ou succursale»'. On trouvera dans les l*ouil- 
lés [daoëf A la lin do volume beaucoup d*autr«s renseignements que nous 
sommes obligé, faute d'espace, de supprimer id*. 

Plusieura évèqnes d'Aiet et de Saint-Malo sont désignés, dans le Cartu» 



■ « L'évfcM de 8èunt.Mrio , dit Ogé« . comp 
«tlila au XTiii' >ii rio, cinq nbKaycs d°honimc« 
•en eonmaiule. denz ahbtye* «ie fenunH. 
ctrente-lmSt prîMirli , cent Miiianto et nne pn- 

« ntl^,^f ^ . s lii^l-(iudlM' liHeii ou RHCf ur's.iît '^ , 

«vingt communautés d'Iiouuneê. viugtsepl de 
titmma et dnu tàaàaiittB, La (nfiiulallim àa 

»diocë»e ^Vlp^ail à îSfi.îinn liahitaiitfl. » 

* «L'isle d'A«rou, un |)r<-»<.'ntcmetit ia 
«nlla iê Sainl-Malo, «lit l). Lobincau, cstolt 

• nne ancicoiM poneaion de l't^gli.se d'Aiet. 
«Bteédict.oaBaninal.évéqiie d'Aiet, <(ui vivait 

• an cpmmfncement du xii* siècle, l'avoit don- 
■ n<e MU moine* de MwmiQuiier : EeeUtim 
tS. Stachm Jt ùutik iaran ptias Mtnm, 
. un acti* de ce pr«^lat sous la date d<' ; inS. 

• Mai» Jcau [de le Grille] , Micceeeeur de Do- 
« neal . cnlrcpril d'en dtaner l«e moiae» ftary 

• établir son siège. On iic uit quelles miM^nn 
' l'obli^brcnt de quitter AIct; on ignore mc»mc 
« ce qu'il trouvoit a redire des titres des moines, 
•Qtloi fnli en Mti. raflaire fut poueeée «ne 
•chaleur et défrodne de nusme. PItiaieun 

• papes en prirent connoisMncr , et les parties 

• Rrenl plu* d'une foi* le voyage de ReoK. 



«L'évenqiie remporta par un jugnaent rendu 
< ( Il t.,1 Hjveur |Nir Iroii ^vcsques délt^guei du 
« Saiut-Siége , aprt* qu'il eut |tfodait des té- 

• meiiiB i|ui jurtreni anr le* Évan^les que 

• rr^tiM- de Sainl-Malo ilc l'i^If d'Auroti atnrl 
« esté un tU^ «|pwco/i«(. Il n'y a pat de preuve» 

• dan* rUitaife. ijeate D, IxUncaa , que la dé- 

• pn<iitinn (Ir cc-« tr'mfjins fiisl vi'ritjilili'... Mai: 
ijcan demeura f>o!i5iàieur «le 1 islt ilir i>ami- 

• XlMo, y bastit le clKTur de la grande église 
«et mourut dan* la nouvelle ville dont il estoii 
teomme le fimdateur.* {Util, dt Bntagne I, 
p. iTj.) (,f a»ec la bulle d'Alexandre ill, 
I>. Mor. Pr. 1. 1 , 607. Qu'une éf^M épiaoopdc 
ait eantë dam Alet. eda n'eat paa dauteiut; 
ma\^ il I v( Cl r l^iin que Seint-Malo était évéquc 
lorsqu'il vint en Aimorique, etque le moaaatère 
fondé par ee préUt ripnamn dana llti* 
d'Aaron (t<Hui( {ms^ci- un yctti de* Brctan» 

pour le Biiigt' prmiitil. 

^ Voyei plus imn ie ftiuili 4e ^^Îiit-M^'lo. . 
f. 47} A AS]). — Cf. avee un aiMrc Ponillé dn 
même AoeiM, inaéré du* noi Éeiaimnc* 
mcots, i la fin de ces Prolégomène*. 

* Voyea le* iVwiiléa précité*. 
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taire de Redon, sous ie tilre de Episcopi in Potifrrrf-^rt K Ola no veut pas 
dire, assurément, que le lerriloire dont se composait le diocèse d'Alet eût 
U même étendue que le fxyas trans silvam; mais, comme des hommes in»- 
mnto MDt «n-mèiiiM tombés dan» cette «rreur, noi» dloitt dire, en 
Wpnde lAoïs, qad« lenitoire» comprenait le prânitif Poutrecoet, ce 
des hois, dont il est si souvent parlé dans notre Carlulaire, et qui, 
MUS la plume des poètes du mojen âge, est devenu le théâtre de tant de 
merveilles 

Il existait autrefois, en Bretagne, deux circonscriptions ecclésiastique» 
et une circonscription féodale qui portaient le nom de Poutrecoet ou de 
Ftdnèt, par contraction ; c'étaient : iTardtidkeoné de Pofhoët, an sud de 
Véièdié de Saint-Maloi a* lé doyenné de Porlioêt, dans Févêché de Vannes ; 

3* le comte de Poriioët. L'ancien Poutrecoet, ou pagas trans silvam, ren- 
femuit les trois territoires. M. A. de la Borderie a très-bien établi les li- 
mites du comte de Porlioël, tel qu'il fut constitué au si^clc. et qui 
s'elendait, en longueur, de l'est à l'ouest, depuis Campcnéac jusqu'à Plou- 
pMiBml, et, en largeur, depuis Corlai Jusqu'à Camors Or, si l'on ajoute 
i ce taritoire les paiiiea de rairdudiaeoné et du doyenné de Poffaoêt situées 



' dtrtol. llolon. p. iO-1 i , 3o-3 1.61, 8{). 

'U. B«fMk du Thaja, BrotéUaitdt et ut tht- 
*iKn:— CSr. une le chapitre dea Vttmau iâ 
'' /w h BritiUtn, i t : ! Du aimmttn 
|Vo|. Édauciwfinenu.) '. 

*lai]^tlk*aital«a. la Pttntrwsart ftiaail 

pWif . «mblc l il . du domaine proche de» »OU- 

«nim è BrtUgne. M«*. 1« 
■maalia. les «a«Ma àt Baimea y (Meaupt- 

f^ni fluiii-tir» fief» tn faveur de leur» vasMxu. 
1^ ptv» imporUjtt de ce» fiefa rttinl l'andeo 

tioa ni Psfittit. D'après un aven dr 1 A 7 1 . dont 
f«ng)ui aille à Nantc», au archives de l'an- 
— rlialin An onoiptca de Bretagne, on 
ni( ijnc ir cotnt^ de Porfaoêt se lubdivisait en 
^ — ibi'U jirioci|Hnu, dont l'un <tait la 
«iMhBÎe éi loHeli». «t fantra h cUlall*- 
«if drLj Chf'jf La chàtolli'nip de Jo««elin »e 
("■paMrtda vingt-neuf paroîwet ou Utvea »ui- 
*Mea : Lopnifa. Mdriflw. SanH-VnB, Mer- 
*i|aae. Ganmé. HMtc, tm> 



(juii , riuillici", MoIjoii , La Noulc . La Gri't .Saiin 

Lauréat , Loyat , Caiiipén<!ac, Uéléan , La Croix- 
HéMtn. JoaaeKn. Gviflae, LaniBhe. Gn^pm, 

Saini Srr>nn, Quili . I-o I\ot-.S.iiiil- André, S#renl, 
Liùo, Cniguel, Guébenno. Billio, Saint-Jeen- 
Bré¥«laj. Phimelee. Leaenmdaniikree paroiiaaa 

faisaient partie du dioci si' de Vniine! et l'taîeiil 
aitaéca tur la rive droite de l'Ousl. — La 
diiullewe de La GUie KiilènMÎl Ica «inft 

fiart)!i*es ou trêves fpii siiIvitiI : l'iel . S.iiiil- 
Uervé. GrAce. Saint Teio, Trévé, U Motte, 
SaiatjMfeur-le-Baat, La Praiciaaja, Laau»- 
nay. PUmci . Loudéac. Cadilac, Sainl Efirnabë , 
La Chèie. LaFerrière, Plumieuc, La Triailë, 

Saiiit-S.inison-Mir-Oiist , Rr^hant - Lnndéac. - - 
Total . cinquante Irivès ou paroidiea. — Vgjpet 
la liato daa paxi i aaa at «rétaa «h 4a|«Ui< de 

Porboët, en Vannes (Pouilli* . p. Sgfi-^gçl; et 
celle des paroisse* et trêves de l'archidiaroné 
dal>teka«(JlûLp.48S4<9). 



PROLÉGOMÈNES. 

■ 

bon de* limites de fai gruide Migaettrie de oe nom oe qui porte le 
pagas traHsiilvam jusqu'à Montfeft et Gniehen; — n, d'un evtre côté, l'on 
tient compte de oe bit, aujourdrimi ocmitaté. que le forât de Bréoilien, 
dont les ombrages couvraient le Poutrccoct, s'avançait, an delà de Bm- 

trrncn , jusque (iaiis la parois'ip df* Patil '-. l'on petit dire, sans « v-int-rrilion, 
que cette vaste région b(ii>>fT, dont nous donnons pins loin les cuncux use 
ments', occupait, au centre de la péninsule, un espace d environ trente lieues 
de tuugueiir, sur douze ou quinte de laideur. 

S XXIX. 

Sabdiviuoiu «ccUiiuliquc». — Anhidiieonés. — Dvfmaét. 

L'évôchë de Saint-Malo se composait do deux arctiidiaconés (Dinan et 
Porboët) et du Pon-Alet. ou tenitoire de la àtè, 

I. L'archidiaconé de Dinan , dont faiiaient partie les doyenné* de Poo* 
dottvre, de Bëcherel et de Plumaudan. renfermait soixante et dix-sept pa- 
roisses et sept trêves. 

II. l/urchidiacont- (!<■ Porho«"*t. sitiu' au sud du dioc/*sc, so rom|m5ait 
des doyennô»» de Moiitf irt, B'if;nfvn, l.n Notitr. Lolléac, et comprenait 
soixante-dix-huit paruià.scs, avec divsept trêves*. 

Les bornes des sept doyennés précités correspondaient-elles aox limites 
de divisions territoriales plus anciennes? Aucun document ne l'indique; 
mais on peut conjecturer, avec quelque vraÎBemblance, que le Pbn-Alet, ou 
territoire propre de cette vilit- . reproduisait une circonscription antérieure à 
l'arrivée des fireioni*. Ce petit po^ était borné, au nord, par Ja Manche; 



^ foytflilwlMii iePedlléd» VuBM, p. ««■ 

US9. 

' Cet! M. d« ia fiordehe (jui a découvert 
ambaédmlira ^ I* Migiiairie de And , 

en i68ï, If p.ns.içr «inivnnt ■ • I .c cliJl'tp.ni (le 

• Bn^cd(M, à pnirsent soui Ixiis d« haultc rustaic. 
■renfriMMBent dn^ml att nlnuié da lltnia 

• en win rmic, «"tf . » — Du rliStr.iu RHci- 
lien â (iuicben on peut coinptt:i' pit^it di; Irpiile 
Heu»*. 

' Vnyoi Jii!i« |g« Éclaifcimiania Im Omm u 

de la Jorét dt tiré:tlien. 



* n «t fMfU . dia la is* ii«cl« , dm anhidM- 

con^ de Dinan cl de Porbort. ( Voj. D. Mnr. 
iV. U 1 . 493 . &64 i et 4 1 « . 64» . 7^ 1 . 7 . 
— Tojwt Iw FtaiiHéa. 48i k «89.) 

' Le Poii-Alet ronfmnalf Irt pjiMivv. > «iij- 
f antc* : Gaacalc , Cbateaiineuf, La (jouranicre , 

lomli (i nrl<ivr de Sitint-Jouan-deï-tiU^- 
rels, ^>aInt-Mélol^-dn-<.Mdrs, SaiBtrPir«-&larc- 
«o-PbbIm, M«l-S«irvan. Sual^Miae, Mal» 

Vdfnip ( «"Ttrlavp âp Do! ). U i^t parlfi du Urri- 
loin d Ale< , l^okelrt, dan* 1). Mor. Pr 1. 1 . 39o : 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. 

â l'est (sous les marais do Doi) , par des lais de mer; à l'ouest, par la Rance; 
■u sud, piir les marais de (Ihàteauncuf de La Nouée, qui formaient la limite 
du diocèse de Rennes. 



$ XXX. 

Lo diocctc de Dol et la juridiclion de saint Sanuoii. 

Dans une Vie manuscHie de saint Samson, — Vie presque aussi ancienne, 
selon Dom Le Gallois, que la légende insérée dans les Actes de l'ordre de 
Sainl-lknoît, -r on lit le curieux passage que voici : 

u Judual traita saint Sanuson [qui l'avait rétabli sur le trône] comme s'il 

• était à la fuis et son père et sa mère; et il lui concéda , à lui et à ses succes- 
«scurs, la juridiction spirituelle de la Domnonée tout entière*.» 

Ces paroles nous donnent la clef do toutes les difTicultos qu'on s'est plu, 
pour ainsi dire, à entasser au sujet de la métropole de Dol. 

<it}ue saint Samson, évêquc ou archevêque, dit Dom Taillandier, ait éta- 

■ bli son siège -é Dol , au vi* siècle , et ait eu pour successeurs saint Magloire , 

• •aint Budoc et saint Tburiau, c'est une vérité constatée par les Actes de 

■ CCS saints évèques^ » 

Nul doute, en etl'ct. que saint Samson n'ait exercé h Dol les fonctions 
épiscopalcs; nul doute, comme le dit encore le docte bénédictin, que. 



iEm aulctn in n-gionc BriUdnie que vocatur 
P »t > t n .i ( Ann. circitrr io38.) — \'oy. ibid.coi. 
4S3 cl i86, Poclrt, Pau-AIrl. Lo aos-PouUl 
mt mté dan» l'uMgv vul((airr. D'Anvillr parlp 
«fan archidiacon^ de ce ooro dans le diocHc de 
Sainl-llaio; maia il n°a jamais eiist6. Dans 
rUaloire du >tntitÀ>aint-Mich<>l , compoM^e en 
fcn de buil syllobn, par Guillauinc de Sainl- 
Pair, moina de celte abbaye au m* siècle, il 
art bit mention, en et* lenne», du Potiet ou 
iNnIieue d'AIel : 

Donc i peat Tcb Ir^ bien alltr, 
NI «Macl ja cnodre U mer, 
D'Atraocba* dm! • Patlit , 
A 11 dt^ de llùloUl. 

Cet awla PocUt et RUoUt ( lises Cuidalet ou 
'ïmo>Al*t) ont fort rmbairaaaë le bon abb^ de 



ta Rue, qui, de guerre tasse, s'est arrélii à la 
pensée que l'un rl l'outre de ces lirui avaient 
été engloutis pir la mer. (Im BarJei brttûiu. 
Il . 3ot.) Le savant arcfat'olof^ie avait pcrda 
souvenir de ces vers du po^-mc de la conquête 
de l'Armorique par Cbarlcmagne : 

Lon ctwTaulcheal 

Ver» Quidilrt , la cit^ wignovris ; 

Cité est t>a<iae,/wt« dua IHKf4 Mtii, etc 
' (Tune Judualus recepil eum (S. Saroso- 

• ncm ) in palrem et in matrcm usque ad vitx 
< sua Gncm et teniini suo post se, et tot&m do- 
t MiiuriOKEii roTiiis DoMsoNiJL lundilario pon- 

• lijicak tmdidil iiti. • (Bl. Mant. Uibl. luip. ms. 
n* 38.p.8i3.) 

* Dom Morice, UUt. d» brtlagnr, I. II , p. i.i 
du Catalogue historique des ëvéques et abbës. 
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du temps de Nominoè, « les territoires de Trégucr el de Sainl-Brieuc [j'a- 
« joute : «t de Siin^lblo] n'aient M gooveroés par l'évèque de. Dol. fyi 
• y poMédeit des égjiaes et pouieit feeilenent vdller mr tout le paye'.'» 

Mais ce n'est pas à dire pour cela, nous le r^ëtOW, qu'un siège fixe, une- vé- 
ritable métropole, existât dès lors à Dol. Sur ce point, nous l'avons «établi plus 
baut , les Bretons avaient d'autres usages que les Galto-Roinains : <• 11 faut se rc- 
« présenter, dit L>om Le Gallois dont l'opinion a tant de poids en ces matièrM, 
« U &ttt se représenter que les Bretons , étant venus de file avec leurs prêtres 
« et leurs prélats, cette Église tranaphnlée. qui* dans les coinmeneements« 

« n airait aneuns rapports politiques avec les Francs , nouveaux venus 

use renferma dans le pays qu'elle occupait, d'autant plus /ju'clle avait sa 
«langue particulière, ses princes propres et ses Diœurs dillèrentes. Ajou- 
« tons qu'il n'eût pas été (àdie d'aller trouver un métropolitain dépendant 
«des Goths ariens. 

«Giaque principauté des Bretons eut donc ses propres pasteurs venus 
«de l'île, et qui, dans leurs nouveaux établissements, gouvernèrent de la 
«i même manière et avec la même ind<^pendance des évêqtics gauloi? , qu'ils 
« avaient delà la mer, mais sans avoir aucune ville affectée à 4eur dignité... 
a Ces évéqucs , venus dtt dehors, étant morts, il ftUut lear donner des suc- ' 
«eeaseurs, et, pour pm qu'on ait In la Vie des saints qu'on nomme commu- 
M nément premiers évéquesdee diocèses de la Bretagne armoricaine, on rc- 
«ronuiiit aisémpnt que les 5nrccsspnrs des évèqucs bretons insul3ife5i ne le 
<■ furent que de leurs dignités et do leurs charges, sans l'être de ieui"s évè- 

uchés..... C'est ainsi que saint Tugdual fut évèque de Tréguer saint 

« Samson et, après lui, saint Magloire et saint Budoc évéquea des pays de 
«Ool, etc.'» 

Bien que saint Samson, selon la coutume des évcqucs de son pays, 
n'eût point de ^ïégc fixo afferté à sa dignité . rien n'empêche de ( roii c qii il 
ait exercé juritliction s.ur les territoires de SHint-Brieuc, de Treguer et 
de Saint-Malo. Soutenir, avec quelques enidits modernes, que » Doi n'était 
«qu'un monastère comjpris dans le diocèse d'Alet^» me parait, qu'où me 



' Dum Mui ice , Ilisi. <lf /irr/dijr't , I. Il , p, LU. 

> Dont Le GnlloU. Bl. Maul. n* 28, |». tii. 
— CélÊk um waga, cfatt laa BnIom iom- 

lïirM, de np consacrpr dYv^'jue^ ijue froî»pûr 
trou ; • . . . Inwdrrr cum [2>«n>ioacm j ralhe- 



nUobat prafidei CnniUle sUtaeruoti (4r(« 
O.S. B.me.t,f. 176, nP 43. H.) 

Lrf anàtiu h>tck/i dr Rrela'fnc , Introd. 5(; . 
— Loi deut «ttleun de cM impgrttnt tr»y«il 
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pute l'espressioa, une sorte d'énormité. Une telle opinion n'eût jamab été 
misé eD «Evani si l'on ne e^éteit evilè-cle oonfondre, pour le beioin d'une dièeé 

impossiblo. riustoire des Bretons avée'odle de* Gidlo»Pniics, Jeun Voi- 
sins. Doni Taillandier fait judicteusemeot observer que Nomînoê ne fit 
autre chose qu'ériger en diocèses fixes et régulièrement délimités les terri- 
toires sur lesquels saint Samson, saint Brieuc et saint Tugdual avaient 
eiereë Im fencliOM épiscopalee. De aoin côté, Dom Lobineau soutient que, 
délivré par son coup d^élat des évêqms qu'il reprdbit eomme des fiic- 
tieux', «le roi des Bretons établit un cvêclié dans le lien o& saint Brieuc 
«avait fini sn sainte vie, nîtabVu celui de Trégucr et donna la qualité de 
«métropole et d'arelicvèchë au siège de DoV^. n Ces nsscrtioos ne sont pas 
contestables, et il n'est pas moins certain que, en ôàô, Salacon, l'un des 
prélats eitpabéa, occupait le «iég^ de Dol , et son paa celui d'Alet , où Maen 
élatt alors assia. 

L'évéché de Dol , le moina étendu de tous ceux des quatre Lyonnaiaea, 
était limité . au nord , par la mer-, au sud, par le diocèse de Rennes; à l'ouest, 
par celui de .Saint-Malo; à l'est, par le diocèse d'Âvrancbes, qui dépendait 
de la deuxième Lyonoaise ou province de Rouen. 

Le peud'élmdue derévèehé deOol.ofa n'ekistait qu*un senlardiidiaeonê'et 
qui ne renfermait (en ne tenant aucun compte de ses enclaves) que quarante 
et quelques paroiasei'i ne pènnet paa de «Apposer'qu'il j ait eu des cû^ehnés' 



appuicat leur o{iiiM«i sur ce* quelqacs ligaw* 
de h Cbi«iHi|ii« d« MtBtu : tCdfittiia mMaa 

I [ Nomiii"»') fpisctipo» quos eiegcrat a metro- 

• poliuno Turon. benedidionem inioimepoiM 

• eowaqtrf . . . M IV «pSieB|iatîlmi m CMM|»Mah 

• i|tiof'tjm .ipuil TVjtnm monasteriom onam con- 
' Miiaii c|iie(u «rcItiepÏMopiuii ficri dccrcviL • 
(L>. Lob. Pr.i. II. fol. io.) Il v<-rni>l< ruiteaslct 
rëaaitrr d« eu pmiea que Ool et Trégucr, av*n t 
Nooiiaoê, n'anîcDt junaîa «d d'ërèquc*. Mais 
««tt» ferons remarquer, »prè» D. Taillandier, 
«imlaaamtiaa du cbniniqae«rnaBtaù,doiit la 
bune contre leeVielaiiB aa tfihîti einqae page . 
doit être tenue pouriu^pecte. {Voy. dans D. Mnr. 
HitL d( BntÊjfM, L 11. Calai. des é««q. p. 5i.} 

* Go Mipieaebiiafs de leur liège toîcul: 
Sniannus. ^vfqup Je Vannes; Félii , Jt Quim- 
p«r-, Liheralis, de Saiot-l^-de-Léon , et iiala- 



CPO. de Ool. Ce dernier allait poial ihr^que 
iPâiat, eomnit ea l'a prAenda', car ce ùége 

était alors occupé par Mion , litjtK 1 , Jil l). lobi- 
neau, «conterva sa dignité, »oil qu'il fût iono- 
aeent, loil quo la ptiaée as hû en voidatpas, 

<cc qui sufliuil pour Iti! tpiiir lieu d^BM- 
«Ceoce.i [HuL ât llrtlui/m.', L I, ^7./ 

* D. Leb. de BrrIaijM, I. I , (7. 

* CctpereiMM liaient : BagneoMomui, Ba- 
guer-Pican, Bo na b i B, BenncoalD, Carfeun- 
teun. Cendres, Cbamierx, Cuguen, Épiniac, 
Hîrel , L'Abbaye , L» BotuNtc , La Freenaia , Lan- 
beUn , r<an«dlay. Le Vivier. idSm», Ifeillac, 
Mioiac - Morvan , Mont-Dol, Notre-Dame de 
Dol, IHeiae - Fougère». Meiiguer, Pleider, 
Pteugneneve, PIciidiheB, Roa^Landiiaai , 
Saint BnjUdre , Sainl-Gcor-'i»» tir Gréhaigne, 
Saint-Goinoux , Saint- Hclen, Saint - Lauocuc , 



PROLÉGOMÈNES. 

aur un tmitOlTe axuâ restreint. Il «st qoestion, à la vérité, de decani Do- 
lemen, dans tjuplqur^ rliartcs des xri* et xiit" siècles; mai» rien n'indique 
qu'où ieâ doive considtier comnic des doyens territoriaux établis dans le 
pagas DoUnsà^ proprement dit. . • 

De tous les diocèses de France, Dol dtail celui qui povédaàt, en dcbon 
de MM tcniloire propre, le plus gi aiul noinbra d'enclaves disséminées dans 
d'autres contrées. L'évôché de Saint-Malo en renfermait viii^ld^iu, (dui 
de Saint-Brieuc , do\i7c; rrliii de Tréguer, neuf; celui de Léon, une; celui 
do Renne», une; enfin, le diocèse de Rouen, quatre. 

L'origine de ces enoltm u été dhrenoneDt expliquée. Dom Taillandter 
nlkésito pa» à l'attrilHier i Fe^èoe de piîmatie exenée pv uint Samaon sur 
les autres évêques régionnaixoi du nq^aume de Domoonée : >De ià vient, 
«c dit-il , que les lieux qui appartenaient en propre à IVvpqnc de Dol . lors de 
" l'éreclioii (les évi'rlH's Ac .S;iint-f?rifur et do Trpf,'tici\ sont flcmeurcs cl son! 

«encore aujouidhui suu» la juridiction de» evèquesi de Dol Lest pour 

« la même nison que, daaa le teriHoire de Houen, les paroisses de Saiolr 
«Saoaaoïn, sur la rivière de lisaira, et celle de La Roque sont soumises à 
«révéché de Dol..... Ces ^Jisea dépendaient du monastère do Saînt-Sam- 
uson et y sont demeurées annexées, par respect pour le savant prélat, lors- 
u quuli a t;ngé les nouveaux evêchés. Quelle autre raiMjn puurrait-on dou- 
« ncr d'une telle dispci-siou d'églises dans un seul el nièuic évècbé ^ ? » 

Malgré ces observations pleines de justesse, et que Justifie si bien, d'ail- 
leurs , le texte par lequel débute ce paragraphe , quelques écrivains ne veulent 
voir en saint Samson que Taliiié d'un impiHrtaot monastère du Porhoët . <'( ils 
prétwdont expliquer les anciennes enclaves de Dol par l'ohliE^alion ' où 
se serait trouvé Nominoo d'imposer aux autres prcbts de la Bretagne une 
cession parti^e de leur territoire en faveur de la nouvelle métropole. L'hy 
pothèse paraît spécieuse, au premier abord i mais si le libérateur de la 



Saint-Marrnn , Saint-Métoir-aout-Ilédc, Saint- 
Pierre Je (Hengucn , Sniiit», Saiiit-biiUlii . Sïiint- 
Uniac, Tréinclieur, TrcsMiinl, Vilili--Bi(lou , 
VildëU-Mariite. (Vayu iw i>^Mi de Dol, 
p. 547 et iiuiv.) 

' On 1.1 '!.iiisiHii i'iii]Ui-li' . I.iilr \:i'i!Oc!c, 
en faveur des droits des ëvcques de Dol : 1 Wii- 
■ldanit,|iraligflcr, euoaiattDeiiDH* ct^oa- 
« nundnii «oduhmm «piienprti» MMui*... ■ 



et qurlijurs lignes plu» Las : .Gauri-iilus ctno- 
' oicus ipïiui» ctciciix' cl dccanus rujii»djini 
> parti» parochia- Doli-ii^is. < (D. Mur. Pr. I, 73g.) 
Il c«t à croira que ce* 4»e»»i iuWnl Iw Minrail* 
hntt dc« paraitMi enelnéc* «km les dixm 
autm dioc6sc'^t bretons. 

> Dan T«iii«wlt«r, daua U. Mor. liât, i» 
AmiyMrtll.p. ui. Gâtai. bilt dm éfIqDM. 

* Aniàtu McUi dr Brtta^, iotrod. p. â 1 . 
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Brt i y ie mit en effet prb la Akâmoa qu'on hii attribue, cCMunent se 
debon de la Domnonée, Nantes, Vannes et Gornouaïfle «e 

«icat dspensds de tout sacrifice, et que le diooftse de Lëon n'ait jamak 

r«nfennc qu'une seule enclave de Dol , Lociinoté ? 

Celui seulement sous le pontificat d'Innocent III et durant la minorité 
du jeune Arthur, en 1 1 99 , que i'égUse de Dol cessa d'être la métropole 
det Bretons. 

Dus la demiAre moitié du sv* siède, le cardinal d'Avignon. Aliin de 
Gwtivy, remplaça les anciens doyennés, ou groupes de paroisses siloées bon 

in jMjiu Dolensis , par cinq olBcialités. L'oflicial de Ool eut dans son ressort 
fmUisconé do Dol et les enclaves du diocf-sc dn Snint-Malo; ceux de 
btimcur et de Lannion furent chargé!; dpiî enclaves de Trép""'''; !'offiri;d 
(le Lanvollon gouverna les paroisses de Saint-i^rieuc, et. < nlln, l'oificutl de 
SuDtrSatDson reçut la direction des paroisses de la Normandie'. 

VMfn de Dol était seigneur temporel dan* la rifle et dans la cîteons» ■ 
cripliiNi qu'on appdait le fnuio*regaire de Ikd, dans la psroisBe de Coet* 
■■eiti. en Sakit-BrieuB, et dens les paroisMs de La Roque et de Saint- 
SimwD iur-Rtsle*. Tout le monde sait que l'évèchë de Dol a été supprimé 
'n ïïif'm? tpmps que ceux dp Saint-Pol-df-l.ôoti , de Tr(',:;«ifr. de Saint- 
^l'io. et que le territoire de l'ancienne métropole bretonne a été annexé au 
<l^|>vteinent d'Ille-et- Vilaine. 

S XXXJ. 

ndsis, diMnea r e s des piiaoss bfsloDS «u ixT siède. 

Lti prince? !)retons possëdait-nt , au i\' siècle, des palais ou châteaux, 
dans la Domiiouéc, soit dans les payi de Vaone*, de Rennes et de 
^*Blti. Voici la liste complète de ces demeures royales, avec une uotice 
ée quelques lignes sur chacune droites. 

I* AoiA Bababch K — En 861 ou 867, Salomon, roi de Bretagne, tenait 
a cour i Barrech, en Piriac, et y confirmait un acte de donation laite a 
^«iQojnrÉrispoê, son prédéoesseor. 



' D T^ tlinilii i / f p 'j i. Pont-Audemer, vers Ombouclture d» fa Mm. 

' Ctatoa Hc QaiJiebeuf, drrondùsemcnt de ' QwttU. BoUm. p. 60, 76. 
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3, AntA BfMS ^— • Palais aitué dans Ja preiqu'lle dt Guérande. «l dans 
leqiuel, en 855 , Érispoê raÎNit dresser fsole de donation d'une saline, en 
filTeur des moines de Redon. 

3. At i.A Campbl'. — En 868, Salomon ronfirm.iit aux moinos Hp Rr- 
doii , dans sa cour de Campel , le droit qu'ils tenaient de Louis le i>tibon- 
naire d'élire iibrement leur abbé. 

&. Aou Cuawn,','^ Paicweten, omnte de Vannes, y concédait aux 
moines de Redon, en 6Sg . nn terrain dont ib avaient besoin pour la oons* 
traction d'une écluse. 

5. AvLK Clis *. — Ce palais était situé près de Guérande. Le comte 
Pasrwoten y faisait (?rps<iri-, en 869. ooe charte de donation de saline an 
proiil (If l'ahbayp de ilcdon. 

6. Ai'LA CoiTLOtH — C'est dans ce cbàteau , dont on ignore la situa- 
tion, que, le 6 mai Nominoë tint le bmeos synode 06 lut prononcée 
la déchéance de plnsieon évêques bretons. 

7. ÀDLsGoiLaorr.Lis-CoLnoiT^. — Salomon, roi de Bretagne , y lit com- 
paraîlre devant lui. en 857 ou 858, le tyern Ratfred, qui, profitant des 
troubles excités par le meurtre d'Érispoè, s'était emparé plusieurs do- 
maines appartenant a l'abbaye de Redon, daus les paroisses de fiains et de 
Sixte. 

8. AoLA HiGODOBnT \ — Le 6 aoAt 866 , le roi Sdomon , qui tenait sa 
conr dans le palais dHégodobert, y fabait don aux noines de Saint-Sa1^ 
veur de la Fâb ifaoofr, auttement appelée Fdïaai Jlledpa, dans la paroine 

de Cons. 

9. Lis Penfai- (la cour ati sommet du bois de hrtrrs)*.^ — En juin 862, 
pour obtenir la guérison de Salomon (qu'il d<'v;iit as^nssiner quelques an- 
nées plus lard), Pascwetcn. comte de Vannes, étant it Lis-Penfau, dans 
ndan , ooneédait son domaine de Banearwan aux moines de Redon. 

1 0. Adl* Puwarth*. On ne peut fixer, d'une manière préctae, la situa- 
lion de Penhardi; niMS comme Aetard. évéque de Nantes, IÎ!gure dans 
l'aete de donation dresié en ce lien, par ordre du roi Salomon, le a • 



' Voju A]ip«cid. p. 370. «CWtai. itolMi. p. 61. 80 tt aoé. 

* ChiHaf. JttiM. !>. 1 89. f nu. p. it. 

'Ibid. p. 57. • • fbtJ. p. r,i. 

* nid. f.»o, *nui.f.2i,io. 

>JMf,p.S7. 



PROLÉGOMÈNES. OGlX 

M» SÂ9 . OU peut infinr da là qae le paliii du (nince s'âmit dam la 
piilie iraiHuuiitf* dn paye iiantau« inen Gnérande. 

n. AuLA Plebislan — Salomon possédait à Plélan un palais qu'il 
ibaodoona h saint Couwoion et à s«s retiçeuxt lonqu'ik furent cbattës 
de leur demeure par ics Normands. 

11. AcLA Rbestkr^. — Ëo S6Ô, Ritcant, abbé de Redon, lit compa- 
nitre devant le roi Salomon, à Rhétiers, le mactyern Alfred , fils de Jus- 
iId. kfDal fiit eoodaniné à restitner am moinei diverses propriétés dont 
îlsMt en{Mrë contre louta JuatM*. En 871 , nonvean procàs, devant b 
■iiwcour. entre les moines et le mactyern, qui, cette fins encore , ji^rdit 
son procès et dut rendre à fabbé Uoetc le monastftre de Saint'Dueocan, 
sitaé eu Ciéguérec. 

t3. àquTalarsac — it.nspoe liabitait ie palais de Talansac, eu 8Sa. 
iMifil It don à Tabbaye de Saint-Sauvetu* des deux Randremet de Moi et 
«TAgnliM, en Poiigerais. 

■ ^ et i5. GuTaumi Rsus. » Ciataoïi Snoii*. — C'est «1 ebftteau 

defiieux, élevé, selon toute apparence, sur Fcmplaceinient d'une ancienne 
fortereiie romaine , qu'Alain le (îrand, le vainqueur des Normands, le Pèrr 
^ k patrie''', venait se reposer des fatigues de la guerre. Le château de 
Pl«tté (Castrum 6eium ) servait aussi de demeure au prince , et il y signa 
'*riids cession de l'abbaye de Saint-Serge d'Angers en faveur de Rainon, 
^ de eette ville*. 
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Habilalioos. cbâlMOx d«s muctyenu «a u* sïmI*. 

lAinactyems, ou princes héréditaires des paroisses, avaient des rési- 
^Mcci plu OQ moins considénUes, dans lesquelles ils tenaient leurs 



' OmbL Roton. p. 
'W:p.,9. ,98. 
^ ia AppoBd. p. 367. 

* Otrt Bêm. p. S16 et App. p. 373-376. 
'•••bu pn&tn* poterpatnm iaCaildlo 

>{ui«ttMua« faabitaa*.» (CAartaL JiMm. 
p. 373 Cl 37S. note I.) 

* •>.,CiMdlomS«i qMdwtiApUbtfld,» 



(App«iMl.p.376«t 377,Miiai«.) L«p*rtn8M 
de S«i est h eonuMmc adueite Pleaié 
(Loire-Iaférieure). L'acte de dooaiioa de f ab> 
hi|eil«8a>iitF8«r|BM iMiniaeaniii «Dali vi 
abL ilifiiBBilim iB^dMBB» m • vc^wiitc Almo 
< in Britaniû«. Aetam Slip CMtn^ in Dri «NmiiM 
•feIkilcr,aBMD.afClbf«.&cfai.i>di9«r.— Cf. 
D. Ifcr. JV. t f , m.) J'ai ibM me le regret 
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assises, comme l'atteste le monosyllabe li$ ou Us, qui précède les 
de cet diTercei hiliîtatioiis. 

1. UsufeDV, LnvDO (la oonr da boideatt)^. — Vers 8a6, Catweten «t 
ii soeur Roiantien se présentèrent devant le mactyern Janihitin et devant 
ses fils Portitoë et Wrbili. pour réclamer une terre dont le vendeur décla- 
rait ne vouloir plus se défiùre. Lisbedu était situé dans Pleucadeuc. 

'i, LiSBiDioc m Pollen*. ^Poinl dfr renietgiiediènila sur ce domaine, 
mâ dïbH 1« vmà lâé^WtMt, WtjoriWoAilte. 

' 3. LiscELLi, LisKBLLi*. — Vcn ^A6. Gonwoion se présenta, avec se* 
moines, devant la cour dfi Liskelli, en Gtirm, où siégeaient les mach'prns 
Gradlon, Portitoë, Ratuili, Catluiant, Jarnwocon et l'envoyé du prince 
Nominoë. Les religieux ayant demandé la restitution d'un domaine que 
iéiÊt éVUt'flliMfé« °4toiitfe lOttté |ttitîoei un tyern iMiiAïué Merohriti ica 
lédb&l» UnÊt dbbnèKnt pm de came. 

A. Li-scoKT (la cour du bois}*. — Cette demeure, où le tyern Guinca- 
lon, en 833, faisait dresser, an profit de Saint-Snnvcnr. l'acte de donation 
de sa terre de Colworetan. était située dans le Poutiecoet. Les anciennes 
réformations font mention du manoir de iJscoel, dont le nom s'est con- 
aervé jusqu'à nos joon. 

5. Lbspad ou Lis#io (le ooiir du hAtre] — G'ett dans le domaine de 
Lesfao, au bord d'une fontaine, que, selon l'antique usage, le macbfem 
Ratuili tenait ses assises, quand saint Conwoion, vers 83^», vint lui de- 
mander, pour sa communauté , ia cession du territoire de Rotou. 

6. LiwAvia {la cour des hêtres) — Lîa&vin parait avoir <tè rhabitaiion 
du tyern BîU. qui, dfeooord avec aa femme Morliwet. ooooéda son do- 
maine de Rantarw aux moines de Redon, en 866. 

y. AvLK NowiD (la Cour Nouvelle, en Carcntoir)'. — Il on est parlé 
dans plusieurs chartes de notre ('jartulaire ; les mactyerns Ratoili et Wrbili 
y remplissaient leur oflice, sous Louis le Dtiboutiuire. 

B, LiSPiAT (la cour de la pmîrie , en Augan ) ^ La demeure de L^krat 
paimt avoir appartenu, vers 86o, au ^em Arthuviua. 

eMcM. Biatid remplacement oà devait t'â** > Chartal. Rottû. p. ttf,- fti, aflo. 

wrft GkKnH Slhni* non loin 4m hacda d« * /6i'iJ. p. 6. — LiaCMtait-M Cm. 

f1tte.CeHilteaafBtd4lrah|ttrfciTfoniiaiHb * Ibid. p. i , jt. 

aprh\ in mnri (l'Ahiin lo Grand. * !bid. p. 75. 

' durtut. Houm. p. ni, «16. S17. ' IM. p. B6, 93, ido. 117. iS3> 

* nu p. 117. • nu. p. 36, isi. 
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9> Lb-Rahiim ^ L« OMelyem B|nui y vendait la juHioe, v«»839, «t. 
^■rifiai aimée* plut tavd, Yùm voit Nominoë €t Ai^giukdiifil, m femme, y 
(■it on gnnd plaid , in scamno sidetUes. 

10. Enfin, il est parié, clans le Cartulaire, de plusieurs autres cours, 
telles que Les-Newetli -, f^n Plf^ucadcur ; I Jsbroniwin cédée à Nominoë 
paruo Dommé Riwalt. qiu avait tué »oa vassal; Us-iarnwocon *, en Plélan, 
imàà par Satomoa, roi de ftetagoe. le fi men 860* à râ»btye de 
Mue; Li»AiM ', où» swie N<HiiHioë, habitait le tyem Bithweteo qui en Ih 
friMlwid%ieu»deSaiiit-SeuTew; Lb'Weni*, dont Itfenwefiit&lie 
àNomiuoê per Tiarnan et par ses frères, qui, pendant trois ans. s'étaient 
ioastraib au payement de la rente duc au prince; Liswîsonn'', en Augan, 
oii demeurait un sdr^nonr uonimé Ri\^alt; le château de la foret (Caitel- 
Cna) en Clcgucrec^ eaîîo, ie château de Caslei-Ubel en Âvcssac , sur 
kl M 4e la Vilaine. 

$ xxxra. 

Oilmgi)BaibaiùMi|aelqwcM>amdaUBwl<ywiyjèat' 

I. GiSTSLUiM BELTEDEB'^ — Cbâtcau dc Bcauvoir, avant 1060. 

%. CismxoK Blabm — Giàteau de Blain, bâti par Âlaio Fcrgeat, 
dans les premièree «miéee dn xif aiftcle. Les mdnef de Redon se plaignirent 
limaent an due, en 1 108, de» taillca «{u'on levait sur leun vaasanx, pour 

la coiistroction de cette forteresse. 

3. Castîllcm BniE^Tii''^. — Chàteanbriant , dans le diocèse de Nantes, 
fondé, avant io5a , par un noble et puissant seigneur nommé Brient. 

h. Castblldii — Carhaix, l'ancieane capitale des Osismes. 



' ObmLB9Mi.p.33,8i.8i,i36, lAi. 

* JUp. to6.'— I«f-/V«iMii «ignifiebcaiar 
•hn. 

'JW.p. 81. — Uikfoiminn4wii«aCaai' 

* AuL p. 60. 

•Ali ik %t.^lM'W«m, k dM 

'iM.p.91. 

* Jlii.p. 198. 



* CWtai. JtalM.p.73. — «CulelUbelqood 
c«itPtiifiBi,9lit on«o BUkrgede U cbarte pi^ 
«iUe. 

>• AùLp. *6a, 363. 

t^id. p. »gi. — Cf. Appoud. p. SgS-SgS. 
• . . .Briaûtiitt»> JNMrr tt potentia claru- 
«edwan prape ninm cutrom Catual- 

■lea» in honm S. SdnluRt tmiidîLi 

(dartaf. Boton. p. i53. — Cf. p. 336 , 399.) 

" CkunU. JtolMk p. 333. — Carltiv, omu 
f«fM»dit.«iriBâHin« capitale duOriiimi, 
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5. OmooM GuTmt K — Dtns la ptroisM d« Lahëae, ven 1060. 

6. GàlTiLLOM Sanct« Crccis — Château de Sainte-Croix de MacheoooL 

7. Castellum Goannach — ChAteau de la Garnachc. ancienne seigncti- 
rie dont étaient membre» BMuroifHnirJiier, i'ile de Boutn. rile-Di«u et 
l'ilc de Noirmouticr. 

S.'C^tëllum Goscelihi — Château de Josselin. En 1008, Guethenoc. 
Tieomle de Qiâteaii-Thro, ayant pris en dégoût cette rdideDoe, jeta let 
fondements d'un nouveau château qui prit le nom de ton fib. Ce demîer 
y fonda , TCfe loSo, le prieuré de Saînte^Graji, en iàveur des moines de 
Redon 

9 . C Asrrt I.DM . Castmm , LoBOiAc \ — Ghitesu de l«héac, au diocèse de 

5aint-Malo. 

10. Castellum Miobon ^. — Château de Micron, en Frossay , construit 
avant lohf. 

1 1 . Castilloh Nokoh ^ — Chltean de la Nouée, en Bieuqf, 
1 1. CASTam Poaaaiiw. Château de Poëncé ^. 

i3. OpriDUM PncMArrH. — Prigny, rliàtt'IUuiic en Reti 
! 1 Castei.i.im . Castucm, RiPis, DE HocA — Château de La RocIm-- 
Uerniini, l une dea plus ancieunes baronnies du pays nantab, et dont rele- 
vaient anciennement , à ce qu'on suppose , les baronnies de la Roche-en- 
Nort et de la Roche«»<8avenay 

I XXXIV. 
Onaonlia*. 

Les moulins dont il est fait mention dans le Cartulaire étaient, bien 
entendu, des moulins i eau. puisqu'on n'en eonnaiaaait pas d'autres en 



ti de li le nom Je Pou-Kaer,\e p«ys Je l.i ville, 
«{ne parlait cette partie d« la Cornooailte. 

* CUrttiLJbM.p. i3A. 

* Ihid. p. iU. 3«3. 
> IM. p. s6s. 

* Ihid. p. lia. 

* Ibid. p. Sie. 

' JML pi. aM. •71. 34i' 



* Chartul. Itoton. p. 3A9«itO» 

• fW. p. 336. 
» JM.p.iâ9. 

>• IhiJ.Y 179. 3i1 . 3»5, 340. 
■* Itn arrêt de la bamuiie de la I\ocà«-Bei'- 
■aid.niMlBaa tàt^, awpweJ, ABweatr» 

lide *éf»rf, U yrant Je la lem i» tm Bitâ» 
Bernard, au tiéy H kaiUiag* de Sort 
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Europe à fëpoqi» qni nous ocoqM K Cm modiiit étaiati eoamnSu» en 
général, sur dëe litifoM inq^OTlaDtee, tdlM que le Loin, la Vikûne, 
l'Ërdre, etc. 



Hakodimua wUMàmêd Fortam fUtm *. 

Molendinuin Bahnron 
Molendioum Bonester in Trcheguer *. 
HolsiidiDaiii d« CadallNirg to flevio Vt* 

cenooi» 

Maiendinuin in plèbe ChialnlM)*. 
Moleadiniiiii de Carmm 

Mokadinum Erds '. 
MolcndiDum Glanrct *. 
Moiendinum de Gravol ". 



Udaaikmm inier Baiocamot Ptooeutol- 

lum". 

Moleadiaiunaiit« oppidum SancUe Ctuo% 

Ifadiicoleims". 
Moiendinum Omnexi 
MftlwwKnBia d» Porta lf«nc'*. 
Holau^iUD in PkvlUaeo 
Moloadinum SUgai CaslelU". 
Molendina propc Caslelium Migueronis". 
Moiendinum sub lurri Caslri Noici '*. 



Ces diviM's moulins, situés dans les trois dior^';!}* do Nantes. Vannes et 
Rennes, sont tous désignés daas des actes antérieurs à la seconde moitié 
du 111° siècle. 



$ XXXV. 

Nari^iioa, porti. édoMs. poata. voîm peUiqim. 

On a TU plus haut que la Vilaine , aux bords de laq[uelle s'élève la ville 
de Redon, était fréquentée, an moyen âge, par de nombreux vaîaMaux. 
Et oependant, nir la nav%ràon du fleuve, les aotea de faUiaye de Saint- 
Sittveor ne icnfoment que pen de détaila. 

' L'êbhé Lebeuf (OÙMM. «w Nuu du teitnctt * CkartaL Bom. p. t6S. 

Jtfuù U roi Rohtri juttjixà l'hiUppt U Bel] et Le ' Ikiil. p. 3lt. 

Ciand ikuiêf {Vk pritit Ju Fnafùùt I, 63) * tbid. p. iS3. 

lbatNiMiit(rt«tpNnitfeNiuB<Mdnxil*riède * îbid. p. 3 1 9. 
Tempiol (les moulins i yenl. Maïs 1» rau.i»«t< de IbiJ. p. 3 1 g. 

i* durte de fondatioo du nonastère de Nra- " Aid. p. i53. 
fawg, MT iMpulla U» fippÉhoi, «t pnwrit. AhL p. si^i. 

(Veyei celte cbarlft dtm MM. âm. Ori. '* ' p -"^S- 

S. fl.V. 478.) ** ibid.p. àyg, 

* auiriaLRilÊiuf.iot. >* /(id. p. 3i3. 
'ilidlp.3i9. •*IUd.p.a69. 
*flid.p.>93. »AU.p.«7t. 

* M. p. tas. »AiJ.p.3So. 
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DiM «w cfain» tnlMtwo ft la ceoondft moitié du n! «tek. on voitlii 

moines du monastère de Ballon rédaroer auprès de Noninoé une parti* 
du tonliea qui se levait sur les navires et les marrhandlscs entrant dans i'GuiL 
Mais le prince ignorant si la requête était fondéo, dut en rrff^r er 3u té- 
moignage des pins aiideos habitants des quatre paroiAse^ de bains , Petilac, 
Reoac et Sixte, lesquels déclarèrent que, du jour où des vaisseaux avaient 
paru dtntia'rinèn, let dioiti de nnigalioii «tcIaiiI appartaia a« imimmir 
de Baina, etnon au ahUi da BaHoo el de Butais Et en efièl. rabiiafe^de 
Redon, à laquelle la paroisse de Bains ëtait échue depuis 833 , préleva, du» 
nnt des siècles, Timpôt qu'avaient voulu s'approprier les moines de Ballon. 

Il est question dans notre Carluhure, de plusieurs petits ports situi^s sur 
la Vilaine, i^orius A'eAan-, Portus Glanret^, Portas Mezac^^ Parlas Tresie- 
r«pl^ Diverses écluses y avaient été établies, et les chartes nous en (bot 
eonaaiire la situtioa : 

Euhua in Carnan*. ExduM Corctioencras, io Avuae 

fiidusa intn Vtaaonïan \ Budoic CHlel-VlMl 

Eiclusa Muiin '. Exdusa prope Caitellam Befllifdî 

EiduaStomou*. Eidesa io Tiehafoer". 

Le Gartulaira mentionne aiuai qiidqtias édnies sur des rivières do p^ps 
•nantais: 

Exciosa jmla BrontrU Exclus* in Ira Ligcrini ". 

Excluu Con^tancik 'V Exclus* juxla portum Caslelli ". 

En général , de grands privil^es étaient accordés aux abbayes, même en 
temps de guerre pour le transport par eau de leurs denrées. Mais qtif Iqrie- 
fois aussi, certains seigneurs ne se fai^ient pa» scrupule, en pleine paix, de 
s'emparer des navires employés à cet usage. C'est ainsi que, vers loGo, 
Gantier et Goscelia, saignettit de Beauvoir et de la Ganudie, anrél&raal et 



* GUrtot RaliNi. p. <o, <i. *' GUrtpL Ram. p. 73. 

' Th'ul p. ."îoi. '» IhiJ. p. 3i',. 

'ftùLp. 319. "IfciAp. 3*6. 

*J»U.|>.Si9. '•MLf.Sj. 

* /îiiiî. ApppoJ, p. 39S. " 7Mif. p. îM. Cctir fr\v,,r exiUétWK 

* Ck«rt»L ISottH. p. A3> la hoin, dan» laparoÎM« «lu C«llt«r. 
'JUI.p.4«. ■•JW^p.STi. 

•ftidf. p. 58. »IU(Lf.,h. 

* Rid, p. 58. Voir plu haut, p. xi.ni. 
H AU.pwiSi. 
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PMMMNiK >p|»ftininiit à Stinil'&uivcur et ipi t'en 

U ehai^, du Poitoa*; c'ett ainsi quEodbn, aire de la Roche, 
enleva aux moinf"! l'abbaye trois navires qui rennontaîcnt la Vilaine'. 
De tels actes, ct'pendant. étaient rares, et ce n'est pas impunément, le 
Cartulaire l'atteste, qu'on osait se les permettre^. 

Le» pontt éédgnÂi dam le CaMoUre ne Mme pat nombrau». Le plm 
élaît Amu Mmhir ou Pvns ÏMàmoc, <|iii eiûlait, en 8a i , deae le 
isse de Ruffiac*. Venaient ensuite le Pom Frolgaivan aussi dans Ruf- 
fiac (8â6), lo Pons Aturit, ou pont d* Larré. enMolac^ (^^9)1 et enfin le 
Pom Co&asS en Bains (1 136). 

J'ai ftit obeenrer aîllenra qu'encline de nos chartes ne désigne les route» 
de la Bret^ne par les raotod* f<rate, reyùe, «dBtàtmtfmrutm, etc. Toute- 
foia, la péninsule ayant été, comme le reste delà Gaule, sillonnée de voiiee 
romaines, il me parait utile, voire même indispensable, de donner ici quel- 
ques indications sur les via pahUcm dési^^nr^s dans le Cartulaire de Redon. 

I . Via pablica m pUbe Caraatoer ^. — Carautoir était plebs condiUi et chef-Jicu 
de dojenné, en Vanne». 11 Bneul «fBnne qoela voie romaine de Rennei 
k Garbaii, CaileUloec, entrait en Carentoîr au aorlîr de Coobieeaac. 

1. Via publica in plèbe Caroih*. — Cette paroisse faisait autrefiwi partie 
du Poutrecoel [évêché de Saint-Malo). M. l'abbé Marot, arcbcologue du 
Morbihan, a constaté qn'en allant du presbytère de Cnro à Saint-Abraham, 
et nuii loin du village de lu Gageât, on trouve dans un landier beaucoup de 
briques épanes sur le aol. A peu de distance de U, vers la gauchot s*epjer- 
çoiveut kn fiMhdemenis d'un Ûifice an hriquei , des moulures , des fnsea, etc. 
n faut se rappeler, outre cela, que oW doras le dmetiire de Caro que II. de 
ILeranflech a trouvé la borne milh'aire dédiée à l'emperenr Maximien. 

3. Via pablica in plèbe Clegerac^. — Dans la charte oii se trouve indiquée 
la «où ftASqae de CUgaérec, il est dit que cette voie passait près d'une sorte 
de tunudus (ad aocemun, Id est crac)'*. 

&. Via paNîm ia piste fVusâne". — Celte voie publique, qui conduisait 



' n;J. p. 3*8. • /MJ.p. i5o. 

' /W. p. 349. • Ikid. p. 198. 

' nid.p. Il», ii3. — Oa dUa^jaaiflMM '* Grwj c^tpw, tamuliur (Daties, Dkt. 

Am-J&nm* Pft lijmttwui trÎMim. latin.) Cf. Appctui. p. 3S7, Oa^tàràù». 

* AmL p. Ml. ' » Ckartti AofM. p. 34s. 
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au fAàMM de Fiotaiy , ftÊuk dan» h ifOMimy d'im motilèffe gà te wyiicnl 
io5o, le» raine* de rennitoge de Seint-FVoiit, éfê^ de Pé- 

rigueux. 

5. Fia pablica in pUbe Grancampo '. — Je ne sache pas qu'aucunf trace 
du ««jourdcs Romains ait été jusqu'ici découverte en Graudchaaip (Loire- 
Inianeure); mais je vois dans une charte de 833 qu'il y existait alors une 

6. Fie jwUte» « pMe iMtiiÊemnK « Lonngcr* aneieiiiie trive de 
Owrel I eit àérifptA eomme ConHUi du» idnaieun actes du ix' siècle. Une 
voie romaine, connue dans le peja foua le nom de duM»$éeà taJoguntt, 

traverse la cotuniunc. 

7. Viapublica in pkb* Pioyal^. — Ici les renseignements nous font abso- 
lument défiiut 

de Vannes» eittmvenée. adon M. Biieul, par une voie n»naine qui deanee 

la limite nord de la commune, sur une longueur do quatre à cûiq cmts mètres. 

9. Via pablica in plcbe Serent^. ~ M. l'abl)»'- Marot a trouvé dans cette 
paroisse , qui est l'une des plus considérables du diocèse de \'annes . de nom- 
breux débris ronoains, briques à crochets, poteries, eic. Attiré par ces 
décowertea, H. Sûeol a pu conatater» de son cA4ë, qu'une voie maname 
entrait à SAnent prèa du viHege des Haîea. 



GUAPiTRË IV. 



i V. 

Hcaun» «s^gas. ftils ituliBdiaif. 

J'ai déjà caractérisé l'cspril de. foi qui animait la chevalerie bretonne 
pendant le mojen àge°. Mainlcnant je vaiâ essayer de groupei*, comme en 



1 Ckartul. Roton. p. 35, i65. 

• AuL f. »74. »77, 178, 179. 

* f|jiL|>.s7«. 



* CWtaf. RotM. p. iSt, ti$. 

* lUd. p. 175. 

* V«ir fim hêMt f. iMt. 
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aMnl taUMOt Im niiMign«in«iita âtnn qo'olire le Cartulair» de Redon, 
sur les mœun, les oaagei. Im babitudee da pays, depuis le ix* aiède Juf- 



un \ir 



Et d'abord, un mot sur les ma^urs Au dcrp;^. Jusqu'à répoqtic dos pre- 
mières invasions nonnandcs, une assez grande rtfgiilarité pamît avoir régné 
4aosles mœurs des prêtres bretons, qui, pour ia plupart', appartenaient 
iXwên iiioiiastM{ue. Maie , après le retour IricKnpliant d'Alain Barbe-T^rte 
«IdcicliMs qui l'avaient «uivi sur h terre étrangère, de graves désordres 
dtettreot l'^^e de Bretagne dont les biens, légués durant les trois siècles 
prudents par de pieux laïques, étaient devenus ia proie de leurs descen- 
danb dég^nt^rés. Ne pouvant administrer par eiix-m<"mf". les (églises qu'ils 
s'étaient adjugées, les spoliateurs en confièrent le som a de p;iuvres prêtres 
sinqaeb Us assignèrent le plus modeste revenu, et pour aflcraiir leur usur- 
i.ik firent entrer leun en&ntodans les ordres, ans se denmder s*ils 
pGiaieotd^neinent les fimction* du sacerdoce. En ee temp»IA, iisont- 
idam une charte du Cartulairc noir de Sainl^Florent, en ce temps-tt 
fnfifBf toutes îcs églises du diocèse de Rennes appartenaient à des gens de 
pierre'. Le saint ministère, entre les mains de tels hommf's, en! :i subir 
d'inévitables souillures. Des prêtres sans foi épousaient déjeunes liiles qu'ils 
wiieat enlevées à leur famille, et, devenus ëvôques, à force d'intrigues, ils 
tnanettaient f épiscopat à leun en&ntt*. Le Saint-6iége n'ignorait pas ces 
(aoUes, et ses foudres n'épargnaient pas les ooi^ables. Mais le désordre 
De cessa que quand les biens ecdésiastiques sortirent des mains impures 
qui .^'f n éiiiiont emparées. On trouve dans les chartes du Cartuiaire de 
Hedon, au xi' sièc le, de nombreuses restitutions faites aux églises et aux 
monastères par les seigneurs ou par leurs femmes, dans tiatérét da talat 



' it ih pov la plaptrl, pircc que Ir clcrg** 
plio-frnc ét RnuHt, de Maatc* et de U 
•M* «ncMdc B*raitpw li mêmt mi|iiÛMlioB 
^ftdrrgé du pays breton. 

* ito temporc cum plorimas «t /ww tmêêu 
*MoMaib pagî «echmi aûKics Uci Mtt^ 
•fcttl Kc . D. Mor. Pr.Ul, 437.) 

' 'TrtiiaJdiu filin» fuit cujuMkm pretbjtert 
••«à» L«H«f«B. d* tfmètm aobili podla 
'1"*ia iftt pre*b]rter dam corripuit et sccum 
•*Uuii ia Biorgaadiêat. Uu Ttthtldiu Awtait 
pSf 



• uxorcin filiam AItcI Nannetcnii* ircbidiaconi, 

• nomine OireUn , de ^ua gsoiùl Glittm Gualte- 
«rian. . . pmtquan conMiiwI ial* TclliÉMMt. 

• fecitaealtbjiUm Sancti M«laaii,«tfiliuni suum 

• GnalleriBin Tecit epiacoptun. • (D. Mor. Pr. 

tf.ssa.) 

r>( 'f!'. j '.-lu, inacrita dans lea caïUil.iirrr 
pr lea woinea tasHBéiBM, proarciit Inra. 

«raiaaitprofeMion, en ca Icmps-li, d'anc $ini- 
«plicitA qui BO eoauiaMh aucun^ déguiM- 
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ia bar émK G«» restitulioi» «unient Mules solB pour «iriobir le clergé; 
mais pittneim eutr» causes contribnèreni à aocrottre dëmesurànent ses pos- 
sessions : rétablissement d'enfants nobles dans les abbayes , l'usage des sé- 
pultures dans lea églises et enfin la prise de i'habit monastique à l'approdic 

de la mort. 

1. Piusieurs des plus anciens actes de notre Cai tulaire attestent que les 
p^es te cvoyaient rIofs autocisés à coniaerer au service des autels de très- 
jeunes enfiuits dont ils ne pouvaient consulter la vocation. Dans ces etrcoos- 
lanees, d'importantes donations étaient &ites aux monastères qui recevaient 

ces hottàe» tmmtes 

2. «Les moinr's , dit dom l.obineau, ne vendaicnJ pas h* dmit de sëpul- 
0 ture dans leurs i»glises; mais ia n'-^ulnrit<' de leur vie taisait qu'un av;«it une 
«si grande confiance en leurs prières, qu'on se perlait facilcmeiu ù priver 
«ses héritieis d'une partie de sa succeiaion, pour obtenir l'avantage d'être 
n enterré dans ces lieux, n 

Le fragment qu'on va lire peint au vif l'antique coutume indiquée par le 
docte bénédictin : 

«Le mondo touchant à sa Hn, ot (îcvciiant In prnii-» de calamités chaque 
ijour plus icrriblcs, Deurhoiarn ol l\oianli.cji , sa iemme, se présentèrent 
« le 3 des calendes de juillet , jour de la fêle de Saint-Pierre et de Saint- 
« PanI . devant tes moines de Redon, les priant de leur montrer, dans l'é' 

«l^ise de Saîn^axent, la place où leur corps devait un jour reposer 

«A quelque temps de là , Deurhoiarn étant mort, sa femme et son Hls Jam* 
u wocon accompagnèrent le corps du trépasse jusqu'au monastère. Lesmoines, 
M avertis, s'étaient portés à ia rencontre du défunt, avec leurs reliques, et ils 
« l'enterrèrent dans le vestibule de l'église, avec tous les honneurs dus à son 
«rang. Après la cérémonie, Jarnwooon, suivi de sa mère et d'une noni- 
flbreitse assistance de nobles, se rendit dans un bttîmeot {exedm) qui tou- 
« ehait à la basilique, et U , devant de nombreux témoins, il confirma toutes 
•< les donations antérieurement faites par son père et par sa mère, en vue 
«de Iniir st^piiltiirc. Roianlken élant morle, à son tour, peu de temps après 
il son mari, lui onicu'-e près d** lui, en grande pompe; et, le dimanche 
«suivant, Jarnwocon vint visiter le tombeau de ses parents. La messe en- 
«tendue, le jeune seigneur s'avança vers le milieu de la nef. et ayant fait 

> Chartat flofou. p. tSi, »6a, a66, 369. • CWtiii. Aoton. p. si,4i, 58, 116, «70, 
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«placer son gant for Tautd. il dit «ox moines : «Je donne, en toute bér6- 
«ditc, à Saint-Maxent et à ses serviteurs, la villa d'Enewor, afin que ma 
imère soit sauvée. » Vnii, le dimanche suivant, Jarnwocon revint au tom- 
tbeau, et, en presmce des moines et du peuple, il lit don à l'abbaye de sa 
«tme de Ketliic. toujours en vue du salut de ses parents a 

une vie passée dans le désordre «t quelq[uefoû dans le 
h fhi|»art des goenien de ce temps-'U làisaient le vœu de mourir sous l'iia- 
lAiMniBtiquc. Ils croyaient que le vêtement porté par dee saints suffisait 
pour sanctifier, à la dernière heure, celui-là même qui constamment avait 
oublié ses devoirs de ehrcticn*. Le repentir de ces hommes de sang et de 
npine offrait, au surplus, le caractère de la plus profonde sincérité. Comme 
Olivier de Pontcbâleau, on les voyait parfois, après avoir fait pénitence, s'a- 
budanner encore à ieun passions indomptëM. Msis U moindre occasion 
wflbsit pour les ramener à Dieu. 

4. is voyage à Rome était aussi l'un des grands moyens d'expiation. Sa- 
lomon, souillé du meurtre d'Érispoê, fui longtemps poursuivi de la pensée 
daller uuplorcr, au tombeau des apôlrcs. le p;ndon de son iorfail*. Cepen- 
danl, comme >1 n'était pas donné k tout le monde d'arriver jusqu à la ville 
ctnetie, il fut décidé par le Saint-Siège qu'on pourrait suppléer & cette 
kniaine eicurBion par un triple pèlerinage à Saint-Sauveur de Redon^ 

5. Un peu plus tard , oe fiit dans la Terre sainte que les guerriers bretons, 
comme ceux de toute la chrétienté, allèrent chercher le pardon de leurs 
tu'.M. L'un deux, le sire de Lohéac, avait suivi, en logi. le duc Alain 
F'fgoDt à la première croisade, et il s'en revenait dans sa patrie, lorsqu'il 
hit surpris en route par une grave maladie. Se sentant mourir, le chevalier 
dni|^ Ton de ses compagnons d'armes, le sire de Ludron, de porter à son 
frire Gautier, en Bretagne, un morceau de la vraie croîs et quelques par- 
«tie» èi tombeau de Notre-^e^neur. Ce touchant envoi de Biou de Lohéac 
>o ooèie héritier de sa raec donna lieu, dans le pays, à une cérémonie ra- 
contée tout au long dans l'une de nos chartes. En recevant le présent de 
*oii frère, Gautier de Lohéac s'était empressé de faire don aux moines de 



' CWuL RoiM. p. 1 8/i , 1 85 ; cr. p. 39 . 4 1 , 
•'9- '9«, 109, tii, t.i», 3oi , 336, clc. 
* Rù/. p. 34o. — Un Iripte pfeierioagc à t'é- 
iiiiiote-Maric de MoaUiidoD, ooocédie 
^^*'*Smmrt Ma 1'*' ^ i» Hmm. 



* OmntL Koim. p. 319, 179, 3S8, 393. 
397, 3 1 3 , 33&, S4«, 347, «tel 

* Ji«Lp.67, 199. 
*mp.i&$,s47. 
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Saint-Sauveur d'une église nouvellement bâtie par son père, afin quûti ^ 
plaçât les précieuse» reliques. Justin, abbë de Seint-Seuveur, acoueiltit ce 
voeu, et, le eg jaio itoi, jour de ie Saint-Pierre, te lit le tnnalalion, 

en prëscnre de Judicael, évéque de Saint-Malo; de Riwallon, archidiacre 
de la nu* me égîise; de Guillaume, nhh^. de Saint-Mëen; d'une grando par- 
tie des moines de Kedon, auxquels hélait joint le célèbre Robert d'Afbris- 
sel. et d'un immeme concours de peuple accouru de toutes parts'. 

0. Une duvle de 8Ao peint fidèlement l'esprit qui animait les leigneu» 
et les moines, dans leurs mutuelles rdations. lin diflerend s'était élevé entre 
Wrbudic et saint Conwoion, au sujet de l'écluse de Coretloencras, située 
sur la Vilaine, et dont le prfl'mier prétendait posséder une partie. Le procès 
devait se vider aux bords de ia rivière, où beaucoup d'hommes, venus de 
fiains et d'Âvessac, discutaient vivement la question. Tout i coup Wrbu- 
dic, incaiMUe de se contenir (/srwv f«pb|Bf), li'écria qu'iin acte qu'on lui 
opposait était faux, et que son adversaire possédait non pas une propriété 
lihrc, mais un simple Ibnds colonaire. A ces mots, les vieillards d'AvPssîic 
ressentirent une grande irritation, et ils amis^reiit Wrbudic d avoir dit un 
mensonge. Celui-ci, honteux et repentant, se jeta aux pieds de saint Con- 
woion, avouant qu'il avait menti et que sa demande n'avait aucun fende> 
ment. Les moines triomphaient; nuis nint Conwoion ne voulut point user 
rigoureusement de son droit. Touché de Thumbie aveu de son adversaire, 
il le iv^Icva de terre et lui donna en bénéfice la portion d'écluse qu'il avait 
indûment réclamée comme sa propriété ^. 

5i les abbés de Redon faisaient preuve de conde^ccudauce en certaines 
circonstances, en d*«atrei. lonqu'il s'agissait, par exemple, de défendre 
leurs vassaux opprimés, ils savaient se montrer énergiques et résolus. 
«Afin d'être utile aux hommes du temps présent comme à ceux de l'avelûr, 
«il nous plaît de raconter ici comment Gautier, abbé de Rt-don, homme 
«courageux en toute circonstance {strenaas m cunctis], se présenta devant le 
« comte Alain pour lui demander jusqucs à quand il continuerait i lever 
« sur les vassaus de Saint-Sauveur en Avesiec, en Manac et en Maaserac, 
H l'impôt injuste, la taille nouvellement établie pour oonstmtre le château 
« de Hlaiu \ i 

Le comte, dit ia charte, n'écouta point d'abord les réclamations de Gau- 

• Cluirtul. tiotam. p. 3i8. * doKlI. JIMh. f. «91, Sftl. 

*i»U.p. iSi.iSa. 
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lier, quoiqtt'â lilt ion ami Mds, à quelque temps de là, Fabbé te repré- 
«■Ift deianl le prince, et, grioe à fintenrention de la dudieiie Hermen- 

prde. grâce aussi peut-être au don d'un très-beau clieval qui valait plu5 de 
trcb cents sous et qui venait des écuries de l'abbaye, le dur se laissa fléchir. 

Celle conduite, non moins habile que ferme, de l'abbé de Redon ex- 
pb'qae la haute confiance que les populations plaçaient dans ta crosse. 
Ea n4Â , lee hibHa&b de VâaïUea, en MouaiB, venaienl r^ijuner le cou* 
CM» de r«U>é Iron contre Hervé, fils d'Alâin de Sion, dont ils avaient à 
«nfiv tontes sortes de veiations. Ils s'engageaient i payer & i'abbaye, s'ils 
obleDateot gain de cause, dix-huit deniers par an. Ivon ne refusa f>as de 
learvenir en aide . et , le^ deux parties ayant comparu devant l'abbé, rhomme 
de gnetre perdit son procès'. 

Nous avons parlé plus haut' des excès abominables dont Olivier de Ponl- 
chltan, Savaiy de Donges et leurs complices, avaient souâlé fé^tse de 
Snlâsavcor de Redon. Telle était la férocité de cette chevalerie dégéaéi^ 
(i iSijqne, ktngimnps après leur difttiment, les lieux oà ib avaient eieieé 
JMDskjgandages olTraienl encore Fat^pect dW vaste désert, où se cachaient 
i« mmcmx bnndils*. 

A p' u près vers la même époque, l'évèque de Nantes était appelé à ré 
priroi^r doits son diocèse les plus sacrilèges profanations^. Des hommes 
p«nrers, qui voulaient s'emparer de la propriété du sanctuaire de Samt- 
Rwd et de Saint^econdel, en avaient massacré le chapelain an pied même 
de Fiutel; ponr «upêchcr de nouveaux crimes, l'évéque fut obligé de 
concéder cette église aux religieux de Saint-Sauveur dont l'abbc disposait 
»lon, en quelque série, de la puissance fin jeune duc de Bretagne. Ce 
prioce. qti'elTrayaient les déporlemcnU d uiie partie de ses sujets, avait dù 
inroqaer contre eux les sévérités du Saint-Siège Le pape Honorius inter- 
vâM en effet; son légat, Girard, évêque d'Angotdéme, fit restituer aux églises 
kl Aicas qu'on leur avait volés; et rarchevèque de Totnv, suivi de tous les 
nC^giots tH des abbés des prindpaux monastères de Bretagne, vint , le i o 
^ti calendes de novembre 1 1 ay, purifier et consacrer à nouveau l'église 
•le Saint-Sauveur de Redon transforn>ée par Pontchàteau et par Savary de 
^^oagu en caverne de voleurs : u altare in honore Solvatoris mundi suceque 

' liett «dinoduin esMt UlliaM eonMw. ' Chartal Hotoit. p. 

' CiviaL RùÊam. p. »«?» » iW. p. 39 1 . 
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«goahrida oomecnraorant (episcopi). eodaûuwiiie ab nnmuiidlda 

«qmn dnetii in «* iSeeennt. parifiotverunt'. » 

7. J'ai pebt m>iw des oouJeun bien sombm le* vaoQn des enfimt» pcfdm 

dp h chevnl*»rie armoricaine; je tcrminrnii pur (jin lquos mots un d«v 
liiui. ou. plulot, sur un vice reproché , de tout temps, à la nadou bn t [hh-. 
Los plus anciens auteurs signalent, chez les Bretons, un grand peuchaut à 
fivrognerie. Le prfitre Wionocli s'y livrait Bans lif«tn, sdon Grégoire de 
Toort, et il en fut crueUement poni*. Poor aatîràûre cette pusion, les 
guerriei» du Urowcrech bravaienc tous les périls^. Qui n'a lu ce que ra- 
conte JSrmold le Noir du comte Morwan noyant dans le vin les soucis du 
<omm!»ndemcnt suprèfiie *? Le Carlulairo de Hcdon nous fournit, sur If 
niènio sujet, plus d'un iaU ciiriirtcri.'iticju*' : on v voit qn« rprliiincs dona- 
tions cnitre viis se taisaient per cibum el potam^, et que, dans ieit marche», 
le vendeur recevait de facbeteur une petite somme ponr le vin «pi'âs de> 
vuent boire ensemble : « ad poticulai quat sinml bibimus, deoarios xnii*. «• 
Mais le trait suivant en dit phi.s cuœrc : Deux nobles du pays de Langoo, 
Godun et Achifrid , accusaient leur frère Agon de s'élre injustement appro- 
prié une partie de l'h^'-ritage paternel. Or, l'accusation ;ivant été reconnue 
fausse piu* les scabins, U-a deux demandeurs furent eunduuiues, bom le 
douMe chef d'avoir calomnie leur frère et de s'être engagés à foamir du vut 
à JVommef. Les témoins amangèmil ensuite Fallaire; il y ent réoonciltation 
entre les trois firèrea; mais les accnaatenn n*tn furent pas moms obligés 
d'envoyer k Nominoê la carralis de vin qu'ils lui avaient prombu''. On voit 
aussi, dans une atitre elinite, le (ils d'un vassal du mactyern Jarnhitin se 
présenter devant ee pi inee, ;ivee deux (laçons de vin excellent, ei obtenir 
de la sorte une concession de terrain^. 

Quel que fût, cependant, l'amour des Bretons pour la précieuse liqueur, 
il parait que leur pays n'en était pas toujours abondamment fourni. Vêts 
93 ) . i une époque où les Normands occupaient encore une partie de la 
Bretagne , le comte Jnhel fiérenger tenait sa cour A Lamnor-Meler, lorsque 
des envoyés dti comte d'Anjou se présentèrent avec des présents envoyés 
par leur maître. Juhei les reçut avec la fiva grande courtoisie; mais grande 

Chartul. Roton. p. 999. 1 CkutlU. JtolM. p. 37. 

' Gr«g. Turon. Hui. Fnme. VIII, 34. ' Ibid. p. A3. 

' VojT. pitu haut p. cvii. I 1 49. 
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teit sa perpleiHé, car, s*â avait de 1 b^pocras el cle la ceiroiie en aboii- 
éuee, le vin manqaiit ahMlumcnt Dam ealte ooeumnoe, le prince invoipia 

Dieu de tout son cœur, lui promettant, s'il échappait i rbumiliation qai 
fattendait, de bâtir une église dans le lieu même. Or, le comte n'avait pas 
(erminé sa p^i^^n, qu'un paysan accourut, venant annoncer qu'un tonneau 
iL'iiipli d'un vin généreux avait été porté par les flots sur le rivage. Juhel 
Bereugcr, rempli de joie, n'ouhiiâ pas son vœu : il donna sur l'heure l'ordrr 
de cQBilniqre une é^iaé i la place qu'il occiqiaH, et lui-même, avec un 
.Uloa, M mit i mesurer rempkoement da lutur cimetière K 

Parmi les faits particuliers que fournit le Gartnlaîre< en voici «juelqnes- 
uas. dont la place est plutôt ici ipi'ailiettn et qui ne ntaoqpient pas de 
ipielque intérêt. 

6. In chevalier normand , nommé Bastard, possédait, en i lOi, le pres- 
l^ftite etoae partie des dîmes de la chapelle de Berié, dans le diocèse de 
Mnlefc de se séparer de «a femme , qui s'^t faite rel%iettse « parce 
fAls Asït sa proche parente, Bastard sentit le hmom de rendre i f église 

le bien qu'il lui avait enlevi. Mais il ne &c contenta pas de cette restitotlon; 
li cil nna, peu de temps après, aux moines de Saint-Sauveur, un terrain 
qoil possédait dans la villa de Bothavalon et le moulin de Carnun, avec 
toutes ses appartenances'. Or, à celte occasion, il n'e.'^t pas sans intérêt de 
nppeler qu'un certain nombre de guerriers normands surent conserver, en 
Stagne, après le retour d'Alain Bùrbe-Torte, les terres qu'ils y avaient 
■sMcurameat occupées, et que c'est là, dans nos vieux actes, l'origine 
étiflOBis si communs de Normanii et de Pa^aî. 

9. Dans une charte portant la date du a/i février 858, on voit un clerc 
nommé Anau abandonner aux moines de Redon une vigne qu'il possédait 
cnTréal, pour racheter ta main droite (jui devait être coupée. Ce clerc, en 
cAt.Sfait voulu tuer un prêtre, après l'avoir attaché et battu ^. 

JO. En 878, le duc Alain le Grand restituait ii Saint^auveur de Redon 
k funine d'Anon, donnée précédemment à l'abbaye par Louis le Déhon- 
"MW nais dont s'étaient emparés quelques princes cupides*. Le motif de 
^teiibëfuiité, c'était la guértson inespérée du héros, au bourg d'Âllaire oii 
^(nfaritts, évéque de Nantes, était venu lui administrer iextréme-onction 

' Cl4mL HMom. p- •57, tSS. Cnannl. Roton. p. i83. 

'^.p. ,fsi. ' ^- TsiiUlidier [Catalojtu du M^tt ét 

' ^ p. I h-j. ^riagut, D> Mer. L 11 , p. \t) foh menr Alnn 
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11. Il ett fût mentian, dans une diarte d« 91 3, d'an aennent prêté par 
les ^ de TreilhiaD, p«r copal ttxneli Jasti martiris dont toales les reliqatt se 
trouvaient dans le pays. Ja ne tache pas qu'il soit parlé aîUeun de ce» reli- 
ques saint Just'. 

ï/a( (o relatif à l.i roiistruction d'un nouveau châtPan par Giiéthonoc, vi- 
comte de Cliàleau-Thix), renferme un curieux exemple de l'importance 
siipenlitiettse qu'on attachait alon à eertaiiM fait» matérids. Afant de faire 
ficher un pieu, sdon l'usage, i la |dace ob devait s'élever sa nouvelle de- 
meure, le vicomte, « poussé par une inspiration divine [diviao spirilAki^uuD- ^ 
tas], » crut nécessaire d'aller consulter les moines de Saint-6auveur SUT le 
jour, l'houre ft IVmplarcment où il ronvenaît do bâtir l'édifice'. 

12. Vers i'aituèe 1 loâ , quelques liabitaiils de la villa de PruUiacum, en 
Armaillé, furent amenés, par uu fait extraordinaire, â faire une donation 
aux moines de Redon. Us avaient remarqué qu'autour d'an aulel situé dans 
une partie déserte du village, la gelée n'escrçaît aucune action, et que , daw 
le même quartier, les herbes, les arbtistes avaient été un jour épargnés 
par un incendie dont les flammes venaient de dévorer la forôt voisine. 
Frappés d'un tel prodij^c, ces hommes pleins de foi se rendirent au prieuré 
de Juigné.où un bon moine lut par eux consulté. Celui-ci leur dit que, 
fauiel ^ant ooniacré au divin Sauveur, il les eugageait, dans l'intérêt de 
leur seittt, k concéder aoa moines de Redon, sur le même emplacement, 
une parcelle de terre sofliiant A Tentretien d'un cbapélaîn. Le conseil ne 
manqua pas, on le pense bien, d'être accueilli comme un arrêt d'en haut; 
et, grâce h l'autorijation (niamelin d'ArniaiII(^ , de ses fils et du seigneur 
supérieur de la contrée, un oratoire ne tarda pas à s'élever près de lautel 
miraculeux 

S II. 

De la iaague dst Givlois «t des «neisiif Bratooi. 

Les réceuts travaux de la pliilologie, amsi bien que les textes des Jiisto- 
riens de l'antiquité , attestent que la langue des anciens Bretons diil'érait peu 

ie Grand par Armengarius. C'eal une erroar; i llf lO whn wilimil aHIÎI ilk) JÎB âCilHII>g|>iiill a 

il «agit tout lioiplcment, dam ta cLarte, du > Ckartal. Bmoh, p. tSS. 

aacremenl de restréme^xiction conféré par l'é- ' liid. p. ai i . 
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de celle des Gaulois, leun voisins'. Mais il e^i . pour nous, une autre ttues- 
Én à édaircir : Imqiie les premiferes tribus insuhlies, chassées de la Bre- 
tipie par le* Saxon», prirent terre en Amiorique, le pays avait-il â peu 
près ces&é «fêtre gaulois par la langue, par les mœurs, par Jes inslitutionsî* 
Telle n'csl pas, ofi le sait, l'opinion gf*néialo. OiicUjues savants prétendent, 
eu effet, que, « silut-e dans unv. sorte (l'ciiloiiccrneiU , la corne de Gnalc resta 
(conune en dehors de la circulation romaine ^; » d'autres inclinent même à 
erairc que la majeure partie de la troisième Lyonnaise u maintint et sa 
•hngneet loo indépendance'.* Ce serait U certainement un fait des plus 
iforiMm pour le» contrée» de roueat. Mais, il le fmt reconnaître, Tassertion 
ot (iKsquc complètement gratuite. Que les conquérant» ne se sMent pas 
approprié le sol de la péninsule avec la nuint; avidti('< que les belles pro- 
vinces du midi et du centre; que l'nncicnnc organisation rurale ait persisté 
plusloDgteœps qu';iilieurs au sein des forêts armoricaines, cela par.iît cer- 
tain. Toutefois, il est diilkile d'admettre, je no dis pas seulement que la 
tnmèaiet|onnaJse, maïs même «pi'unc finction quelconque de la prrsqu'fle 
a'aftjiuMdii, aous les derniers empereurs, une transformation profonde. 
■ Lorsque les Gaidois en arrivèirent, dit M. de Sismoodî, à considérer la 
•ralliore des terres par des colons partiaires comme un reste de la Wbarie 



' *SmM liml amliam Avhidi.» [Tuât 
ii.J Ztm, <lani ta MVaDlR fiwilllliwirf 
«•V't^xUit MiideBcatf». ri bnps du 
•«iMiGtaiM ii*liyt pu tout I fiA ocUe dcf 
^"inos, (11f a« rapprochait du moins de cette 
ifnitn IwMwoap pÉv»q«c de l'idiooie du i» 
tîMi de nijbflndê. L'aulnur dévdappa m* 
ptnwi MUS les quatre chefs que voici : 

*' maarfue dana le gauloia im ceitain 
**i^lioiDU<|iiiii'ciialailpeseairiu>dBia, 
™ ' T^t le breton possède , tels que Uiaiia, Lita- 

^^^wwi jMi i dti irt ras leraicB Kirt o ti i ^^dcnv^ 

f'^tftmp ,ftn, epaul, etc. 

'* Le breton et ia Ui^e roatane oflircnt 
'**'■■• ^gicnwols delcUrc* qo'oa M tnovc 

^ l'irijnJais. (Voir Zeus. Gnmm, ait. 

486-167, ««5-187.) 

' CiMiiM OMto qoi etrtreoleB compoeitlon 
''^«ntitm oome propres gaulois n'etistanl 
f»tt ^ ^ reUoofcnt due le hra- 



tont ainsi ^nr. i^oer* W, ■■or, qui répond 
ou gaulois utr, dain TtKW^fioris , VerlToyas, 
¥mtm*um, elc.t lÛMi cm (Cuogla*, Cuna- 
Ita), chei let Ganioia et lea aacicna Kctosa, 
Cunolaintta , CunobfcUniu , Curuimagltu .etc.; ainsi 
ilmie (Aneagen, Ananbritou), ^Immimi daw 
lea aueieniiea inacription. etc. 

4*CeriAines tcrminjkisoos du gaulois, rjnc l'ir- 
landais a'a jMi, se renconirent dana le bretoo. 
(CMani. crft. tl.p. 3ri.) 

> GirauH.ft'jMiwfAMlomJa^bmtjNiiffW^ 
Ul,p.6t,65. 

* 8iaiModi.ffisiMi«AtFbwif«ii^t.I,pk8S, 
86. Mal^r6 sa scîencr. à laquelle on reodrail 
plus souvent lionuaage ai l'eaprildeperti ne le 
dooilaaît trop aoutent, il. de Siniondi panil 
croire ijue i«î Bas Bretons ont de tuui tpmpj 
occupé la péninsule armoricaine. CeUe déplo- 
rable floalbiîoa daa mts BMi{^ «1 4nNerîf«f 
est une aaarce d'emun aana eeaw reoaava- 
léea. 
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Il de leurs ancéue», les paysans, réduits à un complet esclavage, périrent ra- 
u pidement à la peine. Nous vojotis , dan» les AiUilic», qu'il ne faut que quinze 
««os i d«B nnîtres chrétiens pour détruire toute une population servite 
m non renouvelée p«r la traite : on ne doit pas croiie que les maîtres gaulois 
«et romains eussent plus d'humanité. La nation gaulq^sc fut donc, en 
«quelque sorte, détruile entre leurs mains. Ainsi pérît un langage national, 
«qui. des eiitrémitcs de l'H^bernie à celles de la Gaule cisalpine, avait été 
« parlé par tant de millioDS d'Iiommos : phénomène toujours rare dans f his- 
« toire , et qui ne se peut espliquer que pr l'esdavage. En eflet, les esclaves , 
« par lesquels on avait remplacé les anciens paysans, les esclaves rassemblés 
« parmi des races didérentes, souvent amenés de pays lointains, étaient obli- 
«gés d'a])prendre le latin, seule langue commune, afin de s'entendre ln<; 
u uns les autres, ou de comprendre les ordres de leuj's régisseurs et de leurs 
«roaitres'.i» 

Ces observatiom, pleines dé juslnse, s'appliquent prfàitement A FAr- 
moriquc dont les habitants, selon Prooope. étaient envoyés, par légions 
cntirms , dans de lointains parages ^ cl qui, devenue i peu près déserte, 

dut recevoir des Lètcs francs sur son torritotic 

Au début du v'siMe. les Armoricains, à rcxcmpi< des Bretons uisulan-es, 
échappèrent, 0 est vnit,i la tyraimie des empereurs, qui ne ttvaient (dos 
les protéger ni contre les brigandages intérieur, ni contre les ineonions 
des peuples du Ncwd S Mais une eîvib'sation étrangère avait déj:^ pris pied 
sur le 5ol gaulois, et nos ancrircs, m.iti^rô Iciu' inviiicililr lépiilbiou pour la 
rafp (1rs ronquérants *, s'étaient asseï vite façonne» à leurs mœurs. Nous 
voyons, par la Vie de saint Mclainc, que la ville de Vannes avait pour roi, 
vers la fin du même siècle, une sorte de tyranoeau gallo-romain, dont le 
nom était Emdias, et qui avait une fille appelée A^mia*.Or, diea ce prinrr 



' Si«aiaiidi,HiHloâ«<iiffWMfaHi«t.l,p,8S- 

m. A. 

* Pracaf. DfBdL yuA. I, itt «f. Zoi. Il, 

i5. 

' t l'rxfcctus Lotonim Francorani Hedooat 
>L>ed<mmni «rti». (iWM. itfL «p. UUh 

* Xottate, I. VI, c. vel vi. 

' Dans tt» lusMuliottj méiijriitt^l.'nitfs, Le- 
kuiiou a éciit ces ipelqnct ligne* , dont oa ne 



veut pas anjuîirJ Irui . par ospril «le ijilil uu , 
reooaMitrc la poroiMlfi jiwi«ne : • On peut ilirt 
•qac U Gnile a M, psndmt doaw aîteles, 1« 
» |)frjii?fui'l , l'irvîi str.idilili' <'niii mi <t'. iiom Ho- 

• main. Leur ioimitic coniluciKX u la (uiiiUuon 
•da Bane et aa fhiiti|ue lorsque la cité souvr- 

• raine a ceiti d'être quel({ae chme dans le 
t inonde. • [ iiÙL du iiutit. mAwug, p. b&.] 

Vie dt «awl JMmu, ft, BoU. ?f jmuar. 
ool. 33i. 
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fMir fthhi Gillet et par dom Moriee en soceeeMur du fabuleux 
Conan IMriadec, rien qui rappelle un ehef nationd. Un peu plut tard, iea 
mêmes mttun, le même civiHBation le retrouvent chez les Nannètes. Le 

pfwtc Fortunnt, on sVn souvient, glorifîait son ami saint Félix d'avoir fm- 
pêché les Bretons dimposer leurs lois à son peuple {jum hrilunnicci vin- 
cens, etc.). Un autre dvcquc, du vi° siècle, Hegaiis de \'aniies. dont le dio- 
cèse avait ilé en grande partie démembré, ne le montra pas moins bostile 
que Félix aux nouveaux venus; il se flattait apparemment d'échapper à leur 
joi^ grâce à l'intervention du duc Ébrachaire. La plupart de ces prâats. 
is5tis d'anciennes familles st^natoriales ', n'avaient n>n ronscrvr des mœurs 
de leurs ancêtres, el Iciu exemple, ne l'oublions pas, éïait tout-puissant sur 
leurs ouailles. Il me parait donc intîniment probable que ce furent les clans 
fictifs de» V* et VI* àèdes qui tmnqrartèrent dans la presqulle armoricaine 
les débris de langue et d'institutions galUques qu*on y retrouve encore au- 
jourd'hui. Et, en effet , ces dëbris ne se rencontrent guère, le fait est certain. 
quf> 1' r,ù les Bretons ont porte leurs pas. Partout ailleurs, l'^^mcnl cettlifas. 
comme on dit maintenant, a, pour ainsi dire, disparu. 

On a vu plus haut que, eu Cornouaille, en Léon, en Domnonée, dans le 
Brqwerech.les noms de Iwux appartiennent à un idiome particulier, et que 
les patrons des é^ee. k peu d^ezceptions pr^, y sont des saints d'une aaôv 
race que ceux des pays gallo-romains. Dans le paragraphe qui va suivre, 
nous allons montrer (pie la même différence existait, au ix' siècle, entre les 
noms d'hommes des deux contrées. 

S m. 

Dss MMW propres cJmk les sadcDS Brsioas. 

Les anciens Bretcms. comme les HâMisux, ks Grecs et les Germdns, ne 
portaient point de noms de fiimille béréditaires.11s n'en avaient qatm seul, 

après lequel ils plaçaient parfois celui de leur père. On lit, en effet, dans 
nos vieilles chartes : Portitoe jdiaa ianèitm, Conwal fixas PorHtoe, Eriifoe 



' Il n^wri lie la Vie d« saint Conwoion , que 
M EuaiUe »e glohfitil d'noe l«Ue on|iDB; «lilc 
•GMmioD, dk Vmkamà m ni Naniapl, 



• Glios Ml enJwdMB OOfcUÎMimi viri nomine 
aCoBMii. ....,.<« jnmr «owlam.» (Voyai 
1>.|lw;JV.tI,«Ql.s34.) 
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filitts Nominoe, ou birn, loisqu'il est fait usage de l'idiome breton, Mab 
Achibui, Mab Huelin , Mab C.ulchiienn, Mab Kdern, Mab Gui-garael'. etc. 

C'est au commencement du xi' siècle seulement, — et même beaucoup 
plus tard en Léon et dans la Cornouaille. — que les nobles, au lieu d'être 
d^sjg^ës par un nom propre, rpçurent des noms de terres ou des somouM 
qu'ils tnmsmirait à leurs descendants. Nous dirons un mot, pitts loin, de 
cette révolution; mais nous allons d'abord communiqnpr aux Ipctnnrs un 
certain nombre dp noms pro(irrs pmprnntps à h vieille langue bretonne, 
et qui sont, cela saute aux yeux, pour la plupart signilicatilii : 

f\chehui , Acltibor-, Aellilon, Aitlilon, Aliinor, Alworet. Anaoc, Anati*, Anauan, 
Anaubrilou , Aoaubud , Anaucar. Aiuugvn , Anauhird , Auauboiaro , Anaumonoc, Anauoc, 
Angotmie, Aaoeloc. Aninear, AosUe*. Arbew*ii, Arbîwan, Argant, Argtiidowen, Ar- 
ganltnonoc, Arllicl, Artlianacl, Arllimael, Arlhur, Arihwolou, Arvidop. 

fialiodu*. Beoiloa, liili', Bitcomin, MraoDOc, Bledic*. Bl«aliwel, Bodan, Bran', 
Oranoc. Bre»d *, BreseUa . BreMloodcaDt, BreidaisfelMK \ Ef nehro b t it Brienl, Braen . 
Broin, Budoomin'*, nudgoret, BudwoMl. Bedhemal, BuâlwiarB, Budiaii. Budie". 
Budmonoc, Budwetcii . BuJworei. 

Cadiowen", Cndwalarl '\ Car.idoc ", Carantcar, Caranton, Carmunoc, Catbud.LaU 
goaUoQ 'Catguetbea **, Cilgoofct, Calhoiara Galkiuil, GaUoo , CÉUrolal Galwa- 
leo, Catwobri'*, Catwocofl. Caiworel. Geoetlor, Gandioanl, Gennocioc, Goilrantaioaoe, 



* Voyn aaira Cartolaire, appaprf. p. S71, 

al D- Mor. Corfn.'. ilf Ktruprrh', I, 'i3». 

' Le mol (UMM' sigiiiCr itujourd'bui harmonie 
cbaaIeaGallMaiie» tWBi propres Anaa, AnaU' 
yiHfAnaaoc se iroavMtdaDaUHcgiMradaLan- 
•iaff. p. I à6, ig4. 

' Le mol niMd'c signifie ros*i|;n(jl cii bii tDu. 
Marie de France a fait un lai (lir^ du bretoo) 
toquai elle a dmn^ ce tit re. ( Vov. Pokiu df Mi> 

rit de Fnincr, l'-ilit. lioquclort, l. I,p. 

* &dttn, geucl, — i/u> noir. 

* Ce BOB ae raneontra aouwni dan le H»* 
gUire de I,»inl.ifr fVoy. p ] 

* fibdici Cl) gallois, bcllua marina (Rog. de 
Laadbff.p. igS). 

* flron, corbcan. 

' BKutl, la guerre. 

* Bn$tt, guerre. ~ narehae^ galbU aiar. 
ekme, cqttei. 

>• Bod, rictoria (R^M. de LemlMO , ^ . j3- 



» AmGtj BtMe ém CMg. deTonn. V. 16. 
— 0Bdd^*gwddiJMil}v«tnclor.qiii«icit(1)a- 

tica). 

Cad, au, pugna ; l<mm, gaoda»; ik^ 
tmt. Cation , Caitana, bdlalor. Pliitifurs noms 
gaulois comoicnceDl par cala, Caturigvs, etc. 

" Cadwidarii eaà, pogna,— ywafaubvdoini- 
noa, dos, qai doauaaUsr in belto ( Davies). 

** Caralacns (Graler.ûu^n^. 901 , 5} -, CarU' 
lune, C»raij«u«. AB8.GàfaB. oiaik(Voy. Bail. 
I aug. p. 343.) 

Calgnalko , Canaallwi, Cahaokaa : «ad «n 
MtA.pugna ; — guallon oa tndiaun est te rcVaan 
des Gaulois : VeUaunodimum, CoMiMUaafuu.ctc. 

** GaijMMtra , Cahreten : emi, pagna. — gm- 
tkm (gallois , jrwrddea), wrliM. 

" Cad, pugna , — koiMHi, fanMi. 

Ca(fBr.ga«rrfer,— MjBfcii|la;Mdifnf. 
Cadotidal. 

Cêtwcbri: ead. pugaa,— gmtii, «etit» 
gran», lapiaBÉ. ( Vay. Ztm, 1 1, p. 149.) 
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G>n]jilcar', Comaltcar, Comhael. G>nan, Conalam, Cunttam', Conddoc, Condelu\ 
ConnMl.Coamarch, Coawal, Convoioa*, CorweiJien, Couruil((en, CMHwelt CunglM^ 

OlDBMÎtoB*. 

Drurlioi^ini , Dilii. Diloid, Dia*erott, Doelcar, Doelhgen', Drcanau, Dreglur, Dre- 
hoiarn, Dr lr v n, Drew^llon. Drciwsln, Drewobri. Dreworat. Drihicao, Duil. Dain> 
«aUrt, Dunt wallon, Duaiworet. 

EhollMiii, Eddgmt. Eibrit, Eiwor, Erûpoe, Efmor, Enctat. Endaa, Enboear. 
Euhoiarn, Eumonoc, Eu!!argit . Rulanel, Ewen. 

Fidloo, Fili, Fiogar, Fioilaa, Fiaitboiara. Fiottwelen. Fioitworct. Fracao, Fraoc, 
Fredie. 

Galbudic, Gaidu, Glemariiocut, Gleu*. GIcucotnal, Gleucomin, Qleucourant, Glea- 
dalan. GIculiocar, Gleulioiarn, Gleiiloweu, Gleumarcoc*. Gleumonoc, Gleuvili, Gleii* 
«orct, Gloisanau, Glur, GoeIwaI, Gondiernus, Goranton, Goreden, Gradlon, Gred- 
«oliri, Gredwocon, Gredworel, Groecon, Gronliucl. Guegon, Gucncalon GneidiMl* 
Gueroc, GiiL'lhcncar", Gtielhcnoc, Guitur, Gnndicrnus, Guorcdon, Guorelhoiarn , 
Guorvili. Guorwelel, Gurbili. Gurhen". Gurboiara", Gurbugar", Gurloiw, Gunu' 
luflaa»Garlieni '*,Gnr«ili. 

HaelcanI, Hiu kar. Iladcobinnl , Ilnclcomarcb , Iladc oiirBut , Hnridrivild , Haeldi- 
foea, Hadgomarch, Haelgobril, Haelhocar, tiaelboiara, llacUiowcn, Haeiin, Hadmin, 
HaabnoDoe, Bmllieni'*, Haeliralut'*, HMlwillon, Haihntm, Haetwelen, Hadvicon, 
Haelwobri, Haelwccon, Hebgoen, Hedremarcbuc, Hiarngen, liiawid, Hilian, Hinan, 
Hincant, Tfincnnnn , Hinhoiarn, Hinwallart, Hinwallon, Hinwctcn, llirdan, Hirdcar, 
Uirdhoiarn ", Hirdmarcoc, HirdwalloQ, HirdweUia, Hirdwoion, Hirdworel, Hobril, Ho- 
etr, HoeaiMn, Hoel'*» Honrn. Hobungcn, Hoiarmaut**. Howen. Howofcl. 

** Cwr-hm, homo scnex. 
'* GwvMr« bomoi AaiofM* iarrom. 
'* Gar-kaeWi GarJkaeni', homo ouva, 

ceps; homo nokilii, porte la citarta. 
** flM.fiIlaîa: lOwniBi, beaiiniti. lat^ 

(Davics). Ilar!iirrn , Iit»eralis princvi». 

" Haehealart, Hati-GuMladr, libcnlis du. 
*• Le noi fyM, Mi, àm In CaBoia.ai^ 

piilîc à la fois arxcs cl itlai, Impetiu. (Voy. Da- 
VIP* au mot Aurn/i/etau mol A^nUo, inipelum, 
iropuUum facere.) r.lio*e curieuse, dans le pa- 
tois de CliAtclaudren (a«r la Jiatila da paya hn- 
tonnant}, on ap^wlle eneon aa Irfliar «a àaor. 

' • « Hy»cl ,ïiiij;u/?uie<J,csl nomen propri um 
«vkï, «l ^takilis, vitu /acili$,M»^umu ao- 
«aati (Davica, my. HjmL) 

" floiammin,U pierre rin ftn iMlia, mtm. 
min, lapta; Jmorn, («nom. 



CMuilwtr, allalitlia, ipii nmt jnni^ (Olai. 
)■ 

* Cmatâm, ap. OnH. inscrip. 1779. Cn- 
aotaaiai. 

> Caa4Ma.0nliidaas Daties (Diclion. brtt. 
It(.),n iiM(c7«dUilii.'*Afehci}|MHi. Bmmbo- 

tmCn propririrn viri. • 

' Canoeoa, CanvràMi (R^U de Landafi , 
p.ll«). 

* Can, cnniadi dHBÎaMt — ^ I 
lividu» (UavÏM). 

* Cha. danian.— HM, libmilit, 

(Ditriai]. 

' DotUijfK : daelh, sapieat; 

* Glaa, fortia. 

* Cfraiwarmn-, cqo» Tortis, beiUaoaiis. 

* 6a«fl. «ean: gallois, gtijnn, dbui. 

didiu; colon, cor ■ l lmuuiie an cœur pur). 
" Gact/bMjiarae trouve daoa le Rcgittrc de 
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Inrcun, liriios, lambidoe, lorobad, lambadic, larocant, larncolin, lunconaa, 
hmddwUlt InmgoaUoD, bmlt«loc. Innbabet, braUlin, hnihobri. fantheel, bniF 

liDwiti , Ijnir.|;oiiiia , liirn^al, lai iiwolnrt , LirnwaHoD, lariiwclen , liirn'.< ocon. larnworel, 
larnlicrn, lli, lUoc, iDconoiarcb, loumonoc, iKMomwurcb. luna, lungouuorcb, lanet- 
WMil, Innhaiidi Immoiioe, Innllcrai IttnwooMi« IhbwoiwI- 

Jedccuel, Juab, Jadacl', Jodcast, Judcar. Judcondoe», Judhocar, Judliowcn, Judicael, 
Judiin, JudIowMi, ladaùii, Joduo*!, JndaaaUoa, Jiidwetm, Jadwocon, Jadworet, 
Jongooeu». 

Kaknliedra, Kannonoc , Kiiic. Kendelaman , Kenedor', KMgutban, KcuBtreoe, 

Kt-nimonoc, Kentwocon, Kewiruur. Kinlvrallon, Kintwant, Kiolwocon, Kintworet. 

Laoc, Latboiarn *, Lalmoel, Lctmoitoc, Leubemcl, Louhemel« LiUoc, Lio»hoiarn, 
Lîoaîe. LitMoe, Liloe, lawedon, Laradiidoe, LoiMiiriloa, LoiewiniraDl, LoÎMliouni, 
Loi<'.'<î<>»i'ii , Loic'sinin, Loiesoc, Loieswallon, Loieswelen, Loieswocon, Loîeiworet. 
Loieswoial, Lowcaan*, Lowencar, Lowvaboiarn, Laethoiaro, Laedo«, LuotDoooc. 

Ualwii, Iftcfant (Iftcbalat). Mailganoe, Mmllioe (Maëloe), Maelhogar, Mael- 
boiarn, Maelocan, Maelon, Maclliern, Maclwelen, Maelworelh, Maenbili, Maencomin, 
MaencowaI, Meeitcun, Maeuboiarn\ Maenwailon, MaenwcUn, Macnwili, Maenwobri, 
Maenwocon, Macnworcl, MacDWoron, Mulon, MainGnit, MancI, Marcoc , Marcocweten , 
Httlndoe. Maiworci, Mcnion, M«nnbael, McrchioB, Mercbrit, Hcfthîabael. Mcrthin» 
hoiarn, Mllcondoe», Milan, Miol, Moedni) , Mocni, Mocnkfa, HoalgCD, VoKtBt, Moi^ 
coodelu', MorgeiununoG. Morliwet. Morman, Morwetea. 

NeniiMi. Nethie, Nodliaiuii, Nodtuorat, NoH, NoodiiM, MoraMt, Kotalie, «to. 

Paschic, Paschoiarn. Paicwclen , Pû?.cworol, Pmww, PweM», Pirinû. Pttrlitoe*. 
Presel', Preialguoret, Primarcboc, Proilbor. 
Rktbtli. BatTred, Ritbonini, RalloiMo, Rslntli, Ralwelm, Bedworot. It«ilwal«tr *, 

Beamunuc, Restanet, Reswalart, ResworM, Rethweten , Relhwobri, Hethwocon, Ilftb- 
woret, Ricoglin, Ricun. Ridgen, Ridmonoc, Ridwaot, Ridweleo, Ri^allon, Rihowcn. 
Rikeneu. Risan, Risanau, Riscbiboe, Riaconan, Riaguedien, Rismoiioc, RisUnet, Ri»- 
weten , RUwidoe , Riswoooo , Ritworet , RiswoUi , Rilcanl. Hilfan, fiîtguorM. Billioiiini . 
Ril« tilorl . I\itwctcn , Ritworet. Rivclcn, Riwallon. Rocnbrîl, Roenlioiarn . Roenwallon, 
RoenwocoD , Roenworet , Roiantdrcon , Roiaathebet, Roiantinonoc , Roiantwallon , Roianl- 
walt, Ramantoit. Ramtbiiii, Rmngiul, RaoUa, Rvnworel. 

Sabine. Satunian, Snusoiarn . 5cub,in , Sidul . Sulbril. Sulcar, SulcomiOf SdOQlMII. 

SoUiarl. SuUioiarn, Sulmin, Sulmonoc, Sulliern, Sulwoion, Sulworel. 



* Jï<ii<(lor, en galWi CSnmUaNr (Otrita). 
gnminr. geniit painmu. 

* Lttk, virgt (Davlaa); tauMi« ftmiai — 

TÎrga fcrr**. 

* Laumin . — • LiawGO,amioiice W«a, lo:- 
«tw, gandena.* (Omîn.) 

' itfa«NWarn,lapi«ITCdefcr. 

' Voj. Caadtia, * 



* Porùtot, id c»t adjiiviindni booiOf MlttDi 
», >93.{Vay. Zeua. 1. 1, p. i74>} 

* Pmit.Voj. BiMtl. 

' Htitualart, rit}\c,iliirl , llrthti alart ,\c notlo 

chef de guerre. — Le mot rhi des Gallois ( baro , 
deamma, Mbap», im Davia*) correipoiid à 



PROLÉGOMÈNES. C6UU 

TmcU. Tmel, Tineibîdoc. Tanetcar, Tamlbic, Tanellowcn, Tonelmae), TancU 
aureoCi Tanefmonoe, Taiifiwalion , Tanrtwetcn, Taiictwoion , Tanetworct. Tetldrud. 
Iekal.T«thioa, Telh>iu. Themor, Tiarnan, Tiarninael, Tiarnoc, Toriibgen.Trcanton, 
TkCBOmti IMilowen, Treboiam. Trelioret, TreiihUui, IVOioitra, THweten, Tudiaii. 
IMid.Tirtinl, Tulwallon, Tutwocon. Tulworct. 
Oifgeo , Unrog . Uibian',Urhitigcn,Urbloii, UHoie», Urmoet.l'r5\val( , Uriimg-en. 
Walcomek S Wallon, Wallonie, Waabùloe , WcDeition , Wcncrnoonoc , Wcnniael, Wcd- 
«oew,Waiwofga«i. Wtroe. Werac, WmHIoc, Weienui. WeCeobidoe, Wetencar. We- 

IwglMu, Welcnlioiarn . Wetenkoin. Wclonraonoc, Wclcnoc, Wolenril, Wclcnwoion, 
Wdca«ort(, Wclheogar, Wicant. Wicanton, Wicon, VVinan, Winanau, Winbicham, 
^HHiiediii. Wialuritra, Wtnmael, Wianoc, Winwclcn, Winworel. W'ilhur. VViiiho- 
nurch.Wiulowen. Wiatiheni, Wcbrian, Woooa, Wocdor, Woelhnuii, WolcthMC, 
VVofui, Worandor, W'oranion irbili, Worcanloc, Worcomod, Worcomin, Worcon- 
ddo'.Wonloital, Worelan, Worethoc, Worethoiaro, Wor«tiiiebia, Worgouao, Wor- 
btttr.WoAourn, Worhamn. Worbwwil (GurwanI), WorloUs, Worlowcn, Wormo- 
twt.Wwtili, Wonrocon, Wonoion , Worworct. Wolalin , Wrbili , Wrbudic, Wrcomel. 
Wrcoodflu, Wrdislen *, Wrgoion, Wr;,'nijan, Wrliocar. Wiîioiarn', Wrliucnr'. Wrlov 
»en , Hnaien, Wrmoet, Wrmonoc, Wrwelet, VVrweten, Wr*ocon, Wrworel'. 

Le lecteur nous reprochera sans doute h jàstidieuse longueur de ces ci- 
Uiiooi; mais nous le prions de se rappeler que les noms propres trans- 
crits plus haut portent la date certaine du siècle, et qu'on les retrouve, 
pour L plupart, dans les cartulaii cs ou dans les chroniques dn pays de 
ûMei. Or, la nation bretonne s'élaui fractionnée du v* au vin' siècle, il en 
K»lt« que ]«$ mots eimoricnDS ou gallois recueillis par nous dans les 
wiifls manuscnti pctmetleDt d*ftppréder» jusqu'à un certain point, ce 
fêlait la langue des ifisulaires au moment de la séparatioD. Mais ce n'est 
pas tout : les tenues bretons qu'on vient de lire ne sont pas seulement pr6- 
cifdï au point de vue philologique : aux yeux du géogrnpiic leur valeur 
» (il pas moindre. £ii effet, de même que, dans la presqu'île armoricaine, 



' ^Vmt nr. Tir, — bikan, petit 
' Wlfc, yaalch, accipiter, — iwwi, ealvu». 
^Hwidth, homo archclypui (Davic»), 
* 'i^^l^«ln'l•, alias gardisttn : eu galloi» deyi- 
'9*ft»omm, pnrposiius. 
' "^'Wa, i'IioiiuDe de far. 



* Il va ma» dire <|ne je n'ai doané daoa les 

câlelions qui pr^ëdeal que la traduction des 
noms les plus facdce k expliquer. Beaucoup d'au- 
tres Je le répète , sont ligniCcatifs , tels que : BhA 
bain', tùUi de poulain; Hailin (pocillator, dans 
Devica, au mot UaU]i WorgMon ou Wrgamii, 
ThoBBiiM bible t IFftadSe, fkeMum de gnerve: 
fiirttb'f fPVtïli eu IFari3î«rhoiiHnellwpu «elc 
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les noiii» de lieiu et de saints tracent, en quelque sorte, les limites du pa^!> 
jofb «t œUe* de ia Breiague proprement dite» de mène les noms de t^ 
moins inscrits dans les netes indiquent ob commence et ob finit le terri> 
toirc occupé par l'une et l'autre race. 

On verra, en feuilletant h Carltilnirr de Redon, qne. dîiiis les diocèses 
de Vannes, de Saint-Malo ei dans le pays de Guerande, les chartes nq ren 
ferment que des noms bretons; mais il en est autremenl dès qu'on met le 
pied sur les lenritoires de Nantes et de Rennes. Là, les descendants des 
Armoricains, alliës àClovisen ^97, se sont empressés, de bonne heure, d'à- 
bandonncr leurs noms gallo-romaïiu. et l'on ne trouve dans leurs actes que 
des noms francs tels que ceux-ci : 

Actidrunno, Ada^enburl, Adalcod, Adalbarl, Adaiingo, Adalrado, Adalun, Adalan* 
dicus, Adel'reilus, Aelifnd, AganfrcduA, Aldemar, Arnbert, Anibert. l U. 

n.iI<l<-frcdo. fifiriogarins, Beriaonu», Bemeoliredo, Berobsrt, Bwnuiiio. Bopaeno. 
Bottiicnn, elf. 

Gsdilo, Ciriefredo, Cltisito. Comod. ele. 

Dn leficdus , Dnr.iiiifK), Datli tio, r*cnirrr(liis , Dumfrado, elc. 

Ebranus , Ebroin . Ecniacr, £lrfrcdo , Ëriaiulo , EroieDllier, Ërmerigo , Ëldfrid , £urlie< 
birdo. etc. 

Filimare. PiOwri, Flodebsrlns, Flothnio, Fbedebert, FiodsUw, Pnndolwldai, 

FioUnunt, elc. 

Gairaldo, fîarbcrto, Gautro. Gehard, Godobald, Godob«i. Godoired, CoadrMi. 
Gosbert, Gritubauldus, Gulfraninus. Giintarius, etc. 

Hac'IhtTt, Haeigod. HskUbriuit, HarielMldii» . Usrluifiiis. HsrMilsndo, H«fii»ândfO> 
Ilermenfrodiu, elc 

Igbaft, lUebrant, IngalniB, IngUfrsdw, la^aMy hgnoiBiu, «te. 

Landebcrf IIS . L.mJr.in, Lanfrcd. LanÛMrt, LedtnlMhiS, sie. 

Madaldrigo, Madram, Maerulf, etc. 

Odo, Omger, Oimund, Otberl. Oito, etc. 

Ragiobaldus, Raginbert, Raginfrid, Raiiihalt, RaUier, Rechowiniit, Rsinlittll, BaÎD- 
bert, Renowart, Reaberl, Ricartb , Ricbert , Rigulf, Risbert, etc. 

Seder, Sdniredtii, Selbcr. Sicbaid, Sichardus.Sigiberl, Sigobert, Sigulfus. etc. 
Tebaldus . Tedcberl , Teothaidus , Telfred, Tallalnihi», TsUlfr. Tfwftil. «le. 

Unbert, UnfrLtlu->, Unrigo, L'rduînu'!, elc. 
Wandefred, Waringus , Warious , Warnher, etc.' 



> Lm ckntai du Cutabiia de Bedan daoa 

IfjqucMt-s Ic] témoins portent des noms franu 
se trouvent «ux pagei tuivaotei 1 3 1, 33 , 31 , 33, 



48, 5S, «5, 161. i6* , i6S. 166, ill7, 17A, 17$» 

1 q5 , 3fi7, etc. Toutes ces chartes ont trait à des 
localité» des péj» de Hennés et de Nantes- 
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PROLÉGOMÈNES. CCXXXIII 
Au IX* sïècie. lorsque Nominoë monta sur le trône, et même après lui, 
sous ses premiers suocesseun, la langue, comme les mœurs et les înslitn- 
tiôns, élaUliasn^ enoom me véritaU* ligne de démarcation entre les Bre- 
tons et les Galio-Francs. Mais quand les invasions noftaaiMks eurent bou- 
Iever8<î If |);ivs de fond en comble, l'idiome breton cessa d'être en usage 
dans les diocèses de Dol, de Saint-Maio et dans une partie des ëvôchés de 
Saint-Brieuc et de Vannes. En étudiant les chartes de l'abbaye de Redon 
édites après le x* siède, l'on remaïqnani que, dans la haute comme daos 
la basse Bretagne , ks vieux noms propres ou disparafasent ou se traïufor- 
inent. C'est alors, je l'ai fait observer ailleurs, que le nom de Pa()aitiif 
(Payen) et celui de Normandas deviennent communs non-seulement dans la 
Bretagne gallo, mais même dans la Bretagne bretonnanlc. Cela s explique 
facilement : plus d'un guerrier normand s'était fixé, comme Gurki Je ca- 
téchumène aux mceun fiuondies, sur le littoral de Vannes, de Mantes, de 
Saint-Malo el de SaînI'Brieue. Plus tard, Ion de la réoi^gsniaation générale 
qui suivit l'an looo, tout tendit naturellement à se reconstituer sous une 
forme nouvelle F c lemps approchait où les noms, comme les fiefs, allaient 
devenir héréditaires dans les familles. 



IIV. 



Dc< surnoma. 



Les surnoms, sous la seconde («ce, semonirantmrement dans lesehartes; 
mais ils deviennent asces communs dès la première moitié du xi* siède. La 
plupart étaient empruntés aux qualités physiques, au caractère ou aux ha- 
bitudes des individus : 



Cmnlear. qui «1 EiMmii (ran. 8^)K 

Mjenlioiiirn . qui et UrioU (ann 86o)'. 
Mnenhoiarn , qui et Comic {«nn. 868}'. 
CunlMei, qui et Boric (ann. 871)*. 



' Cbrfuî. Retoa. p. f t. 

* «id.p. 17. 

* Klp. 161. 

* IKLpu i}6, 197. 



B«Tnnrd l^iba (unii. io5a]*. 
Guioniar Caivw (onn. io5a}'. 
Kottigiwrhiie,qiii«tPi^par((iiini. loAs)*. 

• Ckartttl Rou». p. i36. 

• Ibid. p. 3 18. 

• Ibid. p. lib. 



CoogU 



eaxxiv 

Gosliniu Niger (inn. cire. to66) 
UojMs Barhatus (ann. 1076)'. 
Dkvidlia/îu (aon. loâo)'. 
Prc.'cl qui ri GtnaadiU anneapotar 
(ann. 1095) *■ 
Riwallon. eofinoaienlo BùfOt [$ma. 

lOrjf))'. 

HuDon quem fiom^an oogoomiuant 
{«un. 1101)*. 
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Gaetbenocia qui et AMm Vkàm dki- 
tar (ann. 1 119)*. 

Judicad Dilens l^iaoni (aiin. ma)*. 

Barbotiniu Albe Gule (ann. 1 1 1 a) *. 

dailredus qui Mata Mantu dicilur (ann. 
ii4o)'*. 

Gaurridus Slultas (ann. 1 
Gefrc L^l (mw. 



D'autres surnom» avaient rapport aiu études, aux offices, aux métiers, 
aux profiMnom : 

Caraalcar F«ltp (ana. 846)". Ogsrins Jlfadttanai (tBii. 1 100) 

Rfnaui Aiter (ann. io5o) 'V Rtwallonus CarpaUaritu (aon. 1 tà»)". 

Hairoeiicu* h Senesehal (ann. 1060) Orri h BonVr (ann. 1 1 48} Hc. 

D'.iuti'ps surnoms uinr qiiaicnt soit la naissance, soit Ic pa^s d&$ témoins, 
soit quelque ciixonsUincc particulière de leur vie : 

Eudo Biturigo (anu. io6a} Rivalloaaa Gallat (ann- 1 195}'*. 

Gaubidiu JVbAw (ana. 1078) **. Hubaitai qui &t an quoil aiuiam ïnter- 

Radnlfiis Anglkat (nnn. 1 oSij] twuM OOgOOIDen babtiMt (ann. 1 i4i)**' 

Rodflldos BoJÎan/iw (ann. 1095)". 

On (îinpruiitait aussi des surnoms au.x animaux : 

Herveus Craua fWca (ann. g3o)". 
Jadiead VMm (nm. io38}". 
Drongualoius Taunu (ann. toSS)". 
RoaUea Ctrm (ann. 1080) **■ 



Deniardus cognomeoto Otnu (aiui. 
.096)". 

PagtnusqaicagBOiBliialnr JArafa (ana. 



' Chartttl. Rotaa. ||, ili, 

' Ibid. p. i-jt, 

' Ibii. p. 19S. 

* liid. p. 179. 3i4> 

' Ikid. p. 191. 

' Ibid. p. j88. 

' AiW. p. 3ii. iaà. 

' IHd. p. 390. 

" ni,i. 

" /W. p. Si. 
" Ibid. p. 170. 

>• l»ùi.p. 161. 



CkartiU. Rolon, p, ttj, 
» Ibid. p. 193. 

IUiip.346. 

Ibid. p. j36. 
«* /4)U p. j3i. 
»' Ibid. p. ï39. 
» ItoLp. a3i. 
•* Aut p. SSi. 

ftiJ. p. »57. 
«* A«i.p. iM. 

Atf. p. t$«. 

** Ibid. p. 19&. 
** Ibid. p. 
•• ltM(.p.$|0.— 
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0e ees dimm lérics da «mous Meiioe ne s'appliquait & une dasse de 
h «ciélé pIvlAt ip'i luie autre. En effet, tend» que des membre* de fa- 

mUles non no))]es portaient des noms de terres ou de payy, des hommes 
d'une noblesse înronlPstahle ttjîent désignés p;ir des surnoms tirés de mé- 
tiers, dofîices, de professions; ainsi: le Laboureur [le Conidec), le Page {le 
Fhch'j, etc. Toutefois on peut croire que, en généial, les plus illustres 
familles ont eu pour fondateurs, non paa des individus porlaot des noms 
denétim oo d'offitsee. mais des guerriers étifaiis avec leoia oompagnoos 
d^aiM m Kumnel de qat^qoe roeh«r, dans qoelque diâteau fortifié dont 
le nom passait à leur descendance. Les deux exemples suivants, emprunté* 
Fun et l'autre an Gartnlaire de Redon, doonerant peut-être du poids i notre 
assertion. 

Ditis les premières années du xi' siècle, un lionimc de giienc {miiei), 
noaiiaé Bernard , vint construire un fort sur une roche escarpée qui domine 
Js Vibitt. Ce châMau, dont le mettre, soit dit en passant, était pn^Mble- 
■aesiééiaee normande, ce château ayant été appelé dans le pays Râpa 
Bermii, le nom . après quelques générations, fut défmitivement acquis aux 
béritiers du londateur, et de là les sires de la Roche-Bemard , célèbm, à 
plas d'un titre , dans les annales du pays nantais. 

A peu près vers le même temps, et dans le mt^-nie diocèse, un autre 
guerrier, appelé Brient, iils de Tihemus et d'Ënnogucnt \ bâtissait un cas- 
idhn qui reçut le nom de CaOdkm Btmitii. Telle fat l'ot%ine des Cbi* 
(■xMiDt, fianiHe ilUistre entre les pk» Illustres des croisades, et qui, de 
m jonn, a resplendi d'un nouvel édat. 



a public une curieuse élude 
oofiis des Ciinilles de It BreUgm à me 
^P^pt peaiMeurc i celle duot nous nout 
(Voj. BmU. il tAuot. irtu U UI. 
F 'li.MMe iSSi.) 

^ ' î3i»Mi Mf le même mol que le tyem, 
^ Breums et dei Irlandais. Lr nom 



(l'Ennogu«nt n'e^l pax moina brtton; auaai n'ai- 
je jamais pu coucher i M. de Cb&teaubriant . 
qui admirait avec raison les exploits merveii* 
letu des Notviands, que son premier ancAIre 
ftl de iwe Mandinave. — Sur les Cbateau- 
brianl, voyei notre Index ytnnvlis au mol Brien- 
liât, et D. Mor. Pr. 1 1, ioi. ioa. Âo8,etc. 
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GBAPITBE V. 



$ 1*. 

Notre intention ne saurait être , oa le peuse bien , de disserter ici sur 
les instilttttons des anciens Bretons. Toutefois, comme leurs desceiulduts. 
cbas*és de la terre natale par les Angle Saxoti», passèrent dai^ l'Aroiii)iique 
où UxwnpmHiMntlwir langue , lean nonict, leun imiimiiOM. ilibp|,|bîfip 
endoMMRrJoitta«ip«ie a|ierçu, ; / 

L'ilê ds Dretagoe. quand l« Romains y abordèrent, renfermait una|4i- 
piilatîon nombreuse, partigé« en plusieurs petites nations indépendanlpp 
les unes des autres'. I^Vnnemi mena^-ait-il In pays, une sorte de dictature 
militaire s'établissait'; mais, la paix laite, le gouvernement rcpreoaii^M 
lornie ordinaire. 

Gomine dm le$ GenMin» , le pouvmr dee pnncee , dm lei Gellois, était 
tempéré paf finterrentioa de direnaa eiiembtéei oà ae diaouiuent les in- 

tiérèts dn peys. Aoubiorii, j^ince des Éburons, ayant échoué dao» une 
attaque contre les retranchements des Komaios, leur faisait dire que cet 
acte devait être imputé, non pas A lui, mais à la multitude dont la piii^^- 
sancp ?'"^aluit ia sienne : k Neque id quod fecerit de oppngnationo castrorum 
itaut judicio autt)o/an(ato sua fccisse, sed coactii civilati!i. suaquc cïi>c' cjus- 
« modi ûnperia nt non minns haberet jnria in ae multitado quam ipse in 
"Oiultîtttdiiiem'.ii Or, il eit plus que probable qu'un gouvernement ena- 
logue r^iasait lei Breiom vera le aaême époque; car, ai haut qu'on putase 



' LamuI OuMnm toit i>at i.ig>' cnirc qatm 
de ce» rtgidi : ■ QoilMu rcgionibu» quatuor refit 
«praenutt aDgalMis%Caniiiin,Ta«iiiMlgnUM. 
■ gt gw iw .» (GnNr, BMt gêHkt» V. un.) 
Saint Jirtntc KpftUt la Bratafoe finOu pw- 



MMM tymumnoÊL (Cf. Tadl. AgneoU. xii.} 
* • . . . SumoM 'uapmu beUitpxe a<imiDi»> 

• inndi cwwi cotwiliii pwwiw Gaaiivel* 

• Imm. . . • (Qv. A B«JL ^ V. n.) 



• Ce PMI «riiMMH feetf. ihNfl^de C«Mr, pi* m frâm dei TiMm. (Cm, ibML yaOL V. m.) 
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daai leurs «mialat* on y rdi l'aiitorité dei «MWtraiM contre- 
bducée par cdk de» Konmee libres qui fonnaîent véritaUement le oorps 
dft la Ditioo. Tout le monde sait qu'anciennement les easemblées pok- 

tiqucscl les cours de justice n'élaîent point distinctes; aussi les lois (riloi'l 
le Boa nous oBîrent-eU«s de contiooels ezenipie» de le codusioo des deux 

pouvoirs : 

"Ily a, chex les Cambrieos, trois sortes d'assemblée [llp ^vraith) : la 
«cnrAicaatref et de U commotei te ooor dn firanâ» on du seigneur (argl- 
•I *)d); la cour souvenine des États oonfiidérés ( è^gyntaUl Uymed) , laquelle 
leit su|)érienre aux deux autres » 

Sans le concours de celle dernière, aucune loi ne pouvait èt» établie, 
modifiée oii abrogée', «car, dit le législateur gallois, la loi est une œuvre 
«■dequite, faite de concert par le roi i-t par les hommes sagps f|p -on 
• ropumc, pour régler tous les didércnds, en respectant autant que possible 
•kénH et la vérité*.» 

Tau homme libra, opfMeimé par le prince, avait le droit d'en appeler 
Mtnli» BU jugement de rassemblée générale du pays: «Quiconque, dit . 
*h roiiiume de Démétie. se déclare victime d'un acte d'oppression de la 
•[«Il du brenin, ou du fait d'un dos siens, doit obtenir, sans délai, un ver- 
•dictde l'assemblée des clans confVflérës; et, sii résulte de ce verdict que 
•lïplaïuie est fondée, il faut que justice soit immédiatement faite; car, de 
«iwtailesoautumes qui règlent les rapports entre seigneur et vassal , la pre- 
«mIk, la plus importante (pennaj), est celle qui protège le plus fiable 
*«tntelepfa»fert^» 

Croies admirables . on en conviendra, et dont le souvenir est toujonn 
^fni i$ cenn itt Bmau. 

* '■ÔM km af WJkt, U II, p. Siéi ibcrioi»» miM idqui- cjus m eauu 

^'"'■'7* «liquiluj in>(iliiiiiiii viclfim, lu' i|uf (x / /c(»* 

^ p. 3^ , S 43. • c«ntra potcntiorcm auxilii egcret : suo9 coim 

Itg. fa. • quisquc oppriflli «I cueuniMatri non patltnr, 

rA\. lie D^^til*. t. I. I. III, S 17, «ncquc, aiitcr si faciiiit , ii'funi inler suos huhfiil 

f'IM- ~-Cf. ««ec ce curMos |MiM||e des C«n> «a*cl«riial(m.. • (Ces. dt BtU. gM. VI , xi.) Lt: 



^""t»: • ...IloB Mfau m omufan €M»êê^ nlat principe <pti dirig«ut ftiuGiii^ paM» 
ttd fmte. a<ia» ia uanShu dimihw nigiiH àna» J— h* nmMim hitkmim. 
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SU. 

Prinlégc* do irauR. — Son domaine. — Redevances qa* deviimt loi lM|er 
In boonBM librw «I i«s «UIwqs. 

Le» coutumes du pays de Galles y oonstalcot l'existence de trois sortet 
ât pcffMMiiMf : le roi OU inm»» In hommw libres {breyr, aeM»r\ et l« 
mUam*. Le roi occnpaît naturdlement une plaee i ptrt, et joimMdt de 

privil^s exceptÛMinela : il pouvait, cliaque fois qu'il le jugeait nécessaire, 
fidre prendre les armes à ses sujets ; mais la loi ne lui permettait qu'une fois 
par an de fiùvv fVnnrliir l'armée les frontières du royaume, et l'expédition 
ne de%';iii pas durer plus de six semaines*. Au brenin apparteiiail la garde 
dea egbses et des Ucux saint». La survetUance des voies publiques, le droit 
de beltre nsoonaie » de fixer le» limîtea dei comnwtM, det «enlra/i et des d»> 
ven ItrrUaim, queb qu'en fii«ent d*tillean le* leignevr», lui étaient élé- 
ment ettribués'. Ses revenus lui permettaient de vivre evec une certaine 
magnificence. Deux trêves lui étaient assignées par chaque cvmwd et cela 
lui constituait un domaine as*e« considérable, I-t Cainbrie renfermait 
plus de cent ciaquante cwmwd. Mais ce n'est pub tout ; il tirait des vitltmi 
qui cultivaient ses ten*es de nombreuses redevances ^, et tout manoir libre 
devek lui payer, «baqae ennée, dm Km d'eigent*. A WÊk ode venait 
s'ejonter on gmd nombre de droiu ceniels* que la ooutuoiennge mnu le 
titre bizarre de béUs de sommé de roi, et qui ooimpoodaieiit an» droits ca- 
suels de l'époque féodale ^ 

Assurément on ebcrriierait en vain dnns le Cartiilnire de Redon dps 
renseignements aussi nombreux et aussi précis sur l'organisation politique 



> Ancient laM of IVakt, GqiIc de DisHlie. 
I. I.cb. T. s 8. p. 35o. 

• /W. I. 1, p. 78, 190.$$ i& et 7. 

' lhiA.\. II. p. 36i, ch. xiiltS a. «I t. I, 
p. lâl, ch. VIII , S 66. 

> IbiJ. L I , cil. XVII, S 1 3 , p. 

* tkU,U I, ch. ixiiv, S g, 10, II, p. 779, 
et mène ml. cb. u, S 1 , p. 192. 

• JW. 1.1. dk. xvir, S iS, p. i89. 

* IKwtr.MMwIri MM&mf. wandt pew iMiA. 



' llid. » I . cil, . S 1 5 , p. Vdici 
num^ration (|ui- fuit la loi d'Hwel livi droils 
qu'elle nomme le* Luit htiu d* sonun» du he«. 
nin: U mer, le» teim abenJunnée», le pauvre 
venant de paya franger, le voleur, l'homine qui 
moorait subiieuNBl. celai qui ne iaiueh pa> 
d'bëritier, le criminel condamné à payer au roi 
un diruy ou uo cambtrw ', enfin le trépasaé pour 
lequel m dmit de $mrttmf${0Utm) iuH dû. 
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i» raymme de la PMîte-Bretagiie; mnif «i foo vent Haï jeter un ngpwd 
martif Mir qoelqueftHines de nos plus ancienaes chartes, on y apercevni 

b (rare de coutumes analogues et Von sentira la paiTnitc justesse de ces 
parole» de doin Lobineau : "In Br^t^t^np i armoricaine], dans sa première 
«constitution, tenait plus de i'anstocratie que de la monarchie, et se gou- 
•twittit à peu près de la même manière que les Gaulois et les anciens 
•Bratom.» 



S IIL 

De l'atptÔÊêÛoa èa eèm efats ks firatoof innilairas. 

J« dii ailleurs que les Bretons de race libre formaient comme la base 
^hiodélé cvmbnaaiie. Cea hommet, r^is par groupes de faiiiilJM« 
èâeAfkbcis sous rantorité d'un chef de reoe {pMMMWiU*), choùi paraii 
les noèles du peja. ^ cause de sa sageMe et de sa science, et qui avait la 
mts>ioadf défendre les intérêts de ses ^ntiUs, soit aux réunions du canton, 
«itïQx assemhlf^cs générales de la nation ' ouff^dérée'. Il était l'une des 
trois colonnes de (a justiee nationale (avec les souverains des territoires, le» 
socienseties hommes sages du dan^); l'un des trois personnages contre 
IttfKb il n'éttit jamiM penub de fiinc oaage «rmei offiamîm; l'une dea 
Miwioriléa préAminenlee de k eootrée*, et ae puole devait être tenue 
povMMvaraine dan* le cemdl *^ Assisté de sept vieillards et de son adjoint 
{tashmtyle)^ c^esl lui qui convoquait l'assemblée générale du pays quand 
l'un des siens accusait le roi ou l'un des ofTiciers royaux d'avoir violé la loi •. 
Toni les offices de la parenté (sirvrfrO i^tni^nt h h disposition du pencenedl'', 
^ telle était, dit la coutume, la vénération qui devait s'attacher à lui, que 
e'élatini des trait erimes réputés les plus énormes de le tuer et que la 
«Mpoflïîon due dans oe ca»4k s'élevait ft cinq cent soixantMept vaehes 
SoÊÈ raniorité tonte patrîareale du pmemM était constituée fai famille 



' Pm, léte;MMei//, race, dan, p«rcntA.(Vo|. 
i i i i iiii f iiiii^le. t. lip. 190, S 8, al p. 79a, 
tift,J 

*Bilt.U, p. Si?. SM* 
' nid. p. bis. $ «70- 
*lM.p.igs.S 56, et p. 4to.$3o. 



* ^ncimc Ums, etc. t. If, S37i S ia&. 

* AuLp. S 6s. 
*nul.t I,p. 556.S54. 

' IhiJ.p. 436, S 8. 

* Ilùd. p. &o3,Sai. 
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propi-edMDt dite (feula), laqudle se composait du pire, de b mèn, des 
enfints. Comme tous ie$ droits d^iilaïent de h neissance, dans le pays 
de Galles . la loi y enviromiait de toales sortes de ganolies le privil^ d'uDe 

libre origine 

A l'àgc de quatorze ans, le fils du Breton libre {bonhedtg cynhtcynol) sortait 
de la tutelle pateroelic, et. membre delà nation, il était coodnitau seignenr 
auquel on le recommandait [tJtymywM*) et dont il devenait lliomme*. 

Selon la même coutume, tout Breton libre devait recevoir huit erws'^ 
de terre; mais, comme l'inégalité devait naturellcinent s'introduire dans les 
("ortuncî., et qu'on ne voubit pas qu'il on fût îiin^i »|f pcuv, soloii toute 
apparence, que l'autorité du chel de clan n et» eut a soulliir, l'on imagina 
de soumettre les sucoesiioiu au aiognlier régime que voici : 

«Tout patrimoine ser» perti^é trois fois entre nne làmille : i* entre Ua 
a frères; «* entre les cousins; 3* entre le» aeoooda cousins; après cela, plus 
<t de partage ^. » 

Voici comment s'efllectuail la triple division : le partage du p:)lrimoine 
avait lieu d abord entre les frères. L un d'eux venait-il à décéder, en laissant 
des héritiers, 1« biens du défunt étaient mia en rëaerve et ne devaient être 
distribués qu'à la mort de tous ses frères. Ce temps venu, on fomuât une 
masse unique de tout ce qui avait appartenu à l'auteur commun, et la ré- 
partition s'en faisait par têtes entre tous les petits-enfants : c'était là le partage 
(les coiiyiiis. Ceux ci morts, la même opération se pratiquait, et 1 héritage du 
bisaïeul commun était distj'ibué enli-e ses arrière-petits-eniàntsi cela s'ap- 
pelait le iiorlaijc des laesiulr coesûs. 

Au .premier abord, fon se refuse i croire qu'une pareille coutume ait pu 
être appliquée. Mais les textes sont fiMmals, et il faut se rendre é l'évldeoce. 
Qu'on veuille hirn, (t';u'llciJrs , nous permettre de faire remarquer que, s'il 
n'est point parié dans le Cartutaire de partage renouvelé jusqu'à la qua- 
trième génération, les très-anciennes chartes de l'abbaye de Saint-Sauveur 
n*en renferment pas moins des traces incontestables d'une m^amsation de 
la terre en «^rtains points analogue à celle du pays de Galles. En effet, 
le ran armoricain , parcelle de terre d'une contenance de bm"t modii de se- 
mence ^ rappelle singjuiièrement le domaine de huit «nut, attribué è chaque 



' Anc'unl la\ts of If'aUt, t. I , p. 178 MSoS. 
* 4MiMlbw^jr«l||,l.l.p. lOS.ttf. 



* Sur Vent gall. voy. An, inK. 1. 1, p. 1(7. 

• Vid. Ghami. JInm. p. 9. 
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Cjuabrica iibie. Ce n'e^t pai» tuut : le li^ran ^ du pa^& de Vannes ne parait 
|uèn diflSSrMr du tyddjn gallois, «t. comme on l'otronve dan* la petite Bre- 
jwqu'i J« fyr cj/ijf (terra numeraUi) qui, dans la Gambrie, se parta- 
it, par portions égaies, entre les tenanciers des trêves serviies, et devait 
seniri l'entretien des chiens et des chevaux des brenin ou des ùrgbifyd\ l'on 
M Murait douter qu'une partie au moins des institutions en vigueur dans 
lile riait été transpianlée sur le continent par les iugiliis du y' et du 
\( siicle'. 



S IV. 
Dei ooniponlion». 

I)ç lâianls jiu istousultes prétendent que les coutumes gennaiucs , eu ce 
qui c(HAt«rne la poursuite et la punition des crimes , otUrent un caractère (|ui 
icidbiingue etstntuUmenl de la législation des autres peuples. L'asserlioo 
as a» psfah pas «acte. Le s;ystème des compositiona cocislait, en effet, 
éiti les Bretons de Ftie» dès une époque tris-recttlëe, et cette institation, 
G.Pfaïiip|H l'a fait observer, y était trop fondamentale pour qu'on puiase 
«pposcr qu'élit' ait clé empruntée aux Augio Saxons*. 

Duistout pays où lù-xisle aucune sorte d'autorité publique ayant nnysion 
dt r^rimer et de puinr, un seul droit est en vigueur, celui de la lorce. De 
lïAïQc, chet les peuples sans gouvernement, l'obl^ation pour chaque in- 
'nido de s'aHoder aux mesufes prises par la famille contre le* ennemis 
repos. Toulefbia ces inimitiés n'étaient pas implacaUes, même au 
ionà des forêts de la Germanie, et l'on voit dans Tacite quune quantité 
flei^rminée de grand ou de menu bétail était acceptée comme satisfaction 
par dei parents qu'un crime avait privés d'un des leurs*. 

Montesquieu* et beaucoup d'autres avec lui supposent que ce î>j!)lèn«e 
de coociliatioD avait complètement prévalu ches les Germains, à l'époque 
<l(siiifaikuis barbares. Telle n'est pas, cependant, l'opinion do dernier édi* 

' Ckand. JbiM. p. A, 6, 38. kt. ^9, 60, rOrieni. vo;. Midiadia, mmûfat. II. 

'«1 }}. eu. ^01, 441; tl O. Ilailtr, SumàtUn, p. lit». 

' Vot. fioi loin le cbapitnÉlif ifafffWMM». * TtailL Citmn. ui. 
' ttutoirt jadiciairr des ^Wjh HtmamU , pur * Et^RT étt btt, XXX , IIS. 
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teur de l« loi Mtique*, et je son porté, pour moo oompie, i Ini donner 
raîfOn cODliie Pillustre auteur de VEtprit âe* hû. 

■ QilkotiqiM. dît la loi c<-iml)rieiinr , a éU. dépouillt^ de son héritage et 

t. n'a pu ohlenir satisfaclion , peiil recourir ^ trois agitations légales, pour 
•< rentrer dani. sn propri^tn • i! petit tijcr le spoliateur, brûler sa maison, bri- 
i!$er sa cluirrue. Que m, néanmoins, le propriétaire évincé n'emploie aucim 
«de ces trois moyem, il n'est pins «dm» k revendiquer w propriété, et dë- 
<i tense est faite à son fils de continuer ta poursuite', a 

Or. si dans file de Bretagne, chrétienne depub tant de siècles, la cou- 
tume autorisait de telles violcuccs t^st il croyable, je le demande, que 
la loi ait pu <*fre a^sez pui^^sante chc ]< s ( Jemiains, <!i's !»■ u' ou le \' siècle, 
l>our faire accepter une amende pcciuu;iire .1 l'hotume dont le père, le tils 
ou le irère venait de tomber soui> le fer d'un assassin? Quoi qu'il en soit, 
je fierii remarquer que certains passages de la Vie de sanit Gonwoîon «t du 
Cartniaire de Redon semblent attester que les Bretons annoricains, plus 
tiwUisù pourtant que les Barbares du nord, se croyaient autorisés, comme 
leurs ancèti^, k user de violence contre les spoliateurs. 

I^e tyern llloc. on s'en souvient sans doute' rtvsit revendiqué romme 
sienne, au Iriliuiial de Nominoe, une partie du dom.unc de Uoton, concédé 
par lUtuili a saiiu tonwoion. La requête ayant ete repoussée saiu examen , 
Illoc rassemble ses parents et dédare que si les moinea refnsent de déguer> 
pir. il fiiut les tuer\ Or. en procédant de la sorte, le tyern ne s'autorisait- 
il pas. selon toute apparence, d'un antique usage national? Autre esemple' : 
Au milieu des désordres qui suivirent b mort d'Érispoê. le mactyem Ratfrid 
se présente tu» jour, acconipa^p de ses frères, devant l'af)!»»' de Redon : >< Re»- 
« titues-nioi, dit il, un domaine que je possédais en héritage dans la paroisse 



' farduiiu, La (01 ia/ifuc, disiert. XIC, 
p. S!ii. — Rrginoa, Ik ditcipHii Mcf. 1. Il, 
•-. XX , lai*K MiftanitMiil Mttcndre qu'en plein 
v' aiècte Im vcagHnea individiwiie «'«wt^ 
*ii««r*. 

' Aneient tam 9f Wilkt, k II, p. 34i4. S i. 
H. m «*. 

' Voy. plii« liaul. p. XTill. 

' Fir it tmt Gmhwim, tp. Dl Mot. Pe. l t . 

334. 

* Quoique l«» euttluine* btctottRe* dfala- 



rtni qu'aucun ictc de mleaoe n'eulMïne né- 
ccsMÎnmtefil la porte de la vie (4«e. Ime* of 
It'aUt, 1. Il , p. 1* , S I a et iS), il est certain 
néuiiMina qu'il y a«ai( de* accptiona à 1« r^e. 
La M, CM cflbl, n'ailiiicttaii pae i composition 
le «riflur de gnnd ebcmn. le ratsal traître k 
•en eeigncttr, rbomme coupable if edee d*uae 
odteiiee Hnàté. i Quiconque, dit le code de 
• aédeiie [I , p. iSi), ne ralail que quatre tlr- 
<ttim, éuil veadn; fluii ai quelqu'un «otail 
< daeaauifa, on le Mttail à HMit. ■ 
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« de Bain», car, n «dus rdoiei , je mettrai le bu au monastère'. ■> Ici encore la 
pensée ne se reporte-t-eile pa« aux troû agUatiam iifidu du code cambrienl* 
Chetles Bretons insulaires, où la p rop ri é t é se transmettait jusqu'au neu- 
vième degré de parentë, les galanas, ou compositions •'■tnicut reçues ou 
pavéçspar les menibres de la famille et à ces divers drprf ï>. 

La coiiiposiiioi) était divisée par tiers ; le premier tiers incombait au 
amlrier lui-même, à son père, i sa mère, è ses frères, è «es soeursi les deux 
wbei tiers devaient être payés par le* parents de l'Iiomme è la main sanghnte 
(iHra^*).Qae si le coupable ne pouvait acquitter la part de fabeas qui loi 
était personnellement imputée, il avait pour dernier recours Ir denier de Ut 
hnce. dont la levée se faisail ain-^i Ip tnfurtricr, assisté par l uii des offi- 
citii(ii> >rjîi seigneui'. et portant t\e> reliques dans ses mains, iinctait toute 
personne qu'il rencontrait sur la voulc , et lui faisait sommation de jurer 
4|Q'«le a'ippartenait à aucune des quatre souches «Toù le criminel tirait 
MB Mi^. Quiconque n*oaaît prononcer ce serment, était tenu de payer 
Iténiréf la Jbm»>. 

Quoique les formes judiciaires en usage chn la Francs ne ressem- 
Wwwnt guère à celles qui réguaient che« les Bretons, Ton voit cependant 
pTccr lian.s la loi sali(|ue ( titre XI,]) la même pensée de loiirnir aux cou- 
pUes. par I assistance de leur parenté, tous les moyens d'échapper à la 
aMM*. 

ieCartulaire de Bedon ne nous ibumit malbeurcuseroent qu'un petit 
M**^ de rense^nemenls sur les compoailions. Toutefois les trois on quatre 

durtn où il en est fait mention suffisent pour attester que l'institution » 
dans l'Armorique. D'un autre côté, quelques lignes de la très-an- 
oenne coutume de Bretagne, on le verra tout à l'heure, semblent pronv»-? 
^ le rôle des parents, dans la poursuite du meurtrier, était à peu pie* 
*dlu des membres de ta ceaedi galloise. 



' tMi-nJl, manas ra&ra. La j>art (le com- 
[jévuu] que les parent» du meurlrier 
^*MxA ptjv i oeui de la « icthne élail ainsi 
i^lMic : un tien k la famille maternelle du 
"■Urirr, deui tiers k la famille palcrnellv 
\*t \am,\. I. p. «93, S 11). 

' htMtUmtoffVaUi, I. I. p. iil.S i3. 
^^tAltnd i c. xxxii ) et ccUc* d'^ditert 



(IJ, Si8) ttbiigent. àdSbnldcpireuis, les jr- 

gjltlan A coniribuor ïu poyfmcnt cfn uer^eld. 
Kcslc k savoir i <|Ui «applique le iiiul ijtgyidan. 
Éuîratoe Amtmtàhàb la yiUe ou des parait» 

^toign^s commp cuit (jiii, chu Breton». 
'I*'>aiciit pajfcr le lUaUr dt la Laixe ' iv ne tais, 
* P.-irdessus, Loi laUyoe, lit. LXI. dt Chre- 
mekrwk, p (CF. avec Im ÀMmt Imr» »f 

ffUn.t. I, p. 314, S i3.) 
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Voici, au surplus, sur quels tcites se foDdept c«s Miertîom : 

1. En ftSg, i'uD d«s lidiles de Nominoê «»t tné pr ud ^em nommé 
Deurhoiarn, filtde Riwah. A cette nouvelle, le prince intervient: kminm 
suum reqaùml super Riwall et filium suum. Riwalt dut s'excculcr; et, en 
compensation de la mort du vnss,il de Nonùnoë (in pretio hominU), il livra 
la terre de Lisbroniwin avec ses dépendances ^ 

2. VtDgi ans plua tard, mnu le i-ègne d« Salomon, on clerc, appelé 
Anauan, ayant frappé et voulu tuer le prêtre Anauhoiarn. avait été con- 
damné à perdre la main droite; mal* 9 échappa à cette pdne en &Mant 
abandon d'une vigne qu'il poss/nlait en Tréal 

3. î-r mftirtre d'un colon noinnii Wobrian lut racli<Mé p;ir Hf)wen, 
en b<io, moyennant la cession d un petit dotnaine avec I homme qui lecul- 
livait» 

Quant A la poursuite exercée par les faniflles contre te meuririer d'un 
<\p& leurs, le fin-pori ofli-e lei rapports le* plus directs avec les usages pn- 

!i{|u<'>- jjarmi ht^ Cambiiens on prirrillp occuiTPncp. On a vu qne, chct. 
cesinMiiaires, le soin de la vengeance appartf^nnit ;'i la famille tout entière^. 
Uès qu'un meurtre était commis, le chei ciu clan auquel appartenait la 
victime raaaembbit «es jM<tfe* et arrêtait avec eux la meilleure rnardie à 
suivre contre faasassin. Gela Tait, les descendants et collatéraux de la l^e 
paternelle et maternelle , qui . dans l'occasion , pouvaient être appelés à payer 
des composition*, recvaient et se partageaient les (jahnnf dues par les pa- 
rents de l'assassin. Or un procédoit h peu près de môme en Armori(jue : d'une 
part, la faniilie de celui dont la mort devait ttrc vengée avait tout privilège 
pour exercer la poursuite criminelle; d'autre part, les parents de faoeusé 
étaient tenus non-seulement de contribuer au payement de sa composiliôn, 
mais encore, s*ii était besoin, à la défense de sa personne*. 

Tous les jurisron<;uUes savent que les ElabUssements tic saint l-o«is, an- 
térieurs dr pr»' s H un siècle à la très-ancienne coutume de Bretagne, portent 
que, en poursuite criminelle, les membres du lignage de la victime doivent 
être convoqués. Mais il est essentiel de bire remarquer que les Élaità$e- 
meatt ne reconnaissent point i la parenté le droit d'exercer une action ^ 



' ChartuL Aofon. p. S i . 

• nu. p. 1S7. 

' Ibid p. î nf,. 

' \oy. I* tris ancirnnr rsuruinf dt Btitagnr, 



Nantes , Jacc|acs Mar^dial ,i7io,cli. iSn, iSb, 
«47, «ic 

* Cr. a«rc un «n. de M. A. de Rloîs, OuUrU 
dt fA$*K. W(. L IV , V Uv. i8r>3. 
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Cela prouve bipn qii<^ Ic^ri port appartenait à un systèinr rlc l(^gîslnfion ^xr(»p- 
lionnelle; et, en efl'et, le» autres coutumes de France no renferment aucune 
diapontion analogue. 



CHAPITRE VL 



Da réjginw féodal clitt Itt DraloiM «niMricwiM. 

J'ai dû, clans ie chapitre qui précèdi;, je>tor un rapide coup d'œil bui les 
vieilles coutumes des Bretons insulaires, coutumes dont plus d'une trace, 
aige dit, devait serelrourer dm leun frères du. continent Je rentre maîn- 
tenant dans rAroiorique, poar n'en plus guère sortir. 

M. Guizot a soutenu , dans son Bistoire de la civilisation , que l'institution 
du clan, bien qu'elle offre beaucoup d'analogie avec le régime ff^odal, en 
fst reprndiint ntdiralement distincte. !>'assprtion ne m'a point paru exacte, du 
moius en ce qui concerne les Bretons et je l'ai combattue en m appuyant 
de oe bit que ia eoulinne de la recommandation, d'où eit sortie la féodalité, 
était Jmiameiaale dans la Camime. Maintenant, laissant de oôté toute dis- 
cussion . je vais examiner si les trois éléments essentieU qui constituent celte 
féodaliti^, selon M. nuizot^, existaient chez les Bretons armortcainsiTépoque 
où furent rédigés nos actes les plus anciens. 

I. Nature PAiiTici:i.iéRe de la phopriété TenniToniALE. — il suHit de jeter 
tes yeux sur quelques chartes du Cartulaire de Redon pour se convaincre, 
non-seulement que la propriété bénéficiaii« existait, ches les Bretons, sott* 
Louis le Débonnaire, mais encore que ce i^gime était alors arrivé k son der- 
nier période de développement. En elTet, divers actes, dont nous donnons 
plus loin des extraits, établissent d'une manière iirt^fragahle (|u.^ la tenurc 
bénéficiaire était devenue presque univerioilc dans t .^rniuriquc. cl que 
rbérfdité des bénéfices y élait en même temps si générale , que l'expression 
mtnie de tsn^am était tombée en désnélude et avait été remplacée par le 

' V«y. JliMe ik %wfaliM . ana. 18A7. 1. XXIK. p. tV}-^. ^ * fiobot, Wm. ilr lit rrnIâtIviR 
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mot hereditas qui, d'ordinaire , désigne un patrimoine, abstraction faite de 
toute oUigation imposée è son propriétawe. La charte luivanle ne htiic 
aucun doute i ce sujet : 

H Attendu que. suiv.tnt ta coutume, tout homme noble a le droit de dia- 

" poser à ^on grc tmif (fo son alha qne son héritage, en consrqurnre. 

niui, Godildis, et mon iils Guntarius, avoc le consentement de Fermig, 
X mon mari, nous avons vendu Â Liosic, abbé dcf monastères de Redon et 
«de Plélan, tout ce que nous possédions en héritage dans le lien nommé 
irMaff, elc^p 

n y a deux choses à considérer dans cette charte : te sens du terme allodU, 
puis relui du mot hereditas. Allodis désigne ici rertnin^ment un propre ( m^rtr 
propnam), une terre libre et complétcniéni indépendante. Mai.s quel sens 
attacher an mot kerediias? Puisque le upriétaire en peut disposer à sa 
guise, il est clair qu'il s'agit d'une propriété ridk, pMM, kkédilaift. Mais, 
entre celte propriété et l'alleu, il doit y avoir une dilTércnce, puisqu'on 
oppose hereUtas â alhdis. Or, en quoi consiste cette différence? Elle consiste 
en cp que l'alleu e.st une terre absolument libre, tandis quR Yht'redidi^ est 
une propriété dépendante d'un seigneur, c'est-à-dire un bènélice iiérédi- 
tsire. ou, si oti l'aime mieiut« nn Gef. 

Voici une autre charte où le mot Aeredùlw désigne encore plus dairement , 
s'il est possible, un bénéfice héréditaire : 

« Cette charte fait connaître que l'abbé Conwoion concéda en bénéfice 
" à Wrwcten le ran ou partage de Jarnoc . siliîé dans h paroisse de Careo- 

» toir et, à cause de cch, Wrwcten donna pour cautions Ëoecet Me- 

«ruon, lesquels garantirent qu'il payerait chaque amiëe une note de deux 
H SOUS} et, outre cela, le même Wrweten fournit quatre idéjusseurs. qui 
«se firent garants que lui et ses fils reconnaîtraient avoir reçu ladite terre, 
^ non fMs en héritage (in horeditate), mais en bénéfice à la volonté de ïabbé etif 
vses moines (in hcndirio quandiu libitum fucril Conwoiono abbati'). » 

Ici, on le voit , i'hérédité est opposée au béucCce temporaire : qu'était-ce 
donc que celte àtfrAlîl^? Évidemmentce n'était pes un «llett, c'esii^ire une 
propriété complètement indépendante, puisque Wrwelen s'engage à payer 
chaque année line i-cnte de deux sous à Saint-Sauveur de Redon; mais ce 
n'était pas non plus un bénéfice héréditaire {hereditas), et c'est ce que les 

' CkurtuL Roion. p. i^S. — * Ibid.f.io. 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. ccxlvii 
miam tenakot à établir {in bme^m faandrit b'Mam faerit «UaU d mo- 

Personoe maintenant ne contestera sans cloute la distinction qu'établissent 
\ti actes cités plus haut entre les mots kerediias et benefciain; mais on nous 
&n, peui-ètre, que de bénéfiee héréifitiire ou de bénéCoe i temps il n'y a 
tnceànw la diarle précitée, et que cet Wrwelen qui paye chaque année 
tMfcnte de deia mmh è fabbaye de. Redon, e«t tout simplement un cen- 
■tare. En France, Tobjeetion serait péremptoîre; mais nous sommes en 
RrHa^ne, cth'i. ia terre Ithre elle iiu'iiu' était, comme dans le pays de Galles, 
wumise à certaines obligations pécuniaires '. 

Dans une autre donation , iaitc par ie Breton Thetbviu à sa lidèle coni- 
pi|fie Argantan , ou voit que la terre de Ran-Lowinid, achetée sine renda, 
mtfoe, Herfrit et di/btet, était assujettie ù payer une somme annuelle de 
«tdnitn an monaatére de Conocb, dont elle relerait'. Or, noua ferons 
raiUR|aer que. dans cette charte, la terre donnée en bénéfiee est apécifiéc 
<^ico/n(, c« qui indique, d'une manière certaine, que cette propriété n'était 
grevM d'aucune redevance scrvilc 

Je pourrais, dès ici, ce semble, conclure que le mot hereddas signifie, dans 
bCirtolure de Redon, pro/>nV(^/i/emf, héréditaire, H poartatU dépendante d an 
M^jatar. Ma», au riaque de tomber dan» la prolixité, je esterai on dernier 
i^pucQt: 

ÛD latt que, chex les Francs , — et il en était de même obez les Bretons, 

— tnntp coDtestalion relative à la prafNnété indépendante était déférée au 
tnimiul du comte, tandis que la propriété bénéficiaire relevait de !a ju- 
ridiction seigneuriale. Or, je trouve dans le Cartulaire de iiedoii un grand 
nombre de chartes qui prouvent incontestablement que citait devant 
^»actyerm,ou princes héréditaire» des paroîiaes, qu'étaient jugés lea diflc- 
icadh «ektifi aux ftmdifolst : a Ceci lait connaître devant qui se présentèrent 
*CoeeUic al Brithael, cousins de Lalocan, lesquels interpellèrent les moines 
«ils Aedon au sujet d'ine kireditas dont le même Lalocan avait bit don i 
^Tabbays de Saint-Sauveur..... ("est pourquoi les susdits cousins se pré- 
'îfnfèrcnt devant Hoiarseoit, qui possédait h paroisse d'Avessac, et le 
> supplièrent de faire tlroii a leur requête contre i..alocan et contre le h)o- 
• Mstère *. » 



' Ih, UB« ; cojrilo, fervili rrdilu. 
* Ohrrwt. How». p. >>3. 
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Il rëiulie donc des div«n textes précHés que les Aennfiibifèf du Csitulairc 
étaient des terres concédées en bénéfices héréditaires . sous la dépendance 
d'un seigneur, et que, dès le commencement du ix* siècle, le premier ^(émenf 
( odstitutir de la féodalité rxisfait dans la péninsule armoricaine. 

iJ. Fusion ub la soi^veraineté avec la pROpBié-ré. — Il est iacile detablir. 
d'après le CeM^airc. «fue le posMSieur de bénéfice ou de fief, en Bretagne . 
y jouissait, dès le ix* siècle, de tous les privilèges qui, selon les feudtsies. 
n'auraient été l'apanage des propriétaires du sol, en France» que vers le 
commenremcnt du \\' siècle. 

Daii'ï uni' iliarte poitaiit la date de 858 on voit le mactyern tloiars- 
coit donner au monastère de Kcdon sa terre d'Lrswalt sine alv^aa jadiee vel 
myore, c*est*A-dire avec tous les privilèges de juridiction attachés à cette 
terre Un autre seigneur, nooimé Wenerdon, vend aa terre «ûw eaMKlsrr 
Mlr^Mif w, c «t-à dire avec tons les droits de juridiction souveraine appar< 
tenant n la propi iétt' ^. 

Il nuus serait iiir ili' de multiplier les exemple»; mais notre démonstration 
n'est-cllc pas complèieP 

III. SystAmb HiéaAacniQOB masTiTunoMS lécislatives, jodiciaims kt hiu» 

TAIBR», QUI UMBMT INTai MB I.BS VOSSBSSBVB» i« flBP». — LcS prindpaUX 

devoirs du vassal étaient le eonseil, le jt^tment et enfin le service mUilaire, 

objet principal du bénéfice. 

Diverses c liartcs du Cartulaire de Ikdoii attesU nt qu au i\' sifcle un sys- 
tème hiérarchique d'institutions législatives et judiciaires existait chez les 
Bretons armoricains comme, i une époque plus reculée, cfaes leurs ancêtres 
de 111e de Bretagne. Il n^est pas on seul acte des princes bretons qui ne 
s'accomplisse cum consilio Britannin nohilium (utn <tacerdotam quant laicoram ^. 
.S,ilomon. roi dp Bretagne, avait formé le vu u daller faire un pèlerinage à i 
home, au tombeau des apùtres; mais il fut obligé de renoncer à son pro- 
jet sur le refus de l'assemblée du pays, qu'il avait dù convoquer 

Outre ces grandes assises, les princes, les seignenn tenaient des plaids 
d'nn ordre moins élevé , où se jugeaient toutes sortes de procès. C'est devant 
Nominoê que les moines de Ballon portent leur requête au sujet des droits 
de lonlieu qu'ils réclamaient sur la rivière d'Oust^. Érispoê et ses luc- 

' Ckartul. Roton. p. • Churiul. Hoion, p. t^. 

' lbii.p. io3. ' U,d. p.8o. 

' AU. p. igo, 199. 
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PROLÉGOMÈNES, ccxux 

«■mur» rempilaient également lean devoîn de jutliden, et, au-deHoi» 
d'eux, les $Metytnu et les simples posseasears de fi«6 s'aequittent de fonc- 
tions analogups 

La même hiërarcliic rxisfait dans le service roilifntrp, scnirc atKjucI clait 
assujetti tout détenteur de bénéfice. Quatre vassaux de l'abbaye de Redon 
s'engagent, en recevant une propriété béuéilciaire des mains de l'abbé Rit- 
cant» i se montrer les fidèles défenseurs du monastère; mais e'est. disent- 
ils, sons la réserve que le seigneur de Petllac, dont ils relèvent directement, 
n'entrera pas en lutte contre les moines, car, dans ee cas, le bénéfice COii- 
cédé devrait être restitué soit à l'abbé, soit é son successeur'. 

Lin passage de la chronique de Réginon atteste aussi qu'une véritable bié- 
rarehie militaire rattgehail les uns aux autres les diCTérenls possesseurs de 
fiefs : Salomon, rai de Bret^ne, après avoir longtemps défendu le passage 
de la Vilaine contre les Nomands, s'était enfin décidé à traiter avec les pi- 
rates. Le prince allait se mettre en marche avec sa petite armée, lorsqu'on 
vint le prévenir que son vassal, le comte Gurwand, avait juré de se mesurer. 
k la tète de ses souis fidèles, contre toute la bande de Hastings. Le roi (it 
de grands efTorts pour détourner le comte d'une résolution qui le vouait k 
une mort certaine. Mais le hérae fut Inébranlable : a J'ai fait serment de oom- 

• baltre. dit4l, et je combattrai; que si vous tentiez de mettre obstacle à 

• mon dessein, je me tiendrais pour dégagé de tout lien de fidélité enver» 
«vous*. i> Devant cette menace, Salomon n'insista plus et se retira. Qr, de 
ce texte si curieux , on peut tirer la triple conséquence que voici : 

I* Gurwand, vassal de Salomon, avait, lulaussi, des vaasauxsoussesordres; 

Tt' Quoique Salomon eût fait la paix avec les Normands, Gurwand pou- 
vait continuer de guesToyer avec ses hommes; 

3* Ce droit de (jaem /im'<je appartenait bien lécllement au comte, puis- 
qu'il résiste aux instances de Salomon en le menaçant de rompre tout 
lien de vasselage s'il cherche à mettre obstacle à «on dessein. , 

Comme nons aurons ft nons occuper plus tard de VéM penonnts , nom 



' CAarUii. Aotoa. !>. 37 100, iS^, aïo.ctc. 
* RU. f. 71. 

• , . . . QiiaJiini Jii' , cum sirmo inter so- 
iciui tcocretur de audacU et duritia Nomun- 

coereila recederet.selanluminodocviKOisiii 
««mI'UI \oco mnuuere rl Iriliui dîcbui poal 



• deccMum rtfp» inuaarari Ciun a priu- 

■eqw (SakMBoné) «bjorgptnr (UtftaAn) eur. . . 

« vclli ) mori snoKjiic morti traJcrc, niillaliHUt 
'ac(famit, asscrens nui rcmaaendi licentUm 
■dntl, ocqmiquni îllî fideli* in reliquum To- 

• rei.. (Heginoa, «p. Pritt. Mm. Gfrai. Ar«f. 

I. I.p. 586.) 
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nous boriieT'on.s à faire connaître icî, trèl-brièveaieiit. 1« hiérarchie des 
rangs choz les Bretons armoricains. 

Au sommpt de l'échelle sodale él»i«Qt |4ae<s kl roii nniveneit du pays . 
après leiqueli marchaiMit les petits souverains iodépendanli. tek ^e les 
comtes de Vannes, de CoRKNMiUe, de L^, de Pbher, de Gondb. Le 
troisième vmxg appartenait aux mae^en» ou princes héréditaires des pa- 
roisses. Venaient ensuite la noblesse ordinaire , qui «e parlajçeait, ollc-niême, 
en plusicui"* rat^).'<»ri( s puis la nombreuse classe des imi, des coloni, des 
hf'rrdrs, (tcs vUlatti, ceiiâilaires plus OU moins engagés dans les liens de la 
servitude. 

On le «oit donc, ce n*est point A la légère qu*an début de oe chapitre 
nous avons prochraé que la fiiodalité, avec le* trais él|menlt essentiel* qui. 
ditHin, la oonstituent, etialait anciennement dans la péninsoleannorieaine; 
elle y existait, en effet, sans le moindre antécédent de conquête, avant les 
f^nds évcnements qui, selon les historiens, firent épanouir l'instittttioil. 
chei les Francs, sous le faible successeur de Charlemagne '. 



CHAPITRE Vil. 



De l'orgaoÏMlion judiciaire chei les Bretons armoricaiiu. 

Nous avons établi, dan* le diapitre préoédcot, que, dès le ii* dède, tout 
propriétaire de fief jouissait en Bretagne de certain* droits aouvenins qui 
n*appartiannent aujourd'hui qu'aux gouvernements. Il nous faut maintenant 
entrer dan* quelques détails sur l'oiganisation judiciaire du paya, à la mlsne 

époque. 

Ët d'abord, un mot sur la composition des cours de Justice. 

Chet les Bretons, comme chcs les Gaulois', c'était l'un des privilèges de 



' «Loiiii le Déboniuire, Gli iikIIm t 
• mais iudigM , de ce gnad prince , renversa de 
■ lbsd«i enodric rMillee 4lafé fêt m pin.» 



' < Plcbj pjcnr sorvorum liaKrIur loco, qujr 
• per K nihil audet et nuUo adbibetur conci- 

•lio.s (Ctes. éi TI. sni.) 
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l'homme libre d'assister aux ajiseioblëes. Pliuieurs cliartcs de notre Cartu- 
Un tttetlen t qu auonne dëoinon inponante B*éltil pfîse, dans le pays , md» 
keoncxmradWie grand» partie de ae« habitants le* plw notables. Ceat de* 
mA «ne assemblée de ce genre qu en 87 1 Ritcant, abbé de Redon , tradui- 
tsitie mactyprn Alfrit. qui, depuis le règne do Nominoc, n'avait ceasé de 
ptn^ter !<'; moines et de piller leurs domaines: uRitcandus abbas, cum 
inwmachissuis, liium [tyrannum et vere tyrannum] ad veiiprabilem princi- 
tpem Salomonem. preseotibus maxima ex parte lolius liritanniœ nobilibus, 
•npcrbae re aoenaavît^B La même assemblée, conaultèe par Salomon, 
Ini nbnit l'antoitelion d'aller en pèlerintfg» i Hooae^ 

Ea ce qui conosme les fdaids oniinan«s, les quelques lignes suivantes, 
empruntées à une chaite de 858, donneront une idée assez exacte de le 
manUre fîonl s'y rendait la justice ; nous traduisons littéralement : 
• Cette notice fait connaître devant quelles personnes Salomon, prince 

• de Bretagne, interrogea Ratfrid, qui. profitant de ia perturbation qu avait 
•fiftstltre la mort d'Erispoê. s'était présenté, avec ses frères, au monastère 
«dededon, dddarant que plusieurs domaines, dans la paroisse de Beins, len> 
•iFpnlcaaient, et que, si les mcNoes refusaient de les leur rendre', 3a mel- 
ntnieal le feu à l'abbaye, jprès l'avoir pillée. Cédant à la force, l'abbé fut 
«obligé d'accorder ce qu'on lui réclamait , c'est-à-dire neuf parcelles (ou mit), 
«en Baiii'i f^» rpiatFc parcelles et demie dans la paroisse de Sixte. ... Mais, 
°<iésqiie h.iif iim n , assis sur le li une d»' Hrcta^ne, apprit Ses méfaits <le Rat- 
«frid.iit'Q lui unie, et, l'appelant à son tribunal, il lui reprocha de s'être 

• emparé, par force et ^rannie. de biens concédés A perpétuité eux religieux 
«dsSinKSattvear. A cde Ratfrid répondit qu'il n'avait point usé de violence 
•M(|ae les domaines qu'il tenait en Bains et en Sixte lai avaient été béné- 
•Tolfment concédés par l'abbé et par les moines de Redon. Salomon, très- 
•irrite de ces paroles, ayant alnr« demandé A Conwoion pourquoi, de son 
•chef. iJ livrait ainsi les biens du monastère, l'abbé répondit qu'il avait agi 
*ooo de son plein gré, mais sous le coup de ia violence. Ayant oui cela , Sa- 
*ionoQ enjoignit k Ratfrid de restituer les terres dont il s'était saisi; ce qui 
«Ibt «éeuié. Alors le prince dit au même BetlHd : « Maintenant que tu ^cs 
*(l(miii des terres que tu prétendais tiennes, rassemble tes preuves, appelle 
•m lénoins, et fiés en sorte d'établir que ces biens ^appartiennent réelle> 



' C4ini/. p. 19». — " un, p. 199. 
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« ment par droit d'héritage. » Sur la réponse de Ratfirtd, qu'il ne pouvait pfo- 
«duire le* témoias, attendu que lea gei» d» son canton [pofmia) o'étnent 
npaapréienti.SBlonioiilnidit: «Je t'accorde du jours pour réunir tes preuves 
«et pour faire compai'aître tes témoins ma rourdc Penliartli. » Alors Ual- 
<r frid . ayant confessé qu'il n'avait ni preuves ni témoins à l'appui <ie sa ré- 
x clamation , fut contraint par Salomon de jurer et de fouruir caution . tant en 
«son nom qu'an nom de ses Trères, qu'ils n'avaient rien 4 revendiquer en 
« Bains . et que les terres dont ils s'étaient emparés par videnoe appertenaient 
aaux moines, en toute justice '. » 

[-orsqtic rpirlrpios dnutf's cxislaicnl sur le droit ries parties , on dpniandait 
ordinaireiiienl qu'une enquLi<- eût lieudans le pays, (j'esi ainsi que, vers 848 , 
les anciens {seniûres) de Bains, de Peillac, de Renac et de Sixte, furent in- 
terrogés, par wdre de Nominoê. sur la question de savoir si certains droits 
de navq^tïon dans FOust apprtenaient aux moines de Busai et de Ballon 
ou bien au mactjem qui possédait Je seigneurie de Bains'; c'est ainsi 
qu'en 854 , Laloran , actionne par ses rousins, au sujet d'une villa qu'il avait 
doimée à l'abbaye de Saint-Sauveur, lit faire une enquête en PIcsso et dans 
les paroisses voisines : « Convocavit Lalocan cum monachis viros nobiles et 
«( maxime aeniores qui erant in îlia plèbe et in aliis plebibus » 

f H. . 

Preuves lestimooiales. — Conjuraleiirs. 

5ous la donnnatîon romaine, cbaqoe monidpatilé, dans les provinces, 
avait des registres où s'inscrivaient les actes civil»; mais lorsque les Bar- 
bares eurent je ne dis pas anéanti mais reiuené Teminre. les preuves par 

écrit furent naturellement moins en faveur que les preuves lestiinoniales 
En ce lemps-la, les documents écrils, les chartes, étaient moins ce qui' I<'^ 
juristes appellent un acte pmlmnt, qu'une sorte de mémorandum à l'aide duquel 
on pouvait retrouver les témoins et leur rappder ce qu'ils prétendaient 
avoir vu et entendu. La loi salique, on le mît, fait très-souvent meotton de 
prroves per testes, Ct §tnre de preuves était admis, sans restriction, dans le 
pays de Galles, non-seniement en matière ciimîndlc, mab encore dans 

' Ckariul. Rom. f. >iS. • GharraL AaiM. p. Si-ti. 

' Ibid. p. 79. 
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tohte question civile, même quand à s'agissait de constater l'élat des per- 
sonnes. Ix>rsque deux Cymri, ou hommes iibrcs cambricas, voulaient s'en- 
gager mutuellemeot par im oontrat, ik dioiiiniÎMit chaonn i» arbitre 
(owrfvr) auquel fla AÎMiant part de leurs conventions, et, devant eux, ils 
fnBttenl l'et^gement de respecter ce» conveniions. Que « fan des deux 
coQtractants refusait de remplir ses obl^ations, Yargîwyd ou seigneur du 
territoire, sur ia foi des arbitres, rontraigruu'f le r<'rnlcitrant :'t s'ox(^niter. 
Mji> si le contrai av.iit ('■té passé d.! bonne foi, c'est-à-dire sans intei'veiition 
d aucune espèce d'arbitres, celui des conlrantants qui refusait de tenir ses 
ençigements pouvait se libérer en affirmant, sous la foi du serment, qu'il 
a'Aiitliié par aucune clili|ptioa. Toutefois, sïl arrivait qu'un témoin vint 
9ffm serment à serment, le plaignant, en cette conjoncture, avait la 
liberté d'en appeler i la justice et le défendeur était oUigé de produire, 
à Tappui de son serment, celui de sept conjurateurs Ces oonjurateurs 
nei^oivrnl pas être confondus avec les témoins ordinaires : ceux-ci étaient 
appeits » constater la vérité d'un fait; ceux-là devaient attester seulement 
^d'homme qui invoquait leur témoignage méritait créance. 

Ont les chartes de l'Armorique ob coexistaient, depuis la conquête car* 
bringieBM, deux l^slattons , celle des Francs et celle des Bretons , on voit 
Huiiigiirer les deux sortes de témoins dont nous venons de parler. Chaque 
icù qu'une convention quelcunqTi donnait sujet A oontestatton, on pro- 
■îfotMitses titres et l'on invoquait le témoignage des personnes les avaient 
'Onfirniés soit par leur signature, soit seulement par leur présence. Si le 
ttfflioignage était contredit, on faisait intervenir les conjurateurs^; dans 
ic CM contraire, le proqès était terminé. Cette importance attachée aux 
^l'iihnlibas des témoins explique l'empressement qu'on mettait, après 
noir bit un contml, é lui donner la plus grande publicité possible. C'est 
<ianscebut qu'on le notifiait au peuple, le dimanche, au sortir de la messe, 
3u milieu de la voie publique, dans un carrefour, sttr le bord d'un fleuve, 
copieioe cour de justice, etc.'-, et, pour donner encore plus de validité 



* % Ct»«ai. Xmm. p. 79. 

' 'Hoc anairenUTit (Wetcn) die dominico 
'rMauiHB. in ccdetia Rufliac, coma po- 
'H» ia( «m i« MdMW «t Mtm Ut tM- 
"iWi.ttb— FKtdOicMbociaiooaniRtMlo 



«RmoMi— ia coaidiu Placito super Oumen 
< ViiooiriaB; — hi idta ClUtx — juxu petna 
rCoiicor; — super quedrivium; — Nominoe 
•priaeipe tolius BriunaiB pmmtMur «d- 
«alaata, ele.» (Voy. CAvCal. ItolM. p. 10, so. 
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it l'acte, on avait soin d'y faire assister des rois, des mact^erns, des 
évé<|ttC9« etc. 

Lm témoÛM apprit A mtervenir dans les procè* devaient mnplir ear» 
taniet conditions : aElecIi sunt viri idonei, vita et moribus probati, qui, 

'•nulh iniquitatis morr-pflc seducti , falsum tcstimonium pcrhiberent, sed 
uquod rectum vcnssimvimque de hac re scircnt, in nomine Dei omnipo- 
«tentis adjurati, sine ulla falsilate dioerent etjnnrent*.» 



« m. 



On lit dans le Becueil d'HoH-Ma le cuneox passage que voici : 
« Voiet oomoient on procède au platd da roi : d'abord le demandeur ex- 
«pose «a requCte, après qurn le défendeur réplique. Cek fait, lei vieillards 

«du pays (henwrycylh ^lot) examinent avec soin où se trouve la vérité; et, 
i" lorsqu'ils ont fait connaître leur opinion . ies seuls jngf? quittent îa salle et 
«jugent le procès, en prenant pour base la déciamtion préparatoire des 
«vieillards. La sentence est ensuite déposée entre les mains du roi *. * 

On voit que, ohei les Camliriens. les henmyejfSi remplissaient le même 
oflîce que les sa^ibaron<. cliez les Francs. Quant aux fwréat, Ott boni Aonti» 
nes^, c'étaient, à ce qu'il semble, de simples assesseurs des vieillards aux- 
quels appartenait , nous venons de le voir, la mission de ftrépuvr les juge- 
ments. 

Dans le Cartdaire de Redon , les ham lieRràMS ne sont appdés qu'à 
valider, par leur présence, les divers actes passés dans leur paronse on dans 
celles du voisinage*. Cependant une charte de 833 nous montre des toni 



' Ouatât. Huêh. p. ito. 

' I Sir di'clarïtur piac'Uum régis ; primiim 
> calumpiiiitores deWni «itandcre illonun ca- 
«liHB|Miiimiileiii4» 4c{aiiior«!* eorum der«o. 
cHonem'aiiendttBli M. Meundum hoc , dcbeat 
t majore* palria , kl Mt hnmrytyfh gulal , cou* 
'fid«rare diligentrr simul qui illoram ««ruin 
••ttnMStel^i nous clpMifiUBiaMyaiWMUa 
■ w dU vwim MateatinB. laoc dibaat mH j«. 

«dicc< rsirc jppftratim cl jiirfirare sfriin<liiai 
• lioc quvd rcciUveriiit iDajorvi nttui et qood 



' • jndienwmt jwlicfl* MtwA rcgi ««CDdcrc. • 

[Irtj. fVall (. II. t. II, e. n.î i5, p. 779.) 

' Gwr, bomo ; dja , bonus. On trouve , dM* 
lci£iOM J'Hoil, ir plan suhmA^iiu cour de 
jvilicc cba In GaltfM : 

Bmim. 

G writu, HeR\eiytj«h . HmUffytytk, (itcrdat. 

(Voy. iliKMiiiJaiM^fFa<«i.t.l, p.i4S,a*to, 
•I MS.fl*9; M L II, p. 1(7, et p. 7}$ « aTSi.) 

' Voy. Charlal. Aoron. p. Si. 59. 6^,95, 
101, 109. i<ià, 170, aoi, 3o4. 



H. 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES 

imiim prononçant un jugement dus un proc^ de donrtîoD antre vilî : 

(I Vpncrnnt in ]ilicidum (larncolin et filiolus suusl ante vicum Anastum, pI 
<• ibi judicavËi-uni boni viri ex utnufue parte «onm quod aoD deberet larnco- 
t glin vd poaet «ulerre v«l miimere doonin filioli lui K » 

IIV. 

On a vu plus haut que la Bretagne fut ronquisc. en 799, par fun Jes 
plu* habiles généraux de Charlcniagnc Depuis lors jusqu'à l'avéneriient de 
Nominoë au Irùae, le pays, sans peidrc ses uricientic& coutumes, dut se 
plier i certaines iattitation» établies par le grand empereur. Nid doute, 
par exemple , que celle des scabini ne se soit étendue i une partie de le p^ 
ninsitlf. Les scabiiis, M. de Savigny l'a déuiontrf'. ne doivent pas ôtre con- 
fondus avec les Loin Iwmtnes ou mchimhoar^i. Ceux-ci appartenaient h la 
classe des Ju^es popalaires, comme les nomme l'illustre jurisconsulte j ceux- 
tt rempBiMdent une Jonction publique, coniiée k un nombte limité de per- 
tonnea. Le* chartes où le» «eeitii* jouent un rftlc m «ont pas nombreuses 
dans notre Cartulaire; mais elles ne laissent aucun doute sur la distinction 
dont nous venons de parler. Dans deux assemblées présidées, l'une, en 
797, parles mtssi du comte Frodait, l'autre par ctux de Nominoë. les écbe- 
vins appelés à juger sont au nonbfe de sept senleuient. Mai» ce nonkbffe 
s'élève jusqu'A doue, et mime^is^*A quatone, dans deu aulrae procès 
déftrés au tribunal du mactyem Jarnbîtin 

Après la victoire de Ballon , les scabini disparurent avec les vam dbmimeti 
dont quelques-uns avaient été recrutés parmi les mactjerns*. 

S V. 

Consentemeat de« parent» et des Kigneurs dans des acte» de rentes ou de donaiions. 

— ^fmbelca dlnveilHaie. 

Comnn" ?oni bien patrimonifll . eliei les Bretons, appartenait moins à 
l'individu i^uà la famille, aucune donation, vente ou aliénation quelconque 

* V«|. ptatkaul, p. sn. * JIM. p. iSS. 
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ne se pouvait elbetuer qm da cooMBteaient d«f penonncs amqudles le 
bien pouvait an jour échoir en héritage. 

D arrivait assez souvent, en de lellee occurrcncet, que des présents d'une 
certaine valeur fussent offerts aux parents de !a personne qui alie^nail. On 
voit, par exemple, en 844 , un noble de la paroisse de Carentoir, nouiiné 
tIaitloQ, donner à ses proches quatre sous et un dénier, comme s'il voulait 
acheter par là leur adhésion i la vente d'un petit doimàne (Aaii-fl««hMl) 
estimé seulement huit sous six deniers L'autorisation des seigneurs devait 
être aussi demandée, et nombre de chartes attestent qu'elle n'était pas tou- 
jours aroordée praluitement . C'est ainsi qu'en B'th , toujours en Carentoir. 
le mactyern Hatuili, seigneur héréditaire du Ploa, recevait six deniers » 
Toccasion de la vente d'un alleu nommé Awtcamnaivfc*. 

I<a transmissioo de ces diverses propriétés n'était définitivement accom- 
plie qu'après la cérémonie de rsitiaâtiwm<n{, qui correspondait à la ma- 
numïssion romaine. On sait que, pendant plus de sept siècles, à Home, \a 
prorédtirp judieiaire fut symbolique*. Il on tétait de môme au moyen âge, 
et voici les divers symboles d'investiture que nous fournit le Cartulaire de 
Redm; 

1 . GlAe, motte de Um. >~ La motte de terre , la jUte , était transportée 
devant le préteur romain^j au moyen âge, on la déposait sur l'autel, dans 

les églises et dans les monastères , en présence de nombreux témoins ^. 

2. Rameau, branche d'arbre. — L'investiture svniboliquc prr ramiim se 
rencontre souvent dans les chartes du moyen âge. Tantôt le ramean était 
enfoncé dans la motte de terre, pour indiquer que non^ulement le sol , 
mais encore tout ce qui le couvrait . moissons . arhres, vignes , serfs , colons . 
étaient transmis à l'acheteur; tantôt, et c'était le cas le (dus ordinaire, le 
ramcnn était employé tout seul*. 

3. Hagactte, verge, bdton. — Le Làloii . hi verge, ta baguette, sigiu's ordi- 
naires du commandement chez la plupart des peuples^, sont des symboles 
de tradition qu'on rencontre dans toutes les anciennes coutumes. Les Bre- 



' Ound. Rotim.f, Si. 

* nULf.»h. 

' C"e»t-è-<iire jii»f(ti'^iii l<!n .flluiin , i Jm'ii. 

* Voj.li«ut«a«rre,IVj(c(ion.jnm,tnirl.III, 
c. [[.p. gS. 

' r.h,-,rial R'ifnn. p. 76, i«t, ifi.MS, 

' htd p. 173 , 338. 



' Pir «temple le* fai«cM«u coasulaires, 
riftandÙMcaMit par ia ««rge («inJiMs). clm 
li s Roinjink. clin Ir< pruplrs du roojen àgc, 
la ba^icUe. I> vrr^r de justice , i« tiAtoii de* 
aaié^au da FiMM*, «le. Le MCptK M]ia} n'a 
fm 4'anlR afîgi«e. 
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tous lemUcnt «voir fiît {wrtMxdièreisent unge de baguettes de Ira» et de 

coudrier'. 

4. JLaeUNBi. — La main, qui représente la force physique et personnelle 
dcrbomm?, a été employée, chez !a phipart des peuples, comme le sym- 
bole (iu pouvoir. A Rome, lo lîis émancipé, l'esclave afrranchi échappaient 
à ia mitui du père ou du maître [emancipatio , manumiisio j. La tradition de la 
propriété fut de mine orasacrée, au moyen âge , par le symbole de la 
min. Le» bommes qui n'avateot pa» le droit d'acquérir, de meUre ta main 
Mr one chose . étaîeDt appelés hmmm d» mammorte. Tel était le sens primitif 
et symbolique de cette qualification, qui, jdos tard, indiqua senlement la 
défense faite Â certains individus de disposer par testament. 

Dans les contrats de droit privé, comme dans les traités passés entre 
pimcts', l'on oilrait sa maiu comme un gage de foi. Dans les donations 
fuMs an ^liset. aux monailères, let uns plaçaient leur main droite sur k 
dMTK it eoncesstoD, las antres sur le livre des saints évangUaa^ ou sur 
finid*. Un arrangement se comdnnit entre deux personnes par f noîon des 
mains ^ 

If double symbole de la main considérée , d'une part , comme symbole 
tle puiifHncf et d'autre pari, comme signe conventionnel, donna naissance 

rite symbolique du serment féodal, qui, de la pait du vassal, consistait 
inetiKtas aMMff entre les manv du luaerain. Cette formalité présentait 
m dsiUe sens : d'abord, elle indiquait le pacte conclu entre le seigneur 
^ le vassal, puii b subordination de ce dernier à lliomme auquel il avait 
'wé ses mains . 

5. Gants. — Cette forme symbolique , étrangère à l'antiquité'', figure . dans 
^lacieos actes, comme un mode de transmission, d'investiture. Il était 



' Ownl Bote», p. 1 8 , el Appeod. p. ifH. 
* l^r^iporte qne la peuplade dêtUi^ 
'"•nnigi unt coulnne antique, cavojl anx 
pluiirun imiliu drailM came yige 

' ^itLHoton. p. 179. 

'1^1 rboDune joindre tea deui main» en 
ilwaiiiilé et mettre m deux mains en 
'*P* fat tial lui vmS at proaMl tay. > (Bo» 



tdllier , Somme rar. dan* du Cange, an mol ko- 
MMÎBim.) De U plusieurs locutions encore usitées 
de nos jours : prêter serment eMre Ut maint J» 
fiiatfa'M (({uoiqu'on ne place plus ses maint 
dans celles delà pcnonne qui reçoit le serment ), 
eumlren maint , ftHtrlêl maint , tic. 

' Casaubanp«iMe<fMi'asagede8ganlan'exi>- 
tait ni thn les Grec», ni cbec lu Rmmiiu. ( h 
Athen. lib. XlI.«aip.|||C(Kf«eflllCMIg»mawl 
Cmtàrca.} 
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usit<^ rhcz tous les peuples de race germaine, mais il le fut tout particu- 
lièrement clipz les Francs, selon du Gange. Le Cartnlaire de Redon nous 
oflTrc de nombreux exemples d'investitures par le gant chez les Bretons ar- 
moricains, dont la coutume était de déposer ce gant sur l'autel '. Dans une 
donation faite, en SSy. dans la paroisse de Guer, Rcthwobri concède un 
domaine à Juab, qui doit payer pour lui la rente duo ou macliern du ploa; 
et, comme symbole de la convention (in signo), u tribuit Juab suam manicam 
« dexteram in manu Rcthwobri '^. » Vers 98 1 , Juliel Bérengcr. heureux de la 
découverte d'une tonne de vin sur le rivage d'Enez-Mur', se dégante de la 
main droite, sfîn de constater symboliquement le don qu'il fait de File aux 
moines de Saint-Sauveur *. 

La main nue était un symbole de loyauté, de sincérité. Il était interdit 
aux juges royaux, selon le Miroir de Saxe, de siéger gantés, et, de nos 
jours, en France, les avocats plaident sans gants ^. 

6. Conteaa recourbé. — L'emploi du couteau recourbé comme symbole 
d'investiture n'est pas rare dans les charte.<: publiées par Oom Lobineau 
et par Dom Morice; mais le Cartulaire de Redon n'en offre qu'un seul 
exemple*. 

7. Le paUiam. — Le palliam ou manteau était un signe de protection 
chez les peuples anciens. Ruth dit à Rooz, dans l'Ancien Testament : uEten- 
«dez sur moi votre manteau, car vous êtes mon proche parent''. » Chez les 
Germains, le manteau était aussi un symbole de défense, de secours , de pro- 
tection, et c'est pour cela, dit Grimm, que l'adoptant enveloppait fadopté 
dans son manteau 

Le manteau , après avoir figuré comme symbole de protection dans la 
formalité de l'hommage féodal'', fut employé comme mode d'investiture 



■ Ckurtal Rolon. p. Si, 56, 6i, 63, 70, 
III, 118, 1 15. I a8, 171, iSi. 

' Ibid. p. i38. 

^ Eiwi-Rior, l'ilc grande. 

* Ckartal. lioton.p. 9 58. Cet ■de d'investi- 
turc n'a pas ilé , par oubli , marqué dan» notre 
Index genrnlii. 

' M. Fourt\ei{Hut.abr^g^ilttavocaH,ci>.lll) 
prétend qu'ils ont la miiin droite dégantée, 
parce que cela leur permet de feuilleter plua A 
l'aise les pièces d'un dossier. Cette raison est 
puérile. Personne n'ignore que les avocats, 



quand ils protestaient de la sincérité de leurs 
clients, se tournaient du c6té de l'image du 
Cluist, vers lequel ils étendaient continuelle- 
ment la main droite. De U la coutume d'avoir 
cette main dégantée. De nos jour» l'on prête en- 
core serment en justice en a)'aot la main droite 
découverte. 

* Chartai Rolon. p. 3ig. 

' Dom Calmct , Dictioan. J* la BihU, v* Ruth, 
111.399. 

* Grimm, Poeùi un Rickt, S 6. 

* Voy. Lauriire, GloM. v' Hommage. 
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dam les donations, dans les mises en possession d églises, etc. ^ Notre Cai- 
lalaire nous en fournit un exemple 

S. Cm* sw^minIm a« cm. — Dne charte de 8i8 noua fiiit aaiiitar i 
rrnnriÈon d'un pelit monsslère ooneédé par Wrbaaoui à saint Gonwoion, 
•pir toam cruccm qum de coDo pcndebat*. » 

Des écrivains d'une grande énidition se sont occupés, de l'autre côté dn 
Rhin, de (lHf>rminer la nationaiité des diverses formes symboliques. Rome, 
préteDdent-ils , empruntait ces formes à l'industrie, la Germanie à la nature. 
De Idi aperçus sont très-ingénieux sans doute, et la poétique imagination 
éennioiAM t'y est donné libre carrière i mais, voulant rester dans mon 
aqct, je croîs devoir passer outre. 



f VI. 

DvibnDale*. — .^nnonn de )a fin prochaine du monde. — Anulbémc*. — 
De la formule cam ttipulatioM tabaixa. 

1. Oa remirquera , en feuilletant les documents dont se compose la 
pn*^ section du Cartulaire, que la formule ioiitde des chartes les plus 

iadennes est ti > ' m nvent celle-ci : o Mundi terroino appropinquante , minis 
'nrbn'îcentibus, jjuii rerf.i signa maiiifestantur, etc.*" L'origine de cette 
lonruuie ri*montc bcnumiip plus haut qn'oii ne le .suppose en général. Quel 
passages de l'Apocalypse, interprétés avec exagération par de pieux 
^'dUMU, donnèrent naissance, de bonne heure, à la croyance , partagée 
IlwEuNDense majorité des chrétiens, que la lin du monde était proche. 
Plus de quatre cents ans avant l'an i ooo , refiroi de ce jour suprême se tra> 
hissait d^ dans le* actes. Le testament de sainte Radegonde débute, en 
effet, par ce? mots: t» Mundo in fincm currente, etc.*" 
^wondi et Duiaure. dominés par de mesquines préventions, ont pré- 
que les moines, dévorés de la soif de s enrichir, avaient, dans ce but. 
^koeot exploité les terreurs de leurs contemporains. Mais l'accusation 
* «niiMnt puérile. Quel homme de sens peut croire, en elièt, qu'en 



' ^ GtlJand. Franr-a&k, XX, 33S44l. 
'^;./tolM.p.396. 

'^hii if St C' 7i 8» 9» «•>*>, is. 



i3, i&, i5, )6, aS, 3s, to, ii.iS. 
58, 73, 70. 86, eic. 

* PiiJ«MM , CUnmttJfylhm^laf u I. p. 1 Si , 
«■n. S64. 

IIH. 
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un temps où des contrées entières étaient en friche et comme à ia dispo- 
sition de qui vouleit It» eoltiver, le»relîgieitt d« Saint-^BeDolt aient inventé 
je ne sais quelle trame pour ae (lira lircer dee terrains sans valeur? 

1* l.'tisage des anatliènK's , par li»squpls se terminent certain? a^-t^s 
reiiiunle assez haut. M. N. de Waiily, le savant paléographe, rappelle que 
le concile d'Orléans les avait employés dès le milieu du vi* siècle. Ceux 
que Tenièrme le Gaitolaire de Redon ne présentent aucune partieularité 
remarquable. Le plus ancien est celui-ci , qu'on Ut dans une diarte de 863 : 
«Que si qurlqii'un , soit moi , soit l'un ilos miens, tentait d'annuler ces dis- 
« positions , que Dieu le prive de son héritage terresti'C et du royaume du 
«ciel, et qu'il soit anathème jusqu'à la fin de ses Jours'. 

3. OiiR i^datme mArurb. — Cette formule, qu'on rencontre sî sou- 
vent dans les anciens actes, a été, comme on sait, diversement interprétée. 
Le.s savants auteurs du Nouveau traité de diplomatique croyaient qu'elle indi- 
qunit simplement qu'une paille ou un rameau, symbole de transmission de 
la prupiiùié, avait été attâdié A la elunrte'. 

A rappuî de cette tlièse, on a cité les TnUtimes Pwidmet, qui attestent 
que l'us ige existait eo effet d'attadier une paille aux documents écrits'. 
Mais, (le nos jour?, «ne autre opinion paraît devoir l'emporter. On a re- 
marqué que, dans la plupart des actes, les expressions cum st^)uiatione sui>- 
nidNt sont précédées on suivies de danses pénales qui prononcent une 
amende au profit du lise, ou attribuent une certaine somme A la personne 
envers laciuelle on s'oblige, dans le cas ob aoit Fobligé soit son héritier 
refuseraient de remplir la ronvenlion. Or, comme la constitution huitième 
du titre L\, livre II, de la Lex romana ^'ùt^ot&orum * renfermait une dispo- 
sition qui assujettissait A des peines pécuniaires, déterminées par le contrat, 
ia partie ou les héritiers qui refusaient de s'exécuter; comme, d'un entré 
côté, plusieurs documents, dans les Traditiones monostenî Sancti Galli, au 
lieu d'rmploycr les seuls mois cam stipalatione subnixa, portent stipahttrtne 
arcadiana, ou lege arcadùxna qaœ omniam ckariaram accommodât fa-mitatem. 
il y a Heu de croire, avec du Cange et avec M. Rirdmsus, que. dans les 
nombreuses chartes où on lit seulement eom stipi^attone seAncse, le mot 

' Ckartal. Holan. p. 6i, et cf. p. 19S, 101, ' Trtdiliaiiu PaUtiiia,i, 11, fonn. un. 

ml, ti9, mS. ti6. ste. »44, U9, t^u * Oniiili|ittMtttidnMiMdwW3«^{Bllis 

. 179. 3i3, :)3i, 3.49, etc. «nk M «Xnila du code AMhNin. 

' Soatfau tinUét MplomatiiiuM, V. 637. 



Digitized by Google 



PROLÉGOMÈNES. 

mmInm eit tocgoun aoii8<eDt«iidu. Ce aexût là nue nouveUe pvaivft, «u 
miliea de tint d'autres, de Itnfiltnlion do droit romain dans le àfoh civil 



S Vil. 
I«v datai. 

L Phttieiu* ditries de noire Gartubirc rappellent le souvenir d'événe- 
mcob considérables et qui constituent de véi itiiblos datée historiques : 

^\h. — Le dimanche, jour de la Nativité de Notre-Se^piciir, en l'année 
ou mourut l'empereur Cliarl<>s (ChaHcinagno) '^. 

hii. — Le troisième jour des nouesde février, trois ans après la retraite 
dcfoMpcfenr Louis devant Uorvan^ 

83}. — Le sixième jour des calendes de février, Nominoê gouvernant 
lepij» de Bretagne , que les Francs avaient récemment envalii *. 

Ho.— Le 7* jour de.<; iàc.s de mars, en l'année où la guerre éclata entre 
le roi Charles (le Chauve) et Nominoê *. 

S^i. — Pendant l'année où l^thaire livra bataille à ses Irèrcs et uù 
p^nreiii beaucoup de oiilliers d'hommes^. 

t4s. — Le i3* jour des calendes de juillet, dans l'année où les fils de 
Fcnpenor Louis furent en dissentinient''. 

Sis. — La veille des ides d'avril, dans Tannée où le roi Chartes et No- 
Biinoê se livrèrent hataille'. 

Sifi — Lt> A'joui des ides de juin, 5* férié, en l'année où Charles attei- 
gûiiNomiûoë dans un lieu nomme Balhn^. 

H-j. — Dans l'année où éclata ia querelle des évèques 

S&6. X- Le jour même où le ccwpe de saint Uwcelliii fiit tnmspMlé dans 
''^ItlNede Seint^Sauveur de Redon 

' OwAii,fioiiM.p.i3,.35.&a.i8,S5,77, * ChvtuL Rorow.p.g». 

«S.iSt.iSi, i63. i6S, 1G7, 175, 177, 178. • AuL p. 35g cl 390. 

■7}' On remarquera que la fonnule etun liipu- ' Ibid. p. 36o. 

h â muAi ùJM se KDooatre le plus wiiffenl dm * IHd. p. ga> 

bdMrttt du pajs fiiae. * AuL p. S61. 

•ftwLp.io». "/W.p.SSs. 

'/SU. p. lia. "/WAp.88, 

*A«ip. ti. 
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854. DUM 1« pBhis de l'évèque de Viiiiiei« lequel était Ntana pri- 

«oniiiof par Jes Normands 

868. — Le 9' jour des calendes de juin, dans ia paroisse d'Avessac oà 
Saionion et les Bretons étaient en armes, en iace des Normands'. 

869. — Le 7' jour dei idée de juillet, dane raitnée o& le roi Salomon 
fit le projet de *e rendre à Rome, projet auqad a'oppoaèrent lec seigneurs 
de son royaume, qui redoutaient les ravages des Normands*. 

875. — Le jour des calendes d aoù!. pendant l'année i t Haïr; le temps 
où Giurwant et Pascweten poursuivaient a outrance le roi Salomon . qu'ils 
miieut i mort et dont ib se partagèrent les états*. 

2. Le Cartulaire de Redon est écrit en latin d'un bout à l'autre, mais 
un çrand nombre d'expressions bretonnes sont employées dnns les chartes, 
où tradiiclion cri fsl parfois donnée-'. Ce n'esl pas toul : sous la date du 
3 it'vher 8-Jii, l'on trouvera une déiimitation de domaine, écrite presque 
en entier dans la langue du pay!«. Nous allons pbeor sons lee jem des lec- 
teurs ces quelques lignes, les plus anciennce. 4 notre oonnaissanoe, qnî 
eustent dans le dialecte armoricain : 

' CiuWul. /tuffrii. p. 369. 
' ifrid. p. 193. 

' Ay. p. 199. 

' ntJ. p. ig i. 

* Par cxcmplr . Is mol lock eu tnduil par 
/KUiiu caMInmm: crus, par actrtus; Glirnfni, 
par 4«aia ÊtMui irtngotn, fmr tmmt MUif: 
fira-iHFwel, pwfmàwM Gamei, «le. Quant 

»iu iiiiit< non traduit», Ic^r n'jn'.hii' 1•'^t cc'n<.id^- 
c«l)U' Il Uiir »igiiilîcation non doult-usc. Voici 
etui f)ui r^vicuneiil te plus «ouvcnl dan» les 
ckartei t bedm, lioiii«au (arbre ); hol, liabiuUtOB 
tntouréc «l« bon; imtfJ {hncv]. gros hM, 
lïii'ti it * ; fi( n'i , i^iiîliiit . ni.mn Inu ^ Ctur, hatTg 
krr, demeure fortifiée , mUj , inrtjiirie, liameaii ; 
Ci>fn,ccmk, «MW, vallée; CMf et mn, bois; ««. 
/rit ( en gallois , eyfryj) ; la leiW ^jnfvn co/ril 
était partagée également entre certains tenanciers 
non libres; compol, la cwmud ou contmoU des 
Caïubrieu»; c«i»ri.ran> petit domaine"; ene, 

' Bmi, grvf. td, pWnu nt, l>lr. 

Omea, daiu m>o dictMMUHini galloi» , dame c« mot na» l« forme dimahén-Oa le tmive $mu la brisr 
«piinlwto M iNkwrf, dm Ih U» d-Baïi {i«4aL iMfti ). 



bulle, turaiilu»; iicofrit [iineeçfrito);diteokari, 
MM impmiimemlo **'; <iu|p^a«r(ik,pnx de la vir- 
paM,4m 4« imliai«a«*nîi*lte;Jfaii(/iiM« 
Ljire; limite; flock, p«ge, lerviteur; /roi, 
yrour, torrent, eau courante; ju<n,wea, blanc; 
yurn, l'aone (arbre) -, t/ar, wr, vor, l'Iiomme, Ic 
aàU\ km. nc«i{ kimiMtt M, Mm tteonh 
mmUtx km, <filiK. onimret Ut, Kb, ocnr <b 

jujticc, lîacofT-, miTij'Xjr, mojiur, mur, muraiHr-; 
macljem, prince tiérédilairc d'une piiroiMr; 
diimI, b^uéCce, >ri|^eurir; MMR«plcm; mâtr, 
mair, inieadanti moêl, cbtiite ; wwn , ntmid, 
nouTcau ; pm , tMc , aoniBicl ; ptrtn , pl . />triaDa , 
rli % jioîi iïT:* . , |-i,^r<HSM' , , - ''•'■pion ; 
patï. trou d'eau, port; fait, retraite, lieu de 
trafinfil MB, paitop de lerre, pandb; iWj ttr* 
rain en pente douce; rotk, rocher; ni>mNlgC; 
Irr/", tr*Te, village; frf.i» traver» (Paa4r»«oet); 
(ijpnui (de tj, maïKin, et nut, parttga^lttffi]; 
aci«(, élevé, b«nt plaeé. «c. 
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tl^nficolèiiniMBsqiori aienii(nBÎiMRoiantken....fl90,Clatwel«ii.«.., 
•vndidi wm proprietatis mes, id est Ran Rîantcar, rv modÛM de bnce, 

«akun in plèbe Rufiaco , finem habeos a fin ran Melon don roch do fos Mat- 
^wnhiton fos do linhoir^ ; ultra Iniknir per landam* do fos fin ran Dnfion, 
tiaj&rm IJaelaiorin cohilon in / sari, do rad Jos cohiton radfos per lanoain 
■[mc] jin ran Loudinoc pont imiioir^. » 

Now domoiu plof l>H la tr > i fa io t i o o nterinéaice de ce passage , qui, du 
fok, ttt raprodttil en Ittm dans nn acte du mime reeaeîl. 



S m 



Des sceaux et de l'aouoDce du sceau. 



L'oBplii ikt acemn mnonte à la pbia haute aniiqnilé. Adnb, roi 



' Wir«| M andcB mot «yaul la aatat 
MSfUkr. On iLuk Vmimk, le Mr, k li- 

' Oo M dnnaade pourquoi ea fir landbun 

àmk utic brHnii , iori^pc le rre l»m wnit 
■■Mmlkuiioi son» la plume. 

De rexirànité 
IMm d»n rock éo /m 
an roclicr au Cassé 
"•■^ coiifon foi do Imhoir: 
^ ""•H le long du foss^ i l'Imlioir; 

•'"» Imkoir ptr landam do foi 
^ék ttaitau i Inven la lande an foisé 
A ran Dofion, do fin 

^ CttlitaiU de la portion DoGon , au bout 
Haelmorin eohito» ki 
^^fUSmt d'HariiDoria le long de ie 

f»i* do nd fot eokiion. ni 
f^itti mtVÊgttoÊii le long du ronge 
A* f^tmÊm i$Jm nm 
priabmie à l'eitrànM data portien 

t» t m /6m pont lailMir. 

tku une charte qui luil celle d4Mi| WMN N* 
■H* ^ cnuwcrire les panaiBB litaioaa, ees |iat> 
^piMolbiilniU en «a lamaa s • Ëgi> Had> 



fca i il l l . « . vcndidi rem proprietalw om . . . 

KjBir est il ftnr nin Mclan oui rocham , a Toeka od 
t foffdliim \fiilu rjr. Il fanala ad ripam , a ripa ptf 
tlaniliim ml fxntm ran fTiiJiiiii, lliawlaw fintoi 
tfotiali-lbtn> lui/ur ad rulininx fnitalam afrjae ad 
tponttn Louhnoc i^Ckurdii Retton. p. 1 1 1 et 
Il 3.) 

Le mot eokiton (le long du), employi^ dans 
la charte bretonne, est une alt^raUon de ^kid 
en (dans le dialecte A«iraa}f Ab' 

cionnement, l'articie ii4anilatsMaoaMll|Mnll 
avoir Joué, dans le breton armoricain, «xvcur- 
renuncnt avec l'article ar ou rr (galloi», yr), le 
M* dTaitide défîoi. Certain* nom» de lieux, 
naentioanés dans les aocieiM acte», Anoanm. 
Ptnanprttt, cte. lanianl ftn de dootea à eat 
égard. 

Les lefoies Ufum Mmi employés plus haut 
powjr/iMM. Fotm est le dim i auti f de fo*, et e'aat 
powqnoi la charte porte /etieiitta et non pus 
/«MM. Le mot yèi. en iriandaisi eonmeaujeinr- 
d^hniio met fiu^ ebsa le» Breton», signiCe non 
pas nna aneamtieii , amis on tahu. Las nem jn- 
riaoonanltee, an mrpln», entendaiwi fe mat 
dans ce sciis.loniqu'ils ëUbli%saj«BttlM ^itine- 
tioa «aire U dMiM et le/Mstf. 



tcLxiv l'ROI.LCOME.NES. 

d'Israël, en faisait usage, M. dv Wailly l'a ronstaté d'après un texte formel 
de la Bible'. De 1 Orient cet usuge pas&a chez les Grec», pui» cbet les Ro- 
nniiii, qui le Innsinireot «us Gaulois et aux Gtrauàta. Les princes Carlo' 
vtogîena scellaient lotirs diplômes; l'apposition du sceau, notre Cartolelre 
en fjif Toi, êt;iit (foi diiiairc cinnonr/v ;'i In Un de l'acte, d;it)s une formule qui. 
pour celte raison , ïj'appêlail Viinnonce du srcuu . el dont \ oici !c contexte ■. «i Et 
M ut bsc nostrai largitionis atque coiisentiuuiii aucturitas incouiuulal>ilcni 

• et iDCOnvulsam obitneait firmitatem, manu propria subter eam firmavimas 
« et annali nostri impre&sione adsignari jussimus*. » On retrouve à peu de 
cliosc près la même fommlo dans un diplôme à la date de 85o, où Ci»arlcs 
11- Chaiivf», sur la prière de l'ahbé de Redon, ronfirtne au ninnasfr're tous 
le» priviiégos concéder par Louis le Débonnaire : « Harc vero magiatudinis 
«noatro aoctoritas ut inconvulsant in Dei nomine aemper obtineal firmit»' 
«tem, manu nostra eam subter finnaviinus, et de amab nostro s%âlari 
« fecitnu?'. i 

De ces deux textes et de beaucoup d autres que it^ Bénédictins ont pu- 
blics, l'on peut induire, sans doute, que, avant l'année 88 A*, les Francs 
erap]iO]fttent fexpression «tmfa» de préférence à celle de $i^Bmn. dans Ym- 
aener de somu. Toutefois, est-ce è dire que ce dernier terme, inscrit dans 
un acte antérieur à 88 'i, arrti'ir un pros?i«>r annclironisme ? Cette opinion 
a été soutenue, mais, il faut ie dire, par uii «icrivain dont l'érudition est 
moins incontestable que le talent. 

Il y a, dans la Cbronique de Nantes, un diplôme d'Érispoê en faveur de 
l'iéjglûe du p«ys, di^iâme rédigé de 853 à 85 'i , et qui se termine par ces 
mots : « . . .Et ut hîïT nostrtn reddilionis cl confirmationis auet<^ritas certius 
«I credatur et diligcntim cunservetur, manu proprta eam subter finnavimiu 

• atque i^tUo nostro jussimus insigniri. » 

L'auteur auqud je bis allusion semble ne pas admettre que les princes 
de B^etag^e aient Êdt usage de sceaux avant le règne d'Alain Fergcnt^ d'un 
autre cdié, comme le mot $^iUam est employé dans l'acte précité, on n'a 



' Hïj.l. III.c. ^ii v. s 

* CAiirlitl. fto<on. p. 36i. 
> Aid. p. 3S6. 

* On prétend que c'ctt vn S8 i , dma m iicte 
inuraé de Cberia le Gro«, que le mot àyiXmm 
iiii i niployé, poiir U première roii,d«ns l'ea- 
noocc du acMo, L'aHcrtiop, on ie «en» plu* 



loin, n'est pas inconlatahU . inrm< rn fVitnct. 

* La* Béaidictine et, <r«prfi eux, M. de 
VtéUf (t M. QoiBlin ne font nmalir «p'i 
Alain Fergent (1084) l'usegs des aceaira en 
Brctegne : plusieun ecte* de noM Cutultire , 
on rient i» le vo»t piow cat AvidonMOt b 
oontnÏK. 
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pas craint d'accuser ics ëvêques aantais de l'avoir/oirt^u^ après la mort du 
fils de Nominoê K 

Je n'ai point à csaminer !«• nngulien alimenta par Icsqueb on s*ef- 
foitse d'établir que Dom Brient, Dom Le Galloû et Dom Lobineau ont ac> 

ccpté, comme authentique, «une pièce d'une insigne fausseU. » Pour faire 
justice d'une telle assertion, il suffit de citer quelques lignes empruntées à 
d'autres fliploines bretons. Et d'abord, dans un acle du C:irtulaire de Redon , 
uu Lmpoc confirme aux moines de Saint-Sauveur le droit d'éVup libre 
ment k«r abbé, dans ce diplôme rédigë vers la 6n de l'an 853 , Usent les 
paroles soivantes : • Gonoedimns eû (monoek» Rvtm.) quod et genitor meua 

tt hmm memoiw Nominoe enni nto sionui jam antea concenerat et ut 

u hoc firaiius stabiUnsqne (am in présent! qmm in futura generatione per- 
« manerel, manu nostra fîrmavimus omnesque supradicti nobiles firmave- 
« runt ac nos postea sigillo nosiro sigilliu i jussimus*. <> Or, l'authenticité de 
l'acte précité n'a jamais été, que je sache, contestée par personuc. 

Dans uji diplôme du roi Salomon , sous ia date de 868 , le sceau du prince 
est annxKsé en ces termes : 

a Et ttt Ikw firmins stabiiiusqne tam in fiilnra quant in presenti gênera- 
a tiooe psrmtner^t. manu nostra finnavnnus ac sioiuo nostro s^gilbri jus- 
« simiis*. » 

Ira-t-on jusqu'A soutenir que les moines de Redon, comme les évêques 
de Nantes, tenaient fabrique de faux titres Avant cette époque, en ^65, 
le roi Salomon a^ant écrit au pape Nicolas i", pour solliciter le pcdliam en 



' Non-tf iil(m''iit , à Musp Je remploi Ju mot 
sigiUvim liu» un diplAme de 853, l'on jette 
aux Mtpn» de lluitas l'^tbèto èa fSmtaains, 
anAÏ», en outre, pour établir leur culpabilité, 
l*on objecte : i* que le diplAme précité contient 
A r«d!raw de Nenriooé de» tofntd mm leja. 
ficnses , (tllej ([ue forhan, homme imprDbe.etc. 
%oat*a «^krcuiocM impoMibies dana la boucbe 
d'en iib; »' <|B*firiqM)< appeBe Cbarfae li 

dlMVK Jon tris amé comphf, • amantissimus 
« eompaier,» locotion qui constitue, dit-on, un 
juuctironiMne palpable. (Voy. Lcjem, Bityr. 
j^t.|,p.68o.) 

Afon »a»ani compatriote , M. de la Borderie. 
a tr*»-l>'e«« démantré «jue la mots mliM *• 
I, cnplpfte dmtt» le djpUaw d'Eiiqwê, 



«'appliquent non p.is J Kin p^re mais aui Nor- 
mands qui venaient de ucca^ la vilk de 
Nnlet. (Self. mrdL 4t Tàuot. krtt ena. iSSS, 
à* vol. p. ifii .) Quant au mol compatir, son cm- 
fUoi dans les actes au tiii* siècle ne se peut 
canltaler (toy. du Cange). caria dHVle de An- 
dation du monaitère cli- S^int-M^iimt, en S69, 
renferma ca* mots : •Casulsm Mccrdotalem 

«[Mucmio ebtnti] «pnm niU mtii* 

< com/HtfcT Frtncorum piissliiiu» rei Karolus. .. 
• traosmiait dono, > ( Ckartal. iiotoa. p. 1 ) 
Or Meman-t^ «mai la» Moiaies de Redm 

d'avoir fabriqué cette pièce > 
* CharluL Ho»n. p. 366. 
■ Jl«d.p. iSr 



II 
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faveur de FestieD, archevêque de Dol, ie souverain poutile, dans sa réponse, 
f^étoana de ce que la lettre du prince breton ne fôt pas manie de Mn ti^- 
km : «Neoeoe est jam port hmo ma icripta pvoprio aigno nobia impnsua 

«atquc siGii.LO nninita mittere, ctr. ' n 

Or, conuiK-nt aditicttre, après cela, qu'a Nantes, à Rome, à Kodon, des 
faussaires se soient couuue douné le mot pour remplacer l'expression an- 
aalai par edle de sigUbanî UtSlàem», eo se plaçant même tur uo autre 
terrain t en rappoeanti par exemple, que les Bretons eussent l'habitude de 
nalqiifr leurs tisagcs sur ceux des Franc*, l'insertion du mot sigillum dans 
des actes do 853, 865, 868, nt^ serait niiHomont l'indice d'un anachro- 
nisme ni d uue falsification, car M. N. de Waiil^ constate <jue ce mot était 
emptoyé, dèi 697, dam un diplôme de Clothaire II, dXi par les Bénédic- 
tins*. 

De tout ce qui pr(?cède il nous est donc permis de conclurr : 

1° Que l'usage des sccauK existait, chez les Bretons, dès le rè^e de 

Nominoê et de son fils Érispoë^ i 

s* Que, en Bretagne, rinaertion du mot ai^iiiii dani dea diplômes anté- 

rien» à f «nnée S8A n'anioiiM nuilement k onîm ipM eee «êtes soient faux. 



|Mrt«li dilcdu iS ni«i 865; elleaMpaUMê 
jMr I>. Morioe, iV. 1. 1, col. 319. 

• M. d* WaiUy. jfUMM 4t pMfnfUi, 
t. I.p. *37,Bii. 

* Qu««leIcel«Br«Taiiquflqupd««terarl« 
fiit, nous le renverrions A un ^cif r-iir^m p.ir 
D. Morice (tu Carmiaira de Pnun et dans le- 
fM] SakwMa, ni da BwitHH», anaancB «pa 
MO dipléma «n laveur de c«tl« abbaye est muni 
d'us MCM. « ...Et ut base prMeptio fimta et 
«infMUbPw fm fittim nuiHit tagipgni 



«annoN matri inpfgaaîinia mililarfiniiare fari' 
«mas.t (D. Mot. Pr. t. I.p 3i 1 3if).) 

La Chronique de Nantes ci le Cartulaire <lr 
relise d'Aagert ranTcmcni aussi deux di- 
|lAana» oà l'anoaMa dn icaim d'Akia le Giand , 
euat» d« Vannas, «* trravedattt fei* annlbMk' 

m'.-, (Viiy. I). Mtif. I. I, r->l. i,\3-ii3 et 33»- 
333. } Or il est «ssci peu croyable , on l'avaitara . 
qne faa ait pu a'aaMubvi NanMs, ft Àagm «I 
k Prum pour attribuer rausscment uit MCiW i 
rbéroîque vaiuqueur des Normande- 
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V . . CHAl'iTRE Mil. 

-Ul'. - ■ ■ ■ ■ ■ 

.'V.*.-..-.,' . $1- 

■^'l i- • Ém ii<» per»uooe*. — Aperçu geucral 

ciJe croi» avoir établi , dans m traTsil qui déjà remonte i plmieiui au* 

nées', que, chez les (îaulois, la soc[«jti'' sp coii>[>osait (le trois sorlos de jter- 
sonnes : les nobles [vtjuitc^, principes], nixiiii-'ls aj)parlcnaicnt les lioiiiiciii's et 
La coQÙdéiatiou 'i les fidèles ou compagnons d'arme» {clientes, tUvoli, sol- 
itriit êtihaeti,dtpttininai] , ({ui combattaieDt et mouraîent pour no chef; 
anfio la daue nombreuse des pwne seixi, qui , ciiargés d'impôts, accablé de 
dettes, entraient au scnicc dos nobles, et, devenus étrangers à la vie po- 
liti(|ue, en arrivaient à snliir la dure condition des esclaves Or les mènics 
iaiis se reproduisent dans riiisloirc do la Bretagne insulaire. Là, de oom- 
Imndînito, des compagnons de guerre »e plaçaient Buaà sons le vaaselag? 
dMl'Ilobles. C'étaient des serviteurs de conditioo libre, quoique pauvres et 
sans crédit^ : «QuaRdan» nationcs, dit Tacile en parlant des Bretons vaincus 
• par Agricola , in cuiru pr.eiianlur : lionestior aun'ya , clientes propngnant ' , > 
"luA culture de la tei rc était donc uLaudouuée aux pane scni, aux oLarali, 
plu* ott moins engagés dbn« les lîen» d« la servitude 

Now remavmu & pen pris le même état de choses chei les Cambriens 



'ic3 U Krtiii- ie /.'jÙllIIWIIjPwi», tU7> 

t. X^X, p. tà7 et suit. 

* «In MBoi GilUa eanin kominum q«î ali- 
•qoo siini Duniffo ati|ui^ lioijori', lii nora <iiiiit 
*Alo.. . «Itcruni est lifujjuiii, Kttctuiii cqui- 
fltam. > (Cm. Je LklL jali. VI. ÎIU, i 

* 4X 9Kà^. 1. U. C If III. — ÙD. b€U. 

^ m, zuii VI. Kl; Vît. st. — Diod. Sic. 
!. V, p. 3.^1 , r<l. >7i6t AnM^dam. — Piu- 
MA. U) Pkac. c Ui. 

* .I4thi fBM Mrwram babatiir ioM, 



•qiw pcr M nihti «udct tt nullo tdhJlieldr con- 

t Silii) . iC.rs. de IWH. qull. \ I . XHI.j 

' Diodore le dpcUns iorinellcineitt : txi' 

^vihi^v xTt^yiyorrtt oit ^ttoYou «si oip- 
ta sH -^(.vr-s-it x%ri ti* Iti^ju. (Diod. lot. 

' D'aprti Cictom, Im Gaulou atuent m-' 

cicnnrinciit in ijranJ mi'pri? Ivs U-Avam tics 

• inm iiMou quxme : itoqoe «mwii «Ken» 



ï, * 

11- - 

... m.^ 
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du temps d'iioêl-dda et chex les Bretons du ix' siècle. Cliex ce» deux peuples, 
la population se composait dlioinauM liln«8, da «oloM et de serft. D y avait 
plusieurs ordres d'homniM libres , comme plusieufW ordres de colons et de 
serfs. Les brenins, les comtes, los an^luyds, les mnch'erns t-f aient des inyeniù 
revêtus d'une di(jnité snpéricarc , suivant lo langage du savant Moeser'. Les 
simples bouimes libres, les boiudi^ cjnhwynol, ne possédaient qu'un braint^ 
inHrieiir. Venaknt enaoite les colons dont la eondilion , peo difltSiecitet selon 
toute appitrenee, de celle des pane servi gaulois, était cependant beaucotqi 
moins dure que 1« condition des tend de fÂnnorique et des etutk* de l'ile 
de Breta^e. 

S ir. 

HoiBiiM* Ubrw d'une dignité sapérisare. 

Le plus antique recueil des coutumes galloises, le Code de Démétie, 
rapporte qu'il existait dans oe pays trois sortes de privil^es : privil^ de 
naisBaneOi prÎTÎl^ d'ofTice, privilège de terre*. A la tète des priTÎlégjéa 
étaient naturellement placés les hommes libres de première classe , mux- 
quels appartenait, par droit héréditaire, le gouvernement des districts et des 
paroisses, et qui portaient, chez les Cambriens, le nom d'ar^luyd^. Cheb 
supériean de teiritoires asses vastM, ils jouissaient dlmpoitents privilèges. 
Tout cymn devait, à partir de l'âge de quatone ans, se placer sous leur 
tutelle ou, pour parler le langage du droit, sous leur recommandation Des 
redevances , des services étaient attribués à ces argiwyd. Aucune vente , au- 
cun afféi^ement ne se pouvait effectuer sans leur consentement Les biens 
des vassauK morts sans béritiers leur appartenaient*; de la Tonasaint à la 



t agro» (Icnictunt . • (fV A<paft.lll, Tl.) Qoec'eit 
bien là le giait de notre race! l'épé« \ loujoun 
l'épét] 

' DoDS aa aaMttl* IlidaÏM drOmbrocL. 
(Cf. Savigny, HUt. i* irait rtnuûii «a uuytn 
iftftnd. par Gucnotix. I. I , p. i3i.) 

* tBnùnl, jo*, pnerogattTa, privilegiom, 
•jw «ifililis. digailM.. (OttilM.) — Atatti, 

• Qobilius, ortui, origo. (/J<m.) — Qnitwjfnol, 

• iDgcnaat, naliviu. • {Idem.) 



• monce miser.» (Datiea.) 

« AadtM laut oj Watt», I. I, p. 46R, $ loê. 

* «Jiy(iiyiili(«4aniaiu.»(l>iiiM.)«Thoiu- 

• perior cUêf <if diMiict, * dil Orna» 

* A^vcm Imm, X. I, p. 90, S 11 iii «1 
p. 10* , S fi. 

* m. |h S iB. 

* JIhLplS»*,!». 
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Saint-M;»r(in iis recevaient des hommes libres une certaine somme, et les 
die&de clans étaient tenus, eux aussi, de leur faire, cha({uc année, la remise 
dtVnt livre d'argent Ea un mol, dtm xm» droooieription plus numie , 
tvglwyd exerçait la nlini« aatorité ifM 1« hmm dans son royaume. 

Le prince de p!oa, ou mactyem, occupait en Armoriquc une position 
analogue. Seigneur héréditaire^ d'une et parfois même de plusieurs pa- 
roisses', iJ y possédait des droits trés-importants. Dans la paroisse de Bains, 
par exemple, il levait de» tonUen ou impôts mut les maidiaudiies tfanapor- 
tées par eauV Sa juridiction était véritablement aouverauie; ioi vaiaaux 
devaient lui payer, ainsi qu'à ses descenilanb , une redevance qui correspon- 
dait,* selon toute apparence , à l'impôt per^u par les chefs de districts gai- 
lois*. Sous les Cailovingiens , les mactyerns fimnl oontnÎDtB de courber Ut 
tête sons le joug de l'étranger. Charicmegne avait diargé l'un de ses lieute- 
nants Ac maintenir tes Bretons dans le devoir. Ansii plus d'une charte de 
l'abbaye de Redon prouvc-t-elle que le grand monarque soumit les vaincus 
k l'empire de ses règlements et que l'iastitution des scabins, par exemple, 
HboGlionna quelque temps en pldn Browerecit. Le mae^eraai cependant 
n'y fut pas uDéanti; las prûuts ït ftnûm conservèrent 1 peu près leur an- 
cienne puissance : îcs tins se trouvèrent placés sous l'autorité du comte 
franc préposé au gouvernement de Li pf'tiin.sule ; d'autres, tels que Por- 
titoê et Wrbili, relevèrent directement de I tiuipereur à titre de vassi do- 

wûm*. 

Parmi les hommes libres d'une dignité supérieure figuraient naturelle- 
ment les vin nobiUs, les optimates dont il est parlé dans le Cartulaîre, et qui, 
jHopriétaires de mies domaines , y exerçaient une juridiction. 

S III. 

Honmas liimi <ln Mooad eido itvitîèflis Ofdia. 



I4 dasie des lilireB du second onbe se composait des petiu proprié- 
lairss placés sous la juridiction d'hommes ribbea et puisHuts, auxquels ils 

■ ^MÙM iiui»,t.l,p, i88,S iS, et p. &66, Beum. p. i6), l'at auMi «a Roffiac, p. >o; 

5S Si , 55 . 56. a» Molac, p. ao4 , et eo Pleomiiop, f, S06. 

* OmmIi B«Mi,pÉ lia, ifa, nii. * Cft««aL JIMmi. p. 8o-8t. 

* Pariitei,«mtiam«aC—>ilr{flWirf. > Jli£ p. ilf — « JML p. iM. 
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avaient engagé leur foi. Telle était la condition de Catworet» le ûdèle de 
Nominod, «t dont ce dernier evt i venger la moM telle étiit euui la ri' 

luation des fils de Trcithian , qui s'étaient placés sotu le vasselage de Rttdalt^ 
Dans la seconde section du Gartubôre, «ectiun dont Irs actes fte réfèrent 
au xt* siècle et même à la première moitié du xii*. ii est iait mention de 
miUles, de cUetUes, d'e^uiUi, de vicarii, dVirm^m, lesquels, sans aucun 
doute; appermwifBt-A une eatégpvie miloyeiine d^boBune» Uliirei. Cette 
$impU noilm*, dit >DomLobineau , « renfermait, elle-même, des degrés dln^ 
agalitr , selon que dumin «vait phu ou moins, ou point du tout de vas- 
« saux. n 

La dane des libres du troisième ordre était la plus considérable : elle se 
composait, en ffaërdt d'hommes qni» ne pouvant se maintenir par eai> 

nK'mcs dans la jouissance de leur liberté et de leur propriété, remetlaîent 
leurs Liens entre les mains d'un patron , sous la condition d'i^i ronserv'pr, en 
payant un cens annuel et déterminé, la jouissance perpétuelle et héréditaire. 

Lm colons (osloiai, hcrsdis, IksivdttaftQdevnient 6tra aussi dassés dans la 
catégorie des hommes libres; mais, comme en rëdité Ils occupaient une 
poHiion Intermédiaire entre la liberté et la servitode, nous n'en parlerons 
([ir.iu paragraphe suivant, où sera traitée, avec quelque développement, 
I importante question du servage. 

S IV 

Ds 1» tsrvitade «bet les «nciws firetoos. 

Dans les prolégomènes du Polyptyque d'Irmiooa et du Cartuklre de 
Saint'Père de Chartres, M. Guérard prodame que, depuis la conquête des 

Gaules jusqu'à l'abolition de la féodalité, la servitude est allée toujours se 
mitigennt. Sa marche, selon l'illustre savant, doit être divis<k- on trois 3gps 
bien distincts : d'abord ri gne l'esclavage pur, où I homme est réduit à l'état 
de chose. Cet i^c. peut ulrc prolongé jusqu'à la conquête de l'empire tfOcci* 
dent par l«a Barbares. Depuis ce temps jusque vers b Gn du règne de Chariea 
le Chauve, l'esclavage proprement dit Mt remplacé par la servitude, dans la- 
quelle la condition humaine est reconnue, reqieetée, protégée. Ëniin. 

< CkrtBl, Bmml p. St. 'iUL p. Mt. 
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nNOAHT LE ivicHK DB lA. rioMuri, la servitude se transforme en scnayc. Le 
aerf ittàn n penonnê et ion duunp det muni du aeigneuri il doit à 
cdiiMâ, noD pbaa M» oofps ni «on bien, miit Molanent une partie de kni 

Invail et de ses revenus; il a cessé de servir; il n'est plus qu'un tributaire 
sous les divers noms d'Iiomme de oofps Ou de polé, de mainmoitabie, de 
taillable , de sert' ou de vilain 

Ceit une gloire vérilaUe pour M. Gnérud d'avoir, l'an des premiers, 
bit justioe des eagiratiOM prémédittes des sneiens Ugiiles sur k «tyran» 
1 nie féodale. « Quel homme vraiment instruit voudrait, à cette heure, con- 
tester les heureuses transformations signalées par le docte (écrivain . et qui . 
depuis la chute de l'empire romain jusquà Louis XI I,sc sont accomplies, sans 
iniemption. dans la Gaule? Toutefois, ee serait une emnr de croire que 
leprogrt's tiu date que de la conquête, cl que. avant César, ttichvageparAt 
parlout la condition de l;i classe rurale. Il est ccrt.iiti, au coi)tr;iire, que 
cette classe, si asservie qu'on la suppose, se composait, en grande partie, de 
cotons, de pmne servi n'ayant rien de commun avec les esclaves romains. 
Célait dans les dian^ps, on le sait, qoe Verdngetaris et les autres prinees 
gaulois levaient leurs partisans*; et ceux-ci comme oeux-lè.pnnci/ws ou sol' 
darii, etjnitea, ambarti et clientes, composaient, avant que Rome les eût vain- 
rus, une nation toute militaire, ayant en dédain l'agriculture, et plus dis- 
posée, nous le r^iétons, à s'approprier par la fiiree le Uè des aubes qn'i 
^ooon'per d'en semer dies elle*. Que si la Gaule eût été peupMe, comme 
on le suppose, d'hommes réduits à une complète servitude, qui donc aurait 
formé le nombreux cortège des chefs de clan *, et comment de petites peu- 
plades eussent-elles pu, pendant la guerre, mettre sur pied tant de soldats:' 

On ne saunai dooe le contester, les pme sinn gaulois étaient , non des 
esclaves, mais des espices de colons (dus ou moins engi^ dans les liens 
de la sen'itude. Cette condition mitoyenne entre l'eschvege et la liberté 
n'était pas, du reste, inconnue à l'antiquité. Il y avait dans la primitive 
Hellade, au rapport des historiens grecs, de nombreuses populations dont 
le sort dilTérail peu de celui des colons du ttM>yen Ige*. Comme eux 6xés 

> Qmhmi, Pifyftffm iitmâm, P w Hg » «L'iMvItoOitrtMiBnMtdunUkbomaMi 

*etes*i P- *77- poor euriige. (Ch. Jt BfU. jalL I, ir. Cf. 

* CH.i(fi(il s^.VU.n. Cn.llI,aau,VI.s»;VII.i]..) 

* «Gdli iurp« eue ducunt fnuiieatnm lauB ' Mrrafi SoiXuv «aJ ûmMfÊm. (Mina, 
■qMNK : ilaqaa aimaU iUmm apw dama- O— imI. III, S 83.) 

• ML* (Gk. Jfajpall. m, n.) 
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«u sol . 1m péMdu (Nir exemple , caltifmMt k terre cd payant une reda- 
vftDoe*. 

L'île de Bretagne, au tampa où lei Romains en firent In conquête, avait, 
cHp aussi, ses pénestes «Tl y a deux fortos de servitude, Hit Montesquieu, 
A la réelle et la personnelle. La réelle est celle qui attache l'esclave au fonds 
• de terve : e'eat ainai qu'étaient lea eschvet dies lea Gennain, an rapport 
«de Tacite. lia n'avaient point d'office dana la maiMm; lia rendaient A 

<i leurs maitres une certaine quantité de blé, de héunl ou d'étoffe 

i: Cette cupice de servitude est encore établie en Hongrie, en Bohème, 

b dans plusieurs endroits de la basse Mlemagne Le» peuples «impies 

«n'ont qn'nn eidavage réd. parce que leon fenunea et leura enbnta 
a fimt lea travaoi domestiqnea. Lea peuplée voluptueux ont un esclavage 
« personnel, parce que le luxe demande le sorvioe des esclave» dans la 
41 maison*. » 

11 n'existait donc, dans la Bretagne primitive, qu'une servitude réelle; 
nais, lonque Agricole eut fidt adopter «ux cbe& insulairea la vie voinp* 
tueuse qui les devait conduire A la servîtttde", un changement rapide 

s'opéra; le luxe de leurs demeures rendit nécessaire « le service des csclnves 
«dans In maison, n — «Les Germains, dit l'abbé de Gourcy, mêlés avec les 
iiKomaim duiU ils empruntèrent les vices avec la politesse, connurent des 
«besoins qu'ils avaient ignorés jusqu'alors, et firent servir nne feule d'ea> 
«claves à leur mollesse et à leur vanité*'.» 

L'influence de la rivilisatioii romaine produisît tes mômes efTets clies: 
les Bretons, et l'on verra, tout à l'beuro, que leurs esclaves appartenaient 
presque tous à la domesticité. 

1. Au ftwàer rang des pmn» ttm bretons se trouvaient les attlsd ou 
advente'', dont les uns étaient au service du brenin et les autres au service 
des seigactu» (acAelwrt)« L'héritier de trots générations de ces tJUad devenait 



* Lm GrMs fntMCDl dériver k Rio* pèmtes 

yir^ 3oit.ovt iii ««Ài|tov i' i^Auni^m. (Atben. 
iliN.Vt,p. 464.) 

* HapiSunav èmroit t<m< (itt^aXoif iwXritiv 

ifi X- vSrtiwottTtvoCair, ii^oj ii ninj^eipcr 
aiiolt iffaiifUMi nb ovinà(tu imt ia» Mm . 
(Aithtm. AdMD. VI, i6t.) 



■ •FldMpcMBmoniinlitlMtiir Ion, «le* 

(C;.,. de iuU. Qull. VI, xiil.) 
' Esprit de* laii, I. XV, e. (. 
> TmîL iljnMfaf Hi. 

* L'abbc àt Gourcy, Dt ïétal du pers«tmti 
tu Fnuut toiu Ut roi$ dt» daa prtmuTti races , 
p. 76. 

' •Attiud: ati. «iiiiii Im(* tRf», paâ.» 
(Draw) 
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propriétaire du fonds cultivé par ses pères'; mais si, avant le temps tixé, 
rétraager quittait sa tenure. il devait abandonner la moitié de ses biens au 
fOi oa k r«dh«br'. Que li TàUtai dMnit prendre femme, il devait préaiar 
Mcment eo obtenir rautorMMion, «ou pdne de voir les enfimts devenir la 

propriété fin maître'. 

Le iils d'un ailtud et d'une Galloise libre jouissait de tous les privil^es 
de nog^nuilé; il pouvait mime hériter de aon grand-père matenici, ai ce 
émàer tflaît mi «eJbhtr, et devenir de la «nne le «apéiieiflr de ion père*. 

n y avait trois catégories à'alltai : ceux dee hrettins, des aehelwrs et des 
(a«0|;< (cultivateurs semi-libres). La rompositlon des premiers était la même 
que celle du simple homme libre, et moitié plus élevée que celle de ïalltad 
d'an taepj*. Noua ne MurioDa établir avec précision quels rapporta on 
quelles dilFci r-m es existaient entre la condition des aUtad gallois et celle des 
hospitci (lunt il l'si pnrli^ , sans nitciin dt'iaîl , (l.iii.s le Cartiiiuiro de Krdon; mni^ 
nous croyons, avec le viovix juri.scoiistiito Houard, que les dispositions rela- 
tives ék l'advena cambrien devaient èlre à peu près celles qui régissaient les 
bôte» du moyen âge. 

2. Dan.'; une condition à peu près analogue à cette de Valltad vivait 
le carlttwedrawtj qui. forcé, comiiic les oharad des Commrntnires. d'entrer 
ausei-vicc d'un iiohie, y restait, dans la situation d'un homme libre vis-à- 
via d'un achelwr, jusqu'é ce qu'il lui f&t permis âb rentrer dans sa propriété*. 
C'était aimî que, cbea lea Francs, sous les M&tiviogiens, des hommes 
libiKS, pressés par la misère et dans l'impossibilité d'acquitter leurs dettes, 
s'engageaient, par un acte appelé obnoTatto, i\ servir quelqu'un jusqu'à ce 
qu'ils se lussent libérés; après quoi, ils redevenaient libres \ 

3. Pannt les pene Mnnf te tnmvakal les meylyon eyljm, oa colons dTori- 
^e*, anzquela on donnait auaâ le nom de Umgi (Kif&ntî). Ces petits 

• «liicjMM tmi ^«tn. 1. 1, p. t0«*i8a, imm», kssaiM)<fii ANiil ewn «fiisHi*.» 
K 11 . .>. ( AmUni Um Walu, t II, 1. It, p. B79. 

• IhiJ.p. iSi.S i3. S 10.) 

' WiJ. t. Il, p. 100, S 11. ' form. Sirm. il. 

* Aid. 1. 1, p. toi. S s6. * ABcarim Owco, ie Irtdnctcur des Loi* 

* AU. p. 69S. tt iS, 17, t8. ittUA, rend b bn* aiUl par cafaii étaSutf 

' «Qui pmpter liinjiiimi rrli(|ueril lior^Ji ^trauger. Ces! une gros»* erreur : oi'Wt, pluriel 

«Uteoi autiui, et vdiilit iiii «irum du cogoaûi ^(^wi^ ugoifie r<ma, l'itiiinaj, dit Davies, »l il 

■(S>*. et moribilur in villa rju5 Clim eo, ill« ajoute: ■ Sic nativi lencnirs 'lici-tMnlur. • 

««wdlîtar kar tam ti nu w {cwrifncliM) «1 de {Dûtu Mmm. iatw. «* àUU.) — Mtfigroit «it 

t ybliM aient de bsDiwdte bnlnriaml le pliaMde«Mé,fiii. 
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tenanciers, inséparables, oomme ]«• «okm» de noe aocieni CÊîtibàm^ dm 
aol qa'ib cnltivakiit, aoqmttaîent. au prafit de lenn initlKS, ccfliinet 
redetances et étaient a«anjell» à diven «emeee eocporels dont nom per- 
lerons tout à l'heure. 

On se souvient que des douze manoirs dont se composait chaque com- 
mo4e, qmm étaient asngnës aox meybyon tyfyoH K La teire nir laquelle 
on les établissait s'appelait tyr cylfyi (tena reditibus olmoKia), à oauae dee 
redevances rloiu ello •■tait chargée, et (yr eyfryf {{ern numenta). parre 
quelle était mesurée avant d'être distribuée en parcelles égaies à tous les 
vUkai des manoirs servîtes. Nul ne pouvait quitter son petit domaine pour 
en fireodre un autre, même de valeor égale*. Ces tenures n'étant pas, i b 
mort du père de famille, partagées, comme les terres libres, entre tousaei 
fils survivants, ne tombaient point en dcshci ence : d^s qu'nne parrelle en 
devenait vacante, elle était également répartie entre tous les cotenancicrs. 
Comme le énM de eooeeMion n*«iiilait iptwa profit d» dernier dei fils, dent 
lee manoirs senrilei, lea enfants mties 7 étaient mis «n possession d'un lot 
de tcrret du vivant même de leur père t le ptoa jeune des fds devait 5eul héri- 
ter du domaine paternel (.Iiaque taeotf-tref, ou tri^ve de \nllains. sp com- 
posait de trois rondin ; les deux premiers étaient occupés chacun par trois 
taeog$i le troirième ranHr était réserré oomme pâturage ^ Les faM^t et les 
aiUU prèi.iiciit serment de fidélité i leur semeur, et, comme les hommes 
libres, ils i trient dans l'obli;^ation de recommander îenrs fils, dès l'âge de 
quatorze ans. à ïarglwyd du canton^, ils ne pouvaient, sans l'agrément de 
leurs seigneurs, étudier le bardismc. l'art de forger ou la littérature*, mais, 
lorsqu'on le» avait laissés s'appliquer 1 l'un de oea arta et qatls avaient com- 

' iincinil taus af fValrt, t. f , I, [I, c mi. «in uich ■ tniv, >on» *ra «olillri) to l«nd in Uie 



p. idS, S li. Voià la indmiïon «ladad* « 
pMuge par Oww i <0f tiM Iwvln muuth, 

. Vfliirh prr to l>r [n thc CyrmcJ , îorir .iff a«- 

• sigiiïJ loaillu it> support dogii and homes and 

• for progrès! aod dovractli (quartcn), elc. > 

* 5w la tjrrtffijft «oj. âne. latu oj fFalti, 
t. I.p. iSs.SS, SS7,Si9. — VofM 

^uui ilid. t. Il , p. 49, 1 s8i 19, a« f. 6f • , SI i, 
0.7,9,9, 10,11. 

^ iThanM to bc no joint iKuamion in any 
■plue vutf^ ia • N^lcr Im ({)n<«|/i3/]; 
«nd !■ wmA a inv, vmj wm U 10 haw as 

• nweli as aanthar. jt» «M ar«i|iMl nloa; and 



« Ur(HiiM Ibiir AUwr t bol iba jMOfaii aeo 
<b to aliid« Ihe dHlh of U« Mbtt, 1 

. \^ (<) vltli» in Iiis Tatlipr! place, t {/I 
tmn, L 11, 1. iX, c. xwi. ji. 391. S I.) 

* « Tlier» »re tlirftc randir» in the taeoy-inf; 
• tbart ara tliree «tuoji in «adl of llia Un, and 
•Iba third paituri|;<; for Ae Iwn.* {iKmmt 
lau.-, (. 1, p. 7iiii, S 1 

» Anettai U'r' 1/ Ifnln . 1 1 , 1. U , c. 11, $ 1, 
p. 181-486. — Cf. I 11. |>. ;>oi-âoii.$ 6S. 

* ^iinMtiawi^/faiM*l.l.p.78. Su, al 
p. «M. S 7. 
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mencé k Yexenm, la loi ne permettait pas qu'on les empêchât de continuer, 
et dès Ion ils toimt considéHs comme des hommes libres, et entraient 
en possession des cinq envs attribués à tout Cymro cjnhwynol ' . 

Je viens de dire qu'il y avait trois laco<js dans chacun randirs dont se 
composait une trêve servile. On peut Juger, d'après cela, du grand nombre 
de feu* ttm que devait renfermer ÏQe de Bretagne. Ce nombre . d'uReors, 
sTeecroissait non-seulement par b neissance d'eniants condamnés i suivre la 
condition de leur père [mab-ailU), mais encore par l'adjonction à )a classe 
servile d'une triple catégorie de personnes : i" les fils légalement désa- 
voués'; 3° les malfaiteurs privés de leur patrimoine et de leur privilège 
csijpnain; 3* 1» aUtadou odimut fixës en Kymra >. 

Le livre dm triadm juridiques de Galles indique le but du t^gisktear en 
étahiîssaiit ces cat(îgories : c'était de pr<'"venir les complots des étrangers 
cl de leurs adhérents; de soustraire à l'avidité des aillls les terres réservées 
aux hommes libres; enfin, d'empêcber les unions clandc&lit;ies et le débor- 
dement des mauvaises manirs Toutefois * la Ici voulait qu'après un certsin 
nombre d'années les descendants de ces colons, s'ils épousaient des Gp/t" 
net, ou Galloises libres, fussenl élevés au rang de Cjwri. A la fin Je la neu- 
vième descendance (quatrième depi'' l\ p;rrfir de l'aillt originaire-, la liberté 
leur était en elTct acquise ^ Dans certaines circonstances, ïaiilt traversait 
encore [dus rapidement la servitude : « Il y a , dit le code Démëte. trois per- 
«sonnm dont les prinl4§M s'aoerotssent en un seul jour : d'abord le villaio 
«d'une trêve servile {(aeog-trev] sur laquelle, avec rauloris:ilinn du brenin. 
«' une église a été consacrée et où la messe se dit ; en second lien le titcoj au- 
uquel le roi confère l'un des vingt-quatre offices d'une cour privilégiée, et 
«enfin, le nul4tlb qui reçoit la tonsure. Ces bommm, engagés le matin 
«dansla servitude, se trouvent le aoir pleinnnent librm*. b 



> AneitHt Lum WUm, I. II» L Xiil, «. n. 
p. So6 , S 69. 

' C)>n>r>n'i)l> c'tst-i-dire • enfAot chAtié , • de 
«siAgt* difttiar (DniM}, «t à» Mii« tniaot. 

* Attmt Um^Wém, f. Il, Soé.l (7. 

' Le rnoile d'après letjucl se réglaieal les 
lie ilF«ccn<janee Ml neUeoKnt exposé 
diMltcod* A'Uuâ. k 11, pi, S04.S67. Le 
wriags da rmUc MN m limB» libnfdUM 



dmiUMM tes degrés de pêrenté, l'*rriif»fCti^ 
1Sl*<l«ra(/il origiatirc «pparteotil, en DabHWl, 
ao septième degré, el s'il époussit, lui aassi, 
OM iywmfi, il s'Almit m bnîliiiiic ihgri, « 
]« fil* ii< ^ «MM daiM éuMmiiXftitÊgpaijà 
(superasccodaot) ctjovistait de lo«itllt|lwfr 
Mgef allribu^s k l'hoiuine libre. 

'' Anàent Itu* oj IValtt, t. I, |. II, «. TU. 

p,4t4«S >t,«tp. S4i,S7. 
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Au demiri- dn^rf de l'éclullc sociale ftuiuiil placés les racth, flnnt la ron- 
ditiOQ, sans être aussi dure que cciic de l'esclave romain, s'en rapprochait 
toutefois sur plus d'tio point. D y avait dans TfH» d< BreUgne plvueim 
eupèect d« caeA : la auA acheté (irna), le eaetk appelé (fwdiami) >, et le 
mth non acheté et non appel«^, servus non invitaltts non emptas. 

ronditinn du caeth acheté était )n plus mauvaise : il était ooDcUmné 
auk plus rudes travaux et oo l'assimUait à. la kéte de somme. 

Le eatSt appelé aVloeupail, dau la maiaou d'un noble [achetwr], de tra- 
vaux intérieun : il n'allait point am champs, n'était pu employé à la mou> 
turc des grains, et sa valeur était celle du caelh acheté 

Le caeth non apprié {hehgwauxl) et non acheté, qui venait de pay*! étran- 
ger [gmnigawl] , ctait une espèce de jouroalier placé sous la main de ïacke- 
imr qui le fidttit travailler avec la béehe et la fourche; le prix de oe oaeA 
domestique {dofaeth) était le double de celui d'un caeth acheté'. 

f,p caeth gallois, du moins celui de la dernière catégorir, ôt.iit traité avec 
une grande rigueur. Il ne pouvait ester en justice, ni porter les armes *; on 
le condamnait à perdre la main s'il la levait sur un bonune libre; eu quel- 
que lieu qu'il ae sauvit on le poenuivait, et une récompense était eHurée 
à qui le ramenait à sa ^tt>e*; enfin, pour peindre au vif la situation de cet 
infortuné, on le pouvait tu<>r «jtm payor de composition, la valeur du caHk 
devant être appréciée, dit la loi, comme celle d'une bète de somme 

Lea ooefà, boumes on femmea, pouvaient être lirréf par leur maître 
en payement d'une oompoiition : «Si un homme, par hame, en tue un 
« autre, qu'il donne quatre «leîillv, avec autant de caaA, et , après oeb , qu'il 
«s'en aille en paix ''. ^ 

11 résulte d'un passage des lois galloises qu'il eiistait dans la Cambrie 
deux sortet de servitude: fane, eooditioanelle, qui régnait dans le South 
Wafes ; l'antre . perpétndle , qui dominait en Vénédotie *. fignora si qndque 



«tp. i$8,$7s. 

» ftiJ. p. Il 8, $71. 
' nid. )j. Si, S lit. 

' Ihid t. I. |,. .•tLlI.p.Saê, llC 

■ «TlmapmMii. ..iriwiMBollonefira 

tijatanat Tbe ihird i> bondiuan (carfA); 

• iliere i* 00 j^oloaiu for kiro s oni; paymcui of 



*bi* «orUi lo bit mattcr. liU lfa« wwlli «f • 

tiMMt.» (iMMatlwW, lil,C 111, p. 

SB.) 

' (Si quU iDtitlia bominem occident, in- 
«cUIm q/ulaoT tolideinquc Mrvm reddtt, el 
*>JM McarilaiMB b«bel.> (4«cwm Imm of 
>Ffllif,t.U,p.87S,Sa.) 

• IM.^3M. Si. 
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historien gallois a donné des détails sur cette double servitude; mais il est 
de bit que le wrvage se iMintiat dans les montagnes do pajfs des Ciini> 

briens plus longtenip» qno d.ms la plupart des autres parties de l'Europe 
ocddentilc : < En gcut'i-aJ , dit M. Augustin ThieiTy, dont ies |irrvpiilinns sont 
«pourtant si favorables i la race bretonne, en gcnérul, ics possesseurs dp 
a grandes tnres et de seigneuries, dans le pa^s de Galles, étaient, il n'y a pas 
« longtemps, et probablement sont encore plus dors qu'en Angleterre pour 
« les fermiers et les paysans de leurs domaines. Cela vient sans douto de ce 
«que h conquête des provinces galloises n'aviint étô actit'\(^o qnc vrrs 1*» 
« XIV' siècle, les nobles y sont plus nouveaux venus, et de ce que la iangiie 
«du peuple indigène est toujours restée entièrement distincte de celle 
•des conquérants » 

J'ai cru devOÎT transcrire ici ce passage de l'illustre historien , non pas 
qtie j'adopte son explication, mais parrp que j'aurai l'occasion de signater, 
dam uo coin de la péninsule armoricaine, la même anomalie. 

f V. 

De 11 condîlioe des popubtion» ^ur<lIc^ m Armoriqusb— Da cokiniit, dn fmafe, 

du viUaioage. 

Lorsque les Bretons paasèrent dans f Armorique , cette contrée renfermait , 
comme leur ancienne patrie , moms dlhomnies libres que de mandpia , de co- 
lons, disséminés dans les villes ou sur quelques grands domaines. Depuis plu 
sieurs siècles , un règlement impérial, relatif aux propriétés privées, avait 
défendu qu'on venditaucune terre sans les colons qui l'exploilaienl ; le cultiva- 
teur récalcitrant devait être nunené , cbaxgé de duibtes, à sa glibe. car fagri- 
culture elle-même était devenue une affieuse servitude : «Qui fugam mkoi- 
«TABTua, disait une loi de Conslanlin. in servilcm ronditionem ferro ligari 
«cooveniet'. » Cependant, en dépit de toutes les menaces, les campagnes se 



' Augustin Tliierry. Histoirf dt \a Cùiujiiî'tf 
dt l'An^unc par les .VoijiMisi , »" <5diuoQ. 
t, IV, p. 1 1 1. 

p. 369, et (M. ni»4. CmM. Vi»fm 33s. 
JtiDait peot-tire U tjmnnir lU' Tuf |iort(<« au.iii 
ioio eeu« épo<{iK : ie* coloni » enrujaienl 



et se tiusaient hrigandF. On sait quf Im .Icui 
priocipiDi propri^lairts dcit i ict ùUientrcudui 
rapooMbles dt (oDies te* calamitét el qu'il* 
mbuuient un fhiliiiniiH totfotû, la rcMg^- 
lien. {Voy. Ldraim» JfÎMfpr «bi btêmmts 
mimm^imm, p. iSS «t «dv.) 



cctxxvifr PROI.K(;O.MENES. 

dépeuplaient. Un se rappelle les paroles de Salvieo ; » La plupart dûs cultiva- 
«lenn ahradonofiot lenn cAme» et ieim gaëieis pour m foulrain à l« 
«violence det exaetions PÉrmi te» mallieuraK. Ict fila» prudente de* 

• mnndf^nt A cultiver In terre des riches et deviennent leurs colons 

" on les reçoit à titre il liommoï libre? . et ih «ont transformés en esclaves '. » 

Colon» puis esclaves, voiià dune ce qu étaient devenus les anciens cuiti' 
tnitetiiv gacdoïs. L'arrivée des Btetons en Aimorique ne dot gpère modi- 
fier cet état de choMs; seulement, sur le territoire ob l'établirent lenn dent 
fogitifs, quelques us»7o<) p-irticuliers s'introduisirent, comme dq<u aurons 
occasion de le signaler tout à riicurc. 

Le» plus «neieiis actes de notre Cartulaire font mention de mancipîa, 
de ssrw, de «sfoni. fhende$, de imiMRict, dTaeoefae, de Kisrii. 

I . LesiMlW^pjiB et les servi ne sont designés que dans un très-petit nombre 
d'actes de la première moitié du ti' siècle* Ce n'i'taient pas des esclaves, le 
mot serait une espèce d'anachronisine ' , mais tout simplement des serfs 
^griodes, U est i croire qœ «es mentfipni «t œ» «<r«i, do moins dans le pays 
breton, se partageaient, comme les cosffc cambriens, en serls cultivant la 
terre et en serfs attachés h la personne du maître, car les uns sont vendus 
fju (Innnp5 avec le domain»', et les mitres si'parénient*. Quant à distinguer 
les serfs d originc {ierri ortijinani, onijinaks, nattvt] de ceux qui, nés libres, 
étaient tombés dans la senritnde*, la cbose est impoaiible, faute de rensei- 
gneiiiciUv. Seulement, nous voyons qu'il est fait mention, dans Grégoire 
de Tours, d'un rertniii rnsniliit' do prisonniers francs rcnvoy*"* dans leur 
pays par ia fr lutnc de Waroch, cum cereis et tabulis^. Or, il est permis de 

' S»U. Ik (Mtm. Iki, V. 8-9. « CWidL RatoH-p. ti. 

■ doriBl. JlniHi. p. 33 , 47, 1 1 1 . 1 13, • 19. * Vof. ia Cmge ■m wuHtt «nvî »lm, trifi- 

ttk. ïl6, 364. iitihs, nrigiitahi, nliiuti'i- lrui\sli>i , if cf it\rt W» 

' > L'eacUvagf, mliMUii-li^avrr M. <iiH ranl, lexUs du r«ciiril iTHoët le Bon, rt'latiri tia 



• pral à\Te prolongé jDM]n'«pr^« \^ cûw^ailÊ 

• ilf rOcridroi pir lu Bêrlv rri Lkpuit mMs * ■...Wifodi» oblilas 

• é^KK^ui' , juHiu« f«n la fis de i t-^ue de CbtHc* < oliaidani qm* ifedent, niîrilGMtMAtm fililMB 

• le Cbauve , l'oclavagr proprcmenl dit est rem- ••uam cum m-rtitii. ail|iri'lieti«iM]uc viiis 
*fitci |>sr ia •ervitiide, <Ua» U(|ucll« U coa- itiaoB in liltore illo [Viccnouiit l1ii-niin>) r«pe- 
■itiioa humaine rit rcconnm, pntfgja, «■•• <rit, nocnlil alliist' NliMenlu itiCfrfiiit.etc. 
<pcolAe.*(M/p'.r?it<i<r/nMiHra,PiKit.p.S77.) •Dimini snM padw mIb a eoniafs Wa- 



ll «M donc i regrriler que d« lioœmn io»- < rochi eniB emtt tt uMiê ^fÊm Ghsct tl wi 

Iruiti abuirni du root cicliva^c comme ils «pitipria (uut regroil.* (6k§i ToTi JSlf< 

«buicnl du Mot tcnrage, «a i'i|i|ili(|aaat à de* • Fr«r. X, is.) 
fillidH «l A 4s»lwat|wii. 
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croire que ]<• nombremi ceptifi àoat Warodi et Widiaide se biHuoil 
«nivre, après avoir dévaité iei comtés de Rennes et de Nantes, n'étaiciit 

pas toujours traités nvec une pareille générosicé 

2. Les coloai, les manentes, les heredes, les hereditarii, les aecolte, occu- 
paient évidemment une poâtion intermëdtijre entre ies iiommes libres et 
les serfs. Mais la condition de tous ces censitaûres étalt^elle absolument la 
même? Sans doute les cohni, cotnaie les manentes et les heredes, se don- 
naient ou se vendaieul avec le sol; mais il est douteux néanmoins que tous 
fusseot soumis au même régime. Nous ferou:^ reiuartjiter, en ell'et, que, 
dans (dnaîenn chartes, i'exprenioaAfrKv est employée non pas adjectivement, 
anab comme un simple substantif, aprts le mot ettlmui*. Quant au aïonens, 
rien n'indique que sa condition n f r p ;s celle d'un homme libre ordi- 
naire. Quoi (]u"il en soit, coloni cl i'ii.J-s , It; plus souvent réprtrtis trois par 
trois' sur de petits domaines, comme les taeogs gallois, jouissaient, eux 
aiMM. du privilëige d'ester eu justice* et de ne payer que des tedevanoe» 
déterminées*. On a vu plus baut que le taeag cambrien ne devait, dans 
aucun cas, quitter sa tenure. Un acte très-curieux du Cartnlaire de Redon 
atteste que les coloni de la Bretagne armoricaine n'avaient pas non plus la 
faculté de passer d'un domaine dans un autre : 

«Qn*il soit connu de tous que le mactiern Gredworet interpella les 



• tBr{Uasî...icfioncm RhedoDÎeam Mitk- 
«feniMinceDdio. pneûn ,caprivitilt.ijBn§,'tut, 
« ffiit. Fnini-. V, XIX. ) Driianni . . .nUt iafiNli 
«circi iirbem Nimncticain alqur Rhcdonicom 
• . ..«îuMi a Iractibu vacoant ai «ytiiM abdu- 
•c««t (V, mil.) Brtiaiiiii irr««atM la tmat. 

■ U» «illas et c<y>rtii<M âiiJu4.culi.'i. xviii.| 

• Brilanili pwritar trrriloriam Namncticuin 
« m ^ d oBit uf i i a pwJ» aiilii«nninl , vinde- 
•niaiMM yinm, oilMitti JwMUnln ac popu- 

• Um tilUmn lUiMaiilM tÊf/Smm.» (AnL 

* Oalit,y. fii.cbaitouivdeiiaireCuni- 
WM{a...Madi£...mi modioa da bram cm» 

• ■■•mImm, «un twria, Mtf.« ITya- 
i-il pas ici une diniattiaa aoln le ««Imw «I 
iMifnikf? 

A fa fêgt 117, «iHNt» CUIT, une un* «A 



Modas aCiUD Imu, Antdihu, coIoiim ; > ici cit- 
cor« on leinUe duthiguer lo mJom dwlMndo. 
Cependant la coodilion de* naa el dnantn» ne 
devait pas dilTiircr beaucoup. Sur k'S hrreiltt voy. 
p. &i, io5, 10&, 109, 117, 160, •7it 17&, 
177, 178. 179, tot.S76tctMir IctaMMMn, 

iJrii:;Tii»(iini <jlii -l'îiiijiîîqtiait aiu îi'.tminfi , aïkl i ti- 

7. <j. 10. 17, f I, 11. 19, I0, 39, io, il , 11. 
43,^3, Si, «0,61, 64. 8s. «3.93.97. m4, 
lté, lie, t34, «$7, i4St iSOi iM. iSS, 
i83, 309, 111,118. 

* CiartaL Rom, 9&. 

* Aiil.p> iS6«t»io.'— D«MlMUwal«il4s 
panni les témoin». (V07. p. 11 4, if^-) 

' Les scrfi cui-iutmojouiuait'Bt, i ce qu'il 
parait, de m privilège. (V«y, Cknat RaMt. 
p. ti6.) 
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• hommes et ks coloos de 2>aiot-Sauvcur, établis dans la paroisse de 
«Baûu, non pa§ MolauMll une km, mais à ^ostean reprises, au sujet du 
«dommage «pi'ilt cuimieDt à PiaewelM imnoe de Bratagne. Ce dernier en- 

«voya donc dos messagers aux religieux de Redoo pour réclamer les colons 
' qu'il prAtpndait siens. Ce qu'culi iidant les moines. lis tinrent conseil ïur la 
K marche à suivre, et arrêtèrent que la requête serait examinée eu temps 
•convenable, afin d'y ùàn droit, n oa la irouTiit jnttc, et, dam le eaa 
•ooatnire. de prier Pascweten d'abandonner Tafirire. Mais, tandii qoe cea 
<i choses se passaient, (srcdworet, atteint d'une grave infirmité et rompre- 
nniit que sa fin approchait, ffx|Vf?(li,i sans retard le prètrf Akcboé et d'au- 
très lioumies de bleu, leiqueis . portunl le gantelet du mactiern comme s'il 
« e6t M prêtent de m peraonne, donnèrent toute atoirité , au nom du mo- 
«ribond et de les descendants, i Tëgard des hommes qu'il avait rëdamé* 
« antérieurement. . . 

■ Cej>endant, après la mort de Gredworet, laquelle advint le jour d après, 
«les parents du maclicru allèrent de nouveau trouver Plsicwelen k l'occa- 
« aioin des mimes colons; etîli voulurent amener non-seulement ees colons, 
«mais beaucoup d'autres de k paroisse de Bains, qu'ils préteodaienl ansaî 

" plaoer <ous l,i m;iiii d< P;isrwcten Celui-ci donc expédia des messagers 

K aux moines de âaint-bauvcur, avec mutiou de réclamer les colons préci- 

• tés, lesquels étaient sommes de roitrer dans le domaine bérédftaire 06, de» 
« puis des générations, leurs prédécesseurs avaient résidé comme tenanden. 
«Les hommes de Bains, hllerpellés de la sorte, tinrent conseil avec les sn- 
«ciens et avec l**.* seigiiour* du ploii, «mr re qu'il ronvcn;iit de faire, car ja- 

• mais rien de pareil n otait advenu depuis le commencement du siècle. Les 
«se%neura et les anciens, tiès^urpris et très^ublés de tout cela, déda- 
« ifvnt qoe leurs prédécesseurs n'avaient jnm^ùs ouï pareilles choses ni du 
«temps des Romains d dfs riaulois, ni depui> l'anlvi'c des Bivlon'î, et qxw 
(1 Ictirs aïctix étnient lous nriginitires fie Ilains, ilc inèinf qut! ]cui*s dcSGCD- 
«dants, appelés, eux ausjii, à vivre et à mourir dans la paraisse. 

«Cette réponse fut rapportée au comte Pascweten qui, s'en étant énra, se 
« laissa fléchir. II envoya donc de nouveaux messagers pour inviter les co- 
■ Inns c\r R.iins À se r< unit dans l'église paroissiale, afin de jurer sur l'aulel 
«que leur déclaration était vraie; et ceux-ci y vinrent, en efl'el, acoompa- 
«gnés des moines, des anciens et des seigneurs du plou^s 

■ GI«l«L8MMi.p.sto.aiw.87447C. 
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Dès l'an 797, c'est-à-dire dès le règne de Cliaricinagne, le nombre des 
colons paraît avoir été beaucoup plus nombreux, dans les paroisses do 
Browerecli, que relui des mancipia ou des servi. On en pourra juger par le 
document suivant : 

'< Cette notice fait connaître en présence de quelles personnes Gautro et 
"Hcrmandro, tous deux délégués du comte Frodalt, vinrent faire une en- 
» quête pour savoir i'i quel titre Anau de I^angon et ses colons occupaient 
«le vicas qui porte ce nom. A leur question Anau répondit qu'il occupait 
«le p/ou par dioit héréditaire, comme l'avaient occupé ses ancêtres, de 
« temps immémorial {ab avis et pro avis); et les scabins du conUe, qui étaient 
«présents et avnient noms Sulon, Altrorn, Catlowen, Worcthael, Judwal- 
«Ion, Sicii, décidèrent alors qu'.-\nau jurerait, en invoquant les saints, et 
■ en même temps que douze témoins idoines, que le vicus de liangon. 
«avec sa terre et ses colons, lui appartenait en pleine propriété, ce qui fut 
"exécuté... dans la trentième année du règne de notre maître l'empereur 
« Charles, le m des calendes d'octobre , Isaac étant évêque de Vannes, etc. ' m 

Ainsi, en 797, le vicus de Langon appartenait, par titre héréditaire, 
au tyern Anau , et c'étaient ses colons qui en cultivaient le territoire. 

A partir des dernières années du ix* siècle, — M. Guérard en a fait le pre- 
mier l'observation, — les colons disparaissent, et les hereiles ne tardent pas à 
les suivre Des servi plus de trace non plus ; les villani, les ruricolw , les accola 
les remplacent, du moins dans les contrées où labbayc de Redon possède 
des biens. Or. à quelle cause attribuer cette révolution? Voilà ce que nous 
aurons ù examiner tout à l'heure; mais il nous faut d'abord établir que, dès la 
fin du x" siècle, le villainage (sennlus villartica) fut en efl'ct substitue, dans une 
grande partie de la Bretagne, h l'ancien colonat et au servage de la glèbe. 

>■ Un certain chevalier vint un jour demander aux moines de Redon cl à 
«l'abbé de Saint-Sauveur, lequel était Pérénès (io5o à 1060), la tenure 
••qu'habitaient Tetguilhel et ses fds dans le village de Prin. Mais ceux-ci. 
u ne voulant pas que la chose advint, prièrent l'abbé d'accepter une somme 
«de cinquante sous, et de leur penncttre, après cela, de vivre librement, 
« comme autrefois, sous le régime du villainage [servitus villanica) , en payant 
Il la redevance exigée ordinairement des ri//ani; ce qui leur fut accordé , etc. ' « 

' Chortut. AobMi. p. lis. dans l'aanéc loii { Ckariulariam Rotownir, 

' Il est fait meation pour U drrniftre fois p. J7r>). 
d'nn coiaatu à âoiat - Siuvear de Redon, ' CAarhii. italon. p. j3i. 

U 
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Or. cjuclle diHerencr y <ivait-ii, en réalité, cnlre le régime antérieur du 
»cr\'agc, dont nous avons dit les rigueurs, et l'insîtitutiou du viilainagc? 
Un curieux docam«ii( du un* sièele, piiUMi par Hoiurd, va répondre i la 

question : 

■ Naïf nVsI autre chose que serf, cl tant soit que tontes rréntnres thissent 
«être franks selon Icy de nature, par constitution nequidant et de lait des 
« homes sont gens et autres créatures cnscrvies (asservies), si coiue est de 
M bestes en parkes, pesons easenés (en r^enroîr) et oiseaux «n cage. 

« Servage de borne est une aabjction issuan de si grand antiquité, que 
• nui frtnk rf ppe ne purrn r»sfre ti'ové par humaine reiuenihrr»nre 

'I De ^etu et de Japhel sont issus les gentilcs chrétiens, et de Chaui les 
«1 serfs, que les chrétiens poient (peuvent) donner cl vendre si corne leur 
Il autre cbatell ^ 

'< -Nota que viJIfîns ne sont mie serfs, car serfs sont dits de garder (jier- 
" ftiii '. . . r.oux n<> poicrit rifn piiichasîor f ;irqiiérir) fors que ;d fi [)-- [opn$) 
K Inur seigniour; ceux ne savent le vesprc de quoy ils serviront le matui. .. 
«Ceux poient leur seignioursiîrger (fustiger), cippcr, eopriM>noer, batre el 
n chastier A volutité, salve à eux les vie». . . Ceux ne doivent sor ne dédire 
nionr seîgniour tant corne ils trovent de quoy vivre, ni it nul ne liist estir 
B ri"!<'eivf>r «nns le <^rvv dr lour scigniour. lors que en fi'Ionîo, et si ers si«rt> 
« leiient liels de tour seiguiour, est à entendre qu'ils le tiennent de jour eu 
n jour é ia volonté des seigniours 

n Villeins sont enltivoni de fiefs*, demorant en villages, car de vdl est 
«•dît villeins. de hottrgh bourgliois. el de cîtté ciltiaens. Et de villeins est 
" mencion fnil m Li flun lro des francliises mi f'>t tlif que villt iii uv mie 
H si grcftiuictit aiuereie que sa gaigneur ne soit a luj sarve (conservée), car 
«de serfs ne fait elle uienciun pur cco que ils ount rien en propre à perdre. 
<i Et de villeins sont lours ga^nures appelée» villeinages. Et notez que ctw 
«f/ai «ad franki «l faites de toat tenage dewneiU enaervù par eanirati faiti 

iifHirenter (en>rc^ ^eiqninttr rf tenante ^. i 

N<dic part ia distinction du serf et du villatu na aW. plus nettement etîiblie 
que dans ce passage remis naguère en lutnici e par M. Édouard Labuula^c '\ 
Rntte la condition de l'un et de 1 autre, la différence est iuimense. Le pre- 

' l'rojU'iél^. ' Hoiianl, imiU sai la atatunut anglintaf 

' Le nom de fir( rst douait à toute apècedc mandes, l. IV, p. 576-679 : Tkt Êfynr^jlUliet. 
prapriéié dan» le* «ncittu docnoMeb an^iw. * D»UtmbtMàttJmmÊ$«mma ftmigt . 
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r* Mptee d'esebnre, wm poasesdon et «an» droit , ne an't le matio ce qall 
deYÎendn le soiri comme le caeth c<-imbrien , il ■ le aort « de bestes en perce, 

' do poissons m n^spnrnfrs et (idiscaiix m cages.» Battu, cippé , viiiynisonné 
selon le iMpriri' du mailrr, rondaunic à iir quitter sa tf^mtre qn'nvcr ia per- 
mission du seigneur, traque couuiit; Lèle iauve quand d se sauve, il emporte, 
seloo 1» vive expreaâoD de Cuy Coquille, «se servitude ettediée ft ses os, 
« laqueiic ne peut tomber pour secouer. » Au oontfBÎre, le villein, eu snjel 
duquel tant de (Icriainnlinns ont él6 écrites', est un cultivateur soumis 
^ans àoxitf à eertnincs ohligations serviles. mais protP£;t' par ia routume et 
possesseur de sa terre au même titre contractuel que ie comte de son comté, 
leberOD desabaronnie, le cbevelier de son lief de baubert. En un mot, l'un 
peutétre.i la rigueur, réputé le descendant de l'esdave romain, car sa con> 
dilion, siuK^ l'Église l ù! été intoléndile * : l'autre n'était cpi'un censitaire 
afsfni fcnU'nient par cuit Irai. 

J'ai dit ailleurs^ que. depuis le m' siècle, c'est-à-dire depuis i'epoque où 
l'on a coutume de placer l'apogée de la tynmme féodale, pas une Irace de 
servitude ne se peut découvrir dans les carlidatres bretons. Dans un travail 
encore manuscrit, mais ([ui a été lu, depuis pt<isicurs années, à la Société 
arrhénlogique d'Ilie-et \ ilaiiie*, M. de la liorderie a proclamé, de son côté, 
que ses recherches persévérantes dans presque tous le» cbartriers bretons 
ont eu pour résultat d'établir invinciblement qu'apr(-s Finvasion normande, 

* Bbuatre encore, dans me rénnion de p». 



Ir'r,j;rj[>tics H rlr >,naints, on peigoflil lllflliil 
tau» il*) |>tu^ ^OJl)br«.■« eoul«urs. L'on n (Ji uit àv 
•'en étenticr «pri-» U% bcani iruv,-»!! (le MM. de 

SmgojfQinétud, LaliOMlaye, Lebu^u, P«r^ 
«teraui, L. Mille, el«. 

» M- WiilioM a ftii r. s^'jrur. iliins un livn' 
admirable, imOuence Ju cliristiuiiunc sur la 
ilealtactiin de ■■ eerriiude. J« M «die «p'm 

neulhomoir qui ait contesté leiml,c'e*tllf. Lj- 
bri (//ùroira dn matKématiquts m IlaHr, I. II. 
p. 5o8). 

* A. de CoureoQ , Emn snr thiUMit, ta Um^ 
«i lu iwtt'aiiieiiu dif h flwiayie anwdr i wi W . Voy<« 

aii^-;; cr j'ai Jjt Je la I rAn>ronn»lion du 
nrrragc m villainage au congrès de Redon 
(AilL anMoHâ Mime.èrd. t. VI , i"liimiaM». 

* C« imril 4« non» MMWl mapilriMe Ml 



renenler i i8S5, car il m'dcrivait de NanM. 

le II aot'ii iSTiC • . . On > >ii"..i rmbrtniill/ 

• au Mjjrt du et- ijut'j «Jil, 41 lUiiite», louclinnl 
■les Krf» vt les villainii. J'ai soutenu comme 
aVQV, et je crois atoir dimontri i}Be, Muflo 
iLéon et quelques locafitét dft la CsmouaiBe, 

• comme Croit lu je m.- cortiui-, nj^nw- i|in er 

• >eal ntmpUi en Comouaillc), il n'y » p*s eu 
a it tcfâ «w «»ininonaUei<a BMagpiet aprt» 

• le \' siècle cl rinosioB nonnande,.... Ma 
. principale pmv« conrisic en ce que dana le» 
«litres si nombreux, rctaltfs i notre province, 
«au xi' et XII* ittcle*. il n'cti^ aa« «eafe /«ù 

• laîi mmiim de tcrb ou d'aftanehînencnl* 
«<!' M rf^, ' r.cUc preuve , iaii»ri'|>IiniH' t-n effet, 
est celle qna failvaioirM. L. Delislc. pourélA 
Uir«{nB le aertagc ^1 éteint en Normandie 
«u m* et XIII* tUciia {Étuiu «ar k cmidilM» 

tx. 
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la condition cl( s rlassos sprviles fut complètement transforiTioc en Bretagne. 
Néanmoins toul Je monde reconoait que, à l'extrémité du Pen-ar-bed, cest- 
A-dire dans le pays de Lédn et dans la prcsqatle de Cmon, en Cornouaflle, 
la servitude de la glMic survécut à la révolution opérée dans le reste de J4 
ppiifiisiilc. M. Li'opold Dflislc, H rcnidîiioii diupiel rien n'échappe, m'a 
tait coiinaitro. df |iiiis hifn îles ;itint cs clcjn , fiiirliiiic; lifjnes de Guillaume le 
Drcton, où i on voit que, vers la fin du xii' ^iccie, le servage était en pleioe 
vigueur dans le pays de Lten'. Lebîtn'est point contestable, en efiêt, mais 
l oxception signalée , loin de détruire nos assertions , les confirme au contraire. 
()n;uit ail i l'i^inip .sons lequel vivait ir |)ftit noiiihre de serfs, lailhs uu itcillii'rs, 
du Léon ou de la Cornoudiile. voici re que nous en apprennent les (eites : 

Art. uMcsme en ladictc «eigneurie -, a ledit vicomte des hommes et 
« subjets qu'on appelle serfs de motte, sur lesqods il a le droit que nul 
«d^iceux ne peut aller bon demeurer ne prendre menait» ailleurs qii'6s 
•>ditte« mottes, ne leurs cnfans pnreillemctit; et <:'ils vont ailleurs, et qu'ils 
«y soient par ledit vicomte ou ses oiliciers trouvez et apprehendci denieu- 
«ranlâ, ledit vicomte ou ses dits ofliciers leur peuvent faire mettre le cor- 
« deau au col et les rammer à leur dite motte, outre leur ordonner punition 
«corporelle ou pécuniclle, A l'arbitrage dudit vicomte. 

1 'iG. < El si les (lils hommes ont etif;»ns masles qu'ils aient mis k l'es 
i< colle, ceux ne peuvent avoir ne obtenir tonsure ne privilège de cléricature 
t( ne nul ordre de prcslj'ise sans avoir obtenu licence et congé du dit vicomte 
0 par lettres patentes. 

I ^7. • Et si les dits enfant font eu contraire , ils perdront tout leur bien 
1. pr«^^ei>t et futur qulls Ont en la terre du dit vicomte, et seront forbannis 
«I d icelle terre • 

On le voit, rien de couunun entre le viliainagc et ïusement de molle du 
Léon et de la Coniouaille. — Mais pourquoi cette anomalie dans un coin de 
la péninsule armoricaine? Diverses causes ont été données i il a été d'abord 



I • Non umito p<»t, q<ii(i»m alitij tir aobilii 

• iu ciid«in dioMVM (aiNMl OtiMaiie») mwrtiit» 
«•pparait cwidiai lUiiapto suo, aâlioci swo 

• gMm, Bt diiit ri ul «« [xirtr rjuK (lîmM 

i (■ii(.>r. Il luirnli cjus pcr ciincl.i m ^u.i , ni li - 
' ffit* <.-! rlcentosjrnai iubi fidclius disp«nMrct, 
■qilît CMUabâl «i ^iaiidip«, ftamlMn im lu» ft- 
•ciciM, pMlrn lilii aam WnîiMi ninialiat$ «t 



• lMCC(iic«ii»,digili»cuiictu coiam ruslici pren 
•didk«el rcceMit.Ve«ligiaaatcin di^toramap 
« panurant àm jNsIca io cma raXici p«r quin» 
<i|nc loea nii^facUi lurpïicretadu*!*.» tfitiipL 

rfr. ,! frum:. I. NMI, p. 74.) 

' La ^ icointc <lc Lioa. 

* Dam llgriea. Kilm J» IbctagMt <• H. 

|k CLUtlI. 
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parlé de débris de légions romaines qui, conceoU'ées de ce cùte, ) auraient 
fait prévaloir leurtiuaget; mais nous tvoiu prouvé, cvO}oiM''noas , que lu* 
acitioo n'i poiDtde fondement Eo «econd lieu. Ton a supposé , et nous avons 
nou»-mème soutenu cette thèse, qu'après trente années de dévastation de la 
péninsule par les Normands , de j^rands changements dnns i'plat des personnes 
avaient dù&'j opérer. En edet, ies ploas ' étaient resté» à peu prè&déserts^ et, 
k leur retour de fétranger. ies seigneurs de Breta^e , cralgoant toujours, se- 
lon Je mot de Pierre le Baud, • que les Nomnands retourmaaeot ila dégaster. « 
durent s'empresser d'accorder toutes sortes de privilèges aux gens de bonne 
volonté, libres ou serfs, qui voulurent bien venir repeupler leurs terres en 
(ricbe. L'explication, l'on ne saurait le cofitester, parait on ne peut plus 
misemUable. Maïs pourquoi le servage, disparu du reste de la Bretagne, 
et même, comme If. Guérard l'a constaté ^ de plusieurs autres parties de 
la France, se serait-il maintenu dans le Léon? Je me suis demandé, dans 
un premier ouvrage, si, gràre an courage du romle EvfMi. auqnel le (]ar- 
tulaire de Landëvéncc donne le surnom de Grand *, la population du 
Léon* victorieuse des pirates, n'aurait pas maintenu ses vieilles coutumes. 
Mais Hypothèse ne paraît guère admissible lorsqu'on se rappelle l'espèce 
d'ouragan qui s abattit sur la Bretagne après la mort d'Alain le Grand. La 
Chronique de Nantes ne dit-elle pas, d'ailleurs, que princes et luactyenu 

' • Irnli [ii.i tiiiKiri Nul iii.Miiiurum comilcs siècle , <]o t^rilablcs propriétaires i 

>ar nuttiitHTiii (liapcrM suni jtct Franciam, «|iarlir de la fin du ix* siK-U- Iv coloa et U lùlr 

< Burgundiam «I Aijiiilmiani. • (Cbm. Nmim. ■d0immieiit4«pl(i««nplu*rarr«daiiilM4M» 

D.Mor. Pr.t. I, lis.) •menN; r<"< <l«ui Hmw d* I 



* • . . .ToU Rrilannie rtgio in vMbun en>- «tardent g-icrc d dùpandiM. ENeSamtcn par 

• iiitirt) cl !i))iliiJincDi rrdacU eal...» (CAnK. • ti«- rrmpliici'cs par celle des cnlUberù, qui n'a 

iVttJui. ap. 0. Xior. J'r. L I, «fit» une loague etiitciice. Le »crf, à md tour. 

* <...OneMaible.cmrtnl''«{MUMiâflaiM, •mnwnirenaiiiiMpieiMnMir.cie'citleMllh» 



• d y a q(ielqu<!l annéet, p.tr l'un de nos plus 'HUS, le riudViu. l'Anm" fujhikitis qui lui itic- 

• Mvanls hijicwipn» , que Tétai de* colons et d«» « ctdtnt. • (Guérard , PotypU^ue li'Jrminon, IVu- 
«•rrf* cutliiiit< ir< ne fut pat plus aggnvé que lé^m^n^«. p. iii9']te.) 

• cdui de* grand* fvwkiwrM par la ehiiU «tas U'apri» ce* parole» , on «ml qne la révolaiiwi 
«imlilatwiw monarcbiqaes. wu let pctHa-lîl» que noua avoiu lignriée chcc les Bretona iTae- 

*de Charlemagne. t<Vlat de« prelJlivl^ fui ,iu complit presque partout au i\*iiècle; elle fut 

• coDtnir«ciMuidëraUement«intiioré,deméine aMiiemcot ptin compièle et ptua générais «d 
•quecdmdaaaacond»* DaûnplaapeMaa- Bretajpw. 

• «eurs qn'iK At.iirnt jadis il» Bc trptiT^rent, an ' D. Mor. Pr. t. 1 , 335. 

Apitf c» U^Uratioi» «î nprenea dv M. Guérard , j'avoue que j'ai paae • m'apliquer le> lévérilfi 
escruives de rauleur coplrr Louis le [K'bonaaîrr «ce JîL» MflMMittti. oui» indigne, mai, coapabic, qdi laM- 

• «<na de ImA «s «vnbk l'Mifict ngartoan da«« par aoii pèiC, «lo ( Va;. PnUf. p. aoi.} 
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t*éliient aanvét en Angleterre, en Boni^Oigne. en Aiputaine, et que les 

pauvres» laboureurs, étaient leuls retléii, MiM chefs et ttm dé&Me, 

80US If joiig des Norfîtaiif!? ' ? 

Mon opinion, si j étais ubli|;é d'en adopter une aujoui^'hui, serait donc 
que ta ponislanoe du senragc , dans le doit avoir ane cause plus aO' 
cienae« Il eiîstait, cfaea les Bretons de flie. on Va vu plus haut, deux sortes 
de servage, l'un conditionnel, l'autre perpétuel. Or. comme il n'est nulle* 
ment iitipnsiihle q«p le parfiis LA-onensù ait été rcpi par ce dernier mode de 
&crviludc , peut-être taut ii attribuer à sa persistance la continuation, dans le 
Léon et dana un coin de \a Comouaille . d'un régime effaeë partout ailleurs. 
Mais ce n'est U. j'eî héte de le déclarer, qu'une pure hypothèse, et je recon- 
nais que, dans un travail comme celui-ci, toute conjecture qu'aucun texte 
n'appuie doit être ripoureusemenl écartée. 

Avant de clore ce trop long paragraphe, je tiens à dire deux mots d un 
genre de tenure très^encienne en Bretagne et qui ne fut probablement 
qu'une sorte de continuation du coilooat des anciens Bretons. Il existait, 
dans quelques établissements de fondation antique, sur les domaines des 
abbayes de Dëgan et du Rtlec, dans In conirnnndrrir du Pniarli t , ;'i la 
FcuiUce, en Cornouaille, un asemmt dit de quevanc. Quelques légistes bre- 
tons se sont ingénias à donner ]«s explications les plus exccntnqaes de ce 
mot qui répond exactement k celui de carofinHn. dnew^mm («ojn'tû osiuiu. 
capftatw), et qu'on rencontre, à tout instant, dans les cartulaires et dans 
les polyptyques. La forme cheva^, cketmy, se retrouve pourtant jusque 
dans de vieux romans français : 

Lt ik chevoige quatre deoiert dunm 

Or il est certain que le cfaevage était le sijM da eohmt : 
Scnde la l£(e rendant quatre denien, 

esl'il dit dans le roman d'Ogicr Jlndlne donc A croire que, même après la 
destruction du eolonat, une institution à peu près andogue, et. par censé' 
quent, différente du villainage, continua d'exister dans les établissements 
religieux désignés pUi» haut. Voici en quoi ooosistait cet usement de f ué- 

' «Advenu* quo» (Normanno*) noMu rtx, ' roman JtjUhf» du Caajf*, aoD*. édit. 

•«■tiw dm, mUMfM é^mior tanttit* {D. t. 11. p. lii. 
Mor.JV.t.|.p. iM,) * Gràyn. a Jt ik »«HI9i. 
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mite dont nous noiu> sommes occupt* di'-s tiotrf d«^bul dans la rarri^r»» ', 
mais rapideincnl, frupcrficieUemcat , condamné que nous étions ù ti-aiter 
de trop de eboees dnw un espace reieerré : 

1 . En qn^vtise. Hioinnie quéreiner ne peut tenir plof im cooTmant 
sous même seigneurie, sans le ronsentemont exprès du seigneur, au défaut 
duqui»! consentomfnt l'arrpptation de ht seconde Icnurc lait tomber la 
première en commise au profit du seigneur qui en peut disposer à sa vo- 
lonté. 

8. Le détenteur est tenu d'accepter actuellemeot et en personne la 

tenue en quévaisc et la nirttrc en Hpu estai, tant à l'cgaid des terres, 
qu'édilices ; et si, par an et jour, li la laisse et cesse d'y demeurer, il en 
demeure privé, et peut le seigneur en disposer. 

3. La tenae qaévaisière ne se peut partager, venàn, diviser» Changer 
hypothéquer par le quivaiiier, sans l'exprès consentenieot do seigneur, 

à peine dt- privation pt rnmnnsp au profit dudit siM;;nPur. 

4. Au seigneur consentant est dû le tiers denier du prix pour recon- 
naissance. 

5 

6. L'homme laissant plusieurs enfants légiiiinr-., le dernier des masles 
succèdf smil an tout de la tenure, à !''\\( Iu>ioii des atitrM. 

7. Le décès du détenteur arrivé sans hoirs de corps , la tenure retourii«> 
en entier au seigneur, à l'esdutriott de ion» les eoUatécatu ^ 

Que si Ton compare, maintenant, les dûpositions qu'on vient de lire 
avec celles des coutumes cambriennes. on arrive à reconnaître ; i* que le 
quévaisier de rAnnoriquc. comme l«» taeotf ou Yaillt gallois, élait soiin»i« à 
rinipùt de quatre deniers que payait l'ancien colon, c' est-i-dire é la capitaliou , 
1* que dans l'usement quévaisier. ctnunie dans 1«» ooutnmes qui ont trait i 
i'aittt de la Itr €jfrif, il était interdit au tenancier de délaisser son domaine 
pour en acquërir un nouveau; 3*qa*àta mort du quévaisier qui ne laissait pas 
dliérilier. sa tenure retournait an aeigneor à renclusion des coUatéraux. et 



' Euct lur Ihiiloirc, ta Uingae tt Ut iiuf((ii- 
liiNU de la Brtta^ <>nnorMltH*pir H. AlMliliaD 
4« Counoa, RÎm, iSia, p. rf* cl Miiv. 

* AhL p. io4. — QuoiqiM raiMHMU d* 

c|iii'tiii<.c n'ait été rectu'illi qu'à U fui >lu 
(?* m(cIc el qu«, n'ajiaol pas tti écrit joujue- 



U, il ait dù subir bien d«* nodificaliou*. les 
analogies qu'il offre «m Im mtMmm da 
GiUm Mot MKt bappolea paiir qM fffsaBM 
iw paîii* eonlMlir qnt 1m mtac» lailiiiiiMM» 
«ieuidar%aw,ictitiiM4pgi|0B.dntlMd«u 
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que , dans i une et dans 1 au trc institution , c'étail U dernier des cafanls ^ui hcri- 
laUdebttaiartpatent^e^i Vque. nonobstant le» tempAtm qui luMilevcrfferent 
de fend en comble le suldelii Fin tagno, depuis la mort d'Alain le Grand jus- 
fjitati iptoiir d'ALiiii Ilii Îii -Torle ( 907-937), quelques œutume^ primitives, 
le servage en iÀ on et dans la presqu^le de Crozon, laqucvaise en quelques 
monastères de la Gornouaille, de la Domnooée et aussi du Léon, résis- 
tèrent à tous les chocs et ne durent pas être remplacées par le vlUainage. 

« VI. 
Artoei malien. 

Il existait dans les monastères, sous la seconde race, et minne antérieu- 
rement, non? lavofH ,'»iH«»ur'« ron^talé-, do^ ouvriers de divers états et doués 
d une grande liabilele de mnin. Mais, en dehors de» couimuaaulés reli- 
gieiues , les artisans ne se montraient pas encore, A vrai dire. Dans la première 
série des «bartes du Cartulaire de Redon, il n'est parlé qu'une seule fois, 
en cflet, d'un homme de métier {Qirantcttr faber'). ^fais après la grande 
rénovation qui s.uivit les invasions normandes , lor5<|u<», l'an i o«)o arcom- 
pli , les hommes se remirent en quelque sorte à vivre, les corporations d'ar- 
tisans s'toblirent dans les anciennes cités dont on reletati les mines et dans 
les villes nouvelles qui se fondaient en assez grand nombre. Allrancbies du 
servage qui avait pesé sur elles, les elassos inférieures en vinrent bif^nffti ;"( 
vouloir se sonsttfiire h totitp espace de charges. Un jour, ili iledon, vers 
loGo, le cummun des hultitanlb de la ville (ruijiu totius villa] refuse de payer 
aucune espèce d'impôt aux religieux de Saint-Sauveur, et oeox>ct sont forcés 
d'en appeler k la justice ducale. Dans le jugement rendu par le prince, il 
est fait mention do corps des drapiers, lesquri-. di viiidit , rn acqititf;int cer- 
taines redevances, le jour de Noël, offrir en même temps une tunique à 



' L'article 17 de la Coutouic ii<' llnKan dit 
■tiMÏ: « En Hiecettùm directe deip^rc et min, 
■k SU jwa^Mmr «lécrncr M dcadittlma- 
*d«n mocMa an tant de ladite trnuc et etéhll 
• le* •aire» Mit fil* ou nile». • ( Voy. l'uienieBl 
de Hoban dans l'ouvrapc cité plut linul, 
f, m.) L'aMDMol de Robao •'•pfwtMt «o- 
«kaacauat la fa émn ii Ma»- 



' Voy. p. UTI-I xviu. 

* CAoHoL AaiflA. p. ài et iiS.aiin. Si6. Ce 
Cmnietr m nntf Mqtirfrair éa èarnubu àe 
Banseaman Raid , avec un colon rl d'tnbtt le* 
luincirn nommifa hiftdet. (Voir ce qui « {|A dH 
pliu haut des prÎTlUgCI MCOtdél ma fgtgjOVMt 
dm ksGtUab.) 



<Sr- 
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l'abbé de Redon. Des cordonniers en divers genres (cordones, suioret wrtecam), 
à» adlien «t d«t boundicn (ivCfavtt' H tara facienUs) «oot miin dèâf/né» 
ém» le mtew dkwainent* ivce jadieition d« ledevuncei Buxquellcs îb 
étaieut assujettis Viennent enfuile des onvrien en fer, Jmwu (tailleD- 
dien, couteliers, etc.]'; 

Des charpentiers, carpeaiaru, qui s'occupaient aussi de toutes sortes 
d'ouvrages de meniUMiie's 

Des dumms, carrenï*, nonmiés eilleufs «arrom, oaadilsrB fiodri^- 
nm*; 

Des m.iroti^. tailleurs de pierre, etc. cemêntarii^ W nUNleni"', d'oà le 
nom de laiiiilic Le MiiUier, Le Maçon; 

Des drapiete, dnqtenï*, qui paimos «nulMif *î 
Des mevoicn, mefendoiom'*; 
Des cuisiniers, co^ui"; 
Des bouchers, rnrfi//tr«"; 
.Des boulangers, pistorcs 
Des bouviers oa £omrf*^*i 
Des mélayera ou rcrmien, MMdîelam, mUUBru^; 
Des chasseurs OU veneurs, vineiprwf 

Parmi les personnes vouées aux professions libérales, nous notons des 
grammairiens, ^rammalici*'', qui enseignaient les bcUes4ettres, un médecin, 
mdicai, lequel s'ëtaît 6ît moine dans Tabbaye de Redon en ii33", et 
un mune, Riàne», Août nous ne pouvons déterminer etaetement la con- 
ditton 

Nous ferons observer, en terminant, que les artisans ou gens de pro- 
fession , cités plus haut, appartenaient tous à la classe des hommes libres, 
«t qu'ils figurent comme témoins dans les chartes du Cartulab^**. 



* CkarlaL Bolon. p. 170, 383-381. 

* Ikùl. j). 567, .^39. 

* Uid. f. s6S-»70. 

* JM. p. a4>7, 31^. 

* QuéruA. Cërt i$ 5ûl-Pb* 4t Oartrtt, 

p. &80. 

' Clmrlid. AtlMk p. 9&0. S3«. 

* liUi. p. 348. 

* /M. p. i36. 

* Ihi.l. p. 383-3R;. 

" aid.p. a86. 338. 



" Chanal. Iloiùn. p. ioo, oob. 
" IHd. p. «90, 

'* Ihid, p. s6o. 
» Jliip.3i5. 

" Ail/, p. 167. 170, 3«i. 
<• hii.p. 3iâ, 33S. 

lhid.p.i^. 
'•iii£p.s«7. 

■* JMLpi. aM. 170, 175, lyS. 
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$ VII. 
OlEdets dviU. 

La plupart des dipilÀ de Vûedn emi aoot mttitïOBnéei ilu» noiM Gai^ 
tnldre. Parmi les oflidan attaché au service des ids, des princes, des 

comtes, etc. nous citerons, en première ligne, l'intendant dupalau, dispen- 
stttor. Cet officier occupiil. soos le nom dcdeysteyn, If Iroisit-me rang à la 
cour de-s rois catubriens '. Ses privilèges étaieot considérables , et il est 
dit dans le code de IMmétie, qa'ea TaliBeim du breoio, c'était au deyêtty» 
qu'apparteiiail la misBioii de faire reqweter les pritriMges du palais*. 

Noos retrouvons dans notre Cartulaire le même offioe de cour, «t ce qui 
prouve <ion importance . c'est qu'il est occupé pamn comte de Vannes, par 
Pascvveleu , le gendre du roi Salomon 

Plos lafd. cette diarg^ échan^ son nom antique eonlK celiiî de dnpeji* 
Mer, de mgoriauê, de ia^er, de «MSMelea»*. 

Il esl l'ait mention, dans une charte de 868, du chef des écuries royales 
de Salomon, slahahriaf Sahmmis^ T/" mot sttJtularias r^st la traduction 
latine du breton penngwastrawt , qui ^uiiie Utténdement : chef des palefre- 
niers, caput, prafectm «^uMORunt*. 

L*olfiee de imcr on de mair, en latin migor, était ranpii. ebei les Bretons 
■nsolaîres, par un lUMSine de condition scrvile. Des doute manoirs dont 
se composait chaque rnmmotc. il v en avait un affecté au maer', Icqiiol avait 
pour mission de faire le partage des terres serviles entre les colons'^, et de 
vdfler à la bonne administralion des teoures. A ce titre, divers profits lui 
étaient assurés de la part des nUo»*, mais 9 ne devait rien prélever sur 
les hommes Ubres'*. 



' AncU'it Imn of Waln» 1 1. p. 4, S }, «1 
p. itt, S i,3,3.V 

' • ilc u Io mainUin ihc privilège of ibe pa- 
« lace io tJic «bacnca of dit kiog. • (A ncintt iairj 
affyaUs.t. r.p. 3«i.S 35. trad.parOwen.) 

' Charlul. Holott. |i. J07. I.r t>ïpiiti- rjni t 
transcrit ootte ckaite a la BtiilM au lieu de 

* n;j. p. 139 . iSo. aft». 3>4. 3S3, i^n. 

'' Ikid. p. 171. 



• AncUni b»! ofH^dtttt. I, p>4,S6, et 
p. 18, s I. 2, 3, 1. 5. 

' nu. p. 188,$ il. Le naff.n'Aaatpai^ 
oondiiioii lilm, ne poanil Un chef «te dia. 
[liJ. p. 691. S (L) 

' mJ.p. iG8.S6,rtp. 170. $7. 

• Uid.p. tM.S i,t, 3,1.6,6. 

•* AnL p. 468. S >: cfUdiir mm 

•«b«U liave pngm» or quiflm opae • ftf* 
(inaii.» 
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Le Cartulaire de Redon, on doit ie comprendre, n'indique pas, avec la 
même précnion que les codes cambiieiis , les divers privilèges et attribu- 
tkMW de» nuMr «nBOrieuns} maia on y voit qn'im de ««s vSliei était placé 
éu» diaque pbM\ et qull y poureit piélever de» redevenee» lur caluiiei 
tenures 

Nouf avons établi qne, sous les Cariovingiens , la division par centaines 
fiit un. moment établie dans la Brete^e. Il y avait, on effet, dans la paroisse 
de'Mohe, en Shg, on officier pfMrtent le titre d% cenfurii»'. 

Dans des actes postérieurs au x* siècle, figurent TéàmnOUt pmcerna'^, bu- 
lellarias*; le viguier, vicarius^-, l'avoué, advocattts '' \ le perrepleur des droits 
depéag?, tefenoriiu^; l'écuyer, cUens, armi^er, Ojties*; le sergent, serviens"*; 
le cotteet««r de* dîmes, deâmt»". 



$ vm. 

Officiers ecdétiastiques. 

Den» te» cinq dioote» où te» moines de Redon poseédeient des biens, ii 

y avait, sous l'autorité dofévèques, des urrliidiacres des chan<léM»",dei 
chantres des doyens ruraux de» chanceliers de» éooUtre» OU maitm 
d'école des trésoriers 

Le plupart de» «ffiee» iwtitvé» dan» ke ^lises épiscopales ee retrowaîent 
naturellement dans lee abbayes. Soumis, dè» fofigine. i la ti^ de «aint 
BenoU. le monastère de Saint-Satireor de Redon était gouverné par un 
abbé bbcemeot cboisi par les moines. 



■ CAaHdL Botm, p. 117 * «HowMti Mb> fat 

• plèbe Catoc. > iCumiau major Siie picb» 
[thid. p. 36o). lEppo maj«r in (kmlickco. • 
{IhiJ. p. 353 . et cf. f, SOI, tl$t 

• iiit/. p. aïo. 

• KL f. soS. 
' Ihid. p. 3jj. 

• Ikid. p. 137, >i6. 

• Ihid. p. i34. sM, t37. sM, lie, *S«. 

• nu. p. »7Q. 

• IhiJ. p. 3 1 7, 330 , ^3o. 

• «lUp. j53, «67, »6«.3i6. 



'• CWtBl. OtUiu p. *6oi, 

" RU. p. «67. 

■* nii.p. 333, i4g, aS4. tSS, sei.SM. 

33o. 3i8 . 35 1. 

•* JIU.p.33«. 

" Ihid. p. 86, i46. ii7, i63. 111, i>3, 
t*k, «i5, ti6, 11g, 93o, lâo, a63, aSi, 
tgi. 307, 3o8, 3ii , St^t 33a< 

M aM.|i.sU,3e3. 

** JlMlp.ai9,49i.3eS,3Si. 



cexcn PROLÉGOMÈNES. 

La premier djgdit*ir«. après TaliM. m immiimîI pMpoMtfw ou pr^i. 

Leuhcmel, fe premier, exerça reltc diargn aupi t-s »aint Conwoion. et il 
res"5ort dp I;i vio de rc saint pci-soiiaage que son adjoint av.iît, pn grande 
partie, la clirectiun (le» allaite» matérielles de la comuiunauté. Outre le 
frmpoiitM on prévAt de rinténeor, il y atndt des prieun on prévôts cht^gfai 
d 'admini<.tr<>r. au dehors, de petits monaslères appdës edim, et. plus tard, 
(Aedientùe, priora1u<: '. 

Les autre» officiers monastiques, à Redon, étaient le ccllcher, cellanas 
le gardien des reliques , casbu rrUyeianim *; l aumAnier, eUemo$ynariaM, 
lequd jn^aidait aux distrilnitioiDs fidies aux malheureux et avait la diiecliOD 
de thet^iate pm^eram^i enfin, le portier, «i<!janBs\ qui gerdsit b porte 
du couvent. 



CHAPITRE IX. 



$ I'. 

0» b condiliaD det tacm. 

Les ërudits du dernier siède ne voulaient pas qu'aucune règle eut pré- 
sidé, dans les sociétés naîswnlss, au partege des Inens. En ces temps primi» 
tib, croyait-on, la terre appartenait su premier occupant, et le droit de la 

forc«» n'gnait srid parmi les hommes à demi sauvages. 

Cette opinion est complètement démentis par l'histoire. 

0BS textes formels de César et de Tacite , d'aotiqoes coutumes germaines 
et liretonnes, attestent* eo elbt, que les nations , aux époques les plus re- 
euMes, ne se partageaient pas arbitrairement le sol sur lequel elles devaient 
plu!» OU moins lonf^temp* séjourner. «C'étaient, dit César, les magistrats et 
ules princes de chaque peuplade qui, réunis en assemblée, assignaient aui 

' f:*arf«;. fteto». p. î37, j'io. a4H, 160, ' CLiriul. RoMr. p. 367, 36K 

16t. 266, 19^. 3o3, 3oS. 3io, 3tk, ' ibtd.f. iSa; cf. D. Mor. Vïla^. Cmwvioiii, 

3>o. 339. U«. SK.IM, 338. iV. 1. 1 , col. j16. 

> |W. p. «10. * OottL Bmm, f. ut. 
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PROLÉGOIfÈNES. ccxcni 

« familles germaines leur portion de terriloire ^ «Tiato, cent ans plus lard . 
tennil à peu piès le même I;injn<: • : n \,fs campagnes, (iît-il, sonl siiccc.ssi- 
« veracnt occupées par les Iribus , en raison de la popalalion (pro namero cal- 
• forum), après quoi Ton dûtribue un lot A chaque cultivateur*, n 

Cbes les ancteiu Bretons, les choses ae se pessaient pas aatremeiit. Les 
coutumes recueillies par Hoêl le Bon, vers 960, ont conservé plus d'une 
trace de cette réparlitioH primitive de la terre entre les tribus et les Hi milles ; 
«Les frères se partagent ainsi le sol : quatie erws sont attribués à chaque 
» ^fiJ^ ou domaine. A la Wiilé, Bleddyn , fris de Cy n v) u , modifia cet usage 
••fin que Vadtdmr, ou homme libre, eût douxe suas, le malnâOi huit, et 
« le tenancier inférieur quatre; cependant il est plus Ordinaire que le tyUy» 
V se compose de quatre envs » 

On verra tout à l'heure que, dans 1 Aniiorique, les Hrctons se distribuè- 
redt avec non moins de régularité le territoire qu'ils venaient d'occuper. 

Les terres ainsi morcelées n'étaient point des propriétés privées daiu le 
sens absolu du mot : elles appartenaient, rn pITet, Tnoins à ^in(^ivi(^^^ qu'à 
la (amiilc, et restaient sous la ilcpeiulancc do l;i cnmmnnaulr. C'est ce 
qu'allcslcnt les clurges diverse» qui grevaient ces biens, comme, par 
exemple, l'obligation imposée «ax possesseurs de porter les armes pour la 
défense commune-, l'interdiction de vendre aucune terre sans autorisation 
du prince*; enfin la prescription d'après laquelle tout domaine ^nns maitre 
devait faire retour au roi réputé . le représentant de la société générale '. 

Cette organisation de la terre une fois admise, — et tout le monde la 
doit admettre, car elle est incontestable, — le caractère politique du r^me 
féodal s'explique ridlement il n'y faut point voir une institution née, 
comme pnr hasard, après la mort de riiarleiiiagne . mais un lait naturel 
amené par la force des choses. La société ayant besoin d'être défendue 
contre les attaques do dedans et do dehors, la terre ne pouvait, cela ae 
conçoit bcilenent, appartenir qo'4 des hommes de race libre, jouissant de 



Nrque quit^am «gri modum ccctum 

■Wl fnfriotfitd mH'jutriltlU H 

gpBlilMt «agnatNmilHUfie homi» 
*«wn. qnl ant oaicniiil, ^auilam rt foo be* 

• ainiffl ttl, >gri attriljuunl, st<|iii' aiujo |)o>i 

• aliotnuuire cogunl.» (C«. il* Ikll. gaii. V I. 
un.) 

* tigri pn RMMn eoltoinnt ab muwnïa 



• pcr vices occupMUur, qiM» mu inter mi mcm- 

• </■■> dijDaimtm piMiiraMiri ftciKuicat pW' 
«liciidi cwnpwraH tfitàa. pwUni. Ana fir 
«nuMN nnilanl «t M^rwl t^r. • (Tacit. Cn^ 

mnn. XXSI.) 

' Ancient iami ej fl aUi, 1. 1, p. i64i. S i. 

• ;ti</. p. i8o.$i8. 

* Aid. p. i«9 , S ^ 
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PROLÉGOMÈNEi». 

tout im âraHM éo étii, et cipaUef «le défendre, l'épéc k h OMin* lenni bïeas, 
leur penoiuM. b sodAë. Le propriM était donc, de frit, poor IlndiTÎda. 
letigoeetla condition Hr la liberté-, elle lui donnait une signification polî- 
tiquif; ellr faisait de lui uti civis optimn jttrf. Or de ce caractère de l« teiTC 
indépendante découlaient les œnsécjucnccs que voici : 

I* f jliomme deraoenonlibre, ht femme , ne poumient paa e éder le terre ' ; 

ft* Cette terre ne devait être eliéiiée, à anenn titre, mm le conMnle- 
meiit des héritinrs et des proches parents; 

3' La terre appartenait, sans aucune restriction, au propriétaire; il y 
était souverain, puisque pei'sonncs et choses se trouvaient dans sa nuùn. 

Dom Lobineeu foppoae qne, débirqnéi en Annorique, les tyms qui 
veneientt avec les débris de leuN clans; vaincus y fonder une ooavelle pa- 
trie, partagèrent le sol presque disert de la péninsule* entre leur» compa- 
gnons d'exil et les rares habitants quy avaient laissés l'esclavage, le fisc et les 
pirates saioof Qiaque plou eut on chef, ou mactyem, autour duquel se 
groupèrent lea fugitifs que «èaque vietoir» des Anglo-Ssioos Gusait eflioer de 
ce cèté^l du détroit. Ces nouveaux venus devinrent, selon l'occurrence . 
les vassaux ou les tenanciers des compatriotes qui les avaient précédés. 
Quelque»-uns, comme Uarthec l'ejùié (Komo traiumarinus)^, se trouvant 
aiiex riches pour acheter des domaines oooiidérablea aux petits aouvenjas 
du pajs, se placèrent sons leur recommandation, et, deveoui des leigneiNni 
de fiefs, ils recherchèrent, ^ leur tour, des vassaux capables de les défendre. 
De là l'origine des arrière^rs sonmi* aux mêmes obligations que les fieis 
primitils. 

La société organisée de la sorte, et. pour ainsi dire, étagée de la base au 
•ommeti les princes et les seigneurs durent aviser aux moyens de translbi^ 
mer «n goérets one pmi» de leurs IHchcs et de leurs broussailles. Dans ce 



' La frininr ri niotiimi' r|ni irav.i.fiii il< 
t«rrc ne ponraicnl remplir. mIou la lui c&m 

<Â» tu tTMnprH*. • Ôn iÊÊt» M mAHM fMM- 

• pas »(■ »ervir ilr IVp^, puiMpi il n'a pa» de 
•IWTip ■ lUfiimlM: il n'eit pas jtut*, M aftl, 
•qu'on perd* la ¥ic «i l'on èt «m nmnbnt 
•peur le compte d'antnri., (iliinMl faiM of 

WAt, L il. L xiu, p. tes. S lis. ) 



' Nmii'. .non- <'i.^!)i;, <I.ui> (jIu'.ii ur» |rtMagp> 
(1« ces prok'gomènra , IVUil lir Jepopulalion de 
ta G«uir, rl lOutptMKaiitlvincot Ar l'AnDori.|u«. 
w ta» «h ill i uM mÊ/mmM, M. JL« Bordcric , 
dam «Ml Animdre Muc ri q w it nrMi^nr , pour 

i^gendùres, poor pronnr <{ar crtie J^popuU- 
Imh. 9a8iMl4apflf lailafo li^tririaa. sa C( ^va^ 
a'Mcroilro durant lc« mvaiiaaB barhana. 

' \ojti plus l>»at. p. III a( Mliv. 

* Vayaspiva tant, pu xmtt. 
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but, ils divLs^rrnt leur proprititt? en deux parties : l'une forma le domaine 
propre du possesseur de fief; l'autre lut distribuée à des colons , à des cou- 
aitaires, qui l'exploitèrent à des conditions plus ou moins onéreuses. Il 
réwilUt de cette oiigtniaacioii dem lortee de bîcu : le» tins pboës eaire les 
nMins des seigneurs, et qui, pour cette raison, étaient réputés ncbla; les 
autr«i. ronPiés i de» «em. à des eofoni, et «{u'oo teoatt. à cause de cela, 
pour servîUs. 

Noos «TOM Alabli plus haut que mmiin, langue, institutions dvile» et 
raSjgieiiies, toul, dans la Bretagne proprement dite, avait été imfatrtè par 
les fii(g|ti& des V' et Vf siècles. Les pages qu'on va lire (bunuront de noo- 
velies preuves k Tappiu de notre thèse. 

S IL 
Oar»UOT. 

S'il iaut en crou-e le savant germaniste Grimm, le mot alodis dériverait de 
«I, tout , entier, et de ad, bien (surs ^utipniiii). Cest dan« ce sens , «n 
effet, «pi'on oppossit faUeu aux acquêts >. Mais le mot fut appliqué,, pins 
tard , à toute Ictre possédée en propre par héritage , par achat ou par do- 
nation 

Selon le jurisconsulte Eichhorn, laiieu était, primitivement, la propriété 
de llHnBine libre, qui. roi dans son nnnoir, chef, juge de ses vssiaux. 
maître de ses fiefs, ne relevait, comme on l'a dit ensuite, que de Dieu et 
de son épt^r. Cotte indépenddiice de Yatleu esl expriméCi dâUS deux de noS 
actes bretons , en termes des plus expressifs : 

<: La charte suivante a pour but de faire connaître et de transmettre à l'avenir 

• qu'un homme nommé Wrwelet vint demander au maetiem Jamhitm un 
«asile où il pût faire pénitence de ses péchés; et, en effet, le macliern lui 
" concéda le lieu de Rosgal, qui s'uppelait aussi Botgarth. Mais, Wrwelet étant 
«mort, Worworet, son fib, s'en vint à Lisbedu, apportant avec lui deux 
iifiacons d'excellent vin. et là, sur sa requête, Jamhitin, en qualité de 

* pnnce héréditaire de fleucadeuc, itii donna Boenee de défticber. dans la 

' •Taiuti«al<»le<|uam decnmp«ralo. • (Br^ <j9, loi. 116, 117. tlJ. 117, itS, 
({uiptjf, Tfttam. AmalfruH, «nn. ij^:< , ji 3oi.) t3S, «IC. 
> Clffti(.Jt«4iM.p.i5.3t,3t.^i,a9.47, 



CXICVI 

" foret voitioe de Lùbedu , autant de terrain qu il pouintit, et d'y vivre au»»! 
«iiMMp«idiiiit qu^in «rmile «u ééatit, oè Dieu Mul eoonnaiide en aon- 

Ailleurs , tin Breton delà païuisx' «le (jillac, ayant iiotiT \\'ciii'r(îon , vend 
au pK*lre Sulcomin le domaine de Tonouloscan, et, dans l'acte, qui porte 
la date de 843 , le vendeur d^are qu'il livre M t«m filtre ét toute eiptee 
de sernlude, tdle qu'une île situ^ au nuUea dea mer» : •> dédit iitem lemm 
« pro iito pretb, sicot de Inmainare super scapnlas maain aaooo auo detu- 
u lisset . el .ticul initula in mare, sine fine, sine rommulatione , sine julu'lco 
«anno, sine exactore satrapaque, sine ccu&u et ïine tributo alicui hoinini 
«aubeedo*.» 

Aaaurément, la terre libre, indépendante, ne aauraît être ptua nettement 

définie. Et cependant, cliez le» Bretons, nous l'avons déjà fait observer, 
celte terre libre n'était p:»t. eile-ini-me . exempte de font'- c^wio- diK pôi 
Eu effet, dan» l acté rapporte ci-de.<isns, une reserve e5t nclUniciil .stipulée ; 
«(dédit iatBBi terram) aine cenau et «ne tributo alicui boniini sub codo, 
ufmter ummu itg^. • Tout domaine libre, en Armoriquc, était donc son- 
mis A un impôt royal. C'est ainsi quf , Hans lit CniDlit ii' , irs mannîrs libres 
étaient assujettis i\ payer au brenin, ciiaque année, un impôt d'une livre 
d'argent'. Mais ce n'est pas tout ; rindcpcndancc do l'alleu armoricain au- 
bÎMalt d'autres restnctious encore t 
«La Gn du monde approchant , etc. moi, Qitroberte, et aussi Wandre- 

ufred, mon (^ponx, nons avons diinin- et donnons aux moines (jui servent 
«Dieu et professent la règle de saint Benoit dans l'abbaye de Hedon, les 
« alleos dont nous sommes posseseeurs en Gonrnon , sur la riviàre de Gber«> 
« et ces alleux nous nous en sommes dessaisis sous fautoirîté et avec la per- 
« mission du glorieux prince Salomon*.* 

On le voit donc, ces nllenx eux-mèm^s n'ôtaicnt. en réalité, que des 
lieis, puisqu'il (allait l'autonsation du roi pour les Irausjuettre par dona- 
tion. Cette coutume, an aurplus, n'est, comme tant d'antres, qu'une sorte de 
dérivation des antiques lois de llle de firetagne, car on lit dans le recueil 
d'Hoêt le Bon les paroles suivantes : 

■ Oiartel. Rtfam. p. 117. um. dicilcr 8*5. ' Cdte ihuwim a Mi «Miiwt» par Im Ner- 

• lUd. p. I t)l maii(I>. 

* ÀHcitnt laict oj iV'dts, 1. i, p. iSfi, S ii| ' Uxarlul. Rot»», p. ià, ~ U. Ancunt Utu 
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PROLÉGOMÈNES. ccxcni 
u li est interdit de vcndi-c ou d'or^agfr une tcwe MHS l'ttllorintîoo de 
« ïar^wyii on aei^peur supérieur de le contrée *. ■ 

I Ui. 

DetAarwElilfi. — Detbàiëfioet. — De k précaire. 

1. J'ai prouvé plus haut que les hereditatcs du Cartulaire de Redon 
étaient tout simplement des bénciîces bérédit-iircs. Ce n'est point i dire, 
totitefoie. qu'il n'y eût, an ix* riède. que ce genre de bénéficM en 6re> 
tegne. Nous voyons en effet, Ten 863, saint Conwoion donner en bénéfice 
jbWrweten la parcelle de terre nommée Ranjarnoc-, et, dans l'acte de con- 
cession, i\ est dit que quatre fidéjus?ctir« fnj ciit rîtoisis afin d'aftester. dans 
l'occasion, que la terre n était point une hérédité, mais bien un bénéfice 
dont fabbé de Redon pouvait disposer à aa guise*. 

2. M. Guérerd. daits ses savants prolégomènes sur hPioijffijfqag d'iminen, 
fait observw que rien, dans les conoessions bénéficiaires qu'il a eu l'occa- 
sion d'examiner, nf nent h mgnearie ou ce qu'on nomma plu-* tMiil le fief. 
«•Il ne faudrait pas croire, ajoute le docte écrivain, que les bénéfices étaient, 
• dès l'origine, ce qu'ils furent au «' siècle » J'avoue que, a priori, j'ai tou- 
jours pensé, comme M. Laboulaye *. que les faite ne se prêtent pas aux 
révolutions successives imaginées par certains jurfaooBSoltes. D me seinbK- 
que, dès le principe, le bénéfice d sentait la seigneurie,» et que, le plus 
ordinairement, il ne se renfermait pas dans U simple exercice de la propriété. 
Au surplus, en supposant que robservatton des savants dont je parle fill 
fondée en ce qui conoerne la FVanee, il est certain qu'«i Bretagne l'obli- 
gation féodale se rencontre dans les concessions bénéficiaires les pins an» 
ciennes*. 

3. On appelait précaire, au moyen âge, toute concession viagère des 
biens de l'Église, soit qu'on recommandât sa propriété et qu'on la reprtt 



' tijiy ntp gwerllia Vjt aù brjd»a bcb 
gmnjat arglayt, etc. (iMÎiiit Imt tfW^, 
i.].|iui8o.Si«.) 

* eaurtit. flrtHi. p, so. a p. 7a. 

* G«<nnl. Miffl^ thmmm, PHUg»- 



Oïciticat, p. 337. — t li nid gcmUe, ajoulc le 
unnl jariiccM»ulte, que pour rUllaÎM te 
bénéficw on i«A trop facileflM&t con alé 
4*UB*4laé» wpwMaM* éit aigla, «m» dbr 
m Ibod néiMilm «liMm.» — Rim n'ait phi» 
«ni. 
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Molemeiit en uwfcvH» aait que ïÉ^iaé ja%nlt un» donalîon è la propriété 
qu'elle rendait en usufriut. 

On sait que la durée du précaitp tétait déterminée, et qu'elle bornait 
d'ordinaire i ia vie du preneur el é celle de sa remme, s'il était marie il 
n'était pa» rare, cependant, que dei donatean réiarvaMent le précaire i 
leo» deaeendant», wrae obligation de payer la redevance à laquelle ib étalent 
«ux-mème» am^eltia 

f IV. 

De* diSénote* e^tècei de biem. — L« omiim, le r». le iyran, ta villa (ker), 
le fal. la •âliini* etc. 

I.cs inaiisos doiil il est parif- dans k- C;ii lubirc de Hedon t t.iient >jtuës 
dans les dioci^es du Vannes, de Saint-iMalo et de Nantes'. Ou appelait 
maoae tantôt l'habitation toute aeule^ tantôt le domaine av«e le maÎMo et 
les autres bâliments iiéoenaires à une exploitation rurale - 

M. Guérard. dont les savantes inv«-stigations ont épuisé ia nKiiii i < a dit 
que le maose . dies iesGennaiw, était u l'élément constitutif du la propriété 
• «t de la poaieaiioii'.» Rien a'eit plu» vrai. Cbes les anciennes peuplado 
de la Germanie, comme pannt oellca de la Scandinavie et de la Bretagne, 
c'étaient les princes et les magistrats qui distribuaient aux associatioiu de 
familles (gcntibus, co^nationibusqur liomitium) lo terniin qu'elles devriienl 
cultiver \ Or, il semble résulter de recberches assez approfondies sur les 
imiiiotiont dei anciannet tribua européenne», que, dana chacune de oe> 
tribu»! l'homme libre recevait un petit domaine d'une étendue détermi- 
née. Notre du Gange , auquel rien n'écbappail , pour ainsi dire , a inaéré le» 
i^gne» «uivaptes dan» aou immortel Gloenire : • Boii.. — Andréa» Snenoni» 



' Ctnciani, t. Il , p. 43*. 

' Chaniit. liolon p. 3^, iq6, III, lit, 
lia, 169, 170, etc. 

* JIhI.^ 5,9,7, iM,i7i, 177. 

* « . . . VilU jurù met. . . cuin menut el aiiis 
< mtiiiiunculU • ( Qutrt. RoWii. p. à). • . . . Ti- 
•gm Bodouiiemoc «i ooiinicin qm» tgctiar 
«ilmgleanuit, «ma mwiHilItiiii «I Moaittatt 
(iMl. p. 6). «Villa ^ vocaïur Ouiiilaa n» 



««MMU H m«a«1llitNt> > (ikiJ. p. 71 cf. |i. i05, 

* • . . . Vaodidt. . . maiaNMi nacmi euro ca>> 
•lis «adifiaito, «Bai a iiia paai to in ta 

• habcBte, tam tcrrii. elc. • [lUi. p. a6.) 
I . . . Venilîili... aiant<im meuni cuni loto cdi- 

• Gcio suo. • [lUd. p. 177.) 

* tittéraid, Ptljftnim (tlnma», Pniéfa- 
i h m, p. 577*61». 
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«arcfaiepiseopus Lundeuis 1. IV. L^m Scania cap. i : Cajus dimensione tota 

n villa in iprfttalrs reditjitar portiones, qaas materna Ungua vulgariter boel appel- 
olant, et nos in latino sermane mansos possumus apptlian, eanmJandU iater 
»ie, pneiiisque interse.Juntlis ipsis adjucentlbn eàatjoaadùKM 

Il y « tout Uen de eroi» que primitivcnent e» M scandinm éUit, 
comme le manse germain et le ran des Bretons, la portion de terre alTectée 
à ntoDimc libre. Aiissi M. Ctiôr.ircI est il pleinement dan'. îe vrai lorsqu'il 
coiijectuie que, à l'origine, tous les manses durent être de même nature, 
chez les Francs, c'eflt-l-dire myenmfet*. 

On a pritenda qae b ooDleiMiice de* mme» était, frèMoteienuMmaïf, de 
douze bonnicrs*. Tdlc n*«rt pu l'opinion de M. Guérard; mail, quoi quHI 
en puisse être, nous ferons remarquer que, d'après un manuscrit du 
xi' siècle*, la quantité de froment nécessaire pour ensemencer un bouoier 
était la même que oeûe qu'on jetait »ur le ran armoricain \ c'est4-dire de 
quatre modu'. 

Les mots vUla, tigron, cowenran, bot, virgada '', lesquels sont souvent subi- 
titués , dans les diartes, au mot fwi, iodiquaieut aoe tenure à peu pria ana- 
logue *. 

On appelait vShret ou mUalm des domaines de moindre étendue*. 



' DuCiBgB,é<lil.]>iilot,Ll,p.7ii,«*Bocl. 
—Cf. Ibrii, Gb»v. Smm. CodL I, cdI. igo : 

• Dani* h-ir , liilliil.irc. I — Viiy. \I. FilfKt^lrlil 
Duniénl , djuis ion IHetian. du paloit nermtmd. 

' Guérard, Pafyp^ffm tlrmmm, PtMgy 
■iènM,p.5M. 

* Totr b Tli^rie de* lois politiques de fa 
ni'Mi.ircliii' fraiii;ai.rt' , pjr M"' de I.iiardiire, 
t. Il, p. 1 1, p. I, L JU, c. TU. — IX Guirwd, 
M^t)nf«« PraUgmiknia, f. 6aS4o^ Cm 
nuuues eccUilailiqun fflialKlIMCai, m |ta^ 
ni, douic bonnien. 

* «CoouHicUuliac ralpri onm bonnarius so- 
•libir franHoti mediis a, aad ouiioritt de liii. 
«gim iribw, dt ipeiu £, dtannoa n^tlc;» 

* CLrttl. ila(«n. p. 3o, U . «9. St,&l. U. 
illi I17. 118, lïi, i3i. i34>iM. 

* D y a tiisM quelques HHI 4* VIII mM4t 
ÉfMt (GtuttL BelM. p. 9, SI, 119, toS). 



> «Tndidit Callmiut IHium suum. . . elde* 

• dH cnm «« vîrgmiam temt que appelblur 

9 r'1i( iK'iiihc, qu» alio nomine nuncupatur 
«Aiui Coumorin, cl aliun porlianeulam qux 
«dicitur Raa-Hinwal. » [Ckartal. Roton. p. 11.) 

— iDenavil Reikwobri m vii^gtdis ifut ne 
«Mndiianlur t Ran Hadmonoe, Rail Anaumo. 

• 00c, Rjn Ti cLan, 1 [Ilid. p. 1 S^.'i 

• t VUia WioiAu «( Ran Winiau.» {Chartid. 
«Jl«ttn.p. 7Ct8.] » «rakqwifocaiar Rtn. 
icanan, in PtoHan. (Aul.p.<i.)— Uen que 
a Toutur BolhgtiUt et olÏMi aiOni qiM nanca- 
< patur, etc. t [Itid.p. 111.) — • Dcdi ci» mona- 
(diia (Ego iUwalt) liyrm Bot Lotwrnoc et •«•- 
•MMfinqi» wcaltir JbMCfeunùa. > (AmI. ]>. C.) 

— • Dcdit Urmo«d tigrau Ran \l,irac, elc. « 
( Ihid. p. A I .) — • Dédit Comailc&r alodum suum , 

• id est Ran-Riantcar. • [Uid. p. 

* CAutnL Ratas. ji. 27,^3.77, t*i,i94, 
iM, i5«, ifSt 
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Le monosyllabe ker, qui entre en composition dans un si grand nombre 
de noms de lieux, cIipz îos Bretons, s'ippliquaif prtmittvrmcnt à une de- 
meure fortificc ' ; mais pius tard le mot l'ut employé pour désigner indis- 
linctemeot un cbàtcau, un petil inaooir, une simple m^vie. 

La lemire i moitié [meUtlat) ne paraît wét pria de l'exlension en 
Bi'otagne qu'après l'expulsion des Normands; c'est alon, en effet , qu'on 
voit les meiieiarii'* . les liUani', les accolm, les roricoteS remplacer dans les 
actes les servi, les coloni, les heredes. 

Dans les divenea tanores que nous Tenons d'indiquer il y avait : 

1* Des lbrèts(ce«f , cmn) dont les seigneurs concédaient souvent des por- 
tions asseï considérables k leurs vassaux 

3* Des vignes qui oœi^ient en Bretagne mie plus vasie étendue 
qu aujourd'hui 

3* Des plantations de pommieis {pçmaria)'' dont les fruits ne furent pour- 
tant employés qo^aaseï lard è fiûre du ddre *; 

!x* Des vergers où s'élevaient divenes sortes d'arbres fruitiers, mxiimiB*i 

S" Drs futaifs d'auiips et de hêtres, vernela^", fagiiieta "; 

6° Des prairies et des pacages, prata, ptucm (en breton toc' h), qu'aiTO* 
saient de nombreux cours d'eau 

7* Des jardins (Jbrfî) destinés principalement à la cuitme des légwnes, 
des racines et des herbes à l'usage de l'homme 

8* Des cttUarce, champs où l'on récoltait des céréales '*; 

tjî' Desbordages, borderia^^i 



' Caer, mtmik, op{iiJuin, urbs (Datio). 
ty oy. Chartttl. Roton. p. i<)S, >4i, 3i7.) 

' CImriHi. fioMft. p. 167. J7o,-3oi> 319, 
3fi. 

Ibtd. p. i3, 88, 117. 
* AitL p. ii, 70. 157, i58. >»i, >63, 

' /liJ. p. 35. 

' M. I,. IXUI» cik- un pasMtge de U VU- de 
Miiii Guvnotë d'où il rteulla ifi^ TiMage dv 

dt la duf ayncair, p. 471.) Des vende Bni* - 



iti de Bonrgucil aiu-s(«nt ip'i la Gn du ii'Mtcl* 
la hOrf- ^lail «ncor« la boiMon ordinaire des 
Nacmaiids. ( AiiLp. 479» n< £0.) Ou* una diaru 
de netre CàrMilelre (eno. 108*, p. iSl) H cet 

p.irit' il'Iiyiiroirii'I, <Ii- riTvnin', i!o \in aroflia- 
ùbi: j}:<iinentam] ; mats de cidre , pa> 110 mol. 
' CfiartaLJblMl.pbl<S. 

'* ibkUp. la. 119, ito. 
" Ilid: p. «9. 

'* Dans notre Cortulairr luul rlniiiaine Cil 
toujoun Innsmi» cutn praùi, pascais, «te 

» ChoHttl. BtlUk p. tlW, 1S71 166, 
iS5,3i9i iii. 

u Aid-p. tW. 

H Aid: p. t64. 
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. ifT(i^J)asiiMMilia>,moInMbM'; 

■-^ 1 1* Des salines, saliniv, situées Hans la presqu'île de Guérande '-. 

Des églises, des chapelles étaient aussi comprises clans la catéfjoric des biens 
qui 6e UansmclUienl par veutc ou par donatioQ. Il est souvcut lait tiiention , 
daimidtréCflrtiiliiii<e, d'églises données ou vendaes par des laïques ([ui les 
flVÉieBt<ftçucs en héritage ou s'en étaient emparés par la violence ^ 

Quoique, dès le i\* siècle, le lief se lût complètement constitué dans la 
presqu'île armoricaine, sous ie nom d hercdùas , on reutarqueia que les ex- 
prcssioos étrangères de Jcviam,Jciam,Jcodum,Jcadum'^ ne se moutreulque 
dans 1b seconde section de notre Cartiilaire. dont les actes se réiirent au 
xiT siècle, cVst-i'i-dire à une époque où les invasions nonoAndcs avaient à 

peu près auéanti la Bretagne anlicpie^. Après la touriiienlc . la presqu'île 
armoricaine, longtemps délaissée par ses princes et ses seigneurs, lut, en 
quelque sorte, renouvelée; des institutions qui régissaient autrefois le pays 
qodqnw débris furent seuls conservés. 



CHAPITRE X. 



$ 



Des impôts public» «1 des redevances privées . 



Ai. B. Guérard a soutenu , on ie sait , tpie ie système (in.inciCT îles Uuinains 
lui promptemeiit dclruit pai les Francs , el que ceux-ci , maîtres de la Gaule . 
se hâtèrent d'y réduire la cbosc publique en chose privée*. L'opinion con- 

' Ckarlai. Rttan. p. i3o, «49, i53, «64, 



î6i, jtig. J71, ■•m, ■j'^j 



3oi, 3i9 , 3ui, iji, ii'j, iîio. 

' iU. p. 19, 11. 4S, 57,61,71. 74,7». 
1 3 11 , 1 3 1 , \ ■ 

' Voj. liaiil, |.- 1 p;ïvt|, 

' Chartal. tiolott. |i, •j'j^t , ■tt.'in ^ J ^.'>. i'i'j.- 
C'e«l eu que le mtrt JirJ parait |wur 1« pro- 
aiitn Fou, i sii connoUtBiice du maint, dans 
mn tclc k«tm : « Hoc cartula iotttMl quott 



têtih Conan Drititonortim princf^j. . . vHIns 

p lr(■^ <j i.tv Main ni {ki^ ;ii rlu< jm>< ii[»i Imh ]>.lI 
« !■:> in |.lc<'i:u. , . I l \ lil.iDi l'rijiiitil .[lUli itoi'^C^ 
• Ii iji ImI III |iIi> un mi'il) .<n|ir;i[Jirtu* «ïr, (le, » 

(Voy. D. Mar. Pr. 1. 1, col. 3So^5i.) 
> Vof. t)lu»baut,p. ntui'iLf. 

■ ( iui'l Ml'i] . I'i,{}p* y>itif tl irftHTi'. SI , |i- ^.t7■ 

O. ««ce uo rtppoii tie i auteur , lMi>i. J* 
rÉttU du ehanu , L I , p. 336-34). 
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iraire» «ouienae par Lelniêraa et ptr Championmife, me pente, je favoue, 
beaucoup plus probabk^. Biais, quoi qu'il en puisse être, il cet oarlaiii do 

moins que, chez les Brcfnn» l ilp et du continent, un impôt public con- 
tinua d'exister après la cLute de l t nipii'e. On a ru que . dans le pays de Galies , 
lea manoin tihrei deraîent payer, chaque année , itoa livre d'argent au prince 
Or, les pelila aouveraioa de la fiidagne anmricaifle prâeraieiit. de mêaBe, 
sur toutea les terres libres, un censut rtji$. Oa Ut, en C0et, dam l'nne des 
anciennes chartes de notre Cartulaire qnf VVen^rdon vendit au prêtre 
Suicomiii, moyennant un pnx convenu , ia tt rre de Tououloscan ««ine fine, 
«line jobBeo anno, sine eaaetore satrapaque , sine opère alicttt hotnini aub 
«colo, prêter eaasov aia»*. » Certes, nn ne dira pas qn'id le «snant ny» 
soit un indice de iransfonnation de quelque tribut publie en redevance 
privikr. Atttrc fait : On lit dans une cliaric du t\' siècle que deux tyei-ns 
bretons qui, pendant trois années, s'étaient frauduleusement sousti-ails au 
trilnit qa'fls devaient payer à Nominoë. comme posBesseun d'une lundibu, 
fbrent condamnés à expier cette faute en fidsant au prince b cession de 
deux randnines*. Hicn rncon- in. l'on en conviendra, qui ressenble, le 
moins du monde, à une redevance privée. 

Les «établissements ecclésiastiques n'élaicnl pas exempts, «'ux-nicmes, de 
tontes ehaïqjes envers le souverain. Aussi voit-on Alain Réhré oonoéder 
aux reli|^K de Redon le ^aalotir qu'il prâevait sur tous les monastères de 
ses état* *. 

Au nombre des chaires publiques, il faut aussi placer les droits eiti-aor- 
dindres. appelés ciibt et qui n*'tedent dus am ae^neun que dana cerlabiB 
eas exceptionnels. En Bretagne, ces aides itaient rédamées en quelques 



' LebDéroo. Imtilaùoiu méntingieimu , 
p. Mt 3so. — CbampiMnière, D$ h fm- 

ptiéii ûti eaux ioiir>in!cs, Parii. Ilingr«y, iHit. 
l\ a Hi pul)ii'; ric i<'t oinrat;!' une lrt»-rcin»r- 
quable aiwlyie par M. Berdivr, Uiklietk. it 
tâeoU éti cAorttt, *' *éri«, t. iV. jinvitr at (é- 
«fier lêf a, p. 193 , sti. — PtTMMwe s'fgmN 

que la (tuottion de savoir si l'itnpi'il (juMic oiait 
élé ctmMeeté pnr Ip» B.irliurr* a i-lé tr^-yite- 
iDcnt discutée, au ivii' fiècie, par Bonlainril- 
li«n «( pir Dubot, U prunitr moMmm qet 
lat Gadab «t Itt ItaiMim |W]iiiant iwl» daa 
nimnun ei»fiialkéfc«jl»,fc s ie> B d«fli>- 



maot qoa Ganim*. itieaiaiiu et Francs éUatnl 
IMS asn^eab tm coabilmtMo» pnU^uci. La 

question miie au concours, eo i856, a «lonnj 
oalasance i éeux mimoim. l'un de M. Baudi 
de Veioies, l'autre de M. Goadti. Ce dernitra 
MuljMiUii no thamA d* ton intail.qaa La- 
baeraa ■ eampJM aTaa oM Ni« tagicM dias 

SCS InsdUitiniLj )i\i^roiin(fsrnt\ei. 

* AïKiesa laui oj ttaiti, I. i.p. 188, S lâ. 
' CkarluL lielea. p. i«3. 

■ ML f. iSo. 
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circoiHtances que la très-ancienne coatame énutnère en ces termes : » En Dre 
« taigne peut Irn u?cr de plusieurs aie»; Jcn doit ay^^rr \o seigneur à marier 
« sa fille, une tant seulemeoL. . la seconde aie est quand le seigneur est fait 
• chevalier etauin mmi oriA.. . h tianeiMcrt qoandleseigDevnrvatt en loust 
a ou chavaueMe ou en gaene et ea défense de guerre ponr le pvoufit corn- 
« iDun. , . iH ettoit prins des ennemi* et leo le peust ivoîr à rencMn, eheioun 
«de sf"i Itoramcs le doit ayder h poyer m renczon, scion que chacun aura 
«de bien.. . la quarte aie est quand le seigneur est arresté, prins et dé- 
«teou, et len pmtl avoii' o plcge i certaine peine, les hommes à chacun 
«d'dx qm ko voudre prendre sont tenue de le dâivrer.. . la quinte aie 
■ ert quand le laignonr aefaeple i m proamesie ou retroit le héritaige son 
» presme , ses hommes sont tenus lui avancer tout quant que ils lui doyvent 
«de rente en l'année'.» Il ne faut pas oublier que la rédaction de cette 
coutume ne peut pas , selon Hévin , être postérieure à 1 33o. 

L'obiigatbn de payer la dîme était auMÏ, du moins depuis le règne de 
Chailemagne, une charge publique. Ce fut plus lard que cf'tte prestation 
passa des mains de l'église dans cdles des sdgneors, qui, selon l'usage, nn- 
féod^nt à des vassaux. 

S li. 

Des radef anoes el des service*. 

Les redevaoces, les services, les corvées! que de fob oes mots n'ont-ils 
pas aer? i de leste am Mgistea du tempe fané pour eidler oimtre le moyen 

âge les préventions de la multitude*! Et pourtant, Championnière . Le- 
huêrou l'ont dômontré' I institution remonte plus haut: c'est en elFet un 
legs des Romains de la décadence i c'est l'un des nombreux stigmates qu'ils 



* U. CaitM IwktHéme, emporU par U lor- 

rcnl . a écrit ce qui mil : i On poul remotilcr l>i 

t roMi de notre hutoire M t'y arriter oà Von 
*vfloApi« tÊL iffMivtn pntBnii W i^giiua ftedid 

• cMuidéré par le nusic dcla^Kipubtroti comme 
<UQ rancmi qu'il feui combattre et oierminer 
•i iMt (fiu> AsraréiMiit de i«Un pwole* ne 



IMwMt pas éerila* eajoard'hoi ad» cofMClif 
pat b giittul historien. ClisiB|iMiaiiM a par* 
IbtlenHBt 4itlili qu'il y a dens ehoiat &Dtla 

injliiuiioiis icigntniriiilcs , Ic/^ el le» droit» dr 
jlutiee. Or. e e«t manquer complélcncni <l'é> 
quité JiiHilifwr è fm ht m U lUmm qtf 
frappèrent joitement Tautra. 

' \oj. plu» baol, p. CLMfu, Dule i. 
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ont bîMé» «nr TEmpire, m h reiinDt devant les Birbnes. Noire but, iuu 

ce chapitre, n'est pas, on le pense bien, de dissprlpr sur les redevances et 
les services chez les Bretons. Le détail en serait iuûni, et noiu ne pouvons 
diflfXM«r ici que de quelques pages. Mais, comms-Ii rente ea aigent et en 
natttK était le canctèn distioetif de la lenure ceoMielle, de même qne la 
foi et f hommage étaient les canctèrea de la tenure fiiodale, il y a nioeMité 
pour nous d'examiner la question. 

Les principales redevances en usage chet les Bi'etODS armoricaios se com- 
poment de rentef en argent, en gndu, en UtaM, et de memici rente» qui 
accompagnaient les autres et consistaient en pain , vin , miel, lin , cbanvre. 

MM. Guérard et Léopold Delislc ont essayé de classer méthodiquement 
et de distribuer sous divers chefs les nombreuses redevances en usage dans 
le pays cbartrain cl dans la Normandie '. Quoique rcsultats obtenus par 
nos deux savant» prédéoessenn laissent peut-être quelque cboee désirer, 
nous procéderons oonime ils font fsit. en nous guidant «or TaCSnité <pii 

semble exister entre telle redevnnee et telle autre. 

1. €e'«sds. — Nous avons établi ailleurs que les colons payaient un cens 
déterminé. Cette rente , une fois fixée . devait en cITet rester invariable. Il eu 
était ainsi dans le pajs de Galles; et ailleurs, cbes les Wis^otb» , la redevaaee 
ne pouvait non plus être augmentée ^aprèsplusienlSgénéirations, lorsque 
le eoneessionnaire avait mis en culture un terrain d'une certaine étendue*. 
, 2. CoNSL'ETbDi.NSS, TAIUA, masto. — Le mot consaetadincs désignait le plus 
ordinairement des droits ancien» établis par l'usage. La taille, talUa, incisio, 
était au contraire une diai^ éventuelle, établie plus ou moins ariûtraire» 
ment par les princes et par le» «eigneiir». Nous voyons cependant le mot csa* 
suetudo employé dans le même sens que taille dans une charte de i 1 08 nû 
l'abbé de Uedoo se plaint au duc de Bretagne lie Tiujuste inipul (tnjastam 
cansasfadiiifm) établi récemment sur les vaisaui de Tabbaye, ad œdyicationm 
castri fud Blam. iameapaiar \ Dans une autre cbaile, il est parié d'une cer- 
taine coutume [consueludo] imposée aux hommes de Saint-Sauveur de Hedon 
par le duc de Bretagne , et qui, dans le langage vulgaire, s'appelait taille ^ 



lirs, |i. 1 |3. — Li'opolJ Di'lisle. Ètiiilei mr U 
condiliaik lU ta clasu: aijiiiùi* en Somamiit, 
p. S6-93. 

' Ug, WiàgMlt, X , 1. 1 , 1. nu. 



» ClWvfaf. A«iM. p. igi . ~ Cf. liieL p. ilf, 

3C7. îCS. •l-J\. )73, jSi|. *n'i. 3l9, 

3:3. it3, iii.ei parUculitrcmeni p. 3iâ. 

* Airf. p. M. — (CQiMittit {tkmm m- 
*m»] fnnlaat tvumtaiÎÊim qwei tnpcr 
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3. Pasmagicm. — Le pasnagc était le droit de mener les pourceaux 
patin le gland et la &faie dan* lea JMiit, moyennant one Ikible redevance 
que rnaager payait au seignenr et qui a'appdait aua» jMmoyÎBM K 

4. ViLLANAGicM. — Cc quB uoiu avons dit plus haut de ia tenu» en 

viiiainagc' nous dispense d'en roparlor iri. 

5. Molbmdima'. — La possession d'un moulin où les habitants d'un dis- 
trict |d,ui on moins étendu devaient faire moudra leurs grains était choae 
importante, au moyen ége. Aunt les moines qui fondaient un howeg obce- 
naient-ils oi-dinnirenieni du seigneur de ia contrée la propriété de qudqoe 
motdin avec privilège exclusirde mouture ' 

6. FoBNLU, FiRNATiciiM. — L'obligation imposée aux villains de cuire 
au finir du seigneur constituait, en faveur de ce dernier, un revenu con- 
sidérable , car il percevait un droit non-sedement pour ia cuisson , mats en- 
core pour la vente du priin 

7. Manaubda. — On a|)]H"l3!t ainsi une ipticvance (jiii se pyyait d'or- 
dinaire en rbevrcaus ou eu brebis ^ et qui correspondait, selon toute appa- 
rence, an vudiBnagiBm* du pays gallo'. 

8. TlUMBOBl, Navigiom. — Le ienlieu était un droit sur les marclian- 
dises transportées par terre nu par eau** On appelait nm^im un impôt 
sur les navires ch«i|^és de provisions', 



•homines Sincii SaUilMw liabdial, qn* «iilgo 
tUJUam niincupolur, Bot tncisiontm nomina- 

■ CWtal. iis«i«. f. i32. Cr. avec Ict 
MM» it k JMt Jt BMtim. Vaj. Éddraiw- 

mcnls. — Je fTMVpir jni-ti !<* îfc'.cur tiirirm .'ui 
chapitre tr^s-intertsunl i!c M. L^upold l>elisle 
Hir It* hrtlt ( Ètudts »or la clou* agritêlâ en 
MMmmdu. ch. m, p. iH ,417). 

' Va;, plot htot, p. ccuxu, 

' Chariiil Rolen. p. l3o. tl$, iM, *64. 
>t>ç|. 3uS el 390. 

* IHd. p. 3I9-3S0. tDcdit AlaDitt ^«leiM 
•Btt Ciairi Naîd) tmtm îo fttdkto cMra, 
«oUeedcttsm tl dkmu monartii* nmaiariM 
• «t borgum coniIrucrcDl (i^ili RoUinf met ii>i>- 
«Utbi). Uadil cliam et prccapil ut quicum- 
<qi* in illo borgo babiliNBt, aon alibi niai 
*ti fimniiB mmuktnm c«|mfciK,« $è 100- 
«lnHninii coram mplamiL a 



* < Mjnn, bxdua, dit V&t'ti, t/l il ajoute ■ ne 
armonee.r (Voy. Chartut. Aslaii. p. 19, 109.) 

* • Adjecil iditcloni* (Bernardus de Hupe) 

• ilia»CMM)«tudiiM*^a«aliab(Bbat in Craba,ad> 
a Beat fmnunltgîM ét wm k ni ^Hm . » (Dt. Lob. 

Pr I. II, col. rfii.l — rr. narra'. Bitm p. 35: 

• Duo: agQ<M in manabeda. Solidum qui appel- 
•Uam mHuMk, MllMCtAtoi, clc.*(AUi 
p.M«.) 

' On laât qn« Iw dmniqiMs «i« Siin^Dmia 

«•t <<(■!!? ilc FroiisTrd ilî^linïuenl li>iijruir-5 îo Rrp 
ligne hrtionnantt de la bretagne-Gallo. Dans 00 
acte lolM parmi les Preatrs àt Ik LiImMU, 
«iBBlcnaMls;«JMni4u Fou.ttcmwmBn' 
*tmgM GaUtm.. . la doequi, paurl«m,ailgil 

• CI) Brrl.ilgiir-brrlni. • 

' Ckartul, Rolon. p. 81, 191, ti3, 
ait, a84, it|5, iflit. 

* au. f. >5s. 
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9. ViMAOïVH. — U était perçu, sur 1m vins apportés par mer dai» ht 
viHea» un droit appdé wMyiuN*. 

10. SâUGiDM^ MERCEiATi, Saunagium^, — Ou appelait «oiil^riim le droit 
qui se pr^hvnit. diiiis les marchés, sur la vente du se] au détail, ttsaUna- 
giurn l'impôt auquel oa donna plus lard le nom de gabelle. 

11. BtAwnunc. — En i loS, Tangui, vicomte de Ptaher, en présence 
da duc de Bretagne et de sa ooor rAmie i Redon, eonuM cétùt tasage, fid> 
lait don aux rcligieos de Saint-Sauveiu- de le «fine d*nm partie de ses re- 
venus, uid est annouarum . molendinorum , pasnagiorum, venationum, 
<i brascimonim*. u Dom Lobioeau suppose, et sa conjecture me parait fondée , 
que imâmmn se doit entendre d'un impôt sur le grain [braùi). 

1 2. ViMATio. — On appelait ainsi un droit sur le gibier toé à la diatse*. 

1 3. Gabol^. — Chose curieuse, dans une charte de 83/1 relative A l'on- 
toirn de Bofgarth, en Vanru's, il est fait mention d'une redevance nommée 
^abol. Le mol est tout germanique, et Ion s'étonne de le rencontrer sur le 
territoire iN-eton. Cependant le fiût se peet «qiliqucr bisionquement. Gré- 
goire de Toun rapporte, en elSist, que Frédëgonde. voulant se venger de 
Beppolen, envoya des Saxons de Bayeux au secours de Waroch, comte de 
Browerech. Or, r<»s ,S.iX(iti>. ;i|irès fa Rtjerre, se fixèrent-ils die/, lo peuple 
pour lequel ils venaient de guciio^eri^ Aucun texte n'autorise à lallirmer. 
Mais nous ferons remarquer que la paroiaee de Beins est appelée Bawctun 
dans un acte du Cartulaire de Redon'', et que, au tt' siicle, [dusieun sei- 
gneurs du pays portaient des noms évidemment saxons. 

14. MANDtCARittM , ClBus. — C'éluît le droit qu'avaient les seigneurs et 
les évëques d'aller, une ou plusieurs fois dans l'année, prendre leur repas 
soit dans la demeure d un vassal . soit dans les cures et dans les monastires. 
Le droit de past existait tris-andennement dans Tune etFautre Rreti^gne; il est 
désigné sous divers noms dans les documents latins et s'applique également 

un laïque ou à un dignitaire ecclésiastique. Dans le pi*emier cas, on se ser- 
vait ordinamiincnt des expressions maiigeriam, prandium, postas, procuratio; 
dans lé second cas, les mots eifrai, fireoda, pantta, étaient les plus usités*. 

' C.'uJ>ru,'. Union, p. l60. « Char lai. Itûl.jii. |>. i j. 

» Ihid. p. 33». » Grcg. Turoo. Uut. Frmc. X, i. rt cf. CAor- 

* Jlîif. p. aCo. iiL JfatM. p. i53. 

*JlùLp. 33f. • OorHiL lblMi.p. aSa.SSS. 

* tM. p. 33i. 
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15. Oblatiorbs, PftiMiTte. — Les oblationes étaient les offirtndes ftîties 
rax ëgItKt p«r l«i fidèi«$ et dont les aeignenc» «e réaervai«at une part le* 
joun de grandes ftte»*. Fier frimUm, ou prémîcee, 0 faut mtendre des pré- 
sents oITertâ à l'autel et doni ww pertie, eprès Toffice. éteit poirtée den* le 

demeure d« prêtre. 

1 6. Candela^. — Les candela étaient de» cierges allumés dans ies églises 
et qui fonneient une Imncbe esses imporleote de leurs revenus. Les sei- 
gneurs laïques avaient coutume d'en revendiquer leur part. On voit , en effet . 
dati'i riinr de nos chartes, Droni, scîgnpur de Migron, rnnrôdrr h l't^gh'sp 
de 6aînt-Pierre de Fro»»ay ce qu'il prélevait sur les otTmndcs des mariés et 
les cierges qui s'employaient aux relo'aiiles, «de oblationibus nupliarum 
• et de cmMt parificalkvium. » 

17. SiiuLTDB*. — Le droit de mortaag* (ebediw) était p cher, les 
Gallois, par les hommes libres romme par les viHains'. Celui qui tenuh une 
terre de deux seigneurs devait payer i ehediw à l'un et à l'autre''. Ce droit de 
sépulture se retrouve dans les vieflles lois de tous les peuples. Vers l'an i oilo , 
Dtoal, seigneur de Frassay, accompagné de sa fêmine et de ses dem fib, 
vint se recommander aux prières du vénérable ebbd Getwalloa. A ctftiOt^ 
rasion, il offrit au saint homme et à ses frère», non se«lement le monas- 
tère de Sainte-Marie de Frossay et le cimetière qui sctend jusqu'aux 
portes de l'église, mais en outre le tiers de la dtme qu'il prélevait sur ces 
Iiiens et qui consÎBtait en grains, poulets, veaux, agneaux, jeunes porcs, lin, 
chanvre et érak de srf^eifofv : « De duabus partftus teitiam prtem totios 
0 décime, videlicet annone, pullorum, vitulorum, porcellorum, agnorum, 
« Uni canabique et s^Uttrte ecclesiœ Sancti Pétri et de tribus festivitatibus 
«anni, scilicet NetaUs Domîni, I^sclm et festivitetis SenctiPetti^ • 



I. Que les tervi, les eobiti, les «tflmu breton* fussent assujettis non^u- 
lenient à des redevances, mais encore & de nombreux services, cdâ n'est pas 



S in. 



Des «ervices. 



* Omtd. Amm. p, M. 

* Aiit.lmi»ftVuln,i.l , p.lgi , S i g, jo, 3 1 . 



* 4MiMi km, 1. 1, p. 766, i lo. 
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douteux. Aussi, pas une vente de irrre îilwc ûi'i nf* se trouve la itipulatioD : 
" sine ccnsu, sine tribulo. siue opère, sine angaria aiiciii homini'. m Mais c'est 
en vain que nous cbeicboDS dans le Cartulaire de Redon des délult fur le 
genre de presUrtioiu que deraicRt acquitter les divers teoaneien; il n'y est 
&it mention d'une minière précise que de l'ancien service du guet, qui 
■jvait >'-f 1- remplacé par une redevance*, et des OHfaria dont non» allons dire 
un mot. 

On sait que les Romains, sons l'empire, avaient établi sur lew* nmtes 
des gîtes (jlotâmei) oà les messagers impérians trouvaient toojonrs des che^ 
vaux, des mules, desboMlfs et des voitures entretenues en bon élat aux frais 
du fisc. Lorsque ces moyens de ti-an<iport étaient insulTisants, les habitants 
du district où se trouvait la station étaient tenus d'y suppléer, et ce service 
public, mis A la ebaige des particuliers, s'appelait angaria. .Vprès la daslnic- 
lion de l'empire, on conlinna de désigner sous le nom ^mgariei certains 
charrois qui se faisaient par les villains au profit du seigneur'. 

Nods trouvons dans quelques chartes de l'abbave dr lU'iioii \cb deux 
mots dijosot et dtosl, qui semblent aus»i se rapporlei à des services. iJaos la 
nouvelle édition du dictionnaire de do Cange, iifotat est considéré comme 
une espèce de corvée, spccies cormtie^. L'explication n'esl pas plus juste que 
celle dont on h fait suivre le torini> dimfrk dans le mAme o»ivragc\ On n'a 
pas pris garde, en effet, dune part que le monosyllabe di est une particule 
privative , souvent remplac<}c, dans plusieurs chartes, par l'expression mm 
(m$ cqfnto), el que, d'autre part, les deux mots diesel et iieofril ne «'ap- 
pliquent qu'à dos domaines libres et exempts de tonte e^ce de redevances 
0*1 de corvées 

Mais quelle est ia signification du mol /ont? S'appliquail-d â une corvée 
ou bien A une redevance? Nous l'ignorons absolument Quant «i mot dïotl\ 
on pourrait peuMtre le traduire ainsi : d(, particule privative, tÎM; est, pres- 
tatbn de gueire (dans le genre de «elle A laqueUe étaient assujettis les co* 



' Clarnrf.ll*ti>i».|t.>8.4^,3«,«i5. tti.fle. 

' «...rti:!]! '. Mann ' virer., nirs r.iili! .\'..ici J 

• moDariii! U"ti i:. euctiarifin t|uam jurdam *p- 

• pclUcl. I / ri u rml. HMm. p. ISa.) 

' Chartul. Raton, p. igi, a^S, m, 

* yvf» la nn««. Mil. dt du Ciagt, p. 056. 

• Daii.i li: niiinaiir lip (lu ('■a:<p<', muiv. édil. 
]». 4>7i OD lit : Cofritam, Iributi tpecict ; et 



Lifufh' Aiii-i, (•iiVi'iim ili ■^i,•rll:rait une rede- 
«aiocc cl liuiijnl i^tuu cojrito) iior corvée. CsM 
d<<plorablo. (Voy. CkartJL JbtNk p. SQ, 67, 
i36,i3S. tSi, iSx.) 

* Claifat llalM. p. 19, 69. 91. ni. iiC, 
1 17, do. 

' ihid. p. 
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Ions ches les Gallois' et chez les Franci-). Touiefois :o nn^ bâte de le dé- 
clarer, pas un mot, dans nos chartes, n appuie rh^'poUièM.\ 

2. Loch, Pastos c&ballomm vil cnêoil. •— On se rappelle que de» 
doute numoin dont m compoMit la eommole camlmeiiiie quatre étaient m- 
aign^aux villains [meybyon eylyon) chaînés do nourrir les ehiena etleadie» 
vaux du brenin'. C'était là sans doute une sorte de rL dev ance, maïs oncore 
plus un seririce, ce semble, puisque les animaux devaient être logés et soi- 
gnés par lei ooIqiii. Il est iotiirent parié de k brénèe dans les cartulaires 
ftwn^t»^. En Bretagne, chose eorienie, le naol celtique, Iranaeiùnm*, ne «e 
rencontre que dans un petit nombre de rharles; mais, dès la plus haute anti- 
quité, les tenures serviles étaient i^ssiijottics à ce genre de service qtii fut plus 
tard remplacé par une redevance*'. On lit dans Ilcrodole qu'on Uabylonie 
faatrs boii^edes (k même nombre que dans la Cambric) étaient aussi déti- 
gpiéee.poiir nourrir les cbtens du souverain. Que d'usages qu'on fait nailre 
au mojen âge et dont l'origine se perd, de même, dans la nuit des temps' ! 



CHAPITRE XL 



DBS roiD» tr vx» Msstiitn. 



il n'est pas de question qui j)ré5ente plus de difficultés que celle des 
poids et mesures au mo^en âge. Telle est la rareté et l'insuflisaoce des do- 



■ /InCKIItlaM^IPIllM. t.l,fii7t,$ lti«S 

l>. 187, S 6. 

• Voy. Guérmrd, Polrplyqur d'Irmin. Prolég. 
p. se • , et Rtgitt. PtWH. apnd ikaUiwiii . f, 66. 

* Andnt Imi WUn, L I , I. II. eb. xvn, 

p. 188. S a. 

f, 173, Ml, i6l. 

«* lie tna , du MB^ M Mioa, k 



fc rt n te ugnifi* «noore aujminrinii h marri- 

lore d«* chiens 

* CkaHal. lioloH. p. gS. 1 9 1 - - D*n« le €«!'- 



L^'Aïuaiid • a\t'ujtiu ijua: ila cadcui tnbti cdni- 
• Imis comilis danda Tuerai.* (D. Met. Pr. I. I, 
43s.) £■ iiio, le duc Coaan ahMdoDaa i 
rdhilM^ da SaïiitoCnHi •daUtaim qnod citai 

.ciJ-iU'ii ïnciiliir. t i lbuL iSu.) En lo'^'?, Gi <(iii 
di' Kmii doun« à ^iiit-Ser^e • |(aMui> (^am ex an- 
•neVA consueludine habcbal in Chuncriaco, 
■■aggai iQii, altoram cmibna luïi.» (AiJ. 4&7. 
— et Grimm, Anii^, Jar. Grrm. tÏ6'i&t.) 

■ \ < ici Ci: l'urifui lc\(c J'IIcrodole ; Kuvâv 
H ivlufûv xotrovto Jif Ti v)^9of ixpifctt Hait 
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cumanis, que U. Guémd hu-mèiiM • dA «6 rétoudre, dau les PiroMgo- 
mènes du Pblyp^que dlnninou» è idnietlra, par liypoihèie, que, sur les 

domaines tic Saint GcnnaiixIcs-Prés. los mesures de mcme nom étaient 
de même espèce. Celle conjecture, è la vérité, se peut justifier, juçipi'à un 
certain point, par les ordonnances de Cbarlemagne presrrivaal l'unité de 
menira dan* ton» iM ëftt» et pr pluncur» lextei du Polyptyque, oè Ton 
voit que, dans la plupart des Innés seigneuriales on employait par bon< 
nier ( i aS arcs) quatre muids de semence ^ Cependant, s'il est permis de 
rroirc que, dans les contri-i s «lii f( ti ment placées sons ia juridictioti impé- 
riate« les diverses inesures purcitl cire ramenées à luniiormitc, est-il aussi 
certain que les prescription* de f«nperettr produisirent le mêoie réeulM 
dent les seigoeuriei particuliène? Il ùxA bien ravouer, rfaistanre, loin d'au» 
torîser cette opinion, nous montre partout, au contraire, un système difTé- 
rent de poids et de mesures. Chaque province , chnqite ville, chaque seigneu- 
lie de quelque importance, avait en eliet le sien. Et comment s'en ëtonueri* 
Le» FnuM». outre les mesures qu'ils «vaient apportée* de la Gemenie. 
n'emplojaient-ils ps cdles des Romains, des Gaulois, des (kecs et même 
des Juifs? De là, naturellement, une variété, une conlusioo qu'on n'apes 
manqué d'attribuer, selon l'usage, à l'anarrhie féodftle. 

Les seules mesures de superficie et de solidité indiquées daus le Cartu- 
laire de Redon sont oeUe»<i : lejancte*» Taicre, bt diami^, ïargentiola» 
le journal, la bide, le jafsnm, le muïd, iesetier, h scrcna, la l^na, le 
scyphus, le quartier, la mine, la charretée (eafTotn). ~Nous allons essaiyer 
de déterminer la valeur de chacune de œs mesures. 

s 1-. 

Mnura âm snpeificiB'. 

1. Le JiNCTus. — 11 n'est question que deux fois du janctas dans notre 
CartidaiTe, et c'est dans des chartes du pays ^allo que la mesure est em- 



itTiepec Ti'r ri' Tfp ■adii» ittiftai fttyàXat, rifp 

€<.)s,'o€ intpj^t iina. {UiniM», Mil. KdM. 
I. 1, ch. cxcii) p. 64.) 



' C:tp<itil. ■) yuifi, ran. «nn. 785 r. 7». — C'a- 
pitiU. III. aoD. 883, C. 8. — Ca^. d* ViUit, 

oriîijiiriu[u-i's <!<• Cfini li-iii.ipne forf nt roiiTrinées 
par Ms auccewcurs. ^Voy. tdtct, i'»(.C. 6ct 30.) 
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ploj^e. On •ppdaîtjnwte, onjnetas, une mesure désignant h (fuaiitité de 
ten-e que peuvent labourer, eu une journée, deux bceufs attelés k la tnrme 
charrue (jancti). Les exemples que du Gange emprunte au Cartuiaire de 
Saint-Maixent en Poitou et au Polypt>fquc de Sainl-Florent ne fimt pas con- 
natlTO queUo était h meanre eguete du jmtetat. Mus die «kvaii être auex oon- 
niMraMe, puisque dix juncti de prés et de vignes se vendaient i a 5 sous k 
Savenay, c'est-à-dire plut de fix fois la valeur d'un ran de huit muids de se- 
menoe en pap breton*. 

2. Agu. — Ce mot ne se rwioontre qu'une seide fioiisdsnsle Csrtdsîn 
de Redon. Vers l'an 1060 ou io65 , l'^^Use de Saîn^ftbrlin {in fMe Ba- 
uij^ttca) est donnée in Seint-SnTair irec seize pièces de terre, appelée* 
acres dans la langue du pnys : cum terdecim portionibas terra qaœ lingaa eoram 
acres n(mimnUir\ L'ocre dont il est parle ici se composait-il de quatre ver- 
gées, comme dans la Normandie aux xit* et un* sîèdes*? Nous Tignorons. 

9. La CBAiMjéa (brni Hunt oarnmi, ftnv ed maat aratnun). La loi 
des Wisigoths fixait à 5u aripennes, c'est-à-dire à 63a ares environ, l'éten- 
due de terre dont l'expluiUition exigeait le travail annuel d'une charrue. 
Dans la Normandie, la terre d'une charrae était, eu général, un domaine 
de 60 acres; mais, en Bretagne, oè te sol est coupé de nombreux ravins, 
la camtmta parait avoir eu une étendue moins oonsidéraUe^ 

'1. r.A HiDE. — Celait iuissi la trrrft qu'une charnir m Itivsit dans Tan- 
née. Il n'en est parlé qu'une seule lois flans notre Cartuiaire. 

5. Lk JuGKBL'ti. — Le ju^ram romain contenait 10 ares 28 centiares. 
M. Gttérard pense, et son opinion nous parait trè»-vraisemUahle, que le ja- 
ftnan dn moyen Ige avait la même valeur*. 



' Voy. CW'i'. Houjd. f. 161. 
• IHd. p. J77. 

' Cartui de k Lêun. if. Léopold Dtiislc. 
' Vuy. CAoHaL thtton. p. >S8. — Dhiu tro 

acte Mtrail Ju Curtiihiîre Jr S.Tinl-Gcorjc» de 
l'itDDM, à la date de io3i, on Ut c« qui luit : 
(Ofdil E^janlalblt Ticccomitiua, aoo. io3i) 
mnmmmmmntru $i^umum, id ut anam mtdii- 
itfMMMCMBni. (D. Leb. Pr.t. II, col. 110.) 

On roi I pis* tard Alain de h Zouclie coiicrdcr 

«n perpétaeU* aamàiu à l'abbaja de Sangny 
IBM» i> MÊiiU, Muic a dbai mmu. (IK 
• Mw. PK 1 1. p. CS<.)— iMiiMf im ■Wi' 



ira... fiONlam eanucci opiu Jneril, [Lm. 
sapr. cîl.raL 66$^ — DeJtruI Ouido dt terra. . . 
tt^fkùiittr lui Irtt f lurracw. [Ihid. coi. &76.}— 
DiSi Getgcuat ( ann. i og8 ) duat paritt érdmm 
fuminr HIT. i Ihni. ml. — E^ja fiittdio- 

nvj. . . mJo UrtiaiH parttm et moUndinam «iini- 
«iiiun fi BÙMMiii» ■ ijm mi i i iIm* at tinm mm 
fii umm wuuj earrtn* «t awlmA'wM ma» 
tcnrt m tflwjCc'iun. [liid. eel. 386.) 

' Voy. Gaiti'y. IttilfiarûltporudtMincunittt 
«MaanM aymirtt avec Ict imartUn, p. liH, 171, 
107. soS. 
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9. L'AicmnoLi. — Les auteam du nouveau GoUib ebùtûna veulent 

que 1» mot argentivia ait le même s< un que le lalin Aemofe, c' est A dire 
qu'il iiiflique la quantité de lerrc qu un l.iijoitreur peni retourner en un 
jour, (^'expression argentioia ou argensata indiquerait donc la somme payée 
i l'ouvrier pour sa journée de travail '. 

7. Li JovRML. -~ Avant la révolution de 1789, le journal, dans la 
majenn { ' c du diocèse de V annes, contenait 80 cnxles. La corde avait 
a^i pictls de iong, et la corde carrée contenait 876 piods rnrrcs Vîais il v 
avait, en outre, dans le pap, un petit journal ou journée, qui variait de 
canton i canton. Dans les environs de Vannes, cette jtmmiea» composait de 
&8 cordes (36 ares 468 centiares); mats IRboys.etdans d'autres paroisses 
du littoral, elle no comptait que 5o cordes, o Non -Heuleraent, dit le savant 
Mfpudiste Hévin, le journal était flifîli'i riit srion Ins dilTércnles sripncnries 
«et juridictions, mais encore il variait en proportion de la qualité des 
>i terres. Il fiillait boaucoup moins de terre pour faire un journal dans on 
41 fonda fertile que dans un fonds infruetueui : /Veto anCr iiee TorkAat meimru 
vin solo arafnrin, rî7ra riedaa et pratis, disait d'Argentré'. » 

Dans \a rrfjioii Iranraisc ou orii'nfnlf de l'ancien paquf i rnclanis, la terre 
se divisait eu cintjaaales, et Ion disait i , 2, 3 cinquaiUes de terre. C était le 
sisième du joarnal ou 5 eoirdcs carrées. 

Dans lep^ nantais, il y avait un grand journal de 80 oordes et divers 
petits Journaux qui contenaii nt ici 3o are», là 27, ailleurs moins encore. 

Dans la paroisse de Guérande. la journée, qui était de ^76 gaules de 
6à pieds carrés, valait 38 ares 899 centiares^. 

Maintenant, si nous remontons le ooors des aiidcs, voici les renseigne* 
mcnts que nous fournit l'histoire : 

A Rennes, au xv" siL( le . le journal ilr terre se composait de 16 sillons, 
et le sillon de G ra^es, qui contenaient chacun 36o pieds. C'était donc 
3 oordes trois quarts par iiUoD, ti 60 rordes ou 3â,56o pieds par jour- 



* Bévia. CantmbMdon 5f, p. 3oS. 

' b'apr^i la S'oartlU moiten ntitufat ( I. t , 
p. $S3), on tkoMt communément io4 lilriM 
daai l'trpenl de Parts , c'cst-i-dire dans 31 are* 

eMtima. Suivant Schnîiilcr {Cr/aiio* 4i la 
ndtlMt»Fmif*, I. I. p. Jjj. ta quiinliK im 
MOMncawsflayfa pour IctaMaiM fit dcpim 



la bnilitaM jiM|a'm iniènn 4a pradiut (i * m 
i3 hctlolitiw |isr Iracttre). C«tt« évalrniioa 
réduit i 17g lid-t's ftiviroti I;i '{nantit^ de blé 
ttmé» dans un hectare. Selon Columdle (II, 
9), ^ im 1 4 on s modii [ig litrei) la *g- 
mniM da jaginm, il Mmit «alB aiisRaoïaiD* 
d* )7t IMmdabU |iMr •ntMMUMr im chtotp 
in h fdaord'sD tiMUni 
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nal. DiM vn priaagefut «n . par ordre d» Ucomuttoanté de Rennes, 
qoi vonltil «dieter de la terre i fibbeye de Saiot-Geoi^, le journal est 
ettiiDé iho livres '. 

Plusieurs siècles auparavant, i I,iizang<'r, l'une des plus anciennes pa- 
roisses du pajfS nantais, deux journaux représentaient un terrain sur lequel 
OD jetait a nniid» et 4 aetiers de Mmenee : vcndià' janida doot et ta Mtwnc 
a m dwt n «t «eeCariw ir*. Or. ai Fou admet, avee M. Guërard. ^e le oraid 
de Louis le Débonnaire contenait 68 litres, rl si l'on suppose, d'un autre 
côté, que If rniiid nantais était divisé en 1 ti setiers, les deux muids et quart 
dout il csl parle ici équivaudraient k la quantité de semence enqiloyée, de 
nos jours, dans un heeiare de terre, et le journal aetneldu MMbihan au- 
rait conservé , depuis les temps anciens jusqu'à la Révolution fnmçaise, k 
peu près la même valeur que le grand journal de Bretagne. 

S n. 

UwariB de eapidlé pour in gnin. 

1. Le modùu est la mesure de capacité duut on a coutume de déduire 
taulei las aatiei. Ibb mdiiatireaaement les amnts ne /entendent guire 
sor la valenr qull faut lui attribuer durant i'ëpoque eariovingienne. An siAcle 

passé, Dupré de Saint-Maur le faisait de 30 livres, dom Bonflhrd de io 
à 4^1, le comte Garnier de j-i; enfin, Dupuy, de 80 livres au moins. De 
nos jours, M. Guérard a soutenu que le muid de Cbarleraagnc contenait 
5a litres, et cdui de Louis le Dibotmaire 68. Cette dernière mesure se np- 
proebe beaucoup et du boisseau de MalesHoit, en usage à Caro, Sirent, Pleu- 
cadeuc, et aussi de la mesure employée à Caranfoir et dans les paroisses voi- 
sines. Ces boisseaux se divisaient l'un et l'autre en deux demés, le dénié en 
deux quarts ; le quart en deux godelées. Le boisseau de Malestroit contenait 
8 d^litres soo, oelni de Carentoir 8 décalitres 391. Or, comme c'est là, 
d'ordinaire, la quantité de seménoe employée en Passe Bretagne pour un 
joiniinl de terre, il est permis, ce semble, de supposer que, dans les pa- 
rui&ses dont nous venons de parler, le muid, au ix* siècle, se rapprochait 
beaucoup du modou de Louis le Débonnaire devenu le protecteur de Tab- 

• ânimm A fa CiMMirt< A ftn. ~ ■ OoMirf. JUm. p. 1^ 
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baye de Redon. Le pris élevé des raat vendus A Roffiac, Augau, Garo, 
Sérait, etc. et le taiu élevé des redevances auxquelles ces domaines étaient 

assujettis donnent une grande probelHlité à cette opinion. 

2. Lt Setier {sextarius). — Le setier tétait une division oxnctc Au mndia.f. 
Mais comme il y avait des modii de diverses espèces, il y avait aussi des 
sctiers de rapacité différente. Souvent même on se servait de phiiieurs es- 
pèces de setters pour le mime modiw. En Fiance, le muid contenait tan- 
tôt 1 6 setier». tantôt 17, iB.ti et même J'ignore s'il en était de même 
en Bretagne; mais, comme II i'4 Hiit mention, dans une charte de 895 . 
d'un sextariiu ca(caAit, j'en conclus qu'il y avait du uioio» deui sortes de 
setfen : le setier fidi et le mamfoÊU. 

3. La Odaetibb. Il n*eat &it mention du faariîer que dans les der- 
nières chartes de notre Cartdaire (xi* et xii* siiote). Le ^itarftrr se compo- 
sait ordinairement de 1 mines ou de 8 boisseaux. 

4. La Mmi£. — La mine, dit D. Lobioeau (6'(ouai>v), contenait huit 
boisscMn de nù. H en était ainsi dans oertdni oanlons, comme i Lohéae, 
par exemple. Ibis ailleura la mine ne valait que quatre boisseaux. Au sur- 
pius, l'extrait suivant d'un racieD titre de h Chambre des «onqites de 
Bretagne donnfra aux lecteurs une idt^e assci exacte des me<.ur««i de capa- 
cité dont on taisait encore usage, dans les diverses juridictions et chàtclie- 
nies de 0rela j^ne , aux zv* et xvi* siàdes : 

i lu. 

Mesures de upacité en Vannes, lUiuj» et Aurtjf. 

«En la penée y a ik quarts de perrée. 

«Au tonneau y a 10 perrécs. 

« 5 quarts de boisseau de Qucsicmbcrt et Roctiefort font les quatre quarts 
«de Vannes qu'est lu pcrréc de Vannes. 

< I boisseau 4- de Mnsfllae ftit la perrée de Vannes. 

« 1 boisseau de la Roche-Bernard est moindre ^ 1* penée de Vannes 
« de dewL godelées qui font deux seisièmes ou un huitième de perrée. » 

La mssure «myMnlr d'Aersy. 

« 16 écnellées font une perrée, mesure «o^nanfe, et k perrées font trois 
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uperrées meaure <rAttray, selon qu'est rapporté au compte Olivier Gcnon, 
« reccTOur <f Auray en i iB^, 

u 5 boisseaux de Rieux font quatre perréoa de Vannei, et 5 qo«lt$ de 
0 boisseaxu de Rieiu font la perrée de Vanne». « 



S IV. 



*t 4 miuots ioDt une perrée. 

«9 perrées font un tonneau, mesure dUennebont. " 

Mesures de la juridiction de Guéméné mu Hennebont. 

« 4 ^•cuellôes font uik- ri'sellée. 

« 8 réseliees font une coalotmée. 

a * coidonnëes font un regnet 

a 1 regnot fidt une somme, mesun de Guëméné. 

a I somme bit i perrée dVeoneboot. ■ 

llcrarei de k Bociie-Monan um HwiMiNnii 
> I perrée fait une perrée d'IIennebont. 

a I han lôit 5 minois qui aont une perrée et un minot d'Efeonebont. 

« 1 boisseaux gtoez (p. e. gloen?) , font un minot d'Henneliont. 
« 8 boisseaux de grgfcc (?) font 9 minoia d'Heoneboat. » 

Hcnmt dai fiab diB Léon kn 

a 1 perrée fait une perrée d'Hemiebont. 
u I pennadét fidt lUie pcnée dUennebont. 
boisseaux font 9 minois dUennebont». 



t 1 perrée 



I fait une perrée d Uennebont. » 



00. 
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Mesures de LaoUang (NosUingJ. 



a à mînoU font la prrréc. 
a 9 p«rrées font le tooaeau do NosUng. 



f V. 



Pioerrad. 



»h boisseaux font une mine. 

" 1 min< s font un quartier. 



» I quartier fait 8 boisiteaus. 

a I mine de Loltéac fait S boiimiii de Lohéae. 

a 6 lioiMeiux de Loh^fixituiie mine et-^ de boineitt de Ploennel. 

«9 boisseaux Hvoini' de Lobéac font nue mine de Ploermel. 

<' I bace de Lobcac fait trois rez de Lohéae. 

uLa mesure coijnard, qui est cliacuo quartier, vaut la mine mesuir de 
«Ploennel, et une mesure icheTil ontiu. 

«n y a m cfaacun quartier 8 boisMins UManiu ea^Mri, 

f) l)oissp:mx niosur.' caùjnardfoMb mines de Ploennel. 

Il I 6 frtt»ir/i< f< luiil 1 ri ublér. 

u I crublêe iait i boisseau - de Plocrmcl. 

« i6 mesures font un boiasean de Ploennd. 

M 1 6 boisseaux de liauron font i mine de PioermeJ. « 



o 1 rei fait deux renée/. 

a I tonneau de Quimper fait i « res. 

Qutin|Mrk. 

a I mine fait i« écodlées. 
à I pcinée bit i mines. 

a I tonnnau fait 9 perrées. 

a Les quatre mjfuob font la perrée. « 



t VI. 



Quimpar-Connlin. 
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M!hV. ^i»-- BiirfB(irt,Cfcl««»«gMn^Po««II«iiWi». 

. <i I boisseau fait i crublécs. 
. )i I renée fait q boisseaux. 

a a reuces fout i somme ou poUcanéc {aUas policanuc ou policamée). 
-, «s MOmies ou policwiées font i quarteron. 

« I UÛDOX fait I boisseau. 

'I 36 éciiolkV-s font lin boi<>ïeau. 

• a bigotées lont 1 boisseau. » 

f vm. 

DuanlL 

(t % crubiées font 1 boisseau. 

a 9 bmssMux font 1 renée. 

« s renées font i somme ou policanne. 

<■ î sommes ou policaiirios font • trirnitau. 

<i Rcsk' à savoir combien il laul de jaJoimëcs (011 jalonnées) j)our faire k- 
« toiuieau , V — u d'après ic second compte de Guillaume .Vngclard , il faut 
« ta jdonnéee pour fiiîre le tonneau. » 

i IX. 

«S boisseau» de blë font 1 renée. 

3 renées font 1 somme ou |iolicann>-. 
■> a sommes ou polirannes font 1 quartier. 
, A quarterons font 1 tonneau. < 



OCCXVtll 



PROLÉGOMÈNES, 



t X. 

CiUteai^ de Coroouaiile. 

« I tooneRU Sût 8 eobannto. 

« I eobaoné» lait s renées ou banques. 

« I renée ou barique fait i boisseaux. 

«Item eu partie d'icelle recepte, environ 5aiiU-Hcnan-du-Bois ^Loc-Uo- 
« nan) y a mesure par rei, dont ii 'ret font k toniMni, et y a > renées en 
«chiBcan rei. » 

I XI 

«8 renées font i sepder. 
« 3 scptier» font i tonneau. 
« ao rés foot ud tonneau. 
« 1 cndile fiât I rës t. 
« i6 cniUi» fimt un tonneau. » 

S xn. 

PuiM'AUiéelCqp4kval. 

» Combien que Gu)-on Foucard, receveur dudit lieu, ait certifié ijue les 

« 1 3 rés font le tonneau ■ 
« 3 septiers font i tonneau. 
« i oÂmIs font I m. 
V 14 lés -f rida font i tonneau. 

« ai renées font t tonneau. 
«8 rh comhies font i tonneau. 

ràcics lont i tonneau, 
a 8 cmblées font i rés. 
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S xni. 

Godi|, FooManM «t Ikapordan. 

(Kilt renées rases ou rasées font i toniMMl. 

« 1 8 renées combles font i tonneau. 

t> 5 mines de Soazre (Scaer) font ô crubles Conq. 

a 36 miiiei de Sewr font i toniiMu. 

« I cnible Conq bit a minoto. 

« i8 rrublcs font un tonneau. 

M 1 mine lait i qu.irtcrori-». 

<' 3 »eptiérï (ont i tonneau. » 

i XIV. 

Lesneren. 

■I Aa tooneao y ■ 98 boiiMaux froment* et pergpos Ué. par duge 00 pr 

«evoine, i.lt boisseaux. 

•I 5 retz Gejtin font 'i boisseaux. 

« 4 Itaoapées font 1 boisseau. 

« & eniUéet font on boiaNaa. 

« 1 boiMOBU et 5 garciM, en Léon, font 6 boîaMBUx. « 

$ XV. 
SMOt-Bcaui. 

Suivant le compte de Jean Droniou . receveur d'Ack^Léon (au xv*sîède ) : 

* I crille (on ernblc) Carri fait 7 kanteHéei. 
« I rez Baiic fait G hrintcrlv^es \. 

• I m TW^flwm (ou Po£'ijavan] fait i henteriées. 
« 1 m Damany fait 6 hantcriées. 

<i 1 boissfnn do Saint-Ronan fait 5 hantcHf^ns. 

•• « boiueau de Saint-Renan fait G hamps revalioet. » 
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i XVI. 
Brwl «t Ack-Uon. 

uUn tonneau de Brest fait 34 boisseaux de Brest. 

« IId «onneau de Brat lui «8 boiasMiiz d« Samt-MaM. 

«Un tonneau de Brest fuit 3o boissenude Saint-Renan. » 

Suivant le compte d'IIamon l^ohier, recerenr de Brest en i 

« i crubiée Carn £iit 7 baoterlée». 

• 1 m Bdiie ^ 6 liaiilerlétt. 

« I res TrcfiavaD ùSt k hanterléea. 

•I I ret Damany fait 6 hanlerlées. 

« I l»oi<isea» de S.iint-ht'ivin Hiit 5 hantorl(^es. 

H I boisseau de i>aint-Mahé lait 6 hantcrlces. 

« I boisseau de Guitalmeuau laït 5 haoteriéea. 

« 1 boiaieau de Brasllait 8 baolerlées. 

■ I tonnera de Brest fiût 191 hanteri^. » 

f XVII 
Merlsis. 

. 1 6 quartiers ou pamfrat font 1 tonneau de Morlaix. 
u a renées font 1 quartier ou parafirat. » 

$ xvm. 

Laaa»eur. 

« 18 quartiers ou paiafrax font un tonneau. 

a 1 niii'Ts Font I quartier ou paraiiraa. 

V I renée fait 1 boisseaux. 

« I somme lait i quartiers ou parairaz. * 
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u II renées font i seiiiée. 
. « 8 seiUées font i tonne«u. 
« Chacun boisseau bit une renée, 
t SâXiée et somme , semblable llMMre. 
«Les ft& ewulées font le boissem renée. * 

t XX. 
GmUo. 

« 1 I» fiit 1» boiMMB. 

«8 mCnittia tonneeiu de Godk». « 

S XXi. 



«a quarts [alias quarterons) font i 
«8 querterods. ou h lommes, font i pipe. 
Il 1 6 quarterons , nu 8 sommes, (but i tonneeu. 
« U quarterons Ibnt i rés. 
« 4 rés font i tonneau. 
« ■ aeiliée fiit i quartier. 

«Renée, boisseeu, resdée. mame mesure, et le» dewi font Je leittèe 

• ou le quartier. 

« Lei i a crublées font le quartier et radia» (?). o 

I XXII. 

MinilinK. 

< 8 boisseaux font i rés. 

• 1 boisseaux fout i qosrlîer. : 



uiyi 
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« h quarlim font i ré*. 

N 3 q\iartie(»fe«t i toontl». 

« 4 rés font i tonnent 

u 8 MOimes font i tonneau. » 

i XAÏU. 
PBQlhUvra Bt L^nibaUe. 

• I tmmMu mmon véuie bit ii peitéet. . 
« I pavée làil A qmrtt. 

• 1 quart fait It godets. 

« i quarts font i tonneau qui est | perrée. 

M Item autre mesure appelée vieille mesure, qui est moindre du quart que 
« ia in«iiire v^mle. 

• 11 y a en II paroisse de Pleetan mesure appelée boisselée, doot les 5 

« font la perrée mesure vénale. 

u Autre mesure appelée chemin chaussé, et est la juste (c'est le nom de 
«cette mesure) moindre d'un septième que ia perrée de Lamballe. et se 
• compte tb justes pour le tonneau de LambaUe, et aft boisseaiu pour 
M i4 justes. 

. Autre nic.niro do Lamballe dite mesure de Matignon, qui se mesure par 
>' boisseau, et coniptt^' l'on '^i boisseaux de ia dite mesure par tonneau, 
«mesure vénale dudit Lamballe. 

«Autre mesure appelée mesure de nesais-Balissoo, qui est pareille i 
■ ealle de Lamballe et se compte par mine et par boisseau , et , en chacune 
« mine, y a 8 boisseaux . et las 3 mines font ie lonneao. et les 1 1 boisseaux 
« font la perrée mesure de l.Hnib.iHc. 

«Plus y a mesure de Dinan dont faut -lo boisseaux pour tonneau, mesure 

a de Lamballe. > 

s XXIV. 

Motricotitaur. 

Selon le compte d'Alain Cadillac, receveur de Uontconlour, en ligi : 
« 1 tonneau lait 8 panées. 
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« I perrée fait i boisseaux, 

« I boisseau fait 8 godets. 

« Ëo la perrée de Lamballe , % boisseaux. 

« Aa toniMmi. i s porréet. 

« Au boisseau , 8 godets. 

a Les 4 bouacBUX de Saûit-Brieiic font la jatte. » 

i XXV. 
nmii. 

« I a godets font ie boisseau. 

« 8 boiaMiax fi»Dt la mioe, unsum de Dûno. 

« Les quatre bcÛMMtt font le nioe, soit fromeot ou «eig|e et evoine, 

n pareille mr^nri fors que le froment cat «omble, et les A mineBlbnt le ton- 
• neau et la mine fait la pipe. » 

S XXVI. 
Bell. 

«Le meniffede&iarjiirafetdePk^y sont tout tua, et (ont le» (rois boia- 
« Mens, — 1 aeptier neiiloiB a daveotege de de boiateau. 

a Aussi est semblable mesure celle de Veaz et celle de Pomic , la mesure 
«de Boaign est plus grande, et les boisseam font i sr-ptiernantois. 

« Macheco^. — Le boisseau est moindre , et les b boisseaux font environ 
« 1 seplier uantoii. 

aU Aseette et ToBiMye aonl encore moindre», et lea 6 boitMaaz font 
« environ i septier naotoia. » 

s XXVIL 
Lajtm (Heauna de). 

II& boisseaux - liroment, appelés mesure reze de Loyaux, font ie septier 
nnantoii. 
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«3 boiMeaux froment, appelés mesures de Saint-Père en Rajt et du Pé- 
« ler&t, — qui sont pmQls nMiare, — font le leplier nantoH. 

«6 boiueniz fraïiient, paroUe iMMre me 4e Sunt'Lumioe, font le 
•iBiitiernuitQiif.a 

S xxviu. 
GnéiwicU {Hetant de). 

« 9 quarteaux de Guérande font le septier nantoia. 
« L* 1nU$ oomient h quarleaiw. 
«1 fralto font tm lNmwaa>.» 

On a pu juger pr le* pl^gn qui précèdent de l'excessive variété qui r^gmit 
en Bretagne dans les mesures de grains. Il en était à peu près de même par- 
tout. NoQ-seulement chaque seigneurie avait sa mMure à elle, mais encore 
oiMDrMMbetuiie^MiitriiMrare. Uy a plus : diDiUAgrwMliioiaibndefiefr, 
3 y mit uMiMMiTe diffi&Nnte pour l'aToiiie. Toffs «t le fromeiiL 

i xxn. 

MnarM de ei^Milè poor lei lifoidai. 

1 . La Sebena. — Rhur pater ipsias fVorcomin dédit daas tatum it mêâam, 
piinrt xixiv et miUtonei frej*. C'est la seule fois que le mot serena se moniTC 
dans notre Carlulaire: j'ignore quelle était la capacité de cette mesure. 

2. Lksmt. — D'aprts Tuàm âa Dnid, roi d^ÉcoHe, nir l«t pokb «t 
metom. la hgeim contenait doute livre» d'ean (i peu prb m litres). Dit 
Cange et M. Gnëiard ne donnent pa» d'aulrea lenw^gnemeats nir celle 
mesure*. 



' Le« reiucignementJ qu'on vient da lira aor 
las maaorai de capacilé dans i«a diwaai juri- 
éktàmt al cUlaileBiai da Bretifne ans zf* fli 

^l^L•ll■A, rtnl t'\(- rxtraitb J\m Vi\ie rdîé en 
parclii-Diin el cûmmiMn,4ijl jmi- çr% mais : 
«Annr. par la gricede Dieu, reine do France. 
•dooiiciM do Bfelai^Bi lipié aa la fin : d* 
« aiiBM)iM.aBq|iMl im, awla la, Ml «■ cbaF 



• pitre det mesures liesrecepleeardinuret, coo- 

• tanaat i|iuUino feuiilata. Ladil cunii Uwa- 
«critateollaliomiéla iS Mptaodhn 1670.* — 

( PrU «ur une copie dudit extrtit qui v trouve 
aux archives d^partemenUles du Fiiu^ot^rt:.) 

* CiartaL RoIok. p. 98. 

* iMLpiiSa;— cf.>i«o4«Caiig», 
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3. Crpnt». — Il est souvent question de hanafat et de cyathi mellis dans 
nos actes de Bretagne'. Dom Leduc, dans ses notes manuscrites sur le Car- 
tulaire de Kcmperlé*, adirnie, d'aprî>s je ne sais quelles données, que le cya- 
iktts contenait six pintes. Il est à présumer que le cyphiu de notre Cartuiaire 
était une mesure de même capacité'. 



CHAPITRE XII. - • • 
• > 

Le Cartuiaire de Redon renferme les plus précieux renseignements sur 
le prix des terres et le laux des redevances chez les Bretons du ix' siècle, 
et c'est par 1;^ que nous terminerons ces prolégomènes déjà si longs. Nous 
eussions voulu faire connaître, préalablement, la valeur des monnaies et 
le pouvoir de l'argent durant la même période. Mais, dans l'état actuel de 
la science, qui oserait tenter une pareille œuvre? Des hommes d'un incon- 
testable mérite se sont cITorcés, au siècle dernier et naguère encore, de 
résoudre le problème; or. telle a été la diversité des systèmes, qu'on se 
demande si la question n'est pas insoluble. 

Le Blanc, dans son Traité des monnaies, assure que le sou carlovingien 
contenait i65 grains ' d'argent fin. ce <[ui équivaut à i8',35; et, puisque 
le décret du n mai iS/jg fixe la valeur de looo grammes d'argent pur à 
aao fr. 55 c. déduction faite des frais de fabrication, on peut poser cette 
proportion : 

lOOO : 2ao,S5 :: i8,35 : x = à,o5 c. 



I • Ego Alaniu.. . Britannie eaii>e«...quain- 
I lUni terrain que vocatur Killicjdnc . . . IT vidc- 

• liccl cyatlios, id esl hanafat mellia, <lcdi oio- 

• naalerio Sancta; Crucis. > (CkartuL Krmpmlrg. 
•p. D. Lobin. Il, c. i6C.) — Dans un litre de 
iii8, donn^ en eitrait par D. Leduc, on lit 
ces mot* : «Conconlia de Ix>{;amand : de uno- 
«qooque ciitbo mellis trcs nummos reddat. > 

* Ce DUDiucrit $t trouve aux arcbives de 



Quimper. Dom L,cdne a en la d^loratde idée 
d'y donner, sealemcnl en Jranfoit, de longs ci- 
Intits du Cartuiaire de Kemperlé. précieux ma- 
nuscrit , vendu à un Anglais, il y a peu d'an- 
n<(es , malgré nos vives protestations. 

' < In minibi iLTiii ciphos mellis et xii pa- 
• nés et xti dcnarios el Ti arielas. ■ (CWtai. 
Aston, p. iSi.) 
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Le sou carlovingien serait donc aujoiird'bvta étlh resté en dhiwawnu, 
nof pitre âv /j Ir. 5 c. Plusieurs étala d'AIIeninnoe et d'Italie ont encore 
une monnaie de la même valeur :amii la pièce de a florins du royaume de 
BivièrB nat 4 fr> i4 o. et avant eUa «itlait une monnaie qui ae rappro- 
chait encore plua da aou de Chaïkmagne. L'éon de la haoqne de Gteet 
v:iut 'i fr. Q I c. et le ducat deNaplci & fr. a& c. 

U après les pcst^ps faites par M. B. Giiénird, la v;i!onr intrinsèque du sou 
carlovingien aurait été 4 fr. a5 c. Or. comme le pouvoir df l'argent, d'apr^ 
le docte écrivain, était setdcinent aix fois phû fort qu'auj Durdliai, jtn 
l'an 8 o 5, H en résulte que & fr. aS muitipUéa par 6,A8doDoent agir. 19e. 
M.iHiPtirpn^pmmt nVn do tnoins prouvé que IVx;icli!u(li' de ce cluffre, 
puisque M. Guérard iui-mème avait fini par eu doult r ' C esl qu il est bien 
difficile, en pareille matière, je ne dis pas d'atteindix- le but, mais seule- 
mont d'en iqiproeber. IXabord, le prix d*un objet varie sana ceaw. par 
rapport en pria d'un autre objet : la viande» parexeai{rie. s'est vendue 
moins cher que U- p;iin. tandis qu'aujourd'hui, le contraire a lieu. Au 
même moment le» prix d'un même objet sont diB'érents dans deux endroits 
ânes npprocliéa. Ainsi, le sou de Cbarlemagne (soit 4 Dr. o5 ou 6 fr. 19) 
payerait maîntenant le salaire de quatre mananvrea è Vannea et celui de 
cinq ou six manœuvres à Redon. Dans la même localité , les prix changent 
d'un jour à l'autre. On a vu, il y a peu d'années, l'hectolitre de froment 
monter de 4 francs d'une quinzaine à l'autre. La monnaie, c'est-à-dire l'unité 
de mesure, n'a pas non plus une valeur invariaUe : antrefins, dans un in- 
térêt tout personnel , les princes cbangeatent le poids et l'aloi de leon mon- 
naies. Maintenant do telles altérations ne sont plus possibles; cependant, 
après la découverte des minrs de h ('alifornie, \mf. sorte de révolution ne 
s'est-elle pas opérée dans tontes tes valeurs r' Four échapper à ces perpé- 
tuelles variations, les savants ont pria le blé comme unité de mesure. IIms 
la quantité de froment produit par diaquc hectare a varié comme la fèrii- 
lité des terres, «*t la consommation par lètc n'a pas été, tnnt s'en faut, tou- 
jours la inùint'. Tout rel;i n'c^i pas, on doit le comprendre, sans iniluence 

' y»i eu I Dccji9}ûii 4e iouinetirc I M. tiué- nant anioacarioviDi;!*! dufoitMfalcurinlrin- 
nrd qurli^De^ oUci ^.itioiu au lujet de son opd- tèqoe, jcn'juiapMMpMo de ta «érité. M. de 



tùtm «Dr i« «aknr «la faigtot aou la aaoMid» kBocdtiia.^ son cM,ar«cu«)li de ta boutba 

net. cl Itsavanl fcrindD.Jiwf la boBM ibi damaHi«aBa4<elica^aQatogue.{Cf.&rfaL' 

n'avait [hu d'égal* , ti'lu ;ita point A me dfdarcr lU .Satn^P)n JtClaieai*iiMnduCl. f» CLSasm 

qu« MMi jagemeat t'était modifié , el qu'an don- cl luiv.) 
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MUT h valeur. Auari, ooDvaÏDCU de l'immense diiBcultë de b question et 
encore plus de notre insuiCs.ince puur la résoudre, prenons-nous Ir parti 
d'aoNgUtrer tout siiuplemeut les prix tels qu'ils sont ex|uimés dam le Car- 
tniun. Viendra plna tard. peut-Âre. va hoaune de capadtA svptfriflora, 
ioooaaSa» anast bwn «pilùMorieo» laquai. rasMmbhnt. eompaiant Ici do- 
cuments publiés de tous rôtcs , accomplira l'œuvre vainpmrnt tentée jus- 
qu'ici par les Le Blanr. les Dapay, les Bonamy. les Gourcy, les Garnier. 
les Leber et les B. Guérard. 



Pris dos torn». 

797-êiA. — La vîUa de BraMcean et edle de Drihoc, en Garantonr, 
aontvanduaa, avee maitoo» champ, féeolta de ùna «t quatre tenaiiders, la 
aomine de trente sous ^ 

8 1 4> — Un Ran et un demi-mn, avec trois colons, payés viiigt sous dans 
le pays de Vannes 

8ii «t 8ai. — Cm autre taire lîbi«(rif|jadBltiBdhan)ae vend neuf fl^ 
dans ie pagus venafciuû, anr les bords de fOuit 

816. — Vante d'un alleu au prix de cent aoiu. daoa la paroisse de Lu- 
langer*. 

819. — Même alleu vendu quarante sous, avec terres, vignes, bois, 
rnanaaa et Amries (laam) 

819. — Domaine de la contenance de donae muida de aemenoe, aebcté 
quinze sous dans l,i villa de Fait, en Den'al 

8a o. — Moitié d'herediùu, avec colons et heredet, vendue douxe sous 
en argent et quatorze muids de blé, en Laaouée^ . 
8»o. — Vâla DOmm^ AhiAmôiûI, en Ruffiae, pay^ vingt sous*. 
8a I, — Rmiriantcar, domaine de quatre muids dei 
I, dans la paroisse de Huffiac*. 



• dottLJIollii. p. 119. * Ctdr«itll«<gii.p. 176. 

• nu. p. 101. ' ihij. p 1 17. 

* IMp. i7S-i7«L •JM.f.iit. 

* au. f. 174*171. 
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8&6. -~ Vants d'un domiine de linit nniids de MdMnee, en FkocftdMiD, 
dans ]« eoauÊiÊt de Riwûiel, au pru de fingt aous 

8»6. — Une lerre est vendue, i réméré, vingfceix aooa et douae moidi de 
blë^ dans Carentoir. 

837. — Deux nifu. situés eu Molac, sont acquis au prix de quinze sous 
cinq deaien, «vee devx bœult. deux vaobea, deux moatona. uoe brebii et 



83o. — Un domaine de huit nuida de aemenoe eat «dteté dÔMieaf soua 

dix deniers , en Rufliac ^. 

83o. — Vente d'un domaine de buitmuids de semence, en Ruiliac, avec 
aerfi, vîHain» et affinmdns, au prix de TÎngt-quatre août*. 

830. — Un allcn aîtoé dana h TÎUa de Botcaman ae vend dix aoua, svec 
édifices, piico de terre et pr^ tenant au domaine*. 

83 I. — Deux domaines, l'un de lu contenance de trois niuids, avec un 
petit pré jf attenant, l'autre de ciuq luuids de semence, sont vendus au prix 
de dix sous, dans la parotsse de Laseoger''. 

83 1 . — Dans la même paroîase un manse . avee édifices , pièce de terre et 
pitnreattenantè Talleu, plus un autre champ avenim pr(^. sont payt^sdix sous*. 

833. — Vente, à Grandchamp, dam le diocèse de Nantes, dun manse 
avec édifices, vignes, vci^era et autres terres, de la contenance de six rouids 
de aemenee, ptix : cent vingt soua'. 

833. — Une pièce de terre de la contenance de deux journaux ( siir la- 
quelle ont été jetés deux muids et quatre letiers de aemeneejse vend six aooa 
dans la paroisse de Luzanger 

833. — Vente à réméré de la moitié de la trêve de Wocamoc au prix de 

six SOUS ". 

S34. — Une moitié de la trêve de Wocankoe, en Bain», est acqujae au 
prix de quarante-huit sous huit deniers 

83A. — Vente à réméré don ran situé dans la paroisse de Baios, oMyen- 
nant quatre sous 

' Ckartal. /toton. p. *o5. ' Ckartal. Retoiu j>. 1 78. 

* ttiL p. * AiU p. 3S. 

* J|iU.p.M3- ■* hii. p. 179. 

* nU-I». iS*>i53. >• l»i<l.p. lii. 

* Ibii. p. 119. " IkiJ.f. %io. 
•iiiiLp. 177. X /ii^.p.i&&. 

* AUp p. 179, 
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biy-8i6. — Vente, en Grandchamp , diocèse de Nantes, d'une vigne 
avec sa terre («ùwa cam saa terra) moyennant cent cinquante sous ' . 

836. — Pîèc« de t«rre de ^atre muids de semence et iiiie villa, tuan 
numcipiis , acbetéet vingt^oatre sou*, dans la paroine de Rnffiac ^. 

Slio.- — Han Hcqtiatrp muids de semonce, acheté trente sous, en Rulliac'. 
(Le vendeur reçoit un cheval estime vingt sous, et dix sous en argent.) 

SUo-Slfj. — La moitié du domaine de Roscaroth, d'une contenance de 
deux muids de semenoe, coûte treise sous, en Vannes*. 

840-867. — Vente à wimérè de Ransulhod, en Ruffiae, au prix de sept 
sous sept deniers ^. 

Sfi'i. — Six argenlioUf de teiTe coûtent vingt sous huit deniers, en Guil- 
lec '', plus cinq sous un denier distribués aux parents et témoins. 

8A9. — Vente d'un domaine de quatre maids de semence, en Rnffiac, 
p^I^ ; vingt sous sept deniers'. 

Sys. — Un (loninine de quatre muidsde semence est payé vîngl*qnatre 
sous six deuiei's, en Rulfiac''. 

8i3. — Un rsR eM vmdu treise sous en Garentoir. plus six deniers au 
maciyem, et neuf deniers 1 d'autres personnes*. 

8àh. — Domaine de deux muids de semence payé huit soilS six deniers, 
en Garentoir, non compris (|itatre tous et un denier donnés aux parents du 
vendeur 

815-850. — Neuf journaux de terre situés sur les bords du Cher, en 
Lusanger, sont vendus la somme de six sous*'. 

8^6. — Parcelle de terre, en Bains, adulée vingt-huit sous 

8'j6. — Villa de huit muids de semence, avec trois cotons sur ia terre, 

veudue seize sous 

8i6. — Villa payée dix-huit sous, en Vannes, plus dix-hnit deniers pour 
le vin qua le vendeur et Tacheteur doivent boire ensemble'*. 

■ CWiaf. ilaian. p. iCa. il ^«utli^rp^(>babll^meBl1tf■WlflM«•■lnlJtli• 

* lUd.g. 4 13. dttxxMJtntmirtti. 
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8i6. — Le domaine tic Foubtcjd. sit en liulliac et d'une clcodue de 
huit muids de semence, est acheté dix'buit SOUS» <BV6G AcPMlff 

8A7. — Une bMÎKqtt», conattnite en lliooDeur de le laiitie Vieige d de 
saint Pierre, «tt vendue deux eenta som, avec terres, nuuuM, pés, lxii8« 
dans la paroisse de Gïundchamp. au diocèse df Nantos'*. 

8/id. — Un ran de quatre inuids de semence, avec un colon «t des kere- 
dut, est vendu dii-iept lOiie quatre denien, dane le pays de Venne»'. 

868. — Vente d'un domaine d'une cootenuice de dis /unelt, avec prêt 
et vignes, en Savenay, :iu prix de cent vingt-cinq sous ^. 

849. — Le tigran ou pr^t doin.Tino <rAmbon est vendu seitesou» l't sis 
deniers , avec prés , bois , écluse sur la V Uaine , et avec un colon sur la teuurc 

869. — Vente à réméré d'un petit domaioe en MoNae, au prix de six 

•OUI*. 

85o — Dou.x rans , sifu^^s en Mollac, sontacquismovr>nnant quatorze sous". 

850. — Vente à réméré d'uua parcelle de rm, en Carentoir, au prix 
de deux sous quatre deniers*. 

851. Une terre de trente muîd» de semence se vend cent sous «n 
Laiilé, dans le pays de Rennes*. 

85 I . . — Vn domaine <\n deux muid<t et n\\ ,.>ti( di' semence est payé 
vingt-neut sous et trois doaier»,dans le pays de Vannes '°. 

853. — Vente 1 réméré dTune saline ailaée A BoKii|i-de<Bata, ftfix : dix 
sous 

858. — Un tiers de ran payé quatre sous 

H5ç). — Vente à réméré d'une saline auprès de Gu^ande, prix : quinse 

85g. — Vente & réméré de b salkie de Pienbn. en Guérande, moyen- 
nant quarante-cinq sous 

S.'ig 8rin. — Diitiiram vend A MÎnt Conwoion la douaièaie partie de 
BiTontro au prix de deux sous 

CkartuL lioiKH, p, nA. • CImrlui Hotaa.f.^. 

' /tiJ.p. î6. " IM.p. lis. 

«INdLp. 161. »ttU.p.3i. 
»lW.p.i«. "AmI. p. 78. 

• /M i> " nid.p. 57. 

' /iuLp. 100. '> Aid-p. 3a. 

* un, p. lOOb 
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860-869. — Le domtme Boturphin ert v«odtt ({iMmattt sous, en 

Pleucadeuc 

86 1 . — Vente è réméré, au prix de quatre- viogts sous, de trois aaiines 
situées en Gucraode*. 

S61. — D«Bi nMrsoot vendw trenle sont dooM dcnicn dins ia jm- 
roissc de Bain*. 

863. — Write i téméré de la saiise <ie Permet, près Gnérande , su prix 

de vingt sous *. 

865. — Lin ran de quatre muids de semeace , avec de» heredet sur le do- 
naine, est vandtt vingt soiu, en Roffiac \ 

865. — ^Vente è réméré d'une salme àtuée en Guérande . au prix de vingt 

sous 

866. — Autre saiine, dans ta mcmc paroisse, vendue six sous \ 

866. — Vente à réméré d'uit champ situé dans la paroisse de Kenac, 
au pris de aept soua 

867. — 1)d nu de quatre muidi et une terre de deux muida et huit 
setiers de semenre sont payés viiu-t f-ons RufiGac'. 

867. — Un ran de six muids de ««enK'nce et la moitié d'un autre rm ven- 
dus trente et un sous, en Carentoir". 

870.— One moiiié de nui eat vendue dis aou». dani la paraÎMe de Ga- 
rentnir 

870. -— Le domaine nommé Ranetcar vendu dix mus par im hertê ou 

colon 

871. — Une Acreditaj , dout la contenance n'est pas indiquée, est pa)fée 
deux «enta aova dana la paroine de Cona { aujourdinii Bouiy-dea-Gomples) , 
dans le pays de Rennes 

in86. — Ennii. iliiiis la paroisse de Pléchàtel, un domaine aa vend la 
somme considérable de neuf livres trois sous 

Si plus d'espace noua était accordé, nous pourrions, à l'aide daa rensei' 
gnements qu'on vient de lire, composer une curieuse dissertation. Mais, 

■ Cknfat. Botea. p. tôt. * Ckurlaf. JI««m. p. i6o. 

' P-'iJ. (.71. " IhiJ. [i. iTCi. 

'iM.p.ii&. ••/tù2.p. 6g. 
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forcé qu« nou5 sommes de dous reucirer en d'étroites iimiies, nous nous 
WnariM» i prëienter un pslit nomlnre <robMimiliant. 

Qu'on TenOlfl bien ranrqner, d'nhonl, quo. dans la Bretagne propre- 
ment dite, la terre est Irès-morceléc. Point de vaste» domaines, en effet les 
teuures «ont, en général, d'une contenance de quatre ou de huit muids de 
aernenee, at leur prix ne dépasse guère vingt sous '. C'est dans les pays de 
Beonea et de Nantes que «e Fcneonirent le* grandea propriété vendue* cent 
et deux cents sous*. Toutefois, l'hectare de terre n'y avait pai tine valeur 
plus graof)" r|i)'on Rrowerecti ou dans le Poutreooet» On en pouna juger, 
au aurplus , par le rapprochement suivant : 

Paja de lUmM* «l Naniaa. 

Terre de trente muids de semence à Laille; piix, cent sous. 
Terre de huCt muidt de aenenee dan» la paroisM de Luzanger , prix, 
dix sous. 

Domaine de la contenance de douae muids de «emeoce, en Oervali prix, 
quinte sous. 

Pièce de terre de neorjournaux payée aix aous, en Lutanger. 

Paya de Brewcteak, 

Domaine de huit muids de semence, en Plcucadeue; prix, vingt août. 
Terre de huit moids de lemenoe. en Ruflbe; prix, dix^ieur aoua dix 

deniers. 

Alleu de Foubli^id fhiiit muids de semence) ; prix, dix-hnil sous. 
Domaine de six niutd& et quatre setiei's de semence , vendu vingt sous, 
en Rii£Bae. 

Un ran de six mdd$ de semence, plus la moitié d'un autre nm en Ca- 
renicir; pris , trente et un sous. 

On le voit donc, les hdûtants de ia presqu'île annoricaine, avant iea 

invasions normandes, n'étaient pas, en fjit d'agricniture , plus arricn*s que 
leurs voisias. Mais, depuis cette époque, ime série d'événements désastreux 
vint transformer en landes stériles une partie des guérets de la péninsule. 

' Ckarml. Bmh. p. 5i, io&, tof, 1 1«, 1 13. 117, ii3, i3i, 169, 177, etc. — * IM. p. 9b, 
lêi, 1^ 
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ES. ccoixxin 
Maîtres de la Rietagnr pentiant trente années, ii^s Normands en avaient fait 
comme un vaste désert, et des terres anciennement cultivées une grande 
partie n'avait point été rendue à la culture. Grâce au généreux dévouement 
de» moine» 4e Clietax, fHvm d'un «emin alMiulonBé redevint fisrtile et 
porta de richea moissons. Néanmeiiu d'immenses friches couvraient encore 
le pays, lorsque éclateront les guerres de la Succession. On sait qm-iloî 
ruines s'accumulèrent alors dans la péninsule devenue le cliamp de bataille 
des raie de Fnmce et d'Aogleterre. PKmr cieetriaer de telle* plaies, il eAl 
fallu des siAdes de peut. Meis le duché de Bretegne, tombé en quenouille, 
était convoité, depuis longtem{», par les princes capétiens, dont la virtnlre 
de Saint-Aubin-du-Cormier vint coiuronner riiabilc politique. A|)rè.s le ma- 
riage de ta bonne dachetse, le pays put jouir de quelques années de repos. 
Mais le aièete siavant vit éelaier ta Réforme et lea aangiautu^ guerres de 
la Ugatt oA lea Bretons, dévoués avant tout k l'Église catholique, se je- 
tèrent avec une incrojable ardeur. Ainsi .s'explique l'uliandon séculaire de 
certaines portions de tei ritoire où se voient encore les traces d'une très-an- 
cienoe culture. Ën iÔ46, le département du Morbiban renlcruiait 297,767 
heeiaree de landea. Que de capitan, d'effima. de temps, de persévéranee. 
ne faudra t il même svec lea chemins de tu, pour faire oeaaer un tel 
éiat de chose» l 

i li. 

De rnean da k tan*. 

S34. — Un petit domaine situé en Prispiriac. et sur lequel habitaient 
un colon et ses fils, pajait ananeBement aus moines de RedM, le jonr 
des edendes d'octobre, deux sous de rente 

85o. — f.cs deux domaines de Bronhilin et de Trebmor payaient cha- 
cun à 1 abbaye de Saint-Saviveur, comme redevance, trois sous, un petit 
tonneau rempli de vin ^loneila piena de vino), onze pains, un porc vivant 
estimé six deniers, et un porc tué, d» la valenr de huit denien*. 

65q. — Les redevances des deux domainee de Ranlis et de Botcoach, 
concédés A Saiot^aovanr de Redon par Peseweten , comte de Vannes , étaient 



' Okartui. Rolc». p. 97. — ■ litd. p. 6(>. 
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celles-ci : du riiuids d avoine, huit de fromrin. deux de «eiglc, cinquante- 
deux pains, an porc estimé dotise denien, un jeune ponroMu ét h vikor 
de deus dmien. et enfin de* nioalons «t dens «goeain valant ensemble 
doaze deniers '. 

8f>o. — Redevance d'un petit domaine situé (Uns Brwn : on Mtier de 
miel, neuf deniers, cinq pains'. 

863. — Bedevanoe dSiu nm en Cerenloir: dem sou *. 

86&. — Rente due pour une portion de la vflle Jodioa : trois grand* 
pains, quatre si-tiers de froment . un d'avoine et quatre denii rs \ 

866. Redevance d'un rm, à Boui]g-<ie-tittU : dii-huit deniers, un 
mouton, quinze pain^^ 

867. — Redevance d'un nm, dans ia peronse de Caieatoir : deut mmm 
S68. ~ Redevance d'un demi-rm. dans la même panasse de Garentoir : 

neuf deniers payable-^ A la Saint-Martin". 

HfiS. ~ Redevance d un petit douiaine (fittiru), en Hëlan : deux deniers 
et quatre paÎDS'. 

873. — Dam la paioisse de Foageiajs, pré» Redon, lea deim ntlnr de 

Mordan et de Hoethlor payaient, chacune, pour redcvence. trois porcs, 
trois moutons, trois petits agneaux [ugnelb»), vingt-quatre mtnds de hth 
meut, dix-buit d'avoine, neuf de aeigle''. 

876. — Redevance de Ranboear, en Guérande : un mnid et demi de fro* 
ment, un rnuid de se^e, sis mnids d'avoine, un pore estimé un sou, plus 
la viileur d'un autre sou en bc^tnil 'n? ni f*^? ', ^ " 

Dans la même cliarle, il est luit mention de /ian-Carantun. qui pajaii 
comme i-edevanoesû muids d'avoine, trois setiersde froment, trois sciier» 
de seigle, db-sept pains de froment, et, de plus, «a ma**, quatre setiers 
entre seigle et froment; ail doyen, deux setiers, sii deniers, un porr valant 
six (Irnii is. tin jpMn«' porc estitin' df tit d^'niers.un mouton de ia vaieur de 
trois cieniors, et un agneau du prix de deux denier» et demi^'. 

Quelques années plus tard, eu go/i. dans la parai w a de Pléian, on petit 
domaine concédé aua moines de Saini-Mamnt, et sur lequel babttaîent deoi 

' ClartaL A«iMi. p. 99. * CkirMi. 1I««p«. p. loi. 

*IIULp.is« QvaMMB pana» fir- < AU. p. ifo, 

tgtimtmat, ato.» ■ AW. p. 17». 

« /Mi. p. 50. • Il'il |.. i.-i. 

* tm, f, «of. "> ind. p. 109. 
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f oIurKs, iiiyait la redevance suivante : deuK muids d'avoine, six sciicri» dv 
tromeot, quatre \y<nns aussi de» froment , p\ un béllor o.stiriK' (î' ux cîfiiii' r= 
1 1 â5< — Le* niuitie» de l^don ioot aUes|er j^par utt iiej Utiii iioiaLi e ;i itic 

" ^ '^^ ^ — . miiiiif ^yiiijjiiÉijii^ii iiiii irtii. 

A peu prè» vers le même temps, les redevances suivantes ëtaienl per- 
riirî par Je prieur irfp Sntnt fliitwaf , dans l'ancien pagus de Bcli ' : 
ho Plf^ÙQQQ,: vingi-qwitre <^uiir(ivrii m» de 

ilimitifli liniwiiiiimiii I mii^Élww 




AsiJc : quinte quliiiWMflllt 

douze pains, seize dcniei-s, six hc^licr^; 

Sian^J^villa de Ja^»i».», Maojfti^i^MltifCS. trois béiiers; et, de dorsei, (^hie'- 

Dans la vr7<a d*4kl«i«M » Am j|nfllitntoi^ -Anf»rr^»*i^É^|«Mr 
El P^pr : traite «fUMrtto». vm ttiâat, àonË»ùQnfnd9,nii^^ii^i^^ 

infliiiiJn JfwiM Bwmor» et dan» Ja ^vSbk det^Bmeo^màlhmifmliifiÊ^ 

trois béliers; w'*- i».- ' , >»> 

Dans l'Ile: huit quarticnî c^ une mine p.* flomip-, 
ffi Plusieurs maisons p^^tiieni en outre !>cpt sous ei un dciiior, deu^ paiu», 
«D fiaoop de vint un coq, une poideV 

n: n p'awni pas édHiipé am laetaun atteotiii qua. paodap t la a' «iAda. la 

rmt . inrriTinTt dans le paysGALl.o^, payait une redevance à peu près fixe 
de deuK sous par an. Or, comme ce petit domaine n'était pas ordiitaireinenl 
^SnOO'afiitenauce de plus d'un iicctare ( quatre wuids de i>emcuce 1) . m 
iii^ jmwa de f beotafe, dans lea perpîMea vouinn d« Redoo'. telle» 

..,/ f 

<fe bnit MMla d« faDMiee. Or, le ModNu ét 

I. ni- îi- Dibonnairo'i Ml !■ Mi!^anle-lroi»lilrts 
comme M. Guéiani l'a loUdeoiMM toMi. tt 
•'cMMiiqM kiBMiMt4an*aiMa jalaimsur 

mm rmàe quatre muidi nii p«a plu* <fe i)(e)n 

hm'ïlilriî» t|<! M-mïncc, et le Jotibl* <îan« un nm 
de huit mQc/ii. Le» rant qui pdyaienl dcui ^ous 
<i« redevuice éUwM mm duiuc <l«* domaine» 



"r /ly.p. 3,6. 

m. p. jât. 

' Le riM wkiA , rt|wnilaia« A faalia àM 
itj»JQ^. dans le de Gatald«.llllÉ 
M'ai« plia but que ccuc potou d« ïamamil 
ht , d^s rorîgiiw, œcopte par mb« calmi* far^ 

tOOlit. ' 4 
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que C«reiitioir« Rnffiie. Ang», Pleocadcac, Sérant, «te. était plus 

qu'aux environs de PMrû, do moins dans In première moitié du ix' siècle'. 
Le Pofyptytfae d'Irminon nous apprend, en (fît t. que, dans les domaino!* de 
Sainl-Germaiji-dfifr-Prës, un mansc contenant à peu près qualrt* hectares 
d«. terre libourable, plot doue ares soîxanttHiuatra cenliaKi de pré, ren> 
dajt un ceiM aanad de denz nom*. 



i lU. 
Vabttr de» eiiimaiis. 

CiiEVAt ï. — 83.'j.— Df'tix ran^, sitm's rn Cuiliac, rf qui devaient valoir 
quuizc ou vingt sous chacun, sont échangés par un raactjem contre un 
très-bon cheval, eqmm valde bonum'. 

8io. — Prix d'un dievat en ftuffiae : trente «ou» *. 

8ika. — Dans la m£me peioîiae, deux dietMux coûtent diaewi dix mmi* 
quatre denii r 

846. — Pri» d'un cheval cm Hiilliac : dix-huit sous \ 

877.—- Dnmulet, cnvojé au pape Adrien par Sdamao , rai de Bretagne, 
co4te troî» cents km» avec la sdle, ion frein et sa bride \ Cette somme 
paraîtra sans doute exorbitante (1 3, 1 5o francs et 8,&6o d*apris M. Guénwd); 
mais le harnachement était sans doute en rirhp!« pierreries. 

1 o5o. — Perenestus , abbé de Redon , fait présent à un seigneur d'un 
ebevai estimé ctnquanle aoiw» valeur ég»le A e^e d'tin feueon, A i« même 
époque*. 

1 066. — (Jn cheval <M vendu dix livres dans le pagf s de Vannes *. 

■ 

diiqiir nu tj|u( li tim*. k cliettl du mtt- 
irttn Triluiiint lui ■urail têttà (te MU cailo- 
«inpieii étant etMé ttpritfitr ho h. 9o c) 

ia soaitTip Jt' 1,315 friictc^ ( \'tail n;i^uèn,AllS 
le pays, <« prix d'an clicval de cboii. 

" ihiii. p. 67 
* /M. p. ai t. 



4c hah Msiliî. La Bis-BkIm» d'ai^iMni 

ont oDjanS la nwitWiB de mesurer la terre 
|>ai- la 4UMlâl( 4* ICBWI I >|u'iJ« j dépotent ; 
ils diiPDt: lia diMp àê Imili 4> dù W»> 
*M«I,«Mi 

' Cttta d iflhw tM l'upUqiie : dan* rArmo- 
riqM, p»j»d« b«i* et d« pnfaic*, b Un* k bU 
démit Mr* trta-ndamMc. 

* Voji'i Gnt'rarJ, l'iiilr goiii^ne», premiirt 
pwlie, p. 157, cl le tule du Pttjftf^at (Xil, 
aavti, p. ia$). 

• CIdHiA Jbn*. p. as. Ba MifMHit i|M 



PBOLÉGQMÉNESu cooaxfit 

I loA. — Un ehevil «■tveiMln vûgt si un som i llorâ K 

1 1 08. — Alain Fei]gait reçoit de l'kbfaé de RmIoii on «ouniBr «tiinépli» 

de trois cents sous*. 

II eût été intéressant de pouvoir comparer ces prix avec ceux du Pofy- 
ptyiftte d7niHiMNi. Miis il D*est point parié, dan* ce firécMax daoïiiiNot. de 
la valeiu* des chevaux sous lea Cerioviogieiia; aedement. pear lea tampe en- 

tëricms.M. Guarani a recueilli les ëvatuations suivantes : 

Lu loi des Boiirgiiignotis ilxc ù dix sous (yoo francs) le prix d'uo cheval 
excellent, à six sous (âào francs) le prix il'uu cbeval ordinaire. 

Dana le loi des Bipoairea . uo boo ebeval est estimd lixsoiis (SAo francs). 

Ed6i5, ud diersl valait cinq sous (âSo francs) dans le diocèse du Mans. 

Or, en rnn>pnnint les prix qu'on vient de lire et cctix que fournit le Car- 
tulaire de Uedoii, on voit que la valeur de$ chevaux, chez les Francs, sous la 
pveiDièrerace, et cbes les Bretons, au ix* siècle, se rapprochait beaucoup. 

Le pris do dieral de moyenne qnelild, sons Louis le Débonnaire et sons 
Charles le Chauve, n'est, à ma connaissance, indiqué dans aucun document. 
Mais il existe un diplôme de Charles le Gros*, sous la date de ^^"S , qui fixe 
la valeur d'un bon cKeval k trente sous, somme 4 peu près égale à celle que 
devait «oilter, en d«os la pwoiMe de G«iUac, l'excellent connmr con- 
cédé au mae^ern Triboi»ni\ 

BoKOrs. — 83/i. — Un bœuf se vendait trois sous (i« 1 ir. 5o e ) dans la 
proisse de Bains \ C'était sans doute un animal de moyenne taille, romme 
ceux de la race du pays. Dans la statistique agricole de la France , pubiit-e 
«n 18&0. par ordre dit goovemenwot. la valnir mojfenne du boenf, dans 
le département d'in»et-Vilatne. est 6sée i ia5 francs. 

■ CAoraiJ. Aotoa. p. 3o5. l)*nsl«$ fV«miM<ic doot Btîi ' ! 1 -1 ' f>utie *vtot la Révointion, 
rRùUnr* dm Bretagne de Û. Lobïoaau, le due la pris moyen du bouf aurait M loi francs en 
Jasa 4e BMigM reconnatt avoir reçu do aiia ifl40i selon l< tuiiitiqu« d<jà cit^t. On iitéana 



MvMfMraacâaMliaa^ir JMInwH jw- «a asters »«7>, <ii< |wr H, Lsfciman {t. Il, 

luw (t. Il, eol. (70, aim. t3«6)-, m lîle «ni. ii3) : •enboyM««iAlI mclszivi lilnt. 

'Uni. col. 1 37S I , Ir i liev»l (lonné ù IVréque de «xii >uUd.t — icixiii bortt venditi CLI» liii. 

Saiol-Malo ptutr Jw* Mxt wy»^ d* Awm cm tx «oLi Dans no eomjrtc du Regair«de Renne*, 



s» livM. uiaNrit p» M. «la la li|a»Vil 

* CkvlaLBoMi. p. «9». io9 SOM {> S éI m b cMw» J» Is Onihw àu compta de Naatea . 
«9 4o Ir. So cent, le lou ) (bnneol ao Mal Je le prix d'an btNfde bonne qualité, d'un Inor 

1 ». I &i) frîiiics gr»», «-si t'valui^, en iiî7, à 7" 10 a. Vapr)* 

* D. Booi|ael, Uiuorieiu dr Fr. t. tX , jk. 31 1 . les calcul* de M. L^btr. cette tomme dfÙMa- 

* aMBl.ltlMkp.SB. *ikè 3e> ÛMCS é» mMn msantist amm Té- 
I 



tUlp. i4o. Du» la «Mta* àa fi 
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Sur les domaines de 6aiQt-Liermam-des-i^r&» , du temps de Louis le Dé- 
bOBDiiM, i« bfiotif coûtait, «n noyenne* buil kn» nx «lanim (aa; fraiiG» 
d'aprte M. Gaénrd). En 1 8Ao , oMte valeur moyenne était A» %bà ùaa 
dans ies départements de la Seine et de Seine-et-Oiii<'. 

Porcs. — Sfi-j. — Dans la paroisse de Penpont, ua porc ordinaire se 
vendait, vivant, six deniers; mort, huit deniers'. 

85s. — Un poic, d«aa le pays de VaiuiM, nUt deme deiden, et un 
jeune pOTO {poredbu)^ deux deniers 

S76.— Dans la paroisse de Guérande, un porc gras se vendait deux sous*. 

895. — En Marzaii, le prix d'un porc ordinaire et celui d'un jeune porc 
étaient de six et de deux deuicrs \ 

De la oodapanuaoo de cefrdtvers prix avec oenz que mmh fiouniiMeat le 
i'lo()ipt)^iwd'/niiàionet plusieurs autres documenli U réaulte que, dans toute 
h France et môme au delà du Rin'n , le prix des porcs engr.usS(5s(joa/ej). des 
moyens porcs et des fiorcdli, élait S peu près le niènie. En elVol, dans le 
Pofypt^ijue de Hainl-Maur, deux porci sont évalués quatre sous , commu dans la 

peroiase de Gnénnde'. Dena le» domainea de l'abbaye Saint-GermatiHle»' 
Prés, ies soalu valent un aou, lea pond liait deniers, les porcelU quatre de> 

nier«>*. Or, ces prix différent h peine de ceux qu'on demandait de l'antre côté 
du Rhin : à Padcrborn et À Cknabrûck, en eÛ'et, lea porcs ce payaient un sou 
en 8bU et en 860 '. 

BéLinu. — fin 89S , no bélier vdeit quatre denier» dan» la parome de 
Manan (c'est le prix des leares de Saint-Germain-des-Pré»)*. et, en il 
se vendait deux deniers dans la paroisse de Plélan'. 

Or, en prenant la moyenne de ees deux chilTres, on obtient précisément 
le prix du bélier oixlinaire dans les départements du Morbihan et de l'ilie- 
et-Vilaine , en 1 8I0 ^. 

85a. — Deux moutons (</uoj maltanei) et deux agueaux sont estiméa en- 
semble douae deniers dans le pays breton, ce qui met le pria du mouton à 



* JIU.p. 99. 

* AM. p. 109. 

* IM. p. 116. 

cf. Gk uml . Jl »iii i .p. aef. 

* P«{;'/>(. if/riH. XIII, Cl, p. i lg. 

' i»ebat«ii.iiiii.i'«^«rt«ni.p. i4«,aDn.864; 



J. Hmmi Q—l i is Ku tt G-ek. ul.f. iii. 
•wk Mo. 

IV, p. tiS, «tXXIII, XXVI, p. il3. 
■ ClUrtat JtMMkp. s 16, »f]. 

18401. 
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quatrr tîmipr"; , romme sur les domaines de SaintOrma»n-Hf« Prés (l'agneau 
&e payant d urdinajre deux deoier»). Dam le pap de (jurrande,-«n 8^6, i» 
OM t mm ùikÊMt qtte'tndi>» d e a MW« lignera «t àMai^ Aa^MnaAi 

dKin mouton serait de itt fr. o5 c.^ 

AcNtuux. — L'agneau, comme nous venons de ic dire, se vendait, éit 
i27 «tèdie,4io dénier et demi ou deux deoiers. Ce prix diilièl'^ peu de celui 
qn^indiqn» b StcàUique agricole pour ie» dëfMrtaniMrtS'lintaMt e» -« 8jro*. 
'^«OwMSi^oifin^^ Un pedt tonflet» pMn ie yiAitonella plena de vmo) 
valait trois sous en 0^8 ^ un ei«^, trois deoiett, «ff oa ikueini, 
cioquantcsous.cn loôo''. 

^ Oa remarquera que le prix du ^'ain n'est oulie part imliquè daus le Cur- 
^dlrâ«:4|irRedoa.-Ijie pliu nd«n doeaiMat oè 3 enaoït liïtiiieirtioii/i iw 
oonmiMMoe. porte la date de 1388; il y «tfdôt vp»téaào9 lie «eigle d« 
Jagoa «étendait «lomctoq sotu\ 

.4 .■s.u J,-. ■ < , , . .■ . . 

«-,11 • • ■ 

,. •■ - ■ ,• . . / ■ 1 , . 

- : l'i . 

Je toiTrhr ;iu terme de ce long travail l'nfrcpris il y a pins de vingt 
.innées, et dont la rcvolulion de ff-vrier rendu un moment fa publication 
ioccrtainc. On disait en ce tcmps-là : u A quoi bon les cartulaircs?» Aujour- 
d^bni qUfl f étude de In géographie hntorique «tt l'objet de travsox n juste- 
me/Dt ajpprécKS, les recueils de vieilles cbartcs ont repris naturellement 
faveur, et celui de l ahbayc de Redon, que M. Guérard déclaniit l'un des plll^ 
important» de l'Europe, ne saurait manquer d'être apprécié par les savants. 



' * SwUlfM lyrâalr di F*w, Ut. cil 
•M . 
Cttfial. Jl*!»». p. 66. 

'• lirul. p. llo. 

Vay.l>flai béinMU. Hu*. dt Bnk t li. 

Aic«l 35.^Diinittacoiii|rted« jMnl«Dr«B- 
Oae à iri'vpuisiBot srigneur Charles daRofaan, 

i4i I. et ^ i« inni«e «ox «rcbivct de Vauoe», 



ou lit c« i|ui tuil ; i(x>riip(e ledit Jcli&ii <i «voir 

• «•nda la nolnbre de \ rvnnots formant 
«■Mat)aD pris de dix Mitu ebMaa Item» 

• d'avfHrMttduteMnIire dcxu retinou cl dtmi 

• i>u Je IX ioui chacun rcimol. et uiuuliinl 

• iTiii ** un «OU* VI deai«r». Item , d'atoir vaadu 

• à iUxïa d*..... m rtoMb r«nMM,izniaott<. 

• Aioaain > par runnaiit . uni reiuMls M damîc, 
t «ainci, parmuiiDoic , au pn^ (ie oaqna dileal. 
< la nfiiiiiiic <\e x%* \\i 1. VI Jcn. ICem, compte 
« tedjt Jehan de la Tanle de dosa ranneia for- 
ât. 




CCCXL PROL^'(;OMÈNES. 

Toutefois, une pensée m'inquiète : les questions traitées dans nies Prolé- 
goiiièa«B l'onl-eÛe M avec toute b mé^ode «1 1« clarté nÀsoMirai? Aige 
înéuMi * jef«r qudqoe Imnifare sur lea institutiODs dvilea, |>olUiii|aea, nÛ- 
gieMes, de l'une et l'autre Bretagne? Je n'ose m'en flatter-, mais le lecteur 
reconnaîtra du QMjtDS, je l'eipire, l'aideor de mon lèle et U persévérenoe 
de mes effort». 

On V» dit «rae raiMNit l'hiMowe d'un peuple est pre&que tout «ntUre 
dani Ms onginei. Édaircv oellee de le nation bretonne a done <lè, depoii 

longtemps, le but exclusif de mes études. Les premiers siècles de l'histoire 
de la Bretagne, débrouillés en partie par dom Le Gallois et par dom Lobi- 
neau, ont été, plus tard, complètement dénaturés par dom Morice qui, 
dans wu redierehei. «fait aurtout en vue ta g^orili««tton de la maiion de 
Rdiao. Vinrent enaaite dea éerivaina d'une ënidîtaoa plu* variée penvtife, 
mais encore moins désintéressée, lesquels ajoutèrent au roman de Conan 
Mériadcr, le prétendu roi suprême de la petite Bretagne sous le tyran 
Maxime, le roman de je ne sais quel druidisme démocratique et bumani- 
taire; le roman dea Kymtù diatinguéa dea Gadois proprement dit*; le ro> 
man du achimoe des i^lim hteMmieB*; le «oman de la fifakbdilé &iaani tout 
à coup explosion en Gaule, après la mort de Louis le Débonnaire; enfin 
le roman, sous forme de factum politique, de je ne sais quelle société où 
l'esclavage , la servitude, le servage sont représentés comme la conséquence 
des ttiorpations d'une aritlocratie inipituydtle. Atovu ces systèmes, patronéa* 
bier encore pr des écrivains célèbires, non» n'avons répondu que pnr des 



• niant, aa prii de is ». chacun , qui innnlent 
«par rnooDoi* la Mame de c? m amia. 

•Ilan, t9mft» Mit Mm tamir vaadlD la 

• nombredr xwii rcnnoUaei||kt«faaeiHlKn0t 

• au|im de t s. etc. > 

M. Baaaimrcig, archiviste du Morbihan , a lu 
•ar MM Biaiaon Looaio^ riaacnpiioo «ai* 

I SM T. ft k : IfaKaa HM 1^ : ftraH : a I. — 

le seigle : ix 1. 

Cv^MpifiifjaCfoia, 9M,an i68(,ti per- 
rt* àe froment ««laîl lO livret, l Looniné, et 

Ir M'iijlc. u \tMit- l)uti aiiire cmI<', M. de la 
Bigoc-Villoneuve a trouvé, dans les conplM du 



chapitre d« Renne* (de iloo 1 i.i5o), quelque» 
rtDBcipMaMoia précieux aur la |irit de» fraios 
«B M ttai|i»ii. L« pifa du HiglancUlda I HO* 

3 7 Miui Ti ili'Eiifrj; le boilieau defromt'ul 
taulut 5 SOI» , taiiioi 0 wut i o deniers ou 7 «ous. 
En 1 488 , le quartier de aaig^ (qni éipihwiait I 
8 Jbotiitau} sa «codait i« sous lo dtdan, an 
qui lat la Ww aa 1 1 wa 7lSdenim. 

' Nom avons fait ju«llci? Ji! feCle acciua- 
tioD dans ootrt HUloirc de-» (teuplvs brctoni. 
— Quant à l*«fi|Baiailion de IVgliM de Bre- 
tapa, p H M a nié », «aauie ertU dt la Belgique, 
par de* dvéïpiea aana aiégc» fixe*, nous y r«- 
>irnilroDSpMdiaiiiaiBCHtdaa*nn invail «p<- 
ctal. 
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PROLÉGOMÈNES. cccxu 
textes et par des faits. Pas une assertion, dans les notnbrcax chapitres de 
notre ouvrée, qui ne repose sur les documents les plus irréfni gables. Rien 
fÊÊ fa vérin : teOe a été notre devise, et nous osons nous Iktler de n'avoir 
6il i «ucuiie espèce de parti pris, i aueon prfpigé de ivee, de secte ou 
d'école, le sacrifice de la plus peiilc pan ello de vérité historique. 

Naguère \c plus éuiincnt de nos historien.» proclamait l'importarire, plus 
que cela, la néce«ité de publier les annales si variées, si peu connues des 
dhers p^sdont s'est fomiéo la France. Jusqu'ici, en clfct, quest ce que la 
plupun de aoe histoires avaot le ivi* siède. sioon druoironnes compDations 
«6 toutes les contrées offrent le même «Spect, tous les hommes le uiènie 
caractère, toutes les idées le même type, tontes les voix le même accent? 
£t cependant, lorsqu'on jelte les yeux sur les vieux dorinncnts pubh'(*s de- 
puis deia cents ans oa enfouis dans nos archives, que do titres précieux où 
■e retrouvent fimage et le odoris même du siècle qui les a prodnils I Que 
de ohartes, de vieilles institutions, d'usages a4eolaùes, propm à ftirff fe^ 
sortir les diirércnces de race, de cliriiaLs, de mœurs, de dialertes entre une 
province et une autre 1 A ce point de vue ie Cariulairc de Redon mi^rite 
eertainement d'occuper le premier rang parmi les ouvrages insérés dans la 
Colleetion des documents inédits. Cantonnés aua extrémités de h Gaule, 
sans commoaieatioas. pour ainsi dire, avee les Francs qolls oe séparaient 
pas, dans leur hRÏne, des Saxons persécuteur; de leur race, les Bretons 
proprement dits ont pu conserver, mieux que leurs voisins, l'empreinte de 
leur nationrfïté; et, h l'heure oii nous écrivons ces lignes, ils se distinguent 
encore des GaOs*, non-seulement par le langage, mais aussi par la conbmMh 
tîon physique, l'imagination, les habitudes, la trempe du caractère. Cette 
originaliliî, re.aée :^ peu près intacte jusqu'à la fin du i\' siècle, nous n'avons 
rien négligé pour la faire ressortir dans les pages qui précèdent. Puisse 
rhomme de génie qui mettra plus taid en oeuvre les recherches accumu- 
lées depuis deux siècles et demi trouver dans nos Pirolégomènes quelques 
renseignements utiles ! Puissions nous le guider, sans T^arer. sur le terri* 
toire des diverses petites peuplades armoricaines et bretonnes; le conduire 
sûrement aux lieux où s'élevaient les oppida gaulois, on pn<t5!ateni les voies 
romaines foulées par les légions de César, où la flotte de tirutus détruisit la 
marine gauloise, et ob, plus tard, les Francs, les Bretons, les Normands se 
livrèrent tant de combats! Notre travail n'a pas d'iotrc but; et nous nous 
sstineroos largement pajfé de nos peines, s'il peut servir d'itménûn i Tins- 
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torieDD^miniMik tonplet , qui à«uni voir jet peiodreriaFMMè .toiit entièK, 
de forieMi t'ooodcnt. du nord au midivla voir «tla<.p«iQdre telle qa'JHe 
<îst, grande, noti par l'urtilomiité . mais au conlralre par la variété de sfis 
populations, de leurs mœurs, de ieuTt ONituainmle ifion idiomet : Ad^iitil 

rc^ina. . . . .circumdata xxwielale^. > ■ ■ .^v r- v-, ... 

• Plwfan.XtIV.s. 



AtméLiEN DE COURSON. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS. 



[fofm PraUgniikBM, p. «i i i.) 
Qae la pteiwnle w nwri e ritt » n'ait reçu qu'm conimgawnwnt dm vï* tiède (5i3) 

la majeure purlie de» Bretons clias^és de leur pays pnr les Saxon» {magna pars încohintm. 
d aprus EgioWd), ccIa n'est pu doaleut. Mai» je ne crou pas, avec M. de U fiorderie . 
que les prenaièfw é mlgwU oM daleotieolenunt de &66 : ploiiBan ralni avaimit «a lian 
«ntériearement, et c'est U l'opinion de D. Le Gallois : 

( Piow réduira à naeiiuiA ehranokigie toute l'hitloira de la traasmigratioo des fire- 
« M». Il fimt M «Nivanîr de ce que iiodi aroiii dît, qw« dte fan 4i8» ht RaBMjin, 
< établis dans la grande Bretagne, appréheiMlant les menaees et la fureur de» Plelaa» 

• abandonnèreot 111e et se retiràretti dai» le» Ganles, et ifi'H j é lo«t aujet de cfoire 

• que plusîeur» Bretons, exposé» am méiiie» dangers et nui» d*affinM!e a«ee eiB,l<eae» 
ieon|M|pèrent en leur retraite et vinrent dès lors dans rArmorirjuc . . . On oe paal 

• eMOra t'empécher de croire que plusieurs familles abandonnèrent autsi lenr pays 

• lorsque la légion que l'enipereur Honorios j avait envoyée Tan 6i» s'en étant re- 

• tirée les Kolea firent an dégât épouvantable dans les provinces du nord, tuaat 

• impitoyablement ceux qui résistaient. . . En cette estrémilé. l'aul parut sans Houle 

■ plus supportable i plusieurs que la mort ou la captirité, et si l'on n'a pas d'auteur 

■ qui «il dit que ptaaieon ae retirèrent alors dans l'Armorique, c'est plutôt parc« 

• qu'ils ne firent pas un corps à part et tju'il* s'y niMèrent avec les Ronudns et les Ar- 

• moricains , aux. mœurs , aux lois et aux usages desquels ils s'aocoininodérent , que parce 

• qu'ils no s'y retiré reat pao, 

• Les Pietés revinrent >^nfort; l'an â3i, renversèrent le mur tic pierre qu'une attire 

• légion romaine avait Uii Uàtir et s'cmpartTuui d'une grande partie du pa^» des 

• BmoM Ob ne eonpla pH ordinairement ce ten|i» dn passage des Brc- 

«lons dans l'Armorique; mais U n'y a pas îiea d* ihuler (jtinn très-rjrand nombre à'hahi- 

• tealt n'y toit venu datu ce temp$4à, puisque, selon Gildas, plusieurs s'embarquèrent 
9famfmmm dett dn In nnr. et oon d^nutnat plna fisu de le cnira, qne b faoalnn 

«horrible qui désola la Bretagne en ^^7 leur était tout moyen d'y subsister, et que la* 

• peste qui sarrint en ikQ lee oUigeail de cfaerdier ailleurs un meilleur air. 
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• Stion ces conjecture», ou plutdt selon ces jMwwi, des troupes de Dreiont sepien- 

■ trionaux, c'e»l-à-diro dri OtaJoiies, de* Hores^es, dt s Daninipii'. {Dumrw'iîi) . dis 
«Ëlgov^i des Novaaies. des Brigantes et des Meules, que ieai nuteurs roiuuiiis disent 
«Kvoîr élé le» pim Invet et Ui niiQmtt de toute la Mtioa , /Su«r1 fai/mmim ^ 
'vinrent dani T Armorlque et qui »'v dî-îp^rs^renf m iiffènnii lieux, sans qu'en •iiii>=c' 

• oiarquer plus parliculicrenicnt quelles régions ils y occupèrent, parce (]ue, n v étant 

■ vemN que per pditlam, ib ne ae randireet bmIItci d'eeeon Hm. Ce hrenl le» inkii- 
manïl^ de^ Scol* et des Pietés , la fauine et la peste qui les rliaï^^rent à difTérenU* 

- reprises avant que les Saxoos, Angle», et Jules, fusseul \cnu9 dans l'Ile, . .Toutefo», 

• |niiM|iie ee* {wenières bende» se fitenl pet d'État dilBKiit et qa'îk m eoafcodiicttt 

ivcc les Armoric.-îins . on tic doit v aroir aucun ^gard et ne considérer ta tran^miffra- 

- lion des Bretons que lorsqu'ils «inreot de^à la mer en si gntnd nombre qu'ils >j for- 

■ mèrent bim i^iltf ee à fart, eenpeidb d» phiiiwr Élab êi^vét, MfitnMuel îad^iMnelt 
. lits Gaulois. • (Dom Lf (lallois , Blancs Maiil. lili . p i ijo- 1 ij i ] 

Ce passage de dont Le Gallois notis parait remarquable à plusieurs poiolt de vue. 11 
eo roMort (et c'était le notre théte contre 11. Veiin, il j a quelque vingt ém). il «o 

ré^Mjrl . disons-nous : 

I* Qu'avant l'époque où les Saxons, définitivement victorieux, eurent for^ une 
gi«»de partie dei population» de l'Ile de Bnlagae à cbettber «m feftige mt le «ooli' 
neni. d'autres nretuns, vaincus par les PiclHet parle» SmI», ivoiml M oontHiiil», NI 
auMÏ. de p«s»erdans l'Armortqtw; 

V Que ce» Dreloa» >ept«itrioiiaiiz, parmi hsqiid» dom Le Gdloto place le» Bri- 
rjtini'i fi Ic4 OlUidirii (voisins du Conjapifum insulaire), daMnt Kl* le» pteniv» 1 «'é* 
tablir dan» le pajrs de Quimper ou «le Conwuaille. 

(Toyei ProUgomènes, p. Tiii.) 

Oom Le Geilou établit a*ee one grande force que Ice Breton» ioeaJeire» oe paMérent 
pe* tout d'un coup dam rAnnoriqne : 

• Nous voici cnlin arrivé au temps ou tous les historiens placent le peseage des Dreii>ii« 
<dans l'Anuorique et la ooaveile dénomination de cette ptonoce. nommée depuis la 
<• Bretagne araioriquc ou I» Bretagne gaulobe. Quelques-uns prétendent que ce passage 

■ M fit dès l'an i36, d'autres en Mo, d'autres le diflèreol encore davantage, ne le 
« metlant qu'en l'an 455, ou même plus lard encore. On peut dire f«ib wiHewmiHM, 

• car il ne Ciol pas s'imaginer que ce passage se soil fait en nne seule ton ni en une 
« mt^nie année; on peut assurer au contfeîreqne celte iransmigratiiMi de l'Erse et de la 

• nation britannique ne se fit qu'à HifTcTcnfc^ repri-.!". . en (litlVrentes occasion» , sous dif- 

• férenls chefs el en diil<ii'euls lieux Ce ne fut ni par une délibération de la nation 

• entière ni par une ré»olnlian eonccrtée dans un conseil commun que les Bretons quit- 

■ tcrfnt ain-i leur île pour passer <îuiis li a C iuli'», Ct)tilr;iiij;> par le* cruel» ennemis qui 

• ratnpii'Aieiii leur pays , et qui en désolaient successivement les dilTéntiles contrées, les 
a liaLiiiiiM» ijes lieux les plus exposés i leur iurie et k leur» courses ne prenaient conieil 

• que de leur péni et de lenn ccainle»; il» s'emberqneienl tnamltueirement son» le 
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• eondail* dfl Iran principaux seignear*. I«t un* plat tôt, les autre* plat tan). mIod 

• qu'il* étHient plu* ou utoin* pretsi* ou épooMOtéa. Le progrés de» Pictfli,dm Scota, 

• des Saxons et dm Jates ne fui pas sans résistance. H leur fallul du temps pour pousser 
•M pgor assurer Iran conquêtes , et toutes leshistoires témoignent r|u'il<i y employèrent 
« affectivemcat uo MMtlHJn nombre (t'annécs*. (Dora Le Gallois, lif€heTth£t sai- les tri' 
giiMi de la firatajm, ma. n* âA. Bl.-Uanl. p. g5. — Cf. avac ie ii* livre da mime oa- 
vn^, Oh BnUM maÊà tamr vmét dmt CAnmrique.', 

• Si ce que dit Proeope des Arimnclu se doii eitleudre de nos Artaoricain» et s'il 

• eat vrai que ces Armoricaina, aprèt avoir At4 fidèlaa à l'empire rumaîn juaqu'i r«itt<é> 

• mité, s'alliéren* mCm, i imirpni el s'iRCOrporcreni aux /''niii*» qui n'avaient pu les sah- 
«jayacr..... od a, dans ce um d'bistoife, une nouvelle preuve pour montrer que le* 

• WirnHimi 4uâmf mtem nultm ii FAn mi^ JonfMlnf SnÊonyfauinKitafnmiàn 
•fait 

1 Toutes ce* raison* prouveal assea bien qoe e* lufat pat seulement par la permission 
•dca Booiiii» «dreneera popliwaipdbqmfca ooloolea dee Bralow, fftVlm'mMiifjw 

'défendre dans Uur payt, vinrent so réfugier d.ins la |Kiinle la plus occidentale de celte 

• provickce foi éUtU t»iidnil le moins peuplé, et par conséquent celui où ces oouveaux 
« lMbi««ala pravaiieat s'établir avec k moiiH d'oppeailiaii et d« bruit». (Dom U GaHoie. 

ibid. p. 187.) 

« Si le pajT* qu'oocupArent d'abord les Bielooi et f ai fol k tmd f s'oa rohumi peur Ion 
mSrHafÊê, uniH M bua a to n p pmplé, laa ancians baUtanla anraiml ime donto bit loua 

• leurs clTorls pour s'en conserver la possession ... Un grand peuple, bien t'iabli A^ns un 
« pajs, n'en sort pas â prenuiie somautioa. . /{ a jr eut cepemlml uhcbim rétàtanct, au- 
«eumd^|l*m», aaonw juertv... at an m tnmtn tn mmm oaeïiiR wirar faa brIbviMU 

• aient comhatia et vaincu lu Armoricuint. On croil donc pouvoir inrérer de leur olaLiis- 
< aement paisible que le pajfs occupé d'abord par les Bretons n'était guère peuplé. • . Le« 

• AfMoricuine ne penveal m eelta reiieoiiMpr«adf«d'raire réeointioa f»$àtt» rtA» 
« avec Uurt mtiUevt effets dans les coiUrto que lt$ Breton* ne devaient pas occuper. . . ce qui 

• doona lieu A la diitioctioa de la £rff«igfaeeldBla iionMiu«.a (Dora Le ûailoia, p. |8â* 
.89.) 

(Tejat P lwié g Dw t aw» p. uti) 

• On trouve dans les Actes des quelques-uns de» saint» de notre Bretagne que laa 

• coolréea où les ArnHWieaiiu se relirérrat furent nommée* la IUmam$, «t que eilUa 

• qn'eceupéfmt le* Ibelon* étairat apipalée* ta Lee RenHla* étaient drae ra< 

• «0l« «•limés le» maîtres de ces paja^, car prarquoi aurait^ nommé Aornanie det pa^ 

• qui n'auraiaBl pins ra de rapporta avw Tampire nmain?* (Dom Le Gallois, p. iM> 
.87.) 

(Tefcs P»lé|amtnaa. p. iit I m.) 
Or m dana dan Le GaHoie la* endBonlM obaamiiaMqm voici, an rajaldes np- 
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poft» èlabKi. dapiiii 497. «m l«r Pkwtcs et !«■ AroMiricaiiu, ttadi* q«e 1«» Breloiw 

lliioienl Ijatidc à p.trt : 

• Il faut croire \n évéquet do ooneiU iv de Tours , qui o'ont fait que nMrqaer l'opinion 
« publique «t, delmirUmpt, eommwieaiKdeDxnMioiu, lorsqu'iU ont ptHé én Snu'fW 

• accordées ans Bretons ; limites au delà desqueUes ils m pouvaient s'élontlre sans violer 

• le traité, GoauxMle* Francs, d« leur part, ne dcvnient point s'emparer des (prrfs aceor* 
«déesàleariTmiiDSBnnprérariquer; ce qm nous oblige inJuptfaMmuntù Jitireunr grmi» 
' distinction entre le pay$ qu tn Armwricmnt gauloit possédaient et le pays de l'A rmonqne oà 

• t'étaunx élMt lu BrtieiM. A fégud de oalui-ià, ks Fnocs «atrèrentdans tous las droits 

• desaaiparcnfa rcMuiiia, en varia iht Irtilé Ont a«ee laa babilantt, «l Qa «■ datinrani 

• les souverains iromédiats «vpc d'autant plus de facilité que personne ne s'intin-sMÏt i 

• ce droit, que les particatîera demeorèrent en la posseMion paisible de leurs dailHlilMa 
- propres, et que chaque ville n*avail plus que de simples ma^sirals i qui lea PiMoa 

• laissèrent ce que les Romains leur avaient anvln laisser d'autorité. Mais comme iaa 

• Bretons avaient toujours eu leurs rois et que ces rois jouissaient cfaex eux des droits 
«de royauté compatibles avec la souveraine majesté de l'empire, Clovrs, se substituant 
I aux empereurs romains, laissa aui princes bretons tout ce qui pouvait s'accorder avec 

• la majesté surémincnte de sa couronne, domaine, gouvernement , tributs , droits desoc- 

• cessions , etc. et se réserva seulement les devoirs que les rois bretons rendaient aux 

• ampataurs romains dans la Bretagne insulaire et que les rois de la Bntagne armorique 

• leur avaient cox-nièmes rendus depuis qu'ils s'y étaient placés, en sorte qu'ils releva^. 

• sent de lui (Clovis) et de son tréne comme ils avaient rdevé d'eux ..Frédégairc 

• et Aymoinos font aiiaii mention dm Uadles des Breton, lùailM ipie eauMi amiÊnmm- 
' di^r^nt snm doute que pour se mettre plus au !ar|^ et meiqiar iiaaMOQp lia lama 

• au d«ia de celles ou ils se tenaient cantonnes d'aburd. 

■ Qnalqii* répugnaace qu'on ait A deaaaitfer d'accord qn'im dae arlîdea da la «o»' 

• venlion des Bretons et de Clovîs nhliçesit le^ Bretons à payer un tribut annupl à ce 

• prince, je ne vois pas qu'on puisse le lui refuser sans injustice, ni qu'il soit plus bon- 

• letK aux padla piineas de ce paya dafamir payé qu'A Geodeliand, rai dan B««i]giii- 

• gnon». Pt ri HprTnpnrrrii . roi des Tburingiens, beaucoup mieux établis et plus pnijssnis 
< qu'eux, qui fuient pourtant obligés de subir cette loi. > (Dom Le Gallois , p. a 1 g. ) 

(Tegres Ftalégsartnast p. n.) 

DB CONAK MSBIADEC. 

M. rfe In Biirderie n rèfiilc pîeil à |iind, i),in< pliî-v -irs di^serlalions . le rninaii de la 
tondjliuu d'un royaume lie l<t Puùlc Bccugau daiu 1 Armurique en 3â3. Nous renvoyons 
la lecteur aux divers opuscules où notre savant ami s'oit imposé U bstidieuse mission de 
compléter les nrpumenls de Vignier, de ilom Lnliincau et de M. Varin, pour faire rpjclcr 
le fabuleux Ck>nan Mériadec Nous nous bornerons à résumer Irés jiriévenieat ici les 
piNMs accumulées par dom Le Gallobpoar 4laUir ria^penîtiiSU afamlua d'un to/mm» 
delaPMil*^firMiBiieaa383: 
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1* «Et d'abord on peut objecter le «Heoce de tout !«• anciens auteur», inr la Tonda- 

• fion Ju (irolendu royaume (le Con«n Meriadec. cet Amadil à» iv" siècle, camiue l'ap- 

• puilti dom La GMm^, si dont Gikks et Btide iie diaeot pa» un mot. Mais il y a plu» : 
«tout les historiens du continent gardent le même lilMice wr Gobab, Zotiniu , Snio- 

• mène , rturm , Oro»e , Jormiinlë's , le ronilc Mnrcellin , etc. affirment qu'après la mort de 

• Maxime , ïhùodoÂC le Grand eiitoji) la tleur de »un anudc dau» ks Gaules, «ou« la con- 

• duitedu comte Arbogulê qai marcha contre le lils du tyran el le lit mettre k mort. Or, 
«c<?5 faiu iiidubituLles peiivcnt ilA subsï^ier avec \f roman de Conan Mériadec? Quoi! 
« toutes lurcei dû i'Onuul cl Je l'Ucddtnt auriùciU été bravées par ce roitelet anno- 

• ricaini Et quand deux constitutions de Théodose et de Valenlinien dépouillaient le» 

• Crteturesde Muiîniode loulccliargc, de loule dipnilé, (xman.dnni un f;iit un p'ockepa- 
«rcaidu tyrau, aurait pu cou&erver b4iiiro)aumclCclaae»cpeuti>outcnirrai«oniiablenMOt. 

a* « 11 est constant , par la Notice de l'Eiupir* dreaaée du temps d'ilonoiini at dTArat' 

• ilius , «ju'it uniilail alcrs une 3* Lyonnaise qui LOnipteiinit tuulc la Bretagne , f\ (\\lon 

• n'aurait pas eu lieu de (airt: cette nouvelle province si le pavs qui la coiuposc presque 
«iMtoii'maiitplw AlA4*ia dépendance de l'Empire. On trouve toutes les cité^ del'Ar- 
tnioriquc nommtfcî cïpre»someiit dans cttle Noiice de l'Einpire rduiain le! qu'il èlait 

• alors i louiïs y mjuI riLU)^t'e», el de U utéine manière, parmi les <.ilét> de la. iroiitieuie 
■ LyMinaise, Oufinii comme Toart, CoriofaJiidifli mmn It Jlsni. elc. et dans la Notice 

• propre des di{,'iiil(i.<i dei'Etiipire, qui ne peut Ôlrc que postérieure.! la précédente, il 

• est parié d'un jjréiul de» Lelu Iruiics, à Hennés, d'un prébt des Maures vénétes, à Van- 

• «W, d'un préfet des soldats de Mars, h AImI», «le. Or pM«31« «hOM M pMlvaU Mlbtj*» 

• t^r dariï un Ft^l indépendant de rfjnpire. 

• Tuule ia suile de 1 histoire romaine continue Je ouafonJrt: la vaine imaginalion de 
•M niyaiMM indépaidMiit; tout parle contre, tout le cMdamne, birtoricns, poêles, 

• orateur^: loul y est opposé, et le ridicule roman d'nn Jean <!e r.iri»n'e^t p.it plussoli- 
< dément détruit par not bons historiens français que ie roman de (Jonan Mériadec et 
«de acaaiioe n e uii l'est pu- iom lea bons mltan de r«ilM|«té.* (Dom Le Gallois, 
Dibl. imp. n* Bl.-Manl. p. l)6-fi7.) — Les interminables dissertatiom de l'ablH.^ Gallet 
et même le récent mémoire de M. G. Le Jean ne sauraient donc prévaloir contre les invin* 
dÊA» ugmeiita de don Le GeUaia, et M. de la Borderie me perclt «voir tenu tiop 
peu (le compte des savantes disserlalioni du docte bénédiclill Ci de W MMMaMim CB 
itisant é M. Le i&ka l'honneur de le combattre. 

( Veyet ProiégomiM*, p. «nu k uiuii<) 

Llmm SV TIBRtf OIM OM BMtTOIIS. 

• Pour les limites qui furent accordées aux Bretons par Clovii;, il n'est pas aisé d'en 

• tracer les ligne*. Il est seulement certain que ni Rennes ni Nantes n'étaient «nfar- 
«B^e dein eea hanm ét qae née dcm J i e ri êee. leteAtetdTeninh Vifaim «1 le Loire 

• eiceptée*, dcvirTf-: t '"rnnrTi^ iinîii bien qu'Avmnchps , floutances, Boycux, Séei et 

• autres pays armoncoins de ta Neusine... • (D. LeGalloii. Bt.-Maat. kc. cit. p. aai.) 
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— Don Lt GdIoH m'a pw aam bian «onprâ 1«> noûii Umt «miégiques qui «r«eal 
porlA ks Fr,tncs à ne pas laisser aux Bretons le territoire situé entre l'antique oppidam 
8t lai nvM de la Vilaine. • (BL^Maat. lec. cU. p. aaa.) Aussi a-t-ii le tort de faire d'Eu- 
liha k BuaHaNv d'an rai de Vanim nomni Gandanena. [Ihid. p. saa aiA.} 

( Voje* Pr«l<gp«tncs, p. «nii.) 

• Lea lieux lea premiers occupèi r«reiit cet» de Quuuper, la oAtenaiiljBMda Vannai, 

■ de Nantes juiqu'i la Loire . L^on , Tréguicr. Sainl-Brioae al partia dia 8aiBl4lda 

• et de Dol; car l» pays dt Bennet. le rttt* du Nantais, u flltc rt nnrLOt^^.^ knoiioitb 

• 00 oiodtae de Vajikes, ke le furent pas sitôt; el c« n'a étc que par <ics cunc|u^tef 

• (•îlet dapoia inr laa AtmKicatM fninçah que celle partie de l'Armorique. dont les 
- peuples se nooimenl encore aujourd'hui Bretons Gattots, eit devenue bretonne , quoi- 

• que , à dire vrai , les habitants do ces pa^s là soient plus Annoneaina que Bretons. • (Dooi 
Le Galkw. p. 188-189.) 

(Vogw FnMgaintaaa, p. vua.) 

Dm» b lona XXXVID dn Ummt&em lenadieliiunii (R. 8. Gara». toAo, p. 166) on 

irouvrflr citripu5(!i oh'ervalions de l'abbé commeridi^lnire de Retlrn , Paul Hector ScoMi. 
a Messieurs les commissaire* chargé* de poursuivre la reformalion de son abfaajfa: 

• Pour ie fjbubnX da peraonnd Mont, l'abbé damanda réfefmaiiaB , «t pcaotiANaani : 

I. • Qu'ils joient [les moines de Roilon) as.ntius au service divin rt te faccnl 5uvvant les 

• précédentes réfornialions , sans , durant iceluj^ nj autrement , se pronimencr par l'église 
. ou demonrar lia parle d'ieelie à eoataanplar tea puaan*, vf Jwrîaar fiwfinlilii nyavae 
. Ii"s atilirov pcrsunnca que puissent cslre, nj dormir au lieu de pn'pr Dieu, ny se injurier, 
. ny se entrnbaltre ny provocqucr à rixes , et que ceux qui dillauldront au dit aer»ice ou 

• comnNdront iei dielat însoHeMe» saront prMa de loor portion povr la dit jour et 
. roiiMjqucnimcnt aultant de fojs qu'il* defiauldront ou conuDectroiit fes dictes insol- 

• lenc( . . . seront cliasiiéa outre la auadicte privation de leur portion tant sekm le* formes 

• de rhsppttre que de priioo et aidtres plus grandes (peines]. 

II. «Qu ilt. vi>eri( religieti'.eniriit jouer l'i lupiulinu. cartes uy ciultres jeux de 
> hasard et ntesuie introduire en leurs couvens vt chambres l'emmcs ou (illei. de jour nj 
« de aoyct et aaoa banter en lenn maiimitt en quelque temps que ceaotl, en la fflle on et 
. champs . n) pour quelque prele&te «a ooceeian qne paine caire, sur les mesines peines 

• que deMUs. 

m. < Qu'Os soient acooatrée eouiae raligien doibvant catre, la bafbe M lai eheveux 
. ras , ayant toujours le froc et capuchon sur la teste, soient qn'ib damenrenl au dit OOQ- 
< vent ou que par congé de leur supérieur ils eu sortent 

IV. «Que, sortant du dit oouveot, ilssarantlenjoandauenieinlilset jront deids t 
i deub . sans que aultrement cong^ de sortir lenr puisas astre donné. 

V. «Qu'ik M *e déguisent poiscl, portant dieniiie* fronciéte m ouvrées, chausse» 

■ ny eseejpms d« eoolenr ny dédiîqnelés. nanleeulx i jnppons i la Cseisa dee laicques . 

• auleons sccoattremen» aultres qne leur frae et moins enridria da Tdour. loys, pas- 
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• acmens, iil d'or, aj ■uhre» laperûailét iodi^et de le«ir profeMioa , toii qu'il* uUenl • 

■ pied «m 1 dieml. Mir Im dielM ftcinm. 

VI. • Qu'ils ne porl«ronlpi»lolet$, arquebouies, O9copctu>5. fspic!» ny d«gue«,elque 

■ toute* ermes, tant ofientive» qw deffeiuive». qu'il* poomnt avoir k prêtent en leurs 

• dMndiMt« «craiil apportéa «B In diÉiQbr* de Imw rap4r^ 

• non de mal (aire: ce qni «era fait et tUBUBOHi 9» la prticiira de M. le maislre des 

• oooipiea et Pères réibrmatcura, cic. • 

[Voïf-i Prol^gtimtTH's , p. T-itiin.] 

Un trouve te mot pleb$ emplojé avec )e même sens que che* le» Breton* dao* la partie 
de le Netnindieloagterapt oeoôpéeper eelle Mtion en ts* nède: 

• Tcmporibus Wilhelmi Normnnni?^ romitij fid'i Roberti, riecîil Warinu* de Baiolo 

• Sancio Maglorio aiibetiqae Aufrido monachisque >tti« nionasleriutn S'' Grici quod eit 

■ «ilwD in eMkm pmchb et dnileriam , neenon et«mia primiliiM (ne) codadf perli- 

• nenlîa el omnem derimnm illias plehis in pçrpclimm abMjnc tilla reiractatione ibi 

« Warinu* vivens pUbe qu; Daiolo nuncupatur dedil. • [Cartnl. de Saint- Magloirt, p. 334 . 
aia.I]er].485,BiU.iBp.) 

( Voyei ProUf^mènes, p. cix.) 

H existe ài la Bibliothèque impériale, ionds S. G. F. ii. 8781 p. i^b-itii, un puuillé 
■unnwrit, de 1S16, où se tranvale dtoomhiwimit de looa Ici bénéfice* du Akwht) de 
Nante», Ce dénombrement conslale que hi Ia\o générale Jo rii . ' Irïvait nlurs à la 
somme de quatre mille aix cent soixant«-sept livres six sous du <iet)i«r«. L» autres fcvé> 
date Aliiaat leiii i va dùfire UMiiH &eri, cemme le piwive le taUMu sNiranl ; 



Ntntoi..... 4667 1. 6a. loden. 

Venue*... 45sg i. la »dan. 

GeniomiDe 4soi 1. 1 «• 

IteniM*. 33381. 9«. 10 dw». 

Saint-Mdo.... 9796 I. ts •• 19 d«lk. 

Saint.Brieue 9007 1. lie. 

Trigaer.... 1748!. 6t. 8 dm. 

Léon....... i4oo I. 3». a den. 

Uol i366 1. i5s. 7 den. 



(Voyes r w Mg oBsè a as. p. cxxnii- ) 
Mcai Bi iMliEl. 



Le pMfUé de fMché deRniM». lA qtie nM» i'avoiu doué pege U&, m esbwit 
d'un eneimeril de* ardiive* dlllt^l-VilaiM 4cril en vnf néde. NiNi* crajfoni done de- 
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voir publier ici, in exitiuo, le dénootbraawot toivaol, qui nBasaUàl'ao i5i6. et doat 
non* n*awm «H vMùiSmnt» qn'MMi lafd. 

Dominua epùc. Redon, m* xxxviii I. ri s. viii d. — Theuiurarini Bedon, x 1. — Can» 
Utr Badon, x 1. — A]<diïdiacaaiuRfdon. xtii I.— Arcbidiaenraide Daiwta în eedea. Rad. 

U. I. — ijcolasticus Hcdon xxv s. — Caiiuiiici eccl. rietlur). scjni pnebcndali, vu" x I. 

— Alii beuefidati in cccles. licdon. xl ». — Succcnlur eccl. Redon, xi, >. — Prior S. 
Dîcnbii .ta. — Prior S' ModmnS , vt 1. <— Prior S. Marliiii . xt a. — Caftenanm ca- 
ppti.ini.p S" ^îarp;ll•il,c, ]i\ -i. — Cipcll. cHjioIlanî.T S. Johannis, \\ 5. — Capfll.biius t.v 
pellaaias S" Egidii , lx». — Cipellania minor de Treal, xx a. — Capellania B. Mange du 
Pinier, XX t. — CapollniM S. Joliani, xx §. — Cxpallann S. GHbfMi*. X •■ — Capd' 
lania S. Ancirex de Villeblanche, x s. — CayeHun» «■pdluns Mtf. Peiri Hftid. U 
» CapdUao* capellania S. Eligii , ux s. 

Alii beneCciuti in civitato et «ubiirbiij R«d'ra«iisiln3s. 

Abba» S. Mdaoii prope Redon, cain coiiTenlu et prioralibut in dise. Redon, ta par- 
petnam aimexw, nihil. qoia Rev. dont. CardinaKa lituli Smeloram quluor conoalO' 

rum c«pit fi uclus. — Abbaliss« S.Geoi^ii Red. cuoi conventu , c I. — Hector S. Stephani 
prope AedoD. viii 1. — Heclor Omuiom Sanctor. Red. (ToasMÎm), xxix 1. — Reciof 
8. Hdtrii prope Redott. X L — > Reelor S. Geraniû« x 1. — Reetor Lanmtii ptope 

Redon, vil. — Rector S. Albild prope Redon, iv I. ~ Reclor S. Geoi^ii Redon, Xfe. 

Hector S. Martini prope Redon, xl s. — Rector S. Johannis prope Redon, xxsill a. 
IT den. — Prier S. Cirici prope Redon i.x\ s. — Eleemotinariu» S. Melanii, lxx ». — 
Prior (le Castro Gironis, xxzml. IV den. — C.>|m lli<tius D. Mirix de cîrilutoRedon. xts. 

— Sacristn S" Melanii , xxx s. — Tapclianus S. Jacobi prope Redon. XXXttl s. iv d. — 
Gipellanus niinorit nitnris S. Georgii Redon, xx s. — Capdiania in ecclesia S" Salvalo- 
ria, XL 8. — C;i|'cll.iiiia fund. in ead. ccclesia pcr Petrum Gnjol, xxx ». — Capellania 
fie StTtlui îii l'tti. S. Gcnri,-iî Redoneiisi-i : s,KriHt;i pjirsJ. eccît-sia'; ca|iclliinia S, Anlliooii 
in ead. ecciesia; capellania â. Juliauaiii in tjadeiii ucclusia, insimul xxxiil s. iv den, 

In archidiaronatu Redonensi. 

Rector de Cessonio, x I. — Rector de Acigneyo, x 1. — Reclor de Castro Burgii, c *. 
Rector de Cmnell^ (Corofllé). irl. — Reclor S. Jobinnia avper Vieenoniuii . xl. — 
Itpctor (le nicoiiLui ', I. s. — Reclor de Yscyo, es. — Rector Hc Dordano, es. — Reclar 
de Senronio, ix I. — Heclor de fiuxeria, ivl. x ». — Roclor de Chayignej^o (Chcvaigné), 
sxxiii a. IT d. — Reclor de LiAeyo. c a. — Rcetar d» CranniiTO. vi L — Racttr do 
Ercevo |iro()c Galiarduiii , Vil I. — Rector de Cdiardo, xxx 1. — Rector de Torrigneyo, 
LX ». — Rcciur lie Livrcyo, lx ». — Hector de Bettonio, xi.-— Rector de Maceriia 
(H^rca), VII ). — Rector de lloejMjo (lIoMâté), u «. — Tffemto««»& Alliioî de 
GMiaerio, X 1* — Prior d« Boilooio. xnu I. ~ Prior do CmIto Bai^. x L Prior do 

' tala i» eepitoi dbit 4a BnwM qu'il *'(gîi [Branao). 
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Oïlwi^. ixi L z t. — Prior d« Ytcyo . X L PiW de Utt^o , ïz L -•• Pirior de AlBoB , 

XVI I. — Capelknia de Liïc major, xwiii s. iv A. — Cii[>ell»nia Ju Champeigne in 
ecci. de Pacejo, xl ». — Cap«Uaiii« de Ta»louj in parrocliia de No^aUo auper Viceoo- 
mm, 1..^ Quatuor ci|m1Imiw S' AUrin d» Comori» màm^, ut. a. 

DecMMu de VtirajK). a — Hector Uam de Vitreyo. ii, s. — Viearitu S. Uerla 

d« Vilreyo, l s. — fUclor S"* Craci» prope Vilreyuna, lx s. — Heclor do Pocnvo, c ». 

— E^ector de Champdlia aive decanm, vi I. — • Reçu de Dricllw, es. — Hect. S" De- 
■idmi, tr h— Reet. S. AlUni de Landti. z L~ Reelor d« Virid^ (Vergeal) , x 1. 

— Rect. S'' Germaiii de Pinello ', prior cnralos, viii I. — Rect de Torcejo, xi I. — 
Reet. de Argeotnio. ut 1. — Rect. de ËalreUia. x 1. — Rect. de Erbreja, z I. — Rect 
deBmOo.ivl. — Reet. de GapelU Erbreie, ti L — Reet. de Baletyo. xitL — Réel. 
S. Hervei. xit I. — Rect. de Tallia (Taillis) , c s. — Rect. de Monasteriolo »uper Pallo» 
iiiB*. X a. — ReeLde Pertra*, iv L — Prior de Vilreyo. xi. L — Prier S" Croek futfm 
VUnytUQ, XXV Prior de Bri«yb, xii I.— 'PrfordeMenealerioloioperPielniiiiB.oe. 

Bancliciali in ccdesia coltegiaia B. Marie .Magdalens de Vilrcyo. 

ThefÉoreriitt «jatd. ecdee. vin L — Daodeo. eeaoaici. xi I. zix t. — Cipillum e«- 
^MmmS^ (Je Langelerie ia eed. B. Heris Virginia de Vitreyo, xxx s. Seerislie 
ec ci e a . B. Meris de Vitr^, xxx t.— Adminialralor S" Nicdai prope Vilrcynm , xviit I. 
» AdOMzjiIreleP hoeptlilia Seneli Yvonia prope Vitrcyum, lx s. — Capellanua Senc- 
tomm Lnari «I SlaplMW prapt yîÊtVfwn»TLt, 

IndaeaMlaFilgctiad. 

AUmi tÎM aSnuMBdalariua «t convcntus «bb<ttîie S. Peiri de Rilleyo prope Fiigt* 
riacum, zli I. xiti ». iv den. — Prior de cutro Filgeriaci, iv I. m s. iv d. — Decanns 
Filgeriad ciim annexii. xiv I. ■ — ■ Rector de Castellione inVendeittio (VendeJai*) , viii i. 

— Rector de Prenoeo (Prinoé), lx ». — Rector de Domno Peiro de Limite (Dampierre- 
du-Chemin) , rt ». — Rector de Lulreyo (Luistré) , xiv l. — Reclnr de Javeneio, vu I. — 
Rector de Parevcjfo', cl. — Rect. de Combuxoo Tdleyo (Cotubourùlié), iv 1. — Rect. 
8t QiiiHopfcori de Nomore, es. — Rccl. de Monaslen<rfo de Landis, iiii l.« Rect. de 
Mccejo, CH. — Rect. de Lupiniaco, xi. — Red. de Cheneyo, viii I. — RecL de Ven- 
dello, LX s. — Rect. S. Johauni» saper Coisnon, ti 1. — Rect S. Leonardi Filgeriaci. 
IV 1. m a. IV den. — Rect. S. Sulpitii Filgerieci, bZ i. — Recl. S. PeIri de Ritlejo . 
IV I. — Rector de Bcnucpyo, c ». — Rect. de Florigneyn, vt I. — RecL de Capvlla 
Jancaon, iv L — Rect. de Lor«iario', iv I. — Rector de Agnicuio, iv 1. — Rector de 
Budgh, X Réel, dé IMaya, vi I. — Rcci. de Liadinie*, a t. — Red. d* ViRa 
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Mam', IV 1. — R«cl. de Fomto, ni. — Rcct. de Manie Tarri*. prier emeti», iv 1. 

— Rect. S. Georgii Reinlembani ', iv I. — Recl. de Castellonio \ vu I. — RecL de Cipella 
S" Auberti, iv 1. — Hect. S. Germani in Gogkù, us. — RocL S. Stqiham in Oo^ità» , 
txi. — Reet S. Jobami» in Coglûs.cs. — Baetor de Olh in Coghit. iT 1. — Rret. 
de Ronwgncvo , vu 1. — Hicl. S Siilv^ioi is de Landit, lx s. — Red. S AuJotiii de Al- 
lodii», XII L — Rect S. Medardi «uper CoiuuNi. IV I. Ul ». IV den. — Rcct. S. Bricti in 
Coglai«, iT L — Rect, S. Cbrulephori d« Velenb. ut — Rect. de Beltejr», e — 

Kcf l. S. M<(làr;Ii jM!)!', iv !. — Rect. <le Veteri Vico' supr.r Co.ii.Hnon, Vil l. — Rect- de 
Trctnbtc]fo, lu. — Rcct. de SaiactouaD de IVoeria, lx s. — Rect. de latrainejo, ui*. 
— Iteet.de SoHagallo', c i.— Reol. de Veleri Vidie, nrl. — AeeLS.HiUrBdeLnidîi, 
1t1. — Rccl. de Lxcus»it*. c ». — Rcii. de Clinvi^iicvo .es — Hetl. de Tr.incio, vu 1. 
-~IUct. de Poilleyo, vu 1. — Prior de Boiogiii Petrosij, xxiv 1. — RecL de Marciilej^ 
Radulpld, IV I. — Rect. de Noyeilo anbtm Baxogiii . iv i. — ReeL de CenailNM*. xii I.— 
Rect. de P»rigne)o. util I. — Rccl. de Tmaniiio. lx s. — Retlor de Nfciile Alto '* «un 
deMMta,o •.— Piior S. Salraloris de Lutdi», ux 1. — Prior S. Trioilalia Filgemci, 
ni. — Prier de le Daupliinaye in porodiia de Roniegaryo . xii 1. <— Prier de Ygnek». 
XV 1. — Pi iur curalus de Rooiaxis , viii I. — Prior de Trambleyo, xv I. — Prior S. Chris- 
iOftbori de Neotore. vin L— PriorS. Johanois aupn CoaiailOB, cam enneri», viu |.— 
Prior de Agnïeulo viii t. vi §. vin den. — Prior de VîHa Ibrii. m 1. — Prior 
S^Bricii, XV I. — Priorissa de capella Jcncxon, adminiMralor domus Deî S* Nkohi Fil- 
gariesi, iv i. — GapeUanM B. Mari» tl^gdaiemt prope Filgeriacuni. (v I. 

îo arcfaidiacontiu d« Deaane. 

Vicana S. Georgii prope Redon , lx a. — Recl. de Meleeia ". l s. — Red. de Moule 
Geimoodi, lx ». — Reci. do Vignoco. es. — Rect. de GeTcteyo. xxii i. — Réel, de 
lleceriâ X ). V s. — Rcct. de Uoaa«terio)o . iv i. — Reci. de Partene^^o. es. — Rect. de 
FacejfOt vi i. — Recl. de Heienio, vi L — Rect. S. Ëgidii, vu 1. — Rect S. Jacofas de 
Landa, tx — Red. de Brus, iv I. — Rect. de Mordelta , xii I. — Rect. de ChavaîgMi, 
e ■. — Rect. de Gnlido, vin I. — Rect de Moigneyo. im h — Re«t. de Veriao, x I. 

— Ract. de Rodo, xliv 1. x s. — Rect de Carccribus", iv I. — Rect. deCaslellionc super 
Siccain , c s. — Rcct. de Noyallo super Siccam , lx a. — Rcct. de No^allo. vi 1. — Recl. 
de Chaneyo, lxi s, Rcct de Breecvo , lx s. — Reet.de lhn«lleyo'*»n L — RecL 9'Sal> 
pilii de Abbatia, xx s. — Abbalia S" Sulpîlii rum convpnlii, xi.t ]. xtit n. iv den. — 
Prior de Nojallo super Vicenoniam , vu i. x s. — Priori" li^idii, xii i. — Pnor de la 



' iiir jnai TîHiaillii |iiiilisli>iiaiiiii ' .S«». 

' 'iiliiil fie iiimid»BwillWlhsilh 

* Le t;]i4ldifr. 

' 4ijat*Maid.Ia.illsBC •* La 

* Vianny. i> 

n 
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Brvumnière, il. — CapelhoM & Andrée, uii s. — CapeUanU fund. per dom. G. de 
Mordilia. a t. 

In dMMHdndc AIWgMjw. 

DkmmIiu de Albigneyo cum anncxis, vu I. x a. — Vioniu d* Albigneyo, xtxiii ». 
IV den. — Rec(. de Guipello, x 1. — Recl. de Hedeyo cuin ann«x« .vil. — Recl. do Mo>- 
leriolo super Intulam ', c ». — Rect. S. Albini prope Albignevum, iv 1. — Rcct. de Lavi- 
pt»j9tn I. II. — Rect. S. Medardi toper Insulan: — IU< i S' Germani tuper Insulam, 
XXX t. — Rflct. de Andonelleyo , vu 1. — Aeok S. SimphoriaDÏ .a. t. — Prier de Aibi- 
gnejro, th 1. — Prier de Hedeyo, xxii 1. 

In dccaoaUi de Cuiro Gironis. 

Decanos Caslri GironU cum annexis, vi I. s t. — Rect. B. Mariae Castri Gironit. c a. 

— RecLda Chanceyo, vi I. xiii ». iv den. — Rect. de Ouueyo, vu i. — Recl, de Lufi' 
nlaco prope Baiscum', vti 1. — Rect. de Moleodinis, il. — Recl de Vallela, xl ». — 
Recl. de Domagneio, xx I. — Recl. de Venesflc , xl s. — Rect. de Cbauœereyo, i.x s. — 
Recl. S. Aiblnide Paveil (S'-Aubio-dc-Pnvjiil'i , lx».— -Rect. S. Martini di^Jancteyo, vu I. 
X I. — Recl. d'Amaulij, x 1. — Rect. de Donolupo (Donloupj, l s. — Recl. de Novo- 
stalu *,c s. — Recl. S" Colomba», lx a. — RectorS" Arniagillidc Bucelli», xxii 1. — Rcct. 
do Verno, c. s — Hecl. «le Caiitu Picae (Cliantcpie),c ». — Recl. de Pire, x I — BecL de 
Ccwporibut Nudis *, vi 1. — Prior S" Crucia Castri Gironis, ix 1. — Adminislrator doinus 
DeiS. Nicolai prope Casiram Gironis, lx s — Capellanus B. Maria de Riparia, xx s. 

' in (iecaMiiti de ik^no. 

Decaniu de fiayno cum annexis, x 1. — Rcclor de Messiaco*. es. — Rect. de Plaiio 
Castro, XL s. — Rector de Burgo Comitum *, vi 1. — Recl. dcLallejo, es. — Rect de 
Canlu Lupi ', vitt 1. — Rcct. de Orgcrlis, x 1. — Recl. S. Ermellandi *, x 1. — Rect. de 
l'anceyo. c ». — RecL de Sello, iv 1. — Rcct. de Poligneyo, xii 1. — Recl. de Turria, 
VIII 1. -> Recl. de Erceia in Media, x 1. — Rect. de Coberia, c s. — Rect. de .\llodio. 
es s. — Rect de Trcbovo '.es. — Rect. de Salneriis viii 1. — Rcct de Deria, viii 1. 

— Rect 5. Sulpitti de Lundis , n. — Rect de Burgo Barato ", x 1. — Prior de Bello 
Quercu. c s. — Prior de Piano Castro, xx I.— PrioritM d* TtiUty, XIV 1. -^Gapellemi» 
eepelboÏB ia ccdeeie purachiaii de Ënajo in Medie. xt a. 

• On <crlt •ujourd'hui Bwiif ^to»-C(>i»pti!« : cVrt 
Bon r^wk'-Com , c'nt-uHlire Bowg-dct-VilUci, ijii'il 

faul Lr^. 

' Ubtnlchnip. 

■ àuKiî-Hcrmclaadi, 9aiM.Ciftiaa. 

• Tmba'af. 

■* Bemvbin^. 
l to aaaé ' s ■{« u^m C i r > t / tl n <*aw iMtnt» fw 



' luyutj ]<:i jKwir !7^lr« lîntaiB. 

' Kouvoitmi, nJiiu NetetIuL 
^ Ucst queitioa dantrUixtuori^flui FrSBCs «Itf Gr^. 
gth» 4c l'ount da Vkmi Carnulint '. MM. GawUl et 

Tiaiic.«ii« »lc«ir /nifa«yiiw»i»».«o ii fcBi l«ii >èleri 
M mm eomt^êMeitSà^M»» JeCuMiT. 

* Mtwc. 

* «Mteasi f>*|u intUw npoMa MalaalMi itMl 
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IVcanu» Giiirchi» cum ,iiiiu'\î>. viii I. — Rccl.de V'Uaera , xiv I. — Rect. de Oofuo 
Alano, m I. s •. — Hrct. de UoiMuUrii*, siii I. — Rect. de Availm, xii I. — Rwt. 
d« Arbore Sien, Til — RccL dt Hooceyo , n I. tti ». ir d«o. — - IWct d« l^ogb, ni 

— Rect. do Forigii», c ». — Rec<. de Chtllun (Cbelun), i.x i. — Rpct. de Eancevo, it I. 

— Red. d* VilU Purt. . . (ViUepét). tiii I. — Rect. de Nojailo super firouun (firoc), 
>« 1.— Beet. de Fcneio. ci. — Red oiajoru poctien» de lbrtig;neya Fmî Gdidi 
(Martigné'Frrchaud), ix I. ■ — Rect minori* portionii de Uartigneyo, lvi ». viii deii. — 
Rect. de Cooimii (CoenDca), viii L— Rect. deïiiie (Le TeU). c «.—Rect. de Realerti». 
X 1.— Reet deCSeoi», ci — RecL de Ewejo, e «. — Prior S. Nioolù Gahtluit, i L<— 

Prioralu» de Beîaeo, XX I. — Prior de Martigucvo Ferri r.ilidi , wi 1. — Prior S" Trinil.1- 
lia GnirdÛB, c ». —Prior de Celle Goirctna, u L — Prk>r de la Fontaine Sm i w bU, u L 
— 'Ptiorde UPoneleiT*. ux Adntiwblrelor domu» Dei MiiWM de GHtitU». . . 

fienelieiati in ccdeua oollcgiata de Guircbia. 

Gepieeriiif quidnn cedeeui de Gnifcliia condeoeoa cenouic». ni l.'-CafieHaniade 

Aacuiia {tic), xx ». — Capellania de Docrlorio. xx i. — Capellania luajoris , ix «. 

— Cepetlenia eccice. de GtiircliM «jwdeea meforit eitaria, ix ». — Gifieilaiiia B Marie 
rétro mejua eltere qwd. ecd. xs a. 

Toute* Iriquellc* parties de taxes contenues audict ro«llc de pari iiemiii» . coiiini>.> il 
epperl par ketuj* denemenl «igné et epprouvépar les dewuidicte comnuuaircs et souba- 
eollecleoiv, Ibat M moMent en««nMe b aonme de dcas mîl i«pt cent q««ilrt «îiigt ime 

livre quîrw)' . inoriiinve de Prcl.'ir.'iiO , nin>i qu'il appcrl pnr ii tliiv raoUo J nildtl Vel* 
lant) monaoyi! de i'riiiiic. h Homuic de iri' m* xxtvtii I i\ $. \ ileii 

(Eitiait 4a dteomlimkml gi'ninl «le Mu la UTÈxràdtii H érfcli^ <lr Frane» , ou. de b Itilil. tmfh 
fl. G.F. (a SU. CaidUwa]a> «f». A* le M* * b a4«.) 

( Voyei Prolégomènes, |>. lvliii.) 

Nowamtna deoBé, p.490> lepouillé da dinoèiede Vaaaea, d'ipréi HM copw pla» 
oi Boim encle da xn* riède. Nod* crof ont donc deroir polilîw id on neaveeu teste 
du nteo pouilié, extrait d'un manuscrit de la Bibliothèque impériale, coté S. G. 
F. 878^ et qui renfmne le déDamliraaeiil général de* diooèsee de Fmwe, am Je taM 
inapotde en tSi6. On troufen dan ee dueumcni quelques ïodieiliflm ïB ld fii ii i l n qu'oa 
cherehanîi m «ein dans l'antre poniUé : 

le tanileri» T — H a ei i. 

Kpitcopiis Vennetcniii, Mil* Ub. — Archidiacoiuis Vt^iolciisî», lu 1. — Theiaurariui . 
Ml 1.— Cantor Venneten«iKSi>iolid.— Sooiaslious, ti. s.— Capituiam Venoetenie, c 1. 

— QualuorefcbipresbyieriVeimiatiivl.— >SaUiaGoaii»VeBii.u«.— SMOiBlgrVan'' 
netu 1. — Viciriue B. Peiri Venott m».— Ce p eil wti » & GmiJeHlii . ui.— Cipel' 



ÉCLAIRCISSEMENTS. 



f.r.ct.v 



lania S. Liffredi , s. — CapeUaDia B. Johannia in predicla cccL xtt. — Capellaaia 

B. HariB qvim lanclaTit D. Jobamm «pÎM. VcnnetaN. xn •■ — Gapdhaîa B. Jebanob 

D.ipli'i T', ptopedici. ci-c\. XI ». — Capell. quam Tundavit J. Ducav. x.t s. — Sniiciit Capet- 
lania B. Maris, us. — CapeUaoiaqttamfund. Hai||aritafioucao,xa. — Capellania quan 
fniid. dom. Joh. <h1aGranl«îlk,«daltaraS. Trimttlis, n t. —Capell. fund. raptr altm 

S. ViiH.f iilii , XX s. — CajiL'Il Omnium Saiicloruin in ceci. Vcnru-I. x f. — Capolla S. Sr- 
baaliBui . xx *. — Capellania B. Uicbaelb ad altaxe B. Trinitalia fundaU in ceci. VenncU 
XV a. ^ Gapellniîa quam Ibnd. dom. Guida da Qairisioe sab voealmlo S. Sahuthni , n a. 

— Alia tapoU. [|imni funcî. iJrm de Qiiiris^cc sul> vocaLulo Bcflli Guiiicrii, XV F — Capcl 

lauia B, M. Magdalene extra muros Venneleiu. x 3. — Qipcll. B Marin: in ecdetia de 
Sanan, n s.— Capdlanîa DiaTr«lon, is Capelknla B. Haflia prope fontes fn cèdes. 

Vcniiel. u. — Capell. S. Jarobi in eadem ©ccÎps. x s. — Capell. S-iucIt Kathanna?, XV .1. 

— Capellania de Ferrariii, XXX ».— CapelfaiDia de Lesperviert nibil. — CaptdJao. domini 
Jnh. Gniiur. xi ». — Capellaiiîa S. Andme, xt t. — Capell. fand. per Midi. Crtboan, 
XL ». — Capellan.S Lçonis. xx ••. — Cepellania Silvciiri ilp I\<jliaii, XXX». — Capell. de 
Guinare, xx a.— Capellania fond, pcr Ivonem de Ponlial. cpisc. VenneL xz s. — Capellâ- 
oîa In eednîa de Monte, tx t.— Capell. S. Lewiardi ïolni fineepafoehwde Thelt, xv s. 

— Capellania de Quelen inroclesiit deBaden cl Ploeonergat, xxs. — Capell. R. Cntlierîwe 
in ecct.Veao. X s.— Capdlania S.ThomB ioeccl.& Paierai, x a.— Capelian. B.MartB 
de Pielalfl, xx CepeO. ff'Mavriai. xx a. — Capdl. Jaoobi in eocle». Venn. X t.— 

C. ip ll i]uaoi lenebal D. J. Le Crom in ceci. B Mirir de Mnnie, xx ». — Capellania 
B. Laurealii, niliil. — Sanctu» Paternaa,xxxv 1. — Hospitale S" Nioolai extn muro» 
Vemiet. xt. 1. »— Prioratm de S. Guen , x L — Prioraliu S. Syinplioriaiii, c i. — CapalL 

fund. pcr rcctorcm S. Palcrni, x s. — Sancta Maria de Monte — Ctpclln S. Michac- 

lia «atra noro» Vennek xxx a. — S. Salomon , xxx a. — CapeUa B. Maria de la Chaada> 
lear. xviii a.— Capell. Domiai Bouvierin «ad. eecL nihil.--' Abbat Ruieati*, iin**l.— 
Camerariu» Ruien»i»,iv I. — Operarioi Ruiensit.xt f. — Elecmosinarius Ruiensia.xL ». 

— Infirmarins BaienaiB, XX •.— Sene, prt> parle visarii, iv 1. — Thci*. viii 1.— - C»- 
pellaaia B. Maris de Tbeli. xv a. — fioyalo, vi I. — Saact.Surguc {?). xii 1.— Prion* 

taf du Heuzoïi. xvi I — III [?), xx ». — Sanau, xxiv I. — Minister Trinilatiada 

SamQ.xl. — Prier de Langlenec, iv 1. — Capellanaa de Suannyau (Sucinioj.xxx 
VicariusS. Gaataid Roiensii, ls.— Prior DaiKHi, x L— Vicariiis ejusdem loci, xta. 

— Prior d'Ar», ii I. — Priorisaa dicli loci, X I. — Capellonia B. Marite in eadem ecde- 
aia. XXX t.— Siilniniac (Suloiac), viii i. — Tieficae (Tréfiéan). xi- — Sanclua M«ioiae« 
XII L — Elvan (Elven), il t. — Sacfîatia quademloei. xxx a. — PriordeTredion.xL 

— Plaudron (Plaudren) , pro parle vicarii, viii I. — Sainctcve (Sainl-Avé), xv 1. — Sanc- 
lua Billy, XL s.—- Grandicampo», l s. — Capellania de la Chesnaje. XL ». — Prior de 
8nelti, ta. — Hattloon (Meucon), es. — Ploe»gob ( Plescop) , riit I. — Ploleran (Pke- 
ren), xii I. — Aradon , iv I. — Prior de Vincen. xx ». — Baden, xii I. — Pic^wnelen 
(Ploogotucleo), es. — Ploinerel (Pluneret), x 1.^ S. Gualaniu Alrayo ■ XXT Ploa» 
mcrgai (Pluuicrgai), XV L — Saeristia ijuadem lod, XX C.— Landinla, vm I.— Floa- 
gDcr, XL sàcfitl. ^itad. xx a.— Monaateriinn da I^imnlx. xx L— Lindavaiit, 
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m 1. — Bmdwioa. itr1.^LMgiiidie,n L— Gydimfi ia npdl* S. SAm- 

tiani d« Languidic . xx < — Sacri)!» àt Lwgaiclk, mil t. fl dM. — S. Egidin* 4e 
Heaboa» (Hennebont), lx s. 

la dcranalu de Plotnbvlln (Pod-B«Ix). 

Uondon (Mcndoii) et Plombelle* (Poubelx) cuin lacrialîa ejaidea loct, XTiii t. — 
PrioraUi» S (niduall, xxx I. — Vteariu» ejuwlein, tx ». — Prioraluj de Caiidon (Cau- 
dan), VIII I. — hcWvs [IkUi. x I. — Breclt. xxii I. — Sacriilia dictiloGiiSVis. vin dan. 

— Ckillegiuin du Cauipo, i. i. — Prioritsa de Rerlfaaou, xxv ». — Prioralm de Qati- 
iiiyo, Ti L — Vicarius eju^dcn) , xt. — Copellasik & Juliani id eadem cap«lla fundata , 
X ». — Priornttis de l'iiospiloil B. Marie de AIrayo, xxx ». — Mile* S. Spiriliu de Alrajo, 
XL I. — PLutmel, xv 1. — Capeilania B. Marias in eadem eodesia, xx ».— Cradi, xv h 

— Prioraliis de Kcria». (.•■}, xii I. — Vicariu» dicti ioci, iv I. — Canine , xx 1. — Sacri»(ia 
ejusdem li>ti . x s. — Ploeuarncl i Plouaniel ) , vi I. — l'noralui de Guihcroii (Quiberon), 
il. — Vicanu» ejusJcui loti, l s. — Piiordla* de Locquidi, xlvui ». — Krde»ei», xv I. 

— SacrittU dîeti loci. xx s. — Capcllania quam fundavit Thomaa de Talhouet, xxx s. 

— Naiisfflne, viil L — Quirroiiiac (Kcrvipnuc) , xix i. — P!oc?mt] , xxiv 1. — Prioratiii 
de Oavre, xii I. — Riaittec, vu I. — âreieve»«i, xi. — Ab(>aiiua de iicobourd (Hcn- 
ncfaoBt) MB prionlB de Looriit el mau», t L 

Guiilel , L I. — Cnpellania Tuiidata per Magi^t. de Alto Ncmore, Cf.— Pnoralna de 
Lenriiucb» xii 1. — Vicarioa deGroya (Gm) , ex s. — Prier dkli ioei, uu Pbue» 
mur, XX I. — Sacristie efuadnn loci, xx i. — Gepdiaiiie quam faod. dom. doTerre. XLf. 

— Prinralu* S. Micliacli.i, xxxv ». — Capcllania dft TrelTaren alias Sancii Juzeli '. xt a. 
Qaeligueo el Boaoay *. xx 1. — Leboa (Lietbin m l. — Secritlia igeadem peno- 

ehÎB.XXa.— Redene.xii I. — Sacrialia ejoadem loci.xi. — AneiKHietGuelgiUnereh 
(Annoel Guilligomarch), xx I. — Sacmlia ejusdem . x ». — Medaii (ItadaDj. x I.— 
Beroane (Berné î) , xii 1. — SacrisUa occkitie de Metlen el de Beronne, xxx ». — S. Ce* 
fidoeot de Tragucmel, x I. — Plonay, xv I. — SacriatiB ejuadem bcî cum capella de 
Garou, XXV s. — Prioralu» de Hirbcrz, xx ». — Inguinicl, xx 1. — Beubry (Rubry), 
XXX i. — QuiAtine (Qui»tinic), xii 1. — Lanvaudan . Locraelec «tCcnlan (Calao), xii 1. — 
Oegncr, xii i. — Sacriitia ejusdem loci, cum Capellania B. MariB de Pont-ScorlT. Xi. $. 

— Cauden (Caudan) ..... vi I. — CapelUaia S. Sevcrini in eadem parrocbia , XL s. — 

Plior B. Maria! de Kerguinelci (Kerguelcn) in veleri villa de Henbond. es. — Sacris- 

liadicii ioci deCandan, xii ». vi den. — Jzinzac (Inziniac), xxii I. — Prior de Rtclus, 

L s. o Prior Sancti Guerabeli (Guenhacl) , lx x. — Sancliis Caradocu» prOpS Reitbond, 

!▼ I. — Sacrialia ^nadem loci. xn ». vi tien. — Capellania fuod. per Braeticnc, IX t. 
# 

In dceanatu de Gurroene Guiogint. 
Locus Maclovis (Loo-Mala), xx l. — Capellania Dcalx Chrislina;. viii I. — Lignot. 

' Ceaeai M ftOeate «Itna eelai de aaial>Ubai «pie porte U lem «te M. Avdnodc kudnl.tou) prH de 
Tr<&MD,caK4t«al»t.— • Qairrm cl KUoé •• IHw. 
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lit I. — Capeilania quant (eael don. Heminit, mluL — Penqatn , x 1. — Ploawdoe, 

(Ploerdul), » I. — Prixiac, xv I. — S«nct1U Tugdualun, xv I. — Templum du Crctii 
9i Printe. nihil. — Pioaraj. u 1^ HdloniMc (HdJonet) , fin I. — PloutUaff. vu i- 
XTii t. — LeMoact, tu I. — Langourian «i M«ni«r, s I. — Sflfiao. vti I. — lf«lmini, 
KXIlL — Seguclion, xvi 1. — Cleguerac ((llcgnérf'c), il. — Mdguenac, F.tlivel, xx I 

— Guera. viit I. — Btmj (Bieui^), vi L — Priorato* S.(iibk»n aupor BUvoa (Blavet}, 
IV U — Priontii»^ Gouida ,e». — CapdIanM Otînsrii Gnagan, ik ». 

I 11 «iecanatu de Horbouc l. 

S. Servalius. xvi I. — Seirent (Sérenl),tt. 1. — CapellaniariaMarlrairund. per Jonti- 
notdeSerenl, xt ». — Sanctus Marcellus el Bohal.. . . — Plutiomello ( Plamcloc) , vin I. 

— Prioriasade loco de Plocmellc* , xv 1. — Prior de Cadoudal , iv I. — Bilio et Cruguei , x I 
—Gueffon, XVIII I. — Gueclicnno{Gaébenno). ivl. — Prioraliu de Crabiigal (Coetbugat). 
r. s. — SanctaCrux pmpe JoccI i n , i.i » . Prio o h n qmdcin . x v 1 1 . xiii s. ivden. — Sanctus 
fnliiinnfs, Kx I — Prtoralii'* do Kerdro^uen, i, < — Sanclus Aniniru^elBulcon , viir ! — 
bignan, xxii 1. — Radeonac, xviit i. — Landilkc (LaiiUllat). es. — PlocgafTcc [rieii 
griflcl), IV I. — Crain (Credin), vi I.— R«pien; (Réguini), es. — Moreal (Moréac), 
XII 1. — Cipflinnin du Bourç in fatirrn parrochia, iv 1. — Prior de I^achniitie, xv 1. — 
Vicario» dicti loci corn parrochîa du Moastouer Lochmene, x I, — CapcUaoia S"Colum- 
buiî, XL •. — Ploemelia. xi I. — Remangoi , xii 1. — Gipelluin il* KergiMw in ««kiB 
oedesia.iv I — Capeilania fund. in capelta do Kcrgroai», xl «. — Nifin . vin 1 - 
Rohan, xv s. — Sacriaii* & JoUani»!), xx ». — CitMaaanvec, sxx «. — â«nctut Gom- 
tkm, vtl^&GebriiiWt ua. — Kojall^lhî, xt I. — CtpéltaobduBodiafaieMhni 
errle^i.i , x\v •., — CapeUania deCoelliuan, vi I. — Sncristin ejusdem Io< i dePîoyal Pou- 
Uvi . I. s. — Ponliti, X L — CapeUania dam. J. le Macaoïi in cadem ceci, xxv ». — Capt-l- 
lania dont. Rdlund.x a.— >FloaanQiau,nxti I.— Prî«r«lu»&Niealaî,vil. — Goiniii 

(Guénin}, vu I. — Baud, vm I. — Sacrislif» cjnsdem lori . $ s. — Prioratns di' Rnml, 
XX i. — Camor, vi I. — Quili, xls. — Capeilania de Rojo in eocle». deCoueinn. xviii >. 
— Capeliinia B. Maria in ecdw. de Bignan, x? a. — CapeUania S* Pétri io eaden . x* ». 

lu deonuiu de naanle (Péanie). 

Plaanla (Péanle), xxi L — Berne, 1 1. Laum (Laotae'h), iw I. — Ambon . vin I. 

— Prioratu»de Ambon, xiv I. — S«cri»lia ejusdem loci, xxx s. — Missuillac (Muxillac), 
XI I. — HoipiUle S. Yvooia, xl a. — Anal, x I. — > Bolier (Billien), xi. ». — Monaaie- 
Hum B. Uam de PraeilMia, e t— Nojal-HaBirillac , xx I. — Pridratw de Bmtrgeral. g t. 

— Mar>an. xv I. — SacrUtn ^uadeni loci, xx s. — Capeilania C«»lri de Insula. xl s — 
Caden » xv I. — Capeilania de UoehriMO (Bléliéhaii ), xx a. Ecclesia Manirum alias li»- 
loanal (tinerielj.z ). — Onnlendiert, xx Secrialfai cjoadeiii h>ci, xx a.— Malanc- 
lac, X I. — Ploucriin ( l'Iulitrlin), iv I. — Capeilania S. Georgii in ead. eccles. x s. — 
CapeUania deCanilma de Rocherort, lx ». — CapeUania de firomerea {i), xxa.— Prior 
de la Graaaie, vm I. — Prior de la Bande, xxia.— Piriordela Bari«,i.xx — fiire 
(L«n4).viii L 
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Kctcntûcr (Cfirenloir) , xviii l. — dpelUnia Au Bo!icber in ««flem piirrochia , xx «. — 
CapeUaoia de la Braxiera imt» , x ». — Capellaaia de alu Brixeria , xxx s. — UMpiul» 
deb Girtcflj {La GaeiHy), i. ■. — Capdlania de Cnonleii. ni — 8ûli (Mite), x L— 
Capellaoia S. Joliani in eadem tccicsia . \ s. — Sanctui Jusius, vil. — Rcgnac(Renac), 
kiiL— Treal, ce.— Prioralu» de Rofiiac, xii I.— RulEac, xiv L— > Capelitnia fundaU 
ad majai alUn d« KanmtMr. ailnL — Capcilaaia do Gi wl eoe c (Qadinec] , xr a. — 
Capallania S. HaieaiK in «celei. de Karartwr, zvt a. 

la tanilacie de Rioui. 

MonaMcnum Trinilalis et Convcntus de Rieux, x 1. — Recior de Rieux . xx 1. — Prior 
dieli lo«ï« mi 1. — CapeUania S. Antboaii ia eedmia de Rieox , xv i. — CapcMania de 
Rîaoxi I a. — Gipdlaoia qaam fimd. Asetta de Ibiiat, iti s. — Befann. xt 1. — AI- 
iair, xx). — S. Jacobas, vu I. — Cnp«llania d« Calcun, xvi«. — Peillac.x I. — Glenac 
«I ComoB, TU i. X f. — CapeUania de Sowrdaac in aad. parracfaia, l *, — S. ViaocO' 
lîoB.Ti I. X a. — Lee Foagereta. Vl I. x«. — S. Ibilîp«a» x L — Sancla Gravide, c u 

— CapeUania hospilaKs a}uidain , xx s. — CapeUania de ia Ha^e, xii « — CapeUania 
8. Catherin» de Moulée , xv s. — CapeUania de Brostay, xx s. — Sanctus Conprus, vi I. 
— 'CapeUan'a fiind. per Magi»t. Pomnseraye, x a. <— Ptonecadeuc , x i. — CapeUania Qua- 
tuor EvangeliKtarum , XL ». — Maleslroil et Mt»»iriat, xvi I. — CapeUania S. Yvoniain 
eod. ecrieeia, c s. — Priorolua do la Magdclcine et de la Moiigie, xii I. — Sanctus Lauren- 
tîu» deGrieneuc, lx ». — CapeUania S. Andrese in eccl. do Malcstroict, lx s. — Mool- 
lae'.xv 1. — Capelbaîa de Lemea, ivL-^PriorlfeiidoPrieîae. sa. 

In Mniton» de BoliMBe. 

AUm de Kuthono, n* L I. — Prior claacifalia de RoUiona. xl ». — Seeristo ejuid. 
monaslerii, t ! — Eleeino»>narius eju^Hpm. tv I — T.ipf llunia de ia Scrche, ix s. — 
CapeUania des Troi*-Marie, xx». — CapeUania ^ancts Trinitalis. lx ». — CapeUania 
8b aoBKHii». XT 1. — CapeUanie S. Lewenlii, xx a.— CapeUania 9. Micbaolls, Xb a. — 
CapeUania S. Marcellini , xxx s. — C.Tpflliiiii.i S. Vvi>nis , xx s. — CapeUania S. ("on . . 
X S.-— CapeUania S. Benedicti nuviter lund. xv ». — CapeUania S. Mauritii noviter lund. 
XV a. — Gipollaua S* Mugarite, xxa. — Capell.9' EgSdH, xx a. — Copellaiiia aen 
prioraiii» S'' Rrirtliotoiria>i, l < — \'ic;[riu5 H. Maria: ilagdalcns rie Rnltioiio, vtii I. x ». 

— CapeUania Umniuni Sancloruni, v $. — CapeUania S. Gcorgii in cadem, x ». — Ca- 
peUenla aoviler fond, per DaniekiD k Bourdonne, xx a. — Boign (Baint). ce." 
fir^n (Brain), lxx s, — Linifiun, c s. 

Toute» IcaqueUc» parlées (i-dcs»us taxée» audit évetchti de Venne», contenue* audicl 
iMBedo prchamin , bnl «Inonlenl oiuenble 4 le aornoio do tioie nH a^l oenle Hinnla 
qnatone Ihraa treiae eob. ais denien, monnoyo de Bnlaigne, TaHant, momoye de 

• IMaea«<plac«pirafNnraiHwia4ii;naaéd«Pi(aaie.(AidléikViaiMi.|k le*. ^ Bmar foMifita 
fhtoi4— * Oipe«)fa«C«M«gM««Cwn7iB(CMMiaa}. 
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FfWMi It HmiDa qMtvB mil «im| obbIi tm^I— f lifnt ddoi Mil, dm dmim, 
ftnr «die dicte ioaiB8 d« iv' v* xxix I. xii a. ii d. (S. 6. F. n* 87$ n BîUiolli. Cm- 
SMum dim .St^MmoM» p.* i85 à 197.) * 

(VagfM FMUgtoihHt, p.a.u.) 

o«t cPRHMOum DE odum bt bu imuonns bb la vonoB vn raonNCU. 

Un banme célèbre a dit : • Lliïlloire e»t d'abord toute géographie. > Le mot *an> 
doute ne doit pas èlre pris au pied de la lettre; mais il est très vrai que le r6le de la 
géugrapbie est beaucoup plus important qu'on ne le sappoae, en général, et qu'avant de 
raconter les annales d'un peuple il faudrait connaître à fond la topographie Je» licui 
qu'il habite, lea noms antiques de* cités, des diocèsM, dei villes, des églises. Malheu- 
reusement, même dans l'état actuel de la scMOce, en notions ne sont pas toujours Giciln 
k «H|Bérir. Qo* de discussions, naguém, mr b Térilable situation d'Ali»! «t, nudgrè 
lani de savante m^Bioww , U qnaalM», ponr n gEnd nombre, n«rt<«ll« ft» encore iu- 
oerlaine? 

Le point de géographie que je me propose de traiter aujonrdlmi • donné nnisBBoe 

à une polémique qui dure depuis plusieurs siècles, et qoi, longtemps, m*a p«m n»»\ 
isaue possible. A-t-il existé , comme semble l'indiquer la Notice du Prcvincet, àeux ciie« 
Mr le territoire des ancient Ommu, ou hian CnnsopUtun , domlil Oillïitt mention, pour 
U prnniérp fol.i, dam cetle notice, seioil-il tout siniplernpnt une rtitmjillfin du mol 
Qmotoluam qu'on trouve dans plusieurs manuscrits', el (]ui devait désigner l'Anlique cité 
des Curioiolitu? En second liw, U c o njoc to io admise, faul-il croire que les Contopit$$ 
rt'ptaieni que des CuriotoUttt sous un nnm mal écrit? — Toi e<il le [iroblcrnc dont je 
crois avoir trouvé la solution. J'ai besoin de la bienveillante attention du lecteur; mais je 
|Nik loi prameiln d* n'en poinl nhour. 

J. 

Le (eniloin qoi e'eM nppelé BreUgne au vi* ■iède de notre ère était habité, braque 
César entreprit la conquête de la Gaule, par rinq peuplades ainsi désipiées dans le» 
Coœmeulaires : Ositmii, Veneti, CitrioioUtet , Hedonet. Naïuulei*. Il est à croire que ce 
perl^ dn tentewe de U Péniiuate le perpéina, aeai oMkBfioilJoQ» fliNaliillw« mhu 
bdominaliaB nneiBO, eerdos Maf citèi de le IraMèaie LyoBMÏae, b Hôliet m pbee 

BUAcriU de i* iVoUfe dei l'iXfvuK** aie niblioUic«|vr 
inpMale , cl il* lui oallbanu In virûnln wiTaBln : 
C»ni»fiUim , Coiuoli'dtm , C^mqlilmm , Cemapitmm , 
CfUMliiam , C^nMoKlam, Dmi lrf>.«DCMB( ntlM». 
oAs é» la hililioll>^|iie d« de Tboa poriiol : CsfimJï* 
Mai, Ûriaslttoi, Toataee* nriinlea iadiqaMl que 
talk>yS{|lie 4* ml CariaiaUtm » nibi de Mt^ 
tiwckaniONnIi sont la fiume dn oopiMn. 
• OmAMsAO, Mtltl.». 



' Hftnipoitt civHj* TitreBiiin 
dviU» C, Kuinn'in' 
civitu RedonoiBi 
ârilo AtMiioToniai 
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ciiM|. comme |»r la pMoé , dm* la praqulk atnorieaiM. 8eniMHMil,pinni «et cilétt il 
eu esi uni <1 rit le non noavmo ((Mifiiu) MnbUevnr élénilMlàbiilÉU mmaotifiN 

de Curiosolitum. 

Or comuraDl «xi^uer celte élmif^ rabrtilntiDa } Frat-il n'y foir qa'oM limple er- 

rciJi lîf <; i|ii«lt. ? Mni> l 'Ui ,iu-.?ltiji se pi >' (•« nie iiiie t;r.ivc iJiOicullc : tle» dofunu-iil> d'une 
iiiconlcalablo voleur allislcnl que, des une épixjuc lrL'»-rccuiée , les évoques de K.eaip«r 
porUienl l« thre de CbFTHyviïmuai ijpiioDpt. Pourquoi ce litre, n CfràufHtiMi n'eveic |»» 
«islii? Un Ici prolilème ne |ifHivnil innnquer d'aliiror l'atleiilioii des ('rmîils. Au^?i, de- 
pai* le tvi' Mè«:ie, géographes c-t bistorieni vienneot-tis, à tour de rôle, dire leur mol 
■ur CortMpidin et ChtiMMriîhtat. D^aprie notre viom Berinnd d'Argcntré. Coniu^Um, 
c c»l > lu pays Cariotoltlte de César, CariosoUlm de Pline, donl le terroir se iiuiume Ckir- 

• noouUes , It ville Kemper, portant le samom de sou premier évcsque qui fut Coreniin , 

• à couse duquel est dicte Kemper^Coreulin ■ Snuon n'a pas d'antre opîaioo : •— t Co* 

• riolite», dit il, »onl cculx-la lucsme que Pline appelle Curiosolitrs el que la Notice des 
«provinces el cites de Gaule appelle Cmùoptti, . . Le diocèse de Kempei^Corenlin , <|ae 

• nous appelons Comoueilles , respood à rende» peuple OmnoSm ou Chaïaïuirii. • 

Adrien de Vabi» ne «'éloigne pas non plus de ceUc manière de voir*, qu'avaient 
adoptée, du reste, la plupart de» safaoli du xni'siède et de k pfenièf* moitié du xviii*, 
Od a prétendu, néanmoins, que Breoitndieli Hntiinire, m» i TieaHfartAwnUt, fci 
M le cite pat, avait fait preuve d'une loot aotn «gacilé'. C'est une erreur. Il est IK-a- 
vrai qu'au début de son article CanoioKfu' la Marliniére proelama que la ville de Co- 
riosoUlum n'est ni Comouaiile, ni Kemper, comme l'ont avancé, en le copiant avrugié- 
ment. Ici coinmentutemi de César*. 11 est vrai encore que le même géographe place :i 
Coneoll la capitale des Curioaoiites*; mai»i oo point élaUi, l'inleUigenca de l'écrivain 



' Brriniu) ■l'.\r{:Futn'. Hiit. de BntagHI,Vmk, 
.Inctyiir» du Pu\» , 1 588 , ï>. 58 vrrm 

• >C<»mi|)to hftud (i'jhj'.- ii'm:ijiil CVno.iepilain rt 

>■ CoriivpUum pra CoriosiiUlam H CornéoUtttm 

• Agruni Cthnuflilam loUobjue din'OMB aal pars- 
•chiaa E^abaniiu CanoMililaraa f^ginCB, Ha- 

■•aUm» anxflat, Qnidin ■ ntn Cmaa-Gaflj» sol 
*fimd4Ît CWm as ï il». dt.qw» R, MisliaM*, Jase- 

•plms .Sfslîyr M Usmott, ci Saiiaoo âc ploique 
><alK vct polim onin» fcri' grogrs|iJii aouc inirr 

Cij.i iiiLiii . un [n II jiiu ium, A. dr Vttoii |i4» c j 
Kcnp r |j ijiO tir» CurioMlilci : iL'H» i|iu af\u^ 
« Citriototituen ac ^Mcapalin wdcm ItriUuinicc nitac di- 
«citur K<'Eip«r aal Ke«>pcrXorcntiB , boc Sri cMIm 
•CmmLu, jMiflm qwd D. CaieatiBi tpMSpi 
« q a M Si h » NÎ lilaloac jMtfacÏBia |lanalar.> 

* •Jea'aiMwIsptaBMrailaMriàtatilaeia 
<TMrtii|iM cké ds CwMfd k cnitu CWwqiiW Un 
.«ligsqiiM dltae aénia dirii«a«é. B. de k Ifarti- 



■ lùvrf , cUn< ton f^xA Itictionnain , h 1 (iriii ii Cano- 

tc'cl-a-dirr lii«n atHrncumuml <i ti Antiik,qai aa 
•pis M uns conntilrt uo (Hi»ni}< <uu<i iiaponiiat ri 
m^ùÊHùilJiiafftlÊr rsfùuMdt la ÈlarlmUrtf ia- 
«•pdie >alnl hfmm ladunKi.* {H. IUsmI, 
»M. ««kM d$ tAtm. tnl. aaiale lUS, IV «oL 
i'Kvr. p. tio, iti.) 

' La Marlinicrv , OMCÎMaaMV f/ifMfti^, ait. 
CofioêoiiUé , p. 834». 

' Ihié. p. 8jK. 

* • 1^ coofaniule tlu nota et le» débrii d'é<iliiOB> 

■ et de dH*iiui» portent à craire cpw le village d(- 
•C«ntail «ccopa k mbm lieu ^it U villa «ki 
•Carignlilah EBsMait le N<%r d'un , cl kaSM 
«m a étf Jlvwawmt d%«té diot ka aotïM* «o 
■«iéMalii|a(* cl aaircs ssMeoMuto Ai aw|tB Igc. 

■ On l'y tniav* toit CWiiMlilam , Carioiopilmm , Ct- 
•nii|p«ta«ànlaa.Bftat daoe dùliogiierk vïBe «ik 
*migi IfâMifaltl» «ab >'«« |ilas qaa fevakgt ik 
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Mmble tout à coup lui faire début, et le voili qui émet l'opinion la plus Airangc sur la 
Ki'lb et YÉvécké desCilriowlilO : la ville, c'est Corscull ; l'évèché, c'est Cornouaille ou 
Kempcr-Corentin; de telle sorte que la capitale de* Curiosoliles aurait été silu6o à Cor- 
seuU , ùQi portes de la ville actuelle de Dinan , dans i'andeD diocèse de Saint-Malo, tandis 
que leur évèché aurait été placé à Keroper-Conatiii, en CamouaiHe, c'««l-i-dil« l l'atitee 
pxfrémit^ (le la pi-ninsnle armoricaine ! 

On peut juger, d'après de telles énormilés, si le docte etsagace d'Anville était obligé 
dm lucHi* M tamicre l'opinion de la Martiniërei A dTAnville, qu'on critique prroc* 
comme on vante l.i Mnriinîèro, jaii» l'avoir lu avec attention, à d'Anville l'honneur 
d'avoir, le premier, élabli catégoriquement l'opinion que Coritopitum n'étiit pas plus à Cor- 
laidlqaeGirseult n'était i Coritopilam. ill est hors de doute, dit ce savant écrivain, que 
t Kemper fît le sii-ge épiscopa! désigné dans les Actes du itioveo àgc par le nom de Co- 
tru&piitMis: et, puisque les Cuiiotolila ont un autre euipLiucmcnt, c'est mal a propos 
t qu'on n'a pas distingué d'eus les CoHwpiii'. • 

Celle Hislinctlon, on le veria plu? loin, est fondamrntalr dons lu qucîlioii ipii nous 
occupe. M'iiis d Anviliti, doitl la ieulc erreur est d'avoir fait de Cuntopilum un puisas de 
l'utique cité des Ofumii, n'en a pas moins été Mmim]|iim4, dans l'un dus dernier» 
eonproj de rAssocialion bretonne. L'u|:îiii()ri du savant (»i*ojrrapIiij sur la non ideiiliti* 
des Coritopites et de» Cunosohles a été déclarée dépourvue de toute cnlique it d« toute jwt- 
teut*; et, partant de li, on sV-^i ingénié, autant qu'on l'a pu, à remettre en honneur 
le vieux «yst^rne qui identinc les deux peuples: «Qucrévikliè du Kcniper, dil M. Biieul, 
«avec celle verve gauluisc qu'il |)oi'lc dans les queslious les plus «>ridc;i, que l'évtché de 
■ Kemper se soit appelé CarnogaUentU , Cornabieasn, Coma Gallim , il n'y a rien là que de 
• triîs-nalurel ; m«i» que de CornoijuHenxi , Coniuhieruis . on soil allé jusqu'à Coriiopi- 
< tensu\ ce Irait d'érudition ne ierul-il poa :>orli do ces méuies cloilre^ où se jabriquaitnt, 
■mflx ZI* tH xn* lUdin, lee nombreuses légendes dans tetqtielles des hommes d'un graml 
« savoir onf crn dèroatrir an fond Je lèritt! , mais qui. par \ application tics nouTcUes mé- 
t thodei hiilonijuei , perdent di jour en juur ce prettige çiu a étjarè les mallcun espntt*?» 

Apiès avoir caractérisé l'^rudifion moMeA, «I hit appel aux nouvelles méikoda hitlo- 
riques, qui doivent non» diliviwdn prtitign tnmptut 4» la Uguât, M. BuMul oonclnt 
en ce« tennea : 

4 Eb TCltt HMI aur les Corisopiti, gui n'ont pa$ iti aulrê ekM» fit* Jt$ CwnotoUÊm, MU* 
•OB non eomofa, daw Je lextode h JVvIiH <!« Piwiim 



*Corwîel(; IVv.Vii.! â ..iiHult li/ appelé évéché tie 
«CoraoïMilIr rlu ridui liii ruiinii. On r«ppctle pré- 
«MntrBnil ()mmptt ou Kaafxr, cl on y joint le 
• Dom d« Comklîji, 4|W ttt cetoi de ion premier 
•értquc.. âMOriBMtf H. BiMal >'«*|il |NS h Im 

àmàhn Vgani da «H ailM»<t I» M^miii. flix 
Ms, iMfi H lil î ti ijtotf. att. 



Ft" vol. 4- li. 

' n y a ici nnr diitnction éridente de i» psit de 
M. Biwul : »■ n'crt p»i»t aO' , en elTet , Ht Canufal^ 

CmuMm t Cnwa CailïaJifcyiMlliiijiwiaBf^ 
* ll.lbHl«lM><ù;yw tSf. 
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• niplion d« taxte, ont été •iia«ir«BMnt plaete duH It GorBOonll* «m b U* nM«, «• 

« ^lu l6l, Il y ont M m/mtmut pm- m iiurpliethU défamt i êxamm térîMue et cnl4f m de U 

• qtutiioH ; qui , enfio . amnieittMMn fiforiktmt kt CarimUlm à Ctnmim itm CM ck i 

• de SaiHl Malo, Uur mtiqa» eiU «( bw •A'i'ialiit MmlOrM'. • 

Ce n'ai point ici le lieu , et il me ptrailrait d'aiUenrs peta convenaUt d'wittmflf OM 
polémique «fec le dojen de» archéoli^tMa br««uw Mr b vebnr dw voimittu mrftibilw 
Untrifmm qn*!! iavoqtie eoirtre le* égar«mml$ dm mtHUm lapiu . Dm voit plus autori*^ 
qM fannniie ont déjà apprécié comme cllei ie méritent les prétention* de certaine cri- 
tique contemporaine. Lee Aetm du ont été ret^icéili* el publiés , on «ait «tm quel 
»uccés, par lea Mabillon, htiTAelierT, Im Roinarl, leeBollMtd, les LoUoeau, ba Boa- 
q«el. Or. les niaitr<» de la science historique de notre temps , les Guiaol , les Guérard, le* 
Ledero, Ica Beugnot. le* de Weilly, le* Laboulaye, les Wallon, ie« Ddisle. et d'anlret 
«Doore, ont toujours su, dans ce* légendes qu'on alTecte de dédaigner, iàire la put do 
aamtoid, où rimaginalioo de l'hagiographe se donne parfois carrière , et celle de* iails 
ptlf HIW»I hmwiw, natuffb, domb crédibilité se doit établir, comme dans tout autre 
doenmont. f «pria l« fégb» do b criliqoo ordiaaire. Laissant donc d« o&lé toute qiiee- 
tba qui ra'éloignerait de mon sujet, je vai» exaniiiier, .1 mon toofi ai o'oat «'««'(m Corw- 
toHtam qv'oa doitlif* dwM b fioliM dt* PnMTuicM (apfè* ba mots cinittu Nmwtmhm); 
puis , l'emar dot oopblM odoriM , s'il /aa< reporter, comme on le prétend , Ut Camopilm 
■ Coneal aeec let Curiosolit«$ , sans tenir aucun oonplo de* document* irréfragable* qai 
établissent qn'««aat b aièeb ba éféqoe» do Konper poftabnl b titra do Cmufilum 
^piwop*. 



U cat un point, mais on »eol , sur lequel je partage compléteoKnt l'opiiùon de M. Bi- 
iml.on phlMtoelbd^Adrba do Valois, c'est que de» deni leçons ConWi/wn et Corùo- 
pitam , qwe fmirnMwnt le» m«naicrits de la Notice, la première doit être préiérée. En 
effet, puiitque, sous flononu», les Veneti , les Cbiioiii. les Nannetes, les Redoites ooca- 
pobnt OMora bar «wbn territoire, il est dilGciU d'admettre que les seuls Carios<4ilea 
eussent été dép<3!!i5d#'( cl cliSMéj de Ia sci-nc <ie riii<toire. Un (el faii n'a pas d'analogue 
dans les annales de la Gaule suus la domination romaine. D ailleurs, les débris de UM- 



iqaono 



.«•il 



>tda tvm*i{èdo*. 



' SafttACJjtSe. krri.lV*«gl.t*l*. p-iti. 

* M. Bùeal anncc qw c'ni <w ir* tUeU a* pUt 
Ml «jop \n értqtm Kenipcr n'iitlnbiiénnl 9» 1*- 

il 'ilf <\*- ^nrir'i^'ii'a/f/ ry\n'jp\. uni- 

(«et. CsnMpttBBi) , quoii|a'il n'rAt Ikil (oome «Huile 
ipc'euir d* U g^gT«|iliiF bnimiie. U cd onUin , en 
«At, !]■( r^éi]iie d* Kcoiiicr poHail le titrr de C»- 



ariMdlMH*S|lhMaM 



• lofin iofwtoi. • . *i ' " ^' IUHMasail< 

« Icrc hujiu revtiu faulwr* . .Sasannom viddicel Ve- 



par 



D. MsbiHoB m k iMopiphi! dt Mini Coawmim . 
vpà 4tal diaeiple da «AM^ntda tindsi w r d« Hedan . 
•I 4oa* rvnn«Ke, mIob l»paad bMdic<in , la^nte 
t laoi <|itfcd'«tw to» a«r h u m Jya HÏ siai. {im. 
cA:p.sl4«l«t^) 
• JlNtdirdcdtdBAMsr^l. (.p. éotstiai*- 
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dtns le yiUtga d« Coracuil, altettentque le* CariocoHtes avateni survécu à la perle Je 
leur iodépandanoe. Cela eit «i vrai que icur nom ■« retrouve, au viu* uèdct d*»* um 
bitlOfffon «trivnBpen', et qne, qaatni cnto un plai ta«d. tUk poêM CuMÎt «OOM de 
Genedt «m «nlîque cité : 

Omit i Canaul a'titoil Toat ain««. 

CM ta iwh*« vieHa d'aatiquilé. 

Ilw pito aMeUf looglenips avoit *. 

11 «»t, d'aittean, une BmnreHe prmve à &ire «aluir à l'appui de l'opinion dea aevanla 
qui ««nient qo'on 1i«e CtirùmKtim «t Ma Omwqvtiait dans Uwa la ■uMuorito de la 
Notice : c'est que la fondulÎMl de Corimya— i eat d'me date wimwMHHt fOÊêbimurê à la 
védnclion de oeUo Notice. 

m. 

Il y a peu d'anoéet, dan^ un rippr>rl prétenlé i l'iint^tii' su nnm Jn la (xinimis^ion rlf.» 
aniiquilés nattonaka , M. Gbarle* Lcoormant, qui, parut-il , eiait ueoieure rélraclaire aux 
ne— elht mdtteJit dul l a iei > réfèaim l*higlei>e, a'eepeimait en oei j—aee; 

• U y a un certain ^oùt de critique neare et kardie dao» le* rccbercliet de M. Biieul 

• *ur la cité d'Aiet et *ur cdle de* Ottsniieni , non que noua sojoa» diapoaé i lui accorder 
i4|n*me înportaaie, telle qnn «lié de Oniâpcr. mU pu, lani d'nn caiy, «n pini 

• moyen âtji', s'attaibiier i.e som de ConisopiTBS aoqdil ei i r • -ruAiT eo adgdn droit : 

• M a tort de voofeir proUtttr, sans raisons svrriMHTU, eonira let preseriptiiHU tK^miu* à 
■ rJUriem*.* 

Celle opinion du (avant rapporteur »era partagée par tous eeui qui jiratiquenl la 
wfii^e et saine critique. Qu'un des diocèse* les plus importants de la firclagne, celle terre 
onaloojoort régné le cnlto des anciennea traditions, aitMeaMné, par h faMniaîe d'un 

moine ér'i<ll> j renoncer à son vicui nom pour en prcn ti' un de fabrique monacale,' 
c'est là une tbne do* plus originale*, sans doute, mais qu aucun esprit sérieui a'aocep 
len. Pottf moi , eootainen , « jtmti , qne le nemi de Cbn'ispfni , «ongnie eeini de Kmuftr, 
dcTail avoir Ir) m^rne origine que les appell.ilioiis de Brel.ngne , de Cornouoille, de Dom- 
nonée, de Browerccb, imposées ii diverses régions de l'Armorique, au v' siècle, parle» 
^gréade IHe de Breugne, j'eus la pensé» d'aller chercbar, de ranlnoMdodélveil. 
de> preuvLb que 00 m'oiïraient pas les documents armoricains. Or, en examinant l'une 
des cartes do la fihtawua de Camden, joins frappé d'jiçcnevairk nom de Cbnlqiil 
qni ce ra pp r o u b e si aingalièranent de Botre OwïifqHfnni annoncaiB. Cbrsf^ilnn, anjour* 
d'huiCorbridge, daasieoomié de Nortinakbtriand , élail situé au sud du mur de Sévère, 
■nr la firootién dat Bnfaale* «t des Oftadiii*. Éiidamnieni j'étais dans le haa «hemin; 
■me préefeuae indîealiMi de Camden ro*7 fit fijre an pas dédiit II ni'a{^rii que non loin 



' •CuB tii Aug^it et SaiMiitm» Itrituinù ia*i>U 
« fc i m l ïamk . auj» para iaevlran «jiu , bmm Ii*- 
•jido». ia lAinsGillMCaihiiiVeMlOTUielC» 
• riowltunm NfisM «teepsHta (IgUMd. Kb 
G*(«liMf|w%aan,7at.) 



pmr OartdMfM (mimiK. b. tf «sSS, kt4\ BU. 
■ep, •tm stai et «iv.). 

• V. tMmArJlÊmmâM hfitmm. San. iMt, 
ir«QLi"Sv,|».(«». 
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de Ccnloj^wn avait etisié la tuUun mtlilairc, ou ville, de Pont-Ëlien, occimtée, aous 
l«i Bonwiiiw, par une «oIhm* il* Ctnmu. h'IMmn JtAutoiim, aaqiul nw mmyaîl 

l'anlcur ii i fnï^ et In Notice iht dignilé* de Vempire, que jo DMbiMi dt «Oatoitar, attâ- 
Irireol eu eliet le* précieux reiue^iMiiMOU que voki : 
« A limite, iâ cal, a vallo pnlorio «que H.P.G.lXVt. 

« A Drciiiciiiû Corslopilum , M. P. XX ', • 

• Soo DiïPOsiTioNe oDcu apECTABius Bmtahiiiaiioii 

• PnuNMH mui 

• Tribiuuu amortit Cornorionm , Ponlv jEhi^ • 

Aiiui, avant le paaaag» de* iMulaifcs brct«>o> dant i'Armorique. il euilail, de l'attire 
cdié du détroit, aa Beu «ù NemNiflle a'cat étefé depois, am alalioa on, pour raiaax 
dire, une cdonia miL'iaire de Conomi, prêt de laquelle «e Irouvait une vitic uiipolée 
Conlop^vn, et même, selon qaekpiM manoacril* ■ Onu^to', nom abwluoieat «eoiUable 
4 C<lm da «iége épiïcopal de laConMOatlIé tmorfcaîoe. Or, puisqu'il «t oertaîa que, 
fidèlea aux Iradilions paternelles \ latBlttima réfugié» dans I'Armorique imposèrent mu 
liaox où ila prirent terre les non» en «ap dana ia mère patrie, n'eat-il pas plus qat 
firoMh que ce furent lea Cameim de Pau MUi et lewra voidna de Carisopiio qui, 
vaincus les premiers por les Scots réunis aux Pietés *, forcés d'émigrer sur io conli- 
nenl , a|)p«lèrcn( Cornouaillo la partie méridionale du paja des Osismieaa, et Coritopito 
la nouvelle ville, le siège épiscopal qu'ils établirent, peu d« temps après, an confluent 
du Ste;r et de l'Odcl? Quant i la tub»titution du mot Corioiopitutn k celui de Corityto- 
lilum, dans plusieurs des manuscrits de la \olice, rien de plus facile à expliquer. En 
effet, In plupart des copistes cliargés, pendant le ix' siècle, de transcrire ce précieux 
document, ignoraient ]irobablcment que des Curiosohtes eussent jamais existé. Ils furent 
donc ualurellcnicnt amenés à riimplacor par le nom de Coritopitam, qui servait k désigner 
un évéclié, l'antique nom de CuTmolitum. auquel avaient succédé» di^uis plusieurs siè- 
dei. lee dénominetiaaa bretonnea de Domaionte cl de Pionlceooel*. 



' V. l7<iiH^i'r <{'4«4<Mi4'>), djn» l< iviiiril iniiiul--: 
.V/cmi 'nr fTf:! fiij^i-r:i-n liri!na'i;cii ^ Lontir'. * , ih j*!. iii- 

■on . de la pagr a la page 

mhi%,Pm, i6Si. p. ii7t aalwie i fa aaaiaila Mi» 
iHsn (fteaniMi, p. a»v, 

* Cmttfihm, Cbriitpîto, Orjg««pît»; cas va- 
riâmes doDuéfa |>*r Pctric (iVonant. iiiiL hritam. 
Y- xi) ni'aviînit tchappt^. C'est mon anù, M. A. dr 

la BtiniTlc . ^(Ul mr .1 11 [Tji'r^ 

' Cm. lit Btti. ^iL iii>. \, r. m : • iucoiitar | p«n 
• BritimiMe naritinaj ab iit qui prvda ac beili inlie- 
•midi causa n Bdgio iMaManot, tfà eauea ière 
«iia nnmiutbtu ' 
«ttànlatiliiitaa] 

* OWfiiltfwInSiBHM, appditfMriif] 



yvwT ritabatin' In Pictc* n Io iknU, »'«Jli(.Tni( a 
Lt.^ (jLrmencnotrect^uiqii'ila ttai'jiu vi-uu> ^léficnd/e. 
-Suttanl UHii ■■lii|ae tnditton racnnUjE par .Vcnuiiia. 
la Mortluafaria fIrt aeaipév , des 1rs premiers Innps 
de rînviiiM laiMaar, par Odria «t Ebiau. OU «I 
■avaa d'Hcayst, ht* psrttaawâàaaal le aordeSé- 
*tiadanBtaaleidi«nimt wibir l«ar|atBii>i fhar. 

* La PMrateK, ou py» au ilda 4a* Ws [Pm, 
pxjm: Inc. tntiu; coet, itb«iii), faÎMÙt partit dcla 
(Kilinnnnw annoriraine. Crsl l'auliqne for^l de Bre- 

lilifli. Il I'.n>i.t-lijiiiiic (l'-s ilu on»)' rï Â;.^. ; ' U»! 

des h 'Il , {>avs iiamuir': lour j tour Pa^a#-Trrc0rt , /**n- 

(racMi et Ptt^Mt Intiu n'ium dau qae l qaei actai da 
IS* iiteic . qu'on lira | 
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IV. 

Cent dÎMctaliaB, qd d'mI qa\io frtgimnl cTnii travaO d'nwcmUe, fwumit le l«r- 

rnincrici ; mais qu'on ireuiHo bien me pernipttrc île npondrc à une objeclion <]ui s'rst 
d^à produite. Quelques ircitéologues, loul en teiunl pour ineontestiibl» l'esutence de 
CbrtopAkiRj <Mrt rappotA qne iMtt« ^1* ne «'élmiiit pu me te niiiis «npliessMiit qna 

Kf-mpiT, mai» à I.ocniarÎQ. à un ficmi kilona lfc nu flcMOU» du confluent Ju Slujr el ilc 
rOdet. Lia briques cl les »ub»truclioD8 romaines qui couvrent ie territoire de LocmarÎA 
■ttwtent. M «llel. qu'il y a existé nne vâle ratArieiiraè c«Hb dei Bretoiu. Mris y «'«•il. 
• onmie Ta avancé l'un de no» jilu? savftuh eonipniriolcs , Jo nmons solides df placer a 
Locmaria la vitille cité de Contopitun'i Je déclare, pour mou compte, oe pas connattre 
1b noindra telle k l'appui de celle epjaioii , et f ajoute que le nom donné por iea cliariM 
fi le» mnriyrologet ;"i la nVi7/« eilé n'est point Coriiojùiuin (qui ilÙ!it.'iic toujours Kcm- 
per}, mais bien Cieitat Aqailonia oi> Civiias Aqui!»*, dénomination reproduite dan* 
celle de fenmran (lene des Aigle»] ' que [x>rle eocora un nanoûr du voisinago. Quant 
nu mol CrifiR)/"'""' . i' exprimait »i bien . au moyen ige, la même iiléc que le mol breton 
Kemper^, c'est-à-dire celle d'une ville située au confluent de deux rivières, que, dans 
une )n»éemml Vimd. publiée paries DOnveami continuateurs de BoBandns, i'hagio- 
graphe emploie le» e\[)res>icins Ccri.wiiilus Coivnii'ii, Cori>ûpliu} « / EUum flavium, pour 
désigner les deux villes de Kemper-Corenlin et de Kemperlé , qui sont située*, on le sait , 
la premUie au confluent dn Slejr «1 0» l'Odal, la Mconde aa conStMoi da fliota et de 

reiié'. 

V. 

En foiii Uen lony |Mit4ira sorla GonoiiBillaal sur KampeM^orentin; nais dat do- 



' «On ^nit ([la'il fxi%\r r^ÎMifui MitidcsHr placer 
•. .» 1 ormana U >ii'iU' rilr <!>■ CnriM>pi|uiTI. * {Sotiçi 
lui (Jm»)MT, nouvelle édittaii du iJictUNMatn jio^n- 



phx^mt Ht la 

p. a».) 



IMrOliit.t. 11. 



Sadil Saacdictiu qiàc canm. 




i ia jl^atliaîa nsitalii ( l>. Ilae. 
Pr.Llteiil39)>)llaa««aaaia'viofliana«eMdé* 

•a pricarf d» tM-Muts m 1 17* , an Gl ttt laat* ; 

«Eri:!r»Ljrii E. Miri.r i/ï At^tnîant [Hrll- 

• ri"-U» II, ni Aii^'l'-Tuui i jtuiuuiuuli |tJwrMia cl Ij- 

• bt-ram d(*<-rr» il. • ( ral. 666.) Eo&D , Mrim 

ir Valou ( jV»i. <Jat/. p. 1 66 ) rapporte cpic daatd'sB- 
dent mrljrcoioga D a h («i moU : KaiL Maiï Ml 
Arilamis Ca i m li m yiiWff «ivïMii Afàm, 

Lan-cina. — laa» tafiMn; tina. flanri d» 
«r. ai^ 



■ ('orrniini m tonJlurKtU wu^^m i , » II. • ; h. Mur. Pr. 
1 I . ■fil, iy ,- 1 I).lii< l'j.-lc (11- fomUliiui il'- l,iliiMv.- 
de Krniprrt^, en 1019. la uluatîonan conUuenI de 
■tcni riricm n'at pat moi ru claircinml iadiqn^ 

• Doiil [AUu>iM<«miilCon»Iit*|. .. . . Vîtlam Vîcai- 

• pcr-ËlcgÙMB «puai anIîqnilQs Amant qawuiaai 

asi» 36éh) 

■ CmmmkU. de la B aiés ifa qaaja ém 

dkatina du nwwui (xuiaKe t^a'aa va En! 

. Ili ila.|iii NiiruMrjrij <ti tratandi pr«:dooe» liri- 
*lXLiuhii n-^'iuutjiu ^iMim oliui corDQ rl finnn Gallia- 
«nuD nuDcapabanl , |Xipulti>i>ir (■< IuikIiIu, <h>|M r 
« duol . . . Tune metropolii Dolui, kt^ntiM'^ Lù^u&f^Um 
«ad MUtm fim'iam. Cvnjopilu Camtiai, portui 
- flllnuilt i Oidaitic cl ciriU* Swcti Pauli (quibw 

•«Km at aliaai aoBc alïi noauna awit} «iduata cl 
■wtiwffafiaiil.Blr i (A|klialLitacLfiiK«aa(ti 
fiiilixNadlMt f. io9>,a> tf.) 
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eatMnU que je viwi dadtar at danpproditr ■eftaaT«iitdidiiir«, me ■wHe-tjl. in 
eondinoM nimnles : 

I. Lm mu d«f ciaq cité* de U pntip'tle aroMneaiM, aa «iBMaaawmeat da 
Viiiela, <lafanl lat mioMi qu'an lenips de Cter. 

II. C'est 4 tort que plutieun copistes ont cru devoir corriger, daoa lat mnaaaril» de 
la Noiice i«t Provinces, le mol CorÛMiiUtm par calni de CSBnMi|pi(am. 

III. C'est k tort auwi qu'on a bit de Cbn'ocopîtaai ToBa dea cinq cités de la pénimnle 
armoricaine , au commencement du v* siëde '. 

IV. Coritopitum n'a été fandé qne daot U seconde moitié du même siècle par iiae co- 
lonie de Cornovii et par Ui babilanti d'one cité qui a existé dans i'tle de Bretagne , et doot 
le nom était CorùapiÊt.Ca» émigrés oceupAnnt la partie du territoire des anciens Otandi* 
limitée par Ua nenlagiie» d'Am, la» montagnai N«im. la mer et lea rivière» d'Ellé ei 
d'Elom. 

V. La contrée anaericaine occupée par ces Bretons insulaires reçut le oom de Cor- 
nouaille : le liége épieofd ^Ha y établirent «'appela Ctrm^tm et anan tumfnXio- 

rentin. 

VI. Coriîopituai n'a doae rien decommim avea CMewiihMi, oa Gitiealt . Jaiieiame 

capitale des CarÙM^iles. 

V II. Corifopilum ne doit pas davantage ùUc confundu ^ycc l» vit-Ulc ville rumaine de 
Locmaria , à Uqnalle la* aocîeQt documenb donnent toujours le nom de CiviUu A f «fonte 
«u de CWlai Jfnb» nom qju'oii lelnvvedaaaeclai de Lmmvn, la lene dea Aiglai. 

At;BELiEN DE COUIISON. 
(bbail 4* Belktia de la SociM ils fUngm^. «narii» d'edalm 18C41.] 

{^«f» f wMyt e ea. p.«Lii.) 

Lorsque M. Biieul, conirtdNant v.v qu'ont écrit lotis les lii«lurienv, du vi' «.ircle 
au xvui*. nous accuse, M. de la Borderie cl moi, d'avoir iiutntd les émigration» bre- 
tonnaa en Annorîqae, il monlre par U qu'il n'a la ni Gflda», ni Cfégoire de Tonia, ni 
Eginbard, ni Erroold le Noir, ni le» «■.ivrdil.i qui oui ^crit d'nprè» tux, c'cst ri-diro Du- 
bo», Tillemout, D. Lobinrau, Lebeau, etc. — D. Le Gallois, le plus versé de tous tou- 
chant les ortgmn de lliiitoira de la Bretagne annoricaine. nW pas le moins espUcîle 

^ur lu l|ll''^tioll : j Ce fui inilubiliihlcment vers l'an ftïib , dil il , qu'iii i iya cet événement (la 
« Iniumigralion des Bretons) . et U a'jr u gaàv Je vérité kisloriqae plus ctrtmm rjtie cttéla- 

• USmaisarils ta tmtàt» trUena* «a Ammi^, de sorte qa'on ne comprend i>a.s ammuÊt 

• des personnes Je bm sent ont pu se laisser tellement éblouir aux préjugés des bbtas, ou 
■ aveugler tdienent par «m amour déréglé de U patrie, qu'elles n'aient pas recomitt 



iMMtTcUe Milion. — NiXicc citfe plu kaat , «a mot 



Oniwùcii aJtm iiMontai. Cm mol* iodI importeatt 
en a <|u'il4 praavcat <|iie le p>y> occapé , >■ v* nbtie , 
iwr tn Coraarù'-Conwpilw, CuMil p«tlir «aU iMui » 
■Beat d» U cànim Oiummmm , doal VargÊnaméUii. 
«— e sa «ait, h taplii» 
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CCCLWII 



• ift» ce qa'ui leur contait d'un elabliMeuieul préccilenl u'élail que de pores lïctiooi. < 
(DmLeGdkb.i». 191.) 

Dans une lellre que m'écrivait le vénérable M. Biteul, peu de moi-i nvanl sa mort, il 
ne repfocbaU. non sans quelque amertume, d'avoir ealrftiaé M. de la Borderie «dans 

• m wpHèméi IrMMitïmdeiit ca dmhr m poottil phn, diwil4l ,m dépêirar. > L'«wal' 
lent vieillard ajoulaît, an peu plus loin : • En étudiant lliiiloire aux vriiies sourcpa , j'ac- 

• quier* d» plus en plut la coaviclion que l'émigration bretonne a été intignitiante, ai 
«Ml «Il qa'dk dl obMb •Dut m népooM m doato uAMaffu, j* dot lai fipp<9ar 
\e; tr (t't irréCragables qui établissent le fait du passage des Bretons insulaires dam l'Ar- 
morique, à la suit* du iavasions taxonnet, et je lerminai par ces mots ; «J'ai mis sous 

• VOT jtm tout les (estes qvi owisttlent réoiignitiea à laqmlle voas ne v«aki pM 

• croire, Vnici un dernier témoignage que ni M. de la Borderie ni moi n'avoni fi\it va- 

• loir jusqu'ici : il établit, d'une manière loucbaote, la vieille parenté des Cainbriens 
«l e il éi sur leacil mtalel des BratoM qui. en grande partie, sdoii Éginhard {maynapan 
tincolamm). furent Torcilî de clicrclicr un refuge don* la presqu'île artuorlcjine : ■Br\- 

• tones vero Annorici , cum vcnerint in r^no isto , ausctpi debent , et in rcgno prolegi 

• lieal probi àvm. 0* eerpore regnî hgtu taeunM ^eondimi. dt «njaiM Brytomm rtgiti 

• huju, (Willins. l.ffjes aniflo-saxoniciT : Londres, 1731, info) p. aoG.J» Vous voyez 
«donc, mon vénérable ami, que le saint roi Édouard le Confesseur avait immU, bien 
« avant non , le iplinie que vona etlaquea avec tant de verve et de pendvAfance. « 

( Voyn Prolégomènes, p. ctixvn.) 
ixmâm Dv CABTOLAïaa ms. m s/UHr-oeoRces oa MuiMa». * 
I. 

Kadwancei des tilUges siMét aeet It fief de TtaMalae, ntevant de f ddi^ de 9aint-Geeigts. 

[Fol. 1 rrcio Chaxtnl.] 

lilMfBliHi ■enti» ■f~<t^M» primîliu fait i|aanla> et qualea reddidones jure 
valdlee débent vflb qnes tenet Etnefitat' de eafamenlo Sancii Georgti. abbetine et 
aanelîinonialibnt ilinu loci. — Tmmel reddit tcrciam pariem décime , uoum seklariuiii 
debreotgio. et panem etcandellam ad Natale Dotnini pI Pascfaa et Penthecoslen , et 
baptisiterium et confessionem, et quaodo homo morilur, ad 'nnlentacum feriur ad bu- 
anandan: duos aolidm de pasia. IVe^natat reddil terciam parlera décime et brenagiuni 
et panem et candellam et coorcssionem et corpus ad humandum et baptisicrium. — 
Tnmachêl reddil terciam partem décime et brenagium dimidium et dimidium gnaloi; 
et lifenagMUD etduieneiui totoBt et panem et cauddem et eoafessionem et bapiists» 

rium et corpas ad hwmandum. — Lisactn reddil terciam partem derime et brenagitim 
ac dimidium bannum cl diuudium gualoir et panem cl candelam et baplistcriuiu e t 
eofpnead humandum. — Lamboal reddit laotnaniodo ootpa* ad Tialenîacum. De iatia 
aniflM animdiciieteme leddunt ikenalitae fto WÊUtfuio «loadM^bti toiidoi SetMto 



deTalw.tkfiadui^dkli.(Cr. IHfaa. »7>. ) 
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G«orgio. — Vdla Htrfred reddit duas parles décime et oinoes aliaa consoeludiaM Stnclo 
Georglo. «~ l^tfwim nddU tafeiam ptctam ikeiara et loin aBM ommatiidiMa. — Cbr- 

niffrt re.ltiit Inrriiiin pnrtfni flccime. — ViVa llermenfeadit midit du«8 partes décime. — 
Vm» ùodtlm reddit lerciam partem décime, et paoem ci candelam et corpo». — Initia 
Gwiflrf mUit duaa parla* deeimet reddit at onuiam alian «ooMntadvaaiii. — Cbîm- 

mbof duai pnrtns décime. — Tprra /{rrnoj-rfr filit cpisrnpi rcfîrfit (erdam |MrtanB daoillW. 
— Villu Uoyannoa reddit terciam partem décime et primiciarum. • 
Hii Boni aeiMua de TinlaBiace: Oelo aoUdo* nddant hamuei SaBcIi DoaBelli ' ; al de 

istn (H io soliilis (ledit abbalissa A, (Aoei.a) duos solidos Ferliii et quatuor tlcri.-irios 
Hidroc, et »ox iUcaladro. Homine* de Coidi» reddebant nofem aolidos; »ed nos tcne- 
miu in doiniaîo leimin Strabonom Boinonim qua 3 «olido* raddebat da kti» novam; 
deccm rursu» et oclo den.iril désuni lîc siipraacriplis (( solidls propler trTriini Podln- 
drum quam lenemna ia dominio. 6exdecim rumu denarii deauot pix> terra ilamonis 
filii AIbsri qonii Icnamm. De tiîii^{«i et de Liitonnae deccm lolidoi; «ed Renlien 

filius AfTroc (i-nel in fisco 5o\ tleiuirioj. Df rarjli<i/ i ^i<]u]os. ut il Duciivulet dadît ab> 
batis«a A. acx denario» io (uco ; duodccitn tcro viila Gluuaarhoe lilii Egaat. 
Ilain hee eomuatudo e»t Sancli Geoqpi in TSaleniaco at in Ceiboe : Hominea Sandi 

Gcorgii (le (loininlo nnnnnam sine ( (iritriuliLlioiic .■uldiir uni , (jiianilo opus vsl. Jn terra 
vero liscalorum, monicio preponli ad hoc opus, cui si coniraciixerit, per vim consuotu- 
dioariam opus extorque!; et «i îUi de dontinio ImnSnem prppositi in liOc InnsiarunC, 

amcnd.iimnl, 

Hec^unt et prandia cl mangeria Sancli Geoi^i de Tinleniaco : Terra Hervei Pulii 
faddit 4 aoniu vini, at qnalnor pom» et 4o plaoentat (id rat foaacei gallicc) vigintique 
denarios in piscibus et ct ra; et octo qunrteria avene calcata. 

Xantooi reddit Dernoal : Honor Alneî (on Aliceij qui lenel da Donoal reddit a «oiiia» 
«im, 9 portos et viginii plaoantaa al daecm danario» in oera at in pifdbn* et quarteria 
quatuor av^nc calcata. Omnes consuetudincs letraîatîua Alneî Sancli Gcnrgii stint. De 
Treiiegal mediaialen baai liebal Sancloa Geotgina at aliem nwdktatem Ewialilea. 
Rncana 3o danarii •! 7 «oUdi aunl Sancti Georgîî et dîmidinm gnaloir et lola iejmltura. 
Da GMbnc Badietta piniga Sancti Georgii est, et alia Esmaelorum est, et forcsta- 
rionim Boatromm |ira|irinD, noatro fawulo cusiodienle. De Preoabal medtetas bani 
Sancti Geor|pi eit et aiîa Aasatadonim. Triginla vero denarii et 7 aolidi sont Sancti 
Georgil; metUclatcm gualoir liabct Sanctus Geor^us, et ilti allanin, lotaqaa aapultura 
est Sancli Gaorgit. — De Tramabd simililer. De tolo Coeboc rursvi ihelooeom Sancli 
Gaorgii est : ita ol si qoit vendiderit tiaoooD, maxiliam reddat Sancto Geoigio; de poroo 
récente, lumbos; de «aceis peotora. Itao tolam sepulluram de Lambo^ noauilis ease 
Sancti Georgii'. Hoc autem manducare nobls reddit Gorgar, scilicct 3 somas vini, et 
duos porcos, ao" que panes dcccmquc denarios in cera et piscibus, quatuorque quar- 
leria aveoe. De Marco filio Glebedre lolidem; de Prualt iilio Gtehedre lolidoni. An filiua 
Galmon aimîiilar: Adgao cl Hdegen ideoi ainiililer nddnnt De fiaco Donal fiiii Gia- 
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hcrdre 3 solido»; etdeTrela 3 solidot; et de Herveo filioTualli a solidos; de Leirigoa 
«l de IniaUnnic à lomu vini «t i pono* et ào {wnes, ao denarioa in cero et inieibu*, 
et ocio qnarteri* evme. 

Terra Sanctî DomcUi, dum Tuit in dominio Sancti Georgii, rnKIcb.ni nobit 4 lOiBU 
nnî, lotidemqasporoM et 4o pleceoUs el ao cknarios in erra et piscibus et ocio quar- 
terie avaoe;. DeCdttou ail lioo mandacare. 3 tomas vint cl 3 porcos triginiaquo panes 
et i5 deoaiKW in eem et piteibus sexquc quarlerin avene. De Caraboic 3 porco* et Ire* 
vini coslaracia» et i& puiei, (epMm dcoarioi ei ama minuta (i/c) in cere el pîscibus, 
triaque quarteria avene. De Villa de Harboc Glii Eganl unam »omam vini et unum por- 
ema dccciuquc panc« cl quiuque dciiorlos in cera et piscibus et duo quartcrid avcne. 
Herooul filiu* Goadol reddit de «ao prandio e»u i a deiiarios, et fraler cju« Ervall loti- 
dem. Ivofi filins Goflxed reddil 7 denanoi. Norman blius Faguelioe -j denario». Luinen 
fiioB Gofidot nddit 6 dcoaria. 

n. 

De l'lubikao (ann. circitir io3't)- 

(Fol, 4 ncto.) 

In nomine Palrîs cl sancto cl individuR Trinita',i>. l'.gri Alaïuis , IVi gracia, Brttnnno 
rumdux, un;i mm Traire mco Eudone, voluuiiis noluni licri ninnibus Sanctc Dei occlcsie 
6déUbuspre»erjiibii^ vel ruiuri», quod pro rcdcmplîunL' <-i ^.llulc aniniaruni OMlreruai et 
inalris nosire lladuisc, iJ.nnus Sarn lu Gcui^mo ci Adik-lc <ibbalissc scirori nostre, cum 
céleris famulabus ibi Deo «crvicntibus vel scrviiuris, parrochiam in Britannia que «o- 
cator Plgbihen, cum omoibos ooDKwtadiiiîln» doIn» inde periineolibiu, cem «fkïliW 
«( tiltanis^, cam lerra culla et inculta, ciim carrucis eliam et bobiis omnique do- 
minio, in perpeluuin possidendam , ut per inlerceMioDem Saucli Georgii et oralianem 
•aaetenim manecharain wmiMiinwm paeceloniiB nmlronuii mefeemur flOBMqui ia 
ei«m«m.eie. 

ni. 

Ou consuctudine l'Iubihao, 

f Fol- 5i r(S-to.) 

Untoidius filius MaiuoDis tenel Reucel et Tressel de abbalisM Addela ; de islis vero 
doobae Ires * reddil saimi uieiidiicare, seîUcel qoioqne qnarlerla fntmenli et totidem 

porcos, unumrjuf niqiin (Iiiaiîpcini ilciinrioruni . octoque qujrtciin de brci ' bene calcala 
aul mdecim incalcata; el octo quarteria pro farogine equorum et candeUa. G}a«ueludo 
nostre est Et de galoir de allMBis , et aisalalas de vie, et YÎm acilieet replon feninemmi . 

el lolum llioloneuin et giirrm cl ligna c( c(jiii|i irlum in unoqitoqriç anno ; el emnidA- 
cktnein remanenliaiD ei^uilum de boste ; et scrvitium «quorum cl Kimaria quociescuin- 



^f. d'iininî , (i.in> riiilr'-Mjuclioll du Cltrtuî;iirc 
de Saiitt l'i rf fi-- ( h.iT(rr--,, a pfonvé îa ït'.alc 

li'ijii^ tiTTi? .iMt' tru\ quL \.i < iiliiviurfil , i^it moyen 
i^v . n'toipLijuc rïiiUi-'Mti'iiE <(iir dcmim fyMcnt 
privr» de tfur libtrt'j ptrMïimellc. Laft ÊfUMi àt 

ncaJnfaa» n'ilaiatt, ca cOet, ip» àm nnaaa 116 



Imr Gcf. 

■ Tni on irrf, lUni TaMbe knlse« ij|>tts ht- 

mcio , village , Ittrt. 

' Bcet: c'nl usa dgaM la InHirf <■ pei hU de 
C«i<ahH«<icMoa. 
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que nec«»se fuerit. De medielale cratère de LisquiJidic rcddil unum quarUrium fru- 
iiMDtiellMsbMapo$iMUîaet<l«o«|iiar(cna de ben(M)atpCreailluDuin, ci ilnodecaoi 
(Ipnnriî.i f.'îr), cl bina quarlcria avenc, cl lig^a, cl rornuctoflinns rt pua|-iir cl Kostem. 
Aliarn vero mcdictatem supradicte lageue tenct Guilun pre>bUef el Dilix. el reddil 
iinusquiiquc eorum unum quarteriom fruoienli. et 4«0 brct et duos porcos du»- 
decim rtenarionim , pulnîr et «lis» coiuueludines non habent nisî midi tatrni banni rt 
ftaitum in Treuou que en una Treu. sunt duo cralere melli» c:iquibus lenct Aiumedre 
«fiMlnfiir liaiiap«M mdlia. Seâ BaBan aliam laoat coiuiMliidiBCBi prêter paitua, ipo pn> 
pastii quem lencl, rcddît unum qnartcriuni rrumeoli, unum porcum et duo quarleria 
de brcjt totidemque avene. Aufridu» tfnet duo* hanapo» mellis, partes alque duas 
tercii, nivuMpie putnni et dinidiam bamain; et leddîtaiMUii quertatinm frouKOli et 
allemm die ImBi 

IV. 

(KLSvtMt.) 

l)onoaldu3 filius Hidrcmarhuc tonet sepletn lirmopos mctIiA et reddit unum quarle- 
riom fraiDrati al trea hanapo» meliia et duo quarleria avene, tottdemque de bre> ac 
nnuB porcmn. EtUmier Icoetdaodeani kanepoa meHia et rauB paatom diBiidiiiiiii|iie 

bannucn, et rrddit qtiiiique minas rrumnnli cl tria (|uarteria (îe biei el uiiuiii j>orLUni. 
Caradoclu redoncotis trcs banapos melli* teoet inter islaj duas 1res scUicet Trenou et 
Trennvtiut, et redcBt ouiun qvartenoiii b uiucnti et doo de brest et nram pemm; et 

Iioslcin, cl waloir et coiiifwrluiii. Très <]ni dliilur Trcifcime! e*l lolum In doiuitiio ftl>- 
batiue prêter très banapos mcllis quos tenet Bt-rbalt Qllus Colini qui Icnct suum pastum 
et dinïdtnm benmmi et reddil «nam minant frmoaati et «num qnarteriiuu de bna et 
unum porcum. Bluno, riliim Gurdifen, lenet decem banapw mellis et reddil ires mina5 
rrumeuti et 3 quartena de bres et noam porcBm, et tanin puliuu teoet et dinidiaai 
beanim. In Liaquimne, que eat nna Trea. sont dno cralere mellît, et est tolam n do* 
minio abbalisse prêter duodecim banapos mellis qaoa tenet femina Clase in stram a]lD> 
dium, et ideo non volt reddere annin paitum scd aiuiBi manducare reddil adUott 
a quarterîa frumeotl, 4 qnerleriade brei, a que poreoa. Gaitterîus prepositoa tenet 
lexdecim banapos OMllia el reddil unum quarterium frumenli et duo de brex lotideoi» 
que avene et uaum porcum. In Trecoobar. que est allef* Trea. teoet Monraa filiw Mangnt 
6 hanapot meliia et reddît unum qoarterinm frameati et ins banapos mellia et odbb 
porcum el a quartena avenc, tenetqne suum pastnm et dimidium bannum. Alie antem 
ooBsnctudine* nostre sont. Lismeldtm lenet Gaibenocna filius Periais el reddil tria 
quartaria framenti et 6 quarteria de brei et 3 porcoe et 8 quartena avene. De îslo elde 
pNHMuinatis et omnibus que in Plubiban suni, accipit abbatissa compurtnm el omnea 
•oaa consuetudines. Lissuolan esl tolum iu dominio «bbatissc. Sunt quatuor hanapos 
rndba quos lenet Cosientinus CUus Nid . et rcddil uuum quarterium Crumenli et duo de 
bm, et unon poreom; qui tenet «oom paatam et ^midiiun 1 
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V. 

De PloigalbDou (en loio). 

( Fol. 7 vrTHO 1 

Mumli termiooiD propinquare prenunciara a Domino signa mulliplici frequenlia 
deduant. Sa^t «oim gens eonln genlm et ngimm tétmm rcgnnm , et tam nota* 
magiii iiuni pcrloca. Un Je c^o Rcrta, []oiio Dci locius Brilannic cfirnitissa et filins meut 
Conaous. lui» Ngais teiriti, et precipac de obilu dulciaMmt senioris tnci AUai videlicel 
caUMmoii eonidit hvjn fùSi niai Cmudï patHs pridie naUs nanciBlo, ecnde Imu» mh* 
cittli, mlquifsccnles evangelico prcceptu ubi (licllm : Facile voLI» miiicos de mammona 
iniquiUlis. ul cum defeceriti» recipiiait vo» in eterua Ubemacula; doaamui Sancto 
Geofuio Bt laDctiiiMNihlilNn imU Doo (mieotilHu, pro anima lupradicla «nnoria met 
Alani DUpcr defuncli ot iiosiris an'inabus, mca scilic«t et filii uiei Conaiiî ol omnium 
anlecestoram n*c auoceMorum nostrurum, in deroosinam sempiicrnam , parrocbiaui 
que eti in Gutdlo que mcalur Plogatno, lolani M integro et quicquid in ea jurialiali^ 
baiDUs mm lolodomiaio noatro, ut abbatisia Sancti Gcorgii ita libère et princi|ia)iler 
tcnaal aicul ^a» eonanl «olebat lenrra, unîvaraos illiua pairocliie rcdiius , e^uita $ei- 
lïcM, «îttniw, toram eabaai «1 imaJiam, etrrtcas, «t bo««i et qaicquid projeclom 
fneril a mare, et fraolu nafM et (inlaer el qiiestum ntirinma tt arielvtn c^iivuni el 
bonus hominis de iigni» de unaqnaïqiw domo, et prebendan miiia «qui et unan gat 
linain de uaaquaquc domo. de domutîeo eomtlis. al manducare eomïtis qnod habebat 
ad voluntatcm *uaœ cum omnibus iUis quos secum ducore rolebal. Hoc maoducan 
dédit primtu Eudo fiocconrali el poaleri ejui debent reddere abbaliaac que locuin 
tenet Dedimns eciam alibatuie el aanctinumialilma ecclesîam predictc parrochie et po- 
licionem cap«ll*M qnod noatri Jnm atît 

( Arrii ri/partctiK-nlalo d'IUe-cUViUilM. ) 

11 ressort de c«s divers textes que, dès la première moitié du xi* siècle, les tenanciers 
delabbnye de Saint ^jeorges, en Tinleiiiac, Pleubihanet Hougaiiion (évécbétdaSaînt- 
Miiln et de Tréguer), étaient de» boniow» libre* pajfaat a« manaitèn une ladavaoee 

convenue cl tixe. 

(Vayaa FraUgonhia», p c&uii.) 
m ts ROKiit DU ao&VATs ncMAiNj 1 1 ACKs b^jis hk neaqrlw mworicaiiik, 

vEKs LE v' si»:i:i.i: 

M. de la fiofderie a cru pouvoir porter à trente mille hommes les troupes placées 
ae«8 lea «rdm des leplpriiettan réridanca à Osismes, k Vamies, A Iteanes. à Aht. i 

Nantes , à Avranclies cl à Cout.incr», Il y a lii certaincmenl une prantîe cx.igi'ralîon. Dini» 
une lettre à M. 1« comte de Bloia, sur la colonisation do l'Armonque, je crois avoir 
prouvé, eotUtaîrauneat à ropimoii da H. Varin . que l'antique légion ronaina n'mislall 
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pin . i vrai dira, vm k fin da n' wièd*, poiiqm, à ecitc ^^poqae, die coapkiU à paiiM 

qtiinii? cent» hommes. j'nHmrt'! ri onc complètement la ÛiiM soutenue par M. MoHn, 
prore»seur d'histoire à U faculté de Rennes, d«iu la petite brochure qu'il a publiée l'an 
damier lom ee tllre: Dt filât it$f>ni$immmw ««• fa p* liieb. Coaiimle 

doclc écrivain, Honf l'opinion, du rr^fp, p^I fntit à (nil conforme à rfllr I.chran, jp 
n'admet* pas qu'on puisse ooofondre les préjett d*$ loldalt mentionnés dans la Notice de 
fEopïre avec les fr^i^ de dont parle V^ce. Les pteimen, en ellèl, coaimwf^ 

(îiiieiil à iiiH- forre impri'iaiitf , t.infli'i que !pj secontî* rtaionl i->i(len)nient rien oflîcîpr» 
d'un rang inri-rieur, n'njant sous leurs ordres qu'une poignée de soldats, pour ainsi 
dlrt. iCaia mile Inmpe se «oiiiponil*elle ■eulenwBl d'un millier d'bamiim, comme le 
pense M. Moriu, en se fonil mt sur quelques lipru s Ju trï!t6 Tîcpi ©«paToir de l'empe- 
reur CoNslaoliu PofpL^rogénètc i S'il eu éUit ainsi, les troupes impériales cantonnée* » 
Nanlec.l Vannes, k Carbak.i Rennes et è Alel, dam lei dennèrca années du iv*«iède, 
n'auraicnl forint' qti'itn cfleclif de cinq mille linriime». Ce chilTie pou: f.i p.ir.iitre à rjnel- 
ques-uns par trop minime; mais qu'on veuille bien se rappeler que le temps n'était pas 
encore éloigné où douie «nia léf^ennairea êlaMnt lenls pr^osés à la défense des 
Gaules'. Sans doute il n'en ^'l iil ultivi au iljlut du v' îliric, mais ci\ \\ ckivdLIi' 
que l'empire, menacé de tous c<>lés par les Barbares d'outre Kbin, ait jugé uéccsssirc 
de diiaéininer plmieon légion* a« Tond de rAmDOviqtie? 

( Vov*"! l'roli'gnmiinr'!), p. «II.) 

Les pages qu'on va lire sont tirées d'un petit manuscrit dont nous avons seulement 
piiMié qadquca fragments en 18A0, et qui realème lei euriew imuenla de la oflébre 
farét de BréciKen (la finoéliande du moyen ége) *. 

n tmVUltLES USEMEKS ET COUSTDMeS DE LA FOREST DR BIRCCLIEN , IT COMI 
AaCIEN.VEME!tT ELLE A mà TBOICTée *? GOOTBIlliK. 

Et premier : 

De deuls qoî ont usaigc ei droict de prandrc et user de boais en la dicte foresl 
et |wur ienia ébasc* aéntsalMS. 

L evesquo dr Sninl-Malo a usnige pUnnier sans mcrc ne monstre a boay.s <le mesonoaîge 
et de cbaufaige généralement par toute la dicte forest. esceplé ea lieux et endroit que on 
appelé Coadon et Tremeliu, pour icelui boois estre emploié es edilTices qu'il fera en sa 
maison de Saint-Mallo de Beigoon.el molins et ponsde U dicte tcnc . pour ain.si qu'il 
doit instituer et cocnmectrc p.ir ses k-drcs patentes ung liommc tel que bon lui semblera 
pour luonstrer U dit boais aux diarrcticrs et ouvriers du dit évcsquc. lequel homme sera 
présenté par ledit évcsquc ou ses oflidera «ux «flicMr» de la ibraal tenans les délivrance* . 
et iller appare-^ira sa lettre et fera serment en jngcment de soy 7 porter denment et 

' itmgk. 0* Ml. jarf. Ceapir, par «fdrsdn cosMc àe Lav^ ipaar ohvis 

* C«mmNcril,r«Bauilia4*iar|i*nb«HiM, perte àphiàaBisalMS atdsHSpsqaiwIjNial.» 
1s éii«4a »• astt lUj. lU M éoil aa drilaaa de 



ÉCLAIRCISSEMENTS. 



OGGUXUi 



de non abmer ne soulTrir irpslre abusé du dit UMiçf, Et, p:ir(rml, Icsditt olEcivrs de 
fit^cdka lui doancront coopté et licence de J servir, Mins qu'il en ail aullrr lettre que 
4ti dit é*ew|tte; et que toutes el qiuntes fois qu'il bcsongncra boais audit évesque pour 
son dit usaigc, celui honiine ain$i conii» en peut prandre cl Taire abattre el charroïer 
par autant quemoylier en sera, pourveo que tousjours M>it présent de sa personne, Mns 
qu'il y puisse eanniHclie aulirc pour lui: el si les forestiers de la dicte ferest treuTcnl 
les oliliatrurs de buai» , cliArpantiers et charretier» ou aulire» gen» dudit évasque expiée- 
tant en la dicte foresl, et leur dit raonslnnu de boais ne «nt si près qu'il puisse ouïr s«s 
g<Q$ l'appeler et refondre aui dis forcalicn qu'il les avoue, lêadîu fiiretlien «a cdoi 
CM l» pWfCDt raporicr es tuModei niiiN quetidlres mdfoidettrs el ne les pavent prMtdre 
a rencioa. 

Et parc«quc ledit ëvesquc a droit sur ses bomme» de lui clmrruicr certains Ikmis a 
corvév, tant p ir clinin v iiiuil . i|!a cc bit une fois la sepmiïne, que par cherroj^ gé'- 
néral, qui cc fuit trois foiz l'an, faull que lousjours le dit monstrex soit présent à une 
hucb^, comme dit est , el, par esp^ial , audit rbarro^ ^cpmnioAl , el au Hit chanov géné- 
ral [iciii itoir UOgeomichel que on puisse ouir d nulantloign que on pourroit liuriiier, 
par lequel y peut sauver les dit/ charretiers en Triisant ouir le dit cornichel aux fore^- 
tiers; «t. néanlmoin» que ainsi il les avoue, les ditz forestiers pcvcnt dire el nolUier dux 
dwirroliers, ou casqu'Ouneoerointen anhres lieux que pour ruaaigo, ililes tiemwntpoar 
arresle*. el , pour en savoir la vt-riié, le* peveni en irol»ii m<"<mc jrnr poursnir non 
aultremcnt; et s'iUies ireuvcnl abusans , les pcveni et doivent rapportera I ninande, el ne 
p«ut UtKt «vaaqat tuet de bo«i« k ebaufoige que pour son manoir dodil lieu d* Saiint. 
Mallo de Beignon, non ailleurs, autrement il en abuscroit. 

Le dit evcsque a uu autre usaige pour son four à ban du dit lieu de Sainl-liallu 
de Beîgnoik . savoir que son fonmier qu'A est tenu instituer par «et lettres et le présenter 
oiïi<ir'r«. tir la dicte forcst, et (ju'il facp le serment ainsi qu'est dit f!<^ r.iiitre cy devant . 
peut prendre et abatte boaj^s sans merc ne monstre et avec un cbeval. non pu a char- 
rette, mener le dit boeys ce que lui en besongfoe pour le cheufaige do dit four sans en 

abuser: et s'il en ti.s<jIi niitreiiienl ce ^eri'it aljii>; uui[uel 'ms. le> furévlierv !e poenl 

poursuir, foreslcr et rapporter aux amendes tout ainsi que les aultrcs charponliers uu 
charretiers dont est cy devant pnlé.et ne peut eslre ledit fonmier pris i rencion. 

L'abbé de Monlfort, à cause de sa niélaeric de l'cruiilaigL- estantes en la paroesse Je 
Quempeaeac. a usaige que son variet demoumnl en la tlictc métaeric peut tenir se» 
bestca. de quelque espèce quelles aoint, en pesaon, psnaigc ou licvb.tige ou quartier de 
In dicte foresl qu'on appelle baulte forest, non ailleurs, sans qu'il soit tenu les escripre, 
ne rien «n poier. pourreu que les dictes bestca aoint au dit abl>é seuUement . gouveméa 
«t «oaduites par set vaiUti Mil par mMàm , car ledit abbé ne peut ne doit tenir mes- 
taier aient part esdites bestea. Et li lai nCBciers de la dicte forest treuvcnt que ledit mes* 
laier ; ait moitié ou porcion, tll noies a eterîptes et assencées, ainsi que les autres ha- 
bilans de la dicte forest les font escripre. lesditi forestiers les pevent prendre el aplicquer 
at confisquer h mon seigneur, selon l'usement de la foreat dont sera parlé cy-apvètr El 
pavant Ica officien d« la dicte foresl contraindre ie varkt ou meataier damouraot en la 
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dicli» BMtlMrie de jonr «t vérifier par «n Minimt s^il at nriat eu meitaicr ne a 

encune part ou portion es be$tes csUnlcs en la tlictc meiitaiTic 

AuMÏ peut ledit abbé pour lui demouraut audit lieu ou ton dit variet en toa absence j 
demoamit, pmdreiielievauk et âiimtte, pour Mm etwareiget boeui mort eheaist mr 
feillc, pour autant que lui en bcsongnera et non aultres buaJs. El >i letîit i>bh.> vieuli (■fliT- 
lier ou mcsnaigcr en la dicte luétaierie , ou que pour les cloelures de »es terres lui faille 
boa», il en peut Tsire abatrc pr pié pourvea qu'il ami préamt de «a pefMMiiia «o Tiui 
(hi >r.s roli^ipiix ([ii'il > :ùi r.imniù par iCi lelb«a et dam 3 piniwe «|i|M«oir, et autre* 
meol n'eu peut ne doit u^er. 

Ledit abbé, eemme prieur du prieuré deSaiBt-Pemn.titné en la dicte fbreit. auiaîga 
ou quartier de la dicte forcst qu'on apellc Lolicac, «avoir de pasti iigc, [>i'!.>uii cl licr- 
baige à toute* les lieales qu'il tendra et aura en k dicte melaerie et qu'il lui apar- 
timoait, leequdlef il pourra (aire oonduir» et mener en la dicte fbteetpar Mn «âriet 
non par iue»tnier aiani part e« dictes bcstes sans les cscripre ne rieoten poier. El s'il 
avoit mealaier qui eust part es diclea iiealcs, et il ne Ica eicripve, on let peut prendre et 
flonGiquer ainai qu'eit dit de* antres tj devant. Anaii peut ledit abbi prendre et fidre 
prandro pour son cliAufaigc tant rliaist que abalrc par pià s'il n'en Irouvoil de chuaist; 
et pour les cdiffioe» et réparations de son dit prieuré et des cloatures d'icelui peut 
praodre et bira alwtre boiôs oonvenaUe pour ce faire et en iner ou «fit prieuré 
aeullementt aea* qu'il le puisse faire conduire ne mener ailleurs soubi umbrc dudit 
usaigc, antienent il en abuseroil. Mesmes ledit variet ainsi demeurant ou dit prieuré 
peut, se bon lui semble, prendre et abattre boaîs peur fave diarretle, cbarretO el 
taux et en user aui laburagcii et charroiz du dit pricun^ seulement, et s'il mennit ladite 
cliarretle ailleurs pour le* nécessités dudit abbé ou de lui , les ofTiciers de la dicte foresl la 
pourroint prandre etseroil confisquée à tnomeigneur, et le dit variet scroit tenu l'amender. 

Ledit abbé , a cause de sou abbaye de Honlibrt, a usaigc ou quartier da la diela forest 
qu'on apellc Cuuslon et Trcnieliii ù tout boais pour édifices, rcparaciuns et niesnaige 
de la dicte abbaye, des mcitaerics, molins, vignes et closlures anciennement dépendant 
de la dicte abbaje, car au regart du molin du pont Jelinn. dont fut acquis une moitié 
par un des abbéz du l;i iIk II- iliLas c cl <|i]ï jvav Jr ruinliicioii iincîi'iinc , n'csl un rien» 
comprins ne ne doit joir dudil usaigc, lc(jucl bouis kdil abbc |k-uI cl doit faire dur* 

roier par son charreiiert dievauU et diarretc*; et quant il voudroit faire diairoiei au- 
cun> hùM- pour ses edilEccs autrement que par i)it diarrciiii- ilc mourant avec lui, 
il le peut faire par ainsi que l'un de ses religieux soit à ce présent et qu'il avoue les diU 
cbaireliera: aidtreraenl en laa poarroit pnndce et ferarter sur màM. à toute» eoasé- 
qucnccs . !ielc!i l'usemcnl de la foresl ; et tic les pourroit dempuix la dicte priuse celui abbc 
avouer nu garranlir. Mesmes ledit abbé peut prandre pour son (diaufaigc boeis abatu 
par pié «u autnnmot, par autant que lui en fceaoipw. san» le merc ne nwmtre pour 
son abbaye; cl ne peut ledit abbé faire a5*cuiLlt!c de cliarrov pctir mener le dii bonis 
de cbaufaige, mais scuUemeut par son charretier à gaiges el résident en sa maison est 
tenu le faire mener non «amitient. Auaci peut tenir e» dib Iseua keslae d» lowlet «apèoai 
en pamaige mnaiewripce ne riena en poier, cooddlca et menée» par ae» Tailali. Et ne 
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pcul tenir ledit abbc mcslaier aient part CMlictes beslcs, laquelle part s'iU n'cstoinl ei- 
criplcs pourroït estre confisquée aiosi qu'est dit des autres cy devant. EU est assavoir que 
le dit abbt^ n'a aucun usaigc ou qamâw qu'oo «pelle le Vudeuieu «B ee qo'tl fat «irtrc«> 

fois «c<iiiis (lu (If Saint Gïlle. 

Ledit oLbc, à cuu»e de »ou prieure de GuiUcruiouz, a luut cl Ici droit cl usaige ou 
^vaftier «cullenienl qu'on ■(xUe Couslon , comme, à canse de coo «Umvc, il a el peut 
mer en Cousion et Tremelin ainsi qu'eut plu» à plain déclairé en rnrticir < y devant 

L'abbé de Paiaponl, à cause de son abbaye, a tout planier usaige en la dicte forent e» 
lieuK el endimi qu'on appdie beidte brut et Lehcee. tant pour edîficeael repefieieB» 
k Tabbavc cl aux moHns que pour son clinuf.iigc , rloshirc^ pt vignes, et en doit prundre 
el user e» dits lieux . en la fourme el manière que le peut (aire l'abbé de Montibrt e» 
lieux où il • son BsaiKe et non aultareiiMiit Aoiai penlt tenir beitce de tontes eepèee* , 
san» les eicriprc ne rions en poier, pnorvini quil l?s face conduire cl mener par ses gen^ 
et varielx . car s'il a mctaicrs qui «int part ou porcipu «sdicle» bestea et il ne les escripve , 
oo les peut prandre et eoulisqiier «iini que k» rallies dont est parlé cf devant. Et pa- 
rnlleinciil ptM nt les officiel s lîe la rluto fi^rpst recevoir le •îi rnii'iil des v.irict/. ou nies- 
taiers dudit abbé, s'ib ont aucune p4U-t ou porcion csdictes besles. quel serment ili sont 
leoux lUre. Mesmes peut le dit abbé tenir barae de dievaulx et jumens prives ou sav- 
vaigcs en ycrnix lirux, rt c*l a^vnvitir t|t)c anciennement aiiui que disent plusieurs, les 
beste» dudit abbé estoiat mercbées d'un mcrc ea facxon decroce afE» qu'on les cogneiut 
d'entre les aullm besles estantes en pasnaige en le diele Ibrest, et de présent ne sont 

aur (I 11 ' ■ m r 1 1 1 tu i: rrl 1 l'C s 

Le dit abi>é de Painpont , oultrc son dit usaige , a privilège de tenir dcfiansablcs de 
ventes de boays quatre brieas de hanlt boeis nontmes le Gel, le Gellet. Treneleae et la 
Clia|iellc . csqiiclx monsci^enr ne penlt vendre ne faire vendre ne donner boais for» 
senlemenl boeis cboaist dont il peut bîre à son plaisir. Aussi peut mon dit seigneur 
vendre on donner es dili brieux toot boaya epriU mort booû ehermier et boni. 

et peut mon dit seigneur et aussi ledit abbé prandre esdiLs brieux boais pour édiOiccs 
et raparadons. ainsi que bon leur semfalen, et ne peut ledit abbé rieos vendre ne don- 
ner esdiulieulx. soit boais choeial, mort bottjt on airtref. fins en la fixinne dessus diele. 

lie prieur de S' Berthelemer im bo^ ■ nni|n nn qnviier de la forest qu'on apeJlp 
haulle finreat, pour ses edilEces ou retracions, aussi pour son cbaulaige, quel lioaia il 
peut pnndra aana merc ne monstrée (lic) o charrette et dwvaabt ainsi que bon Ini aam- 
blsn. Ifetnea peut leair et avoir esdiu lieulx bestes de quelle espèce quelles soiat, tant 
en pMSon quo pasnaige et lierbai{>c, sans le» eacripre ne riens en poier, pourveu que les 
diele> bestes smnl siennes , gouverniîes et condniles par ses varies, car ledit prieur ne peut 
ne doit tenir meataier aient part esdictcs bestes: et si on traîne que ledit mestaier y ail 
moitié on porrion . rnou«igneur les petit fnire prendre par ''ç^ n(Tîct«'r« cl les conGs- 
quer et appliquer à lui pour tant que en aparicndra audit mestaier, s'il ne les a escriptcs , 
ainsi que ibn* les Nultres bebîlan* de h Ibrsst Et penreot les oKden dieolle oMitfai^^ 
celui varlet ou mestaier demourant ou dit pripur^' de juMT Pt v^rifipr par son serment 
s'il e»t variet ou mestaier oes'ilaaucunc prt ou porrion es bestes estantes ou dit prieuré. 
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La |>ricurc de Telouet , n cause de son prieuré , a usatge plannicr à boais de mcson- 
naige, reparAcions, closlures et auUrc» nécessaires sauff de cltallon l|tt*d]e ne psttl m 
iloit avoir ne tenir en la dicte fore^sl, nrantmoins qu'elle y ail eslanp ou vivirr'*: et 
dudil peut prondre el user sans merc ne monstre, par ainsi que par son charretier de- 
mouranl à sa maison le doit faire cliarmief. el non aullremcnl , fors au ragiurt du boais de 
ineionnai^f en l'emlroil qu'elle feroit aucun edilFiee. auquel elle peut assembler charrov 
et commettre liomnic pour estrc présent cl avouez »es cUarrclicrs et charpanliera eu U 
fourme des autrea oaages cy devant , et est cal usaige ou «piertier seolleinent qu'on apeOe 
Lihc.'H-. Mesmns la dicte prieure a droit el usaig» do faire mener et conduire par ses var- 
leti ou ctiamlu-iere» toutes espèces de besics quelle aura en sou prieuré en la dicte furest 
lent ou dit quartier qu'on apeltc Loheac que en baulle fores), sana les eseripra ne net» 
en poicr, el peut «tre rfinimiule par le* olliciers de la forest, clic on ses did varlel/ ou 
meslaier», de juret et vérilier que les dictes b«»tes «oiiilà «lie et que auitre n'^ ail part ou 
portion. El ail eitoit trouvé qu'ili y enaaenl ancune porcioa , ils scnrnit tanos les eseripre 
et jioic/ l;i -ens, ou auliremeni pourroint eslre confisquées ainsi qu'est dit devant 

Le prieur de Saint Ladre pr«« Uontfurt, à cause de »ûu dit prieuré, a usage plannier 
oa quartier de la fereal qu'on apelle Cotialen à tout boais de matam , dosinrcs, vignes et 
autres néc-ess.iirr^ , et |tijiii ^op, chauff.iigf >.in4 lucrc nr nir.nsli c ,\ inaiidi u fl cvpîci ttT 
iedil boais par lui ses gens et variez par ainsi qu'il est tenu présenter aux uincici's de U 
foRst en jugement ceIttS de ses dictes gcw oa «airlets qu'il vouldn , quel doit eslre présent 
es foiï que !i c!!l j rieur fera rliarroier lioais, car vil n'y cU it ])n'%cnt, on pourroif 
praudre le» charretiers dudit prieur et les raporlcr et pugnir selon le cas, et dempui» 
bdile prinse ne les pourroit le dit prieur sauver, i^ranlîr ne avoues. El mesmes le dit 
prieur a usaige îi ses bcstes de toutes espèces sans les eicriprc ne riens eu poier, pourveu 
qu'elles soinl à lui et autre nj ait part, car s'il tient n»et(aier aient part es dictes bestes. 
élit ne les escripve , on les peut prandre et confisquer unii qu'est dit des autres ^devant. 

Ledit prieur, k cause de sa meslaerie de S.iint Laureo» des Garrct, n'a aucun droit d« 
usaige, mais à cause de son doniaine de Brangolo, il a paroil usaige ou quartier qu'on 
a|)clle Tremclin, oorome il a en Cousion pour son prieuré de Saint Ladre, tant de boavs 
que de bestes, et pareillement pour son domaine de Fourneaux peut user en la forest qu'on 
apelle Lobcac genendkment tant do boays que de bestes , excepté en ung breil apellé 
Rrandeeole ouquel î! n'a aucun droit de usaige k boay s ne pasnaige de bestes. 

Le prieur de Saint Jehan près Moulforl a usaige sculrnieut ou quartier qu'on apelle 
Cousion , savoir pour son cbaufaige el pour l'cdilTice el rejiaralioni des anciennes maisons 
du dit prieuré par ainsi qu'il requière et demande au oonlerolle cl recepveur tenaos les 
rentes on lonqnil les pourra trouver et recouvrer et qu'il lui s«ra moyttcr «voir bnais 
pourje? dicli!". n^rriMir-., quctx ofTicicrs sont Iciiuï lui en baUlcr et merclicr par le mar- 
teau lie lii luitil. El uuUcmenl le dit prieur n'eu peut ne doit prandre fors ou refus des 
dib olTicier^ cl eulx suQisaument requis, el [s']ili sont refusant de lui «A mcrcbcs et 
baillez, le dit prirur doit appclkr iiri^' lhi doiK <li'^ ^lle-ti>'r^ et en sa présence en pCUl 
prandre ri (aire abatrc et dtcrroicz ce que raisonnabienieut iui eu besongnera pour ses 

dteces tBùm mu» qu'on Ini «o puîné lÛn aucun repronhe. 
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Le prieur de Sninl Nicolas de Montrort. h cause âe son dit prieuré, • parotlinûgt m 
Couslon MuUemeot comme le -lit prieur de â«int Jehan ne plu ne moiiu. 

LeiMigBw A)Bwlm.A'eMii«d«MniMMn dtt iNMiii «tonte en k p«ra«M de T*- 
leocuc, » usaige el droil de faire menor rt rondiiire testes <le quelle iSjiiSce quelles 
Miat atuHeiaent ou quartier qu'on apelle Cou»loti ; au»»! a utaigo à boais pour cditices. 
MfVMfaMM, <la«l<i»M. vignM, neliB» el mtliw iiéceMilé* el pour aoa dMiifliige mb 
raerc ne monstre k )c rnirc charroiei et ninene/ |i»r telx clmrrrilers que bon lui semblera, 
par HMi qu'il ett tenu tout premier preseniei aux ofliciers en jugement l'un de ae* gens 
otMriiteni*. quel doit «ili* prtonl «• Ibn qu* le dit de Bîniin Icn cberraier ne 
lucun ïxmyt p^tir u>9 dictes nécessitez; anllrement n'en doibt u^er 
. lie MÏgneur de ia Rnclie près TrenwUn a usoi^ plannier tant au pasnatgc do ses 
hmtm qu« A loiil bout on quartier qu'on apelle Trendai et petroîl que le dit MÎgneiir de 

Binlin a droit d'avoir en CouNlon , exroptéqiM ledit MignCur dO le Itoebc n*« {lOUll de 
UMÎge • reparacion ne cdiflQce de molin. 

lÂ icignenr dei Biiein a ntaige en la diele ibreat ou quartier qu'on apcUeLobeac, 
àloul Loais lie inuison, ediflîccs, reparacions, closlurcs et uioliiis.sansmcrc ne monstre; 
aussi peut faire mener et conduire se* betiM «• dita Ueu> sans riens en poier; par ainsi 
qu'il est tenu préeentar en jngement le vaHet on nieilaler demourant en la dicte ma^ 
son, car s'il tient me^laier nient part esdicles besles et qu'elles ne soint es escript de 
Ufi)vaat,elka pavent estrc prinscs et coaQiquéea ainsi qu'est dit des aullras devant. 
Et aat aiflanrotr que au tem|is que le dit aieur des Brieox prendra aucuns boeia an h 
dicte Ibrcst pour editices cl reparacion» des dits molins, les ofliden de la dîde Ibrett 
pevenl et doivent jouir du veil Ixmus qui sera tiré des dits molin». 

Le seigneur de Raiilo a nsaige en la diète fon>»t oudîl quartier de Loheae auk bestat 
de lui et son mestuier dcmouroul au dit lieu, sans rieas en poiez no escrîptPei el pour 
son cbauSaige peut user de mort boay» seoUen^ent comme boul el diermier, «am qu'il 
puisse abatbe aultre boajfs par pié. 

La» wasinmefs du 18 du Tdeal, ciedx du fé de Cssunnci. 

Leafemmmriewdela ripviiR estante en la pamcwedelHelanoint usaige de eomdnire 

et mener les bestcs d'aumaille et autres en pa»naige en ladicte Fnre?!, ou quartier qti'nn 
i^paile lioheac, sans escript ne riens en poier. Aussi pevenl prandrc boAis mort clioaisi 
sar bille oe que deux hontme» en pounoiat lever «o «ne charrette, asd» meure oongnée 
ne ferrement; exrepti' que <wuh itu>1it fédieGastonnet nepeventpmidre boeysott breil 
de Treœiiaa' ne j mettre leurs bestcs. 

Aeataasavoirque, à eauae dmSl usaige, les dessus dils doivent cstre à la hue ce fins 
et (]uaiit on clinrc en Lîdicte forcst ih Lolu .ic cl (ju'i!/. y sont ajournez, ou qu'on le leur 
fue savoir, et aussi doivent le chorro^ de corvée es réparacioM que Monseigneur fera 
eneesasoliBseteoliiwtantca Flakinqneen BcobL Et meimaa oont anfa^ «b fi)ii<|ne 

' C«rt ma» donit BnmIIcb « Tiiiiini hat link 
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•«ont nqm par les offiàen de noodH tàgfuur dt porter leUrei et HMwufM jnequat 
K Lohew «n knr poyaot U HiDni* de ^wtre denhi*. 

Lw uMÏgers de Cooqnorct, Mvoir pluueura li«bttaiu et mciDa^ers de U paroeiM de 
Coa^aont.oittaMfe wa q[iiartiardeladiclsik>i«itqii'onap«|UlMallefQi«tl,p«ri^^ 
ib p«rant prandre fea^ère, kMè diert* «t tuln IHMlig» po«r lemt t wle i et «n|NH. 

Autsi pevent prandre frecgon et geneat et lUMMhat^bMtttWM ooapper le pié ne miii> 
met. Et pevent prnn Jro de toux firuiti iiiijiMM ■• dili lieB« ennpté glui . taja* et du^ 
iaigne». Mesmes jh vi ii( prandre pour leor lua^ do boeit mort mopu et rené pour 
eult chauffer, et tout boai* versé, pounreu que la première tronce qu'on appelle le raiet, 
qui doit estrc de six piez de long ou environ ( 7) , en ait esté levé et oaté far vaodkioii ou 
•iillremeat, auquel raie«l lesdils usaigers ne pevent no dojvent tooclier. Et dndU Immu 
tin» ««f*4 pewant m pwjwi «1 «mporter ce que deux hommes en poamtf km d 
chargez Mn^ y mettre mailae eoBgpiAe pour k imcher efaetlM kar dumlte ae en «tw 
la roc pour le chargez. 

MieiiiiiMiMl dii liinii qui aura eeté vendu en Udicie forent, el^e dit ngeal et première 
Ironce en aient esté ostftt, ii cli'ulx qui i ouront acliallc en laissent les esnioiules après le 
premier poyment de la dicte vente escheu , le» dit» u&aigers le» pevent prandra et en user 
•îui ipM dêeMMi «I ne pevent fumât* d'welei beey» aucune ekusc ont ait memin (tic). 

En oultre pevpnt Ici dit* nsn^ers menpr et rnnduirn m in dirlf ftircst leur^ hrphii 
moulona cbalru. aigneauix et veaux, auMi leurs beuffs, *an» en poiet aucune dioae 
peur k loapt qn'ik tetfont dcmonfeiH eo k dkit pemicwe et ewri» 1* dit UMÎge: «I 
touchant leurs porcs ou temps de la pes»nn . x\i en sont tenni poirr srens ainsi que 
les autres UM^r». Aumi pevant melire leurs aultrea bettes d'aumaille en pasnai^ et 
let eecripte — k oBa w a paer en peyetper ch i i ci m adeakiiper eheeinwdetdkle* 
besics, et non plus an pnicrncnt acouslumé. Et ne povcnt im-Kro K-iirs diievres ne leurs 
beufls en leœpa de pesson en U di^ foreat ne jucques cUe soit paiaée. Etea toute au^ 
MiiOiider«a1et7peTeBtiDelti«etleaircoKnDediteel,etaepeveiitki dit» ongkn 
mettre ne tenir les dictes bo>le» en taillaiz jucques ^ (|a.ilri- ans passez apr^ la oouppr 
d'kadx, et peut momeigBeur tenir Inj» brieux «en en la dicte haulte Ibresl tieuU qu'il 
vAuldni, Muu que ice dicle* beele» j puitMnt ne denent lAer. Et si mon dit aeignenr 

cili»oit les trcns procliaiiis brieux des Jiti iisapirrs jwir quov fussent contraiii» roaduir*' 
le» béates plus loign en la dicte foreat, on ne Us pouira prandre «danies ne veuanlea par 
le* Mwx Hm }' faire séjour. ElaiktiKeteibeeÎHeMiMppaiatètdilebrient.eikib- 
reliiirs lea y pranaissent, ils seratnt quictes, pojant l'asaiae seullement. 

Et s'il nvcjiiiit i|Mie Mmm ém éiàa innpm fiiat kio»é i metfait en k dicte liiiiiil, 
oB ne le peiji prendra à rancion, ncit NaBeuMui i retande qui eel de «i «mu pour 
oImcuik- foiz. t-t l.-i congnée perdue, et ne pourront yceuU usagiers eolx approcliei pour 
leur dit usage du berbr^gcBenf de Yf^^ngonet appartenant à mon dit sei^ieiir «utre- 
mtnt qam e eilé eemutonA k tvaips pusees. Et undis que lee dits buM^ien eiiargenMt 
le boajs de leur dit usaige , leurs beuBs pevent |iostre en la dicle forest sans acheson ; 
et «'U avcnoil que ka dita beufls de «barrette échappassent en pessent en la dicte fbfett 
et fiissent prins per lei foieelien bon ocript, on ne le» peut confisquer et ne pCfeni 
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pi>ycr t '^ lîll- iKipiVr»; pour cliAcuii <]ue i\ 'l: lii i - > f mm -mes si leur» cli«vnuU ou ju- 
mo— eiwbftjipoimt en iadiuete foriwt ei ib &ueat prin», Ux tut fcf m ti poy \m dicte 

Et est a? -a m ; I f|ii.' !< - lî'l- ii^ .lI' I- I' r'onquorel, à cauae du dit ua»i<:o. di>iv<>nl .< 
lt«ifM«i§aft9r et à tes lioîn pltmcui^ «crvitudci «( obéissnaeatv «wwr^iNi toMw et 
fMalM^fl|b4lr«ttl!iM»:dBJ»-dhift.farM, à qiiel(|U aflaire qmbaUBt^poqr iMUdit Mt> 

gneur, toit de jour ou de nuyl. le leur faisant «avoir a tours mauon^ pnr les gens a ce 

mtgmÊHtJk ^ im<mt ti ^H t m mm i mH» dmaat» «w>on paor to4Ptoj^ mm kmane 
d*4MMfetMvMifeM|iMiiiAs^qni4S»f|te dilMiilEdhii lr«lw«al , aHiat-i^ «lieiilx 

le pourra faire, pour douner aide «<t itrrour otoditotffinan rt faire ic (|uu par «ult leur 

atni ocMM«fewi4,<l««iniMà 91e sont icnia. bir* k»-fcirw)iwi d« te dicta fimrt. £t ca 
ttiliilte*4ilMinSNtv«itab u^agier» p«v«at famtatdnl qu» h* fin^liiai diète 

fbreat, vt vauldronl les rap^mrs qu'ili t-n furonl àiix nflicier» soit de roncioii». ouififca» 
cion» ou ainciid«tiNMiUott^die»dii»fiMM*i«niret Mapoiia te «^««ucbée de CoO' 
quoret ; el pour diMWM ddbUk ett doivent cbaouA daMiMt T» d«ni*r». {(«ni . doivent 
•B lenoe de Nocl cio^tnla emUn do civoine, Iruis «mI «I cinquante pnides. 

Le iieur de Fraitcuiutit, i ca(u« d'unu pij^cc de terre aulresfoit «pellé li- Tiestouei 
•( quie de présent on apclle Francroont, sise au joingnant de la ilicte forcst, a usaigu. 

CoNimeut oa m <fa»t mettre ta c*u'i|>U cW U tu<««i et à qiueuU ^oienvcju 
Im dcoien a'eD limeaL 

Les vrntes de boais dt- la <)icli' furent lii:ven( n ln>u poieiiMMMI(nNtimaîrMl,la 
fcjtedpl'Ascpncion.vaiiit Jelinn dc»rf)lanslc ptuint N jcolas diver, el est a9<iavuir(|Uf l()\ilc^ 
le» vente-s de» dit» bual» qui «ont Iviiue» dtmipuix la fesie de 'l'ouisain;» passée , couiLien 
wuoon ne «oit efckea te tEvnt da iiiat Nycatea jactpte* à Qcwsimodo, ae pdeot au 
tiTmt- de rA»cCntion : et le» vcnlcs Icniirs <leni|inix ()ui«*im<ido jucv|U05 à la fcsle de atltn 
t'urran. (jiu «»t ea juillet, h>qI au poieiueul do MÙiil Jeluu dvatiutUisctj , el deuipuDi U 
dïute fiiate dfl MÏat Pemm jacqnea i la Touisaina 1m tua*» tanne» wat pour i« paie- 
ment de saint Nicolas dwcr, el efd rc pour i<t (|uur(irr «le i.i dicte lorp:>l (pi iKi .ijH-llf 
bauUfl ti>re*t,«lau* la Ibreul de Lulie>ic, tant pour le Loult bo«yi que pour boaia tailalile» 
•t flMiahiiMiil pour tout hault bran vendu «d te dicte fareit, on qvdtfu* endroit que 

CP -hÏ' 

Au r^*rt dci boaia laillables de Couilon «t Trmalio à quelque iemp que ou lea 
tmà», te potenwm ftît temîottr» à fa feale d» aeint B<Hli d—er. non petènuld*» 

auT' ; tri nir^ Ir^'ii-sdits qui en lea vendant ne le diroil par etpre». 

Toute* peraooues qui veaUcot avoir leun bettes en pasnaige et bcrfoaige en U dicte 
fwMhadoilweiîpf«d«nfbîtr«i ■mottcHndtkbnal.Mfiiiirtffwteor.eintaraBa. 

reccpvrur ou l'un deuli , et s'en lievcnt les denier» à deux termes de l'an , savoir à la niv 
caresme etiaiot Jehan decollai»ce, et conunence l'eacript du dit poiamcnt de my t^u^sme 
ÏB WH ilte ei H aprti te ftete dtaaiiH Perran paiiéa^ et pour le poaoaMitdainiitJdiand*- 
coUaisce l'cscript commence après le premier jour de mars , et doibt chacune bette «oit 
cbeval , jument ou beoff m vmIm , m anua par an «p'eat mu daniiri par chacun deadita 

xt. 
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poiemei», et antenois qtii sont demie be>tr dnibl n deniers p«r chascun des dits 
termea , et combioa que les dits escriptz commencent aux jour* et tena» deMOs diti. 
El «elon les oMmene de le diele bmt toatci beilM tarnivia naît «Mripta fiHmA 

psirr confi»fju^c5 irl npplir<ju^es à Monseipnrur comm<' *rra <lL'cliiirO cv «prc^. Toulc^fr)!! 
de dieiilx <pii oatmsouitttKué «Imioub «b oMr^r» lea/f dictet beste* (si qui (x^Dlinueltetneiti 
la* ^ôM en pMMilvj en «e kepeM iMMdi* ne « ù ÊÊÉ ^ famfim ^fxig hê/ptodiém» 

<î IiM Hi'i M iii Inn^lroiil après la niv tare»in« en «uivnni le dit premier jmir d<: mar- r.i 
dit paiemeiil do naiot Jalwa iktmÀùmso. El {Hr«U«tiwtit «pre» le* pr«ebaiB«c déliYr«nrf !< 
qatImdmilledillBinede irint lebMi ièneMilie pweé yèa» U^foknutiMAéWf^ 

rcsme; pi si aulrcN lie*Jes (|uc celles dessus dirtps qui [sic] pjtoiiit IroilY^es liuii 
cripte» , on le» peat pnmdre «l eDwfisipOT toute» ai ob le» j troure mm eaoripte». 
Pttweie itiji ewil eeeiifire dewr liirVHi.f m«B iMtMge «knl l'on pijé^ ém.ipMi[t 

cli.Kun pure AU jwieincntdc saint .Iclinn decoHniice , rt toniniencc l'est ript (« la saint Nycolw 
direr ou que qee «oil apè» kwjwoclMÛeâi déli vrioces en auivaui Udicte faute. L'mtn paie- 
meat h le fiMe wint K^fëiike iTirtr ponr pc«»on de porte doM eheeoo |Ki;« ii «nm , 

et demi pr»m xil deniers, et ««nnietite l'esirlpt ;i la s.iinl Hortliclfnier et < ^ pn K-li.ii nés 
délimnoet aprè» ie»qiielie» «iéiivnticei apré» les dicte!> deu\ TmIc» pe«*«<«. »i le» dit» 
porcs font tniovli en le dkto IbreM bot* eacttpt, «n h* )h ui («reiutre et eooB n iiget 
a.'pui tietii la cnnliM alion (]<■^ porcs iU\ pe^ion .i Monseignear cl do < iralx dTerlwigie 
apartient aux Corestiefs de le dicte lorett à cieutx qui le» pourront prandre. 

Chievre» et hveibit te dey vent escripre une Tmx l'an ■euUemenI et poîeni su denien 
cbeennediievTe et brebîz ii denier» , an poiement de «aint Jehen de»coll«i»ce , dont l>s- 
enpt m—n n f empreeheiaee [déUvrenees] eprè» le dkiefeata,aar peine d'eitrecoafis- 
qnéeenonlei tranve hor» eaeript et en e p p e rtleat le confiacactop en feraden. 

Tout homme qui veult prandre jennetx et jancs en ta dicte fomst le prui f iirc en 
eMripvent eiiediia offiocfe i «heenn de» troi» poîemcni de voite» de boei» dont ert cy 
devant fait inaneion. et poire per dieaui dw Âli poiemeni i*fl j «t o dierreue v aoue. 
et< aene charrette , ce qu'il portera au coul , ii mm. 

Item, cbecnn beoMne qui vieult faucher lande en ladUte Carat et e» mette» d'kelle ee 
doit ocripre paniUeaaMà ohecun deidits poiemen», et poire pour dncane joomée de 
henmieiitttlyflnwlMrefluliRBfiMwlierTi deniew, eait Iwwame demonrent en Ufarest 
ou dehors. 

Les hoaunc4 do mon dit seigneur demourant en U dicte fonst perent prandre jennetx 
et jtne» à eool «an» rime en poiert nude eUs j «ont o charrette, ilt sont tenu |isiec 
ainsi que les aultrcs cy devant, et nm»? perent prandre en haulte furcil et Loheac, non 
pas en Cousion ne 'i'rentelin, bourdaine, sauldre et espine, à coui et a charrette, pour 
don lents bUe et ieor» primée de bériti^Be, eene riene en poiee. et pareillement le tbn- 
gi^n» pour Irnr litière seullement. 

1:11 est aïkavoir que aneiennemeot ie» dits homme* sottUoint poiei pour houx et hicrre 
qu'ibincnoinl en le diète bteet ponr dienetle un «me et à eod ii eout. ee que de 
prient Monseigneur leur a donné et n'en poient rien» durant son plai.«ir. 

Iteo), les demoanint bor» de ta dicte ibrott se peuvent escripre eux dit povemen* a 
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yerra et houx saiu abatre tes diU hout par pié et poironl à charrette un sous, et par feis 
à roui II sous, s'ils n'ont escripl leurs dictes bestes en pasnaigc ; et s'ils les ont esciiplcs . 
ils pevent prandre jerre et houx par fejs à coul ainsi que les detnourans en la dicte 
Ibrcst. 

Tout homme qui se vouidra escripre à boais d'aulry on au sien boais achatté après le 
|H)iemenl passé on poiant xii deuicrs pour une poulie par chacun escript, il doit estre 
receu , néanlmoiiu que par fraude se face escripre audit boais d'antri et qu'il en porroit 
estre tauxé s'il y estoil trouvé explectnnt indeument; et, par ce moyen il est saulvé de la 
rancton et ne peut que poier le* amandes s'il y est trouvé expleclant. 

Comment on doit pugnir les mal usins en la dicte forest. 

Et est assavoir que par l'une de quatre manières peut estre fait , savoir est par voie et 
défiance de la dicte forest qui est manière de forban. La seconde manière par priose et 
rancxon. La tierce par conliscacioii cl la quarte par amendes. 

Et premier comme on p«al «oier et deSandre la forest k aacnn malfocleur 

et l'en forban ni r. 

A ce qu'on puisse procéder audit devey fnult que le malfecleur ail commis l'un des 
trois cas , savoir est bouter feu en la forest pour l'endommager; item qu'il soit trouvé de 
nuyt prenant et abatant boais en la dicte foresl soit signé ou non , ou qu'il soit trouvé 
veanlrant et explcctant i bestes rousses, noires ou autrement de nuyt. Item, qu'il soit 
trouvé à boais non signé couppant et abattant avecques sée travcrsaine. 

Et pour attaindre le dit malfecleur des dits cas n'est moytier que soit ajourné aux 
délivrances de la forest ne poursui en ceste demande, mais pour le raport qui en sera 
fait aux oGQciers, ili en doyvent faire leur inforuiacion deuiuent. El s'ils trouvent le cas 
estre tel, doivent par troys forestiers à gaigcs cl jurci (aire savoir audit malfecteur que 
pour les deliz et malfaicla qu'il a commis en la dicte forest. elle lui est voiée et deffandiie, 
eu luy intimant et notifiant que si aucune chose avoit à dire k l'cncontre, pour sa justi- 
{icadon ou aultrement, le terme lui e»t assigné aux prochaines délivrances d'ilcc ensuite. 

AusqucUes délivrances la partie peut venir scuremcnt et sera receu à dire ses rai- 
sons de la dicte infurmacion, c'est assavoir qu'elle ail été faicte par tcsmoigns suspelx 
ou s'il vieult dire et oussir prouver que au jour dont on l'accuse du dit forfait il e^toit 
abscent et en aultres lieux et k toutes les raisons qu'il vouidra dire qu'iii soint recep- 
vables, on le doibl recevoir pour sa justiiïcacion pour laquelle il se submettra à l'enquesle 
de la court à quoy on le doit recevoir, cl se doivent les dits ofliciers bien acerlainez de 
la vérilé des cas anciois que fain: ledit devcy, car si à l'enquesle de In dicte justiiicacion 
il est trouvé innotcent, il doit estre restitué À user en la dicte forest ainsi qu'il faisoit 
devant, et s'il est trouvé couppable ainsi que à la première informscion, le dit devey 
sera confcrmé en jugement et de nouveau lui fait savoir, et ce fait, s'en pourra retour- 
ner par le grand chemin sans autrement entiex en la dicte forest. 

Elnéantmoins quant ledit devey soit trouvé estre fait à bonne et raisonnable cause, 
louteafois et quant le malfecteor vendra en jugement aux délivrances de la dicte forest 
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dire qu'îlM submeil aoxamadn de laoowt «t Im yéu , 9y doit estre receu et par ce 

moien rwtitui- à l.i Turest comme devant , et «eront les amende» tatixée» « l'arbitraige de» 
ofiiders wion m richesne cl l'cii^ncc du cas combien qii ou a acouatume de non les 
Uasai qaml ibn«aamt«a bnnailicongiMliln bar maUiùt et le» tucaMMdak dicta 
forcsi. fum mil .imendes qui tont zsm MO», piMirna4|lMlecw n'ait pas «IMJ début 
(m) pliM rigoureuse pugnicion. 
El qaaiilbdiela bmta ainri Mlé votée àaneiMa panoaiw iboMM atjailaaaM 

^Ueillns j ait rient à débatre ou ipit; aiiui ait esté juçè par la court de» d^livrtinres de In 
diele fATCst. »'U «at trouvé que en aucun oulroit d'icaUe «Ikat ne venant hors lea gram 
cheniiM aneleiw ptrinjt forattnraoa den» fe r m i e r » jam et aaf laianoiga, on leprat 
pr*odre du ce - ' lr> iiii'tlic i n prinson (crnn' ci t «I a rencxon. Pdin laquelle renc- 
aon iionaci^eur p«ul jouir de la tierce partie de ks biem meuble» , pourvcu i|u'il ait 
ftnaae et enlhaa. leipieli jontwnt dee aatwi dent tiareae prtia» Je» dite hiana l e yH e»; 
et s'il n'avoit nuli ciilTati> . Monseigneur peut jouir île la moitié Jo dib bien» meuble» et 
ia bmmedu panur; et s'il n'a iamaiene enlboa, Monseigneur jouim du tout, et pcvent 
la* olBcïan tk h dicte fareal de leer aniorilé aan» anlra moyen pariager lei dîla biaiia 
comme dit cat.i «a apallé le nce^vear de ia dîele CbrM penr en raipondie à lionaai- 
gaeor. 

Bt eilde néoeiBité oonlènnar ledit devey au bont de l'an par (rov* farert i e n Hnri ffoe 

devant et l'inlimer et notifier à la partie, car »i ie dit lemp« d'un an passoil . ledit devey 
seroithor* et n'auroit plu» de lieu ne oe le fworroit on tires à c o n eé g o en ce; a'il n'apart 
y avoir proceix de U partie qui empeMbe, oéantnMria» que, selon ta* wantao* antian* de 

« 

C e ai B ii H «ng haanaa peut aetre pîn>> »— aaen aa fa diet» ft w a t 

Tout lioinme qui est trouvé usant de fauli marteaux on <|at a*t tramé aapleetant l'arbre 
faulx. martelée , soit de jour ou de nuyt . s'il est prins partroys forestiers jures ou deut fo- 
rmliers et uog lesmoign digne de foy. est à rencxon; cl ai à la dicte prinso ne te trouvoit 
^ne dans forestiers ou ung seul forestier qui trouvent le malfcctcur sai^i du (aulx mar> 
teau cxploctant d'iceli ou qu'il avoue l'arbre faulv mnricU-e, n le dit forestier ou lc« 
deiu le puissent ameoer et rendre » prinson* de Monseigneur, leur prinse vault uiu>i 
que de* trop ferastian on lannoigna dessus dits et a»tè ranown. 

Item, tout homme qui e^( tmm é expifflani bonys non iigné et il ne soit es escripUde 
U £bre»t à boais d'acliat ou à la poulie * boais d'autry, comme est décléré ou cbapittre 
de* eaeripte, al il «oit prh* par trei* laraatien on deux ibrattiaf* el nag t e am aii nn . 

eoninie e«t dit dec.inl, est A roiic/fin-, et est assavoir que lo< ii^ngicn de In dicte fnrert 
devant déclércs ne pcvent estre prins i rencxon pour quelque délit pourceque ils ont pri- 
irilége paireill qne t'ilt asioint ea reeripti, et ne le* peut on1îrer<|nee «eméqnanee d'a- 
mende, jplon ' ' 1 11 qu'il/ auri>nt commis. Et parrilleiiiciil iip pevmt oMrr prirn ii rcuc- 
■on les demnurAns vi ini.'tte* de la foresl eieuli qui seront es eicripts, lequel escript leur 
demie pereai privilège conune a* dit* niagiais an ragart de oe*t arlide. 
Le* hoeana* deCoaquent qnî onl naa%e en badla fecail atdoiveni la «bevandiie. 
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ainti <jue esi devant déciÀjnà, pevoal , en allanl «t ratourotn t de ladicto cbevaucéi^, p i^eadre 
gM» k reBCKia «t ferMter «d toutes Im kmom ^ns taroat lut fimilkn jum d« la dîlta 
fiorcsi , et cil rairc le» rappm à b eoart liBii que ponmiiil Ain l«a dBtoftralkn, «i 
•eroat reoeus et valables. 

Et cal mmntir qne (ai] le« «nagiera qui ont lenr «saige ou qoariitr de la i&le Ibrwt 
qu'un npi'llc Luhcac sont trouvez espiectant ou quartier apcllc- Ijaulte forest ne aultrea 
endroits <{im de leur dit uaaige et il* ne aoint ea eacriptt de la Coreat, pevent «aire prins 
k rancno aîni qmlw «rtret mm ewriplidoiit «t cy deimt Ut mendon. El paniU» 
ment si cieulx uMgier* ayant leur utaige ou quartier qu'on appelle la haulte forail font 
trour^ aapieoUDa oa quartier qa'on a|MUe Loiwac, pètent ealie iMina à raocaim |Mv 
1m AeHlMn et taimoignj cy devant déeléraa. 

Comment on peut lucr de canG*ciici<mj en li dicte j'oresL 

Toutes espèces de bestea, tant beuOà, vaches, cbevauii, jumens, porcs, brebis et 
e hl àn e a qui sont trouvées pasturant en la dicte forcst et ne aoint esaiplea euEteiinet et 

poiemen'i dcvnnl rîéclérei nu clmppitrp d^s^^cripli et elle» soint prinse» par irov* fores- 
tiers et deux forealien et ung teanMÏgn dt«gne« de ioy, *ont acquises et conli»qaée<> à 

HtMMignear et «n peob Ittre 1 «on fléiir. 

Les quellx forestiers, «près qne «uront fuit tes dictes prïnses de be»te», les doiven) 
TWdre en lieu aceor en la dicte ibrest et les j guardes vignl-quaire heurei 
le dit lciii|M de «m hmum, dmli i q«l mbI im dicta» baâlaa lea pe»«M «a ipielipie 

facton rccouvrt?r sans faire hris ne renture, ililea pevent eninieaes sans ce qu'on leur pn 
puitae faire reproche et ny chiet aucun reapona, ai les dila Curestier» les «n vouioint acu- 
aer en «seinjr cas. 

Et, aprùs les dicte-, xxiv lieurcs passéi 1fi Kl- Inrpstiers doivent merchet 1rs dictes 
bettes à sang en IbretUe gaucbe qui dénote que elles soitt conlisqnéca et à M «laeignear 
aplioqeées; et si, «près la dicta eserebe ftieta. ancun se «ramcaott de les ennenea ne 

prendre , ou l'en peut arcuseï et tirez a «mande ou prandre les délinquans à rancinn s'ili 
n'ont escript et peut l'on poursuir de part Uonseigneur les dictes bestes en quelque 
Ika queilaa eiot esté meoées, qm «et un des articles oi^ la dîeta breat de BréceUen e 
poursuite comme sera dédéré après. 

£t est aasatrair qa« ledit tesmoiga qui pona esiro présent avecqnes taadits deux fo- 
raMiarsi lUreletdieMs prioiee. et cfeteiiM «a tencrei» pour vng lenne^ii eiasi que 
fus des dits forestiers , néanlmoiiis qn'il sait hamBe prodi* de MomeiBMiMr, pource- 
que en la dicte forest n'abile atKims antres oa qne bien peu qui ne soint hommes de 
mondit seigneur et que la dicte fixest est son dontineoce {tic) en laquelle y a plvaioim 
nennagiers et habitans et qui n'ont enonn pivffit aadietas primes. Et mesmes que par les 
■semens de la dicte forest n'est pas permis que par ung homme seul ou deua, combien 
que ce soint forestiers jures , soint faites leidictes prinses de rancsons et con&scacions qui 
MHit dMMea de gimt conséquence et griafve pufniciesi. 

Item , est assavoir qne m les dits forestiers voient aucunes bestes pasturantcs au joi- 
gnant des mettes de la dicte forest, lombieii que vroy^emblablement ils les voient venir 



r.rri.xxxtv 



l-;CLAIHCl.S.ShMt.NTS. 



es la dicte ibmt , ne » metla d'icelle et icevenl que elle* ne MWt point e»cnptim , m> ila ie* 
altandedl M hmgaamaAUjpnmA pour v«oir « élm é fvndnwt.oa « «nlMaienl par 

fraude les y fool venir, ladicie priiuc l'^l <lr nullr valeur et se apclk' pn'nsv ilk'ixlue ou 
pooHbrcée dont on doit rcMpvoir le aenacnt des diu forcalien si la partie l eo compUioL 
IlMii . tous poÎMoanm «t candniMiin depoÎMOw. par «Iwrt^ 
la dicte forest entre les mettes du pertus Neantis, el jucque» au graot chemin qui 
•ép«nJ«dwlMaieU« i» haulla fonal et da quartier afeUéLohcao, tra*oraaaaladiel« 
faiMl. fl'ib dW etU au diMlwo de Conpor lamk décriai aMnirt'il y liiiihrindi 
|«lir iDarclkandii' . pevr ni estre le poision et chevauU contiaqtidtà b volunté de lloiieilî 
gamt et o'y • ton» de qiMi nmbn de liKealiera eoiot priae, mai qn'ik «oiol tmanm 
n chesteaa de Comper. 

tu (]ui lli- niiinirrc on prui m< tlrc Ici iiulftcteur» eu la dicic lomi et amende*, 

Seloa les useiuen» Ancien* de I4 dicte furest on lieve ou quartier apelte la forest de 
Lofcaeeqiulene aob d'amende sur chacun dOlinquenl; et on qjuirlîar efiellé IhhiIIb fb* 
rest âotc so\t pour chacune faix en la foumM^qui enMiiot r 

i'out homme qui est escripl en la dicte furest s'il mi trouve couppant ou esplectanl 
Imb» à awmn mm aigné et lo«t boait viiï prii» par nng imI iamlior deil ceire amaié 

sur le ca» H lui a>i<iipTi<*r j^ir atix prntli.iincs délivrances pour vcoir tauicr la dirle 
amende , laquelle sera tauxee aui pru dcsiius dits non plus, et de la manière de la prinae 
aene ceeu ]• dilibntfier. Ueie pouraeque en bejne leedils Cnrettiecs e'ib «onloial wpeete a 
mal pourroini endommagez les parties , dont on pfuirroii il-r- ipiMr nVu rlpvroin! pascslrr 
creui, parveque es diclea amendes prennent certaine porcio» pour leurs sallaires , la partie 
celeale en jogeuMiit »«adwte» d4livteaeee proebaim* peut denmder et aupplier qa*il 
vovc rarhc<<on nt'i il aura cstO prîns et la doit veoîrs, et sur ce tanier la ilirtr amendr se- 
lon qu'il Yoera le cas, et en ce sont e»cepies las usagien de Conquorcl qui ne pevent 
eatreaûaenaiiMHideaiii'ailqiie te Ibrealier lea trouve efaeteatlMMia et qu'il leay prenae 
et arreste, car pour le leur Irouvci en menant II: u nTont [wis tauït'î cl s'en jHiurroint 
aavver par leur dit uaai^ pourveu qu'ils ajrnt lai»a« aur le lieu le rageai qui est la pro- 
eheine trouée de k aoodie, laquelle doit estre de cinq {née du long. Ileia «î le» dite 
us^glcrs M>nl Irouvfi clinrgcant boais en plus large (|tic deux lioniiucs ne pourroint clutr- 
gex en une charrette , sans mettre coUe ne levier ne abattre la reue, ne sans mettre ooign 
k budtu le imtMU. maii que l eJe u ieut le diei]^ k bnii, ili attunl aBeadabiee auMi 
que les autres. 

Tout booune qui est non escript en la dicte (^eat trouvé par ung forestier ou par 
deai prenant boais en ftom qu'il ne pourroit pas eatre nli k rencioa pourceque faoh 
troys forestiers ou den et un tawnoign, ainsi que est dit devant, s'd se plcuvi»t eadita 
forestiers qui est •ntetf A dire qu'il n'a que débattre de poses l'amende, il poin deux 
amendes, «l «H ne se vouloH pleuvir ol û soit le plus fort, s'il s'en va bon h dicte liv 
real, il n'j a plus tic pursuite : s'ils s'en fnisl, le farastier le doit et peut prandre s'il peut 
•ans le Uecw du baatoa, car s'il le blecxe ou lue en s'enfujant ou apamMstanI estre 
Uacaé par le dmou ailiiars , qu'on puisse cougnoistre qu'il ne se mettait en aucaaa def- 
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faoce, 1« dit forestier en sera accusé et pugny lelon le cas. Mais si l« dit malfecteur tnume 
le visaige au dit forestier et se oielte eo de&oce contre ioi et ie dit forestier le blece ou 
«MflaMjacl* Mbm, «lti'«|i|WraiiM«illnaMitU^ 
tier n'ea est point à arf o^rr. 

Si tuonne penonoe est trouvé et prins mal usant en la dtcle forest à jour de di- 
mnelw. eafiiwnipIliiedayviwiipoierqttettiMenendeiioacrt^ 
estrc IjuxL- Jeux auiûûdts parccqu'il m'mI pas rie raison que à tel jour doye besongner 
ne exploîcter boais ne iea dits forestiers s'en prendra garde ainsi qoe ieroint à vatf 
«dtrftjow. 

SI aucune jifr?oniiu cscnptt: «n la (!icle forpst est prin.i a bnul ou rliermiers qui est 
mort boais ou à boais mort qui ne excède la somme de deux sok et qui jamais ne 
ponitoft 6im de pliti grmt valwr. il n'y a point d'amendes, nnû seuUemeat le fem* 
taige leipiel apurtieiU <?s r<ircsliers île leur droit, et en ont, pour chacune fois (]0c ninsi 
les trouveront ou (|uui lier qu'on apdb la breit de Lobeac, ii sons, et oo quartier apellé 
bmtta fimst pevLui prandr* k eogngnée damdEseUar, laquelle s«n confisquée k enb. 
El s'ils esloinl trouvez non escripts ninsi exploiclans, ils ieroint à rencxon , comme dit est 
devant; et est à entendre que le dit maifedeur prenne le ditmcutboaisau boais mort seul- 
haieotBcoulini anepiècegettesetaiettreeDaacliBinttepoiiraehcvetiacharrettedebons 
qui seroil de son boais signé, quelle chose est de peu d'achaioa, car .s'il v vu o cherrette 
prenant et esploy étant le dit boays sans toacbcr iioii boay». martelé et signé, il doit «*U« 
mis «n l'amende ainsi que s'il estoit trouvé exploidaal boais vif da diesm. bu oo diaa» 
teignier. 

Et supposé que ledit malfecteor soit trouvé à telle petite acbesoRi si s'est ung homme 
renommé mal usant en U diot» fiireit, et le forestier soit acertainé qu'il ait plusieurs 
fois explecté boais dont deost avoir esté oiii an l'iiuictick', s'il cust esté prins, le dit fo- 
restier le doit dire en jugement et en sera crcu et de la valicur du dit boais jueques à 
istVMas. Encelui cas, le dit maliiBcteur doit e>tre mis en l'amende, non pas seuUemcat 
■H Jbfwlii|g«. 

CsnuacM ladicle bfsata paumiila al dou auMnuot 

Quant les forestiers de la dite forest ont fiul aucunes prînacs de bestei non escripies 
et qu'ili Ici oni gurdées xxit henrcn, et, après ycclle» xïiv heures les ont merclléfs à 
sang en l'oreille gauche, qui dénote qu'elles sont confisquées, s'aucun s'avancioit les 
prandi* oo eBmena ou li allm s'en aDoiatlioi» de ia djd« finaat, im dite Ibrailiaii 
les pevent pounuirct pramlrc quoique p.irt qnlli Ih trouveront, et OO est£ut meuaion 
cy devant ou chappitre des contiscacions. 

Tool boojs ombU ea la diele fimst par Im bafaitana al domoimus ou dadaaa dlealle, 
peut esire porsuy psr hi forestiers, et les ik'l'nquaus tnis « aniltdrff aoloil le CM. 
comme est dédéré cj devant ou chappitre des amendes. 

Tout bosysebarpooté et préparé à meetre ra «upvnge a poonnile «I eo pont ou ae- 
cuser ceulx qui l'nront prius e t en l esponilronl et en seront mil M ameudw et eultfia 
interesia tiint à Monseigneur que à la part oomplaignante. 
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Le* ibresUondo U dicte ferest (leveat, auxjoundmcfaarroMqne fera faire l'evoiquc 
dcfflMIo, iMomir IwdMim et ks awHn m mundm sHk tboiaiBl ^ qn'cit 

dédéré ou chapitre cy devant de l'usaipe du dit cvcique. 

ElparoiUcinent pevenl poiiriiuir Mtr les autres usagers en ladicte foresl. 

n<'' 1.1 >li'«oration de )« dicte fore»! rt des menoillet csUns en ycelk. 

La dicte toreat eal de grsnl et spacieuie eatandne, appelée ibire foratl, oooleMot »ept 
iiaidi de hmgM de leee deu «l plue, htiUlée d'kbbejM. priMNed* raligi«rih( «t dnaea 

en ^raot numbrr: ninsi (\ue^<. ilikitré ry (îavant ou rhnppïiii f!i uwgiers, tou» foodei 
de la eeigneurie de Moafort et de Loheac qui leur ont donne le» droii et pririlégei doal 
daiveiM «M fait neneiaii. 

Ilein, en la ilictr fcirest v a '|ti.'itiu c1i;i«li-aul\ cl tnosans firtos , grant rionbndc ImmIi 
eatan^, et des plus belles cbasseï quu on pourroil oullre pari trouves. 
lÉeaittiihdîetefiirait jedenxiienibrieiudeboejeclMeanparlnilMNi mm dîlEérenl 

de Taiilrp , ('( ainsi que on dil , autant de r<inlavnC!i . cliucunc [HjrUiit son nom. 

Ilem . cnUc iiultrcs des bcieui de U dicte Ibrcsl ^ a uug breîl oommé le bretl au soi- 
gaenrou quel jamee n'aliie m m peoltfaefciieraacQMlMsta y mmmm Mportantonniai 
ne nulles mouches; et quant on y aportcroitou dit breil aucune besle venynieu«e, ten- 
tes! «s4 morte, et nj peatt avoir vie. et quant les beslet paaturanlee en la dicte foml 
flont c oBvutw de nondieii, et m moudml «De peut raotniTrai le dit bratl, «ondeyiie- 
nent les dictes mouches se dép a r te nt et vont hors d'icelui breil. 

Ilentianpfte du dil breil y a ung «ullre bctil oommé le breil de Belieoton , et aupr^ 
d'ieelai y a «ne fbntayn» aonniée h ImtajriM de Belleotoo . amprcs de laquelle lôn- 
tayoe le faon ciienlier PotOm 6»t m «nnet. mam qae oa penll raîr par le livre qui de 
oe fut cnnpoaè. 

Ilem.joigWDtb dicte fontayney a une grosse pierre que on isoinme le perron de Bel- 
lenlon . et tOVlea les lois que le sdgDenr de Monrorl vient k ta dkte TonUyne et de l'eau 
d'icelle arouae et mouUe le dil perroo, quelque ckalleur temps assuré de pluye, quelque 
pari que soit le vent et que chacun ponrrmt dire que le temps ne seroit aucunement 
dii|iMé k plnje. tenitael et en pou d'e5pacc nucunu!! foiz p!u<, ui%i que b diteeigneur m 
aura peu recoupfres son chasicau do Gimper, aultri>s fois plus tart, et que que soit 
aius que soit la fin d'ioelui jour, pleut ou pays si habundaumenlque la terre et les bien» 
eitaw en jctile M «oal «ronaei et naeull lenr pnwlEte. 

Dea drstt et prMié^ de la dicte bnst. et dea hdUteH dledie. 

En la dicte bnal j a gn»t noml» de gm aNneionien et InUlani dledie. 

conîinc dit est, toquicl» pourquel<]nn mr)rcbandie, manenprr* ne quelque aiiltrc cho»c 
nu iiiesiier dont lii s entreuiopteni , ne sont aubgits ne contribulilà en la dicte foreat à 
ancnn sabdde ne debwir qudoonqne, et «ont de tom tempe en poceaainn de fcaaelilse 
par iniiie I» dicto Torfs!, mit impost, apelisaige, louage, iii<Ios, ^nct. hc-^dv^ ou aullro 
queironque chose en quuv en ait et pnisae imposer les aultres subgii et di luourana ou 
peya et duché de Bvataigne. 
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Ileni.quo lo! lugcs ilr- l.i ilivli' forest |>rii'<t <:nnt;iioi9lrL' cl ilccidetsur les diU habiUa» 
de toutes cauMs et malèm réelles crimicMillas et civiUe» , et les appeiiacioiu qui sè reroint 
dw iBu jugementt on d* l'un d'idenkie dpyvMl rrievei ou ooofaii de nonseigneur de 
Montforl et illecques «ont discotéa et prennent fin smiu ce que «Uleon on co puisse ap 
pellea. El anliremem ne dojveot esire le diU aubgù troktea fibrt qu» M en oe* de «ceie 
te court de ReBOM ou de Ploémid prévienl deiille de la diele Ibreat el ici dits liebt- 
tans y sont InîtiUes saulTi les retirex cl en avoir le renvoy à le didc cuurt de Breselicti. 

llemi iee dîls Imbilans qui tous aoot parocssiens do Penpoot, iHee oui leur curé qui est 
tenu leur •iiuni[ni]stretieitnflaereiiMB8, ainsi que Iee ealrei enm du pays, et ne leur 
peull leur dit curé demander pour tout leurf dehvoirs cl droictures uosaillea et aulne 

devoirs qui peulsl estre deux aux aultres curéi du pays fnrs la somme de denîon» 

par chacun an, que cliacun mesnagicr est tenu poier audit curé. 

El qoeol aucun d'euU dL-bci do . cpelqae faculté <ie biens que paisM evoir, ledit 
'"urc ne penU deiiiiruleroe OToir que ia tooiinede.. ■ . •denicn, poor tout «on draildc 
sépulture el neuilinc. 

Ensoiviiit AOcrxEs oRDOMNANcr.s FAicTrs PAR MOKSEiGNEtin i.E coMTe DE Laval en pré- 
Mxei MS mta i» «ow cousull ioocbamt ra» n Gownrnennirr m la rousT m 
Biiieti.Tiw POOR ogvnii \ motmn abpsst mhhacis 901 n rowT en ia itim ronstr. 

Et premier, des officiers de» dictes forestz qui peust et ont la charge de faire ea«ript< de 
bealM e» dielei Ibreli et iwejnreiit joeolE eicriplià eoirce jen qaeain dAUvrence», piw- 
ijuo\ leur rr>nv!enl les iscitre en leur» petit papier* , il cs( ordonné que rbacun des dit* 
olHciers qui es tcmpaadvcniriieroat lesditsescriplz les reporteront au grand |>apierdea dib 
■Bcripbi la furochenie dflhrreiiee enttti«eirie«a|irie qœ lea ««root repeeviel «efontcigafi 
pdi Ici otlîi iers pré-<>entz esdictes df'livmnce!. . et >i les dits rifficiers sont en dt-flautl de 
faire le dit rapport dedans ledit temps, cl que la sccoiule délivrance soit passée denpuix 
le peennent cacheu, le* fbrastien pouiroirt faire prime de* beclei ainri etetipta* el par 
icelui escript ne sfront micuncmcnl ^iiriTilics ol seront con(i«.qu(-c*. MaJ's celui qui ninM 
aura reccu l'escripl et non raporté audit grand papier, en portera la charge sur se» gaiges, 
El au rcgart de* viateun pauem, li lenn cbefaulx ou juments qu'ils ehevadebeMiatlenr 
eM;hapoinl. el aussi des aumailles ou chcvaU de marcliaii^t cl i',>lraiii;> '^ passân? par 
les dicte* fotesia, les condoiaianl en tourbes au aullremcnt. Monseigneur veult qu'il* no 
chalenl point en confiflcaeion poarwu qu'ils les ponnaîmit el «lînibnMiil enl'onileiie 
(la hidlainf? , >nns cti cecomprandrc les marchans demoumns es cbastelcnies de Mont- 
fort. Saint-Maliou, quel Sttiat-Malo, Plélan, Néant, Campéneao et ealtreapcocbetvaeiin* 
de* dide* femte Ideni Keols prè* d'iedla pooreoque plus eonveuUenaenl tnmm (jk) 
les ofEders et eacripre les dictes bestes si bon leur semble {tic]. 

■Fa au rcgart de ceulx qui ont droit de uaige eidicte* forest pour les Imade* qu» J 
peust commeclre leurs varlelz denoonreiia 9 «bIk, fl cet ordonné es juges et oSciere de*- 
tfcte*fofieitabire«}oumerceuix variebeediKnances, chacun où il est subgit, pour savoir 
•ioamn Ile «ni part eabeitai on anllrei nfcme* du dit* a««giera parmanière de mé- 
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Ueric et «'en acertenn par leor» MrmeaU et purgacioiu d'euls on aultranent si midx 
l« bin M peut et » iit en sont en delbnltM nffus k-> oniposclier it tua jVMtr» 

Ilein, touchant te fuit des dits usagers, il Mtordeué que i'on se pninge garde par les 
fureiliier» ou aullrcjoenl dcunieni qu'iU ne facent charroj de boaù à cliaufaige aullrc- 
nient que par leurs charretiers dcmourrcns o culx un à leim gi%ta, tans faire anltre as- 
•enablèe de charroy, cl si aultremcnl le fout, les prandreet en accusât et tiret à amende, 
aeioa l'iuement de« dictes forestz'. et cieulx qui n'aront charrette on churretier à gaiges, 
ïk yfonl d» Imir personne on pcéiciileront homme pour espleciet oudit usage , et aultre- 
mcnt nr trur loit snufTcrt en wn . snuf de l'èveMpie do SaÎDt ifaUo dootiljotn il 
l'usement ancien qui sera déclcré a long. 

De c«iqU ou ocMw qui MihMteiit dei bon» (ailiiCrt dea diclet foraab et par leur «Mcqit 
que Von a îicnu^lttmf^ à nommei rrnpvrlp, qu'c-l de xii fîeniers, ili leis^enl à emmenés 
Irtirboais laillifTs longtemps et plus que n'est pcitoi^ paria coustumc, qu'est' ou pféju- 
diee «t doomuge de MonirigiMiir, pouninoy il «tl ofdanéqae ctd» et edle»qiii«t t«iii|i* 

.irt.'onir arhattprrint rlçs haais tnillifls d<*5 dictes foro^Iz , 1rs eotroyront dedans Ir tfîmpa 
d'un an «près la vente, et les pourront coupez en tous les temps de l'an, sauff entre le 
ttnpe de le mjr jvBet et de Unij aeptemfan que Jenr est deflendv le emippe. 

E'. est ordonni- juv onis icr» en iC[>arlir iiux «Ticlcs vente» à clincun raisonnablcmenl 
pour ie* nccnsit^'S cl par autant que le boais le pourra porter j continuer tous les ans 
laienl». EtBasm1«dilt«n|Md'maii«edieu,epii>ledielecoii|>ped*îeclxibMi». 3xM 
I< > pourront plus avoir n'en joir' et ne v strcnl plus escriplz «u dit cscrljit ronovelé en 
deiraodeal eusoificiers des diaie* foresis de non plus leur bire le dit cicript ne leur don- 
née «OBgié oe lieence de en pliu large y cspleetea. 

l'cni. jmiir en fjijc phI vrnu à !a cognrjiss.nicc rîe Monseiffnrur rl ain gi ns (le ju-sticc 

que plusieurs pcnonnes laissent leurs héritages estans ou dehors des dictes forestz «a- 
près et joignent d'ieeUei froi et decloe, cl en ycauts finoMBt le* belles qui tobI en 
pasturi' cstUtics foroii, cl les enip.utlicnt et veulent tircx A amende'», jiarquoy les gens 
leiaaeni i meptrc ta escripl leurs bestes eedietes ibirtatz, il est ordonné «s procureur* 
et «Ceien de MonMjfnmr laîre «joamei cmIk ou oeUee qui es temps à venir feroni 
ceulx emparchemeas de Jbcilei Ce dib IieritegBs uni frgs et dedos «1 las Aire cesser de 
ainsi le bine. 

Item, louebent les epuremenls de* eseripb des besles mortes soitpnr norîne ou |Mr 

fortune que soint perdues, il est ordonné que es temps advenir ceuU qui demanderool 
le» dit» apurement* de» dictes hestes mortes ou perdues, eonune dit ut, que puraveot 
qu'ils sotnl acuses do aoo riens ra poie>, ils seroot lena» iniânnei en jugement de le 
mortouperdidondas dicte* be>le*d*den* le produtne délimoce après la mort ou per 
dicion dioelles , ou eu que la dicte mort ou perdicion ne «oint ensuis en luytaine ' d'icdle 
d^livmiMe, Duquel cas auront temps de odle faire jucques aux aultres prochaines déli- 
traiwes; et «u delTault de ce. Monseigneur veult et ordeno qiM en plus Inqp» ils n'en 
soînl escosei. ei qu'ilz facent le poiemeni des dictes beatti sao» plus astre rcpccui k la 
dide ioComadm faire ne rabat en demander ne avoir. 

• Ct**^ ««il Ml.- 'Iliaejaoir. - ' Ukaiuiac. 
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Item, au rcgart des vendeurs des dictes furesli qui ont U charge de faire les vantes dei 
boêet de* dict«* TormU, il leur est ordonoé de mon dit leignour que et lemfw advenir, 
h «bamn joar dct Ytnto asignéei. Ht ooniiMaeettt 1 bcMognet et didee Tantei, de- 
dans neuff ou dix heores, et y continuer le pamur du jour sans auUre occupadon 
pnndn; et ai antinmaat ih le font, le retardamanl que ils leroot aéra à leurs despans 
païae iom jooie «gmblH «ali* k Icmp de FlaïqiN* «t h ToundB», et xti jours pa- 
roiilement oavnga» «t €oatbm« enire k Tovaiaint cl Paaqnea« noa egnlé ke jom* 
daa d^nrancee, 

Dai kiHtkffB qui par awnn temps ont joy des prinses et raïuoa» dea porta en temps 
d'eiliefeat des oaUles et chierres en toux temps, podrcoqwtlcadilafofcaliers ont leurs 
gûgct partie d'oix et toux elx degrantz proulBx et qae en ce cas îtx font plusieurs fraudes 
«tainn et tant à Monseigneur que h ceuls qui sont les dictes besles, il est ordoné que es 
leaips advenir les dictes besles qui seront Iranvéaa liora eaeripl soint prinse» par lea 
dits forealiers et raportées k confiscacion , sans aucunetnenl <>!itn; «aufvér'^ ne cnrentis par 
les dits forestiers en verla de avou qui en toit bit par eU. Et e»t bien as&avoir (\ut'. Mou- 
seigneur veuit que les fbrcalien qui fcnmt ka didea primes et en feront les rappors 
que ilz en aint leur droit aor ee que on aoni eoafiaqoé el en joiHont oomoie Coot des 
autres confisquacioas. 

Item, nonobstant que par aneoB temps les forestiers dekdiclelbreatetqiieqneaoit 
quantité d'elx nint nor-licrs ou trmps de la glen et pesson de In dicte foresl , queU 
avec ieura gen vaieti et domestiques j ont fait plusieurs fraudes et abus au domagc de 
MoNaeigncar «td» oeb 1 qiri eitoinl Im pofM, et lairt par aoppon que f^iBlnftieM 
nngs es aultre» que aultrement , il est ordcné que es temps advenir les foresiiei-^ dictes 
faresix ne l'un d'eix ne leurs enifens ou doaiestiquea ne seront aucunement porchers es 
dictea feroili» 

Item, sera fait deflansc en jugement de non metln porca en Sweal i k poaon aena 
estre tout prmier eacrtptz es dictes forealt. 

faen, powee que lioMoignoar • «nllraa kia dcflanee {kSie] de non deapklea lea mar- 
ie juK des die tes fcirostz, foriez vantes assignées entre lesquelles souvcntcafoiz a vient grant 
ncccessité de boaes pour les réparacions des moUns et aultrea edific« de Monseigneur, 
povreeqoe k Rtankmont eat an dommage de Monaeigneor, il TOidt el ordene que I'ob 
desollii icn V s dictes foresU entre les ventes, savoir le vendeiir, conlrolle ou reccpveur. 
puiasc bailler du boaes neceaiaiie pour les dite édifices et réparacions savoir es chastcl«ias 
on recepveuT» qnidemanderoBl ieditbeefla qnek aérant tenna k leîre martela dcdana 
les prochaines vantes après la baillée du dit boaes. Et k ce apcleront l'iia Jl» Torestier» 
pour eaire piréient, kquel krealier sera tenu en monstrer lea loucfacs aux procbaioaa 
vantM et les faire ouH'leler. 

Des cscripU que Butre«foii l'on avoil «couslutné à faire en la dicte forcil <!r Brecelien 
qu'est nommé «Kript à boaea de poorchaa dont a esté délaissé par aucun temps d'en uier, 
pour ce que k lioem d« dit «eript ne revient soemiement an profit de Honse^Mar 
mes seulement au prouilit des forestiers et usagiers. Monseigneur vcnlt et urdenc (|ue le 
dit cacrîpt ait conra el retourne k en uaea comme avait aconatnmé de par avant le dit 
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|4iof cix , C l si .is).avoir ii X s<Ul> par poîcmcnl a rciix qui (in usrroiit par cLuriCltt o 

bmt«t q[u'csl %ix toot pv au, ftnast oê i|«m 1« dit ncripJ e»t • irmi (loiwsimn» fwr a», 
et dedxqoian iMitel èeaial OQi'cèvrâlàVHNu p«r pnAiwal qo'cti xr mnm par «». 

I.t au rpjj.tril dos ilit» < linrlicnirrs, ili p<irronl ni u-ri ;i rliirrrltr j hrai rl non pa< o 
bmiMi et ciettix<|ai uiennit ûm diietcriplBe porront {irauiJte i^o.-ic» *«rt ooBjppé par 
fit, MmoniiM, ne ibultra brandut boMÉ \crt qoi .-lit <>^tc <-oiippé tn fan d« la pvÎMe 

clcmporlé 4ii «lit boars, saiiU un ru «ju ili )iiforiiiiroinl Ittllt bc^ars l(»u[)|ii' (inr [>i<: a\oir 
nti ooupé par aveot l'an d« ia ditta prùiM: et ù aalirecnent ie loat attk malfactoan.an 
Mront tfoit i araeode Mton rtueuient de la dîtte fôreal. Et eat biea aMaroir. aeion la dil 
memOtU, qnc ce<it\ t|tii uscrunt duJu c^rript ne pcu'<i lourhcr a dti quuv Coo 

poiup TiirauiM limande na ^atr« païutie fiutta et auxci oc fantat aacnna «aole, don , 
lté IranapoffC èa dit bcaea i aoltree penoimet, et n'en prendront ton aettlemant pour 
lears usa(ca elM J iriinnifjiront aucune fraiido. nt > iL fn snni rcprin*. tb t'T^c]nTrotlt 
Bt («roni lir^t •> uneadea de Munaeigneari et prendrool lei otboaraponr aère» (arrhc«) . 
invotr (fe eeul» qui toDl ft k aooB poor diacan paiement sx demm et de eieols cjoi tant 
à V si>us pjar.chBCtto pownw^ni x (Iriiier5 Kt. au rc^Mi i il« atcripl* noflunit oomne 
<irs5us .icotistume» Cftre faix en i.!otislon et Ikcmelui, c»;ulx qui te j truililrunl (.•jrri|ir( 
y Sicrunl rcceui en poi.inr. «avoir, ceaix qui ea UMironI i chevàl iv «ou» piu Uucuu dc-s 
dits traîa pmentpus. « i << tiUqiûennMmptAbratBii aona.Éatksj oaeaaidMiBaDt qu'ail 
(Ht aicripla à pour«bata «I UM j porter aueun lerremeni ne rito» covppcr m bu* 

cbvr. 

Ileta, eat OMnmaadé c» vandeurs et olBcîers des ditlea forrstt que a» lampt advenir 

t<i<irli(inl viiutr> (!•■ hri.iU t.iillKri <\i i.lillcs forCil.v lîi- ( !r>iil<iii <•( J.' '[ rriiu'liii , lc->ri l)<iiif> 
«ai.drtiiui le» clt^fuiii* t*taui en culi lieux oullrc le» ilii-- i lipiniUi quart'uU; pitm de 
laie qu'eal ix pîetda Inné de cbacun conaM d'ieeulx ch«utiii« pour clievauebée. 

Lo> (ompk'-> >îo> iviiiiuiiiM.iJii (lu Tfllenl *f iI<ivm'ii1 i.iri'lir lU-. Jih rMuniiuii!' tini- 
tu<i l'ttU diiveul lus vaciduuii de» dtllc» fuiesU, iMtvi/ii , tiindt'ui, cuulrciutlti isi )«<X'pvetkr 
des tevranade* boa» du dît commun et an apariient c> dîlt «ilîdors v «ans et Uur deapena 

)>inli' cOi[)nii»M<in (le (iiiir le <Iil oniiplp . rt jMmr i ti (jiic 1rs .ln'lt.i^■l ^ ru- j>i/u-1 Â i;r.nit 
paiiie J eiil^udrts Umu «usetuble, il eil ordeiié (]Uf U^u« U ci» \ puut iuul L«suuguei et 
«eluy d'ola qui aura asi^ni terme k olr le dit compte eat tenu le noIiCer ea oultrea oft> 
CK'i-- (le 1.1 ditui l'irol ("i 11 l'nii il'i-ls. I']t >i l'iiulie do «iliichTs lui f.iil s niilr r-jcusp 
qu'il ne puiutej vac<{ut;r piar auitrea «>ccup«ciuus rai*uiiiiaUe», «ni peut rvuiuer 1 aisj- 
gnalian poor une dm et Tauigner à anllre lempa auquel li Ica deux aultraa dea dite ofi- 
n.trs (M1.^i[|i iit ouTun dîonlx t'entre pourra beioï^er acul au dit compte comme pcuv 
i(t mieuix ven'a. 

Dm forettien qui mectenl leurs bastona de foreMerie m piifre pour leur* deipanaee 
il leur e»t di iT.inrr dt> ikui ptii> II' faire es irrrips ndvriiir » paine d*cn poier mit -imcnde 
coouiieda boaiâ atublé, pour la première Ibix, et pour la seconde fois d'ettrc privéx de 
leuia office»; et eit ceate defianoe ainaî fiûcte en oonaidAracion dea abus et {ne) qui ea 
tcni|M p^l^■•l•/ mil ij-ic l'iii? cl cotmnii en tel ca» par les dits forestiers. 

item, uu legart dea novcUea bailléa et ereua et prinaea de heiilaigea que demandent à 
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noir pimieiin des demourrens et aullrea de U diclc foresl, combien que Monspis^ncur 
ail'ordcoé ipCMas son «spécial msndemeot nulx des vandeun et oSîcicrs de la dicte 
forast ne 6Ônl|ceUe» baiUés, odlre joeOa «idmunee. Monseigneur veull cl ordeoe 
que icelles créas et prinse* ne soint aucunement bîcles sans prè^cn i. c des dits randeun 
de la dicte forest nonobstant quelque mandement, par inadvertance ou aullremeot, il au 
soit bftillc Hu roiiiraire et par mandaiMiH de mon dit siugacar. 

Dcî !■ 'Il ' s ÎHîreiellcs que le recepveur de la diclc forest avoil acoustumé sifrnçr de sa 
main qui vauli autant que si la dicte lellre estoil sellée, pour ce que il j porroit tom- 
iMim brade touchant le fiùt dM *MitMeo ilaiiMà UoBtdjgocar, Owt oïdiné^et 
temps avenir telx cnntratz »eront signéi por seau par les vandeur; ou ccnipiprole de la 
dicte forest ou par l'un d'eli et noa pas du dil récepteur; et des aultres lettre» de la dicte 
forat. il «B MM iu6 da h nerdie im ditt oBdcFi pMr imw •jonn qa'est •amiaat 
d'en user es diUes foresti et lorsque chacun des dits oflidcn en fera ijgQKtiire» 4pM il le 
ÙK» es délivrances et qa'il soit etsis en grant pa|iier. 

Ilem , eu regart d« teUaife appeHenatit «• oIReien de b «Scte foraM pour mettra en ei* 
cript les porc^ des porcliiersen temps de poeon («c) en la diite forest, il e*i orilL'iiû < s d'iU 
ui&ciers en prandre et avoir maille pour chacun qae feront cieuls porcbicrs escripre de 
font en la dicle foreit, par manière de poreberle »am |^ gcmnt laKaiitt en praedre ne 
avoir tes (.lits porcltlers pour Ie'< ilii.^ c^crîpLi cl le dit proutit dé|ierli enlrt lea Irsya efli- 
cicTs, tiers à tiers, savoir vendeurs, cooterolle et récepteur. 

Item, en ce qu'est ceh qui ont raaches «a ibrest lear sen en dïtetnotilBé «n 

jugement que oui ne peut ne pourra es temps advenir avoir ne tenir rusclies en la dicle 
ibrest lana ce que MoD<eigneur y ait one mojttié es dictes ruches et es revenus et ea- 
eidhuMiUed*iteilei de quelle part que lea atnt enea. Et es partages qu'en fera lereeeveur 
j a^en le «tndeur, contrerollc o l'un dienlii. 

liera . cwnment lea etrea «pperlenant ea vendetua , oonleMle et recepveur de la dicte 
Caraii ae doivent départir entre ioelx Iroya officiera londient iei eaeriptz qui sont ea dktes 
fbrailB sur aucune conirarité qui entre eU en estoit pourcequc celx qui fesoint lei dits 
•4crip(( en absence les uns des aultres diaoint devoir avoir le tout des erres des eacnjtix 
que ainai tli feKunt , il est ordeoé que ea tempa advenir lea «mm des porchiera. eharlwn- 
niers de eeulx qui se oscripvercQt à escript de pourckas et commandises et a prinses ou 
acracssani de hériia^t: et diclci furesU se départiront entre celx tro^s olliciers tiers ù 
tier* nonobstant l'absence de aucun d'icelt oiTiciers, et le parssur de» autres erres de 
bestca'eumailtaa el minus escnpiz diacun en joyra de cequeenenrancettet fait dfedx 
escript; *,in» rapport en faire ci !>iilir<-« officiers des dictes foresti. 

Les ordonnances contenues m d;x'neuf articles précédcni ont esté faictes à G)nipei' 
par llonaeigneur en son comeiD, el eit mandé eint officiera de Brecelien les faire publier 
es délivrances de la forest. nlTïn rjuc iucan n'ypniaN pcllendi* ignoruioei et l<it Gure 
girder ainsi qu'il e»t contenu es dits articles. 

Fait à Gomper, le pénnllimB jour d'aonat, Ten uià ini* uvn- 

Du eannundenient dk MmiaajgMtir le cenle. 

O Lo«E!sre. 
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Noir*" chapitre inr l'élâl des pcrtonnci. élail ûnp.'iuR' depuis longtemps, lorsque nou» 
BYOns rcju le m^oire de U. de la Dorderie, i^ui porte ce titre : • Du «ervage. en Bre- 
tagiM, avanl at àeptàa le x* nèok. > 

La conclu'çi"n de notre ■savant compatriote ne diJïerc pu, à vrai dire, de la nAlre. Il 
déclare ea cOet qu'après de longues années de recberche« dans les arcliiTes de Pari* ei 
d«NmtM. 3 n'a pa Irontrar la moinilM tnweda aenrafa ca BntagM, aptèi l« x* liècle, 
le Léon excepté. Cela s'accorde parfaitement ,tvectoulce<|ae nous avons ('crit nou5 tnême 
depuis iS^o'. Taulefois, à propca des acrù-mottiers du Léoo, M. de la Borderie a rec- 
lifié um npinioo «toah <|m Bom avioB» teUta dan» aoto» Btni, tm dirtiagnaiit Ut 
lailli) des moltien. Il a fail plus : il a prouvé, d'aprr; tin texte inédit, emprunté au registre 
du domaioe ducal de Lesneven , que les niolliers bretons pouvaital échapper au droit 
it niila «t'eliargas de NÎgneur en obindoDiiaBl leur leirare. 

Quant an viU:iinago, l'opinion de M. dc la BorJcric contredit nullement celle que 
nous avons émise â ce sujet : noua penaona seulement que riQ»tiluli<M) Douvelie n'ef- 
fii(a point les eouInBea anlérîenfe» auMÎ compUteBMat que parall la auppoiar nolrt 
jeune hiiioiien. 

LISTE DES AB&U liK &Al.M'SAUVEUn OE BIDON. 

Un aamncritde la &il)iioibéqi»e impériale . ioacril «m» le n* 46 (Blanca^Manleai») , 
icnTenne deux U>l«» des abbés de iledoD , esitruiet de llibloice latme et d« la diniià|ae 
fnBfBiiedel'aUMye*. Mais, comme ces listes sont inexactes et incomplètes, noos IMiUioiH 
Ici oelle qne leiBénédiclins ont ioaéfée au tome 11 de ÏUi^mn Jê BntufiuK 

Sà.m CoMwoioN , 833-868. 

RnOANt fut chargé dc l'admiaislration Je l'abbaje d» Bedon pendant le aé|onr de 
leSnl CoDwoiun au palais de Plélan. n mourut en 87t. 
LioaiG ou Loisic, élu en 871. 

ftomWALLON , iiujiitiunné dam on aole de donation en 876. 
LiBERins, Gis dc Raluili , gouverne l'abbaye de 877 à 888. 
Fcixaaiccs , il est parlé dc lui dans une donaliou du 8 novembre 888. 
AiTWALMTs. ou Riwalt, donn(> i'imbit :nonssii<|n«i MD frère Radralart. 
C^Tr uiANT était EoataBipafaindflGaruihaik»,coaitedeBiKtag:Be,etdeBili,éiréipie 
de Vannes 



' Voir [MTticoliiyrïnvrnt nplrr Nolict jur tt Cirlu- 
Isin! dc R9<l<Mi > /^uii^U» (U l ,\isociation trrisnatf 
aiUl. iHjy. 

lal«^ ItliB des abiris d* tledaa jr etidaaaé MM** 
ÛtmtàUMmmfmUiimtÊtiêHiatmmmmt»- 



toijui ez hiiionn ta!ina rjxsdtm mMatIrru ètpmmiktai 

' Va7.rHilafo*»iliKpf|NrIkifariM.t.D. 

p. XCll. 

* Qannluilon .àilTAiidi vmjiv Ut liniti , ngiuit 
«•«eT. — QiMUti nai.éiéqw de Vwm». à «*t 
Ut ^iae da M. «te Ma Kta. ét Igi fc 9ea. 
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Antea» . kèf de HnmoB , vieaoïl* d« Poiliera. éttJt «bbé da Bmlon lonqu'wt randit 

•ux Poitcwns le coqM de saint Maxent (ga4) *■ 
BuuiABD vivaiiMiu le duc Attia fiarbe-Torte 

Hnore, mé^dn, lot lonnè d'troir cmpoitomié 6a4rceh , oomilo d» Vnimi. II ■*«M 

p«s cerUln qu'il ait été abbé de Redon*. 
TaiBAijD. «bbé en gga , mourut «u commenccmenl do xi' ùàde, 
Hatvaru , après avoir goovBniè 1« «Umjcs de Redon et do Monl-S«iot<UMfafll aoiu le 

duc Geoflioi I, qtiilm fil don dt rtlc dt Gtiedd. ou IkUe-Ile. nouut an llont&dnl- 

Micbd ca 1009. 

GATWiLLOK. frère du duc GeolTroil" et oocle d'AI«in, duc de Bretagne, «uccéda à 
Maynard. La Cbroniqne de Seiate-Crais de Kempcrié |daceM mort en l'année io4i. 
Mi)i<i c*t;»l t-viili'mmcnt une erreur, puisque, vers l'an io5o, le pnpc Léoa IX ndroinil 
une buile a cet abbé, qui Mtns doute s'était démis de se» l'oncltons. 

HocoNVAim n'eet eonau que per U Chronique de Kemperié. 

PuteNCSius, nwiimé abbé vers loh^ ou 10A7. tnmiml le 31 mai 1060. 

Aluodcs ratiait conbrnier, en 106a, par i'évéque de Naates , les donations accordée» 
à «00 ebbaye. U viveil encere en 

B11.1 était ahhé m :o84 I-t' N^crologe de Landévéncc le fait mourir un oelobfe» 

Robert est qunlitié abbc de Redon dans des actes de 1086 et logi. 

JosTiN. qu'en veil anialer, ea ioi|a, eui obeèquee d'Kmn» de Léen. vicomlceie de 

Porhoet, vivnil enrnrr rn i inTi 

Gavtieb obtenait, en 1108. d'Alain Fcrgenl. une exemption de corvée enCiveurde 
se* vaiaaitt. Le Nécnloge de Landévénee pièce se mort an to noveinbre. 

Hervé, le 8UCCCS5i''Lir de fîaulirr vivait rncarc i 

GoiLLAOMi était «bbé de Redon en 1 i4o, comme ralleste une Innaactioa passée 
entre qvelquea>unt de se» meinca et des seigneurs d'Annaîné. 

Yves, prieur cUustml de Reden. templaça GalllautiHr,ei]'«o pense ^n'il a v<cu jas' 
qu'en 11^. 

SitvuTBB souscrivit, en 1 16A, k une donitioa faite eus BtaAciîdias de SalntMartîn> 
deJoaselin par Eudon. comte dePoriMiet, «i par Aleia, «ioomle de Bohaa. Les Ué- 
moîres de Du Pas le font mourir en 1 169. 

ViviiH. Jua, Dmiul. Hnn] anBicoiit, BouaT Bini,. Jiau a* Gtti^m, occupèrent 
successivement le aUge aUMlial depoie les dernîèves annte du m* siècle (1187) jus» 
qu'en 1307. 

ÛLivuB U8 Berno était abbé en i33a. 

JiAM «B ThiAL. son successeur, danMim en liandiona depuis iS^q. jusqu'en 1370. 
Matanv u Bin. eUiéen 1370, mourat en i38o. 

' Voir dajit l« CvliiJain l« cbarirdc traïultlion ' //mucuj . -nri/i. jj. i -w lii -fm nint( 

cl« rrliqucs d» «ùal Maient de l'I^o a Pnitim. mkm* lùlit* Rttimmffi, dit \e ««lalu^f lalia. Lt 

' Alain it. dit Barbr-Toric, rrrint d'AoglctmT', «St Sh fl l S ftiajah [Mtit l ia n ih a n i lt r IfciMt, tmfçi- 



oè il avait tui devant tt* Nanasods, M auMiral fa 




CCGXCIT 
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Gcii tAi'yE tiz TnEBiGcrr. «bbé de Kemparlé.ful (ranaJéré à RedoD en i3^i il a»- 

«istail aun étaU de Nantes ca iSSg. 

Raoul or PoNTimir.NT [trdta Mrmeut ou iSgC. 

Jean de PoNrnniEXT a»sisUiit, ea i4o4. i U cérémoiiio du xrtMnt prêté «a roi de 
France Chsric* VI juir le duc Je«n V. 
Raoll II oKPoimHtinn était abbé de Redon en liig, et omle feUnioorir le i8dé- 

«enibre i^aa. 

GiuLi.AUME 0oDARD,8uii »uctv»»cur, luuurul en litib. 

GciLLAuuE Cunnt obtint let bullea en 1439: n UMCi, suivant k» «Haiogue», 

Jean de 6esvaim>ns lui aurait succpcic la même ann(!(>. 

Yvea LB SiHtteBAk fiti âu en lééo. Cesl miu son admîniftraiion qae le duc Pren- 

çoî» t* obtinl du pape Nicolas V rcre«'firvn tlp r.ilibnvr i n f viVlir. Yve^ inourul en \fify-j. 

Alain de Cobtivt, archevêque d'Avignon, abbc commendaiaire de ncdon, et cardi- 
nal du titre de Sunte-Pméde, obtint Tobbayn en 1^ et eioattit i Rome on i47i. 

Odet de la Rivifenc, fvëque do Vannes , fui élu en !l lit conrirmor. On là^t, 

le* privilé^M de »on abb«^e, et luourut le 7 octobre de l'année soivanle. 
GoiLum» GoicOKN, évéque de Mirepoix, obtint l'abbaje en cooinwnde on lé^s. 

li ni'Xirut LU I fioG. 

Antoine de GniCMAOX, ivêque de Trouer, aurait été abbé comtnondatairc de Bedou, 
»tii«ettt Fladioleao. et on le làitnonrir en iSoS. Hais lot Binédicliu suppoieni qv'U aV 

gil non p.is ^]' Antoine, maU di' Jeun de Grignauic 

FiKHBE DE BniCNAC, nioinc de Hedon et abbé de Saint Gilda» de Rbu^j, fut élu 
en i5o5 et moanil en iSii. 

L x is or Roussv, cardinal dutim de Soml-QéMwnt. anccédo ik Pferre doBi^ae, et 
il vivait encore en 1 5ao. 

CtéNnrr CvAlimw , wht dit cAamérv'ordimnn da roi FV'ançoia I*. obtint en 1 59é lea 
buli'"< piiur l'.iVibaye de Redon. 

JsAX Salviati , ùh de Jacques SalTiali cl de Lucrèce de Médicis , aoiur du pope Léon X, 
était France, lorsqu'il Tui ponrvude l'abbaye de Redon, en 1597. 11 motimt en 

ïhb'.i. 

BenHAao Salvuti , frère de Jean , chevalier de Malte, grand prieur et emiral de aon 
Ordre, prêta lerment, en ibbg. en qualité d'abbé de Seiol-Sanvcnr. Auménier de Gb' 

therinr de Médicis, plus lard cardinal, il mourut à Roiue lu 6 moi i568. 

Paoi. liBCTOA âoorri fut tiu abbé de Redon «n i5G8 ei embrtaaa avec ardeur le 
parti de k L%u& H mourut en i5g6. 

AnTom n'EanBAT, 6\a de François seigneur de SoinlpLuo, fut mmuné i l'ablMye de 
l\tdon l'an i6(io. 11 moarul eu 1G18. 

ABMA!tD DD PtESSis. cardinal-duc de Richelieu, premier ministre du rai de France, 
obtinl l'abliayc de Redon en iGia. 

Cèsah i»e CitoiSEtiL dti Pleiaia-Pratlin , chevalier do MAlie, remplaça le grand vardiiial 
et conserva l'abbaye jujqu'en l'an i6à&. où il fui tué à la bataille de Trencheron. 
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AiEXAiions DE CuoisEUL, frère du précédent, avait éti iiuivhik^ a m place. Hait il 
aoDça à l'état ecclésuMiqaB, m i65a, pour suivre la carrière dus armes- 

Aoovm n Choiwol «eeueitBl, k «on low. cett* «iièoe d'bérilag« de fininHes de> 
venu l'héritier de m maiion , îl s<- démit en 168 1 

iilHMâitOEL iw La Touh- d'Auvergne, duc d'Albrel, prit positcuioii de l'abbaye en 
t6Si «t s'en démit «n 169a , en hveur dTtin (wrent. 

Hexri-Oswal de La Toi ii-n'A lvchonf. !iuc(.è<l.i , t-ii effel, «u duc d'Albret; «rche- 
vi<iae de Vienne en 1732. cardinal en l^i^J, il prenait pari, eu 1740, à l'élection de 
BeiMitXIV. 

N. Dbshos . grand vicaire de Sainl-Brieuc, fut appelé tu aiége •UiAtial de SnÎDl^tt- 
venr le 99 mai 1747 «t mourut dans l'esil en 1793. 



i 
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CHARTULARIUM 

SANCTI SALVATORIS ROTOKENSIS 

IN BRlTÂM^iA ARMORIGA. 



I. 

Nolum sit omnibus aiidientibus ({ualiter venit Coiuioion ad Ratuiii Anii.t3s. 
tirannuni, deprecans eum sedcnlcm sccus lonteni, in loco niinrupato 
Lesfau, ut ci locum congruuni ad opus Dei exercendum iargirc digna- 
retur; quod et fecit, kl est, douavit ei ipmm locum Roton vocetum. 
quem postnlabit in elemoniia po anima sua et pro heredîtate in 
ngno Dei. Factmn est bœ .v, feria, ptessnte ac consentieute fiKo suo 
Cstttoreto. Deinde inlravit Gonmioion' et alii fratres mundum de- 
serentes, in ipso loco, sfïno numéro, Roton vocato. Post lioc vcnil 
supradictus Ratuiii ad ipsnm locum, vi^itans iiatres ibi Deiini do- 
precantcs, et (irmavit supradictum locum cis in sua et imperatoris 
eleroosina, et pro heredîtate aeterna. 6>^tiuni Ratuiii, qui dooavit et 
fiimare rogavit; z. Catuorett; x. Cumian; x. Gatton; x. Roinnualloa; 
X. Mainouoron; x. Sillon; x. Sulunal; z. prediyter Retuuoret. Fao- 
tum est hoc .1111. feria menais junii, régnante domno Lodouîeo, 
.xvnil. anno imperii ejus. 



II. 

Mundî tennmo adpropinquante, ruinis crdbteseentibus, jam œrta is jas^ 
' Id RotoDenu Chutiikrio Vu pio W itnviwliMr. ^ 
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signa maaifeslantar, idcirco «go, in Dei nomîm, miiMis Imperatom 
Lodonici N<nnîn« {kg, Nominoe), comiileraiu qnerelun ac tribn- 
iationem quam habet domniM doster imperator Lodouicus et gia- 
vitudinem peccaloruoi meorum, et rcminiscens tonilaleni Doi dicen- 
lis, Dalp elpniosinam et omnia nnmda liant vohis; ego quidcni. de 
tanla misericordia et pietate Donnai conltsus, per liane epistoiani do- 
nalionis donatitruque in perpetuum volo esse ad iHos monachc» ha- 
bitante et regulam sancti B«&«dicti tenrateSt io monaslmrio quod vo- 
eatur Roton, quod ila ci feci; id est, donavi eis illam partem qae 
vocatur Ros, circumciDCtam ex duobus [sic) aquis, id est, ex Ultone 
llumine et Visnonic ; et . ex tertia parte , de antiqua ecdesia Bain , sita in 
pai-te quç dicitur Spiluc pervcnientis per finem hereditatis Uuetbencar 
et per fiiiem V'iltule quac dicitur iVlutsin, usque ad Ounien Ult; hoc 
totum dedi supradictis tnonachis, in elemosina Hlodouici impera- 
lorîa, eum masm et maneiitibiia, cum sibris, pntis, paMMÎs, aquis, 
aquarumve deeursibut, mobilibus et immobilSbu», et eum omnibiis 
adpenditiis suis, ita ut qmoquid exinde pro oportunitate [sic) mona- 
sterii facerc voluerint, liberam ac firmissiniam in omnibus babeant 
]>otestatein , aient a inc videlur hodie esse pos.sesstun ita trado atque 
transfundo, totum alque inlegrum, supradictis moiiachis, in elemo- 
sina domui imperatons, ut cuui Doiuinus, per orationes eorum, ad- 
juvare dignetur; et si faerit aliquis , post hune dien» qui oontra banc 
donationem aliquam «alnniDiain fecciit, ad rae veniat; et si rectum 
lîierit, «go mutabo ei in alio loco> et isti permaneaut securi; et ista 
donalio , per ODMÛa tempora, firma «t inmulabilis permaneat. Factum 
est hoc in loconuncupatn Rotnn, .xxi. anno imperii domni Hlodouiiicî. 
Signum Uuorniiorct; x. Loifïlioiarn; x. Rodaft; x. l iioruiioret ; 
X. Bledic; x. Munuan; x. Vuotalin; x. Riskipoe; x. Conaii; x. Kint- 
uuallon; x. Guetbeocar; x. Dertan; x. Hedremarchue; x. Kalanhedre; 
\. Aithloo, Gulngan; x. Hai]gugur; RaginarîuB episcopua subscripaît, 
.V. feria, .xnn.kal.juli. 



Digitized by Goog 



SANCTI SALVATORIS K0T0NENSI6. 



3 



III. 

Mundi lerniino adpropinquante, ruinis crebrescenlibus, jam cerla 
signa inanifestantur, idcirco ego, in Dei noniine, Ratuili, conside- 
rans gravitudincm pcccatonim mconim, el reminiscens bonitatein 
Dei dicenlis, Date elemosinaiii et umnia munda fiant vohis; si aliquid 
de rébus noslris looisaanctorutn vel substantiae paupcnim conrorimiis, 
hoc nobis, procul dubio, in aeternam bcatitudinem retribuere confi- 
dinius; ego quidcm, de tanta misericordia et pictate Domini conH- 
9US, pcr banc epistolam donationis donatumqiie in perpetiiuni voln 
esse ad illos monacbos habitantes et excrcentes regiilam sancti Bene- 
dicti in monasterio quod Tocalur Roton, ubi ego ipse locuni petivi 
animam meam salvandi, quod ita et fecimus; donavimus eis Biniion 
lotum, rum massis et niancntibus, cum terris, silvis, pratis, pascuis, 
aquis, aquarunive decursibus, mobilibus el inniohiiibus suis, el 
cum omnibus adpenditiis suis, cultis et incultis, sicut a me hodie 
videtur esse posscssum, tolum alquc inlcgrum, a die prcsenli trado 
atque transfundo ego in elemosina, sine censu, sine Iributo nUi ho- 
mini nisi sobs monacbis, ita ut quicquid exinde pro oporlunilate 
inoiiasterii faccre volucrint, libcrani ac flnnissimani in omnibus 
babeanl pptestatem; et si fuerit, aut ego, post hune diem, aut unus 
de propinquis heredibus mcis, vel qiiachbct pcrsona, qui contra banc 
dcnationeni aliquid repetere vel calumniam generare presumpserit, 
mille solidos multtim componat, et quod repetit non vindicet, el haec 
donalio, per omnia tempora, Pirma ac stabilis permaneat. Signum 
Ratuili, qui dedil el firniare rogavil; x. Suluual, presbyter; x. larnbai- 
tlioui; X. Gurhoiam; x. Hebedan; x. Artliucu; x. Cumiau; x. Vlueniie- 
del; X. MacnuuailoQ; x. Ilaèluualoe; x. Resmunuc; x. Guothengar; 
X. Nennan; x. Arrtbel; x. Minan, presbyter; x. Uoiarnmin; x. An- 
guanuc; x. Gallon. Factum est hoc .xil. kl. jvlii [sic], régnante 
domno Holodouuico, .xxi. anno imperii ejus. 
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' 7 jun MuikU tcrmino adproprnquaiito , rtûnis crdiresoenlîbnst jttoi certa 
•i»«^34. jjgna manifeslanlur, id«'irco Iinliiili, in Dci nomine . considérant gra> 
vitudincm peccatorum meorum, et rcminiscens bonitatem Dei dù cn- 
tis. Date elemo&inam et omniu luuuda haut vubis; si aiiquid de rébus 
aoatri* Um» Mocloirttm vel substantiae paupenim conferimus, hoc 
nobift» procttl dubio, in aeternam bettitudinem retribucre confidîmus; 
ego quidev, à» unta misericordM et pietate Domtnî confisost per 
banc epistolam donationis donatnnuiiie in perpetuuni volo etM» ad 
illoiH monachos habitantes in monasterîo qiiod vocatur Iiolon et re- 
gulani sancti lîencdicti cxercentes, vbi {sic) ego ipse Hatvili (jic) in- 
firmus locum petivi aniniam meam salvandi, <[Uod ila et fecimus, id 
est, donavimus ei$ Trebnioetcar et If oiuoc et duas Eriginiac Tigran , 
Eriginiae et Eriginimc Haelnou* que mibi evenit ex parte genitoris 
luei» cum maasis et maoentibus ibi : Maelhoger» Uttinmoduat, Di> 
naeroui cum terris et aedificiis suis, silvis, pratis, pascuis, aquis* 
afjuarumvo dccursibus, mobiIil)us cl iniuobilIbLis , ctritis et incultïs, 
cum oniiubus ailjM^nditii.s suis, sicul a nie viilctur liodic posscssum, 
lotuin atque iniegrum, a die preseuli trado atqae iransfundo in ele- 
inosina, pro anima mea, ita ut quicquid cxinde pro opt^rlunitate 
monasterii &cere vtdaeriat, libenun ac firmiaMmam in omnibus 
habeant potcstatem; et si fiierit, aut ego ipae, post bune dieno, «ut 
unus de propinquis heredibns, vel quclibetpenona, qui ooDtrabanc 
donationem aliquid repetcre vel calumniam gencrarc prcsumpserit, 
mille solides conponat, et quod repetit non vindicnl; (;i h.uv donatio, 
per oiunia tempora, lîrma ac inconvuJsa permancat. Sign nu lUivili, 
qui dédit etilrniaii rogavit; x. Catuuoret; x. Ilatfred; .\. Lcrlhlec; S. 
Greduuooon; x. Uuatton; x. Roiantuuallon; x. MaenuucHKni; x. Cu- 
miau; x. CatloD; X. Triglur; x. Gurhugar; x. Tribodus; x. Moroc, 
presbyter; x. Suluual, prcsbyter; x. Euhoiaro, prcsbvti-r; x. SuU 
hoiaro, preabyter. ActuoD est boc in Ruacas, id est, in Lisfau, in pago 
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Venediç, anno .xxi. inpcrii (51c) venerabilis Hlodouuici, gxibcmante 
Nominoe BritaDniam, Raginarius cpiscopus Venediç, .xv. kl.jvlii [sic) 
Conuuoionus abbas. 



Mundi termino adpropinquantc, rulnis crebrescentlbus, jam ccrta 
signa manifcstantur, idcirco ego, in Dei nomine, Guincalon, consi- 
derans gravitudinem peccaloruni meorum, et rcminiscens bonitatcnn 1"*!]^ 
Dei dicentis, Date elemosinam el oninia munda fiant vobis; si ali- 
quid de rébus nostris locis sanctorum vcl substantiae pauperuni 
conferimus, lioc nobis, procul dubio, in actemam beatiliidincni re- 
tribuere confidimus; ego quideni , Guincalon , de tanta misericordia et 
pictatc Domini confisus, pcr banc cpistolam donationis donatumquc 
in perpetuum esse volo ad illos inonacbos habitantes et operante.s 
regulam sancti Bcncdicti in monastcrio quod vocatur Roton, ubi ipse 
locum petivi animant mcam salvandi, quod ita et fecimus, donavimus 
eis, id est, villam juris mei quae mihi evenit ex parte genitoris mei, 
quondam nomine Coluuoretan, cum manso meo et abis mansiun- 
culis ubi ipsi manentes coininanent, cum terris, aedificiis, pratis, pas- 
cuis, aquis, aquarumve dccursibus, mobilibus et inmobilibus, cultis 
el incultis, cum omnibus apenditiis suis, sicut a me, présent! tem- 
pore, videtur esse possessum, totum atquc integrum, a die présente 
trado atque transfundo, ita ut quicquid exinde pro oportunitate 
monasterii facere voluerint, libcram ac Brmissimam in omnibus ha- 
beant potestatem; et si fuerit, post hune diem, aul ego ipse, aut 
unus de propinquis bcredibus , vel quaclibct pcrsona , quae contra hanc 
donationem aliquid repetere vel cah>mniam gcncrarc presumpserit, 
sobdos .ce. mullura conponat, et quod repetit non vendicet [sic), et 
baec donatio pcr omnia tempora firma permaneat. Actum est hoc in 
Poutrccoet, in condita Algam, anno .xx. imperii Hlodouuici. Signum 
Guencalon qui donationem istam fecit et firmari rogavit; x. Riuuait; 
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X. Deurhoiam; x. Trchlouuen; x. Arthmaei; x. larauuall; x. £uuoa; 
X. Gatuethen; x. Morutieten» x. Bivntlt; x. Comin»; x. Roenboiam; 
X. Brithael; x. Hadoc; x. Siluu; x. Uuoletec; x. Drîuinet; x. laramK 
men; x. Finican; x. Conmarch; x. larncum; x. lui^marc; x. Tutuual; 
X. Driuuoten; x. Uuinmoi'in; x. Riuuocon; x. Alunoc: x. Haellioiam; 
X. Hinuiicllicn ; x. lunuuoret: x. ITurgitan; \. SuluuorrU \. Konnllor; 
X. Haelcar; x. laruliirt; x. Euuen; x. roi^nanlc Noiiiinoe m lii itannia. 
Ermor, episcopus, Machliernn in Poulrecoell -, Cumdelu, presbyler. 
scripflit, fdns mai, .v. feris, in Liacoet, in Garoth. 



VI. 

ia<i««cinb. MiinHi tprnnno adpiopinquantc , ruinis crf^brosceiitibu», jaiii cerla 
aiMi^33. signa manifestantur, idcirco, in £)ei nomine, Kiuuait, cODsidcransgra- 
^'l^'m. vitudinein peeeatoruni tneorum, e( Nminiscena boniutein Dei di- 
centis, Date efemoainam et omnia manda fiant vobia; si aliqfuid de 
rdras noatria lacîa sanctoram val aabatantia (ac) paapermn confeii- 
mua, hoc nobia* procul dubio, in aetemam beatitudînem rétribuera 
confidimus; ego fjniiiem. rlc tanta misencordia et pietatp Doniint 
conlisus, per hanc cpistol.im (ionalionts HnnaUifn(|un in pcipptimna 
esse volo ad lilos nionacho.v Roiono iiabitantes el reguiani saucti 
Benedicti operanlea, id est , ego , Riwah {sic] , dedi eia monachia ti- 
j>. iug„o >» I gitm Botlouuaiioc et Coauennn qnç vocatur Rangteumin« cum ma- 
I!r. nentiboa «t manaîbus, cum tenta, pratîs, paacuîa, aquia» aqnanimve 
decursibus, mobilibua et inmobitiboa, et cam omnibos app«nditiis 
suis, ita tracin nlrpjr frarisfutirlo Iprrnrn snpradirtarn fii^raii Bot- 
lounemoc et lianglctiniin el ipudatn (juc solvrbatur de Colmiorulan , 
in elemosina pro anima mca et pro anima iniperatoris et pro regno 
Dei, ad supradictos inon.u hos, sicut a me videtur bodie poeaeasum 
ita trado eia, ita m ((uicquid exinde pro ntilttate monaataii faoert 
voluerint, lib«ram ac firmiaeimam in onmibua babeant poteatatein; et 
si ftieril, aat e^go ipae, aut aliquia ex propinquia mm, vel qnel3»et 
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persona, qui contra hanc donationem ot elemosinnm aliquam ca- 
lumniam generare prcstimpsent, .cc. solulos ronponiit iiiultinn, et 
illnd quod repetit noa vendicet, sed ista donatm, per oiiiiiia tetu- 
pora, firma permaneat. SigoumRiuaalt, qui dédit et firmare rogavit; 
X, Dearhoùrn; x. Trebtouu»; s. Uttvudt; x. T«netuius x, Matuidet; 
X. EttQoni %. Uuoron; x. Roanhoiani; x. Iforauetait; x. Unoletec; 
%. Coninarc; x. Noduuoret; x. iammialt, pndiyter '. Factum est Uoc. 
ante ecclesiam , in .iiii. idus decembris, anno .xx. imperii Hlodouuici. 
gubernante Nominoe Britanniam, Hermoro «-piscopo, et Gucncalon 
et Rihouuen fueruat missi ex Rotono monai>tcrio boc recipere ex 
manu iUvvalti {sic) cuœ tuauica. 



VII. 

Mundi terniino adpropinquantc, jam oorla sij^na inanifestantiir, id- 
circo ego, in Dci nominc, F^ollmualatr, cgrolus, considerans gravitu- 
dincm peccatoruiii meoruiii, et reminisceos booitatem Dei dicentis, ^ 
Date elemosinam «I omiiia munda fiant vobia; «î aiiqnid de rd>tts 
Boetria locis Banctonun val mbatanti^ panpaum conioriniiis, hoc no- 
bis, |U*oeiil dubio, in aetcmam beatitudinem retribuere confidiams; 
egoqnidf'in, de tanta miseticordia etpietateDomini Gonfisus, per hanc 
epistolam donationïp doii jfumqne in pcrpctttum esse voio ad illos 
monacbos habitante» et opérantes regniam sancti Benedicti m iriona- 
slerio quod vocatur Rotbon, ita et leci; ita donavi ego, Heiiiuualart , 
«îUam (|oae vocaUv Uuiniau, cnm inanm «t maiMntibna, tnbua ho- 
ndnibiia : Gondeioc, «t alins Herjrin, Driiraoliri« cmn terria, pratia, 
paaema, aquia, aquamnive decuraibus, mobilibus et înmobiJflittB* 
cnlliaet incultis, cnm omnibiu appeoditiis suis, aient a me presenti 
tempore videtxir esse possessum , totnni atque integrum , a die jiresooti 
trado atque transfundo ipsis inonacbis in elemosinam proptei n gnum 
Dei, ita ul quitx|uid exiiidc lacère voluerint, Uberam ac lirniis»imam 

* Vox prabyter, in hoc (lodice , »iG noUlur : prb. 
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ia omnibus habearit putestatcmi et si fuerit, aul ego ipse, aut unu» 
de propinquis heradibiu mais, vel quelibet pereoma, qui contra Imbc 
dionationem calamai«ni lècerit, solido* .ce. oonponat. Signam Bili; 
X. HbûiD ; I. Maban ; i. Uulnou; i. Hadlifien ; x. Cristian ; x. larnbaitou; 
X. Roenuuallon; x. Guorasou; x. Triiiuoel; x. lambitin, presbyler; 
X. Nominoe, presbyter; x. Roencomal; x. Arthuin; x. Llurmhouuen; 
X. Morman; x. Rethuualart; x. qui donavit et (iriuari rogavit; id est, 
terram supradictam Ran Uuiniau, siae censu, sine tributo alicui 
homidi niai ad ipaoa monachoa RhotODÎcoa. Fada ait iata elemoaina 
.V. idus fdiiniaru, in die dominico, io looo tupradicto Rotoa* présenta 
poptdo, donante illo Retbuualatro ccspttem saper allare de illa su- 
pradicta Ran Uuiniau sita in plebc nuncnpata plèbe Iluiernim, in 
parrochia V«'npdi^, régnante domno imperatore Hlodouico, anno 
.XX. regai ejiis. Ecgenario episcopo, Rethuualart maclierao, Nominoe 
niagistro in Britanniam. 



(Pot^i'.) VIII. 

s6oci«br. Mtindi termine adpropinqtiante , ruinis crebrcsccntibus, im) certa 
■OB^S. ^\gQ^ manifestantur, idcirco e^'o, in Doi n<^)inc, Gimiili , coiiMtlerans 
gravitudincm peccaloruin nieoruui, et reminiscens bonilaleni Dci 
dicentie, Date elemoainam et omnia munda fiant vobia; si aliquid de 
rébus nostiis iocis sanelornm vel subetantîae pauperom conferimaa, 
hoc nobiStprocul dubio, in aetemam bealitudinem retribuere confi- 
dimus; ego quidem, Guuruili, de tanta misericordia et pictate Do- 
mini conGsus, per banc epistolaiu donationeni [sic) donatumque in 
perpefinim esse volo ad illos monachos laborantcs et regnlam sancti 
Beuedicu uperante» in monastcrio quod vocatur Roton , id e^l, donavi 
eia Brooantrcar, Ran-Catoïent se» modios brac [kg. bracc), cum 
manentibu» tribus, ii suni : Keuaiinar, Haelocar, Louuoicar, cura 
terris, silvis, pratis, pascttis, aquia, aquarumve decursibus, mobi- 
libus et inmobilibus, et cum omnibus appendiciis suis» aicut a me 
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vîdetur cssc possessuni, ita ego, Guuruili, trado atque transfundo in 
clcniosina, pro anima mca et propter regnum Dci, ad supradictos 
iiiuuacho», ita ut tjtticquid exinde pro utilitâte tuonasterii facere 
voluerlnt, iiberam ac firmissimam in omnibus habeant potcstatem, 
«me oeasa, sine trîbuto alicui hcnuiai nisi ad ilk» monachM. Facbim 
esthocindie dotntniea, .vu. kl. novembrîs, maeodestaCwnuiloeriiue. 
\. Guoruili, qui dédit et (irinari rogavit; x. Catloiant; x. Guolclhec; 
X. Risboiarn; x. Ridien; x. Haclin; x. Fili; x. Benitoe; x. Riauual; x. 
Niniau; x. Guorgomet; x. Framuual; x. Noli; x. Catlininm; x. Euho- 
iarn; x. Uuinhoiarn: r«»nante veneraLili ittipêialore Holodouuico. 
auno .XX. Regenario episcopo; pax sit omnibus. 



IX. (!'••• J > 

Mimdi termino adpropinqnante, ruinis CTf^br*^scentibu8, jam certa Aon. 833-834. 
signa manifcstanlur, idcirco ego, in Dei nomme, Broin. considerans 
giavitudincm peccatorum meorum, et reminisccns bomtatem Dei di- 
cenlis. Dite demoiîiuun at oaàn» nniada &uA vbbis; si aliquid d« 
rebns noitris locb sanctorum vel sobstantiae pauperam conferimus, 
hoc nobtt, proiBul diibio, in aeternam beatitadinem rétribuera confi- 
dhniu; ^ quidem, de tan ta misericordia et pietate Domini ooo- 
fîsus, per banc cpîstolam donationis donalximqiie în perpetuum esse 
volo ad illos monachos habitantes et opérantes reguiam sancti Bcne- 
dicti in mouastehoquod vocaturRoton, ita et ieci, idest.doDavi eispar- 
tenu terrae que vocatur Ranuuoioaan , id est .vni. modks debracce [m) , 
cummanenteDuetonimaion, cnm tenît, pfatû* patcuii, aquis. aqua- 
rumve deemsibiUt mdbiiibus, cultis et incnltie, cam omnibus ad- 
pendiciïs mis» ncnt a me presenti tempore videtur ene powessum , 
totum atque integrum, a die présente, Broin, trado atque transfundo 
ipsis monachis, in clemosinain, propter regnum Dei. itn ut quicquid 
exinde facere volueriut, Iiberam ac iiri»issimam in omnibus babeant 
potestatem; et si fuerit, aut ego ipse, aul unus de propinquis here- 
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dibus, vcl quolibet pcrsona, fjni contra hanc donalionem caluniniam 
fcrprit solidos .cc. multiini conponat, rt hncc donatio, per omnia 
tenipora, 6ui>uixa, sine cëusu, sine tnbuto alicui homini nîsi ad supra 
dictos monachos, pcrmancat. x. Jardcd; x. Houuori; x. Macnuili 
z. H«6iuaobri; x. Jagu; x. Rethimalatr; i. Bcrtoualt; z. Cttunobri 
X. MAtuueten; x. Driuuolm; x. Maeauuobri; x. Rindimn; x. Britou 
X.CitboMniïX.Foaitts; x. AdgaD;x. JohaD;x. Anaugcn; x. Comaltcar. 
Actam est boc anno .xx. iinperii Hlodouuici , Ragcnario cpiscopo Ve- 
norlio rivitatis, in tVic (lomifiict, in aeoclesîa Aufiac, et ent Poititoe 
uiaclittei-n in Uia plèbe. 



j8 dcccmb. 

«nn 833 

4*|hUCuot. 



X. 

Muidi tenninoadpropinquaiite, ruinis crebre«c«iitibus, jam certa 

signa manîfeslantnr, idcirco in Doi nomine, Conuual, cnnsidpran?» 
gravitudincni pcccalorum uieorum, et rcminisccos bonilatem Dei 
dicenlis , Date elemosinam et oninia munda liant vobis; si aliquid 
de rébus nosUia locis aauctonun vel substauliae paupenun conferhnnat 
bOQ iiobia, jwoail dnbîo , m aetema b«âtitqdine rettîbua« confidimiw; 
ega quîdem, de lanta misericordia et pi«tat« Oomini oonfisiw, per 
hane epistolam' donation» dooatiunpie is perpetuum esse volo ad 
ipsos inonacbos in Rotono habitantes et rcgulacn sancti Benedicti 
exercentes, id est, ego, Connual, dodi eis monachis Bachon cum ma- 
nentibus, cum terris, silvis, pratis ', pascuis, aquis aquanimvc de- 
ctu^ibus, mobibbus et iiunobilibus, et cuni omnibus adpeudiliis suis, 
îtt tndo atiittetnufimdo. in demoMuapro anima mea, termn «upi»- 
didam, id est,Badioii. Sgnum Conuiial; x. Haelhoct x. Eulioiarn; 
X. Fomus; x. Anaugen , pre«byter;x Guetbenoe; x.Tnbodu ; x. Arthuiu ; 
X. Guorhounen;x. Guethengar. Data est elemosina isia ad aupradictos 
monaduM tn Rothono, aine eenau, aine tiibuto alicui homini niai ad 



' In verbo pratit, pra lantirin \f'lcri 
Miftitar manu ; cmiwtt Uttorule , olim in- 



ducte, recenliuR rculïlul.T 5uni. Isl.nnim 
enim ijp aà MBcaluia xvi referendi »ant. 
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nipm dieu» ««mtehos. Faetiidi est hoc in die dominica, .v. kl. ja- 
antrii, .u. nmo r^jiii imperatoris Hlodoaincî, R^jttnario episcopo 
in Venedit. 



XI. (F^l^rt) 

Muadl termino adpropinqiuuite, ruinis crckrcscentibuâ, jain cerU >7 
«i|pa mamfeBta&tur, idcirco, in Dei nomin», Portitoâ et GoDUwd, 
remioiM«ates Bonitetem Dei dieentis» Date elemorinim et onmia 
munda Cant veine; n aliqaid de rdbue nottrô lodt» sanctorura vel «vwom* 
eubetantiae paupemm confcrlmus nos, hoc nobîs, procul dublo, in 
çtemam bcatitudinem retribuoro ronrulinius; nos quidem, de tanta 
misericordia et pielate Dotnini cuiili liin is iu Domino, per liane epi- ■ 
stoiam donation» donatucnijue in pcrpctuum esse voluiuus ad iUos 
rnonadioe h^||Mtw'^<ff in monaiierio qnod «ocatnr Roton, locum no< 
mine Bo^arth, quod conslnuit Guoruttelett situm in page Venedi^ 
anper ripam fluminiaUlt, cum terris, édificiis, silvist cnllis etincultis, 
et cttm omnibas adpenditiis suis, sicut a me vei a nobis, presenti tem* 
pore , videUir esse possessum , tolum etintegrtun , tradimus atqne Irans- 
fundimus in clcmosina ad supra dictos monachos et ad ilio» qui babi> 
tabunt in Botgardi , propter regnum Dei. Signum Portiloe; x. Couuual; 
x.Iarnhttin; x. Maenuili; z. Driuuobri ; x. Broin; Llfaelnnoltri; X. Bert- 
uualt; X. Haduili ; x. Pooras; x. Goeduoal ; x. Rinuorgou ; x. Uuotgon ; 
X. Uiioedanans x. Loiesoe; x. I>oethmial;x. Baelmoeni;!. Biscan; x. Eu- 
Siirgit; X. Johann; x. Anaugen; x. Dalum est istiid monasteriolum in 
.nii"". feria {leg. m*), .vi**. kl. februarii, sedentibus Portitoc et C.onuuaJ 
et Jarnihilin cum monachis et cum ;>Iiis popuiaribus antescriptis in 
mansioneni iiihouucn, rognante dornno Lodouuico, .XX. anno ejus, 
Regcoario episcopo in Veaedia, Nominoe dominante Brittanniam, 
et Francis iteram intrantîbus in eam; et si faerit. aat ego ipae, eut 
otttts de hecedibus mcis, vel alii{oa penoM, qnae contra iMnc do-> 
natimieni eiemonnainque alicpiid lepetere vel calnnuiiaini generare 

• • s. 
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presumpserit, illud quod repetit non vendicet, et insuper cui contra 
lifem întuleiHt aolidos .ccc. conponat, «t haee donalio stipulatione 
aubnisa inlilMta pemnneat, aine angabolo. ' 



XII. 

lê juttir. Mundi termino adpropinquantc , ruuxis crebrescentibus, jaœ certa 
signa mkdifesunttir, iA^n» ego, in Dei nomine, Rihounen, pres- 
byter, oonaiderans gnvitndinem peccatorum neonun, et reminiscens 
bonilatcm Dei dicentis. Date elemosioani et omnia munda fiant 
vohisi ai aliquid de rébus nostris locis sanctomm vd substantîae 
paupcnnn confcrimus hnr noîiis, prociil dubio, in acternam bea- 
titudineiu reiribucrc conlidimus; ego (|iiid(3ni, Rihouuen, de tanta 
misericordia et pietate Domini confisus, per liane epistolam dona- 
tàcaù» dottttnnMiae m perpctumn «we v«^o ad îlloa monaehm labo- 
rentes et regnlam sancti Benedîcti opérantes in numasterio quod 
dicïtnr Roton, qoos pelens ut mïhi locnm dannit balntandi, <|Uod 
et lêcenint, per misericordiam et caritatem; deindn donavi ds de 
jure noslro Loutinoc qiiae mihî per cartas et venditionem evenit, 
id est, terram, pratum, aquam, totum alquc integiuni, cxiltum at- 
que incultum, circumcinctani de uno iatcre Humiiie quod vocatur 
Iniuuor, et de fronte terra Riantcar, de alio latere verneta, de quarto 
vero fronte piatum sic conckudit, omnia trado eis, in die presenti, 
ita ut eùnde quioquid fiieere Toluerint, liberam ae finnisanmam in 
omnibus baiieant potestatem, po$t hune diem; et si Tuerït, eut ego 
ipse, aut unus de propinquis hcredihus meis, vel quaelibet persona, 
qui contra banc donationem aliquid rclringcrc vcl calumniam gene- 
rare presumpserit, iilud quod repetit non vendicet, et ïnsupcr cui 
contra litem intulerit, solidos .l. conponat multum, et donatio ista, 
per omnia tempora, firnia pennaneat. Aetum est hoc in Brouueree, 
Gondila Ru6ac; X. Rihouuen 4|iii donavit et finnari rogavit; x. Ana- 
uuen, presbyteri; i. Johan, presbyteri; x, Comalcar, presbjrteri; x. 
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Honnori; i. Maettwùlî; x. Louai; x. Hadowiri; x. Dreuuokri; x. 
Anannn; x. CathoMom; x. lagn; x, Bertniialt; x. Rethvuolart, x. Ml» 
tuueten; x. Maunuuobrî; x. Fomiu; x. Miot; x. Ârthuiu. Factum est 

hoc sub .XV. diae [sic) Ici. februarii, in die domiiiico, In (jcdesif» 
Rufiac, régnante domno Hlodouuico, Begenario episcopo, PorUtoe 
et Guoruili duo maclitieim {sic). 



XIIL (P«i.7f*.) 

Notum sit omnibus quod dcdit Portitoc et Conuual Cranuuikant > decemb. 
et CraaqyAtinM et quicquid potuissent endîcare de «Ava, in elemo- nB-ss?- 
âna pro amma sua et pro heredîtate, in r^o Dei, ad monacboB ^^'^^ 
rotononsos, in die sabbati* id est* lui. decembris, sedentet inman- 4*ïM*GM*e. 

siuucula ad riontem basilicac, m naooasteriolo Gurguelet'; Rimael, 
presbytcri. x. Jarnliitcn, tcstis; Guoetuual, tcsiis; Glcden, testis; 
Broin, tcstis; larnuuidoc, testis; l.oiesoc, testis; Riuuoi^oii, testis; 
Guodanau, testis; iagu, testis; Louui, teslis; Guoscadoc, tcstis; ita 
et Guoruili postée, in .un^. fera eequente, tradidit pro anima sua 
in elemonna, aîcut fréter ejoa Portitoe et filius ejus G>nuual antea 
dedennt; Kintauont, testis; Noli, tcstis; Cathoiani, testis ; Gatuno- 
tal, testis. Actum est boc anno .xxi. {leg. xxiv) imperii domni Hlo» 
dotiuici, Raginario episcopo Venediç, Poititoe et Guoiuili duo ma- 
chtieran in plèbe Caloc. 



XI?. 



(FtL 7 «■.) 



Mundi teraùno adpropinqiiante , ruinis crebrescenlibus , jam certa 
signa manifestantur, idcirco iu Dct nomine, Portitoe, considerans 
gravitudinem pcocatorum meorum, et renùimcens bonitatem Dei di- 
«enlis. Date eiemoûoam et omnia rounda fiant vobis; si aliquid de 
relniB noetm locis sanctorum vel subslantiae paniperuin ccnofennnis i 

* Ajnà bmiimIios ttëak MMli Bcaediieâ» Icskor : Gatgolst 
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hoc nobis, procul duhio, m ^( t. rnam heatitudinem rtnribuere con- 
fidimus; ego quidem, de unta nùsericordia el pietate JDomiai con- 
fisu9, per banc epistdam doMtioms donatamque in pcrpetaum ease 
▼olo ad 91m mootclios habitantes et <^eniifM rej^alam saneti Be* 
nadicti in modaaterio qnod voetinr Roli»* ita et feci, id est, donavi 
ets partem terrae quae veeatur Ban Uime, cum duolnu hominibus 
Domine ludloutien, Run, cnm terris et seminibus suis, pratis, aquis, 
pascuis, cultis et incultis, cum omnibus adpcnditiis suis, sicut a me 
videtur bodie possessum, ita ti-ado atque transfundo eis monachis, 
in elemosina, propier regnum Dei, sine cen»u et sine tributo alicui 
homini , niai ipda monachi», ita dedi eis ut, ab hodieroa die , quicquid 
eiinde volaerînt &eere, libenim ac finuasimam in omnibus habeant 
potestatorn ; vt si faerit, eut ego tpse, «itt alïquis ex propriis heredita- 
riis meis, vel qiiaelibet persona, qui contra banc donationem aliquam 
calumniam vel litem generare presumpserit , .ce. solidos conponat, 
et illudquod repetit nonvendicet. Signum Portilou, qui donavit et fir- 
marirogavit; x. Catuuurel; x. Ninan; x. Guulelec; x. Loiesic; &. Edel- 
fiit; X. Junetbuuaat; z. Maenauoret; x. Haelin; x. Venitoe; x.Guate- 
tan; x. Nodent; x. Brient; x. Catloieot; x. Roenuuailonf x. Hidran; x. 
Driainet; x.Taetal; x. Ratauili; x. Rbboiam; 1(. Haelnili; x. Sulbaei. 



(W-s.*.) XV. 

àaû, (7) Mundi tennino adpropinquantc , ruinia crdwescentibus, jam oerta 
signa manifestantuTt idciroo «fftt in Dei nemîne, Arthiiiu» consi- 
derans gravitudinem peocaterum meOTum, et reminisoens bonitatcm 

Dei dicentist Date elemosinam et omnia muoda fiant vobis; ego 
quidem, de tanta miscricordia confisus, per hanc cpislolam donationis 
donaturaque in perpctuum esse volo ad illo»; monachos liabilanles 
et opérantes regtdam saneti Benedicti in iiioijasterio quoti vocatur 
Roton, quod ita el feci, id est, donavi egu Arthuiu eis dimidium 
partis ijnae dicitur Ran Riuohant et diondînm praii quod sîbi peiti- 
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net* circumdiicta de udo latan fluminft (piod dtdtur Nonn, ulMins 
pimou luqne ad paanm (ne) supcriore {aie) quod dicitur Gon, et 
unam exclusam inCniorcni juxta portum Casteili, it« hoc feci, id est, 

supradictam terram sîctit a me viiletur hodie possessum [sic) ita do 
atque transfundo cismouachis, itn \i\ quicquid cxinde laccrc volucrint, 
Uberain ac firmissimam in omnibus habeant potestatem; et si fiierit, 
aut ipse, aut aliqua persona, qui contra hanc donationem al^ 
qoam «aiunmiam generare presumpserit, .XL. aolidoi conponat, et 
hoc quod rqictit non vandieet, et ista donatio, per omnia tempera, 
fixa permaneat. Signum Arihuiu, qui donuvit et firmare rogavit; 
X. Moruuet; x. Roenuuallon; x. Gatuuetken; x. Tribudu; x. Macn- 
uuoron; x. Tarnhebet; x. Giioruueten; %. Rinuoret; X. Uaeluili; X. 
Loieson; x. Guctcn; x. Uaeldoluid. 



XVI. (M. » 

Ifundi termino adpropinqnante, ruinis crebrescentibus , jam certa 
signa manifeslantur, idcirco ego, in Dci nomine, Condeloc, consi- 
derans gravitudincm peccatorum meorum, et rcminîscens bonita- 
lem Dci diccntis, Date clcmosinain et oinnia munda fiant vobis; si 
aliquid de rébus nostris locis sauctorum vel subatantiae |>aupcriuii 
conferimus, hoc nobia, ptocul dubio, in aetemam beatitudinetn re- 
trjbuere confidimus; ego quidam, de tanU miaerioordia et ptetate 
Domini oonBmSi per banc epistolam donationis donatomqoe in 
perpetmm ease volo ad iik» monaehoa in Rotono laborantes et ré- 
gulant sancli Benedicti opérantes, quo5 ego, Condeloc, petons ut 
locum mibi habitandi secum donarent, qiiod et fecenint per mise- 
ricordiam; deinde donavi ego Condeioc eis camp uni in tigi am Mei- 
ke, jacenlem inter fosain {sk) Catuuallon et viam publicam, quem 
canpom mena pater Gxoecon compenverat in alode, «ne centu 
alicui bomim; iddrco egit, Conddoc, donc atque tianafondo iatum 
mpradictum campum aupndictîa monachia, in elemoatna, pro anima 



lA octok. 
ima. 833. 
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patris mei Groecon, sine ccnsu, sine tributo alicui homini, nisi ad 
supradictos monacbos; et <j[uicquid exiode faccre voluerint, liberam 
ac finniasïiiiam in oronibiis habeant poCeitaleiii. i. Ctnideloc, qui 
dédit; x. Hiitanoret; x. Ta«tal, prcsbyter; x. Catbod; x. Maen- 
ii]»>r«l$ x. Gttitthael; x. Hçluili; x. LoèaiVBWtheik; X. Guorthoiara; 
X. Meranfaael; x. Rethoiani; x. Edelfirit; x. Driuinet; x. ludhocar. Fada 
est îsla elemosina .n. idns octobris, ante accrlesiam Carantocr, .ni. 
ieria, .xx. anno Impcrii Illodouuici, Raginario epiSGOpo iu Uedae- 
dia {sic), Guoniili etPortitoc duo machticrn. 



(FolJ**.) XVII. 

Adb... (>) Mundi termino adpropinquante, ruinis crebrescentibus, jam certa 
tUgm signa manifcstanlur, idcirco ego, iaDei nomine, Ridgen, considerans 
ititaMh. grayiiuJijjeuj pcccatonun meorum, et reminiscens bonitatcm Dei di- 
ceutis, Date eleiuosioam et uiuuia utuuda Haiil vobis; si ali(|uid de 
rebua noatm loci* sanctonim vel tubitaiitiàe paupenim oonferinus, 

deinde ego Ridgen 

[Cotais de»iinli Laeima «aquiliv, xun SoUSè, cbvtis v«« c, «ooilaii».] 



a& jaauar. «.•.,........*..,.... 

•m>s&g. oquîs aqaanimve decunibus monaehia sempitema pio amma sua et 
ch.«mi. pffo ttffto Dei, ita nt qiiidqaid exinde fiioere Volnarint Uberam in 
onudbua habeant potestatcm. Facta est liaec donatio in Rotono mo- 

nasterio .vin. kni. f(;bruani, îuna .xvi.', in secundo artno principatus 

Salonionis in Riitannia, proscnlihus mullis nobilibus viris, Bran qui 
banc. (lonutiuiiLiii dodit clfirmare rogavil, lestis; Conunoion et onincs 

■ Oekiac, tervaU nostra série • aotabuotur ad margioem cbartarum numeri in Co- 
* inMfiplî. — * LegenduD i Ium 
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sui roonachi, testes; Drelouuen, teslis; Glettuili, testls; Haeluuorint» 
testis; Atoirc, testis; Uurhen, testis; Hocunnan, testi»; fiudhoiam, 
testis; Notolic, testis. 



XIX. IFoi.a.r'.) 

Haec caria indicai qualitflr dédit Couualcar, qui et Uruoid, (otam 
hrrcfritntem stinm in Alarac. cxccpto mcdictatcm unius tigran Tori- 
thicii , Sancto Salsatoii in Rolono et monachis ibi Dvo servicntibus; 
Conuuoion abbas, Icstifi; Leuhcmel, raonachus et presb^ler, te&ù&; 
Uuorgouan, presbyter, testis; Uurmunoc, presbyter, testis; Beatus, 
tesUs; Ratuili, tectî»; Arthuitt, testis; Uuorauoion, testis; Umien, 
testii; Uuetenoc, testis; Largun [pn larngan), testis; Uuomisouit, tes* 
tis; larnuueret testis; Loiason, testis; Haeluili, testis; Catuueten, 
testis. Factum est hoc .viir. idiis rchniarii, m. feria, luiia X* *<* se- 
cundo aQDO priacipalus Salomonis in Brittannia. 



r> fcl.i'tiar. 
tan. SHo 

Ch. CXTIII. 



XX. t^»»- 



Uaec carta indicat atque conservât quod dédit Altfrid, machtiern, » 
Ran Macoer Auiiliau oi Ran Buduuere, in elemosina pro anima sua 
f'i prn ri^L'noDei, Snrti tn Salvatori et suis monachis in ?^otono hahî- 
tanuba . tolum at jiif ini( '^-niiii sicnt ah illo viiletur «'sse posst'ssum, 
id est, cuiu iiia&sis suis et manentibus, cuni pratis et pascuis, aquis, 
aquaniinve decivsibiiSt iiMAilibus et imucilbilîbus, cvm ttmmlyitt ad- 
pendiciis suis, ita tradidit, firo anima sua, Sancto Salvatori et suis 
modachis, ita ut ab ilio die quicquid eûnde faoere voluerini, libe- 
ram ac fiimisslmani in omnibus habeant potestatem. Facta est ista 
donatio in monastcrio RoIod anle altare Sanrti Stlvaloris, in natale 
S'' Matlici apostoli, .lUt. leria, coram mullis nobUibusque viris quo- 
nuu ista sunt nomina : Signum Ait£rid, qui dodit et iirmare rogavit; 

s 



ann. 85 s. 
Cb. cxiK. 
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X. Pascuueten; X. Rit^ioret ; x. Hocunan; x. Iacu;X. Liner; x. Hencar: 
x.Catuuotal; x. Briuual; x. Hituuoret; Loiesuuoret, pre^b^ter; Hoian- 
tutialiou, clericus; x. lli; x. Crislian; x. Caluualloo; x. Hailimar; x. Da- 
laoiï X. Eden; x. Rinuoret, presbyter; x. Actim eit hoc, anno nono' 
nunnite Hidotario împentore, Eriqioe duce in Brittinniwn, Cou» 
rantgeuo epitoopo in Ueoctift. 



(M. Si*».) XXI. 

j4m|ii. Notîtia in quorum presentia qualHer iaterpellavit BHcandus û/bê» 
«iw^M. ^ tnvan montchimi [ne) Alfiret Machtiern , filium Josdn propter mon»- 
Ck. n"^. cbîam Sâneti S*l«it<Mi», quun injusta per vim ten«batqua«i «ub cansu, 
Btiiniiit. id est, loLaîii liereditatcni Rihiueten, sitatn in plebc Motoriac, et 

soniodiiini de hraocu' {-ur), id est, Ran Bi-^lHn, (niem dmJerat «'i lou- 
monot pro'ilnicr, smis < oosobrinus, pro Dci amore et pro hacTcdi- 
talc seuipiteiua, in dicoiiibilo; et ipse Ritutieten promisit pro aniiua 
supradictt loumonoe pa«l(eri» et mÙMw spetiales .ccc.**, ante Salo- 
monem regem, ut redderet aupradiclam monachiun, quod et fectt. 
qoia victiu Icge et certîs et testilnw mutare non potent, id est* red- 
didit supradictam monachiam, cum omnibus apendicîia suis, cum 
terris, silvis, prafis, pasciiis. arjuis, nrpiariimvc dccursibns. mobi- 
lihus et inmobilibus , ita reddidit in manu Ritcanti abliatis, mm •^na 
virga corilina, ante Saioiiioiiem reguiii tocius Briltauuit;, piesentibus 
ejus nobilibus ducibus et oplimalibus, qui haac redditionem >iderunt 
et audierant; et inde teste» fnemnl, ^orum ista suat nomina : S»< 
lomoa , rex, in etijus presentia monaefaia reddita est; Altfred , qui red- 
didit, testis; Ritcsndus, abbas, qui accepitt testis; Riuitin. cornes, 
testi»; Pascuueten, come», testis; Bran, coiuea, testis; Moruueten. 
«•omcs, testis; Bertuualt, testis; Sabine, testis; Uuincon, filius Salr»- 
iuouËm(jïc);l]uiacoa, ûliusRiuuelcn , tf>>iti8; Alan, testis ;Talnechhd, 

' Gbute bac ioîdwii i^g;iiî Lotbirii fUii Ludovic! iinp«ratori> ullimo inler 18, 
adwfl M i e liditw «i «Minai 843. quo mlM Virodano, imperinm dimeraitl. 



Digitized by Google 



5ANCTI SALVATORIS ROTONENSIS. 19 

testis; Urscant, testis; Uuruuant, tcstis; Arthur, testis; Hinr.mt; Ao- 
budiat, testis; Eudon, testis ;Coletoc, testis ;HoeliiuaIarlb, testis; Oni< 
ois, testis; Lrbien, testis; Hoconan, testis; Ratfred, testis: Drilouûen, 
testis; Bornait, testis; Finoes, ahhas, testis; Felcus, abbas, testis; 
Moruueteii, abl)a.s, testis; Cenuiiinoc, abbas, testis; Haenii, presbyter, 
testii; Rietoc, presbyter, testia. Factum est Îd nda Beester, in pago 
redonioo» .vna. U. octobris, .ui. feria, id est, die Exallationis Senctae 
Giieis et aetale Sanetoram Goinelii et Gipriant, .DCCG.LXVIII., in- 
dictio prima. 



XXII. ' (FaL5i«*.) 

De Bronnarit. 

Uaee «rta indicat atque cooservat qnod dédît Ptoettueten Saneto > & ^ 
Salfatori in Rotono monasterio, et monachis rotonensibus, locum Ch.fi~i. 

unius saline faciende in Bronnril, prn anima sua et pro regno Dei, 
in eiemosina sua cl in moiir^rhii simpiterna: (»t inmisit (fie) unum 
de suis missum qui hauc doualiouera sive cliMuosinam vice sua mo- 
nachis ostendit et tradidit, nomine Fcket. Factum est hoc super 
ipeamtenran, idest, îpBronarii, .xvm. kl. januarii, .m feria. Signuin 
Feket, qui banc donatîonem vice Pucuueten donavit; x. Tribodi, 
prepositi, et Hincunnam, monacbi, qui crant missi monadioniin; 
X. Kannonoc; x. Elbrit; x. Uuorhatoi; x. Euuen; x. Ninoi; x. Jacob; 
X. Conmael; rognante Karolo regc, Erispoe principe in &iittanniam; 
Courantgeno episcopo ia Venetis civitate. 



Haec carta indiquât atque conservât IfÊOd pcticrunt Gonuuoion Aiw.W(. 

abbas et Leuhemel prcpositus et omnes monacbi rotoncnses Bro- ck.vï^n. 

nanl totitni a Pascuueteno, in quo et ipse donaverat antea locum unius g, 

il 

* 3. 
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saline Sancto Satvatori et suis non«ebw{ et ipM Phacttueteii tune eis 
doxtavit in sua demosina, pro anima «m et pro regno Del, quod 
petierant, id est, tolura Bronaril cum prato et cum omnibus 
et omnibus appcndiciis stiis et loris ad mansioncs facicndas, cl li r- 
tiam partcm lande (>t pascue que sunl in rirctiifn, pro anima suh et 
pro regno Dei, Sancto Salvatori et uionachi:» m Hoiono servientibus, 
sine censu, sine tribulo, «ne opère alîcni hamini, niai supradîctis 
nonachls. Facta est baec donatio in auh dis', secundo anno prin- 
cipatus Salomonis in Brîltannia, Couranlgeno episcopo in Venedia. 
.Vt. feria, .u. iduskL {^iV) junii, luna .xxii.^, corani multls nobilis («îc; 
virîs qnonim nomina subter scripta habcntur ; Payriuiotn» , qui banc 
donationeti) ilctlit et manu sua firniavit, et alios l)oiio.s vires et (;tc) 
firmarcDlrogavit, lestis; Lcubemel, monaciisclpresb^tcr.tcstis; Luio- 
uueten, monachus et presb^ier, tesiis; Duetenoc, testis; Eumonoc, 
testis; Haeluuooon, testis; ladhael, teslîs; Galotm, testis; Gleumaroc, 
testis ;]||aenfiDit, testis; I}uiUtestis;Janiuu, testb; Haeluuooon, testis. 



(F«l.5tl-.) XXIV. 

1 1 nui. 8^9. Haec carta îndicat quod dédit Catuuetea , fiUus Drelonuueu , parteni 
cb. tÎ" m. teme quae vocatur Botalaœ, sitam in plèbe Artbmael, pro anima sua 
ri iiriTiiMnt- ^ P'o regno Dei, Sancto Salvatori et suis monachis in Rotono ei ser- 
vientibus, cum terris, pascuis, et < itin omnibus appendiciis suis, «ne 
ccnsu, sine tributo et sine quolibet aUcui bomini nisi supradictis niu- 
nacbis. Fncttim (.w'c) est baec donatio monastcrio, in aecclesia Sancti 
Salvatoi is, dio asccnsionis Domini , .v. idusmai, hma xxvii.' ii. anno 
princi|>atus Salomonis in Brittannia, Rcdbuuaialru t>piscopo in Pou- 
trocoet, Goram muhn nobilibus vins quorum ista sunt nomina : Cat- 
uueten, qui banc donationem dédit, testis; Deurhoiam, mactiern, 

' Hic, supra tincam, tyi)is vcrosacculi tvi, ' Kejiciendœ sont omnes istœ indka^ 

hgitar : • Bit in Gmmindia. H «»t hodi* tioiM». — ' Pilio aatalnr ngoiima lep- 
[ d« Prasiliw. • lina ianc ( 
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lesttt; hrnuttocon, testls; Unorlouuen , testis; Festuuore, testb; VmA- 
ciloD, testis; Leisou, testis; Taaetuuiu, testis; Lioaoc, teatis. 



XXV. i*'*-^ • •) 

Haee cartt indicat quod dédit Fnmuiul Hentemmn cum nw- i«jmi.8S9. 
nente noininc Courentï, silam in plèbe Caroth, pro anima sua et |tro cb. !m<*uii. 
r^no Dci, Sancto Salvatori in Botono ci servicntibus. siiu' censu, 
sine tribnto nliruf homini nisl supradictis monacliis. F i i i est do- 
natio in Rotnno inonastcrio, die dominico, .xuii. kl. iulu.luna .xm. 
[leg. xiv.j, aoiio secundo principatiui Salouionis, Retlmualutro cpi- 
scopo in Poutrocoet, ooram ConuuoioQO «bbate et suis monacliis; 
Leuhemel, monacus et presbyter; Liuer, preabyter et monacbm» tes- 
tis; A<^;an, prcsbytcr et mouacbus, testis; Omni, prcsbyter et mo» 
nachus, testis. Adulmidicus, mona€hus;OUo, diaconu9;Uo8i€, pres> 
byter et monachus, testes. 



XXVI. ' 

Haec carta indicat quod dodit Gonuuoion abbas et omaes cao- ajiii.857. 
naefai rotonenses calicem aureum et {talenam auream pensantes a.. f|Xv. 

.i.x. et .vif. soHdos, quem Junuueten monacus (51c) detulit sérum 
quando venit in nionasterio ad Pascuueten in ejus rerlempiione de 
Normandis; et ipse postea dcdit pro illo calice aureo et paleaa aurea. 
Sanolo Salvatori et UMmaefan io Rolono monasteriQ ei servienlibas, 
salinam quae vocatur Bemabardiaca, et villa (sic) quae vocatar Bnr^ 
brii, sitam in |dcbe Uamran, in loeo noncupante Cannel, cuoi om- 
nibus adjaccntiis suis et omnibus nianentibus suis quorum ista sunt 
nomina : Rufiii, \eniiii, Rinuiii, Ricniu, et lolam in [sic] prof;;eniem 
eorum post cos, usque in sempilernuin , in monachia scmpitcrna. 
et omne quod tenebant Karmonoc et Duii in Borbrui. Factum est 



Digitized by Go 



22 CHAKTl'LARIU^f ABBATl 1 

hoc in piebc CatÏD ante ruiuisioucin larncuuan, li'iia .v., .viti. idiis 
julii, luna xii, indictio v*, anno régnante karolo lege, vi. anno prin- 
cipatus Erispoe in Brittannia, Euardo cpiscopo in Nainnetica civitate, 
Connmtgeuo episcopo in Venediaf adstantibus ibi imiltis nobitibiu 
vïm veatîonem {sk) consentientïbus acfirmantibiu, quoram istasant 
nomina : Pascuueten, qui dédit et finn«re rogavit, testîs; Conuuoion, 
abbas; Leuhcmel, monacus et prcsbytcr, testîs; Junauctcn, monacQS 
el presbyter, testis; Triboud, inonachus et prcsbytcr, tcstis; Loies» 
uiiallon, prpslntfT, lostis; Tphtci, prfshyter, Ipstis; îufhiiiocon, 
prcsbytèr, testis; liiluuorot, piesbytiii, Icàtib; ADauboiaal, presbyler, 
te«lis{ GttattftUoa, prcsbytèr, testis; Bili, testis; Abbrit, testis; Milan, 
testi»; Ratfredf testis; Bertuudt, testis; Buduuoret, testis; larnconan, 
testis; UaeluuoGon, teslis; Sulon, testis; Gleumarcoc, testis; Duil, 
testis; Ratuili, testis; Uuoruuoion, testis; Catlouuen, testis; Uurhii- 
car, testis; Maencoual, teslis; Conin, testis. 



Ch. ti" 



(F<»l.à3.-.) XX VU. 

>8«ciak Uaec carta indtcat atque conservât qualitcr tradidi (lie) Catloiant 

•bmM.SSi gliiiinsuuin, nominc Raluiii, Sancto Salvatori in monasterio roto- 
mI tao. SSS. 

iK^nsi, nd scnicndum Deo in babitum moitaclii; et dcdit cnm co vir- 
;i;ailam tcirç <juc appellatur Chcnriniac, <jue alio uomine uuncupa- 
tur han Conmorin, et aliam portiunculam que dicitur Ran Hinuual, 
ita tradidit Sancto Salvatori et suis monachis in Rotono Deo sem- 
entibus, cum masab et manentibtts, cum terris, silris, pratis, pascuîs, 
sine censu, sine tribnto alîciu bomini sub caelo (ne) nisi Sancto 
Salvatori et suis monadiia. Factom est hoc .v. kl. novembris, in Tes- 
tivitate Sanctonim Simonis cl Judc. coram Cnmmniono al)l)ate et 
suis monachis; Leubemei, uionaclius ot prchhylcr, teslis; Triboud, 
teslis; Adganus, presbyter et raonachus, testis; Liucr. prcsbytcr et 
monachus, testis; Liuerin, presbyter et nionacbus, testis; Fuicri 
testis; Otto, testis; Addtin, testis; Liosic, testis; Benedic, testis. 



Digitized by Goo,;Ic 



SANCTi SALVATORIS ROTONENSIS. 



23 



XXVIIL ' (Foi.jir-.) 



Haee caiU bdiort qnilher qoedam venit reltgiosa femina Gleroc »â jni. 



aoti. ^hh- 



•d CominoionMii abbatem, ad monachos qui aont in monaatoiio to- 

tonensi. deprecans eos ut susciperent hcreditatem suam in elcmosina ' ' 
aetcma, pro anima su.i et parentum .suoruni, quod ita et fecerunt; 

...... , , . >tiniMdMln*. 

tune supradicta femina aUravit, una cum populo et cum monachis, 



majore, que appeUatdr Saoeti Sahratoria* .vnt. U. au- 
gttsti, in .ij. feria; et tune tradidit totani hereditalem, coram tes- 
tilma, Sando Salvatofî el mis monadiis in RoUmo non ^ Iwbitantibtw 

inRotono (sic), id est, Ranliosoc et Ban-FanpoiiIMBaauinet-Mael, 

cum terris, silvis, pastuis, aqiiis, arpiartinive decnrsïhns, niobilibtis 
et ininobilibiis, cum omnihiLs apendiciis suis, ita tradidit Sancto Sal- 
vatori et suis mouachis. Factum est mcnse julio, in Kotoao mona- 
sterio, .viii. ki. augustï, Ji. feria, anno primo gubemante Salomone 
Brittanniam posl obitum Eriapoe; ïsti sont testes qui videront et au- 
dierunt : Anauhoîara, preal^rter, testb; Duoirgouan, tesUs; Uuîa- 
uoret, presbytcr, testis; Simcon, abbas, testis; Cunan, dericua, 
testis; Uuoruuoion, testis; Urmie, testis; larncant, testis; L'urm- 
haelloii. testi.'^; Omnis, testia; Jarcun, testis : coram moaacbis roto- 
nensibus numéro. 



XXIX. (PoiWv'.j 



\i> .11, r, H37 
.1 iiiti, tttiK. 



Itotieia qnaliter venit Couuuoion abbas de Rolono monasterin. oi 
su! monachi ciim eo, in Lis-Rannac anteBran prlncipem, et interpei- 
iavit tibi [sic] Tontligcn filium iiouuen, tle hercditate Dorgcn, quain 
dederat filia ejus Deo servieoiibus, id est, dédit eis totam hereditateni 
Doigen avuneulî Bouem (tic) quem poatea ipae Hounen et sans filins 
Tmidiien oontenddMiit; hase (ne) de ctnsa interpeUatas est a Con- 

* iV«i*iil|Ntto, ]WQaim.iil«il, 
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uuoiono abbatf et nnh monachis antc Rran prinripcni. Drindc Tori- 
thien, (onsilio inito runi aniicis surs, et reddulit Sancfo Sjilvatori et 
Coriuuoiono abbati ot suis monachis medictatcni raailreuiei^ Alarac, 
excepto Rangof, pro pace, et haec Domina partium quas rcddidit : 
lUin Gradon; Ran Mesui; Ranuuicor; CampUth; Henterran; Uaor- 
ttttctenî Rantrob; tagran Torilhien; Ran Anangen; Ranuuiuror; Ran- 
Haelhocar; Ranbarbatil; tigran fironaîcao; tigran rmluuupn; et dédit 
Torithien fidejussores aex in seciirilatc istius pacis et rcdditionis, pro 
<i«» pt pro suo scminc et omnibus suis ingcniis (sic) ul nunqiiam inquié- 
tai et monacbos Sancti Salvatoris de medictate rantrimes [Icg. lanilre- 
mes) Aiarac; quod si ioquieta&sel, totani herediiatem Doncn redderet 
cum l«ge; et baec annt Domiiia fidejuasoruin : Arthueu, Uttoitiuoion, 
Uuetenoc, Hmaueten, NoioJjc, Abraham; atmiliter et Conouoion ab- 
bas; Leubemel, prepoaîtiM, teslis; Adganua, presbyter et monachiu, 
teaUsî Riuuere , monacbus, tesli»; Drclouuen, testis; Glcuuili, testis; 
Hoctinnan, tcstiN; Atoiio, testis; Ilacluuorint , lestis; GaluiU* testis; 
Arlbueu, testis; ludrc, testis; larnuuoret, testis. 



\XX. 

11 >r< Haec carta indicat atque conservât quod dédit Salomon Sancto 

»mt^j<j, Salvalori et monachis rotouciisibus randremes nun<MipantP Agulac, 
Cil. vi" I» j„ plèbe Fulkt'ijac, sine censu , sine trihulo ulh homini sub eaclo [.sic) 

im v^tof. nisi supradiclo Sancto Salvatori et supradiclis monachis rotunensibus, 
in moDacbia simpilerna. Factum est hoc in aula Penharth, secnnda 
feria .Ti. non. nareii (fie), luna .xxvn.^ aano .m. principatus ejua- 
dem Salomonia. Adardo epiacopo Namielis, ooram mullîs nobifibus 
vins adsistcntihiis. quorum nomîna huc anot : Salomon, prinoeps, 
qui banc donationem dédit, testis; Pascuuetcn, testis ; Botuunn , testis; 
Bran, testis; Cunan, testis; Fcstien. cpisropus, testis; Anatitieten, 
episcopus, testis; Finius, presbyter, testis; Félix, levita, testis; Gio- 

' Legeadum : lern v cl luoa xxiv. 
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enari, testis; Chenmonoc, teslis; Roemmabrt, presbylcr, testis; 
Gosbcrt, testis; Hioao, presbyter, testis; Bernegod, testis; Congen, 
presbyter, tertis; ledeonuelen, presbyter, testis; Hian^n, pr«sbyter, 
testis; Omois, testis; Sabioc, testis; Spenui, testis; HincsDt» testis; 
Uurcondelu, testis; Haerueu, testis; Uuetenoc, tesds; Manet, testis; 
Finius, testis; Uuaicmoel, testis; Maen, testis; Moetgen, testis; Gleu- 
connut, testis; Hedian, testis; Taia, testis; Loiesuueten, testis. 



XXXI. (F«l.à4f,) 

Haec carta indicat atque conservât quod reddidit Ribouuen par- Abann. 83* 
tem terrae que vocatur Ran Sint> in manu Conuuoioni abbatis, quod 
antea abstulerat, et dédit et {sic) exinde fidejussoros très bis nomi- Ch.»»"*. 
mbus : Uuarnber, Just, Butuuetcn, sioe mutacione. Factum est hoc, 
secimda feria, in loco auncupaute Streaer, coram oobilibus viris, bis 
nomiiiibiis : Bihoimen, qui dédit; Goniniioiott, ebbts, teslîs; Leohe» 
nel, pcepositus, test»; Uaîiisiwu, testis; Onde, testis; Urkm, testis; 
Uiianiher, testis; lust, testis; Buduueten, testis; Httnhoiraeii, testis; 
Rumiuoret, testis; Haelcant, testis; Jaxnuuoret, testis. 



XXXII. (FA M A) 

Haee carta indicat quod dédit Gunatam, filius ^ Tiainao , unnin ho- Ab «no. 8S7 
ounem Sancto Salvatori, nomine Martin, tradens eum in manu Con- •"i'"'^^^ 
uuoioni abbalis pro pace ut non inquirentur ctim Icgc omncs maliciae 
ejus, quas feccrat hominibus Sancti Saivatoris et rnonachis rotonen- 
sibus, et haec suiit alique lualicie ejus : unum bomincm nomine Ri- 
thoiarn depredavit, et vacas {sic) et porcos illius abstulit, et caballum 
et aequam de ^io looo abstulit, et «Uns homines flagellsvit, et midtas 
dias maficias £ecit, quas enumenre longom est : ita antem tcadidit 

* Scfibltiir ta Ghartalario nlî«(« aModoaa auMm abif m dnbio. 
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«upradictuui hoiniuem ut hal»6aut euin iiioDachi rotooeoses et ip&um 
et Mmen ejus post «uni in MmpitMnuni, in monacbia MOiqiitenià, 
fline CMUtt, noe tributo ulli homini mb caeio« nm supradido Sanoto 

Salvatori , et supradictîs moMchi»; «t dédit fidejussores dnoft, Unetenoc 
et Abraham, Id securitate supradicti hominis; et, post hoc, juravit ut 
nusquam ulla [sic] maltciam faceret supradictîs monachis, nec homi- 
nibus illoniru. Faclum est hoc in acccicsia Bain, diesabbato, .if. idus. 
kl. jim. dominante Salomon Brilianuiaui, Courantgeno episcopo in 
Yenedîa cmtate, coram inultù noliilUnu vim quorum ista mut no- 
mine : Ouoifouan, picabyter, testu; Nïjun, pred)iyter,te<tis; Hî m iala rt , 
tttstîa; Gonan, testis; Ratfrcd, testis; Ratuilî, testîs; Goabert, testis; 
Arthiieu, testis; Uurgoion, testis; larncant, testîs$ CftdoDuen, test»; 
ladre, testi»; Raoauuart, testis; Liosoc, testis. 




(i<:u,K Licet unicnique de idbiu suis propriis seu cooductis, vel comp^ 
aun. »47. j^^^^ per strumcnta cartarum , liccntiam lialical ad facicndum quod 
Ch. voluerit; igitur, idcirco, ego quidcni, Dumfradus. prcsbyter, fateor 

me vendidissc et ita vendidi ad aliqueui liominem, nomine Renodo, 
et ad conuuoioDan «uam {leg. ad conjugem), nomine Uinuanau, 
hoc est, vendo whia in pago nanmedco, in villa que dicîtiir Grain* 
canipo. in rem pn^ietatis, basilica &ct« {sk) in lioiMwe sanctae 
Marlae et sancti Pétrit cum omni int^ritate sua, et mansum cum 
cassis et aedificiis, cum omni supraposito in sp hahfntfi, tara ter- 
ris, mansis, vincis, silvis, pratis, pascuis, adracensiis [sic], in laris 
linarisque {sic), quesitum et inquesitum, cultuui et incultum, lam 
ad se perlinentem quam et ad inquiiendum, totura et ad intcgrimi, 
vobia ventb) atque transfiindo, et de jure meo in jure dominatioots 
veitne publiàter tcado ad possidendum , quant ante lioe dies per ti' 
inlum venditionia, dato meo precio , visna foi coroprare, vel imde 
■ FOm abnqu* duUo he «mon «««nm «t dici nolarioow. 
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milii advenit, vobu trado ad possidenduiu , uiide accepi exinde a 
vobie |irecium in quo nihibene complacoit vel aplificum fiût, in rem 
convalewentem* hoc est, aoiîdos ducentos, tamtuin^ (ne) pretium 
,<lepi«Mnte in manu mea de manu emptoris accepi , et càrta venditione 
{sic) una cum predtcta re, perpetualiter tradidi ad possidendum, 
îta ut ab hac die mcmorati emptoris ipsam rem supcrins nonninatain, 
ad iateg^rmn habcodi, cuendi {sic), donandi, comtnulaiuli . vel (juir- 
quid cxinde elegeriUs facieodi , iiberam et (irmi&siniani in omnibus 
lubeatik potestatem ad fiwiendum qood Tolneriti*, nidk> oonifadi- 
eente, inserere mîlii compiacuit; ut, «i foerit posi hune diem, aut ego 
ipie, aut ttllus de propinqnie meia, «eu quelibet penona, qui contra 
banc veoditioneni venire aut agera yel insultare preaampaerU, tan- 
tum et alium tantum quantum îpse re» meliorate appamerunt, con- 
ponere faciat, et qnod repelîl non val^af vindicarc, et haoc venditio, 
omni tcmpore, liruia ' pcrmancat, manu mca propria subteriirmavi, 
et ad boDM homines adfinnare rogavi, cum stipulatione Bubnixa. 
Actnm Nannetia dhdtate, in anno .fin. régnante domno noetro impe- 
ratoro Karolo, in nenae oetobris, ego, in Dei nomine, Dumfiradna, 
hoc feci et fieri rogavi. Signum Edandus; x. Ermenther; x. Heriigo; 
X. Siglahardo ; x. Martino; x. Godobaldo; X. Berneofredo ; x. daugeno, 
X. Aerhartdo;x. Classito; Aernucoe; x. Hegrone; x. Randoso: x Age- 
nardo; x. Aclidramno; x. Uilmare; x. Abraham; x. Adraldo; x. Au- 
tharius; x. presbytcr; Alberto .x. 



XXXIV. (Ftal.»/».) 

Noticia in quorum preseatia qualiter veniem quidam vir, noraîne 

Merlhinhoiam , in loco nuncupante Lisnouuidant^ venerabilem virum , •■■>^*^ 

nomine Uuorbili , vel rcUquos viros qui îbi adoant vel Pibtefffiimaire* <^ 

nuit, ibique pignoravitpartemterrac quae vocatnr parteaiMaeltieco« PtCuuMir 
sitani in paigo Venedie, in condtta pftebe Carantoeri in loco nnncn- 
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pante compot Roenhoiarn, hoc est, diinicliuin ville Biîinn, fincm ha- 
bens de uno latcre et froiitf ripam et ville [sic) Breoc, etdealtero latere 
et irontc fineui habens manulactam cum lapidibus coniixis et ripam 
ftupMdictan], et ita pignoravit Mertinhoiam terrain aupradietutt in 
manu fUunalatri Glered, auper aoliiloa .xx. et .xii. modioa de siclo, 
uaque ad capnt alionun .m. annorum; et [si?] tune non poterit' re« 
demi, iteruin maneat terram {th)t alioquin si tune si poterit, redimat 
siiam terram . el ilemm, si tune non poterit, simili modo liât ipsa terra 
ipsa (*ic)iu aiauus Riuualatri usqne ad capiid [sic) aliorum triuni .vn. 
annorum; et tune si' non poterit MerLinoharnus reddere suos solidos 
ad Biuuilalnim, permaneat ipsam terram (sic) supradictam ad Ri- 
uualatram et cuî voluerit post ae, m alode et oooparalo, ataltilîa et ia- 
oommutabilis, sine fine, in dicombito, sine rcnda ulla et sine opère 
vel censuulli bonaini sub c-aelo; ci firniavit Mcrtinboiarn fidejuMOres 
.III. hîs noniinibus : Buduuorct, liulunotrn, Roi^nuiMllon , in scciiri- 
tate illius terrac ad Riuualalruni : hi stmt qui siiJuerlirmaviTunt : 
x.Condeloc, pre^Lj^ter; \. Uuinbuiarn, presbylcr; x. Doethuual, pres- 
byter; x. NoIi$ x. Gatnuotai; x. Nimn; X. Daui; x. Foinus; x. Loie- 
aaueten; x. Haelhoîam. x. Factum est faoc in looo Lisnouuid, sub 
die .Ti< feria, .m. idus iidias (m), régnante Lodouiiico impcratore, 
aimo jan, nffû ejns; Haeldetuuidus, dericua, scripsit et aobscripsit. 



>i Mft. Mimdi termine adpropîmpiuite, rdsia crebreteentibus, jam certa 

ann^s*. manïfestantur, idciron ego, in Deî nonine, Fascuueten, con- 

ch. xrxiut. sidcrans graviiudinem peccatorum meonim, et reminiscens boni- 

''•i*''"" latoin Dei dicentis, Date eleniosinam et omnia munda Gant vobis: 

4u. .iiu si aliquid de rébus nostris locis sauctonun vel substanliae pauperum 



' Priniitus lrp;cbatur poluêril; liuerula * Legilurxf. Dciclur Htlendâ t: MVln 

B enua est ; facile lameo $ub tapectom (aoien maniCuto palet. 
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eooferiiiniSf hoc nobùt proeul dubio, in tetemam beatttadÎMm re- 

tribuere confidimus; ûgoqaidan, Ptecaueten, de tanta niisericorcln 
et pietate Domini conBsus, pcr hanc cpistolam donationis donatum- 
qne in perpetiium esse volo Sancto Salvatori et monachis in Rotono 
Dcoservientibus, quod ita feci, u\ est, donavi eis Botcuach et Ranjis, 
cum manentibus suis, hi& noiniaibus : iUsan, Hiauau, Dreanau, Ha- 
dbert, cnm tenut «ilvis, pratis, patcnù, aquis, aquarumve dcctir- 
sibiu, molnlîlMis et inmobilibust eulti* et mcultb, et cum omnibus 
^ipeodîciis suis, ncut a me vidctur esse posscssum, ita ego, Pascuue» 
teoi tndo «tqne Imufiindo Sancto Salvatori et supradictis mona- 
chis in elemosîna pro anima sua et pro rcgno Dei , ita ut quicquid 
exiade facere voluerint, liberam ac brmissiniani in omnibus habeant 
potestatem; et si fuerit, aut ego ipse, aut alia aliqua queltbetpersona, 
qoi contra banc donalionem atqve elemounam aliquam calumniam 
generare prerampaerit, mille solidos moltum conponat, coi lilem 
intuieritt et îllud quod repetit non vindioet; et ista donatîo atque 
eiemoan», per omnia tnapora* fixa atquc ineonvulia peimaneat, 
sine ccnsu, sine tributo et sine cofritu uUi homini nîsi supradictis 
monachis. Factum est ista donatio in tnonasterio Boton, ante nltaro 
Sancti Saivatoris, in natale Sancti Mathei apostoU, .iiu. feria, anno 
nono régnante Hlotario imperaiore, Erispoe duce in Brittannia, Cou* 
rantgeno episcopo in Venedis. SignomPascuueten, qui donavit et fiv- 
mare logavit; x. Aitfrid, x. Bidunoret; x. Hocunan ; x. lacu; x. Liuer; 
X. Hencar; x. Briuual; x. lii; x. Cristian; x. Gatuuallon; x. Haelltmar; 
X. Dalam; x. Hitin; x. Ritinioret; x. Loiesuuoret, presbytor; x. Roen- 
uuallon X.; et hoc est rcddituni supradicte tcrrae ; de aveua modios 
.X. et VIII. de frumento, et sicio duos modios; panes .ui., unum 
poteum valoilem .xii. denarios, porcellum duos denarios, duos mul- 
tones et duos apoa> in manabeda, mu denarios^ 
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{M. 561*0 XIXVI. • 

Aaa.«u. fibec cwU îaJmt alqae eonemA tpoà dedH RMulken imwm 

^ ^ -.nu, raodios de braee, id «si, Rum Uukaiitoe et duos modios et .Titii. 
sexiarios de RansanUm, quam terram comparavit Roeantken d«àlie> 
nuuobri , de HacKini'^or) . Sancto Salvatoh in Rotono, in elemosina pro 
anima sua et pro rcgno Dci, cum massis et manentibus et cuni omni- 
bus appcndiciis suis, et cum omni supra posito, totum atque inte» 
deditSuMlo Stlvitori et noatdut îBi ferfinrtilnui, mut cemu, 
Mae tribttto uUi homini mib caelo nm supnHlicti» momacbis. Factum 
e$t hoc .zii. kl. martti, .Ti. finie, in Rotono; et poslee firmatom est 
Jioe in aeodeMe Ru fiac , . i u. non. marti i , .t. die demi nico , régnante Ka> 
rolo rege, dominante Salomone Brittanniam, Reduualatro episcopo, 
coram nobilibus viris qui ibi aderant : Rocantken, que dédit, testis; 
Leubemel, presbytcr et moaacbus, testi»; Tudian, presbyter, testia; 
^Mtie, pmbyter, testis; bnibitîn, tMtiai Dnmnnilavt, teilitt larn- 
detnld, testia; Fomna, tesUa; Haellîfeia, teslîa; Rethnmlait, testia; 
Sulniin,<teatu. 



■ s mtn. ilaec carta indicat atque craMnmt quod dédit larnhidin [sic] , filius 
" e:>9 portîloe, terram quatuor modios de Inece, îd eat» Ran Unelen, Sancto 
— Salmori et nionachia lotonenaibua, aitam in plèbe Rufiac, tradens 
' ^" cam por manicam suam atqter altare Sancti Saivatoris in Rotono, in 

elemosina pro anima sua et pro re^o Dei, sine ccnsu, sine tributo 
ulli homini snb caelo, nïsi snpradicto Sancto Snlvntnri -f «ifipradictis 
mooacbis, in nrionuchia iicmpitoma, cum omuibuâ appcadicùâ suis et 
cum omnibus rébus supradictae terrae pertinentibua îta tradidit. 
Factum est hoc .zv. Id. aprilis in Rotono, die aabbati, régnante Ka- 
rolo rege, doninaiite Selonone Brittanniam* Rethnualatro ^aoopo 
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in Poiitrocoet coram Conuuoion abbate et coram canctis monachis 
qui ibi aderant : Janibitin, qui firmavit et ûrniare rogavit, tcstis; Du- 
maualart filius ejus, testis; Menuueten, presbyter, testu; Bertuualt, 
tastîs; Tttdinial, teslis; Uitoetuual, testis. 



WXVill. (Fol. 56.'. 



jun. SiiiS 



Uaeccarta tndicatatque oomervat quod dédit Souninterdain partem 
Brontro, a silva usque Carnum, ad Hinconnan et Liosic, pro .un. aoli- 
dis, et dédit Soiiiiin*, clericus, ad Ilincunnan fulfinssorps in securi- 
tatem suprndicle terrae, bii sunt : Pascbic, Junelnionoc, Rinan, sine »»»u»"i«« 
censu, sine Iributo uiii homini nisi inonacbis in isto monastcrio 
hahilatttibus; îi tant testes qui vîderuiil et audienint : Tanetmael, 
])feBibyter» lestis; Hinconnan t prabyter, testis; Liosic^ preabyler, 
tcstis; Hselouuen, diaconus, testis; TuiietiCtteBtiS{Iarnuuorct, tcstis; 
ûrànaiMic, testis; Sulcomin, testis. Factam est hoc .vi. feriat .zii. kl. 
marciit sioper ^Mam temun. 



Haec caita indicat atqu« oooêwm. quod veodidit Tanelbic terciam »<, (ei. 
pavtMii Bfontn) a siiva tisque ad Ganittii, în dod« et in dioambitc», >'">_«^^ 
tradens in manu HincaiHai et Lioste, nne oenso et sine trSnito ai.fi-nnj. 
iilli homini sub coelo, nisi solis mmMcbîs în isto monaslmo Dec 

servientibiis ; et dédit Tanelbic fidejtissores in scctiritatem siipradîcte 
terrae, Pascbic, Haelbouucn, Conhoiarn. Hii sunt testes: Tancthic, 
Pascbic, Haelobuuen, Conboiarn; lliacunnan, presbyter, teslis; Lio- 
sic, presbyter, testis ;Tangi ad, presbyter, testis; Adalunus, diaconus, 

' In ms., false vero, tcribitar Poufnctt. — * Hic, tient el (upra, fera priter iegitur 
SovwtiStmt. 



Digitized by Google 



32 CHâRTULARIUM ABBATLE 

testls; Doethgeous, dîaconus, tcstis. Factum est hoc, die dcHuioicOt 

imtio quadragesime .x. kl. mardi, super ipsam terrain. 



(Fd-^e»'.) XL. 

11 apri]. Haec carta indicat atqae conservât quod vendidit Paacuuoret ses- 
«i aim^M6 partem Brontro, a silva usque ad Carnun, ad ConuuoioD abbatem , 
pro diiobus solidis, in alodo et in dicombUo, et dcdit dilisidos in 
sectiritatem supradicle terrae, Paschicet Sulmonoc, coram testibus : 
lamuttoret, testis; ludanan, tettis; Unorgcn, tcstis; Rinan, testis; 
Drimonoc, teatis; Uiu]gea, testis; Risuuotal, test»; Drihicui, tc«tit; 
Risanan, testis; et in ipsa hora vendidit Drihican .xii. partem Brontro 
ad ipsum Conuuoionum pro uno solido , sictit alii vendiderant, coiam 
supradictis testibus. Factum est hoc ui, kl. mait super ipsam terram* 
dominante Salomone BrilLanniam. 



{Foi.^, r-.j XLL 

> > «ug. Miindî termino adpropinquante. ruinis crebrescentîbuSt jam cerla 

aoo^âS. signa n)anire<;tnntiir, idcirco ego, in Dei nomine, Raginbaldus, con- 
(;b. vu", sidernns gravitudinciii i)cccatorum meonira, et reminisccns hoai- 
laMfMiTm'. tateai Dei dicenlis, Date elemo&inam et omnia munda liant vobis; 

si aliqiiid de rébus nostria lod» sanctorum, vel stdistantiae pai^erom, 
conferimus» hoc nobis, procul dubio, in aelenam bealitndinem re- 
• tribuere oonfidimus; ego quidem, de tante miseiioordia et pîetate 
Domini confisus, per banc epislolam donationis donatiunque in per- 
petuum esse volo Sancto Salvalori et monachis in Rotonohabitantibus, 
ubi petivi locuin salvandi auiinuin meatii et conunam [$ic) capitis mei 
deposui, boc est, villa (k'c) juris mei rem proprietatis meae, nuncu- 
pantem Mnnera, sitam in pagoKedonie, in condGtam (it!e)Tttmcen8e, 

L«gor«tar paritar Ttm; proprie vcro legenduB Mt IWn. 
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ruin terris, aedificiis, cum servis et anciiiis, his nominibus : Ricberl 
et uxore sua Telia, cum filiis suis; Rigulfet uxore sua Thethrada, 
cum (iliis suis; Mumiin et uxore sua Rainhcit, cum fiiiis suis; Lan- 
diuuiû et uxore sua Arminna, cum filiis suis; Rainulf, solus; Godrich 
et uxore sua Flotbcit, cum fdiis suis; et Madaheit, cum infantibus 
suis; Tethelt et suus lilius Macrulf; Tcdtrud, Arminult, Tctbcrga, 
Amalberga similiter; et in alio loco dono Sancto Salvatori et nio- 
nachis in Rolono habitantibus mansum mcum que vocatur Nigro- 
rio. cjuani de parte gcnitoris mci, nominc Harlebaldo, quondam 
mihi legibus obvenit, sitani in pago Namnelico, in condita Rubia- 
cinsc . ciun terris, aedificiis, cum servis et ancillis, his nominibus: 
Blitger, Hothcr, llacrbcrt, Adalliart, Abanhiidisin, cum vineis et 
silvis. pratis, pascuis, aquis, aquanimve dccursibus, mobilibus et 
inmobilibus, cum omnibus apendiciis suisque adjacentiis suis [sic) et 
omni supraposito suo, totum atquc integruin, Sancto Salvatori et 
monachis suis in clemosina, pro anima mea et pro rcgno Dci, trado 
atque transfundo, ita ut quicquid evinde facere voluerit, liberam ac 
firmissimam in omnibus babcant potestatem; si quis vero, quod fu- 
turum esse non credo, absit, aut ego ipsc aut ullus de coheredibus 
meis, vel quislibet persona, qui contra banc donationem aliquam 
calumniam vel rcpctitioncm generarc presumpserit, illiul quod re- 
petit non vindicet, et insuper contra cui litem intulerit solides .d. 
conponat; et haec donatio firma pcrmaneat, subnixa diuturno mancat 
inconvulsa. Factum est hoc anle aecclesiam Turrich .iiu. fcria, pridic 
idus augusti, coram multis nobilibusque viris : Drelouuen, Frodic, 
Hotto, Rigult, Annanias, Madram, Godou, Godoleis, Godobert, Ar- 
mouuin, Bertlaico, Sigobert, Datlin, larnnuuahaunt, Rituuant, pres- 
byter, tcstis; Jamhidoe, presbyter, testis, anno illo régnante Lothario 
et Norainoe dux Brittontnn. 
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Oci.MiD.it5Q. Licet unicuique de rébus suis propriis seu condultis {sic), vel com- 
r.b. ni* I. puatis, per sti-umenia cartanim, licentiam ha})eet ad faclendam {sic); 

Igîtur, idcirco, in Dcî nomino, Connoot et Rignodo et Alconnodo et 
Incouiniarco, cunveiiit nobis bona voluntas pro remedio anime Gus- 
todii. diaconi, iradidiimw Ulam «eodemm Smcie M«m6 dttu ipso 
alodo qui ad ipsam pertinet, cum caaaia et adifieii» {sic), et etun vi* 
nei» et teim arabiiis («te) et inarabilîa [tie) et prati* et abjacentîi», 
cultuiii et iikcaltum, quiiitum vel ad tnquirendutn, totum ad iii- 
tej^m, qiiantimi ad ipsnii) ^orrlpsiam pertinet, tradinius ad illum 
raonastcriuni qui [sic] est in honore Sancti Salvatori?' iVi Rotono seu 
et iliuni abbalem [sic) Conuuoion et suis fratribus qui ibidem ser- 
viunt, et resedet îpsa aecclesia et tpae re» superhu nominate in villa 
Grancainpo, in rem proprietatb, îta ut, ab hac die, habeatis, te> 
neatia, poaaideatîs et fodatis in omnibus quioqaid volunnlia, nuUo 
oODtradicente, inserere nobis complacuit: otûfiierit, posthuncdiem, 
aut nos ipsi aut ullus de propinquis nostris', seu quisUbcl opposila 
pcrsona r^ntm !innc tradilionein istai» aliqua calumuia ingerere 
ferlasse presuaipserii, duplat quod repetit, et nicbil vindicet, sedbec 
traditio ista omnique temporc finaa et atabilis permaneat, cum.sti» 
polatiiRie subdxa. Factum eet hoc ante aupiadidam aecdeaiatn, in 
anno .vu. régnante Hlothario imperatore, b menae oetofaria, in die 
dominioo. Signum Connoobt; x. Rignodo; x. Algonoht; x. InoiMi> 
marco, qui fieri rogavcrunt; x. Arraedramno; signum Aldedramno; 
X. Blanmare; x. Igbert; x. Teoihaldo; x. Gaugeno; x. Regdramno; 
X. Erfredo; x. AriVcdo; x. Euà-hchardo; x. Gcrbert; x. Aidemaro; 
X. Ikldci^redu; x. Ebruiuo. clerico; x. Haeluuocono, abbate in ino- 
naaterio ÂntrioNe (51c); x. HildeibniiDO, majore; ego, Gondobaldoa, 
rogati» scripsi. 
* la Ibaca l^gilar om»; p«ln vm» iiiiaMfi|itiiBi «tt Mftrw« 
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E^, in Dfli ttomine, (viutus, diacoonB, uon îmagintrio jure née 
iiilo oogente imperio, ted accepte precio et propria volnaute, coosUt 

me vendnre et ita vcndidt ad magniGcum virum nomine Frede> 
bertuin et ad conjugem suam Lantildem. hoc est, vendidi vobîs ' 
mansum mcum, quod est in villa Marcio, in rem proprietatis, cum 
cassis et domibus et aedittciis et vinea et terra, cum pomariia, totum 
•t ad mtegram, v«iido Tob» enoi ipM terra qu« ad ipaum mamun 
pertinet, el est plus mîovsve satio niodioi quem, date meo 
piretio, oomparavî, aient circumcingitur diialMia parlibus viia pulli- 
da (tic) et pervio ' et de tercia parte tena Ifildeprantette, .nn. parte 
terra Rcsto. vnde {sic) accept prctium in qno milii bcnc complacuit 
vel aptiBcum fuit, ia rc convnlpsconfp . aul in arj^entn '^olidos .cxx. , 
taotum io presenti in mauu.s ineas accepi, et cartani vendilioue per- 
pétua vobis tradidi ad possidendum; ita ut, ab bac die, habeatis, 
tenaatia.poaatdealit et &ciatis eunde in omnibus quicquid volueritia, 
nemine contndioenle; ai quia vero fnerit, post hime dtem, aut ego 
îpae aut nllus de propinqoia meia, aeuqudibet abponta penonat qui 
contra hanc donationem venire aut inquietare presunqpaeritf div 
plicet, quod rcpctit non vindicct, scd haec venditio omnî tempore 
firma et sljil ilis pernianeat, cum stipuiatioiUî siihnixa. Factum est 
hoc Grancanipo vico, in anno vicesimo régnante doniuo noslro 
Hlodouuico imperatore, in ni«oae marcio. Signum Goatone, qui hanc 
venditiooem fieri rogavit; z. ffildebran; x. Adalbaldo; x. flddbrant, 
tealia; X. Raninardo; x. Tetlefîredo : x. Inconmarco; x. TeUrado; x. 
Abremare; x. Armcdran; x. Uuinsberto; x. Madaldrigo; x. Unrîgo; 
X. Aganfredo; x. Aldedram; x. Ebroinus, ciericna; x. Rodaido;x. Fi- 
Umare; x. Rainnono. 

' In ms. legilur pfo; iafra avlem UttanliilaBi ni, oiia vel (on an du« deHmtbantUr 

lUlera. aune expuuci». 
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AiiMii. s&K Haec carU indicit atquc conservât qualUer dédit Unetcnoc alodum 
mè ma. a«&. ^mun q|]j vocalur Foubleth, in elemcwîna pro anima sua , Sancto Sal- 
Cl>. «n" lit. vttori et suis inoDachis in Rotono monasterio dagentibus, ita tanwn 

ut quamdiu illc vixerit , tencat supradictuni aloduni et rcddat censum. 
.sin"^tili<ï annis, ad monadios in Roloti; et posl mortem ejus, si quis 
ex progeiiKJ c\m snperfuciil ex cjns (*it |, rfddat sii|na(iictuiii rensiim 
Sancto Saivalon; si auteui uou iueiil ex ejua ptogenie qui tenuertt 
eam, maneat inoonvulauni luque in Gnem aecnli. Fada eit haec do- 
natio in Rotono monasterio, coram hi* testibus : Uuetenoc, qui dédit, 
testis : Comaltcar, preabyter; .x. MaeDUueten* presbyter; coram om- 
nibus monachis qui ibi aderant, quorum isla sunt noniina : Con- 
uuoion, ahbas, testis; Lculiemel, prcsbytcr et monafhi!-^ testis; 
Tribod, presbyter, testis; gubcrnaute Salomonc lirittaiiniam, Cou- 
rantgeno episcopo io Ycnetis civitate; et post hoc inanifestavit , die 
dominÏGo, in aecclesia Rufiac post roissam, coram popùiia qui erant 
in aecclesia et coram bis testibus : Comutam , presbyter, testis; Co~ 
naicar, prediyter, testis; fthenutteten, presbyter* testis; Adalnuin, 
presbyter, testis; Loiesbritou, clericus, testis; Miot, testis; Moeni, 
testis; lacu, testis; Dreuuobn, testis; Uuordoutal, testis; Nominoe, 
testis; Uuorcomet, testis. 



. (}) Haec carticula indicat aique conservât quoil Arthuuius donavit in 
cb.*n^mi. sua elemosïna, pro anima sua, Hlio suo nomine Freoc, fiiio sororis 
laidgiii. ^""^ nomine Uuiulouuen, quando totundit cum clericum in domo 

Freoc, in Lisprat, in plelie Alcam, eo qnod ipsc antea stctit sub lHo 
a iuntc baptismatis, liiiuavU itaque atque Uadidit et cedit Arthuuiui> 
demedium Rantomaioc .nu. modioa de brace de terra nebotis [sic]. 
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vobis 6liolo Fraoc, totum et intcgrum, cum terri», pratîs, pasctiis, 

aquis, et cum omnî supraposito suo» et Kuiim villare juita eeccle- 
siam Riuiac [sic); liis presentibus actum est: Gui^itan, presbyter. 
testis; Haelhoiara, presbyter, testis; larnoc, clericn";, tcstî^; Maelcar. 
clericus, testis; Bopsin, clericus, testis; Roianhoiaii, testis; Finit, 
testis; item Finit, testis; Uuolethaec, testis, iiidomofilioli, per cibuin 
et potaim; et poMea in aecclem RucUc, die dommico ante missam. 
trididit atque finnavit et cedit Arthuuiiu, ut aupra* ipaam teirain ne- 
poti suo Freoc et bis filiolo, in aaa elemoaina et dono filioli, presen- 
tibus istls U'siibiis : Anaugenus, presbyter, testis. et ipae bocscripsit 
in tabula; Macnuueten, presbyter, testis; Noii . testis; Unorconiet [sic] . 
testis; Calhoiant. testis; larnctuuitl , testis; iliauuid , tcsfis; Macnuili , 
testis; Lui, testis; Driuuobri, testis'; Maeuuuobri, testis; Retbuua- 
iart, testis; et pro hoc caatavit teatis {sk) Freoc paalteria .tx., pro 
anima Arthunius avuncoli aui Freoc, aine renda et aine opère niai ad 
F^«OG derieum et cui volnoit poat ae naque in Gnem aecali. 



Haec carta indîcat atque conservât qualiter requisit Dreglur par- 
ticolam lerrae que erat in Ranbrochan, super Dinaerou; dicebat 
' namque aupradictna Drichglur quod juatina et piroprtu (ne) eaaet illa 
supradîcta torra ad Ranhenbar quam ad Ranbrocan. • t k vaverunt 

placitum coram principibus plehis, et ibi judicatum est ad Diiiaerou, 
utjurarct super sanctum altarc, cum tribus viris, ille quarlus, f|uod 
justius et propius [sic) esset iila supradicta terra ad Ruu Brochan cjuam 
ad Ran Uenbar, quod ita factuni est; et Juravit Dinaerou, primus, et 
post eum tlninmoehiat et Branhuear et Anaucar. Factum eat hoc in 
aecelMÎa Sii« fwia .m. , hota .in., .z. kl. mardi, coram hia testifaua : 
Liueriu», monacus, rnissus monacborom, teatia; Uurmunoc, testis: 
Uuirgauan, testis; Drobglur, qui illam terram requisivit, teatia; Uo> 
' Pott nomcn Driuuobri signum 1*. (lailn) tus npelUur 



•iitn bîti 

(.li x-.r \. 
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laniiuutl, testis; Arthuuîu, testis; larnuuoret, tcstis; Luodoer, testis: 
Breseloc, testis; lunuueteo, testis; Ruinaaton, testis; Anaubud, testis; 
RadanMn *. testis. 



fF»l.5«f.î XLVII. 

Il feb. Haec carta indicat atque conservât quod fuit maiiim [sic) inter 
monacos Hotonenscs et Caduuobri et Breseluuobri et Luetenic de 
— ^ fiiwtflimwPkiib^maoetLMioon, etfaciacitmfimtiat»3k»;etde« 

. ni n. ^ Gadiioobri et Uuetenic, Biboaoen et Suloc, in securitatem supra- 
h Pfi^pMv. Qgài. Ptctum ett hoc ante iUui prlodpem > wapar ipMm terram 
.THii. kl. marc., feria .ini. Atoere, presbyter, tcstis; Drenuoion, pres- 
hyfpr, tcstis; Aiiaulioinrn, prcsbytrr, tpstis; Kalfrfid, testis; Ratnili, 
testis; Lioso<:, testis; Arlhiioii, iPSlis; Roeinmolou, tcstis; Datlin, 
testis; Uuorhocar, tesli&; Luarmaz, testis; Luetcnoc, testis; ludrid, 
testis; Abraham, tcstis; Arthuuiu, testis; larncant, tesUs. 



îW-^j»») XLVllI. 

Notuin sit omnibus vfuituris populis qualiter veniens Alunoc ad tim- 
•4aRii.flH>. naclios rotonenses Sancti Salvatoris, proptcrsiism tcgrannam nomme 
ClkVn**Tii. Uot Loucrnoc, ut moderare posset retriitutum illius terrae, quod et 
n. Mpii. fecerunt, id est, très modios de frnmento, in die Id. octolwîs, oonsen- 
serunt, et propriis voluntatibus, per singulos annos, reddere Sancto 
Salvatori, cum bono scrvitio et bonitatc ac fideiitate illius, et ipsum 
tribntum vadiavit Alunoc in manibus GHittttoioii abbatis* et Uuinca- 
Ion monams {sic) redder*» per singulos annos. Factum est hoc in 
monasterio Roton coram supradicto abhatc et monachis rotonensibus. 
' PortaMC , rnnrn recle tanten , Radamm. — * In nu. nbb. 
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XLIX. <Fol.^9,M 

!Î3f'c carta indicat atque conservât quod dédit Salomon nnan> vir- »3 jwi. 
gadam que vocalur Raninislouuen, quam antea dederal Luorbiii ad 
Moedan', in aiode, Sancto Salvatori et Connuoion abbatj et suis rno- <*•«•"*»•»• 
rnchi* , pro anin» Uuenbrit conjugis suae , dum infirmaretur, cum his ^ 
manentibus : (Juodbounen, Riwieteii, Dalitoe, Maaniueteo, cum ter> 
ris, prali», piMSitis, acqub, aquanimYe d«cunibii«, mobililNM et is- 
mobilibitt, totum et ad integrum, sine censu et sine tributo et sine 
opère et sine loth ulli iiomini stib caelo nisi Sancto Salvatori et 
supuadictis monachis. Factum est hoc in loco nimcupante Botca- 
tuur, coram muitis nobiiibusquc viris qui ibi aderant : Salomon, pria» 
ceps, qui dédit «t firmare rogavit, testis; Ratuili, episcopus, testia; 
RiuoaUoo, filin» Salomon, testis; Umeon, filins Salomon, testû; Pkse- 
uneien, testisj Alan, testis; Hoeunaa, testis; Uurcondeln, testis; He- 
lak, testis; démens, testis; Gregaii, testis; Fulcrat, presbyter, testis; 
Qotuuoion, testis; et postquam mortua fuit Uuenbrit, venit Salomon 
ad monasterium Sancti Salvatoris in Plehelan, et ibi donavit villam 
que vocatur Cumhut et Ranianiedaiii cum massis et manentibus his 
nomiuibus : Riuur, RoiantuuaiioQ et Meouuailon et Detuuidhacl, et 
Lam inllam Firiaee, enm terris, pratis, pascuis, aquis, aquarumve de» 
cwnilms, molMlibus et inmobilibns, totum et ad integnun, sine censu 
et sine tribulo et me opère, sine loth uilî komini et supradictis 
monachîs. Factum est hoc in monasterio Roton Sancti Salvatoris, in 
HebeLan, idn'- juli . vit. feria, corani multîsnobilibusque viris qui 
ibi adcrint : Saioinon, qui dédit, testis; Couranlgen, episcopus, tes- 
tis; Riuuuilon, testis; Pascuueten, testis; lliuilin, testis; Bran, testis; 
Alan, testis; Uuicon, testis; M<niiueten, testis; HooonnMi, testis; Urs^ 
eant, testis; Omnis, testis; régnante Kardio r^, dominante Salo^ 
mono Brittannîam, Ratuili qpisoopo in Aieta civitate; mandant Salo- 

* Fonm qooqn*. «ad pralo miiiut nete. MMitn. — * Etiam lagaranir laiwIlMi. 
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mon Ratiiili episcopo iDanifeikUre ipsaiu elemosinam Lueroeasibiu 
populîs; quod et fecit. in die dominico. 

^Legilur ad marginem «dncUlio »ta, »cculo xvi *<npu : «Je qtoj que cecj est 
• lUcttiit ipi «tl prw PleliB «1 fat 4(|Mib «ppcllé MmcbI. |MMir «• q«ie S' Manal j Ail 



*~ MuDdi tennino «dpn^iiiquimte , niinîs crabreacentibus , jtm oerU 

' fligna manifcstantur; idcirco c^, in Dcî Domine , Glcumonoc, considc- 
rans gravitudinempeocatonmi «eonim et r(-iniui$ceiisboniutcm Dei 
" dicentis, Date elemosinam et omnia munda liant vobis; si aliquid de 

luiMm^ lehiis noslris locis sanctorum vel suhslanliac paupciiim coiiIVrimus, 
hoc nobis, procul dubio, in acterna bealitudinc retribucrc con- 
fidiinus; ego autem, Gleumonoc, d« tant* inisericordia «C pidale 
Dommi coalisa*, p«r banc epiatotaro donatîonis doiialuau|ae in pcr^ 
petuum esae volo monaiterio Sanctî Sdvatoris in Rotono et suis no- 
nachis,id«st, donavi eis Botdeurec «t Randobrocar obi manrio tnea 

fst, riHii massisetnianontihiis.nim si! vis, pratis , pasruiî*, aqnis, aqtia- 
runive decursibus, niin oiutiibus apcndiciis suis, ita ei$ nionachis 
tradd at([ue translundu in cicmosina, pro anima mea et pro regno 
Dei, ita ut quicquid cxinde pro utilitatc monasterii facere voluc- 
rint, Uberam ac firmissiniaoi in omnibus habeat poteslatem, sine 
censu et sine (ributo et sine pastu caballis tulli bomini , nisi supradicto 
Sanclo Salvatori et siij)ra(licti.s raonachis. Fuctum est hoc in niona- 
slcrio Sancti Salvatoris in Picbelan, die dominico, .xvif. kal. octobris, 
coram Conuuoion abbate et supradictis monachis et coram aliis nubi- 
libus viris quorum ista sunt nomina : Gleumonoc, qui dodit, testis; 
Tauetuuoion, teslis; Lioshoiam, testis; Bitmonoc, testi^; liaeluuo- 
ret, testis; Ro«ibrit, testîs; Rîsebflboe , testis ; Suitieni , te»tis ; laniuuo* 
ret, testi»; Haelhouuen, diaoonus, testis. 
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LI. (F.I.60I-.) 

Haec caria îndicat aique coii^rvat quaiiter dedil lirmoed iili 
sulun, ininoiuutanoRoton, ad monachium [sic) <wdinein, nomiiieCar 
tuuotal, ad semeadum Sancto SalTattiri; et dedh cam «ototam partem 3^^^^', 
tigran Randarac, oam fais maneutibiu : Taneibain et Riioonan, ciim 
terris, silvis, pratis, pasoMt, «qois, aqmtrumve decursibus, ^cmn 
omnibus appendiciis suis, sine censu, sine tributo u!li homini sub 
caelo nisi Saiicto Salvatori et monachîs ei scr\'ienlibus. Factum est boc 
in Hotono munasterio, in aecclesia Sancti Saivatoris, .^.v. kai. februarii, 
die mbbati, hora .hIm ooram Gonuuoion aM>ate et congregatione ejus. 



LIL {Fd. «»*•.) 



Hundi temiino ad|iroptiu|uaiite, niints CMbieacentilnis, jam c«ia > > ""g 
«gna manîfeslatttiir; idciroo in Dei nomine, S^i 1 [ 1 a , conaide- *"";^^"- 
rans gravitudînem peccatonini meortiin et reminisccns bonitatcm Dei 
diccntis. Date elcmosinam et omnia nuinda fiant vobis; si aliquid de D'H"''- 
rébus nostris locis sanctormu vel substantiae pauperuni conferimus, Uf c». 
hoc nobis, proctd dubio, in aetcma bcatitudine retribuere confidi- 
inus; ego quidem, Salomon, de tanta miaericordia et pietate Domim 
oonfisus, per banc epistolam donation» donatnmque in peipetutim 
esse volo in monasterio Sancti Salvatoris in Plebelan, ubi corpus 
Uuenbrit meac conjugis scpultum jacet, et Conuuoiono abbati et mo- 
nachis roiononsibn< ubi (s!r\ Dfum colentibus et regulam sanrti Be- 
nedicti exercenlibds, cpiod ita i;l ieci, id est, donavi eis Macoer. que 
alio nomine vocatur Vaiium Medou, siUiu lu pago redonico, in plèbe 
que vocatur GmM*, habwi» ex uno latere fluvimn que vo«atar Vis- 
noninSt et ex allo latere alium fluvium qui voeatnr Samanun, cnm 

' ScriptomeUadmarginem, typis au- •Coos, où OKiaieigoeur a jur. (juridic- 
lemwooloxnarilalia.'cVealotonnaB «lion) «tdtbvob dénunear.ii 
<«t fimile», j» cny qm «*«it Bonr d« 
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massis et manentibus, cum vis', pratis, pascuis, aquis, aquarumve 
decursibus, mobilïbus et inmobilibus, cullam et incultum, quesi- 
ttun vel adqoiTendnm, totnm «d int^^ram, ita «s trado atque tiaiu^ 
lundo . in elemouna pro aniina mea et pro anima sapndiele Uuen- 
Iwît, ita ut qiiicqnid exinde pro tttîlitate monasterii faccre rotonenaet 
monachi voluerint, liberam ac finnissîmam in oinnil)us habeant po- 
tcstatpm, sine ceusu et sine rcnda et sine tribiito et pastii caballis 
et sine ulia re iiiii homini sub caelo, nisi supradiclo Sancto Salvatori 
et supradictis monacliis; et si fuerit, post hune diem, aut ipsc, quod 
absit, aat aliqna pcrsona que contia hauc donalioDem vel etemosinaoi 
aliquam calumniam generare prerampserit, ilhid quod repetit non 
vindicet, scd insuper contra cui litem intalerit mille solido» multa 
conponat, et donatio sivc clemosina ûrina et stabilis oinni tcmporc 
permaneat, cunislipuiationesubnixa. Faclum pstlior .11. feria, .ir. îdus 
augusti*, in aula que vocatur Hrj^ntloLort , rognante Karolo rogc , ré- 
gnante &upradiclo Salomone UrilLunuimn, in anoo nono soi ptincipa- 
tns, Electramno episcopo inBodonis (51c) dvttate, conunmultianoliiiU» 
bu» viria qù ibi aderant, qui videnmt et aodieniirt. Sgnuro Salomonb 
priiKipic, qui dédit et Crmare rogavit; x. Bran; x. RiunaUon} x. Vui- 
eon» S. Utscttit; x. Arthur; x. Pinda; x. Moruueten; x. lamuuoret; 
X. Ninnion; x. Kenmarcoc; x. Morman; x. Uuitur; x. Morcondclu; 
X. Kenniunoc, abhas; x. CIcmcns; x. Hudr^th, presbyter; \. signum 
(<ic} Rœobouuen , diaconiu; x. missi uionacborum qui banc eiemo- 
ûnm de mena Sdomonis, vioe snpradicti aUiatis et mcmaeliorttm, 
acG^rant; Liceicaia et Eutanet, presbyter, et monachi lÎMrunt. 



(M-^ii*.) LUI. 

Mi'n'uft Magnifico viro nomine Driuuallono, presbytero, nos eniiB, in Dei 

L ' nomine , Branoc et lamliitïn et loror no«tra Driken et filins ejiu Alvena 

Ch. Ttrm. ludita et ceteri filii noatri, venditores, constat noi tîbi 

.1 ■ Kir pro «Jm, ni lUtttr. lo mm. on. 
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vendidisse et ha vendiditniu rem propi ietatis nORtrte, boc eit, deme- 
dium campi Crucis et villa [sic) Renhenlis, totum et ad integrum, 
et dimidium parte que sub ipso viliare est usque ad flumen Visio- 
num {leg. Visnonîa) et que tam [sic) partem scluse Carauu unde ac- 
cepimus anle (sic) preciuni in quo nobis bene couiplacuit, illis presen- 
tibtts qui subter tenenlnr inserU, hoc eit. în «rgento sdidn .XTin. «t 
ad poticulu qua» aimai bibimna denarioa .xvni. , et aUigamoa tibi diU< 
sidos vel fidajiiasOfea ia aacuritate ipsius terrac supradicte et prate ' 
bia Domioibus : Tiamant larntanct, Ilisuuaten, ludrtth, Mohilou. 
Liuuetlon, habeas, tenea.s, pos-sideas, facïas exînde quicquid votucris, 
ita vel (nt?) ab hodiema [add. die) quicquid exiude liicfre voliieris, 
Jureproprictario, liberam ac finiussimain in omnibus babeas polesla- 
tam ad Adandoin, evm tema cimctis [sic] et incultia, pratis, paacdia, 
aquia, aqaanuuve deeaiaibua, et cam omui aapnuliclo [sk) ano, 
aient a nobia, présent] tempore, vidctur esse possessum, îla dajiire 
nostro in tua tradidimus potestate vel dominatione; bis presentibua 
actum fuit : Beati, presbyter, teslis; Ratfred . tcstis; Artbuuius, testis; 
Unoralboui, tcstis; Unimgen, testis; Matfred, tesli»; Omnis, testis; 
lamcaat, teslis; Catlouuen, testis; luddritb, testis; larcun, testis; 
Dobroc, teslis; lamttuanl; Gualia, testis; Uannbouuen, teatis; No- 
toUc, teatia; luduuallon, taatia; ludhaal, teatia. Paictiua «st hoc in 
boo nuurcbato Rannaco* die Mercurii, .11. Jal. aprilb, NomiM {kg. 
Nominoe) tenente Brittanniam, Saaamio ^iacopo; Cjgo. Haeldeduui- 
du8, abbss, acripai et aubacripai. 



LIV. (Fol. 6.».) 

Haeccarla iodîcatatqae cimaenrat quod dédit Comahear, pcedigrter, la mÉii 
alodiimaudin, id est, Ranriantear, cam Tnbooauid, ctus nieaaiaet 

manentïbuB ibt habitantibus, cuoi silva et pascuis et pratis et cum — 

omnibus appendiciîs , sicut abjecit in plèbe que vocatur Rufiac, Smcto ^ ^ 
* Vwiiimililer fmm, in gen. caiu vocit frata, m, vnigo ia fiéf. 

a. 
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Salvatori iu ÏU)ioni> « t nionacbis ibi Dco servientibus, in elemosina pro 
«oifua sua et pro regno Dei , sine iillo oemu, nne tnlmto ulU bomini 
nui Sancto S«lvatorî. Factiim est hoc .dii.^ ièrîa, .xv. kaL juniï , corun 
his testOkus : Comaltcar, presbyter, teatis, qui dédît et firmare roga- 
vit; Finituueten , presbyter, testis; Jarohitin, tcstis; Miot, tcstis; Pr&- 
cops, testis; Nodnoiarn. testis; Dumuualart, testis; Ilacllifois , tcstis; 
Root, lostis; Conuili, lestis; Taneluueten, lostis; Exaudi, testis. Fac» 
tum est hoc .vu. anno gubcraantc Saiomonc brittanniam. 



LV. 

Haec carta indicat alque conservât qualiter dédit Jarnhitin partcm 
terrae que vocalur Ranmelan , modios .lUi. de brace , in plpmosina pro 
anima sua, Sancto Salvatori et suis monachis, sine censu et sine tri- 
buto ulli bomini, supradicto Sancto Salvatori et monacbis ibi babi- 
tantibus. Factum est boc ante aecdesiam Bufiac, .iiii. feria, ja, kal. 
junii, ooiam nobilibos vins quorum hec sunt nontina : Gxmihcar, 
presbytcr, tesUs; Finituueteo, presbytcr, tcstis; Jamhitùi, qui dcdit, 
testis; Dumuualart, testis; Miot, tcslis; Procoes; Reçu, testis; Nod- 
boiarn (estis; Robot, tcstis; Pascuucten, testis; Conuiii, testis; Tanet- 
uuctcn, tcstis; Exaiidi, ic^iis; Haeldifoes, testi??; Rpsuualart, testis; 
régnante Karolo, doniinanle Saiomone Brittanuiain, anno .vu. regni 
ejus. 



(Fol.^ï r'.) I^VI. 

Ann. 865 Hacc caria indicat atque conservât qualiter inquisivit Comiuoion 
▼■IMS. jj^g^ JuUuuaiion dericum de alode Botjuduuallon , quem dederat 
Cb.vu"tT. t^nculiu SBus Budunoret, presbyter, Saacto Sslvatori in Rotono, 
mcwti**. deprecatus luduuallon Gonuuion abbatem ut non toUoret ipaum 
* Non nkt Ibri» indicalio. 
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alodunif sed censum ex ao acaperet q[aod voluisaet per «ngnlos 

annos. Factum est sic, et dédit Juduuallw dttOi fidejussores, hi mot: 
Loieshoiarn , Cntbud, prinra vice. Fncttim est hor ante nerclcsiam 
Carantoer, .nu. foria. comm î.'Mibcmel prcposito, corani liis testibiis: 
UuruuocOD, presLyter; Haeluuaioc, presbytcr, tcstis; Huoretan, tes- 
tis; Uaetenuuorct, testis; Maen; Anauuoret, tcstis; Benitoe, testis; 
lUthoiam, tettia; Catnimet, tectia ; Glur» teatia; Kintonocon, teatia; 
Doaartttt, teatia; Grodcin, teatia; Hizdboiani, teatia. Factum eat lioe 
.lui. feria, régnante Karoloi dominante Saiomone Britlaoniam, anno 
.vini*. r^ni ejoa. 



LVII. (Fol. 6*1-.) 

Mimdi tennino ad^mpinqnante, niinîa crebreaoentibaa, jam cerla j«L 
aigna manirestantur ; idcirco ego «ptideni, Hoatraberta, et maritua «"o^Mi. 
meus Uuandefjredus , considérantes gravitudinem peccatorum nostro- Cb- 
ruai , et rcminiscms bonilatoni Dci diccntis, Date clcmosinam et om- i. D»n.ic«M» 
nia miinda frr'nt (51c) vol)!»; si aliqtiid de rehus nosl^s locis sancloruui «tp*;!. 
vel subslantiae pauperum cooieriinus, iioc uobU, procul dubio, in 
•eteniaebealitiidîne retribuereconfidiimu; ego quidem , Uoatrol>erta< 
et maritua meua Uuandefred, de taola miaericordia et pietate Domini 
oonBaus, per banc cpistcdam donationis donatumque in perpetuum 
ease volumus Salvatori et monachis in Rotono monastcrio ei servieo- 
tibus et regulam sancti Benedicti exercentibus, quod ita et fccinius, 
id est , donavimus eis nostros alodos quos habeanms in plèbe nun- 
cupantc Cornou, super fluvium qui vocatur K.acr, in ioco nuncupaute 
Botcalman, et alium alodiun qui vocatur Fait, Mfaim juxta aecdeaiam 
Daroal, cum omnibua apendiciia auia, totnm atque întegrum ita tra- 
didimua atqne transfundimua, cum auctoritate et juaaaetlicoilia Sa- 
lomonia gloriosi principis et ejus conjugis Uuenbria» in elemoaîna 
pro animabiis nostris, cum terris, ctdtis et incultis, cum silvis , pm- 
tis, aquis, aquarumve decursibus, ita ut quicquid exinde facere vo- 
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luerint.jureproprictanu. itberam ac iirmis&imatu in oniaibuâ habeant 
potMtatem ; et u fuerit, aut nos ipn tut ollut da cobaMdibiis meh (<ic) 
•c propiaquis, qui ooQtn banc donatlonem et demosinam aliquam 
calumniam geoarare presumpserit, illud quod r^etît non vindicet« 
sed iasuper contra cui lilem îiitulent flolidos tetiBeotaê conponat; et 
haec donalio atqnc clr^mosina firma et stabilis atqiie inconvnUa per- 
maneat. Factum est hoc ia luonasterio Moe, .iiir. kal. auçtisti die 
sabbati, luna vigcsima. régnante Karolo rv^e , Saiomone m ittanaia , 
Actwdo epÎMopo in NamneUs, Courantgcoo episcopo Dimba {sic) Ve- 
netia, coram maltia nobilibus viria qui hanc donationeai finnaTemnt , 
(juorum haec sunt nomina : x. Hostroberta et maritus meus Duauda- 
Tred, qui hanc donationem dcdimus; Dergen, presbyter, testis; Lan- 
fred, tPSfis; I.anbcrt, lostis; llinlan, testis; Anaiiki , tcslis; F\isk.iboe . 
testis; L uallou, testis; Telcriiu, testis; Matga, teslis; Hoedigeo, tes- 
tis; Crannes, testis; Uuallonic, testis; Heliseus, testis. 



(Fiil.6i«*.) LVIII. 



3n april. Magnifico viro fratri noraine Drenualloni . presbytcro, emplori. nos 
«DO. |}38 eniui in Dei nominc, Maenuuallon et Eli venditores constat nos tibi 
vendidunuâ et ita vendidinius reui proprielalis nostrae, hoc est, ter- 
rain Dimcupantem tegrana Jbnbonn , totum et ad iategruni , cum terris . 
pratla, paacuis, aqui», eidusa in Vimoniain, et cwn onpù «upiaposito 
MO de Jure nostro in tua tradidimus poteetate vel dominatione, unde 
Bocepimus a te predum in quo nobi» bmeoompibcuit, illis presenti- 
bus qui subter tenenlur incerti {tic), cum uno colone {sic) nominc 
Haclhoiarno et semine cjus. haboas, tcncas, possldeas, facias et indc 
quicquid volueri;?. ita ut ab liodierna die quucqujd cxinde facere vo- 
iueriâ, jure proprielai io, liberam et firnussimam in oiuaibui> babeas 
poteatatem ad laciendufttt hoc e*t pncium aolidos .xvi. et denario» 
.vt.; alligamus itaque tibi fidcjuasore» vel dilîsidea in secuntale ipnua 
' Ip ms. ayi. 
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lerrac" liis nominibus : Art liuuiu , Uuallon , Matfrccî , IJuatiii , CatlotiTien , 
Tiarnan, Judrich, Mael, Jarohitin, Ductcnoc . Caluuodu, Abraham et 
ipsius colooi, sitam in pago nancupantem Brouueroc, in conrlita plèbe 
Placilo, super flmnen Visnoniani; bis presentibus actum fuit : Ëudon , 
presbyler, testi»; Gutadromter, testift; Bntiu, daricMs» tealk; ibel- 
uvoooii, tttlii; BnnoCt tesU<; JanuuocoBt testis; Rràu<n«t, testis; 
LhnietloDf lestis; Notolic, testls; Juduudlon, test»; CatloMiit, testis; 
TtnelnucleD, teslis. Factiun est hoc super ipsam terram .m. feria, 
.n. icai. mai , Nominno Brif tannia et Siif^anno cpiscopo Veoctis civitaùft; 
et ego, Uaeldeiuuido, abbas, toripsi et subscripsi. 



LIX. 

Mlindi lenuinoadprapinquante, ruiais crcbrescenlibus, jun certa 
signa nianifcslantur; idcirco ego , Cadalun , in Dcî noiiiinc, conside- 
rans gniTitudineni pocralorum nieonirn, et nuiiiniscens bonitafcni 
Dei dicentis, Date uleiiiosinam et oninia miinda liaiil vobis; ai ali- 
({uid de rébus nostris locis sanctorum vcl substantia [sic) pauperum 
oonfeninus, boc nobb, procul diibio< in aelMiui beatitndiiie retri- 
basre confidiinuB; igo quidm, Ctdalo, de tanUt misericordia et pie- 
tate Domini confisus, per banc epistolam donationls donaiumque în 
perpetuum volo esse ad monasterimii Sancti Salvatoris quod vocatur 
Roton nhi prctiosa corpora sstnctorum Marcellini , Ypotpini , Melori, 
hoc est, donavi supradictnm alodum jiiris mci , qui vocatur Linis sivf 
Griciiitago, cuui uiassis et maucipiis ibi cunimaneutibus bis ooinini' 
hn : Sienoacr; Sicbah, eum uxore tua et inbnlibitt; Ecmaer, cum 
usove ana ec iofioatibiis; Goadram; Dagolen», eum inlantOïda aui»} 
Sicbaidana, cum ûk&ntibaa atti»; Sicledrada , «um infimttbiia euis; Go» 
•edroda, cum infantibas Mis? et est res supradîeta m pfgO'Manuie- 
tico, in ron<!ila Coironinsc, cum domibus ctaediiiciissuis, mm yineis 
et tcrns, cum pratis et silvis, cum pascuis cl adjaccntiis suis, aquis, 
aquarumve decursibus, saltis et subjuoctis, cura rex («ic) quisita et 
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inquisita vel inquircnda, rpiantuin ibidem est inea pos«ipssio, vc! lé- 
gitima dominatio, doiio a die j)rcsi'nle liacc oninia supt-rni-^ nonunata 
pro anime meae remedio, ad ipsuiii iocum superius uoininatum , per- 
petualiter trado atquc transfuado, iu ut quicquid exiode pro opor- 
tunitate modaslerii hcan volu«riDt, liben»n ac fimniiMiiMin in om- 
diInu babeint potnrtatcm; el ri fuerit, aut «go ipse, post bunc diev , 
•ttl iiUus de redîbtts ($ie) meis, vel quelibet persona, qui contra hanc 
donatlonem quem (ne) ego, Cadolo, pleaissima voluntate ad ipsum 
monastcrium donavi, venirc aut recnsarp aiit aliqtiam calumniam 
generare presumpseril, tanlnr» et aliiiin lautum quaiituin ipsc res 
continent luultimi componal, ot quotl i-cpulit in nullis modis non viii- 
dicet, wd hacc prcsena donatio ditttuino tempore «t finna «tabili* 
permaneat, cam atîpuiatimie aubnisa. Actum Ormedo, jui. kal. marc. , 
annonono régnante Karcdor^. SignumCadalo, qui bancdonaiionem 
donavit et finnare rogavit; x. Odo; x. Uu&ningo; x. HerlebUado; 
X. Uiiandcfrcdo ; x. LInfredo; x. Adnlgaudo; x. Uuangario; x. Robono; 
X. Adalingo; x. Aljbono; \. Tt'lher; x. L'uilbeimo; x. Gehardo; x. 
Uuinbael; x. Teutho; \. Ikdeno; x. Frondobaldo; x. Primaldo; x. 
Sigiberto; x. Giilfiwnno; x. Gauslioo; x. AldaUredo; x. Adam; x. Gri-> 
maldo; x. Omni; x. Hiuuardo. x. 



a3 inaii Hacc cai ta indicat atquc conservai (jiialiter vendidit Sabm sabnam 
qy^j vocalur Maurreia, id est, veudidil eaiu monacbis in Uotouo mo- 
— nasterio habilantibus pro decem aolidia usque în finon trtum ant 
Ch. ri^xii. aonorum, el « tune redempta non fuerit, firma et atabilis per* 
iitiMniLLij-. |Q3Qg2^( supradictis monachis, sine censu, sine tribulo iilli homini 
sub caelo, Sanclo Salvatori et suis monachis in Rotono monasterio 
babitantibus. Factum est hoc in insuia qiiae voralur Baf \ .x. kai. junî, 
super îllam saltnam, .111. feria, coram teslibus : Oremus, (vesbyter, 
' Vox Baz intcncriplA fuil Micalo xvi. 
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testis; Diiil , testls; Riattalt, testis ; Mmuneten , testis; Maotocan , teslis; 
Uuorflan. testis; Cate. testis; Ciiinnn, testis ; Laoc, testis. Isti sunt 
qtios dédit Soluu in sccuritate : Finituueten, Tuhte, ludlin, Leu- 
hemel, prepositua, missus monachorum. 



L\l. (Fol. 63*'.l 

Noticia in quorum presentia qui subiter {sic) teneDtur, qualitcr siugu»t. 
Anaiihocar et sni nepotes excusare de monachis et de abhate Con- «««.«M 

uuoion accusantes cum ad Nominoe et dicentcs quod non crat illa 

virgada quae uuniinatur Pui de hereditate Urblon; et inandavit No- ^'^J" ' 
minoe ad RibottOMi et Hencar (acere Malum înter îllos; et venenmt 
in i»tioiie et ntM> (lie) mmverunt; et testificaverunt Ldoe et Hin- 
cant et Deuroc et Umliudic et Risuuocon et Janm, qaod esset aupra- 
dicta tena Plu ex propria hereditate Urblon , coram bis testibus : 
Maencomin, presbytpr tt\slis; Risuuoret, presbyter, testis; Ribouuen, 
tf^tie; Hencar, testis; Jusl, testis; Dorgcn, testis; Benedic, testis; 
iiaciuuocon, testis; Riscomnit, testis; et in sccuritate supradictae 
IwiM dftdh Anauhoear, testis, in ipsa ora {sic) , fidejussom hîi i Uai^ 
budîc, Hîncant, laiiicar,.iD aami rend» quae daoda est es illa terra 
ad Omonoîi» ad nuM fintres, lic de una qiu^[«e vb^Mla redditur 
in Avesiteo. Faeiiiin est boc m looo nomen Estriar* in die aaUwtit 
non. augiuti. 



Haec caxta îndicat atqiae conwrvat «jnditer dederont ffînmialart et 9 junir. 

Maenaueten, presbyteri , suam paitan terme, id est* jm. modios de '""j^^^- 
brace, quevocatur Let-Tigran, quae, alio nomine, noncupatur Ran- 

drpimoîoti, quam antca dedcrat supradictus Iliniiiialart Maenuueteno 
preabyiero, sitam in piebc Rufiac, tradentes euiu m manu Leuhe- 
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meW prepositi , Sancto Salvalori et monachis in Uotono mona&tcno de- 
gentibus, in elcmosina pro animabus suis et pro regno Dei , in ino- 
nachia «empitenui , sine censu, «ne tributo ulli boraini nib caeio, nisi 
S«nclo Sttivatori et «upradictit maniushift rolonenninu. Ftctum est 
hoc m aecdesM Rufiac, .mi. feria, .▼. ièuB januarii, dominante Salo- 
mone Brittanmam, Courantgenus episcopus io Venetiacivitate, coram 
nobilibus viris qtii ihi arlcrant : Hinuualart et Maminieten, prcsby- 
teri, qui dcderunt, testes; romakriir, preshylcr, tcstis; Jarnbilin, 
testift; Moeni, tesiis; Miot, tcstis; Jacu, tcstis; LuiDcalon, tcstis; Dn- 
unobri» tcstis; Loiesoneten, tesiis; Âfroc. testts; Haeluuocon, testis; 
Unoletec, teatîa; Bodaa, testis; Hirbidoe, testis; Blenliuuet, testis; 
Haddifees* testis; Logeairc, testis; LAiesbritout d^ieus, testis. 



Il tnguL Haec caria indicat atque coui>ervat (luaiiter benefîciavit Conuuoioo 
L abbis portem tenae qoae vocstiir Baanjarnoc, sîtim in pldbe Garni» 
cb. «ni^ii. 1^^^ noncapente Henlis-Aladin« ad Uuniueten» et dédit Unr- 
Bicm.««r. Queten duos fidejusaores ad supradictum ablMtem, Us nominibtts : 

Enoc et Merchion, ut omnibus annis redderet censum ad kalendas 
octohris, id 05t, duos solidos, sine repugnatione; et dcdonmt supra- 
dicti Uuruueleu t t Pivf^tal iiir*. fidpjussores in securitate ut uec ipsi, 
aec parentes eoruui uec iilii eorum post eos, dicaat accepisse se in 
hereditate îlism si^radicta [tic) i>arteni , sed in bénéficie qitBmdiu 
libitum fiierit Gonmioion abbati et monachb rotonensibus. Et haec 
simt Domina secuiatomm hoc in ioco nuncupante ilenlis-Aladin, .nn. 
feria, .m. idus augusti , dominante Salonione Brittanniann, Courant- 
genus, episcoptis Venetensîs, coram nobilibus viris (yiii ibi aderant : 
Hinuualart. tcstis; Ratfrcd, tcstis; Hatuili, tcstis; (insln-rt, testis; 
Loiesic, testis; Enoc, testis; Kentuuocon, testis; Artiiuueu, testis; 
Rbcmnioliri, testis; Tomas, testis; Alraaiider, testis; Keolroet, testis; 
Uttitfanr, teMis; Uoorantoo, testis; Uiioraihaelon, testis; Uoorwio* 
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huau, lestis; Finithoiarn, presbyter, testis; Uuormonoc, presbyter, 
testis; Uuoruuocon, testis; Hinoc. presbyter, testis; Haeluualoe, 
presbyter, testis. 



LXIV. iFoi.wv.) 

Magnifico viro nomine Carantcaro, fabro, eniptori, ego enim, in > mart. 
Dei nomine, Couuetic, venditor, constat me ibi vendidisse et ita ven- »""^4*- 
didi rem proprictatis maeae [sic), hoc est, partcm terrae nuncu- Cb. 
pante {sic) Ranscaman Baih, .iiii. modios de bracce cuni uno colono 
nomine Haelmonoco, et cum terris, heredibus suis, vel conjugi tuae 
liuentamau vel t»emini vestro, unde accepi a vobis pretium in quo 
mihi bene compiacuit, illis preseniibus qui subter tenentur inserti, 
hoc est, in argento solidos .xvii. et denarios .iiii., habeatis, lenealis, 
possidcatis, faciatis exinde quicquid volueritis, jure proprietario, h- 
beram etfirmissimam in omnibus habeatis potestatem ad faciatis [sic], 
in dicumbito, sine redemptione usquam, et alligo vobis fidejussores 
vel dilisidos in securitate ipsius terrae his nominibus : Catuuotal, 
Haeldifoes, Omnis; et quod ûeri non credo, post hune diem, si fue- 
rit uiia quisUbct persona, si ego ipse, Couuetic, aut uUus de cohe- 
rcdibus vei propinquis meis, qui contra banc venditionem aliquam 
calumniam vel repeticione (ire) gcnerare presumpserit, illud quod 
repetit non vendicet, insuper et oui contra litcni intulcrit solidos 
xxx.iiii.; et ut baec venditio iirma et stabilis permaneat, manibus 
meis firmavi et bonis viris adfirmare rogavi. Signum Couuedic vendi- 
toris, testis; Nohf testis; Maenuili, testis; Suhnin, testis; Loiesmin, 
testis; Haeluuicon, testis; Nfaenuuocon, testis; Uuctenhoiam , testis; 
Koœus, testis; Rumatan, testis, Hiauuid, testis; abbas Uuorcomet; 
X. Nominoe: x. Hoiarn; x. Diloid; x. Bcrtuualt; x. Tuduual; x. Miot; 
X. Moei; X. Comaltcar; x. Maenuucten. x. Factum est hoc super ipsam 
terram .m. feria, kal. marc, .11. die quadragesimae, régnante Karolo 
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rege et Notninoe tenente Brittanniam, Stuanno episcopo; ego. Uael- 
uiiido, aMMu, MripM et sahscripai. 



3oaprij. Hacc caila indicat atque conservât quod dédit Ilinuualart .iiii. mo' 
•nn.^866. braoce, id est, Ranbaiai et Ranuuiuan, pro hereditate sempi- 

Cb. VIII" lut. tema «t pro redemptione aiùni{ sute in monachia sempiferna, Sancto 
Salvatori et monadiU ei aemîe&tibiii in Botono mooasterio. Factum 
eat hoc donatio {sic) id Rotono, .11. kal. mai, ora {sic) .ui., feria .111., 
hmn .XI. , coram his testibus : Hinuualart, qui liane donationem doua- 
vit, testis; Duaiimalart. ncpos cjus, testis; (iOiiuuoioo, abbas, testis, 
et omnes monacbi rotonenses; et postea manifestavit et firmavit llio- 
ttuaiart hanc donatioaem in aecdesîa Bufiac, die dominico, .ui. idus 
ai^sti, Itma JUiv.« ooram nobOibus vins qui haac dtmationem fir- 
maveraiit, quonim iata sunt nomina : Hiiidaaiait, testis; Nominoe, 
teatîs; Omnîs, testis; Haeliifoes» testis; Hirthoîam, tesUs; JamhitÎD, 
testis; Diimimalart , testis; Comaltcar, testis; Maenuuetcn, presbyter, 
testis; Loiesbritou, dericus, testis; Hirdbidoe, testis. 



(Fol. 65 f.) LXVL 

31 dee«iiib. Noticia in quorum presentia dcdic {ste) Freoe .un. modtos de bnee 
•nn^66. Rantomaioc, pro hereditate setnpiterna et pro redeinptione anime 
Cb Tifi" T. suae, Sancto Salvatori ' et monachis ei servientibus. et ut ipse Krcoc 
otit^iM. det singulis annis tributum de ipsa terra quamdui vtxcrlt ipse, et post 
mortem ipsius, quicunique tcnuerit ëx génère ipsius ipsam terram, 
similîter reddat* Factum {sic} est haee donatio in Rolono monasteiio, 
.«.kaL januarii»lttna .xi., eoram andlisnobilibus vins : Freoc, testis, 
qtu hanc donationem donavit; Leuhemd, prepositus, testis; Loies- 
' V(n &lbfllort lypù icribîlor nMjaactttb. 
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analloo, preflbjter,t8ati8;GoiDahcar, prcsbyter, testis; Uuetenoc, mo- 
nicu», testis; Adgsn, moucus, testis; Catauallon, dericos, testis. 



(1 decrmL, 
■«a. S6o 

••lass. 

Cb. vnt" ?i. 



HsAc carts indieat atqae conservât qmUter dédit Kinuitcar .un. 
modios de brace, id est, Ranscamain4>itli, pro hereditate sempi* 
terna et pro redemptione anime suae, Sancto Salvatorîs {sic) et mo- 
nachis ci scrvicntibus in Rotono monasterio, et ut ipsc Karantcar dct 
singulis annis in festivitatc Sancti Martini, .vi. kalendarum, tanti 
prelii vaientem de ipsa tcn-am dum ipse vixerit; et si fueril, post 
mortem ipsius, ex génère ejus qui teunerit eam, nmiliter reddat; 
si aulnii non lîierit, nwneet inoonyglsa, in monadiia sempiterna, 
Sancto Salvaiori et monacbis ei servientîliiis, omnibus diebiis ad 
consiimmationcm scculi. Factum est hoc in Rotono monasteriOi die 
dominico, .xi. kal. januarii, coram his testtbus : Loiesuuallon, prcs- 
bytcr, testis; Catuuailon , presbyter, testis; Carantcar, testis, qui banc 
dorfationcm donavit, testis; ComaUcar, presbyter, testis; Freoc, cle- 
ricu», testis; Maeuuueteu, presbyter, testis; Luriuonoc, presbyter, 
testis; Taoetunoion, testis; Uuetenoc» testis; Lenbemel* monacns, 
testis; Junuiud, monachus, testis. 



LXVIII. (PcLMV.) 

Haec cai-ta iadicat atque conservât quod vadtavit Fomus totuni âojai. 
quodtaudMt in Cduuoretan, quae sita est in plèbe 'Alcam, ciiai mas- *"'*^' 
sis et manentibus, cum terris cnitîs et incultis, totum et ad intqpnim , ^ 
sicttt Fomus tune viddbatur tenere, ad Gonvoionum* abbatem et OiUp>. 
ad monachos rotonenses pro .xx. et .im. solidis nsque ad .xx. et 
unum annum, et alligavit fidejussores vel dilisidos ad supradictos 

' In voM Onmwmia, UUenih r iaeerlo Indu figuntnr. 
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monachos hls notnimlms : t u<^l*'tfM' et Critcanam et Nodlmirirn et 
Ltionmorel, ita laiiien ut txcidat siipiddictos fjîr F niuv j i T ^iiij^uloî. 
^nnos biinc censum queni anie rtiddelial huprailicti:» mounclii.s, id 
est, decem et .vili. denario* îterum reddat eis 4|t ad mpndictiim 
tocuiOt omni anno» ad festivitatem Sancti Marlmi; et alKgant dUi- 
sidos de hoc censu bia noniniboa : Uuoletec et Critcanam; et ai ad 
•upradictum tempus, hoc est, ad capnt .IX. et unius anni. supradida 
l«»rra f.vic^ non rcdimcrit, aiit filins r»jus, mancat iiiconvulsa et in mo- 
nachia scMTipiterna, id est, lt>tiini qiK I 1 1 n^hat Fonius in (.oiuuoretan , 
cum omnibus apendiciis suis, SaucIo âalvalori iu Hotono monasterio 
et monachu rotonennbua. Pactum eit boc in looo noncupante aec- 
dena Aleam aii. kaL ai^usU, .nu. feria, anni Oominî .0GGC.LXVI1., 
Goram muhis aobilibttaque viria quorum faaec aunt nomina : Fomus, 
qui dédit, testia; Cumhael, prasbytcr, leslls; Anaonuoret, presbyter, 
testis; Uuoratam, prcsbyter, testis; Liiorlouuen, lestis; Catuueten, 
teslis; Leisou, testis; Ricanana, te»tis; Uiiinralon. tpstis; Freoc, cle- 
rictis, Icslis; ludcar, clericus, tentis; Mt'unt. ti;>tiN; Lrsan, testis; 
Maelcar, teslis; Driuia, testiâ; Luuuii, le^lis; Saiuu, lestis; Liosoc, 

teatis; Anoetoc, testia, misse (jic) monacborum; Leubomel etTudian 
monachi fuerunt in quonun manibua tradidit Fomns, cum sua ma- 
nica, supradictam temam aicut n^pradictum est. 



] jamnr. Mundî temuno adprop i u quanta , ruittts crebrMcenlibus , jam eerta 
mika$9. manifeslantur; idciito ego, in Dei nomine, consideraBS gravi- 

Cb. nn**vtu. tudioem peccatorummeonim, et reminiscens bonitatem Dei dicentts, 
D* bt. Date elemoflinam et omnia munda fiant vobts; «i aiiquid de rébus 

nostris locis sanctonim vd .su!)slantiac paupenim fonferimus, hoc 
nobis, procul dubio, ia aotcrna beâlitudine relribuere ( onfîdirous; 
ego quidem, Cadalo, de tanta misericordia et pietalc Dotnini con- 
fisus, per banc eptstolam donationîs dtmatumque in pcrpctuum esse 
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volo Sancto Saivrtfori et monachis in Rotono oi spn iontibiis et re- 
gulam sancti BeiU'<iicti s'xencenlihus, quod ita et feci, ici est, donavi 
eis meuui alodum in Caer, corn [sic) mancnte nominc PeLrooe , et vil» 
bm et pratnin am omoStm apendidik soi», aicut a me videtur es^e 
poflaeasuin , ita tndo atque tianafiindo, in demoama pro anima parea- 
tia mei et pro anima mea et pro regno Dei , ita ut quicquid exinde fa- 
cere voluerint, jure proprietario , liboram ac firmissimain in omnibus 
habeant potcstatem ; et si fuorit, aiit ego ipse, aut ullus de heredibus 
meis, qui contra hanc donationetn \c.\ elemosinam aliquam calunj- 
niam generare presumpserit, illud quod repetit non vittdicel, sed 
inaoper oootva eni Utem înmlerit soUdoa .ccc oonponat; et baec do- 
natio atque denoniia Bnm et stabilî» atqoe incoimdsa permaneat, 
cum atipoiatione rabniia. Padiim «at hoc in même jannarii, feria 
.111. (leg. feria n), iin. non. januarii, Inna .T.» anno Dominicc m- 
camationis .DCCC.LVIIII. ', indictione .th., régnante Karolo. do- 
minante Salonione Brittanniani , Actardo episcopo Namnctis. Signum 
Cadalonis, qui dédit et linnaxe rogavit; Conuuoion, abbas; x. Leu> 
hemel; x. Tribodi, oHmachua et presbytar; x. Adgan, monachus et 
presbyter; t^Iiberii, numachu»; x. Bîouere, monadnia; x. Uuinuue^ 
tenn, monachna et pnsbytw; x. Otto, diacomis; x. Gonuitoni (tic), 
raonaebus et presbyter, teatia; T^j^imi; x. Adalingi; x. Ebroini; x. 
Tcte: X. Fulcricus, monadiuax. (jîc) et diaconua* logatu Cadalonis, 
scripsit et subscripsit. 



LXX. (Fol.6Cr'.} 

Hacc caita indicat atque conservât qnaliter dédit Erispoe iUam aoo. dig 

plebem que vocatur Chaer, cum massis et manenlîbus ei pertinen- "^iiul" 

tibus, id est, Avaellon cl Clidcs et Vilata, cum vineis et pratis et in- — 

sulam que vocatur Criaieis, id est,*Rnes-manac ad fabas, monachis — 

Sancti Saivatons m elemoâma pro anima sua et pro rcgno Oei , tra- m d* e>» m....^. 
) XVI iataneripliini est. non aalem mcrito, LXIX pro LiX. * 



5(i CIlAinifARIUM ABBATI/E 

dens cam in manu Conuuotoni abbatis, per manicam suam, in loco 
nuncupante Cancell. Factnm est hoc coram multis nobiUbus viris : 
ErisjKie . ({ui dédit et firmare roga* ît, testi»; Biidic, teetii; Hoiarnsctt* 
tcrtis; UuoniuelQD, teetis; Penott testis; Fkacuuetea* testis; Pcstgeo, 
testis; Félix, diacoaus, teetia; Meior. prcsbyter, testis; imperante 
domno Lothario itnpcratore, régnante Karolo rege, dominante Erispœ 
Bnttanaiam» Gourantgenus epiacopaa in Venedia civitate. 



LXXl. 

Haec caita indicat atque conservât qnod dédit Conatam vii^gadani 
torae quae vocatur Rancarvi, in elemofina pfoaniraasua etpro regno 

Doi, Sancto Salvatori et monachîs in Rolono ci scrvicntibus, totam 
atque integram, cum omnilnis a[H-ruli( iis suis, ita tradidit in ioco 
virgadc alterius quam dcdcrat eis paler ejus Tiarnan, sine censu, sine 
trihuto alîctti bomini sub caelo niai ad supradictis monachis {sic), et 
dédit ipae GopaSam fidejussorea trea in accuritate ipsius teifae bis 
nominibus : Tntuttailon» Aniigen, Renomuart. Faetum est hoc in 
domo Anaoboiani presbyteri, .xii. kl. decembris, feria .11., coram 
nobilibus viris quorum ista sunt nomina : Conadam , qui dcdit et Cr- 
mare rogavit, testis; Conuuoion, abbas; Arthuuolnn , presbyter, testis; 
Junuual, presbyter, testis; AnauLoiarn, presbyter, testis; Aluuoret, 
presbyter, Uii>ùi>; Otto, diaconus, testis; Riuuere, monacus, testis; 
ReiMMUirt, tcalb; Anangem, testis; Tutunallon, testis; Milon, teatb: 
Udiihad, teatb; Arthueu, testis; Judre, testis; Uuoder, testis; 
Janunoret, testis; Gedeon, testis; Uu<Mliocar» testis; Datiin, testis; 
Uineant, testis; Liosoe, testis. 



0 
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LXXII. 

Umc carU îndicat «tque cons«ml quod dedil Pascutteten locum Au. 
ad fitciendaiii exduMiii in mare, juxia Bronartl, Sancto Salvalori et ^ 
e|iu moaachis, pra anima sua et pro regno Btti. in monadiia aempi* ^ ^ 
terna, nisioctavum (fie) quod petiit Pascuueteiipart«m in tUa adsaum 



opiis; et tune npdit ei Leiilioinel , jirepositus, Pt Omni, inonacns, qui bmnjvMi 
tune missi erant nionachorum, tcrciam parteai. exceptis niarsujiis 
et sepiis et aiiis qui ad limmaria (src) ecclesic peilioeiit. Factutn est 
hoc in aola Gimplatr, feria .ii.,menMnol>einbrio (fie), dominante Sa- 
lomone Britlamiiain usque Medanum fltunen, Gcranuatgeno cpiscupu 
in V«netis, Actardo epiacopo in Namnetis, coram mniti» nobilibtis viria 
quorum iata aunt nomina : Pascuueten , qui hauc donationem dédit, 
testis; RoenuuaUon , tfsijs; Frendor, testis; Saion, testis; Jarnt, 
tpstis; Rctuuoret, testi»; Dilis, presbyter, testis; Drilouucn testis; 
l uctenhoiani, tesiia; Ëumonoc, testis; Sapiens, testis; (jliuinc, 
testis. 



LXXIIL (r«i.fi«v*.} 

Haec carta indicat qualiter pipnoraverunt Chenbud et Kintuuant, ïiau^. 
filiiOtnni, salinam quac vocatur salina Penlan, quam el ipse Omni »nn-^*9' 
fecit ad Leuhemel pro .xlv. solidis usque ad capul .v. annonim. el si Ch. Tia"»ii. 
tune redeoipta non fuerit, maneat usque ad caput alias .v. annos, et 
inde uaque ad alioa .?., deinde usque ad aKoa .v.; et si tune rederapta 
non fuerit, maneat fixa et inconvulaa, in monachia aempitema, 
Sancto Seivatori et monachi (fie) in RoCono ei aervientibua; et de- 
derunt Cenhuuant et Khenbud fidejussores .im. in sccuritato ipsius 
salin<>, \\\^ nrimînibus : Uuasuediu, Albeu, Mdchi. L nciierinunoc. 
Factum esi hue m loco nuncupante Concor, juxta petraui Concor, .m. 
feria, .w. kal. septeiubris, anui Doiiiini .dccclvihi., iuditio (fie) .vu., 

S 
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ooram nobilis («itr) viris quorum îcu lunt nomina : KoiInMl et Chenl* 

uuant, qui pignoravenmt, testet$ Leothel, presbyter et monacfatM, 
testis; Tribodu, presbyter et inonachus, leslis; Carmunoc, presbyter, 
teslis; (Juetenan, testis; Uuoruuoer, testis; Glcumarcoc, tcstis; Kcn- 
marcoc, testis; hfenfiDit, testis; RuGn, testis; Preselaii, testî»; Scae- 
lau, testis; Jarnuuiu; AUiodet, testis; Duil, testis, qui et ipsc accepit 
cumul ipsîns saline. 



Aan.inicr Haec carta indicat quod dédit Treanton fîlium suum nomine 
«59«i8(5. Tanchi^ ad mooachicuai ordincm, Sancto SaJvatori et Coouuoioao 
Ck.nn~«ii. aUieli et ejua monacbis, et dedK cum eo totum Ultum flumen ab 
p*Mibr. «mltisa Mutin auperiori uaqae «d flavinm Atr, et medîelatem Bacb 
Houuoi i ah esduaa Sttunou uaque ad Loinproetan et modieta- 
tem ville Critoc, cum mancnte nomine Connetcar; ot dédit Ti-ean- 
tOD banc donalioncm Sancto Snivniori et ejus monachis, absque ulla 
mutacionc, pro aiiiina sua, iii imuiachia sempitcma. Facta est ista 
doualio iduâ julii , juKla Muziii , sxih surbarîo, coraoi muUis nobili- 
bua^e viris quorum nomina baec «ont : Milun, Buduuoret, Rîsune> 
ten, Uunngeo, Euen, Gomallcar, Nadal, Glenbidoe, Uirhuueten, 
Tuduual, Mabon, Achiboe, presbyter; Uuoran, presbyter; Luor- 
uuoion, Uuornsoe, Roianlbebet, Jamuuoret, Lilloc, Uuetenoc, Loie- 
soc, Uurmhaellon, Uuedor, Lioooc, Judrich. 



iVot.^r\l LXXV. 

Ann. circiicr Muodi tenoino adpropinquante, niinîa crebreafMilibuâ , jam cerla 

*ig">i' iiianifestantur, idcirco Donatus, et mor mea Maria, et 
Ch. vin" un. lîijj „|gj Ledinfredus et Genarius et Armeiabertus, dedimus Sancto 
^- ' Legilar apad D. Mori«. LtMUftrUim. (Vid. Hi$t. Bn$um. t III. p. 3oo.) 
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Salvttori ro tw K M Î et monadns seramtibus, jucUiai umun YÎne («ic)« 
aitum in pago Namnetico, în villa nuncvpante Conjnda in canipo 
qui dicitur Longo, pro vita aeterna et pro regno Dei, sine oensu et 
aine tributo uiii homioi nisi Sancto Salvatori et suis monacbis. Facta 
est liacc donatio in villa Kaer, In mami LeuhcincI prcposilus [sic], 
AVI. kal. mar.; et postpa, tcrcia die, .xmi. k;il. iiiart. [in Cliarlul. 
mr.] venerunt iiiii Donati aate çcdesiam Vilaria'' et itenim doua- 
vernnt ac fbnmennit bonde ae nobHee viroe finnare logaverant; 
baec sunt nomina qui firmavefmit : Ardue, diaconus; Aido, derieus; 
Runberl, Jonam, Arnbcrt, Gennai, Gunmar, fifaddric, Rotnail. 



LXXVI. (F«».«7'-.) 

Haec carta indîcat atque conservât quiditer dédit Hf iimr aliquan aprit. 
parlem terrf de hereditate aua , id eat, terdampertem Reua, Sancto •«^•J^*- 
Sdlvatori et numachia rotonenaibus, cum maaais «t manentibna, cum nvrn^- 
omnibus apendiciis euist eimt ab illo presenti tempore videbatur 

esse posscssa, ita tradidit supradiclo Sylvatori et supradiclis mona- 
clns, in cU'inosina pro anima sua et pro rcgiio Dei, in monacliia 
scmpiterna, sine censu et sine tributo ulli honuui sub caelo aiâi su- 
pradictis luonachis. Pactum est hoc die dominico, .vi. kal. mai, in aec- 
deûa Sancti Sftlvatoris« dominante Salomoae Brittanniam, anno .v., 
adstantîbus 'ûâ multis nobilibus vins quorum nomina haec sunt: 
Testia, Rencar, qui dédit; Conuuoion, abbas; Adgan, presbyter'; 
Tribodu, presbjicr; Leubemcl, prcsbytcr; Liucr, prcshYt^^r"- Omni, 
presbyter; JunuueteD, presbyter; Hacluuocon, presbyter; Hilimoret, 
presbyter; Uuoder, Jarnuuoret, Sultiern, Uuoranton, Urblon, Uo- 
ruic, Roenuttoret, Judhouuen, Jedcar, Uuoretcar. 

' Aul Canan Comada. ' Hic u«}ue ad liuuuiettH , vok prtthytet- 

* Sqa9 Milam «t aStri» itgnmwt. >ie fiputlor : pr. 



S. 
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(P«l.«7«',) LXXVII. 

Hacc caita indicat atqtie conservât quod dédit Salomon viltam 
^^8^' vocatur Granbudgcn, sitain in Pcnceriar, quç Erispoe antea 

dederat Sancto Salvalori , in Rotono, et ila rcddidit Salomon supra- 
dictam terram Sancto SaJvatoti el luonacliis rotonensibus, in ele- 
îtom" monna pro anima sua «t pro regno Dei, totam atque int^Fam, cum 
omnibus «ppcndictis suis tam terris quam vineîs, necnon et landiis et 
onniblM rdbaa ei pertinentibus, in monachia sempiterna, sine censii 
et sine tributo ulli bomini sub cacio nisi supradicto Sancto Salvatori 
et supradictis tiinmrhis rotononsibus. Factum estbocin aiila Ban ccli. 
frria .1.. ,vi. i in iiiii, coram miiltis nobiiibus viris qui ibi aderant : 
Salomon , (jui loddidil, testis; Bran, testis; Uuicon, testis; Sabioc, 
tewUs; Solon, testis; Keninarcoc, tertis; Hincant, testis; Ifeencant. 
teitis; Arthur, t«stia{ Hocunan, testis; Spereuui, testis^ Limuuas, 
tnti»; Tanetmonoc, testis; Uualonod, tesUs; Rismonoc, testis; Ha- 
moion, testis; Monacbi (51c), testis; Kenctior, testis; Beatus, diaco- 
nus, testis; Matuuoret, testis; hieloc« presbyter; Joumonoc, presfcy- 
ter, testis. 



6 iBjri. Hsee carta iodicat atque conservât (jnod dcdit Salomon Brittaania' 
•iin.863. prinrpps Schiriou in Plebelann et Randremes I.anleutliei <'t figran 
Ch. wiii" xTii. I,is-Janiuuocon , Sniu lo Salvntori in Rotono et nionachis ibi Deo 
iwrui». aervicntibus, cum massis et manentibus, silvis, pratis, pascuis , aquis, 
aquarumve decnrnlras» mobflibus «t inmobilibus, cnm oninîba* 
appcndicîis suis, totum atque înlegrum, tradidit supradicto Sancto 
Sslvaton et moDwhît supnidiclist aine œnsu et sine tributo et sine 
pastu cabaBis ulli iMunini sub caelo nisi supradictis nionachis, in 
* PrimitM in ni. hgBlMtw AiMoMt; AdtU «1 pOBlerittS li«l«roUi t. 
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elemosina pro anima sua et pro regno Dci , in dicumhito, iii niona- 
chia seiiipiterna; et si quis nmtaverit aut mutare volueiit, aiiathc- 
inalizattis nsrjue ad exitum vite pprmaneat. Fac ta est ista tradilin die 
sabhate, .11. non. martii, iuua .ui., anno .vi. piiucipaluâ ejusileui 
Sdoni<mIs in Biittaimu, in loco Auncupante LjKsolroel, adstantilm» 
ibi inullis nt^libus viris quorum nomina suliter tenentur insem : 
SalomfHi, prlnceps, qui dédit, tMtis; L'ucnbrit, Riveleu, te«ti«; 
Pascuneten, testis; f^atuili, diaconus, teslis; Fflit, diacomis, testis: 
Uuoretoc, presbyler, testis; Uuouuorct, testis; Moruuclen. tp'îl''ï; 
item Moniuclcn, testis; Roenuuallon, testis; Haclcomart. testis: 
Conjuiiiiaii, lestis; Dreuuorct, teslis; Ciamarcoc, testis; (Juicuu, 
te»tM; Haelanalarl, testis; Spereuui, testis; Coium, teslis; JaroGuilt 
testis; BreMlmareoe, testis; Reihuttalart, ^soopus, testis, in Po- 
trocoet. 



LXXIX. (M. «s I*.) 

Haec caria indicat aUjue «onaervat quod. dederuot Deurhoiam et ,5 mÊtu 
Jnnunocon , filios «jus, in Plebelan, Penuuemet Giankendic «t tigran «ttik<(»3. 
Lis , Sancto Salvatori in Rotono et monachis ibi Deo aervientîbus, cum «m" m?ni. 

niassis et manentihus, silvis, pratis, pascuîs, aquis, aquarumve de- o>n«an. 
cnrsibus, mobitihus et inniobilibus, cum omnibus apendiciis suis, 
totum alque integrum tradiderunt per niaiiicas suas in manu Le- 
heniiidi monadii et Tudîani monachît vadentibas Roiantlten uxore 
ejus et Uuilounen prcsbytero, ita tradiderunt in elemmina pro ani- 
mabus suis et pro r^o Dei* sine censu et sine tributo aiieui ho- 
mini sub caelo nisi supradicto Sancto Saivatori et supradictis mo* 
nachis; et si quis mutare volucrit aut mutaverit, aut •■^o ipse aut 
ullus de propinquts meis, auferat Deus ab i!forum manibus bcredi- 
tatein terreaam et r^^um céleste, et in athemate [sic) permancaot 
iisque ad exitum vite. Faetun est hoc .n. ftria, idos mart. fama mi.. 
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■DDO .VI. principatot Salomom» in Brittaniiia. m loco mmcuptnte 



>7 mnrt. Uaec carU mdicat ut^ue couservat (juod dederunt Pascic et Rin- 
•nn^s63 hui «1 JwiMitMHret et et Tanetbic tllum campiun qui est aitiv 
rji.vm''k». j^j^ Scriou, de siivB luque ad rivuniT et a rivo usquç ad viam, 
vii.^»»t., Sancli SalTatoris {sic) et iDonacliia rotoaenâbiM, in aelemonna (nb) 
pro aniiMbus suis et pro aairoabus ptreoluo) suorum, sicut ab iliis, 
presenfi terapore, videbatur esse possessura; ita ut quicquid exinde 
l'atert' voliierint, fibcram ao lirmissiniani in omnibus babeant potesta- 
tcm. Factum est hoc .lui. feria, .km. kal. aprilis, anno .vi. principatus 
Salomonis in Brittannia, coram nobiUlms viris qui ibi aderaat : Gat- 
Uttoret, testis; Uuoilioiani» testîsï Uuinhic, testis; Calnemet, testis; 
Bean, testis; Risan, testis; Jamhobri, teMîs; Riginet, testis; et in ipso 
die supradicti elemosinarii rotonensibus [add. vendidcruat?] pro 
duohus .solidis argcntis, a via quae diicil ad siîvam et a si! va risque 
ad portum. et tlçderuul duos dilisidos Catuuorel et Cialniriiet in .se- 
curitate supradicle letrae, videntibus et audieatibus bis qui subter 
scriptisunt : Catuuoret, Uuorboiam, Uuiobic, Calaimet, testis; Heian, 
testis; Risan, testis; Jarnhobri* testis; Riginet. testis. 



Ado. iniM' llapc t arta indicat atque conservât quod dedil Jarnuuoret clauduai ' 
**' uuuiu jurualem Conuuoiono abbati pro .xii. denariis et dédit fidejua- 

oh.ti* aorem ipstus tetrae Hadhounen; iati sont testes: Pasehîc« testis; 
Rînan, testis; Sulmonoe, testis; Ammumwet, testis. 
■ VoK dmtim ak lignatnr in Godic* : ctH^. 
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LXXXII. IW-M.*.) 

Haer caria tndicatquod dederunt supra scripti vin tot im portlniu-fn Aun. cirater 
suam in illo campo nuncupante Brontro, qui est situsjuxta Scrioii ubi 
dune kcuin Stnctt Sahnior» et monadionim rotonennam. vendentei 
singuli sïve donuites totam posacMionem suam in illo campo , a ail- o*' 
lia {tic) ttaf|tte ad Carana, Saneto Salvatori et Conunoiono abliati e| 
suismonacltis, in monachiaaempitema; et dedenint fîdcjussores qui» 
dédit supradictiis Souuin : Pa^chic, Jiinotmono<\ Binan; et hii sunt 
fidejussores quos dpdit Tanethit- : Pasrhir. , llaelhonucn, Comhoiarnt; 
elbii sunt quos dédit Pa&uuuoret : Pa»chic cl ."iuliuonoc. Factum est 
hoc super ipsam terrain , menae martio, hia presentibus : Hinnoiiao, 
preabyter* testis; Lioaic, preabyter et inomchaa, teatis; in quorum 
«nanibua donaverunt aupradictam donatiofiem. 



LXXXIIL (F«t.MAt 
DeC, "" 

Haec carta indîeat alque oonaervat quod dédit Gtur censam de di- aà mit. 
midia parte Rantudnad et de tercia perte Bancununaa, cum dnobua 
vinariia Macoer, Sancto Salvatoris in Rotono et monachis lotonensi- cb.ik"ii. 

bus, pro anima sua et pro rcgnn Dpi, id est, .v. rienarios nd fostivila- 
tem Sancti Martini, omni aniin, ol iil ipse n-ddal (piaiiuliu vixcrat (jjc) 
et post mortem cjus, si ipse supradictam terrain Sancto Salvatori non 
dederit, ad integnim quicumque illam tenerit , reddat hune censuui, 
aient jam diximus; et posuit banc elennoainam per manicam super 
altare Senett Salvatoris, ciiram Conuuoion aUiate et phiribu» de mo- 
nachiat .viiii. bal. aprilis, .11. feiia; et poelea firmavHGlur banc dona- 
tioncm ante aecclesiam Carantoer, coram Omni, monacho, misso 
monachonun, et coram multis nobilihii«fjnf> vtr?«; quorum haec siml 
Domina: Ratuili, testis; (Juoruuocon, tesLis; Haeluuaioe, presbyter. 
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testis; Hinoc, tcstis; Catnimel, testis; Uuclenuuorct , testis; Uuore- 
tan, teatis; Eulioiarn, lestis; I.oipsiiuocon . tpslis; Utiiaooc, testis; 
luduuailoQ, testis; Trehoiarn, testis; Liiahoiaro, testis. 



L XXXIV. 

Do mJîiui qutt voeitar Chun «t alk que voeatar PeroMi in Bbat *. 

Hacc carta imlicat atque conservât qualiter dédit Oremu», j)re»by- 
ter, dnu aoliiias Ua» (Ipy. Baff). in elcmosipa pro animm sut, Sancto 
Salvatori et rai» moMcfais in Rotono monasun-io dagentlbus, >d est, 
salinam que vocatur Cham, el aliam que vocatur Permet, sine cenm 
et sine tribnto uUi homini sob caelo nisi supradictis monachis, et sunt 
hae saline in insula que voratur Baf. Cplfhrata ista donatio in insula 
que vocatur Baf .ni. li ria '', .un. nonas octobri.s, luna .vi., coram 
histcstibus : Oremus, presbyter, testis, qui banc donationcu) douavit; 
Liberius, presbyter et monachiu, testis; M«rabic, presb^ter, testas; 
Saluu, teatis; Trehen, testis; Jacob, testis; Félix, teatis; Uuorelan, 
testis; Maenuueteii, testis; Finitaneten, testis; Suibrit, testis; anno 
.im. gubemante Sdomone Briiianniam, Courantgenua epîscopus in 
Venedia, Conuuoion aUras in Rotono monasterio. 
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(tu «91*.} LXIXV. 

De lilla ^ m vwatiir Bmcwiimii in PIoOkil 

Haec rarta indicat atqnp conservât qriod fledif Pasciitmlpn do siia he- 
reditatc m Bcnc, qnac dicitur Rancaruuan, ciuii diiobus tnanentibus, 
Loiesbic, Sancto Salvatori m Fioeian, pro sanitate Salomonis quando 
infiraMbatitr in Lis Penfau, atans Pascuueten ante iectum Salomonis, 
' Tttolu» rabn oolon datinnlar. ■ |f«n wbt indiealio fem. 



l7jMII. 
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trtdidit sttpndicUiin terrain in manu Conuiioioni abbatls, in elemo- 

sina perpptna, sine censu et sine tributo, sine opère", sina ulla re uUi 
hominï nisi Saucto Salvalori ; Salomon, testis; Botuuan, kstis; Mor- 
uueten, testis; Conau, testis; Fiuoes, testis; Félix, testis; Gloesanau, 
testis; Guochdaïue, testis; Unittinael, testis. Factum est hoc in Lis- 
Penbu, .1111. feria, .vf. lui. julii. 



LXWVl. (Fol.^gri 
De viiU Alli in Gnemndu. 

Haec caria indicst atque conservât quod pignorsvitDail, filius Rt> lo jd. 
velen, et homo illlos nonine Catlounen, salinam que vocatur Salin* 
Permet, sîtam in plobe Unonn, in villa qne vocatur Aili, pro .xx. so- Ch- 

liclis knrolicis, ii^fnic arl rnpnl vil. annonim, H si tune rrHrmpta non 
iueril, mancat in luonacliia sciii[)ilcTiia Santto Salvalon cl monacliis 
ejus, absque uila redemptione usquc in lincm mundi; et dcderunt 
Dttil et Catlouuen fidejussores .un. in secoritatem isUus jugnorationis 
vd. venditionis, his nodiînibiu : Breselsn, Uui^en, Ragenbalt, Marti- 
nan. Faetum est hoc in pldte Uuerran nnucupante Treb Quennan, 
.Vi. idua julii, .m. fcria, luna .xii., corani multis testis [fie] quorum 
ista suTil nomina : Duil , qui dédit . et filios [sic] ejus; Catuueten, Jamr 
uueten, Uualdinan, testis; Budiait, testis; Catlouuen, testis. 



LXXÎVll. (F«i.«pTr.| 

Noticia in quorum prescntia reddidit Piibouuen dimidiam parlem i^aug. 

sitam in plèbe Avizac quam Conuuoioii ablias dctlprant [sic] sub ccnsu, gj^' 

.id. {sic), ut ex illa reddcret dcnarios singnlis aniiis. Posloa, ipse — ^ 

Kibouuen rcddidit, cum inanica sua, in manu Leuhemcl et Liuer qui — 

' Addcnduot .- m loto. 
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erant missi mouachonim rotonrnsaiin , Jiancli (sic) Salvaturi lu Hotono 
et suis nionachis, ciim terris, cultis el incultis, silvis, pratis, pascuis, 
aquis aquaramve decuniboi, totnin et ad intagnim, cam omni supn> 
posito «uo, stait ipse Rihoauen muho ante tempore supradictb rao- 
nachis et supradiclo loco in sua elcmosiDa îo rem pioprietario {sic) 
dederat. Factuin est lioc in loco nuncupantt; Salntiannac, .11. feria, 
.w . knlciidas soptomhns, coram his testibus: Kihouuen, qui dédit . tcs- 
Li.s; liuiihouuen, testis; etUuiiianau, testi»; filiusejus, testis; Catuiio- 
tal, testis; Loiesuuoret, missus Salomonis, testis; Just, testis; Uadric, 
testis; Fuient, testis; Israttuere, testis; Bailtdirettb, testis; Hitin, 
testis; Buduuoret, testis; Unoletec, testis* HincBiit, testis; Paschic, 
testn. 



LXXXVIII. 

Ab Min. 83s Haec csrta indical «ique conservai qualitcr vénérant Uloc et Risauo- 

»H .mn. x.^n. Hisuneteo et Buduuoret, Cantuueten, Hadauoeon» etHocar, et 
( I, t>"vii alios, adcaput pontis, Nominoc in obviam monacborum, Connnoion. 

"' (liinidcln, Jnrnliilin, Acini, propler Trelinior et Bronliitin, ' o qnnr] 

non reddébaiu reiulani ipsi et ipsis; el fecerunt paceni, consâulieiUu 
Noiiiinoe, qui ibi adorant [sic] presens; et dédit lUoc fidejussores : 
Driduuallon prcsb^ierum Roennuallon, Uiumisou, propter red- 
dam (jic) per singulos annos, ad mcmacho [tie) in Rotono, id est, 
.111. soiidos aottooellain plcnamde vîno el .«.panes et ununi porcuni 
vivum valcntcm vi. dcnarios, aut mortuiini octo denarios: siniiliter 
f\ Risinio'-f't le» it «le Bronhilin, et dédit fidejussores Hoenuuallon et 
UuoraKuii. l aclum a&l hoc coram multis testibus : Nominoe, Uuor- 
uuoret, testis; Comminan, testis; Jostin, testis; Salamun {sic), testis; 
Biscam, testis; Treeoauen, tectis; Albrit, testis; Gonkin, testis; 
Uuetenuuoret, teeUs; .un. feria, Ji. idus, Donas mai {sic). 
' Hic riait ci mpnftnriytirm figaiatnr t fri. 



I 
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LXXXIX. (Fol.7cr'.) 

Domino «c beatiniino «postadici ordtni« «ecdesiae Sedis Romaiie AiukS?!. 
Adriano, Sb1<muoii Brittonum dus» flexis genibiu clinoque capite, in ch. tu" tvm. 
Christo Bdeliter jMcis diuturnitatem. »" « 

Mundi toniiiiio appropinqu&nte , ruinisque crebrescentibus, cum Otàtumtrif 
certa signa plurinns fTianifesta videntur, Romam vovimt!? ire, oralio- 
nis causa: hed tamen cum jain voluntatcm nos tocius BritUtnnie vo- 
luntatem probarc cuiavimus, omnes abnuenuil, aolentes nos adite 
orationem apoatolonun Pétri et Pauli, caeteroraïuque Gbriati fide- 
Iraiii, pro eo cpiod pagani atrimque secus injii«te vaiJant tennînoa 
nostrae potcstatis; et ideo, consîderans peccanûnum gravitatem et 
retniniacens bonitatis Dci, precor Almipotentiam vestrae digattatia ut 
hacc niiinusctila placido ac sereno vuUu, in |>em>na .supradictorum 
sanctoiiini AposloliMiini, dignetur ai>picerc , hoc est, slatiiam nurenni 
nosUae iiiaguitudinis tam in allitudine quaiu iu latitudioe , cuin lapi- 
dibu* dîvenî generia, et raulmn cum aeila et freiio etchamo, valen- 
teoD p«r omnia .ece. aolidoa; et coronam auream lapillta adomatam 
precioaU, .dcccc. solidos valentem* et .xsx. camsilas et .xjx. laneas 
drapas variis coloribus intertinctas, cum .xx\. cerviiiis pellibus, .lx. et 
paria podalium ad opns domesticorum vestii fideliuni, et .ccc. solidos 
denariorum. Sed taoïen licel siiil bec omnia conspectui vestrae di- 
l^natis vitia« mementole vtduae paupercule in temple Domini devoia 
mente duo minuta oflerentia, et intérim innoteacere Almitati vestrae 
largiflue per bas literulas et bo» geniloa, hoc eat, per Jheiemiam epi- 
acopum et Felicem archidiaconum celeroaque fiddas nostroa qui in 
vcsfri sunt presentia, quod unum aedincavi monasterium, quod ad- 
Inir in honore alicujus sancfi non est dcdicatum. O"ot'rca, Subli- 
initatem vestrae dignitatis precamur ut reliquias quas a vobis et a 
plurimis jam probatas, auxiliante Deo, digne possidctis, et quibus 
.noatra ipaida mclius« Chriato £ivente« posait intwninari, cnm bis 

9' 
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nostris fidelibiu diiigatis. Graadia posco quidem, sed vos dare gran- 
di» nosti. • 



(Kol. 70»-.J XC. 

hMa.Sii{i). Dilectissiitio fiiio amaiitissimoijuc Satonioiii Brittannio «liici om- 
Ckir"]!!. nibusque suis Pidelibus, Adrianu8, nutu Dei Papa, percDaem in 
Chrislo saluteni. 

LargiUs veslrae polestatis intnat [sic] uos venciter per inducias 
septem dieram vell«f orando, jcjuaando, vobis girtUdanter respon- 
der«. TransadM «utem «eptem diebos, ii<^« ontnibiuque Romuiift 

in orationc et jcjunio perdurantibus, visum est mihi tribusque ineis 
cardinalibus, Spirilu Snnttn n'vclanff, ni de corpore Bcati Lconis 
Pape vobis tramilerein {stc), qata graiule iiinnns est. Igitur, notum 
vobis sil, liiii [sic) carissinic, omnibusquc cristianis orsuni {sic) aii- 
dientibus, qood nos, cum nostrorum auctoritale, bnchium supra- 
dicti Pspe, ad înluminataonein «t adjutorium et defensionem honorî- 
ficae regionis vesine, dirigimm. Vto eerto, per illum enim certiMÎnie 
piobavimus Dominiim fecisse niulta mirabilia , et ut fides vestra niagîs 
ac ma^is in il!o acrescat, ipso est sanrfissinuis I.oo qui poi invidiani 
Hotnanorum oculis linguaquc |iiivaius, gratia Dei opérante, inira- 
biliter fuit rcstauratiis quatenus septcmplicitcr eisdem oculis clarius 
vidit, et eadetn Ungua Veibiun Dei eloquentius predicavit. Et îdeo 
attctioritaa romana ivavaluit in hoc ut omnes a Ligeris fluvio nsque 
oooidentalem plagam quoa aut etas (fie) ant aexus aut pmona inipe> 
dit tribus vicibua reliquias illius is anno frequentaot; et inde votum 
Romam enndi, quod voverint, nostro libitii et auctoritate, adini' 
pleaut. Valcti- in Chrlsto, fidèles Britanniae habitatores, amen'. 

' A voce VaUle, cujus lillera V un- lore ultimadepiogiturliiMaiUllarnaalMi 
ciâK delineatur lypo, viridi rubroque co- uiajiueaUii. 
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XCI. tM-T»»- 

Magnificis viril)us [sic) oomine Buduuoret, presbyleio , vel geiinaiio i4 febr. 
suo, nomine Aiiauuuoreto , emptoribus, nos enim in Dfi nominc, •"M^- 
Cuiunailus, et germanus meus Judhaelus, constat nobis vendidisse et n"^"' 
iU vendîdinii]* rem proprieUtî» nostcae « boc est , de teira modios .vi. "* «^«■■a- 
de brece, noncii^otes Ranjudnmillon, et dimidiuin Rancoiuakoti, 
sita in pigo Duncupante Brouuerocb, in coodita plèbe Cunuitoerinse, 
in loco compoto Bachin, in villa que vocatur Trebarail, finem faa> 
bens de uno laterc cl Trontc Fîancnmiihudan et Ranriuuocon. Ac nitero 
vero latcre e1 Ironie Boluuillau et Uanuuorhamoi , inHlf .ii.ct piimis 
a vobis precium in quo nobis bene conplacuit, illis presentibui», sub- 
tertenentur insertî, hoc sunt in totutn solidos .xxzi., hibeatis, tenea- 
ti«, facietis exinde quicquid volueritis, cum terris eultis et incultis. 
silvis, pratis, aquis, squanimTe decttraibus, paicuis et oihni supra- 
posito suo, sicut a nobis, présent! tempore, vîdeturease possessum. 
ita tradidimus de jure nostro in vcstra pot05tate et dominatione, in 
luh, indicombito, in alode coriiparato, dicotrito, et sine ulla rendît, 
et sine ulla re uili bomini sub caeio nisi Buduuoretu presb^iero vel 
gerroano ejus Anauuorelo et cni voliisrînt post se, ita ut ab bodiernu 
die quicquid eiinde facere volueritis, jure proprletario, liberam ac 
firmissimam in omnibus habeatis potestatem ad &cîeodum; et obli- 
gamus [ne) vobis fidejussores vel diUsidos in securitate ipsius terrae 
his nominibus : Edolfril, Ralhoiarn et rabud; et, fpiod fiori non cit- 
dimus, si fuci it ulla quislibet persoiia aut nos ipsi aut ulius de here- 
dibus meis [sic), vei propinquis nostris vel quislibet personn. qui 
contra hanc venditi<mera islam aliqua calomnia vel rcpcticione gene- 
rare presumpserit, illud quod repetit insapw et contre cui litem in- 
tulwit solidos .LXli. mnha oonponat; et haec venditio firme et stabitîs 
penneneat, manîbus nostris firmavimus et bonis vins adfir man n*- 
i»anuis. X. Cummail, testis; Judiiail, Icstis; Loicsuuoret, lestis; Poi- 
titoe, testis; Jambitiu, lestis; Hinuualarl, testis; Maenuaorct, teslis; 
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Mertbinhael, testis; Ltioloiec. testis: Haelin, icstis; Ntnan, testis; 
liuobriani, lestis; Uaelliluis, tcâtiîi; Euhuiam, leslis; Roeouuallon, 
testift; UMtenuuoret, testis; Riahoinm, testis; Suihailt testis; DruQ- 
net, testis; Tstel, preifayler, festis; Hirdan, testis; Ludon, presbyter, 
testis. Factum est hoc, sub die .XTi. kdendas marc., «vi. feria, in looo 
villa Arhael, die doroinioo (mc). 



j«prîl. Haec caiia indicat atquf conservât ijiuïd dcilit Sulinonoe, (ilius 

«Tes?" «tnjpum qui est in loco nuncupante Botciilon, qui ei in uia 



Ch. is" «m. 



porlione cam fratnbus suis cesseiat, eum finea quam ipse Sttlmo- 
iioc in ea i^antavi erat (sic), Ssncto Salvatori in Roton et monachîs 
rotonensibus, in elemosina pro anima sua, in monachia aempîlerna. 
Factiim est hoc in monasterio Dotun, .nu. nonas i^lis, nu. feria« et 

po.suil siipr.idicius S.ilinonoc banc donationcm pro [sic] maniram 
.surtni super altarc f oram Conuuoiono abbate et suis monacbis, et co- 
ram ceteris iiliis (juesilloc aliiaque nobilibus. 



f-Ko'- 7' »M XCIII. 



I H Mpliinh. Haec csrtaindicatatque conservât quod beneficîavitGonuuoioiio{<te) 

jii!i. »6o nUi^f 0| raonachi rotonenses Tnbuuiniau in plèbe Hoîeniin filiiun 
— Tretbras cum terra sua in plèbe Malanzac, ad llacluuocon Sqrenic, 
(,h, t» *mi. ^^^^ ahhati et inonacbis placuerit, coram mullis n()l)iid)us viris : Leu- 
hemei, presbyler et monarhus, testis; Tribodii, piesbyler et mona- 
cUm, testis; Liosic, presbyter et luonacbus, tcslus; ludiao, presbyter 
et mon. testis; Uuoi|;ou8n, testis; Nînan, testis; Uttiuuoret, presbyter, 
testis; Unam, presbyter, testis; Tedei, presbytor, testis; HiDundeit, 
testis; Milun, testis; Haeluuocon, testis; Greduuoret, testis; Rstuili, 
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t«sti*; lU, testn; hriiOR, testi*. l^actuiii est hoc in silva super Avam flu- 
vittin, die .un. fcria , .xnn. U. octobri», anno domiDice incaraationM. 



XCIV. IF*.!.,. »V| 

Haec carta indicat atque conservât [add. qiiod] dederxint Hornoc et An», umitr 
Aniioetboc et Delchcdoc, filii Leuuer, petiolain de terra sua, id est, " 
duos junialM d« campo HaeD , de Ranuuorgoei, que jacet inter dvaa «" " 
fosses et viani et rivam, Sencto Salvatori in nebeUn et suis mooa- 
chis, pro animabiu su» in elemosim et in monachie sempitema. 



XCV. *'■> 

Haec carta îndicat atque conservât qualitor vendidpnint (î!ii l.uln Aim.i*6», 
snlina'^ sua? Conuiioiono abiiati et suis inonacbis in f'otono nionasie- th. u"xvi. 
rio liabilaïUibus, pro solidis octuaginta, usque ad tornmuiin quinque b.«iîl. ui. 
annoTiun; prima salina vocaliw Lnlu; secunda appellatur Leibaiii; ".^ft^'^""" 
tercia vero ipsius propna; etsî radeinpte non fiierint in finem .v. an- 
iMiriiin, maneant iteram alios .v. annoe in poteatake monacborum; et 
ai in fine decimi anni non fuerint rcdemptc, maneant perpetuaiiter 
inronviil'5<' atqtiP inspp^rat»* Saruio Salvatori et suis inonachis m Ro- 
tono nionaslerio hahilaulihus usque ad con^uinmationeni seciili. Isti 
sunl fidejusâorcs iu sccuritatc supradictae vcnditionis : lulin . (Juecon . 
KJnetuuant, Budioel. Isti sunt testes qui videront et audierunt haoc 
vendilionem ; Leohemel , prcsb^'ter, teatîs «tque monacua» miasua mo- 
nachoramt Lîberiua« sùniliter preabyter et monachns; Hincunnaniis, 
preabyto', monadma; Uuinibald, tcstis; Buduaeten. prcshyter. lestïa; 
Clcumarcoc, testîs; Tudian, teslis; Uuinanau, te-rtis; Merchrit. tes- 
tis; Uuasbidoe, testis, fdiusl^uiu, qui banc vendilioncna ferit; testts 
Ouii; Breftelan, testis. Facluni est boc, m men&e septembrio, .m. fe- 
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ria, in accclc»ia Luciiran. anno mu. guberaaolc Saloaione brilUn- 
nîain, Couranigcaus epiix;opus in Venedia civitate. 



K«i.7.r.' XCVI. 

NoticiiT in fjiionini prescnlia vonil Rilcant, noviter postr|uafn ves- 
n wii. tiuis frai «If iih.itia [sic] S.iih ii S.iivaloris, et alii ex rr.itiibtis rnm co. 
ikt«>. ante hivilin coinmitcm lo bi'onjuduuocon , iulcrpelians (juosdain ho- 
min«ft qnonim iSlM «unt ncmiiiM : MUtm et BçltiMoott, filiuin Riioc, 
et Biduuorel, et Haeluuocon, filtiun Standiilf , de j«m dicta villa quant 
CoDUuoion abbas, cura coosensu suorum inonttclioruni, bencficiavenl 
eia in fidelitate Sandi Salvaloris et abbatis ({ui ftiis!>ct in Roion et 
umniun) monarhoruin rotonensium , ut n d dirent ipsa hcneiîcia in 
tnanu mui, ipse eial eiectus ad abbalein posl (^onuuoion; et tune 
rcdiliderunt vin supranoiuinati bcDcficia i>ua que, umjuc lune, eidatu 
Cmtuiidion lenebant, îo manu Rilcant novi abbatis. Ddnde ipse Ril- 
cant, ipaia suppliciler pncantibua, reddidit iUis ileram ipta béné- 
ficia ex conseoau rralmm. In fidelitate et servitio Sancti jSalvatoris et 
sua et omnium monacliorum rotonensium; et ut esscnt defenaore» 
tfM-iii'i <il)l>atie Sancti Salvatoris, nisi forte, quod absii. commes fpii 
luisM t in Poilac contrarius monachis rotoncnsihu.s . iiiin , ipsi r« d- 
daiit bciicficia bua io manu Hitcant abbalis vel cujuscuiiique qui fue- 
rit abbas m Rotono; et dederunt viri supradicU Itdquastnrts ad Rîlcrat 
ut easent fiddes, juxla hune modum, Sancti (sk) Salvatori et abbati 
qui fuerit in Rotono et monachis rotonensibttS; isti sunt fidejuasores 
quos dcdit Milun in bac fidelitate et servitio. id est, Haeluuocon, 
filius Slanduir. et Haclmioron , fdius Hiso<-; et isti sunt quos dedîl 
Haeluuocon, filius liisoc, id etti Milun et Haehmocon, filius Standulf, 
et Mabaa; et bi sunt quos dcdit Buduuoret. id est, Mabao et Christian 
et Artbttuia; Arthuniu, tamen, sicirt Coanaoitnio abbati dederat, ta- 
men. Haeluuocon, filius Standulf, nnnc tnnc reddidit Factum est boc 
in plèbe Poliac, in Bronjuduaooon, .11. kalend. marc., .11. feria, ante 
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Rivcicn commifem. roram multis nolîiltlmsqiip vins fjTionim ista simt 
nomiuu : Uivclrn. coiniiies, tesliâ; Teleol, Ifstis; Driuueten, lestis; 
Briuuail, Giemiiarcoc, testes; Uuormoet, Groniar, testis; Benedic, 
tflstis; Riauuetea, testi$; Ulirgen, testis; Ruuen, testis; Uuoctuual, 
tiNtis; Unoruninet, testis; ComueteD, presb^ter, teilis; Uuniisten, 
testis; Haelttuocon, testis; Maencoaual, testis; Dremton, testis; Tre- 
derh, testis. 



mm. 8. . J 
Cil. i\" xviit. 

Canal Ûtf* 



Mundi termino adpropinquiote, ruinis ccebrescentîbus, j«m cerU d 
signa maiûfestantuT, idciroo ego, in Dei nranine» Ricoglin, près» 

byter, considerans gravitudinem peccatonUb meordm et reminisceos 
bonilatem Dei dicentis. Date elemosinain et oinuia nmnda fiant vo- 
bis; si aliquid de rebiis nostris locis sanctorum vel substanlini' p;iu- 
pcruiti cunrerimus, boc nobis, procul dubio, in aetema beatitudinc 
retribuerc confidimus; ego quidem, Ricoglin, prcsbyter, de taata 
misericordîa et pietate Domini confisus, per hanc epistolam donatio- 
nia donatumqne in perpetiium toIo esse Sancto Salvatori rotonensi 
et monachîs in Rotono monasterio Deo servtcntibus, quod ïia et feci, 
id est, donavi cis monastcriolam quod vocatur Castel-Uuuel ^ situni 
siip'T rlpam Visnoiiici fluminis, in plèbe nuncupata Aviaiac, cuui 
pratis. pascuis, cxclusis, aquis aquarumve decursibiis, tnobilibu» et 
inmobilibus , sicut a me jure hereditario nunc usque videtur e&se 
possessum, ita tiado atque transfiindo Sancto Salvatori et supradidis 
monadiis ei in saptadicto monasterio serrientilms, in elemosîna pro 
anima mea et pi o regno Dei, ita tamea ut censum annualem debi> 
tum Sancto Samsoui ex ipso monasteriolo ipsi monacbi omui anno 
reddant; et si fuertt, aut ^ ipse, autaliquisde coberedibus meis,aut 

' S«ciitn xtit ad margincm «criptum el, un peu au-denous, Atezac. • — ' Su- 
«st : «Il y a «neore» à présent uog fief pra Umul, mnuIoxvi, întmcriptuiD «at: 
■ppallé k GMwni, alU» la £i«loiia«nf, Aluigiid. 

te 
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Biimju« houiinis aliqua pcrsona, qui contra hanc douationcm alqwi 
eliBiQ(i9i|Mm cdnm genoram preanmpaerit, ;0. ^flWfti 
«KMftpout, cnî. |îieni iiitulertt« et JUnd qnod lepetH non vindijeet, «E 
l^jjdooitio at)|iW.«Ift(D<Mnlka per omnia tempora Gxa alquc ïnconvolsp 
pernianeat, sine ccnsu, sine tributo uUi bomiai imi supradictih mo- 
nacbis, itatamen ut ipsi monachi ceiisum aunu,il<'m Hrhilnm S irt în 
Samsoni, omni anno, siac aliqua contcncionc ledUaiil. àit ul ego 
et mei parcules nunc iis(|ue l eddlmus. Factum est hoc iu Rolono 
fmmaéieéot .t. feria (%. vu}, .v. Idu» februarii, l]iiiia.xv. [tcg. xvi], 
SuMuuio-qMaoopo in Vraedia dvitate, Nominoe firindpe tocàiis Brit- 
taiuûç,ibi praMilliayter adstantc atque hanc clcmosinaiu atquc do- 
nalioncm coocen»iente (>k], aluaqu||jnulti8 nobilibus Brillanniae 
prpsf>n*ib)i«! aff^HP i«ilnin donationem conscnciciilibus ac finuantibus, 
quorum i$ta snut nomina : Hicoghn , prcsbytcr, qui dodit et firniare 
rogavit, testis; Nuiuinoe [sic], princeps lirittamiie, lestis; Uaclril, 
scopus , tastis; ErÎRpoe, testû; Hoiarnuueten, teslis; Saloaum, tMtv.; 
Badie.iMtû; DtumioinialltMk, testis; Atboire» testîs; Uttorauottt.,.te»> 
lis; BlediCttMti.s; L uodbochic, testis ; Coniminan, testis; DœtcaTttB»- 
tis; Hobgocn, te.stis; Dubrien, te.stis; BiscsD, teeti»; PoTtito«, teslw; 
Cadalua, testis; Aoenuuallon, testis. 



VKoi.^âr-.i . XCVlii. 

1 o I < « . Baee certa indical ati|ue conservât qualiter dédit Oremus salinas suas 

j>t3o. 5;]f,çto Salvatori et suis monachis in Rotono monasterio halùlantilNis, 
Cl:. )\" \\x. fjr^ bcJcinosina ' pro -iniiua sua et pro rcgno Dci : .1. quae vocatur 
Frnnr iibH»; II. saiina aiediana; m. quae voraliir Salinf^mn , nprnon 
diiimliaui parteni tcrrac quae vocatur LuiuLberl, cuiii honnnibus, cum 
pasciiis , aquis , aquanimve decuTsibus* mobilibuset inmobilibua, aient 
abjaoet, estdta in insula que vocatur Baf ; et solvitur de illa partem {m) 
tenrae denarios .x. et .viu. et unuin multonem et panes Jif. Factunt est 
hoc in supradtcta insula, .mi. feria, .lit. kalend. februarii, ooranhis 
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tâstibm : Uberiiu, preabyter« et Omni presbyter, mini monacbonun; 
Oremiis, presbylcr, qui banc donationem dédit, teslis; Terretic, 

prcsîivtpr; Kenmicet, presbvler, lestis; Cattc, niiiis cjiis, tcstis; Gal- 
con, testis; Maelocan, testi^i; Judlin. testis; Isaac, teslis; Kolix, tcstis; 
Jacob, testis. Factiun est hoc in tcmporc Karoli régis, Salomone 
domiiiante Brittaniuain, Courantgeno episcopo Veneticam (sic). 



XCIX. {f^-t^f.) 

Mundi termino atlpropinquanle , ruinis ci cbrcsccntibtis, jam certa ï3 o«. 
signa tnaoifcstantur, idcirco, in Dei nomine , Bili , et coojux mea Mor- 
liuuet, considérantes gravitudineni pcccaionim nostronim et remi- 
nÎMeos [sic) boniUtem Dei dicentis , Date elenMwinain et omma munda ■ 
fiant vobis; ai alii|iiid de rebns noatria loeîa aftnctonim vel substantiae 
pauperum «ooferimus, boc nobîs, procul dubio, in aetcma beati- 
tudine retribuere confidimus; nos igitur, de tant.i misericordia et 
pietatem [sic) Domini confisus [sic), per banc cpistoiam donationis 
donatumque in perpetuum esse volumus monasterio Sancti Salvatoris, 
(|uod Yocatur Roton, et monachis ibi regulam sancti Bencdicti exer- 
oentiboi, danavidiii* eia paitem tenae que Tocator Ranfaruaf in 
piebe Alcem, in loeo nuncupante Nanton, cum oolonibus (ne) ma- 
nenUbm «upra, filiis Dreuuoret et semine coruni, cum terris, aihria, 
pratis. pascuis, aqxiis, aquarumvc dectirsibus, mobilibus et inmo- 
bilibus, et omnibus cimim adjacentiis, m monachia sotupiloi na, 
sine censu et sine trihuto ulli homini sub caelo nist supradictis ino- 
nacbis, ila ut ab bac die quicquiU exinde pro utilitate monasterii 
facere voluerînt, libcram ac finnÎMÎmam in omnibus babeant potesta- 
tem. Fada est haecdonatio, .x.kalend. novembria, .nti. feria, in plèbe 
• ^ Serent, in aula qunt: vocatur Lisfauin, etdonaverunt in manu Bii- 
cant filii sui et Leubemel prcpositi, coram Loicsuuallon presbytero et 
Maenuueten presbytero, postca monacho Arthlon et Bortuualt elCu- 
nan. Postea veoerunt, orandi causa, ad supradictum monasterium, 

10. 
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.1111. i(îus novenjbri^», i. feria, et po«inerm!l f ^spit^m de i lia terra super 
altarc Sîmcli Saivatoris; et ita iirmavcnint corani omnibus poene mona- 
cliis et cum Conuuoiono abbnte aliisque nobUibus viris quorum baec 
satt(nomina : Bill etMorliuuet , qui dederunt; etUiliieD, eorumlîlius, 
tesUs; Gunan.tMtis; Hiot, testis; Houuoret* tMtis; Caduttalait, teatis; 
Cutuuallon, tcstis; Conuuoion, testis; Tribudu. testi.s; Drioc, tcstis; 
CaUiuoret, testift; Uuoeder, testis; Junmuoret, testis; Sultiern, testts. 



(Foi. 73.'.) C. 

8 jun. Haec carta indieat atqué conservât quod reddidit Salomon viUam 

•Ml. 86 1 

v*i m-]. 
Cb.oci. 



que vocatur Bronbudicn, sitam in plebc Keriac, quam Erispoe antea 
dedcratSanrio Salvatori iii Rotono, et ita tradidit Salomon supradictam 
lerram Sanclo Snlvatori et monachis rotonensibu.s , in cleuiosina pro 
anima sua et pro regno Dei, totum atquc integrum, cum omnibus 
appendiciis suis tam terris, in monacbia sua sempiterna, sine renda et 
sine tiiliuto idli homini sub caelo, niai supndicto Senclo Salvatori et 
monachis supiradictis rotonenstbiu. FaeUim est boe in anla Berrech, 
feria .1. , .VI. idus juni i , coram muitis nobîlibus vins qui ibi aderant : Sa- 
lomon, qui dédit, tcstis; Bran, testis; Uueoon, tcstis; Sabioc, testis; 
SalotTidii, ffsfis; Kenmarror, t»»stis; Hincant , testi.s; Miiencant, testis; 
Artljui, leslis; llocuiian, tcstis; Spereuui, ti'stis; I/imutias, testis; Ta- 
nctmonoc, tcslit»; Ltualluioc, tcstis; Bismonoc, testis; llamaiou, testis; 
Monoehi, tesiia; Keaetler, presbyter, testis; Beattis, diaconus, testis; 
Matuuoret, testis; Rietoc, preabyter, testis; Loumorin, presbyter, 
testis. 



Abd... ()) CI. * * 

t)go,inDet nomme, Bore, etego, Fetbert, et^, Resberl, constat 
««•MNMbli vendere et ita vendidimus petiolam de nostie terra nnncnpante 
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Villar Uurhatoui de silva quae in circuitu ejus est usque adtermî- 
num quod tuac posuimus, ad aliquam (l'c) hominem nomine 



[Hic desunt cbarU^ a numéro ccii td uuiaeruiu ccvii j 



CH. 

Gaiil vobis; si aliquid de relnis nostris locis sanctorum vcl snh- loiux. 

stantiac pauperiim conferimus, hoc nohis, procul duhîo, in ;iei(irnam •">"■'*<» 7 • 
heatiludinerii retnbuere confidimus; ego qaidcm , Eudoo, de tauta l%'«:vii. 
miseriooitlia ctpietateDombi confisus, per hanc epûtobm donationis 
donatumcpie în paqielaum esse volo Sancto Salvatori in Rotono 
monasterio et monacbis retonensibus, vel donavi e» tolam partem 
virgade Bronboiat et .v. modios de brace in vîUa quae vocatur Jedeca 
et .1111. modios et semodium de Ranmilicret .1111. modios de Ranloitan, 
sitos in pago niincupante Poutrocoet, in plebo qnne dic itur Anast, in 
loco nuDCupanle Caton, cum terril, pratis, pascuis, aquis, aqua- 
mmve decunibDS, totnm et ad întegrum , cum onmi aupraposito suo, 
sicut a me videtur esse posseasom, ita trado atqiie transfundo Sancto 
Salvatori et supndictis monachîs, in elemosina et in monarbia sem- 
piterna , pro anima mca et pro reg;no Dei , ita ut quicquid exinde faoere 
volticrint, liberam ac firmissimara în omnibus babeant potcstnlein; 
et si luerit quislib^t sut ego ipse aut aîiqua posita pcrsona contra hanc 
donationem aliquam calunmiam vel repelicionem generare presump- 
serit» .G. aolidos multum conponat, et quod lepetit non vindicet; sed 
hftec donatio fiorme ac stabilis peimaneat, cum atipulatione subnixa. 
Factuin est hoc in plèbe Ans st. in villa Jedeca, .1111. idua novembmt 
.M. fcria, luna* .TlII.t COfam bis testibus : Tudian et Eutanct, presby* 
teri, etMocius, missi monachorum; SpC, testis; Gedeon, testis; Cation, 
testis; Hirduuoion, testas; Ratuucten, tcstis; Liuorantou, testis; Bien- 

' Legarttnr aliter : Uurhatoi», — * Adnototio bec «d margioca. hkuIo ivii, )»• 
icripta «•!. -~ ' Legendam : Anu /x. 
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liuuet, tealisi Uurgen, tcttû; Dlautdoc, tettis; UmiKHuiiT tMtis; Me- 
nion, teitbî Pertuvocon, lesti»; Gemcns, testi»; CmuiMarGli, tesUs. 



r^ji<r.) CUV. 

•o ji»o. ll«ec carta indtcat «tque couMrvat quod diraisit Cuuan . filius Por- 
and^iiS. ^^f^^^ opéra (op. in ms.] quae de hereditate Rethutiobri quae rendebat 
Gb. K" mil. Sando Salvatori et Rittaoto alibati et «uia monachia, îta ut de illo die 
usque ad nuMtem suam non quenit opéra de supradicta hereditate, 

nisi foric monachi rotoncnsns ci, pro sua fideiitate, eam bencGciave- 
rinl. Far tiiTti esl hoc in ttifinnsferio Sancli Salvatoris, in Plebeian, .v. fe- 
ria, ebdoniadâ Pentcco-sioii, .lui. idus junii, bis presentibus : Coaan, 
qui dédit; Ritcandus, abbas; Liosic, prcsb)ter et monachus; Comal- 
ton, testia, presbyter etmonachiu; Uttelenoc, prc^bvtcr etmomcliua; 
Unoigoiian, preabyter et monachu»; Maennuetent preabyter et rnona- 
chus; Voretoc, preabyter et monacbiu; Uuetenoc , preabyter; Ratuuan. 



CIt 

Dt «Km Bm). 



Aan.ein!iter Haec carta îndicat atqtte conaervat quod ndiaverunt Maencar et 
Modrot aalinam qiuae vocatur Beril pro .xv. aolidoa («ic), ad monachoa 
' 1^" ' ^ rotonen.ses , qiioadusque potuerint eam redimere , et alligavenint fide- 
jussores in sccuritate supradicte saline, bis nominibus : UuoreUn. 

MinuuPtPn, Iridaim, LUiertormonoc. Uiirgual. Factum est hoc ante 
aecclcsiam Uuenran, die doniinuo, rcgcQle Salomone Brittanniani, 
Couraiitgeno episcopo in Veoedia, Actardo episcopo in Nanmetica, 
hi» preaentîbna : Hinconnan, preabyter et monaeliiu, miaaus et 
monacboniin; Uinnibalt, predbyter; DoH, filtua Rivden, testia, et 
aliita DuïL 
' Vid. Don. Moric. Aet Sri». 1. 1, col. «96. 
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CV. 



Ch. eci. 

<!■ Bain il* Si». 



Noticia in quorum prcsentia requisivit Salomon , prînceps BriUaii- 
niae, Ratlnd qiuire fregissel securitatem suatn super LoQuuoiono {sic) 
abbatem et moaachos Sancti Salvatoris in ilia pcrturbatione post mor- 
tel» Eiispoe, quia supradUclu» Ratfred et fratrat ojiu in «upndicta 
pcrtiibatkme venenmt ad mouastiBriuin Roton, dicentes le esae lie- 
redfls in fiaîn, «t nîn Gtauttoion «Ums et sui monachi reddennt au 
suani hereditatetn in Bam, totam ablMtiam Sancti Saivatoris iacen» 
deronl et predarent. Tiinc supradirtns abbas el ejus monachi invili 
et ncccssitatc conpulsi, dcdcrunt cis qnod qucrehant, id est, oclo 
partes in Bain et .1111. partes et dimidiuni in Siz. Nec in hoc eis satis- 
fait, ùm mqiradicti moimcbi .un. homine» in accnritate i«tiu» reddi- 
tioDÎs eb darent; nec non et illnd constricti et coangustali fecerant 
ne tota îUa plebs arderetur. Sed poetquam Salomon totum doni- 
num {sic) Brittanniac obtinuit et hoc audivit, valde ei displicuit. 
Deinde jussil Ratfrid venire ad sp, pt interrof^avit cur monachiam [sic) 
sempiternam Sancti Salvatoris per vim et tirannideni teneret. Tune 
ipse rcspondit per vim se nihii tenere, sed quod tenebat, id est, 
.vni. partem [sic] in Bain el .un. el dimidiuni in Siz, Conuuoion abbas 
et mi monachi ei, aponte et voluntarlac [sic) ac pacifiée, dediase. Postea 
Salomon, iratns, interrogavit Conuuoion abbatem et snos monacbos 
cur abbatiam Sancti Salvatoris sponte tirannis dédissent. Timc Con* 
unoion aljbas et sui monaclii rcspondpntnt se nlln! voliintariae 
dedis.se, sed inviti et coatti cl neccssitato conpidsi dr'icnuil cpiod dc- 
derunt. Tune Salomon dixil ad Ualfred ut reddcrel m iiiauu sua (]ur- 
quid tenebat de abbatîa Sancti Salvatori». Quod et fecit , et reddidit 
in manu Salomonis. Tnnc Salomon dixit ad Radfred : Ecce dedisti 
in mann mea qnod tenebaa ei abbatîa Sancti Salvatoris « nunc quere 
tnum aumptum, et fiic quod tua hereditas sit secundum le<>;en) et 
verilatcm et rationom, et ego mutabo illam monachis et ibi [^ic] lllani 
reddam. Tune rcspondit Ratfred se ibi non habere sumptum quod 
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non erant ibi sui p.-igoiiM-s. Deindu baiuiuuii liixil : Do libi spatium 
.X. dicrum ut congrcga» luiiui sumpCum et tuos testes in aulam 
Penard. Tune cdnfMBUs est Ratfired m non habere testes vel sumptum 
uttde peiset faccre quod baberet hereditatem in Bain. Tune SalooMm 
dixit : Si non potes facerc quod tua bcredita.s sit, proinitte et da 
spciirilatei», et pro te et pro omnibus tuis parentibus, ul mtnqriam 
dicas ncquc tu ncquc tui pnrcnlcs vos esse hcrpdus in Bain, et quod 
nou queralis illaut bcredilatem super (^onuuoion abbate [sic) et super 
suoB monachos. Et tnnc promisit Ratired et dédit Mcuritatem et pro 
«e et pro suis fntrtbns et omnibus suis parentibus, quod non quererent 
hereditatem in Bain, et quod. non inquietaret Conouoion abbas (hc) 
et Sttos inunackos, ex boc quod injuste ac per vîm ab ïliis ntonachis 
accepernl, cl itcruni juste ac iegalitcr in manu Salonionis rcddidcrat. 
Et tune reddidil Salomon Sancto Salvatorl et ( Auniuoion abbati, pro 
anima sua et pro anima Nominoe sui nutritoris, in ciemosina scropi- 
tenu, hoc quod Ratfr»! injuste ac per vîm a .supradictis monacbis 
acoeperat. Factum est hoc in auk Colroit, corani multis nobilibus viris 
quorum ista sunt nomina : Salomon, testis; Bran, tcstis; Boduuan. 
testis; Pascuuetcn, tcstis; Urscant, tcstis; Fcslien, prcifbyter, teslïs; 
Feïîx, diaconus, (estis; Uoenuualart, presbyter, testis; Coinnmnoc, 
prcsbylcr, tcstis; Finois, presbyter, festis; Moetien, diaronus, tcstis; 
L'uocundelu, testis; iiuicant, testis; Sabioc, testis; Huiluuulart, te&tis; 
Drelouuen, testis. 



C?I. 

An». «48 Noticia in quorum preseutia qui sublcrtencntur qualiter vcnicntes 
**"'^' sacerdotcs bis nominibus, Coruueten et Catuuolon, en moDasterio 
Ballon ad Nominoe, dcprecantes «um ul eis donaret partem ex navî- 
bus et ex emptiuribus in Balrit. Tune interrogavit Nominoe ai erat 
rectum iUud dare, et jussit misso suo Biuuoret wt congr^arentnr 
omne» seniores ex Poliac et ex fiem et ex Rannac et ex Sis, quod ita 
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et fectt; veneruat et ex Poliac :. IHoCt Hocar et Haeluuocoii , presbylert 

Batuiioten, Haelmoini, Risuuorct, Uiiinan, Matganoc, Catuuetcn; et 
ex Bain : Jarnliatoc, L urlioiarn, Rucnrutallon, Suluual, presbyler.Uue- 
tencar, Artbuuiu, Jarnhebet, Haeidetuuid, Macnuuoron; et ex Sîz : 
Uuetenglocu, Catimoret, Cumiau, Greduuocon. Uuallon; et ex Uan- 
nac : Houuen, Jacu, Uuocon, Branoc, Cadlouuen; et intcrrogati sunt 
omnuqtti debebat aocipere teloneum de navilnis in fialiH, aive in fiu- 
m1, et testificaverunt omnea aupradicti homines PoUaccenses et Baîn- 
censes et Zîzcensea et Rannaceoses quod ille qui Bain haberet in po- 
testatcm semper acccpit teloneum sive mcrcedem de navibus seu de 
eroentibus, ab illo die qiio navcs ccpeninl navipare in UU, neque 
abbas Busal neque abbas Ballon babuerunt ullam potestatcni ncquc 
de itavibus, neque vendentibus, neque ementibus, acccperunt leio* 
nenm aive mercedem iiaque in jvesentem diem. Factum est hoc in 
loco nuacupante Pei»uuenloe,jttxta<ilvam, adatante Cenauoion mo» 
nacho et aodiente» cni Nominoe ««Ddavaent (m) ibi adesse, et illi 
hec renundare. 



Min, 839 
vel AU. 

Cil, cuu. 



CVII. t'«'îf 

Indicat caita quomodo Gatunoret se comendaint ad Nominoe, et * 
àam essed (isp) iUi fidelia, occidit eum Beurhoiam filtus Rtuuatt. 
P<Mlea« Nominoe hominem aunm requisivit super Rittuah et filium 
suum. Tune Riuualt, ex semine farnuuocon hereSi tradidit Lisbroni- 

uuin cl hoc quod adjacet ci, ex plcbc Kempeniac, in prctio sui ho- 
minis Catuuoret. Factum est hoc ia Lisranac, .vin. i'ios niarcias, in 
die sabbato, presentibus istis bominibus: CoDuuoiou, inonachus, tes- 
tia; larnhitin, monachus, testU; Leubemel, monacbus, testis; Gum* 
delut mooadnia, teatis; Retbuualart, presbyter, testis; Dreuuallon, 
presbyter, testis; Riuuallon, commet Poucaer, testis; Biscan, invita- 
tor Nominoe, testb; Jadttttoret, invitator Riuualt, testis; Uurscant, 
testis ; Etuicn . testis; Pofftitoe, testis; Dribican, testis; Robot, testisi 
Catuuobri, testis. 
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Ann. circStar Hêbc ctTl» îiidw«t atqoe ooDMnrat qnomodo caekverunt Tternan 

et Trater suus Tutuuoret veildam tUpie debitum proprie hcroditatis în 
rit crxiii. plobc Cornou [sic), per annos .m., quam dcbebant reddnrc ad prln- 
D-c-ir,.». cipcm Nomiiioe ; et pro <.\\n renda tradidcnint duas randreinessas, 
una est quae dicilur tiaiidreiues Golbin, excepto uoo tigrano, in 
Ergentet, et dimidiuin Rudranes Bonafont, excepto dimidio tcgran 
Bonafont, et dimidnim Randreme* Lisoumi, exo^o diinîifiiain {sic) 
Icgnn, tndiderttnl su|indicti ficttrai lupradictBin terram enin muais 
et imuMoitibus ibi habiUDtibua, cum ailvia, pralis, paaeuia, aqnia, 
aqnarumve decursibus, mobilibus et ininobitibus. ctiin omnibu5i 
.•]>|iendiciis suis, sicut ab ipsis vidohalur ossp possessairi, sine fine et 
siiH- mutacione, in manu Numinoi pio fraude supi-adicta. Factum 
est hoc in Lisranac, .vi. feria, .u. idus, coram luultis testibus : Rc- 
thaualart, presbyter, leslia; Dreouallon, presbyter* teatia; Uurhoiain, 
preal>yter;Riaa80«« pneabyler, teatis; Conan, pre8byta>;Uuoiloie8, in» 
vitator, testis; Hoiarscoet, leslis; Dumunnlart. tcstis; F.uuen, testis; 
lambitin , testis ; Catloiant, teatia; Batfred , teatia; Boenaualloii , teatia; 
Uouueii; fiianoc, teatia. 



ao*. Cum enim legator (stc)> liceat uoicuiqne nobilium de rébus auîa 
•00^69. propriis^ de hercditate propru, facere quicquid voluerint, eut 

Cb. cctnii. ruilibct persona commendare, aut qiiemlibet ad filium super eam 
d.bk<m. adoptare, idcirco, Hoiantdreb, Louiuu'n;tni filia, post mortciu filii 
met {sic) Euuen, orbatam ac destitutam auxilto iilioruni me cemens, 
adii venerabiiein principcm Salomonem, iliumque quasi propriom 
filiiim et ex carne mea genitum super totam meam hereditatem re- 
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ccptam (Ug. recepi tam) «aper boc quod in propria poteslatc nun [gw) 
tenco, id esl, Scmîniaca plehs. p! quod habeo in plèbe Motoriac, et 
quoil in plèbe Maeicat, quatti super iliud quod jure hcreditario ruihi 
debetur, ita ut ille, post mortem lueam, iode babcat potcstatem do- 
nandi, vendendi, pc«sideiidi, conmnituidi, Uin ipse quaiu fiUi cjus 
poM se, a ganaratioiie in generationeno; et quamdÎD vixero, ipae me 
autodiat ae defendat super hoc quod teneo, et post mortem meam t 
totum reclpîat nisi quantum illi placderit filiabus meis, id est, soro- 
ribus ejiis, ilarc Facliim est boc in pngo trans silvaiii, in picbe nun- 
nipanlc Bicloen, regnaiito Karolo icge, ip^o Salomone dominante 
Brittanoiain, Ualuili cpiscopo super episcopalum Sancti Macutis, 
Festieno episcopo super episcopalum Saacti Samsonis, .m. kal. de« 
cembris, .tii. jtaria, ooram moltis nobilibus virî» qui videnmt et au- 
dieruDt, quorum ista aunt nomiua : Sîgnum RoiantdiehT que tune 
ipaum Salomonem in filiun proprium reoepit; aîgnum ipse Salomo- 
uem [sic), qui receptus est; Moruueten, abbas, teslis; Maen, abbas, 
tcstis; Arnalt, testis; de laicis : Urscant, tcstis; Hincant, testis; Uue- 
tenoc, testis; Catmonoc, testis; Dreneu, testis; Gleuuili. tcstis; 
iMaenclu, testis; HaeUmtt, teslis; Breselmarchoc, testis; Hiiien, tes- 
lia; tMiien» taalM; Uuinhoiam, tartk; Dr«Hiaa« tealîa; Doaaiboe, tes- 
tis, invitator iatius supradicte, et Loiesunotal, invitator. Jedecfaad 
genuit Urbien; Urbten genuit Urbon; Urbon genuit Judon; Judon 
genuit Custentin; Gustentin genuit Argant; Argant gênait Judnual; 
Juduual genuit Louenan; Louenan genuit Roiantdreç. 



Haec carta indîcat atque conservât qualiter reddidit JuduuaUoo 

alodum avnnnili sui Buduuoret, quod appellatur Bot lndmia!!on, in 
manu Leuhemel prepositi, vice Conuuoioni abbatis n rninium moiia- 
chorum rotonensium , in ecclesia que appciiatur Corautoer ; supra- 

II . 



*i jua. 
MO. S&9 
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Ch. ccx*. 
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dictus namque ad JudunaMon jam reddiderat illam terram supradic- 
tain in manu Crmnuoioni abbatis, coram Couranfojcno ppiscopo; et 
secum retinuii n voluit rcddi. Postea penitcritia ductus, redit (sir) 
iterum illuni supradRium aiinluiu, sicut superius dtximus, in manu 
Laomeli preposili; sed ipse prepONtus iterum reddidi [sic] illi, ita ta- 
men ut singîdia aimis reddeat (ne) unum aolidum ai^nti in c«nsu 
Sancto Salvatoii et «uîs monacbis in Rotono moniiaterio manentibus; 
isti sunt fidejussores quos dédit Juduuallon propler illinn c«-itsii (Mtf), 
id est, Loiesboiam, '"ntMut. Faritim est hoc .XI. kakiulas julii, in 
ecclosia quae appellaltir Karanloor, .itii. ferin, coram istis testibus : 
Uuoi'gouau, presbyler; Hacluuaioc, prcsbytcr; Bili, presb^ler; Uuo- 
ratam* ttitiat Gauymal, teatia; Glur, testia ; Kintanoeon, testia; Bo- 
sarboi, teslb; Gtoiiîa, testia; Hirdhoiarn, testb; Leuhemdaa, miania 
moDachoruni, teatta. 



) CM. 

Magniûco virofratri, nomine Uttitthoiarno, presbytère, cmptori, 
ego eniin. in Dei nomine, Bîseant, venditor, constat me tibi vendi» 
diaae et ita vradidi rem proprietatia meae, hoc eat, petiolam de 
(•>rra nuACuputem Ranconmarch, finem habens fossatellam quae 
ducit ad cnicns, ad ripam Keurillam, par ripam ad alterum alodcm 
Uuiuhoiain , pcr confiniuni ipsius alodis, ad viam publicam pcr {sic) 
que ducit ad aeccle^iam Carantoer, pcr viam ipsam itcnim ad rruccs, 
unde accepi a te prccium in quo mihi bcne complacuit, ilii^prescn- 
tîbtia qui aubtertenantitr inaerti, hoc eat, aolidos .xm., et ad Ra- 
tuili, mactiem, denarius (aie) .vi., et ad Litoc, miaaum Nominoe, 
missafi .xx.^ et ad Uuoethoiam denarius .vi.. ad Uuicant dcnariua 
ni. , liabeas, tcneas, possideas, facias cxinde quic^id voitteriaf ita lit 
ah hodierna die quicquid eiinde facere voliieris . jure proprietario , • 
liberaui ac lirmissimam in omnibus babeas poteslateni ad fnricndnm; 
et alligo tibi fidejussores vel diiisidos in securitatem ipsius terrae , 



Digitized by 



SANCTI SALVATORIS ROTONENSLS. 85 

hisnominibus: Uuoetboiarn elUuicant, manu measubterfirmavi et bo- 
nis viris adfirmare rogavi. Signum Riscant, veadiloris; x. Utiocthoiara; 
X. fratris sui Ratuili, mactiern; x. Litoc, missus Nominoe; x. March- 
uuocon, hominissui; x. Uuoletec, major; x. Caluuotal; x. Deganus; 
X. Taelal; x. Heuhoiarn; x. Hirdhoiarn; x. Uuorethoiarn; x. Tomas, 
dcricus; x. Uuorcondelu; x. Dreuuoret; x. Houuorel; x. Euucn x. 
Factura est hoc in loco super ipsani terram, juxta cruces Rocnhoiarn. 
.X., .VI. feria, kal. junii, régnante Karolo rege et Nominoe possidente 
Brittanniam, Susanno cpiscopo, Rabili maclicrn, et ego, Haeldet- 
uuido, scripsi et subscripsi. 



CXII. (Fol. 77.'.) 

Magnifico viro Uuiuhoiarno, presbytero, emptori, ego enim in Dci 10 nuiii 
noniine, Ilaitlon, venditor, constat me libi vcndidissc et ita vcndidi """^i*- 
Fera proprietatis meac, hoc est, de terra modios .11. de brace, nuncu- Cb.ccxTii. 
pantes de Ranbacluual, fmem habentes de uno latere et fronte Ran- i>« c.f..i.ir. 
conmarch et viam publicam pcr viam publicam, de via per lapides 
confixos usquc in ripam Kaurcl. juxta alodcm Dreuueten prcsbyteri, 
pcr ripam usque fossata conHnium Rancunmarch , undc accipi [sic) a te 
precium in quo milii bene complacuit, illis presentibus qui subtcr- 
tencntur inserti, hoc est, solidos .vin. et dcnarios .vi., et ad propin- 
quos meos solidos .iiii. et denarium .1., habeas, teneas, possideas, 
facias exinde quicquid vohieris, jure proprietario, liberam ac Crmis- 
slmam in onmibus habeas potcstatem ad facicndura, sine ccnsu et 
sine renda, et sine opère et sine ulla re ulli liomini sub caelo, nisi 
Uuorhoiamo presbytero vel cui vohierit, cum terris, pratis, pascuis, 
aquis et omni supraposito suo, sicut a me, prcsenti tenipore, vi- 
detur esse possessum, ita de jure meo in tua trado potcstatem [sic] 
vel dominatioue; et alHgo tibi fidejussores vel dilisidos in securitate 
ipsius tcrrae : Harcon et Buduuoret. Hii sunt qui subterfinnaverunt : 
X. Aitlon, vemlitoris; x. Arcon; x. Conhoiarn; x. Filius; x. Uuoretin; 
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X. Jutiuuallon; x. JarDUUOCon; x. Dumuuailou; Saturuaa; x. CatloiaiU; 
X. larauuocon; x. Indclgent; x. femina Uurbili; x. liuolctcc; x. Ëdel- 
frit; X. Buboiarn; x. Ninaii; x. Uttiont; z. Rialioiam; z. fioduttont; 
X. finaitoe; x. Catloiant; x. Uuordotal; x. Uuoilioiani; z. Dridunoret; 
X. Uucteiuiuoret; x. Catbud; x. lunuuelen; x. Loiesuueten; x. Jnd- 
caat; x. Homhail; x. Roenhoiarn; x. Catuuotal, deganus; x. Riscant, 
clericus; x. Btidhoiam, clericus; présente Driuinct. presbvlero; x. 
Tatalo, preshytcTo , cl Budiniorcto. presbytero, et HiiKKO prcsby- 
tero; X. Factuui est hoc io iocu super viatii pidilicaiu couiiumxu ipsius 
alodis, die sabbato, idna mai, lima .xvni. et drcuio .x. novendi, 
.viui. DonaB, et antea .m. feria, .11. non. mai, ante CJuri>ili, in loco 
non ignobili nuocupante Lisnouuid, présente Noli, regnantibus Ka- 
rolo, Lothario vel Lodouico, et Nominoe poaaidentc Briitanniatn, 
Susanno episcopo, l tirhilio tiranno infirme; constat boc in plèbe 
Carantoer; ego ilacldcduuido, clericus, scripsi et aubscripsi. 



(Fui. 77 . .) GXIIL 

6 mail Mundi termino adpropinquante, niiaia crebrescentibtis, jam certa 

•nn^48. signa nianircstanlttr, idcirco ego, in Dei nomine , Uuiuboinrn , consi- 
Ch. rrMiiJ dfîraus gravitudinem poccalorum meorum et rcminiscens bouilatetn 
[>• r,.r..i.,r. jQci dicentis. Date eienioâiaani et oninia munda fiant vobis; si aU- 
quid de rcbus nostris locis sanctorum vel substantiae paupcrum cod- 
ferinuia, hoc nobia, procul dubio, in aeteraa beatitndine rétribuera 
confiditnoa; ego quidem, lluinhoiam, de tanta misericordia et pie- 
tate Domini oon6aua, per hanc epistolam donationis donatumque in 
perpeluum esse volo Sancto Salvatori et suis nionacbis in Rotono ba- 
bilanlibns. hoc est. do terra' modio» de brace nuntupantes de Ran- 
arhuuai, etpetiolain do terra nuncupante Rancunmarch, totum at(jue 
inlegrum , cum pratis elpaâcuis, a<juis, aquarumve decursibus, luobi- 
Itbna et inmob^iboB, cum omnibus ipendidia suis, aient a me , pre- 




SANCTl SALVATOiUi» HOTONEiNMb. ^7 
senti lemporo, videtur esse po««ps«!îm , \tn trado atqiîr frntisfnnfln \u 
elcmosina, pro anima mea et pro regno Dai, Sauclo Saivaloi i el suis 
monacliis iu Rotono habitantibus, ita ut ab bodicma die quicquid 
«gmide fimare voluerint lUMuram «c fimittimun m'iNnmlntt habcant 
potaHatem, sine ceuni et ane tributo et ain» reoda nuUi* faomïm 
Sttb. caelOt niai SanctO Salvatori et suis monacbis. Si quis Ycro, quoi 
(uturam esse non credo, quod absit, qui contra hanc donnlionem ali- 
quani ralunusiam vel repeticionem generare presumpserit, illud qtiof} 
repelit non vindicel , el insuper cui contra litem intulerit soltiios 
multos conpoual, cl haec donatio iirma permancat. Signum Luiu- 
hoiarn, qtii hanc donationem' et firmare rogaviu Factum est hoc 
wpta dietam temm, coram bîa tesUbiu t Taital, preabyter, testis; 
Buduuoret, presbyter; Uuolelec, testis; RoenuiiaUoii, tesUa; Uniii» 
hael, testis; Bcniloc, testis; Loieshoiarn, testis; Catboiam. testis; 
Batiloiarn, testis; liirthoiarn, testis; Guodlioiarn; Mirduidoe. testis; 
Pre«felconcanl. testis; Haelcourant, Ip'îfî'ï; H.Tf(hlon tc«tis Actinn est 
boc .11. aoms oui, ilio anno <juo synodus l'^^u c»t m Brittannia, in 
auk «p» vocatur Coitloidi, contra e|nscopos, tcmporiboa Lolbuiî 
alqae Karoli seu Lodooutci reges {sic), Nominoe giobemante Bri^n- 
mua, Snaaimo epiacopo dejecta {sk) , Batiiilî ttranm». 



Hmc caria mdicat atque oonaervat quod dédit Conatam Morham * 
SanctO Salvatori et monachis d^ntibus in Rotono monasterio, in 
demoiina pro anima sua et pro regno'Oei, in monacbia sempîteiiia, 

aine censu et sine confrito {sic) ulli homini sub caelonisi SanctoSal» 

valorî. Factum est hoc in iooo nuncupanle aerclesia lUifiac, coram 
[add. mtiltis) nohilibusquc viris: Jarnhitin, (rsfis: Hinnu.'ilart , testis; 
Conatam, presbytcr, testis. qui dédit; Comakoii, presiiyter. testis; 

^ Sojpci vocem wlU Kribitur verbum * Addeodum e*t verbam ficit, in ma. 
«ol», mantt wimo m darla tpia. omàniai. 



HIID. ¥6| 

vri Sb- 

Cli. ctiu. 
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Mapmnieten . pi«'sl)yt<^r, teslis; Mcinioti. l'slis; Miol, trstis; Jacu, 
testis; Luieâuuetco, tcstis; Airoc, tc&tis; Luincalon, lestis; t.oies- 
britou, tcslis; Blenliuuet, testis; Hacldcduuid. testis. Factum est boc 
.un. ferîa, .vi. idus jan., d<Hninantes {sic) Sakmiottc Brittanniain, 
Coarontgenus. episcopus, tMtîs, Venetis âvitatis. 



Ftbr. Haec carta indicat «tque conservai i^ualUer veuit Comuual , ipso die 
4Mkai8. quBiido atn«tuin est ooipiis Mncti Mtxcellini iik ecdeua Sincli Sahnto* 
cii.^iau. ri)^ 0t tnididit ipso die, ad vcsperum, petîolam de terra qiiac fiierat 
nvPiMH. ultea aîlva el foreala, jacem intcr Bacbon et Coethadoc. Factum e»t 

hoc în die domlnica, mense Februario, corain Gmmaoiono abbate 
et suis monarliis cl I5i!i maclitrcm et suis filiis; i»f postra vpnit su- 
pradictus Couuual supra siipradiclaiii Icnaiu, niauiiestaus suam ele- 
mosinam corani riuiucalochensibiis : Cuiualtcar, presbytcr; Maeu- 
ttueteu, pre&byter, testis; lambitin, testis; Natus, testis; Loiesbidoe, 
testia; Gedeon, testis; Coniiili, testis; (Juoran, testis; Uuînbael, testis; 
I^iesuueten. testis, tradeos supiradictam tenam in maniis Tridboud. 



Difljin. 



Am.âi«it«r Haec carta indicat qualiter venit quidam niachtiera, oomioe Tri* 
fff' hoiarn.adlandiitiDmn , presbytcrum in plèbe quae vocaturGiliac, de- 
cii.«cxii. precans eum ut conoederet ei sunni equum valde bonum, quod et 
fedm {$ie)i ipse autem sapradictus Trihoiam dedttlarahitino Rannto- 

nam pro suo equo, a verlice montis usquc ad suuni fluvium quae [sic] 
vocatur Ulto , ''t RaiirilnHallon totam atque intcgram usqtie ad oram flu- 
minis supradicli , sicutrivus currit per circuitum , noniinc Louloc, cutn 
terris, pascuis, cum fontibus atque rivi», el cuin oiuoibus apcndiciis 
' CL D. Morie. ÂH, Bnt 1. 1. c. 371. 
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iii^'âttlilntlidit larnhitino prcsbytcro jlèmàêàdi^ luqilfti; M rii è rl a |>H 
r; et si fucHt aliquis de propinquts mieâ àve: S» )^eiiedibQs 



(yin contra !i,inr rof tnptionfm vonire et inq»iif»tarr prP'îTimpsprit , .r. 
^iiliflov sohul, et (jiiuii itîjif'lit viii<lir;ire non aiulriil; el li.ti c i 0( mp 
;Lio iiiiiia et stabilis peruaaneai. i uclutn est hoc ui aecclesia Cîiiiac, 
menae jolii [sic) , in di* dominico, cortm hit tMtfllHti: Goûiear, pn»- 
byter, hésita; Suloomin, presbyter, teilit; Boidocv abbèiit tmiti*; 
Ua<nÂutotii, major, testis; Sidol, jnftchtiern, tèitis; Uuoi^t, testa, 
.Uachtiern; Dilis, inachticm, testis; Ilcrtîau. tc?tis; Loieruth» testii; 
Ma^nimorPt . 1>^«>»ts; Buduuolou . fp'îfi'*, rniii dinibus fJiis sùîs tèsti- 
Luii; Itiiitauet, testisr l'nritinel, ti'^ti>; l-uilin. [t\stts: Rilanan , testis; 
GleulouueD, lei>tis. Actum estt liuc in t«:iiiipuie Ludouuici inipcrato- 
ilif -Riilmlt ttmeiDBcfatiMi, testi», Ermor, episcopiu, tûtis, io pago 
IVpcoet. 



CXVIl. lF«L^«»-.j 

ih«e curta ittdicat (|nod dédît Budunoret campum ^ Vbeiliir 191». su. 
Caippliinccoet^ circumciBctum ex uno lât«n et liroate de fbsn, ei g, 
dîo iàfere de una ' que ducit ad villam, ex «lio fironte habens — -■. 

crucem in arbore, in elemosina pro nnima sua et pro regUO Dei, 
SrrTirlfj Salvatori et inonai lii- in Rot-.im I i ihilnnt ihus, in («fc) r*'n<iu 
et sine tribulo iilh bomiui sub cacio niM bauct" S iK itnn rl suis m<i- 
iiachi& l^acluin est boc .XlII. kaleudas jul. , .111. ieria, super ip»ani 
ten«ni id AuÎMCt coram mukis noibilibuttjae vins quonim nomina 
aonlrlitencomiii , presbyter, testi»; Ribouuen, testu; Jttdîoein , test»; 
Uueteminoîoo, testis; Catuuotal, presbyler, tesUa; Ribouuen, testis; 
Catloiant, testis; Anaoc, testis; Just, testis; Dofgcn, tostis ; Hadric, 
testis; Meuuuallon, testis; Hitin, testis; Urnic, testis; Urlon, tpstis; 
Macnuuoron, testis; ia teaipore illo régnante domao oosLro Blotha- 
* Lagwiiam «io, 

•> 
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rio imperatore, et Nominoe dominanie Biittaouuun, Suunao epi- 
flcopo in Veoedia civiute. 



mf9fA CXTIII. 



D. cutttcr 
S44. 



Ilaec carU indicat quod dédit Conuuoion abbas, et monacliis [sic) 
rotonenses ciun to. xx. solidosad Bnduorel qui qiierebal quasi liere- 
Cb. eoini. ditatem in compot Umncatupt; ci i^uduorcl dedil iidcjusâores .un. in 
»• MBu. Mcoritate cpiod nunqiuum quetiasei faereditatem, ipse me Mmeo ejiu 
pMt eiun in sempiternuiii, quouaii{Ue redderM illos .vl aolidos kft* 
roliacos in manu inonachorum et abbatis rotonensis; et po«t«a, per 
legem non per vim', qui ent baec noniina lidejussorutn et securato- 
Tiun : Achebui, preabyier, Uuoruuocon, Roenhebet, Teman. | 



An.... Haec caria indicat alque conservât quod dedîl Riuuere campum 

Cb.ca»T. Bronîou Sancto Salvatori et monachJs in Holono habitanlibus, in ele- 
mosina pro animn sua el pru regno Dei, sine censii et sine trilmto 
et sine retida uiii liomini sub caelo nisi Sancto Satvalori el suib nto- 
nacbts 



CKX. 



ccxuii. coram muttis nobilibuaque vins : testis Erispoe. qui dédît et fimuure 

' Pott roces ptr vim necnon cl qm erat, ad ccuxiii '. [Nota nurgini appoiiU, w- 
cstat «btqm dubio lacuna qnadam. culo xvii.) 

' Hic dcsunt [charte] a numéro cc\xiiti 

■ Yil/m wt mÊ m / a m ifl»t îan wjia, wJia» —liai iilwwi»», dnHa dawiitiuif ananr*. 
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tMÎâlçrPascuuotto^.tMrtist F«lix, testis; Fcstiel|,i.tfliliMi4| 

byter, testis ; impcrante domno Hiothario impcratorèi; «t-J 
Kriroln iTgr, cl dominante Ei ispop Rrîtinnniam. cf crat GoafUniftnM 
episcopus in. Lencdia. Gallianus, diaa)nu&, &cu()siU . - J . 

■ " ■ ■ ' > ■ ■ ■ , .1 ■ ■ ., y.-, ■■ ,, , ... 

^^v^.; '-^ " cxxi. (foi^^-.) 

^''if* '. v>Mt||niifico viro Macnhoiani, qw et Ebolbm« enftortp «t^eonjugiî naprii. 

^ suc nomine Latmoct, etro mim, in D^i nomin^. Omnis, veuditor, «"n^iB, 

^ . constat mp vohis vpndiilis^c ot ila vcndiili m iu |ir(i]irir>tvi{ts moae. Ch. ct»x\iu. 

■ '*^r ,' hoc est, particuiani de icrra ' nimcupante brouuerecii , in condita plub« ^<■'■^ 
Bain, in loco nuiMttpante Lïbrcoot, finein habens pcr con&iipiii 
' Ràntimor ad campum Cestenin Sagitte, ad viam finîa campî Keatenin 
Sai^tte, per viadi ad &vain (ne], par foaaatam ad Naidan» de Naitas 
ad XenriU, unde aco^ a vobu pretium io qoo inihi bene eomiJacuit , 
illis prescnllbus qui subteiicnentur inscrli, hoc est, in argent [sic] , . . 
snliflc .xxviii.; ten«>a(t«ï, lnhcati<i, possideali.s, faciatis exindc quic- 
(jHid exinde facerc voluenlis, jure proprietario, iii>enim et firmis- 
«Muaaa îia ônuiîbus hab«atîa potestatem ad dciandwiii, cum term, 
aâvM, pnti»f paacnîs, aquis , totum el ad întegrum , cum omni aupra* 
dicto {m) aoo, sine renda, sine cenao (ne), aime opère, dicofrit; et 
alligo vobis ri<Iejti.ssores vel dUiaidos in scciurtUte ipiu.s terrac, bis 
|rySr . ' nominibiis : Urbien, Luoniuoion, Uikencu, I.Trnlirhet; quod fieri 
rF:/ non credo, si iufrit. 'le posl [sic) hune dieiu, ulla qui.shbct persona, 

si ego ipsc, Ouini», aul ulliu de Ueredibus vel pi'opinquis meis. qui 
contra banc venditîomein istam alïquam calimmiam vel rcpcticionem 
, generafe piresiiiiipseric, illad quod repetit uatt vtBdicet;iuaiiqMr et cuî 

mh eaiilta Ihena hululent aolidos lum* .vi. multa cosponat, etibaeç ven- 

> dilio.iata firme et atabilis permaneat. Hia preaentîbua aetmn fuH s Sh 



1 



' RpstiiuendiE siint voeeijR^jo,oaiiHB * Sic m «odiee; legaôdnia tevo'ètkA*, 
in iM., aigoi&Galuiai auMm Dtewwiù^ îd ot, fiuif Ro^ntB. 



)Ogl 
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gnuin Omiib, vcudilons; x. sigimm Margithoiarn , sororis ejus; x. Nin- 
DAO, nepos ejus; x. Benedic; x, fntris ejus; Comuuoiod, bUms, mona- 
diiis, testis; Liber, monacbiu, teatis; Driuualkm, presbyter, testis; 
Hiltttiia, predbyter, testis ; Comeltoar, lamhitin , testis ; Conuual , testis; 
Rocnuttatton, testis; Arthueu, testis; Liuallon, testis; Uuorbasoui, tes- 
tis; Maenuuoron, testis; Tete, testis; Notolic, testis; Juduuallon, tes- 
tis; Cadiouucn, testis; Branoc. lestis; lUH'iiluîhct, testis; Uuinuuoret, 
testis; Malfred, testis; Loicuili, testis; Riuuallon, testis; Loicshoiain , 
testîs; Uuetencar, testis; Enuen, testis. Factam est hoc in loco super 
ipsBm terrem, jcUe lunis {tk) primo ente psscha, pridîe idus aprilis, 
Nomiaoe tcnentc Brittanmam, Sosanno episcopo, in ipso aimoinquo 
prelium fuit inter Karolum et Nocninoium; luddre, testis; HaeU 
detuuïdo, abbas, ' et subscripsi. 



(Fol. 79»-.) CXXII. 



Au. aiwtir Haec carta îiidi«at qpiod dédit Rinualt Finit et suan bereditatem in 
Alcam, id est, quarts pars Randrcmcs Mcrtbiniac, in elemosina pro 
ocuxiiii. anima sua et pro regno Dei, Sancti Salvatoris [sic) et iiinnT his iii Ro- 
thtifM. tono commorantibus, in illa die quando gressus est inliniuis de domo 
sua Lisuisonn, pausaiis iii faginctum antc Lisnouuid, sine ccnsu et 
sine tribato et sine rends ulU homini sub cado niM Sancto Salvatori 
etsuismonacbis, coram muHisnobilibusque vins : Riwialt, testis, qui 
donavît; Fraugal, lilius ejus, testis; Deurhoiam, filius ejus; Anau- 
britou, testis; Uuoron, testis; Moruueten, testis; Hirtuueten, testis; 
Drihiiuah, testis; Riduuait, testis; Eimen, testis; Loiesuuallon , pres- 
bytcr, testis; Finitan, presbvici, testis; Retbuuaiart, testis; Uurbili, 
testis; Juduuallon, presbjter, testis; SuLn, testis; Rcthuuoret, près- 
bytcr, testis; Scuban, presbyter, testis; Orittinet, pre^^lcr, testis; 
Haclcar, testis; Conmarch, testis; ^cu, testis; Rischaham, testis; 
Rumatam, testis. 
' AdUrodnai^ 
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Mumli termîno adpropinqriante, niinis crcbrcsccntibus , jam certa io<i,c. 
signa manifpstanltir; idcirco ego, in Dei nomiiic , riiuuail, considerans ^'^^ 
gravituUinein peccatorum meonuD, et reminisccns bonitateni Dei di- Ch. ccxx». 
canti», Dsto elemonium et omnU munda fiant vobU; si «liquîd d« iwïitM. 
rdnis nostris locis aanctonun vel sabstantiae paupenim conferimua, 
boc nobi», procul dubio, in aetema beatitudioe retribuere confia 
dîmiia; ego quidem de tanta misericordia et pietate Domini oonfisua, 
per hanc cpistolam donationis donatumquc in perpctuum esse voio 
ad illos monachos in Rotono linhitantes et regulam sancti Benedicti 
opérantes, id est, ego, Riuuait, dedi eis monachis supradîctis tegran 
Bo^onvernoc et coniiueran que vocatur Rangletunin etColuuorelan, 
tantum quantum Uuincalon tenebat, corn manentibus bis nominibua : 
Biidic et semen ejua, Lompeu et «emen ejus, et filîos Rietan et Moien 
eorum port se, el fiUos Heuboiam et semen comn) post eos; cum ter- 
ris, pratis, pnsciiîs, aquisaquarum [sic], mobilibuset inmobilibus, et 
cum omnibu-s apendiciis suis, ila trado atqtip transftjndo terrara su- 
pradiclam et homiucs supradictos in eleniosina pro anima mea et pro 
anima Deurboiarn et pro regno Dei , ad sujiradtctos monachos, stcuta 
me hodie videtur esse possessum, ita ut quioqaiil erinde pro atilitate 
monasterii fooere voluerint, liberam ac fimiissiniam in omnibus 
béant poteslaleai; et SI fiteril, sut ego ipsc , aut aiiqiits de parentibus 
meis, vel quelibet persona, qui <ontrn h ne donationem et elemo- 
sinam aliqua [sic) cahiinniam gcrurare prcsumpserit, xc. sol'.dos 
multum conponat, el iliud quod lepctit non vcndicel, sed isla do- 
natio, per omnia tempora, firma peroianeirt. Signum Riuoalt, qui 
dédit et Brmavit; signum Deurhoiarn; x. Drihlouuen; x. Riuuah; 
X. Tanetttttiu; X. Ifatlwdet; X* Euaon; x. Uuororon; x. Renhoian; 
X. Moruuetcn; x. Uolethec; x. Conmarch; x. Nodunoret; x. lam- 
uualt; X. Noduinet, presb)ter; x. Cennetlur; x. Budcomin. 1%. Factum 
' Jani fuitn nim bùl bec diarla, a* vi. 
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est hoc antc aecciesiam Alcam, in .au. fcria, .iiii. idus dccembris, 
in .t. umo* imperii Hlotharit,gubertianteNoiiiinoeBrittanniain, Er- 
mor epiflcopo, et Uuincalon et Bihouaen faerimt miasi ex Rotono 
hoc reoepere [ne) ex manu Ritiiulti cum manica. 



(FoLSoi*.) CXXIV. 

\uo. Hii-Ho. Noticia in cjuoruni preseulia qui subterteneiitur quouiodo veoerunt 
cb. c^vi. monachi, Conunoion abbas et 'Cumdelu pn positu*, in mallo pn» 
blioo ante miMuin Nominoe, nomme Dreunallon, interpeUante» Fet- 
mer propter campum illornm ttominc Camdonpont, quem habdiat 
raptum et malo ordine cxaratum atque feminatum (fie); et venerunt 
în ratione, et non dcdit Fetmor ndejussores tcsti(icantis(5ic} omnibus 
quod inique ot mendaciter ejjisset Fitmcr rappre ipsam lerram; et 
testificaveruiil .xiii.'* Franci, hi sunt : Hobrit, Luruual, Burg, An- 
tniua], Obini, Gui|;ost, Junnuôcon, Tntimallon, Roenhdiet, Filbert, 
laniuuant, Riabert, quod plus esset et supradîctâ terra ex tigrtnao 
Acum, in Lançon, quam ad couuennm Fitmer; atque juravenint in 
altare aancti Pétri quod sic cssct vcrum , et judicaverunt scavini quod 
ignî' erant fuipradirti viri ad testtfioandum et ad jurandum; lui sunt 
scabini : Branoc, Tiarnan, Arlhuiu, Catlouuen, Uuorocar, fienedic, 
Uuathin. 



(Foi.«of«.) CXXV. 

Mcii».iiug. Ego cnim, Bcmegarda femina, constat me venderc et ita vendidi, 
.11111^50. tradere et ita triulidi Sancto Salvatori cl Conuuoion abbati et nionachis 
cil. ccxuTii. Sancto Salvatori in lîolono monastorio Dco scrviontibus, per missum 
$..!„.„ illorum Haelmin monachorum, id est, vendeo [stc] supradicto emptori 
petiolam de terra, ratione modtos. XXX., que mihî de parte genitorismei 

' Aniio 833, Ladovkiu piiu a iUiis * Duodecim Uolum Fraoci ia cbarta 
«uk ngno spoliatiu wt, LolhaîinnqiM dM%iMiitiir. 
tune impwttore» aeetpanint BriUmii. ' ' LegandHni Hgiù. 
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supradictî emptorls pei- botlmufistr^p^lo^Afti^^^ «itott 
in pn^o rc(1onîi"o, in vr^ariri Laliircn'se viro . in vrll;i rpip vf>catur Sa- 
viniiicu, et accf'|iit.) ' ,i|t eiiiptorc siipenu-i iKimin^ilo pi • liuin 'mV) in 
qiio nobis benc coniplacuil vel in oiiuubu» abtiiictim jiuit, hoc est, 
in Mg e ttto rwo ^iw w l^i C Mitw , arfMoi «c;» ^»^^p6>^tt ieirm 

ipaî «mplari ipdlidter^iic) tradMimas perpet«diter«4fbBK4«MtHi; 
iitt ift» 4iabe«tr tenwtv poinieatt '.facNt'in oiia^^ 
laerit; et si fiierit, pesthmw dÎMn, aut eg»J|iM, nanDwrdvprc^Âii^ 
quis vel de coberedlbus nicis, seu (^uelibel persona, qui contra banc 
venditionem venirc vcl infrangere prcsumpscrit, ei ni liteni intulerit 
e.t sotio (fie) fi&co auro bbeiaiu [iic] uoaui, argeritu pondus .v., co- 
âdns persolvat, et sua xepeticio miUam obtineat efiectum; et baec 
vvnditïo et volimta» nostia firma omni tempore parmaiieait cam ali- 
palalione aulMttia, in anno .il. régnante Karolo rege, in mciiue an- 
gaflo»«in ipso die dominico. Signum Berdegardc fcminc, qui ficri 
et lîrmare rogavît; x. Ennoo; x. Bernuiuo; x. Mun)lino; x. Flotba- 
rio; X. Adalrado: %. Frothalde^; x, r.firJprredo ; x. SongcirO^ lU^Ai^ 
Uardoi X. Sideardo; x. iNadaio; t rodebcrlus scripsit. . 



CXXVI. IFoLSo**.) 

Haec caria indicat et conservai qualiter venit FToiarscoit, princeps . s|rit. 
plebis Auizac, in Rotono monastprio , et dcdil Sancto Salvatori et Con- '""^>J'' 
uuoioBO abbati et suis wonachis villauï quae vocatur Ursuualt, cum • oj^t^vui. 
«ninibaa in ea manentibus, his nominibtts : Omni, Uuoi-etboiaro, otiM», 
A*lHi|echin, cwn «Ivia, pratis, pascuia, cuhia alque incuitis» aqois 
ei pi O M i n e decunibas, et cum omnibus apendiciis suis, in sua ele^ 

.iposina pro redeniptioDe anime suae ci pro anima Erispoe et pro 
anima Salomon, in niunacbia scmpitcrna, sine censu, sine tribulo 

^let sine pastu cabalii vcl canuin, et sine aliquo majore vel judioe, ut 
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qiiicquid «imd« bc«i« voluennt, liberain ac firmiMiniam in omnibus 
habeant potestatein. Factum csthçc donatio in Rolono monasterio, in 
aerrîesia Sancti Saîvatoris, die Parasrcuc qiiod illo anno evcnit kal. 
aprilis, iuna .xiii., prirnu auiio •iunuualus Salomoui^ in Briltan- 
nia, Courantgeno episcopo in Vcnedia, multis adstantibus nobilibus 
vtm atq«M hamc donatîoaeiii firmantîbns, quoram tsU sunt nomina : 
lloiaroco«tt testis, qui banc donationem dédit atque alua firtnare ro- 
gavit; Hoiamgen, testis; Ilolunalart, testis; Neboc, teslïi; Dominiu, 
testis; Hoiarncomhal , testis; Loiesuueten, testis; Cofînoc, testis; 
Catuuorct, testis; Igcbcrt, testis; lamUuere, testis; MerchioD, testis; 
Finus, testis; Morgenmunoc, testis. 



»9j*o. Noticia in quorum presentia qui subtertenentur qualiter venit 
ann^s». fomus ad intcrpcllaudos monachos Sancti Salvatoris in Rotono mo- 
ch.cciu». nastcrio habitanies, de heredilate Arbiuan, et dicebat quod suani 
hereditatem erat; et habuit Conuuoionus abbas consilium cum fra- 
tribua auis auper bac re, tt dedideruni et iili conailium ut traimnit» 
teret (ne) trea doctiasimoa ex auia fratribiia uaqne ad anpndictam 
illam terram , in conapectu viraram nobilium qoi manebant îUa jde> 
bis {sic), et iuterrogarent eos utrum verum quereret an non. Et abie- 
runt Leuinchis, presbyter et monacbus, et Uiiinkalunus , preshvicr 
et monaclius, e' Hituere, niouuchus, usque ad supradiclani iilain ter- 
rain, in .iiu. ieria, in dccollatione sancti Jobannis; etdederimt iili illant 
terram terciam partem beredilatia Dcgnum; et donavit ille Fomna 
fideijiMaores et aeeurilate», larebobrit eiDumuttoret, ut non qneie- 
ret ille amplius super illos de bercditatc Dignum et de hereditate 
Arbcuuan, nec ipse, nec filius ejus, nec fdii filiorum ejus usque in 
aptcmum, quandiu mundus staret; et in annis singulis promisit 
illo (lai e ex iilana terliam partem {sic) uuum semodium ex Ihuuento, 

* Lcgeiidum et. 
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iieiiaiiui» .)kVUi. Factuii) ict>l liuc ni picbu ({uae vucâlur Âlcuai , luCol- 
uuorelan, coraru multis aobilibusque viris quorum haec aunt notuLoa.: 
Baini^ert, presbyter, twtis; Hadboiajni, preshyter, teftit;'€iiÉttelni» 
tMtitf; Cenetlor, presbjter, tutàà^ Ârtbaiwd, fintu; Uw^eo, YÀtis; 
Rttâiaiialt, testis; Ala'noc, dertcn», testis; larnican, tesiîs; UaOïbili, 
teslis; Nfaeiiuuallon, testis; Pascaubret. Icstis; Seferia, testis. Factum 
est hoc Ttif t<al. februani, aono .Xii. r^;iumtc Karolo rege, domiiMOte 
Ëri^toc lirittaoniam. 



CXXVIII. 



1 



(Fol. «1 1*-) 



Himidî tcrmino adpropînquMQte, niiiiis attbreM!Mitîbu4t jvn cerl» • maa 

signa manifeslantur; idrin n f-nim. in D«m nominc , r^norromin. sacer- '""-^^i 
dos, con«idoran<= ^aviludincni pcecati ii mn im lum i i iciinuist-ens Ch. ccxt 
bonitatem Dei diccDlis, Dale clcmosinam et umnia muada liant vobk; >' PrUf»!». 
si aliqtiid de rébus nostris lotis saoctonim vel mibeUnttae pauporam 
conferinus, hoc nobis, procol dubio, in aetenw beatitodine retri- 
bttere confiJimusi sgo auteni, oonfiaus Domini miaericordiam, per 
hanc cpistolam dooatÎQDis donntumque in perpettto [adi, eue v(Ao\ 
inDct noinine, ad Sanctum Salvaloreni in Rnlotio ol ad illos monarbos 
qui ibi habitant, hoc est , rtlirftiid ri - partciii nicaai [sic] de tegran Tael- 
lac que est idlra ripaui in parte aiptilone, et est per médium via (iJc) 
apod Pradellos et arbores, totum alque intégra m , de udo tatere et 
fronte partem Uuorgint et fossatnm, et de alio fronte et per totum {m) 
npam uaque itemm in prtem Unrgiat, et unum massum in villani. 
et unum manentem nomîne Uuetdienet (îlios siins super illam tcrrani, 
in hcreditate, sine fine ei, veto r;itionc quamdiu vixcro integer ad nos 
ppndat; et poit meum quoque discessum. quisqn tm de parcntibus 
dominaverit illani villaiu, tencat illam terram ot Wïn, lit^re» [ne] siipra- 
dictos qui reddaut duos solidos, in die kaleud. octobris, ad Sauctuin 
SalvaAorem in Rotono, in unoqtio<iue anno, aine mutacîone uaqoe in 
finem; el [add, si] fuerit aliquîs ex meis propinquis, vel quaelibet 



I 
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ptiiaona, qui boc uiuUre presumpserit, .c. Aolidos conpoDat, et illud 
quod repetit non vindicett ethaec dooatio subnixa inlibata permanoal. 
Factum est hoc supra ipsaui terrain , juxtaTadIac, in die kalend. niaîi, 
.VI. feria, firasantibua midtis lu^ûlibiuque vins. Sîganm Uuorcomin, 
qui donavit et firmare rogavit; x. Riuuor; x. Roboi; x. Riacum; x. 
Riliomien; \. Iliauuid; x. Iarniiuis.ci(! ; x. Haclocan; X. David; x. Loic- 
soc; X. Uuinof! X. l.uorbri; x. Uuiunan; x. Hiuuere; Uuetenoc; Ked- 
gOSt; X. Prûspc'ruin; x. Pascliael, presb^ter; .x. la lenipore Loilouuici 
imperatoris, Ermor, episcopi, Riuuait, tiami; Conuuoion, scriptor; et 
m ipso die, coram supradictîs homisibus, donavit Uttorcomb in [sic) 
qnaTtam part^n de yligata Piron ad sopiadicfos monacbos, quam 
donaverat ei antea lainoolm in donatio [sk) filiido. 



CXXIX. 

Haec carta indicat atqne conservât qnod dédit lamoolin totam pur^ 
tem vîi^gade que vocatur Pown, sitam in pldbe Anaat, ad Uttoreomin, 
(iliolum attum, in elemosina pro anima sua et prn regno Dei , quando 
inci.'Tit comam capitis ipsius in domo Ethion in Pcron (51c) , et ibi pre- 
senlavit Riuur, jv'^ter snpradicti Utiorcomin, duas serenas de medone 
cl panes .xxxiiii. et multooes .111., ad larncolin patronnm filii sui Uuor- 
comin, coram his testibus : NodbuiaiQ, abbas, tcslis; Luebuuobrt, 
testis; S«mois« testis; Anau, Condeleu, teetea; Jonetmonoe, teatis; 
Dreko, testis; Conualhobrit, testis; lanihoibrit, testis; Proitbor, tes- 
tis; Jndhael, teatis; Judon, teatis; et poataa repetit lamooglin .x. (sic) 
istam elemoaînam super Riuur ot super rdiolum suum nomine Uur- 
comîn, et Runr condendit {sic), et venenmt in placidum (sic) ante vi- 
cum Anastuin, et ibi judicaverunt boni viri c\ ulra(|!ie parte corum 
quod non deberet lamcoglin vci pos»et auferre vel uiiuucre donum 
Giioli sui» quod antea dederat ei; et iterum finnavit supradictos [sic] 
lamcoglin supradictam terrain ad Uuoroomin vel cui voluerit, sine 
mutacione vel redemptione usque in sem^tenum, coram hîa testi^ 
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bus : Liuetcnnionoc , presbytor, testis; Sulciinnan, pre^b^lei, idstis; 
HiciHlobrit, pwdbyter, tcslis; Arbidoe, presbyler, teslis; larnho- 
uuen, testis; Justiniao, tèstis. 



CXXX. (Fal.«ii*. 

Haec carta indicat alque conservai quod dedil Lluorcomin .viu. i omi 
pftrtem vtrgkde IHron Saacto S^vatori in RotODO monasterio et suis «b"!*^» 
momchis, tfum ant«a dedeni' ei hmcoglin în domo fiUoli, ita dédit *»^*- 
aapndfietiis Uuoroomiii supadictam tenan ad snpradicUM monachos 
ut faciant exisde quicquid volucrit (sû), jure proprietaiio, libcratn 
ac firmtssimaiii in omnibus bnbeant potcslatein. Faclum est lïoc in 
plèbe Prispiriac, in loco nuncupanff» T>cllrtr V.n|pn<l. maii, .vi. fcria, 
ia{sic) presentibus : Laiorconiin, piesbyler, cjui dédit, testis; Atorc. 
testis; Riscum, prc&bytcr, tii^ti:»; Loicâuc, testi&j laindetuuid, t£j>tis; 
Catnur, testis; Haeldetuud, testis. 



CXXXI. (Fri.^.i'.) 

Noticia in (pionmi prospnli;i icdeinil Aiganilon vel siii fibi Knn- i «prii. 
deummou de Dribiuncto, presbylcro, ubi pignoraasetRiuualloo super * "•"^«'• 
atrfidot et denarios .t. ; et si tune non redemissent , cedisset Argautlon Cb. ocitnr. 
et sui 6Iii, soror Biuuallon, ipsoa decem solidos et denarios .v. in iNGw»i-t. 
manu Dribuineli prcsbytcr i; cl recepit ipsani tcrram in atodo oA in 
COBpaiatO et in dicoinl)ito, sino opore et si ulla renda ulb hoinitii 
nisi ad Argantfnn f( bbis ejus, presontibus bis tostdius : Purtitoc , 
Uuolcctcc, JunellmuanI, Edelint. Loiosbic, ISlacnunorct, Idii Eu- 
boiarno, Bentoe, bbus Luorclan. Eoiesuuocou, Buduuorct, Luicant, 
Nodent,Dribicani, Ninan, Riuuorgou, lanihaethou^ Ratuueteu, Hael- 

' in codicc legilur quum anle adikrat. — ' OmU numerat MUdf^iu; Icgcadum ul 

vsfo », tical et oiodo vidsUtur. 

i3. 
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moeni, Riuuoret, l'tiallon, Sutual, prcsbyter; Taeliltpresbyter. Fac- 
tnm est hoc sub die kaleiui. aprilis, .p. frria, régnante domno et 
gloriosi'-'îimo inipetatore Lodouuico, Luitione comité in Veiiedia, 
Raginariu epibcopo, Portiloe et Uurbili .il. mactiemi in plèbe Caran- 
tocrehse; ego, Haddetuaido, scripsi et subscripsi. 



Ano. 83ï Sb7 llae( carta indicat qualiter pignoraverunl Catloiant et Daniel el 
<:b. ccujiit. Suion unain pnrticulani terrac de Rancarian Conuuoion abbati, pro 
0, calait, duobtis sdiidîs et .iiii. denariU, usque ïn mamufi (sic) sempitcrnum ; et 
ai redeinpta nonfuerit iu capite a^em aiuioruiii«,peniiaiMat inoon- 
vulaa Sancto Salvatori et auia moûachia; et dedemnt dilîaidoa in a«- 
curitate supradicte terre : NotoUc, laxnhitin. Factum est hoc .nii. feria, 
in Ron^tiones, in Raiiliac; Loiesuur. presbvfer, Ipstis; Motliot, testis; 
I iioron, testis; Liietcuoc, teslis; C.TtlouHcn, tcslis; Ai)raliam, testas; 
Luiiataro, te»lis; Hohot, testis; Mael, testis; lamuiiocon, teslis. 



(r«LN<) cxxxiu. 

MeBa.j«). Noticia in rynoriTm prei«entia qtnliler veiiirns quidam vir nomine 
•bilSsS. Mertliinhoiani in loio iuiiu:iipantti Lisnomiid, aiitc veiiéral)iloin vi- 
Ck.cciLv, nomine Luoniili vel rciic^uos viros qui ibidem aderant vcl sub- 

ter Gimaverunt, ibique pignoravit parlem terrae qtiae vocatur partem 
Maeltiern, sitan iu pa>^o Venedie, tn condita plèbe Garantperense, îa 
loco nuncupante compoto Renhoiani, hoc est, dimidium ville Bilian 
finem habena de imo.latcrc et fronte ripam et ville Breoc, et de al- 
tcro laterc et fronte finem habens manufactani cumlapidibus confixis, 
et ripam supradictam; ot ila pignoravit Mcrthinboiarno [sic] terramsu- 
pradictam in manu Riuualatri clerici super solidos .xxvi. et .xii.modios 
de sido, usque ad caput .vu. annorum, et tune reddat Mertbinhoiar- 
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nui aolidm suos ad Riumlàtrum et reeipiat siuun terrain. AUoquin, si 
tune non potuit reddimi (mc), ilerum mancat tcrrn supradicla. Meut 

antea, in manu Riuuariardri {sic) uscjiu? ad capiit aliorum .vu. anno- 
ruiti; et tune, si polerit . rpdimnt sunm terrain , et itcrum, si tune non 
polerit, simili modo iiat ipsa terra in manu Hiuualalri usque ad caput 
alîonini temomm annomm .vii<; et tune, û non potwttlf«tinh(ûnii 
reddere suos solidos ad Uoalatruni (ne), permaneat ipsa terra supra- 
dicla ad Binoalatrum ^ et cuî voluerit ipse, ia abde et conpanto. 
Stabilis et incommutabilis, sine Gne, in diconibilo, sine ulla renda et 
.sine opère vpI crnsu nlli lioiniiii nisi [sic] snh caelo; et flnnavit Mer- 
tliinlinia! n fidcjussoi es très liis iioiiiinilttts : Buduuoret, Juduuetcn, 
lioenuualion, in securiiate illius tenae ad Hiunabtro (.vie); lu sunl qui 
aubterfirniaverant: aignum M ertinhoîam , qui banc pigooiantiaro fedt 
et bonis viril adfinnari ropvit; x. Portiloe; x. Uufbilî; x. Cunuual, 
testia; Gondeluoc, presbyter, testia; Uuiuhoîarn, prcabyter, testis; 
Tateael; \. Noii; X. Cadimotal; x. Ninan; x. Dau; x, Fomus; x. Loics> 
uuetcn; x. IlaeThoiam .x. Faelum est lioc in loi o Li?no\uufl, siib die 
.VI. feria jtilii, régnante domno el gloriosi.ssinio impi-ratorc lllodo- 
uuico, anno .xiii. regni ejus, Uuidone comilc in pago Vcncdie, Hegi- 
nario episcopo; ego, lieldetuuîdo, dericus, scripsi ^ntbecr^. 



Ch. cG«.?i. 



ex XXIV. (F»t.6»»-.) 

Noticia in quorum presentia rcddit (su Maeidioiarn, qui et Cor- Aaa.868-a7i 
nie, partem terre qui [sic) vocatur Kanmaeilicru, sitam in plohe 
Caranloer, in loco nuncupantc compot Roenboiarn, boc est, dimi- 
dium vifie Bilian , quam antea multo tempore pignoraverat Meilin- 
hoiarn partent ejus ad Rîttualatrum dericum, pro solidis .xxvu.\ mo- 
diia* de sicio, luque ad caput trium .Vfi. annorum, et ipse Riuualart, 

' ScrUtilur in ou. addriiutaUttiam: le- cuxiv; hic cniuiuvii. supra «utemxxvi. 

gwiflmn aattm ai Jinirafaimi. nuiMninltir ■olidi. 

' ISol«nduiu non idctu cs»c pr.tdli ' Doest modiorum QHiMniti •ni in 

MMlltera pretiuqji, in ckart. ciuni et cbarU nolatur csxxiu*. 
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dericus, non vaieotc supradicto Merlinlioiarn illam, ad temptu sta- 
tutum, id est, in capite annorum, redimere, dontYÎt Sancto Salvatori. 
HoianiGomit tendtat eam aub censa a Gtnnnoione abbate. Post obî« 
tttitt véro Coottuoion, nddît [sic) eam in manu Ritcanti abbaiss coin 
Omni, his presentihus : Maenboiarn, qui rcddidit, testis; Ritcandus, 
aM»as; luiiuual, j)rcsl)ytcr, testis; Leolicmcl, tesUs; Adgan, lostis; 
I-iiiér, lostis; tiiclenoc, teslis; Ttidian , lostis; Batuili, fdim Uuoruili, 
1cstif>; Maenki, testis; Kiutuuocon, testis; Hiidbidoc, testis; et postea 
vestivit RitcaDdiu afabas supradictam (<ic) Menhoiarn et fratrem ejus 
Loiesboiam de aupadida terra, sub censu duonim sdidoram ad 
miaaam Sanctî Martini; et dederunt Menhoiarn et Loieaboiam, de 
supradicto cenau et de ma fulditate, et {leg. ut) nunquam fatcrentur 
supraflirtam torram in hci «nlitatom , dilisidos qnonim ista siint no- 
inina : Kintuuocon et Drihic. Factuni csl hoc in aecclosia Bain, corani 
multis nobilibusque viris : Ritcant, abbas, testis; Lcuhcmcl, mona- 
ebns, teatis; Adgan, monacbus, testis; Uuormonoc, testis; Cafat, 
presbyter, teatis$ Gedeon, testta; lanniuoret, teatia; Roenbdiet, te^ 
tia; Loiecoo, teati»; Mçnhoiarn, testia; Loiesboian, teatis. 



(Prf.^i».) cxxxv, 

Ann. 8i4. Haec carta indicat atcjue conservât quod dédit Juduuallonus .u. 
Ch. wa.m. 9o\iâw ai;|^i ad iamcsoo pro parte terrç qnae nominatar partem 
Roetanan et dimidimn (fie) partem Eusiigid et trea viros aaper eam^ 

hi sunt : Tiamoc ci filios (sic) «jus Couualin et Uuorcthemel; et dédit 
larncon très lidejussorcs ad Juduuallon, hi sunt : lambud et MLM lin- 
hoiarn et Tanetuuallon , usque ad caput .vti. annos et .1. ebdoinadem, 
et postea alium .vu. et unum (fie) ebdoniadcin. Dcinde ad terciuni 
.vu. anaos et .1. ebdoniadeni, id est, ipsa ebdonias a Nativitate Christi 
luque ad kal. januarii; et fuit hoc &ctum in .vi. feria, a Nativitate 
Domini, et fuit Nativîtalem (iic) Domînî die dominica» in ipso apno 
[odd, quo] emisit apiritum Karoius imperator« régnante lamhitinoT et 
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DttMfltjBflijiit^, etïwàc cpiscQpo,.flOnim hiitiwilihjBiiifiwàin, presbytarf 
to0%ïJ1^bllioaiMa. .te^; Cotiital«Érv pnMbyter, leMk; Ainiiflii« pne»* 

b)tcr, tesiis; Moroe, pteibyler, testis-, Kintuuocon, presbyMrftei^ 
Omni, testis; Junetuaanl, testis; Edelfril, taatisi Uuolecec, icstis; 
Benitoe, tcstis; P t haec vendilio firmn cl slaMIis pemi^neat ad Juduual- 
lon etad conju|,'f iii snam nnmine ibiau til ad lijiniii suumuomine Uual- 
lon, £t cui voluerint pusi i>e, si oon polucriot lamcua vel £âmen ejus 
rp^ipare sapradietam Umm td cqMt irimn .mi^ mtonini él IniiiD 
tthdoniaàwrttin, dne cam et.flîiui trilmlo et sine open «Imm alla re . 
nifi boniai «ûm «ipiadicti* «mptorilnu. ^o, Latfaoiannw,4iariiMi. 



CXXXVh (Fri-M,-.) 

Notum ât omnilni* andientibus bomiiiibiu tam cbiicsis qoam laicis » t^- 
qui andieriint, qood vendîdit Uuenerdon particdas tervç ad Salcoan- ta».^*- 
.nnrn pesbyterum, id est, aex cigeDtiolas terrç ToDOuloaean, cmn Cb. oosvin. 

montïtulis et vallibus et pratis et paacuia et Lcredibus suis; et Su(* . 
comniin dédit prelium islius tcrrae l^tieoerdon, id <lun«î oquos 
fi solides d.' .vni. argenli. contra soIkIus xx., et uaum soiuiuin ad 
Mormao, et unum &ohdun) ad Caluuaiart, et unum suliduin ad 
HoiaxD, et .n. deiiario« ad Uuoigost, .ni. denarioe ad Kerevtia» et 
.m. denarioa ad AigantlouueD, et .m. dcnarios ad Hertiau, et .x. dema- 
rios aliiB hominibus; et Uuenerdon dédit istam terrain pro isto pretlo 
ad Sulcomin, sicut de (rana mare «tiper acapulas suas ia sacco sao 

dofiiîis«(), (1 si( n1 in«iula in mare, sin*» fmp . «line romniMtaf'ione, sine 
jiibeleo auno, ^mt' cAa' tore satrapaque, sine censu et sme tribulo, 
siue opère alicui hoiiiini sub caelo nisi Sulcoiuiao prei>b)rtero ut cui 
veluecit poet se commendare, prêter eensum legia; et Uaenwdom 
fidejtUMMea dédit in ipsam toram ad Sidcomin; hi sont fidepmores 
his nominibus : Moman, Gatnualart, Gurgost, Ertbiau. Factum est 
hoc ante aeeelesiam Giliac, ooram his testibus quorum haec sunt 
* âipnm itUid dmrio» iadior» vidatur, quorum nuaiwitt «mmiu eit 
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nomina : Sulcomin, presbylcr; \50iucar, le>li>: Stilcar, custor [sic] 
testis accclcsi^, teslis; L'uornioct, dcricu», Icstis; Monnan, testis; 
Duorgost, testis; HwtMtt, testîs; Rottntnualt, tesUs; Borgon, teads; 
Uuoigouan» te«tis; Judgao, tntîs; Stoirailian, t«stî*; Kereoin, teatis; 
Maennaoret, teitîs; Buduuoret, l«stis; larttcm, testis; larnhobrit, 
testi»; Hirtnuurcoc, testis; CIculouueD, testis; Isimbcrt, testis; Dri- 
hom, testis; Pirinis, testis; L'nnretcant, testis; Catuiialart, testis; Ho- 
iarn, testis; Bcrtuualt, testis; Clutgcn, testi<î; Hiulien, testis; Uuenuor- 
gou, teslis; et hcc vcaditio fuit in tempore Maeu episcupi, dominante 
Nominoe Brittraniç, in êm dominico, .v. îdas apriiis. hina .nxv.*. 



(Pd.wv.) CXXXVII. 

Hapc rarfa indicat atque conservai ([uod dedit Sulconrtmin , pres- 
m«^S>. jjyier, alodum suum nuDCupanto 'i onouloscaii , situna in plcbc nun- 



4:h. 



eupatttem Giiliac, S«ncto Salv»tori in Hotono monasterio mona- 
chia ibï Deo aervientibus, in ekntosina pro anima ma et pro regno 
Dci , sicutipaeemitde quodanihominenomine Uuenerdon, venditore, 

et sicul ipse tune videbatiir eum tenere, ita tanicn ut ipse Sulcomin, 
prcsbytcr, tcncat eum sub ccnsu ex verbo abbatis S;nu lî Salvatoris 
rotonensis quamdiu vixerit, sivp quamdiu voluerit nd iniiiia» liium {5jc) 
ordincm vcnire in ttupradicluiu niooastcrium, si a Deo meruerii vel 
ab illis monadib supradicUs; poste* vero «upradictuin dodum ma- 
neal inconvuiaa (iic), in monachia sempiterna, ad aupradiehim Sano- 
tnm Salvatoretn et snos monacbos, sine c-ensu, fline tributO et sine 
ulla re ulli bomini sub caelo nisi ad supradictos monacbos vel cui 
volufrint. Faclum est boc in monasterio Roton. .v. kal. novembris, id 
est, in die nataii Sanctorum apostoloruin Simonis cl Jiidf, ipso die 
dedicalio [sic) basiUcc Sancti Salvatoris rotonensis, corani Couuuoion 
et auia monachia. 
' Lcgeadtna Iww irxtr. 
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)i VnMmt vettditor, eomm m» ttbf iwniiiiKwo ei h», Veiididi, 

Irtilidissc et ïta tndidi nar proprietatis meae, hoc cflt'j.rdrf0m';TOi. 
luodios de bracc, nuncupaDtes Foubicid, sitos iu pago nancu))ant& 
Brouueroec. în condila pifbf» Rnftnro. in Inro rpii dtcitur Lcrniaco, 
super ripain Eiial, cuiu terris ciillii» el lucuius, mIvis, pratis, pascuis, 
aquis aquafumve docursibus, hcrcdibus, niobilihus et inmobilibus, 
««dificîSs, totum et ad int^nun, cnm oami supraposito siio« «col n 
mv presenti tempore Yidebir «ssa pcwMsrain, iU de jure meo .m 
tua tndo potestatc vel doinînatione, unde acccpi a la pretium in 
quo mihlbene complacuil . illis presentibus qui sublerlenentur inscrti, 
hoc est, caballus con1r;i novom solidos et novem in rti'n^pnto, 

habeas, teneas, posai l' as, facias osinde [add. qut<x|uitij volueri», 
ita ut ab hodicrna die quicquid cxindc faccrc volucris, jure proprie- 
tario, lOwram acfirmisumain in omnibus babeant {sic) poteatatsmad 
fiMiendum ; et alligo ttbi fideijusaores vel diliaîdoa, m aeoarhate hpàaà 
tante, Fomua. Jacu, Drihuuobri et Rctbuualart, sine renda, sine 
opère, sine censu et sine idia rc ulll honiini niai Luctcnoc vel oui vo- 
luerit, fmem hahens de une latcre »'f (Vonte ripam Eunal i t \iHritn 
Gclloc, de ahero vero lalerc et fronic Graton et Faumouruu; liii suat 
qui sabler Urniaverunt : Siguuin Uuobriau, venditoris; x. laraliitiu; 
X. Goaan; jt. Hinuualart; x. Comaltcari x. Seœan, presbyter; x. Ma«a- 
unetea, preab]fter; x. laindetunid, abbas; x. Hiauid, abbaa; x. Uoor- 
comed; x. Moeni; x. Tuduual; x. Matboc; x. Rumatam; x. Loiesui* 
doe; X. Conalam; x. Loiesuuaroe; x. Dnmuual. Factum est hoc in 
loco non ignobili ouncupante aecclesia Rufiaco, .m. feha , .vi. nooaa 
marc. 



Ch. MU 



if 
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Ch. ou. 
Dil 



i¥oi.u,\) ex XXIX, 

• 7jun. Noticia in quoiuin prcsentÎA qualiter înterpeUavit quidam homo 

ann. Sfto Hominc Uuobrian .illcnini liominnpm fijcl nomîne l'ufinnoc, nropler 
vcl Mfi. . . . ' . . 

alodnni qucm siipradiclus Uiiohriaii illi, tnuito aiite tcinporo, vtMidi- 

derat; diccbat enini Uuobrian non se vcndidissc ci tantuin de terra 
tjuaDtiun ille teoebat. Tuac supradictus Uuetenoc placiuim inde le- 
vant, adunatis sois quinruiii ista aunt nomina : Fomas* Jacu, Retfa- 
ttoalart, Drehuuobri; «t lecta sua carta, et adtestadtîbiis sais laslibns 

etdîlisidis, reveiavit quod totum quod tenebat , comparaveratasnpra- 
dicto Uuobrian. Tune Uuobrian, victus tam ad [sic] carta (ynam a les- 
(ihus et dilisidis, confessus est. Factum est hoc in aecriesla Huliac, 
.\v. knlendaa julii, fcria .11., coram lambitin iiiachtieni d Hmuuaiart 
et Litoc, hoc misse Salomonis priucipis, et coram mullis nobilibusquc 
vins quorum liaec sunt nomina : Uuoroomet, testîs; Nominoo, testis; 
Mîot, testis; Omnis« testis; Tudtiual, testis; Hoiarn, testis; Sulmio, 
abfaaSt testis; Juna, abbas, testis; Comaltcar, preabj^ler, testis; Adal- 
uuin, teslis; Eusorchit, clericus, testis, qui tune caitam publice tegit 
qnotl lotiim ei vendiderat sicut sua carta dioebat supiradictus {tic) 
Uuetenot. 



(Fd.st<.) CXL'. 



Haec carta indlcat atque conservât qualiter dédit Uucicnoc alodam 
saum (|ai vocatur Foubleid, situm in ^bc Rufiac, in eleroosinapro 
a< cr:r.ii. anima sua, Sancto Salvatori pt suis monachis in Rotono nmunstono 
dpnjpnîthiis, ita tamen ut quamdiu vi&erit, teneat supradicluni aloduai 
et reddat censura singulis annis ad siipradirtos monacbos; quod vo- 
lueruntiDonachi. Postmortem ejus, s>i qui.'> t \ progenie ejus superfue* 
rit. reddat supradicturo censum Sancto Salvatori; si autem non fnerit 
ex progenie ejus qui tenuerit eum* maneat tnoonvulsum usque in 
* Vid* Mp» diM-taB uiT. 
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i; Fkela est kaec doiùftio in Rotonb woiiiBtMio, coiiBB fiy 
tertOraS î Uuetenoc . qui dédit, testbrCoaudtcar» prtébytv, testi»; 

MapniiTifîf rn . prr^^vtcr, tcstis; rt coram omnihii'; mnnachis qui ibi 
ader.iiit, quorum ista suiit iiutnina : Cnmiyoi<iii, ubbas; Lculieinel, 
pre&byler, testù; gui>eraaote Salomone BnUamUam, G>uraatgeoo 
episcopo in'Vêlitlît -dfltil»; et peil' lioe, 'inmfi»lkvît'<$tijpradi«l«r 
OueMno^late dmurtioneiD, die domiiiîoo, Îs-Mcd0iia BàfiiK, poat 
dMràm dmctis popoUs qui <mpt in waimà. si eoiini lâiite»* 
: Cpoatam; presbyter, testis; Comahcar, presbyter, tcstis; Nfaen:- . 
uuetcn, presbyter, leslis; Adaluuin, presbyter, testis; Loiesbritou', 
■ ' tcstis; Uuordolal, tfsfi"s: Miol, lestis; Min ni, tcstis: Jarn , îpstis; 

Dribuuobri, tcstis; iamuualt, te»lis; Nommoe, teati»; Omnis, tesli&; 
Uuocomet, te$tÎ8. 



CXLI. (Wfï 

Ma.^îiifico viro nomni'- lî;itloinirnn , r-tTiptori, ego ciiim m !)ei no- ioj«ii. 
aime, Maenhoiarn. veudjtor, constat rue ibi ' vendidisst^ et ila vcndidi 
rem proprielatis meie, hoc est, modios de Meneht Crocou, sitos ^ 
ia pago nimcupaiitB Brottueroch, in comdiu pl«be Rafiaoo, in loco 
mmaqiuitie villa Dobrogen, in villa quae dicitur CSrobon, unde aocipi 
•t (fie) te pretium in quo mihi bene complacui, itlis preaentibius 
qui subtertenentur inserti, boc est, in argento solidos .xx. et dena- 
rios vfî., habea.s, leneas, possid'^a'!, tu et semen tuuui post »(™. tisque 
in riuetii «eculi, sine rcnda et sirie upcrc et sine censu et suie uila re 
ulli bomini sub caelo nisi Uatluuueno vel coujugis [sic] suae nomine 
Briarii vd Minini eorum post se usquc in finem secoli; et dligo tibi 
fide|«MR»ree'vel dilisidos in securitatem ipsins terrç, bis nominibus : 
FDam# et Haellidifois et Nominoe et Gatuneten; finem babcns de uno 
latere et fronte campum ï.aoc et partem Runlin, de altero vero latere 
et fronte terram Uuorcomct et fontanam Anauboiarn et Ibsc Unni'''; 

' lifumiiiiini <iii. — * io m».JoK Imm; vehHmîiiUr pro Jôt tinm {Jb$, 1« ùméi). 
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hii siinf qui tune firmavcrunt : x. Maenhoiarn; x. vendiloris, lestis; 
Anauhoiam, tcstis; Caralhnoii, tc&lis; Hidran, tc&tis; Driuuobri, tes- 
tis; NÏDocaa, tesiis; Pascboiara, tesUs, etfilioram eju«, tmtes; Uuor- 
oomet, testÎB; Cottuethie, teilia; Hoiam, test»; Ikhencomin, lettU; 
Bitcomin, tcstis; prsMDte Ma«nttttet«iiM>« presbjft«io« ex vêrbo Gon> 
uual macbliern. Factum est hoc in loco confinio terre Uttorcomet et 
ipsius nlo<lis, .11. fcria, iit. kalendas febr. , regnrmtc domno glorio- 
sissituo imperatorc Hlotliario, et Nominoc po»sidcntc Brittanniam, 
Susanno episcopo in Venedia civiUite, a frontc [sic) Anauhoiam pei- 
viam ad lin *, deindc pcr viam ad .ui. lapides confinium terre Uuor- 
cornet, per kpides fixos ad caput Teleriinebi [sic] ad lapides fixos, 
deinde ad Goicerian, ad perarium , ad viam piiUkam, ad comn campt 
filaboc, secundum omiant, per hpidn fixos ad landam. 



iFol.SSv*.} CXLII. 

ig jdiî Haec carta îndicatatqve oonservatquod dederunt Ratlouaen etfitius 

aan.J^. Callouuen censum de .lUI. modios [sic) debrace, id es!, de me- 

Cfc. octnn. nchi * Grocon , sitos {sic) in plèbe Rufiac , in ioco nuncupante viila Dobro- 
SvRttM. geu, in villa qttac dicitnr Groco. quos supradi' lus Ratlouuen emerat 
ad quoddam [sic) hominc nomine Moniioiarii, vendilorc, liocest, per 
singulos aDQos ad festivitatem Sancti Martini, pro aniiuabus buis, 
Sancto Salvatori in Rotono et monacbis rotonenabus,- quamdiu ipse 
vel scmen eonim tennerint supradictani terram; et ai' ipsc {ne) desi- 
derint eam tenere', inaneat inconvulsa et in monacbia sempitema au- 
pradicto loco et supradictis monacbis. Factum est boc in monasicrio 
Rotoii, xiiii. kalendas augusti, .vu. feria; et posuernnt haiic donatio- 
nein super aitari {sic) Sancto Salvatori , per cartam et per cespitera de 

' /.i'i, i' tanu' [?). ^ McndoM BcriLitar m an 

' Menecili, niemdu, lioc al, apad ulem «onal u <«ncrm. 
Brilannw. aijliuD. 
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ipsa terra, corani Ritaanto abbate et monachis poene (fie)' rotoncnsi- 
bus. Po«t«"a \pvo firmavenmt supradicttjs Radouuen fi Hlius cjus 
Catlouuen el Terilhien hanc donationcm antc accclcsiam Kuliac, idus 
augusiti, •iiii. feria, corani Ritcanto supraUicto abbate et Leuliemel et 
UuetMMKS etMie&uueleD momchu, et comn multU noUlibusque vins 
quOTum baecrantnomiiit : Loittuuallosi, preabyter, t«sti«f UilnitgeD, 
testîs; Hiauuid, teMu; Hirdmarcoc, testis; Comaltcar, presbyter, tes- 
tis; Adaluuin, presbyter, testis; Loicsbritou, abbas, testis; Sulniin, 
abbas, testis; lunnomoc {ne), diaconus, testis; Hacbiuctcn, testis; 
Jacu, testis; larmuuocon, testis; Miot, testis; Catuuallon, testis. 



CXLIII. (Fol.84>«-.} 

Uhmdi termino adpropinqnanle, ruinis crebreacantibus, jam certa iu»- iK..asj- 
sîgna manifestantur: i«kirco ego, Uurdoital, remînîscens bonitatcm cfc'œtT 
Dei et retribuittioncm [sic) jiistorum, trado atquL- transfundo tibi 
Menuueteo nionacus, id est, do tibi .ui. inodios de brace de leiTa, 
boc eat, de Bamneauin, pro anima mea etpfo anima patris m« Cat- 
boiam , in dicombito et in nonadiia sempileraa, cum auo berede 
Domine larngrin et filioe {m) ejus Gleudain et Uaetenkain et filia- 
bus et quod ex eis procreatum faerit, habeas, teneas, possideas, 
exindc quicquid volueris liberam et fîrmissiinam linbeas in omnibus 
polestatcni, jure proprictarîo , ad facîendum, cum terris cultis et in- 
cultis, pratis, pascuis, aquis, et cum oiaui !>upraposito suc, sicul a 
me, preaanti tempore, videtur eaae pomaeum , ita de jure meo in 
tua trado poleslate vel dominalione; in manibiu meis subterfinnave* 
nmt et bonis homimbus adfinnare rogavi : Signum Uuordoilalî linna- 
toris; X. Judicar, fdii ejus; x. Ratuili, macbtiem; x. lambitin, mach- 
tiem; Uuocomet, testis; Nominoo, tcsfis; Fomns, tp<5tis; Haellifois, 
testis; Luetcnlioiarn, testis; Omnis, testis; Miot, testis; Moeni, tes- 
tis; Jacu, te&lis; Luobrian, testis; larndetuiiid, abbas, testis; Hiauuid, 

* Po»t «dverbittin paiu addeiKk, ni CiiUor, vox onuuhms. 
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abbas, leslis; Sulmin, abbas; Coinahcar, presb)1er, testis; Conadam, 

pre'-byter, testis; Atiangen, prcsbyter, te*.(is ■ Finîtiiuctcii . prcshyler, 

testis. Factum c&l in ioco super quadrivium, iiurr pm ioin Luanlaou 

et partem Mcuaini, .u. feria, régnante domno karolo régi {iiv), Er'ii- I 

poe posûdente ^ttanniam, Gounotgeno episcopo Vcodis dvitatù, 

et «go, Haeldetauid, aMias. acripsi; et propler hoc cantavit Maen- 

uucten, preabyter, i&ter miaaaa et jMalteria .oc., pio amma Uuoi^ 

doital. 



Am. «6S-a7«. Noticia in quwtiin preaaiitîa quaiiler înterpellavit quidam houio 
Ch. cÛti. nrnnine Uoordoital alterun bominem noraine Maenvueten, presbyte - 
nim, proptcr .m. modios de braco de naameauin coin suis colonîa, 

quos supradictus Uuordoetal illi, mullo ante Icnipore, in .sua elemo- 
sina dedernt: dicphal enim Luordocfnl non se rl^^fli'^sc cl banc plcnio- 
sinam ut po^se {leg. posset) Irani^feiTe ad aiiuin locum ubi voluis^et. 
ni.si tantum ad accclesiam Rufiac. Tune supradictus Maenuucten, 
presbyter, pbdtum inde voluit levaie» et anam caftam cum snb 
teslibus in pnUicum adunare* quodo {ik) iiti soli qiecialiter et jure 
proprietario banc eleniosinam dediaaet Uuordoetali. Videns autem 
supradictus Uuordoetal quod prepararel supradictus Macnuueten, 
coadiinatis siii^ lestibus et diiisidis cum sua carta, et ut ne suam 
prîsliii.iin pordiM-el amniiritîrim {>ic) , misit ad supradirljtm Maen- 
uueteii. ut pio sua necessilale et auiicilia illi .un. solidos iu argento 
concederet, et ipse d iterum aupiedidaiu tenam adfiniMrel; quod et 
fecit Maenuueten; et tune iterum firmavit aupradietos {ne) Uuordoe- 
tal supradictam terrain ipseme' Maenuuetcno presbytero, ita ut fa- 
cerct exinde quioquid illi placeret, licenlia et diconibito Uuordoilal, 
sivp Irihiiendo, slve vendcndo, scu transfercndo. Factum est boc in 
loco minonpante ac' f Ruti;ic, mense oclohr. , .un. feria, coram 
his testii)us : Uuordoitai, qui tirmavit et iirmare rogavit; Sulmin, 
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presbyter, testis; Omnis, lestis; Coiiialtcar, presbyter, tcslis; Adal- 
uiiin, presbyter, testis; Maenuueten, presbyter, testis; Simeoo, 
hostiarius, testis. 



CXLV. (Prf.M*'.) 

Hacc carta indicat atqun conservai quod dedil Nomine, fiUus Noli, lojui. 
ccnsuru de Iota sua parte lîiiirh (nhael , silain (51c) in plèbe Rufiac intor •■■•W?- 
duas villas que nuncupautui' Lom et Cnoch , Sancto Salvatori in Ro- Cb.cewai(ii*J. 
toao et monachis rotaneiitibus, pro aniina «ua, cennun per nngoloi o<m«. 
amm ad feslinlatein Sancti Marlim; et ai ipae Nomiiioe ad integrum 
iUis donaverit anpndîclain tamin, qid«iinique de aemine ejus te- ^* 
nnerit eatu, reddat suum censum per singuloa aniMM supradicto loco 
et supradictis monachis ad supradicfum lempus; qtiod si ipse Nomi- 
noe non hahiicril senicn, supradicLim [sic) maneat inconvidsa et in 
uionacbia seiupiterna, tolum el ad iutegi-um, cum omnibus apeadiciis 
sait, Sando Sahralori et «iqpndielia mmaiehia. Factum eit hoc m 
monasterio Rolon, .vi. idua jtdii, .?. feria, et dooavit Nominoe banc 
donatiosum ahre elemosinajn per manicam saper altare Sancti Salva- 
toria* ooram Ritcando novo abbate et ooram cunctis monachis. Postca 

vero, hoc est, .m. idns jul., die dominico, firmavit Nominoe banc do- » 
nationem anlr aecclesiam RiiGac , quoram [uv. ) muilis nobilibusque 
viris quorum baec sunl nomina : Nominoe, qui dedif el lirmare ro- 
gavit, testis; Gumaltcar, testis; Adaluuin, presbyter, testis; Uuoetatoe, 
presbyter, teslia; miaavs monadioruin, testb; lamhitîn, macbtiem, 
testia; Domuiidart, teatb; Uiot, testia; Moei, teatia; Hadiifoia, tea- 
Us; Uu<MCOmed, testis; Juna, testis; Haeloc, testis; Fomus, testis; 
Catlouuen, testis; Hiauuid, lestis; Uuordoital, testis; Tuduual, testis: 
Anaubrilou, leslis; Eusorgit. testis; crat testis qualiter ve 
uueten ad Roiantken, sororem suain. 
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3 Mr. Magnifiée femine et aorori meae nomime RoiandECn , Cjgo enim , dA- 
mh^i I , mi^tm, coMtit ne ibi {$ie) vendidiMe et iU vendidi rem pn^etatb 
cil. ccu». nMjje, id est, de Ranriantcar .un*, modios de brace, sîlam io plèbe 
D^ihtw. Rufiaco; et ila vondidil ibi' pro prrtio sicut mîhi bcnc tonplamit, 
id est, soliilos .XV., ita ut ah liodionia die quicquid exiiide facare 
voliicris, liberiim ac firinih^iiiiam habeas potcstatem, jure proprie- 
tario,totajii et ad intcgrum, cum mancipiis, id est, AroitnlD et ae» 
mine ejus, cnm ailvia* pvaUa, aqnn aquaroinve decuraibua, terria 
caltis et incultia, in dioombito, aine oenau et aine tribnlo, dicofrit; 
cl alligo fidejussores vcl dilisidos in securitate de iata tr-ira, ad 
Hoiantleii : Elouuori vl Mncnulli cl Jodicar; hii sunl lestes qui vide- 
runl et audicnint : Signuni Porliloe, testi»; Catuut-len, tcstis; Diloid, 
testis; Noli, teMià; Anauraii, tciitis; Houuori, testis; Menuuiii, testis; 
Anaubi, tesUs; Uuiutibcrn, testis; Milcondois, testis; Johan, testis; 
Haeidetuud, teetia; Tetbuma, teatia; Loieabidoe* testia; Euaoïfit, 
teatia; Rihouuen, teatia; Lathoiam, teatia; Blenlini, tealis; Gomnaal« 
teatia. Faclnmeatbocaab die .m. nonas febr., .i. feria, în ioco vico Ru- 
fiaco, .m. anno postquam cxivit domus(jic) Illodouuicus de Britannia 
aille Morman*, régnante domno Lodouuico in)peralore, Jarnbilin 
machtiem et tilius Porliloe et L'uorbili, Uuido comité, Lluinbaelboc 
episcopo, luoa .xxvi., fiacm babens a fine tUnnmeian don roch do 
foa Matuttor, oohiton foa do inboir, ultra imboir per lannam*. do 
Jbia fin Randofhion, do fin Ranhaeimorin, cobiton hi fiiaan do rnd 
foa per lannam do fin Raniondinoc pont knhoir; Haeldetnuid acripeit* 

' Pro tiU. p. 507.) NotaiMlttiD ei( autem charUm 

' Ppria I* Itm.Trjiio du s xxvi' ad tertiam hune ^tilMignalam fui»»e a Winhadooo vc- 

leliuarii dicDi, ann. bu, absque dubio, netfiui epiacopo, cujua obilum caulogw 

referands annt. Quinimo liriw» «mwjmt' PntMilain «odaràa i ww tw ww Itbo ftd an» 

qnnm tj irit inoiloificuj de Drilannia anie num refcrt 620. 

Mormon, cum eodem ann» dai apprima ' LegmdiuD Umdam. 

coDcofdBi. {CL KegiaM, «p. Piarl*, 1. 1. 
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CXLVII. t'^i' 

Deinde, post tempus, voluit Cfttuueten istam elocutionem diffacere, Ann^w«ii«r 
et venenut «mal in lege RoMntken et Catuueten «nte bnubitia ét 
filios HiOB Portitoe et Uuoniilî, in looo nnncupente liauedu, et ista 
nint nomina tcavinorum qui judicaverunt quod firma et stabîlis per» 

maneat ista vcnditio et ista terra siipradicta n(\ Rniantkcn, siciit su- 
pradictiim est : l iiolelec, (Jinetuuant, Rclhmonoc. Houuoii. Biiioei, 
Cantboe, larnbud, Uuorct, Caban, Matuidet, Diloid, larndetuuid. 



1 839. 

Ch. GCLXI. 



CXLVIII. [Foijj^.] 

Magnifico viro Conuuoioni abbali, cniplori, ego enim, in Dei no- igjiouar. 
mine, Haclhoiam femina. venditrix, constat me tibi vcndidissc et 
ita vendidt rem proprietatis meae, boc est, petiolam de terra de brace 
.lui^. modioa de parte Riantcar, que est a fine Ranmelan ad rocbam , 
a loca ad fossatam Hatuuor, a fosaata ad ripam, a ripa per iandam ad 
finem BandofioQ, «ecundnin finem Ranndohion et ortis (<îc) Sut* 
uumun uaque finem Ranliaelinorin, per finem fossaieUani uaque ad 
rubeam fossatam, per rubeam }bs,satam iisqtic ad pontum [sic) Lou- 
tinoc', cum mancipiis et cura villa nominc Kclliuuonlian, cl silvis, 
pratis, acquis, pascuis, et orani supraposito suo, uode accepi a te pre- 
tium in quo mihi bene complacuit, iiiis presentibus qui subterte- 
nentur inaerti, hoc est, .xnni. solidos. habea», tcneaa, poaaideas, tk- 
cias exînde quicqvid vohieri»» ita ut ab hodiema die quioquid exinde 
fiicere voluent« jvre proprietario, libcram et firmissimam in omnibus 
babcas potestatem ad faciendum; et obligo tibi fidejussorcs vcl dili- 
sidos lU securitate de ipsa terra : lanulftviiud , .'\iiauran, pt ^T^mlili 
et Artbuueo, in lub, in alodc, dicoiiibito, àine redeuiplionem (iic) 

' Haso <l«iiiiiiulio est tmuUlio delimiUitionU dwl» cxm; « iia^ isrilaonieii ia 

iS 
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uniquani, dicofrit, difosot, diiiuoliarlh, et sine ulla re ulli homini sub 
ciielo nt«i ad Conuuoionem abbatcm et cui voluerit post se: fjuoc] fieri 
non credo, si luerit aliqua pcrsona, aut ego ipsa aul ullas de luîre- 
dibus nici», qui contra hanc veudiuonem aliquam calutnniam vcl 
repeltcionem gencrare preMunpserit, illud quod repecit non vendicet, 
imupra et contra cui Utem inttderit solidbs .Lzviin. multa conponat, 
et baec vcnditio firma et stabilis pernianeat; hii sunt qui suhterBr- 
maverunt : Sigaum Uuruili, inaclitiern; x. CatJoiant; x. Bcrtiiuait; 
X. Maenuuobri; x. Haclhoiarn; x. Maenuili; x. Filius; x. Noii; x, et 
Hoianj; x. et Fomus; x. Hueidifois; x. Uuolethec; x. Cathoiarn; 
X. Unïncant; x. Johan, presbytère x. Maenuueten, presbyter; x. Atiau- 
gen; X. Finitttiietea, presbyter; x. Taetal; x. Catunotal, presbyter; 
X. Buduuorett fwecbyter; x. Uuorelan, presbyter; x. Loiediîdoe; x. 
Miot; X. Juduuooonj .x. Factum est hoc in loco non ignobili nuncu- 
pante aecclesia Rufiaco, die dominico', sub die .xiiii. kaiendas Icbr., 
Iiina .XXX,, régnante domno et gloriosissiino imjx^ratore Lodouuiro, 
Niminogiu niisso iQ liriltauuia, Susanno episco])o, Uurbili mach- 
tiern; ego, Haeldetuuldo, clcricus, scripsi et subscripsi. 



CXLIX. 

ilaec carta indicat atquc otmaervat quod dédit Comaltcar, pres- 
Inif""', .ilodum sinim, id rst, Ran Pintilrar, ciini villa que vocatur 
1 rebnuuuid, que asl ui plcbc Rultac , cuiu u)aî>!>is et iitanealibus, cum 
terris cultis et incultis, silvis, pralis, pascuis, aqiiis, et cum omnibus 
appendiciis suis, Suncto Salvatori in Rotono monaalerio et sa» mo- 
iiacfaù, in elemosina pro anima sua, ita tamen ut ipse Comaltcar, 
quamdiu vixerit, tcneat siipradictam «lodttm et reddat censum de 
eo, singulis annis, quod voluerint; et post mortem ejus, Finitauelen 



' Inter umim 9$i, qno llagiiiuiu»« 
SuMini «piaeopi nn(ece»»or. vigebal, «t 
•niniBAtot foo Ladovicua obiit impe- 
rater, mhmI tektoin (M «al. ouio 638) 



lam m* ad xtr M. fAw. rdèni pol«(l. 
InboCMilem anno, diu» xiv kal. febr. non 
m dooiiikaD Md in MUMlkum diein 
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iraier ejus, si supcrvixerit, reddat supradictum censum Sancto Sal- 
vitori et sapradiclis moaadiw; porte» autem maneat «upradictum 
alodum inconvulBiini et in momehia aempiterna «upradicto Stncto 
Salvalorî in Rotono et suis monachis, sine uUo censu, sine tril)uto« 
sine operc tilli homini sub caclo nisi supradirto Snncto Salvatori et 
.supradictis iiumacliis. Facliin) f;sl Imc .xv. kalendas jun. , .nu. (/cj. \) 
feria, coram iiis tcstibu^ ; Comaltcar, prcsbytcr, qui dédit et firmare 
rogavil, testis; Finituueten, presbyter, tcslis; Dumuualart. testis; 
lanahitin> testis; Hiot, icstîs; Preooes, testis; Nodhoiarn, testis; 
Haellifo», testis ;Gmiiili, testis; Tanetuueten, testis; Exaudi, testis. 
Factum est hoc .vu. anno gdbeniante Salomone Brittanniam, Con- 
uuoion abbate in Rotmio monasterio. 



CL. 



(fol. 4» r*.) 



Noticia in quorum presentia reddidit Gomahear Rann Riantcar, 
cttRi villa que vocator Trabnouuid, in manu Ritcanli abbatis, totttm 
atque integrum , Snncto Salvatûfi in Rotono et monachiSt cum aîlvis, 

terris cultis et incultis, pratis, pascuis, aquîs .aquanimve decursibus, 
cum omni supraposito suc, sicul ipse émit a (luedani (ii'e) femina nn- 
mine Haelhoiam, in monacbia sempiterna, iui ut quicquid cxinde 
lacère volœrint, libenm et firmissimam fadendi in omnibus babeant 
potestatem, nam antea censum iliis ex aupradieta terra reddebat. 
Factuinestfaocin loco nuncupante aecclesia Ruriac,idusaugusti,.iiiJ. 
fiiria, ooram muitis nu1)i]î]3uaque vîris quorum bec sunt nomina : Jam- 
hilîn, macbtiern, testis; Litor, mîssiis Saloninnis, testis; Uuorcorrtpfl , 
testis; lamuuocon, testis; Dunnuialnrt, testis; Matoc, testis; Hirt- 
hoiara, testis; Loiesuuallon, prcibyter, testis; Urmgcn, Icstis; Hia- 
unid, testis; Hirdmarcoc, testis; Miot, testis; Moeni, testis; Mileun- 
ditts, tsatis; Catuuallon, testis; Lotesbrittou, abbas, testis; Subnin, 
abbas, testis; Adaluuin, presbyter, testis; Uinmonoc, diaoonus, testis; 
Haeluueten, testis; Jacu, testis; Eusoi^it, testis. 



i3 augus(. 
Ra. nîMMar 
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(l-ol.Mr-.) CLI. 

6 ■pril. Ilacc carta indicat atque conservât quoci vendidit £uhocar partem 
aon^io. ^^^^^ ^^^^ diâtiir Rattnlmitiiiûd, «d T^miw, pro .xx. lolidb in ar- 
cb. r.ujuiH. gento; et dédit supndictus Euhocar très dilîudoe ad Tehnuiu in se^ 
te ■!•(•<. coritate ipsius texTf , hia Dominibua : Etimal et Noii et Cathoiani; et 
ila veniUdit aujmdicli» Euhocar iilam terram, cam terrU, pratis, 
pascuis, aquis aquaniinve decursibus H cum omnihus apendiciis 
suis, lotum et ad integrum, ad supradjctum Tehuuiu, sine censu et 
sine tributo cl sine opère, dicofrit, difosot, diuuohart, et sine ulia 
re ttlii hoanni aub ea^ niù ad Tdrauin et cui voluerit. Factun 
est hoc auper ipaam tctram, .ti. feria, id eat, Paraaoeuen Paadie, 
.vni. idua aprilia, luna ^vm., régnante domno Hlodottttioo impe- 
ratorc, Uuîdo eOBnnite, Utûuhaloco episcopo, coram multis tes- 
tibus : Eubocar, qui dcdit et Grmare rogavit. testis; Uuorbilt, testis; 
Portiloc, leslJs: Drihican , testis; Niuau, Paschaham, testes; Rroen, 
testis; Anaurao, tcsUs; Houuori, testis; Eusorgit, testis; Ratuili, tes- 
tis; Catutteten, testis; et ego, LaAmamus, scripsi. 



(^'| l^^' ) CLII. 

Adu. Sa» Ego igilur, in Dci nomine, Tclmuiii, le lldclcm conjugcni meain 
v*l^3o. Argantaii cognoscens, et de die présente trado tibi et seinini tuo posl 
cit^ccLiT. ^ ^ villam jurîa nostri nuncupantem fUnloiiuinîd, qnam emimiis 
D*]M**. g qaodam viro nomine Eubocar, aitant in pago Venedia, in comdita 
Rufiaco, in looo nunmiqNuite Trdvetuual» cam terris suis et onmi 
supraposito suo, sicut a nobis vidctur esse possetsua, ita in vestra 
trado potestate vel (Inininatione, babeatis, teneatis, possîdeatis, qnir- 
f|uid Ptindf facern v^lueritis, liberam et firmissimam in omnibus 
habeutis polosUlciu ad tacicndum, in alode couparato, sine renda, 
sine opéra, dieofirit, difoaot, et sine vUa re ulM bommî aob cado niai 
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denMÎM .VI. âd Sanctam Leupherbmni in monssterio Conodi, pro 
rainit mea; et si fuerit ulla qiiclibct pcrsona que contiadicere pre- 
siimpsei'it, ilhid quod repetit non vinJicel, sed inîîtiper et contra cni 
liteiu inUilerit soiidos .xi.. imilla conponat. t'actuui est hoc coram 
multis testibus : Catuuotal, testis; Uuorcomet, testis; Uuordotal, 
tMti»; liarchttiMlloB, tettît; Fnnmul, tettiê; Badmiont, tastis; 
Uooietee, le»tis; Haellioiani, testis; Eusotgit, testis; Mhouuen, tes> 
lis; Conultetr, iestîs; Anaugen, teslîs. Fsetuiu est hoe in loeo miû* 
cupanle Lisnouuid, m. Cm», rqpunte domno et gloriosissimo Lo- 
douuico împorntore, anno .xvt. imperii ejus, (Juidooe coaunite; et 
Uaeldetuuid, abbas, scripsi et subscripsi. 



CLIIL (KoUq''.) 

MagaiBco viro nomine Subhaeloco, ecnpton, ego eniro, in Dei no- Ann.vircïiM 
mine, Conuetic, advendilor, constat me tibi vcndidisse et ita ven- 
didi rem proprictatis mcae, hoc est . iiii. niodio.s de brace auncu- < h. ccuvi. 
pantem Ranuuorocau, cuat suis terris cultis et incultis, beredibus, 
silvis, pratis, pascuis, aquis aquanimve deeunibus, et cum omni 
supraposito suo, sicut « me présent! tempore videtnr esse posses- 
sam, ita de jure meo in tua trado potistaie vel dominatione, nnde 
aceipi {$ic) a te pretium in quo mibi bene complacuit, ilHs presen- 
tlbusqui subtcrtcncntnr inscrti, hoc est, solides xx., haboas. teneas, 
possideas, ita ut ab bodierna <lie facias cxlnde quicquid volueris, 
jure proprietario, liberam ac broiissimacn in omnibus babeas potes- 
totem ad factendom, in dode compaiato tt dieomlùto, sim redemp- 
ttone umquam, sine rend» et sine opère, dioofrit, diunohart, et sine 
iiUa ra nlli homini sitb caelo nin ad Sulhaeioe Vel cui volnerit; et 
quod fieri non credo, post hune diem, si fuerit quelibet penona, aut 
ego jpse, Comictic, aut uHus de cohcrcdihus vel propinquis mcis, qui 
contra banc veiulitionem aliquam caiumniam vel repeticionem gene- 
rare presumpseni, lUud quod repetit non viodicet, sed insuper qui 
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contra liteni inliTlrrif solidns .xi.. mulln mnpnnal, et ut ista vendilio 
flrma et stabiiis pcrinaoeat, liucui luibot e\ imu taterc et fronte fos 
et Raopeoiar et Raotronhael, de altero vero latere et froate Lost- 
ouiel et Ranoonon; bi sunt cjui sabterfimwverniit : Signum Couua- 
tic, veDdilorîs; Gatloiuit, t««tb; larnhhiii, tecti»; Pomus« teitis; 
hrndetuuîd, testls; Uiauuid, abbas, testis; Sulniiii, abbas, testis; 
Uuetcnboiarn, testis; Risiiocon, testis; Oinnis, testis; Bresclcoucant, 
testis; et alligavit Couuctic fidejijssores in securitatc ipsius terre ad 
Sulbaeloc : Catuuolal et Luordotal et Maenuuocon. t:^o, lieidet- 
uuid, abbas, scripsi. 



CLIV. 

Ilaec car ta iiulicat atqii»' cons'rval rjuod (it_Hlcnnit roiiranimonoc 
et Sulbaeloc, l'ratcr ejus, bancto Saivatori ia iVotono luouasteho et 
Mlis PDODichis, Ranioiiiûiiîd quara eiiMrtt Tetlwiiîu et me con^ 
Ai^g^tan nomme • ipiodam vîro nomine Euhocar, veodilore; et 
tp«e {tk) Ai^nlan derdiqoîd (jiVr) ipeun temm filio luo noroine 
Courantmonoc supradicto, et de .nii. naodiu de bracc Raouuorocan, 
qtiam omit siipratlictus Sulliaeloc a qiiodam viro nomiiie CoMiietic, 
vcnditurc, pro auimabus Miis et pro icgno Doi, [...?^ ser^'ituIal per 
ftiogulos annosad lestivitateni ^ancti Martini ab bis qui tenuerint su- 
pndidos alodoe; et posuerunt eupmdicti, id est, CoImntiiiQiioc et 
Sslliedoc, hanc donationem aive etenosinam per manicam «uper al> 
tare Sincii Salvaloris in Rotoao, .v. idiu jul., fèria» coram moiUK 
chia pooe (sic) rotunensibus. Postca vcro fimiaverunt supradicti fi»- 
tre« hanc donationem antc aecclesiam Rufiac. idus augusti, .iin. feria, 
ex concciisii Sulmin al)l)atis Sancte I.cufenne; ccnsuni qucm anle de- 
dit Tehuuiu ad ipsam pro anima sua, id e«t, .vi. deoai-ios per singuios 
annos, et dédit «apradietoa C omani inonoc hanc donatioiiein, e& cou- 
oeaaa Sulbaeloc fratris suia (<ic), in manu RilcanU aUbatia, conm bis 
testibu» t Loiesuttallon , preabyter, testia; Urmgen » testis; lamuuoGon, 
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testis; Hiauuid, testis; Uirthinarcoc, lestis; Comaltcar, lestis; Adai- 
uuin, tesUs; Loiesbrilou, abbas, testis; Sulmin, ahbas, testis; Jun- 
monoc, diaconus, testis; Haeluueten. lestis; Jacu, testis; Mtot, tes- 
tis; Catuuallon, testis; Eusoi^it, lestis. 



Maf^ifiro viro r^lliotiueno presbytero, emptori, g^o enim, in T)v'\ iSjaDuir. 
notnine, Broon, vcnditor, constat me til)i vcndidissc et ita voiuiicli ■■<>|^*»' 
rem proprictatis nicae, id est, viiiain juris inei nunctipantem Louti- 
noc, .Tin. modioi .de bnce, aîtim in pago Brouoeroch, in condiu ' 
plèbe Rufiaco, în Imo nuncupante Leraiaco, super ripam Hemboir, 
cttm terri», libertis, aoolibiu (sic), mancipiis, silvis, pratî», paacuis, 
aquis aqiitramve decnnibus. mobilibua M imndûlibiu, totum et 
ad ii)t"L'rniii , rnn» onmi supraposito suo, sicut a me presenli tem- 
pore \idclur obse posbcssatii, de jure mco in tua trado potestate vei 
doiniiialioue, unde accipi [stc] a le predum in qiio mihi bene com- 
placuit, illis preseotibtts qui tubteitenenlur inaertl, hoc est, de ai^ 
gentD «olidos .xuiu., ita ut ab bodîerna die quioqoid ezinde faoere 
Toloeris, jure proprietario, Uberam et firmtssimam ia omnibiuhabeas 
potestatem ad facieDdum, sine censu, sine opère, sine renda et sine 
ulla rc ulli hominî 5ub caelo nipi ad Bibouuennin preshylPrum et 
Anauf^n presbytenim, fratrem cjus, et cm \oluerint post se; et est 
circuincincta de uno latere flumine quud vocatur Himhoir, et de 
fronte terra Riantcar, de alio latere vometa et de quarto vero fronte 
pratom et quod fieri non credo, si fiierit, aut ego ipse l^in, 
aut tdlus de heredibus meis, vel cptelibet aliqna persona que contra 
banc venditionem si [sic) aliquam cnlumniam vel repeticionem gene- 
rare presunipserit, illud quod repetit non vindicct. et insuper cui 
contra litem intiderit solides .xlvim. [iiulla runponat; cf ut vcnditio 
ista firma et stabtlii» pormaneat, et alli<;avit Broin dilisidos de ista terra 
ad RiboaueDum presbytenun : Hinoc, Macnbili, Arthnoia; bi sunt 
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qui subterfirmoverunt : Signuin Broin, testit; Houuori. tcstis; Miol, 
tfsli^; Nuli, lostis; Cathoiarn, tcstis; Tctuiu, abbas, teslis; M.iclmio- 
bri, tt-stis. (!;iliiiH'ten, tpstis; CatimofaI, tfstist Ananran, lestis; Cat- 
hoiarn, lestis; Louui, tesiis; l oiiius, testis; Jacu, testis; Anaugeo, 
prcsbyter, leati»; Comaltcur, tettis; Unincftlon» teitis; e& veiiw ¥cr^ 
titoe et Uiirbîli, testes, et JUioniin eonun. Faetum est hoc sub die 
.XVII. kalendas febr., die dominioo, id looo noo ignobili nuncuptnte 
aecclesia Rufiaco, preseute populo, régnante dorano et gtoriosissimo 
rodomiiro, anno .xvii." rcgnî ejus, Luiflonc comité in Vcnedia, Regi- 
nario t'pi^copo, Porfitoc machtieruo, et Luoruili irater ejiu;^{o Hael- 
detuuido.clericus, âcnpsi. 



(«.«of.) CLVI. 



.m 

ai.oeun. 



iSjiDiiir. Mnndi rfrniino adpropinquante . ruinis rrebrescentibus , jam cetfM. 

signa mandcslanttir; i(lrir< () <-f^o, iiiDri noniinc. Hihoinien , presbvter, 
coiisidcrans gravitudinetn peccaloruin iiieoriini , et reiuiuisceus boui- 
Oi»^. tetem Dei dioentist Dtie eiemoMiMm et onmie monda fiant vobia; 
si aËquid de rébus nostris locis sanctornin vel subetantiae peopenun 
conferiiutts, boc nobis. procul dubio, m aeteraa beatitudioe rétri- 
buer*' LonGdinius; ego <juidcm, Rihouuen, presbyter, de tanta miseri- 
oordia et pictatem f w'r) Domini confisus, per banr ppistni.im donalio- 
nis donaltimqiie in pfr|)t'limin esse volo ad ilios mouachosi iahoiantcs 
et rcguiam <<nucti Ueiiedicti opcranle:» in raonasterio quo {sic) dicitur 
RotOD, 4uuh pelens utlocum mibî darent habitandi, quod et fee»> 
Tuntper miaericordiam et caritateiu; deinde donari eis de jure meo 
Loudinoc, que nihi per cartam et venditiomein et* quodam homme 
nominc Brocn, vcnditorc, evcnit, cum tcrrin, pratis, pascuis, arptis, 
tolum et ad intcgrum, cuitum alque incultum, et esse [sic] cinclam 
de uuo laleie Uumcn {sic) (\\\od vocatur liiniboir, et de frontc Ran 
Riaatcar, de alio latere vei neta, de quarto vero froDte pratiun {sic) 
' Rttthu kfavctar m» xri. " Et pro «. 



Digitized by Google 



5ANCTI 5ALVAT0RIS ROTONENSIS. 121 

n condudit, omnift tndo eia de die présente ita ut qnioquid exinde 
ikcere voluerint, liberam «e firmiMimain in omnibiu babeant polesU- 

lem post hune diem ; el si fueril , aut ego ipse , aul unus de propin- 
quis vel qiioheredibus {sic), aut quclibct persona, qui rentra hanc 
donalionem aliquid refringere vel calumniatii generare presutnpserit, 
illud quod repetit non vindicct, scd iasuper cui conlra lilem intule- 
rit .1» [•■•]* permaneat. Factum est hoc in pago Veuedie, in condita 
pldie Rufiaco. Signum Rihouuan, qui dédit et firmaie rogavit; x. Anau- 
gen, presbyter, testis; Johan, tcsiis; Comaltcnr. pre»byter; Houuori, 
testis; Maenuili, teslis; Louui, testis; Haeluuobri, testis; Dreuuobrî, 
testis; Anauran, testis: T.tk m, Berthuualt, testes; Rethuualart, testis; 
Maemiucten, testis; MacnuuuLri, testis; Fumus, testis; Miot, testis; 
Ârtbueu, testis; Cathoiarn, testis. Factum est hoc sub die .xv. kaien- 
daa fid»r., in die dominioo, in aeedesia Bufiae, riante domno Hlo' 
donuico, Rcginario eptscopo, Portitoe et Uuraîli duo maditieni. 



CLVII. (Frf.^v.) 

Haec carta iinlicat alquc conservât quod Arlliuuius donavit in sua Aon. drciter 
elemosina, pro auiina sua, filiolo suo, nominc Freoc, Hlio sororis sue, 
nomine Uutulouuen, quando tottmditc [sic) eum clericam in domo 
Freoc, in Liaprat, în plèbe Alcam, eo quod antea stetit aub iUo a '° 

«« « • je»U r*fU«»iD 

fente baptismatis, firmavit itaque atque tradidit et cedit Arthuunu m... 
demediuni Rantomaioc, .nu. modîos de brace de terra, nepolî SttO 
bis filiolo Freoc, toturn rt ad inte^um, cum terris, pratis, pascuis, 
aquis, et cum oumi .supraposilo suo. et suum villarc juxta accclesiam 
Kuiiac. His prcsentibus actum est : Lurgilan, presbyter, teslis; Hael- 
hoianr'f predbyter, testis; lamoc, dericus, testia; Madcar, dericna, 
testis; Bobsin, clericus, testis; Roenhoiam, testis; Finit, testis; item 
Finit, testis; Uuolccec, testis. In domo fdioli Factum est hoc, et postea 
ante aeoclesiaai Rufiaco, die dominico, firmavit Arthuuiu banc Aooê.- 

' Hic addciiduui toUdoi tm/mM , tt * Lofcndiini BaMuàm. 

• « 
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tionem, ul supraclicttuii esl . iiepoti suo Freoc su|ii-a<liclo et iiliolu 
Mio, in sua clomosina et in (iono liiioli sui, coram his testihus : Ana- 
uuian, presbjter, testis; Macnnuttlen, pieabyter, lestis; Noli, tcstis; 
Unoroomet, tefllis;Cttfaoîarn, taMts; Itrndetuuid, «bbis, test»; Hn« 
tttttd, «U)u« (ettis; Mcnoili, test»; Lonui, tcslis; Drifaitioobri, teati»; 
Macauuobri, teatîs; Rt tuuatart, testi*; et po hoc cantavit Frcoc psai- 
teria .t \.. pro anima Artiuuiia ri>Tinctiiï sui, et ita donavit r i Arlhiiuiu 
supratlicUni doiKiiioncin . sine renda et sine opere et sine uUa re 
iilli homini nisi ad Freoc et cui voiuerit. 



CLVIIL 



} 1 (lrc«ml 

ann. Hbfi 



Ha«c carta indicat atqup ronsprvat quod dodit Frcoc iiii. umdius 
de ijracc de Haotomaioc, pro hereditnte 5cinpitemâ et rcdcmptioDe 
cb.{.ti.%xi. auimç suç, Saucto Salvalori et monachu ei servjeoiibu&, et ut ipse 
utMu,. Fnùc det «îiigalis «hdm .iik ïdm (tic) de ipsa tttt* quaindiu viierit; 
et pœt mortem ipniu, quicumque tenuerit, eK génère ipsius, ipsam 
terram, Mimliter i>»ddat. FMtnm est hiee donaiio in Rotono nioiiu- 
trrio, .SI. kllend. jan., luna .xi. . romn multis nobilibus viris. Signum 
Fieoc, qui hanc donationecn donavit; x. Leuhemel, preshvtct : \. f'o- 
maltcar, presbyter; x. Maemiupten, presbyter; x. (Juctenuc, mona- 
chus; X. Adgan, monachua; x. Catuuallonus, dericus. 



{M, 91^.] CLIX. 

17 dic ffacc caria indicat nique conservai quod dedit llinlhoiarn , filius 

Mto^ùj ||;,,din, han que vocatnr Bnihpelli'l, sitaiii in plohc Hiifiar, el aliam vil- 
<Cfa. ccuit) iamq^e nuncupantur [tic) Loencetcnoch , Sancto Salvaton in Rotono 
ikiArtM. mottaatcrio et nKmachiB ratonenaibui, pro anima sua et pro regno 
Dei, inconvuisa (ne) et in monacbia sempitenn, totoi» et ad infe- 
cum ommbtts appendidis suis, Sancto Salvatori et supradldi» 



Digitized by 



SANCTl SALVAT0RI8 ROTONENSIS. 123 
fnanacbtt. Factun est hoc in monasterio Hotono, .vi. kalendas jan., 
.vu. feriat GOram Ritcanto abbale et ceteri {sic) ioci illius moDachis. Po- 
fiiiprunt supradictus llirdhoiarn et fdius cjus Uuorethoiarn istam dona- 
tioiicni permanicani super alure Sancii SalvaUjri.s. Postea vero, hor pst , 
.1111. nonas iebr., .vi. feria, iiiniavil ilirdhoiarn supradiclus banc doiia- 
ttoMm Mqwa didam uimiii , coram inukis nobtlibiu viris quontooi ista 
aant nomioa : Hirdboiani , qui dédit et finnare TOgavH, teatist Comall- 
car* preabyterfteBtîs; Uuoetatoc, presbytcr, taatis; Menuueten , presby» 
ter, trstis; rnissusinoaachorum, testis; Uuorconiet, testis; Hirdhoiaitli 
teatis; filius ejus, teatia; Suloaio. abba»* teatia; Uuenmael, teatia. 



CLX. iFois.,--.) 



Magnifico viro nomine Comaltcaro, preabytero, emplori, ego enim, 
in Dei Domine, Catloîant, vendîtor, constat nu tibî vendîdîiBe et 
ita vendidi rem proprietatis meae, hoc est, vdiam juris me! nnncu- 
bantem {stc) Bronantrcar, .vnt. modios de brace, cum duobus coionis 
bis Dominibus : Roiantmonoc et Goiduual et senien eoruni, et Uuiu- 
rat el aemen ejus, cum teniB colli» et inadli», aibria* pntia% paacttia, 
aquia aijuaiiiiiive deeimibaat mobilibua et mmobilibua, totnm et ad 
intagruin, cum omni auprapoaito ano, aient a me preaenti tempore 
videtur eaae poaaeaaum, ita de jure meo in tua trado pote<>inte rel 
dominatione, (inem haben» a Pullgouidnet per fossat n i l fineni 
Rann Melhouuen. per viam usque ad ponium (sic) Krot^um m, per 
Frolguiuuan ad Luhguiuuan, per valleni Imis hanbâ ad lineni hanioiii 
Picket uaque iteram Pid%oiiîdnei, babma, taneaa, poaaideia, frcias 
eânde quicquid vidttnîa, ita vt ab hodierna die tpiicquid exinde fa- 
oere volueria, liberam ac firmiaaimam in omniboa babeaa poteatatem 
ad facienduin, sine censu et sine tributo et aine opère et sine ullare 
uW'i homini sub caelo nisi ad Comaltranjm presbyterum vel cuî vo- 
luerit, in lub et alode comparato, sine retlcmptione umquam; et 
alligo ttbi bdejussores et dilisidos in securitate ipsitis terre; bis nomi- 

i6. 



>l iiiar) 

ann. Hib 

r.li- ca.Mtu. 

Oa ll«li«F. 



Digitized by Google 



12'i CHARTLLARKJM AHBATI K 

nibus : larneluntd. Noii, Miot, Callsoiarn: undo ac( fpi a tp proctimj 
in quo niilii bene compiacuil, lUis preseiililnis qui subtuik'iic'ntur ia- 
»crtt, hoc est, solidos .xvi. Ilis prcsentibus actum fuit vcl tune fir- 
maverunt : S^num Gatloiant, venditom, tiuti»; Ratuili, fiwtris «pu, 
testis; Hunioîd, «bbw. testis; Morauelen, abbat, testis; Loiesoc, tes* 
tis; Preooes, testb; Hacllifois, testis; Couuetic, testis; Ilaeluuicoo* 
testis; Hirduueten, testis; Jacu, testis; Haeluuoret, testis; Greda, pré- 
sente; Anaugeno, presbytère, présente; Macnmicleno, presbytero» 
teste, présente'; Finituucteno, presbytero, teste, présente; Dalitoc, 
presbytero, teste; Reduuoreto, presbytero, teste; Hirdbidoe, testis; 
Juduueten; ego, Haddetuiddo, aUbas, aeripci et nbtcripn. Factum 
mt hoc in looo anper ijMuin villare, die Martis, .vii. idi» mait., Komî- 
nuc possidente Britanniani» Sunnoo episcopo, in ipao amio ({uando 
beiium fuit inter Kaiolum rcigein et Nomino^nm^ 



i*"^ »* n CLXI. 

Au. $»o^«, Mundi turmino adpropiiiquante, rnini» crafareaoeatibiiB, jtni oecta 
Ch. acutnit. sîgDa manirestantuT; iddrco ego, in Dei nomîne, Comaltcar. conside- 
D,V»i,., rans gravitudincm pcccatorum meorum, et reminiscens bonitatem * 
dicentis, Date elemosinam fi nniTiia miinfla fiant vnbis; si aliquid de 
icbus nostris locis sanctoium vel subslanliao paupcnim proferimus, 
hoc nobis, procul du]>io, in aetcrnani bealiludineiu rétribuer» confi- 
dimus; ego quidem, de tanta miaerioordiaetpietateOoomii oonfisus, 
per hanc epïMolam donationis donatumqua mperpetuo eaaevoIoSancto 
Salvatori et monachis in Rolono babttantibus , hoc est, Broinantrcar 
cum duobua * «okmia, Boiantmoaoc et Uaoetuual et Uuiurat et i 



' In ins. vo( prrtente »ic tîgaratur ft, *up«riom efl'ecti »unt. (C'ikrDii. t'ottlaiull. 

* Anoo 846, Pnnci BrilaBniam ia- ^. PiÊrU,Mm.1uiLfnm. l,ïl,f.io%.) 

gressi , proptor difliculitlein locuruui el ' Atl>1i'iKlLmi Dfi. 

loca[Mlu«tna,xkalea<lMdeceinbri4,cain- ' Lcgcndum mftuj. 
cum Britoailmt pntlM, DfilMia» 
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eonim, cum terris, «Ms, pntb» pueub, aquis, totom et ad mte- 
grum, trado in tna poteflate, ita ut quîcquïd exinde facere volucris, 
lihoram ac. flrmissimam In oinnîbus habeas potcstatem ad facicndum; 
SI qiiis vero, quod futurum esse non credo, quod absit, mit ego ipsc, 
aut uUus ex propmcjuis mcis, vel quialibet persooa, qui contra hanc 
âtKDÊtàfmao aliqiiain almmuau val repaddonein ganarare prcsurnp- 
aarit, ilioid quod repetit non.vindioet» et saper contra cui litem 
intulerit solidoB .c. multa eonpimat, et haee denatio onuûque tem- 
pore firma et atabilis permaneat. Actum est hoc Martis die, in Ro- 
tono monasterio, coram his tcstiLus : Comaltcar, presbyter, teslis, 
qui donavit, testis, ac Conuuoion , abhàs, rvii (Ijittun e.sl, testis; iarnhi- 
tin, testis; Triboud, testis; Leuhemel, testis; icliiuuid, testis; Liuer, 
testis; Haelmin, testis; Cnndelu, testis; ArduniokMi,taatîs; Hinoonan, 
testis; Sulhoiam, testis. 

CLXII. (^•'•'• <-••. 

Noticia iii quorum piesuntia qui subtertenentur qualiter vcncrunt j dec. 
CouueUic et Brithaei, coosobrini Lalocan, ad interpellandos mona- 
dios qm erant in Rotono monasterio de soa hereditate quam dederat 
iUis Laloean : dederat > eùm supradictns Lalocan suam hereditatem , d. »mm 
id est, villa m quae vocatar Trebbinoi, in plèbe qui (sic) dicitur Sei, 
Sancto Salvntori cl suis monacliis in Rotono monasterio liaLilantibiis; 
idcirco venerunt supradicli consobrini ejus anto Iloiarscoet ' possi- 
debat plebem iiiaui, et rogaverunt euui multis precibus ut iacerel 
illis Justiciam de monasterio Sancti Salvatoris et de Lolocano. Di- 
cebat {àe) eaim et testifieabant quia plus wat îDis rectum illam he- 
reditatem qoam Lalocono; et postea convocavit Lalocan cum mo- 
nachis viros nobiles et maiime seniores qui erant in illa plèbe et 
in aliis plebibns, quorum ista sunt nomina : Maencomin, presbyter, 

' Priiuitu!. Ii'gcbatiir <ie eral : manu vcro reoenli nildila Ml,gr^llîdÛll(M,li|len tf, «t 
•ic restilatum est verbum dedenl. — - * Addcndum foi. 
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tsMîs; Uttâtcnttttmoii, prcdbyter, tcstis; Calnuotdl, tmli»; Uttet«iioc. 
presbyter, testis; Catloiant, Rihouuen, (Juainiher« Gadalun, Memnitl- 
Ion, Arthuuiu, Luhetloc, Merchion, Anaugcn; islî otnnes veneruot 
cum Lalocano unie Hoiarnscoit, in villam quae dicitur Sarant; et tesli- 
ficaveriint el dixerunt quia plus erat lili rectum quauj illjs, quia in 
anliquis temporibuâ diviserunt parentes corum suam hereditatcm in- 
ter M, «t illan vïllani {sic] cecidit in partent gonitorit Lalocani; et ooii- 
vîcerunt eos, et poilqnun convicent eoe Ldocan cum suis tastibus, 
îteram tradidit suam (otam hereditatem« Hcut supcrius feceratt in iimk 
nibus nionachorono qui in illo placito erant, id est, Tribodus, prepo- 
"situs. ctRiuuere, monaclnis; ita vero tradidit cum niancnlibus, cum 
terris, cum silvis, ctini omnibu.s npcndiciis suis, sicut adjacet , ab illo 
die et deinceps. Âctum est boc coram iiis testibus : Maenconiin, près- 
byler, testis; Uoeteumunoik, testis; Ottunotai, presbyter, testis; Une- 
tenoc, presbyter, testis; Hoisncoet, princéps*, testis; Sabîoc, testis; 
Hoiarngcn, test»; Uttiubomarcb, testis; Duiuuuoret, testis; Neboc, 
testis; Hihouuen, testis; Arthuitt, testis; filaenttiuJloii, testis. Fac- 
lum pst lioc.vn. idus decembris, .vi. feria, annn w. rpgnant<' Karolo 
rege, anno .iit. gubemante Erispoe Britlauniam post obilum patris 
sui, G>urantgcaus episcopus in Vencdia, Conuuoionus abbas in Ro- 
tOAO nronasterio. 



'roi.9>«*.) GLXIII. 

lavvgnit. Hacc caria indicat alquf consci'vat quo (sir] tradidit Houueri quar- 
•aii^So. jjjj, portera virgade unius, cum manculc supra nomine Uoretmebin, 
Ch. ocuxfii et ciini tota fends 8im« td est, sestarinm mellw et denerioe .?ini. 

et ,T. pênes; et ile tradidit evm, et semen ejvs pûst eum, in sem- 
ToM* pji^gg, Ssncto Sibntori et Conuuoiono sUiati «I nHmscfais ioto> 
nensibus, pro illo colono quem occidit, nomine Uuobrian, sine ccnsa 
et sine tributo alicui bominî sub caelo nisi Sancto SaWatori et mo- 
' tioc eu iMdMni. 
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naehis rotoneniOms} et dédit ipae Houuen fidejussorw .un. îa mcu- 
riute rpâm ten* el tuAmû «upndicti', hii nomiikibiH i Conmeten, 
Haeltiern. Berinker, CoacUie. F«flUim est kaec traditio in insula Plai, 

.li.ftTwi, pricHn \(\m angusti, !tina ,xx., adstantibus iLi nobilibus viris : 
Anauhoiarn, picsbyler, testis; Lanfrod, iPstis; llinconan, presbyter, 
lestiâ; liirdau, le&lià; Luallonic, testU; Lualloii, tesiis; Uatlred. tes- 
tis; Ratuiii, tcstis; Milun, testis; Uuoruuoion, tcstis; CadlouucD, tes- 
tis; Judre, test»; Notolie, teetie; Uttadin, testis; Dfttlin,testJS$l}uor> 
hocar, testis; Reaouiiert« testis; Liosoe, testis; Hincant, teslis. 



CLXIV. 

Hsgnifico viro, nomine Lotesbritou, et coo|ugi sue, nomine Uuca- 
iiuoial, eoinit in Deî nomme, Rœnuuolou, owastat me vobîs 
vendere et ita vendidi rem proprietafis meee, hoc est, dimidtum 
hereditatia itieae in plcbc nuncuptnte Lanoes, cum terris coltis et 

incultis, heredibus, colonis, silvis, pratis, pascui<t, aquis aquarumve 
deciirsibns, et cum omni supraposito svîo «iml a uic presenti tem- 
pore vjdtlur esse possessam, ita uado m vcstra poleslaLe vel doiiii- 
naliooe, unde acccpi a vobis prctium in quo niihi beno complacuil. 
illis {wesetitibtts qui subteitenestur inseiti, hoc est, in argeiuo soli- 
doe .XII., et in emiena (ne) modios .xitii., faebeetis, teneatis, possidea- 
tis, fnciatis exindo quicquid volueritîs, jure propirietario, iiberam ac 
iirmissimani in omnibus babeatis polcstatem ad faclendum. in alodc 
conparato et in dicombito, sine rcdemplioiie uiuquaai, sine reiula 
et sine opère el sine ulia re uUi boroini sub caelo nisi ad Loioshri- 
tou vel conjugi sue Uuenuuoial vel ctti voluerint; et si fuerit, aut cgu 
îpse, autulius de coberedibuBmeîsvelpropinquis, vel quelibet pei> 
sona, qui contra banc donattonem aliquam nlumniam vd repeti- 
donem generare presutnpserit, illud quod repetit non vindicet, insu- 
per el contra oui litem intulorit solidos .lx. miilf a conponat et haec 
venditio Orma ac stabilis pemianeat par omuia tenipora. Facta est 



(Fut. «3 I*.) 

\nu. >i • ^ 
vfiSw. 

Ch. cci.sMX 

l'ICl 
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hacc ilonalio in .VI. nnno rfgnanto domno Lodouutco imperatore, 
Rorij^onis' cnmmitis; Hooinuudûu, vendilor; llitin, lf.sli.<*: l ijoretboc. 
testis; Cantocan, (jorcanteo, iiacibidoc, testes; Uudhcinel, testis; Pii- 
marchoc, testis; Telent, te.slis; Uuoedadoeii, tc»lis. 



Aiin. R.ij sss. Haec carta indirat atfnic ronst-rval (pialiter venil Roiantdreon. 
Cil cn.wx. orationis causa, ad nionasteriuiu quud dicitur Hoton, et ibi donavit 
DfU^uM. Evai^clium paralum ex auro ol argento, in sua elemosiDa, mitteiiâ 
eum niper altue, necnon et alodum quem habebat in Lanoos', quem 
antea oouparavit pater nuis LoMabritou d« Roeauiiallon', id tat, 
totttin diniidium bereditalis ipsius Roeirauallon tradidil RdaDtdrcon . 
in sua elcmosina pro anima sua, Sanclo Salvalori et monacliis ibi 
b.ibitantlhns, ita (Uulit lotnrn aftpie inteprum supradictum alodum. 
curn inassis ut manentibus, cum terris et prali^, cuiii pascuis et aquis, 
et cum oroni adpendicione aua, sine ccnsu, sine tributo ulli kouiini 
nïsi supradicUs monachia. Facta eit iata demoaina in die Adaumptio» 
nia Béate Mariae, poat miaaam, tradena par auam maniffam per* 
altare, coram midlis testibu.s : Portitoe, testis; Conuual, testis; hni> 
liilin, testis; Conan, testis; (^atloiant, ti.slis; Ralfred, tcslis; l'uotenoc. 
tcsti.s; (liisliao, testis; Conan de plèbe Catin, tcsti.s; Coiirauldi eh, 
tesli»; Loiesbidoe, testis; Callon, testis; Uurbudic, tesliâ; Aidiuiu. 
testis; Sulcomin, presbyter de Giiiac, testis; Gcrharth, testis; Uuo- 
lelec» testis; EdellHt, teatia; Loieaic. teatia; Noii, teatîa; Uuorcomed, 
teatia. 

' De isla Rorigon comité, qui taUe ' Legendum Lium$. 
ahtnlaiiitf î» numiami rAn, aermonl in ' Supra /lotiuMiiba. 
Vila tancH Convoioni noloneniis * P»r fto MÊlfÊT. 

{•p. D. Mor. t. lU. aÀ. a34J. 
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CLXVL {HL^^.) 

Hacc carta indicat atque conservât quod dcdit Driuinet, presbyter, AaB.7974i&. 
.XXX. solides argenti ad filiosUuoretic, Annnran et Urblon et Haeth- ch. ccum. 
Ion et Judmiallon, pro villa Drihoc et alla villa nominc Branscean , ft, lyTitrir 
totatn sicut adjacet, cuni câmpu et foeno et niaasionem [sic) el 
bomo (51c} qui Tocitar Pmdhoia super l'Uam teiran et filios mun 
Anauhoiftt «t Judmin et Judmorins et semini sui posset {ne) \ a genere- 
tione m generationem , ad Drihuinetum prcsbyterom; et maneat illam 
temm(nc) ad Dreuinetum, in bereditate, in monadiiuin {iic), sine 
censu, sine trîbuto, sine nllo opère alicui homini usqnc ad finem 
miindi, a fmem {sic) tprrae Duimuiallon usquo in llnem terrae Locsen 
et usque ad aquain Keuril; et fuit hoc i'actuni, de verbo JaruLiliii et 
filiolo MM Uiubilî et de veàto Tanetuuiu, in tempore KaioU impe- 
ratoria* et in tempore Uuidonia comitîs et in tempore Isaaco (mp) 
episcopo , in menée aprilis. Fuit boc (actum coram multis iestibtis : 
Groikin, presbyler, testis; Ttitliouucn, prcsbyter, testis; Ratuili, 
testis; Tatal, preshYter, Ipsti'^ ; Uuoietec, presbYtcr, testis; Flli, testis : 
Haebn, testis; Benitoc, tcstis; EthcHrit, testis; Uuoretan, testis; 
Uuiucant, testis; Loiesic, testis; larnbud, testis; Maenuuoret, testis; 
Menion, testi»; Jonetuuant, testis; Riahoiam, teetia; Thetîon, testis; 
Mertînm, testis; Nodent, testis. Et ego, Lathoiam, presbyter, scripsi 
banc craticulam [ik). 



CLXVIL (Wj» 

liignifieo viro Frivolecec, emptori, noe enim, in Dei nominet Aoa...(>) 
Urioies, Unoretin et Troinbirt ^ Cfa. «ëûuii. 



* htgmAimfMt». * Hk imt 

* lUrolî Mtgaî. Baifiai. mciiIo ifii. appuilM.) 
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(N.^ii'O CLXVIIL 

AMafDOBi . , . , . ... *••..•.. «t in 

•é^Mpndictum Gioeeoo t«1 cni whurit port Mt ma» 
iuaqfum* finem babins db uno btoie «I ftonie Bamùlîui'M fiarpnp 
feiida, «t de aitero Utere et frontc s«iml« «tlapi des fui in terra ; et tSH^ 

gavit supradictus Drennall ii rifrjtivnores ad supradictum Groecon, 
in securilatem îp«;m? ter i ;m'. In- iiOMiiiiilir>«i : llnoretlioiam et Jn«;tni et 
lamunallon. Kactuiii e^l hoc, ex verhu Jarntiitin inachtiern, régnante 
Karoto iiuperatore , Ago episcopo in Yenetû dvitate, corun nnihb 
iMAilibtM liris qiiomtn InM cunt nomma : Gallon, l«ali«; Aedon» 
Matiii) RU« 1iètttt;'^jptami, tattia; lunethttuantt ttatia; UnoiachM, 
teslis; larmmd, tcstis; Haelin, teiUs; Kenluuant, tBatij<; Lurcundelu, 
teslis; Jiidcnr, tehtis; Drihican, tcstis; Uidmonoc, tcstis; llouuori, 
testis; Anniiran , tpsti«: Calfiuntoi 1i»Mis; Groecoo, presbyter, toatill. 
Et ego, TuUiouucn, scripsi et subscnpsi. 



«*•••» CLXIX. 

Anu. 8i)3. Haec carta indical atquc conservât qiiod iiuadiavit Cation iien.jussu 
( h.tcutxT. domini sui Duil, ^nlinnm quac vocatur salin Perniel, pro .\x. solidis, 
lit Miàa ad monachns rotonciiiies u.vjue ad .xx. et niiiini anntini; et dodc- 
runl supradicti veoditores, id est, Callouuen et Duil, dilisidos ad 
•apradictos monachoa, hîs nominibua : Breselan et Uurien; et ai 
non (uerit redempta luque ad auprailïctum tempua, id est, per ca- 
put trium septcm annontm, nuneat m m iiachia sempiturna supra> 
dictis monachis. i'aclum est boc in plèbe luenran, in villa Alli, 
auni Dotnini .dccclxiii., cornm nmltis nobilihus viris cpiorutn hn°c 
siint Moniiiia : Duil et Catlouucn, vonditons, testes; aliua Dud; 
Caluueteu, lestis; larnuucteu, tcstis; Budinct, tcstis; Luasbidoi, te»- 
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tis; Kentuuant, testi»; Breselaa, testis; tiaeloc, testi»; Uuorgent 



CLXX. {Fol-gAf.) 



3 1 lUg, 

nan, S66. 



Haec caru indicat atqne eoncmt quod uutdiavil GailoiuMn, ex 

jussii Ehiil domini siii , ■Ralinam que vocattir Scamnouuid, pro .VI. soli- 
dis, usque ad .v. aiuin ; t si timc retlcmpta non fuerit, expectetur Ch. ccum»!. 
itenim usque ad alios quinque annos; et si lune non fuerit redempta, 
id est, in capot .x?. annoniiD, numeat înoonvuka et în nonadiîa 
•cmpHama sopndictî* monachis; et dedenmt supradicU venditores 
dîlîttdos ad Mipradieto» uuMtaehos : Doit, filiaa BMrran* et Cannlon. 
Factttin cet hoc in pldte Uvenran, in YÎHa AUii, .xii. kal. septembr., 
ferla mil, anni Domini .dccc.lxvi., coram multis nobifi})ris<yi]e viris 
quorum haec sunt nomina : Duil, fllivis Hitielen, et Cniiouni n; Duil, 
iilius Birran, testis; Catuueten, testis; lamuueten, testis; budinuet, 
tMtis; Unadbidoe» icetîa; Kentauaut, testis; Breselan, testis; HaeloCt 
testis ^Iuu]||ent, testis. 



CLXXL (W. 2* 

Magniûco viro nomine Maenuuobri, aemptorî, ego enim, in Oei i6 uun. 
nonine, Ifaelutticon, vcnditor, constat me tibi vendidisse et ita 
vendidi rem proprietatis meae, hoc est, partem de terra, .un. mo- Cb.«^a»n. 
dios de brace, nancupuite Ranuuicanton, sitam in pago. nuncupantc ■** 
Bromaeroch , in rondita Ruflaro, in loco nuncupantc villa Etuual, su- 
per riuuam [sic] (jue dicitur Piscatura, fineni liabens ab uno latcre et 
fronte riuuaui Piscatiiiain et partcin Sanclani, de allero vero lalcrc et 
fronte partem Uuetcnuual et hoscaroc, per viam ad Piscaturam , uude 
acoq» a le pretium in que mibi bene complacoit, illis presentibus qui 
mbterlenentur inserti, hoc estt caballani unum eanaum {leg. canum} 

»7- 
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non ' Couuinmai&t oonin soiidos .u. et .x. adidos m «rgento , habeas, 
teneas, possideas, ftciaf exinde quicquid volueris, in luh, b ^ficonn'- 
Uto, in tlode compu^lo, dioMU dtoofrit, dimudiart, «t sine uH« re 
ulli homini aub caelo niû Haneuuobrio et cui voluerii pott se, cmn 
uno- colono nominn Littimonoc, lilius [sic] Sulmonoc, et seminc 
ejus, ita ut ah liodiema dic quicquul exinde lacère volucris, jure pro- 
prietario, liberain ac. (irmissimani in otnnibus babcas potestatcni ad 
facicndum; cl aliigo libi ridejiissores vcl diliaidos in Mcuritatem 
ipaiiM terne tupedicte : Cathoiarn et Gatauolal et Uuorconidet; et, 
qpod fieri non credo, ai fuerit uUa quialîbet penona, ri ego ipse, 
Haeluuicon, aot ttlhu de heredibus mcis vcl propinquis mei*« qui 
contra banc venditîonem alîquam calumniam vel repeticlonem gcne 
rare presumpscrit, illud qiiod rcpclit non vindicet, insupcr et (ui 
contra litem tntulerit soiidos .LX. multa conponat, et baec venditio 
firma etstabilis permaneat, cum terris ctiltis et incultis, aquis, pratis, 
paaciuB, totuiuetad iniegritm, cum onmî suprapoaito sao. Hîapreaen- 
tibi» actom fait : Sigmun Uurbili, machtiem, teatis; Gailoiant, Stiiis 
ejus, testis; Jarnbitin, tesUs; Hianuid, testis; Matfrid, Noli, ti-stcs; 
Uurcomet, testis; Numinoe, testis; Sulinin, abbas, testis; Conhael, 
abbas, testis; Maenuili, testis; lluobrian, testis; Fomus, testis-, Hael- 
difois, testis; Tanhoiar, testis; (lomaltcar, presbyter, testis; Mcnuue- 
ten, presb^ ter, testis; iluuuorcl, teslis; Uuoicccc, testis; Uuicant, tes- 
tis; Haelin, testis; Rishotara, testis; Gatbud, testis; Ric^en, testis; 
Saushoiani, testis; Risunocon, teatis; Uuotolan, testis; Loiesanuài, 
teslis. Factum est hoc in looo nuncupante villa UnicantonS .ti. fe- 
ria, .VII. kal. april», régnante domno et gloriosissimo imperatore 
Hlodouuico, Nominoe possidentc Brittanniam, Susauno epîaoopo. 
£go, Haedetuuido ^, dericus, scripsi et subscnpsi. 

' In codico nû pro WNiÎM vuntlftHm, ' Post nomcn I/oicnJM tctOiitar OMi- 

ni faillir, advcrliiiitn lUleiD JIM IgpiOl dOM in m», trsiis. 
abbrevialur signe n. ' Supra iegitur Uoeldetatudo. 

■ la «. eMUMWo. 
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CLXXII. t>oi.^à.'., 

Notum sil vobis quod vendidit Haeluuicon itiodios duos brace et i3«prii. 
.VI. sextarius (î(c], partes dno Ransantan ad Menuuobri, cum pratU • •"jj*** 
et aquis et silvis et rivis et pascuis, pro solidis .xxviill. et dcDariii> .iH.. 
in alode, in dicoiubito, jure proprio, sioe censu, sine tributo ulli 
homidi raib caek» nùî ad Maenniiobri et semini ejus post se ' usque ad 
c(msttiiiiintion«ni soculi; et hii «unt testes tpii hoc videront et au- 
dieront: Tudtan, presbyter, te8tis;Uuinboiarn, prcbhytct . icstis; Se- 
man, presbyter, testis; Ratuili, macbtiern, tcstis; Etclfrit, tcstis; 
Uuoleter, testis; Euboiarn, tcstis; Bresclcoucant, testis; Omnis, le.s- 
Us; Uuordoctal, tostis; Driliican, le.stis; Luormiocon, teslis; Uuoran, 
testis. Facluni est hoc in aulam Nouuid, antc Rauuili, maciitiern, 
die Jovis, .TiJii.kaL maii, in tempore Karolo [sic), régnante Erupoe 
in Brîttannîa et Coorantgeno episcopo in Brouneroeo, et luna .xxin.'; 
et pax sit legentibns istam cartani in Christo, amen. Valeas, vigeas, 
longus in cvum pennaneas'; et hi sunt fidcjussores quod {sic) dcdit 
Haeliniifon ad Maenutjobri : Calusloiant et Maenuuocon, insecurita- 
tem islius terrae ad Macnuuobri et cui voluerit post se. 



CLXXllI. (Fol-^Jr- 

Haec carta indicat atquc conservât quod vendidit Maenuuobri .un, iài>M»t. 
modios de brace, hoc est, partem Uuicanton et duos modios et oclo 
sextarius {sic) de parle Santan; et donavit Roiantkcn ad Maenmiobri 
.XX. solidos argenti pro parte Quicanton cum sua viiiare, et duas par- 
tem (sic) Santan; et donavit Maenunobri ad Roiantken ipsam terram 
U alodum quodement de Haeluuicon; de vendidit If aenuuoluri 



' inler Toc«!i f« et usque, figuralur m- ' PmI vérbum pcr»u»i«iM d«lineatur. ui 
gBuai itCttd ^ supn, 
* Ugeadum km Mwtii. 
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mm terris culii' iiv nllis, silvîs, pratis, pasniis, aquis aquariimvc 
dccursibus, mobiiibus cl inmohilibus, totuni et ad inlpgrnm, in aio- 
duni dicoinbiUim ad Roiaulken et seminibuâ suis post se. llùs prc- 
MdtibiMactuiii fait : Connllcar, predbyter, testas; Lonntui, presbyter, 
testi»; nDitimeten, presbyter, teslis; Loieaou, tartî*; Nominoe, tcatis; 
HacUifois, testis; BlenUuaet, testis; Haelttuocon, testis; Uuiscalon, 
testis; lamuiialt, testis; Haeluuoret, testis; Marcocuueten, testis; 
Utiordoetal, testis; Uuctpnhoiarn , tcslîs; Onmis, testis; llaclmieten, 
testis; Maenuuoron, testis, FIo'- fnrtnni psi in tempore Karolo {sic) 
rege, douiinantc 5aionione Bnltanuiam et hethuualatro epUcopo 
il» [ «x. InJ. feb., .v. f«rit, fam» .xni. 



iM. CLXUV*. 

i« lebr. Haec caria indicat atque conservât quod dcdit [ioiantkeo .iiii. nio- 
•«■•_s*9- dioB de bnce, hoc tUt, ^mmitanlon et duoe modioe et ,?itt. wzteriot 
cà.caiti"a. ,1e RaDMUtan, quam terram comparmvit Hoiuitken de Maenuuobri 
de Heelauicoiif Sancto Selvatori in Rotono, in elenio»ine pro enima 
sua et pro regno Dei, ciim mMsis et nnnentibiu et cam omnibiu 
apenrîiriis m'in et cnm omnî supraposifo sno, totum alquR inlppntm, 
dédit Sancto Salvatori et inonacliis illi servieiilihus , sine censu, siiie 
tributo uUi iiomini sub cacio nisi supradicti» ruonachis. Factum est 
hoc .xji. kalend. marU » feria, inRotono; et postée firmatum est in 
•ecdenaRofiae, .in.nonasmart.,diedominico, régnante Karolo rege, 
dominante Salonone Brttlanniain, RethunaUtro epiacopo, conun no- 
bilibus viris qui ibi aderant : Roiantken, qui dedil, tettia; Lenho' 
mr\, prcpositus et monacbn<«, testis; Tiulian, presbyter et monarbtis, 
teslis; (^omaltcar, testis; Conatatn , presbyter, testis; Beiiedic, pres- 
byter, testis; larnhitin, testis.; Dumuualart, testis; iarndetuuid, testis; 

' Lcgendum m Poutnctet vel in Ahta ' Vide tapn chart. u»i, ad coofer. 



Il' t\af.., 
Hl4 Gnîrftnloo. 
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Fomus, tcstts; Hacldifois, teslis; Retuualart, testis; Jacu, testis; 
Uuobrian, testis; Jona, testis; Hirdhoiarn, testis; Nodlioiarn, testis; 
Iliauuid, testis; Sulmin, testis. 



CLXXV. (Coi-^sv-.) 

Ilaec carta indicat atque conservât qualiter dédit Roiantken dimt- i3tpril. 
diam partem Ranafroc, pro anima sua, Sancto Salvatori et monachis in 
Rotono monastcrio habitantibus, sinecensu, sine tributo ulli bomini Ch. ccim" «i. 
suh caeJo nisi supradicto Sancto Salvatori et suis monachis. Factuni 
est hoc, idus aprilis, .iiti. fcria, super ipsam tcrram, in plcbc que vo- 
catur Alcam; et ipsa Roientken tradiditsupradiclam terram, cum viro 
suc et filio, in manu Leumeli preposilo (jic) monasterio Roton, vice 
Conuuoioni abbatis, coram bis testibus : Macnuucten, prcsbytcr, tes- 
lis; Rethuuocon, presbyter, testis; Juduuallon, presbyter, teslis; Uur- 
bili , presbyter, testis; Deurhoiarn, macbtiem; larnuuocon , lîUus ejus, 
testis; Catuueten, testis; Uurcomct, testis; Hirdhoiarn, Fomus, Mil- 
condoes, testes; Uuolecec, testis; Bronmael. 



CLXXVI. (Fd-gC.) 



Mundi termino adpropinquante, ruinis crebresccntibus, jam certa '* "x""^- 
signa manifestantur; idcirco ego, in Dei nomine, Retbuuobri, consi- '""gs^ '""^ 
derans gravitudinem peccatorum meorum, et remini&cens bonilatem ^ , 

Dei dicentis. Date elcmosinam et omnia munda fiant vobis; si aii- — 
quid de rébus nostris locis sanctorum vel substantiae pauperum con- 
ferimus, hoc nobis, procul dubio, in aeterna beatitudine rétribuera 
confidimus; ego quidem, Retbuuobri, de tanta misericordia et pietate 
Domini confisus, pcr banc cpislolam donationis donatumquc in per- 
petuum esse volo Sancto Salvatori et monachis in Rotono Deo ser- 
vientibus, id est, donavi eis tigran Fabr, excepto {sic) unam [sic) 
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campum, qaoA ante donavemn $tncto P«tro în •eedcâïa Uneraoui, 
in elemoailka pro anima mea et pro regno Dei, sicut videbatur esse a 
me possessuni, ila donavi supradictam Fabr Sancto Salvatori et suis 
inonachis, in obtatione et in cicmosina, cum terris, silvis, pratis, 
pascuis, arjuis aquanimvc decursibus, mobilibus et inmobilibus, et 
cuiii oiuuibui» apendiciis suis, sine censu, sine tributo ulli Luinini nisi 
supradictb monachis. Factum eal hoc in loco qui diâtur Uaraonac, 
.xvnii.' kal. decembris, wdante Nominoe in scamno «t Arganlhael ae- 
cuni. Uuraueten, testis; Salomon, testis; Atoere, testis; Uuruuoret, 
testis; Junuuetcn, testis; Blcdic, testis; Comminan, iestia; Juab, 
testis; Uitin, testis; fiuduuorct, testis. 



i^"'- 9« CLIXVU. 



mn. 837. 



Haec eaxta indicaiatqae conservai quod donavit Rathuuobri vilhdi 

Clogcr circumcinctam aliis viUis Bronanauan et Fau, LengaenilOC« 
cii.tcmi"»iii. Uronharch et Plroit et Cliergiicdct, Sancto Salvatori et monachis in 
B«&M.ici«fir Rotoiio liabitai)til)us,in eleniosina pro anima sua et pro regno Dei, sine 
i:en$u, sine li ibuto et sine cofrito ulli homini nisi Sancto Salvatori et 
mis monacUs. Signum Rediiniobri , qui donannl{ Uttdnli , testis; Ba> 
tttili, testis; Tanetuttiu, teatia; Framuual, testb; Rethttualart, testis; 
DrihuuaUie, testis; Uuîuhamal, testis; Hancart testis; Catunoret, tes- 
tis ;Euhoîam,testia;]lîan, testis; Riuuorgou, testis; Dribican, testis; 
Risuuoret, testis; Dor^en , testis; Uuortalin, testis ; Cathoiarn, testis; 
Rishoiarn, testis; Tanetmarcoc , testis; Uuoretan, testis; Bmliuiorci, 
testis; Tanetuuoion, testis; Menion, testis. Factum est hoc la die 
aahbato, mensis decembris, régnante donmoLodowuioo impacatore, 
.uiiti. anno imparti ^ua, Conranto «piaoopo** Nominoe misso im- 
peratiHns în Brittannia» Conuttoion, acriptor; et insequenti sabbato 

* Legendum xrtn. pnesulatum aceetsît anoo Mntam 8i8*, 

* Hk mkoifMUu «rror noUindus est. in quo Nominoe de sedadapotuil Briun- 
i«dv«MtcniisMc|«i« bùb «piNopoa ngi FnMonim iladilo». 
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donavit supradtctus Rethuuobri Rtunloisoc in manu Riboiiuen mona- 
chi, dicens : Ciim ego morliius fuero, Rethuuobri , in ista peregrina- 
tione, permanent ista siipr;ulicln Hannlousoc, m ' l-mosinn pro anima 
mca, ad Sanctum Salvatorcin et siios iiioiiaclu)S , sine censu, ï«ine 
tribulo uib boniini nisi Salvalori. haluili, leâtis; llitiii, tcstis; Juab, 
testis; Dribican, testû; Mttuuethon, iestis; Dorgen, testis; Noii, 
testis; Cominaii^ Ro«ottuolou, testes; Junasoi. testis; Menton, tes- 
tis; Tanetttuoton, testis; Hîliao, testis. 



GLXIVIII. IFoi-^v.) 

Mnncli teitnino adpropi nquante , ruinis crebrescenlibtts , jam certa * " 
signa nianifestantur; îdbirGo ^i;o, in Oei nomine, Rethuoobri, oonsK — 

derans gravitudinem peccatonun mcoruni, etremtnîseens bonitatem '^'^'^ 
Dci dicentis, Date clcniosinam et oronia munda fiant vobîs; si ali- 
quid de rchus nostris locis sanctorum vel snbstantiae paupenim con- 
ferimus.hoc nobis , procul dnbio, in aeterna beatitudino retribviere 
conlidimus; ego quidetu, Rclliuuobri, detanta miscricortiia et pietate 
Domini confisus, per banc epistolam donttionîs donaturoquc iu per- 
petuum volo esse «d illos inonachos in Rotono laborantes et regnlam 
sanctî Benedicti eaercentes, ià est, donavi Rctimuobri, .ni. vir- 
gadas que sic nominantur : Rananaumonoc et Ranbaebuonoc et Ran« 
tutiau, Sancto Salvatori et supradictis monachis, in cicmosina pro 
anima mca et pro hcrcditatc et regno Dei , sicnt a me videlnr esse 
possessuin ita Irado atque lran.sruudo , cum mancatibu:», cum terris, 
pratis, pascms, et cum omnibus apendiciis snîs, aine censu, sine tri» 
buto ulli homini nisi ipsts monadiis; et si fuerit, aut ego ipae aut 
aliqm penona, qui contra banc elemosiDam aEquam calnmoiam ge- 
nerare presumpserit, .l. soUdos multum conponat, et quod repetit 
non vindicet, et ist i donatio atque elemosina stabllis atryno inconvulsa 
per omnia tcmpora pernianeal; et dédit ipse Retbuuobri Treblaian 

' la m». Ic^lur Corn. 
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ad iuab, «t ipse Juab idvat quicquid débet princeps illias pltibii 
«t* «upiadictîs vifgatis habere, at facîat McuritatAni eamm ex om- 
nibus oc-casionibus. Sij;num Retbuuobri, qui dédit et lînnare roga- 

vit; Uurbili, tcstls; Ratuili, testis; Tanetuuiu, lestïs; Framuual, testis; 
Rclliuuïiiart . tcslis; Droliuualoe . testis; Duinhamal, testis; Hamcar, 
testis; Catuuorct, lu&liâ; Hîuuueteu, testis; Ilian, testis; Riuuorgou, 
testis; Dribîcan, testis; Risuuoret, testis; Dorgcn, testis; Roenuuo- 
lou, testis; Uootaliii, testis; Grettanet, testis; Uiiroonin, testis; Uito- 
retoc, testis; Cathoiara, testis; Tanetmarcoc , testis; Buduuoret, 
testis; Tanetnuoîon , testis; Kenetblnr, testis; Menion, testis, qui fuit 
mis-su"? monachonim. Facfum pst boc .xi.^ kal. novembris, in doino 
lluinlumirili p^<'^byteri, ante accc!e?iani Uuennnnsc [sic), in die sab- 
bato , illiperante ' domno Hlodouuico, gubernanle Nomiaoe totam 
Briltaouiaiu , et Uurbili macbtiern. 



C'o't»?'*) CLXXIX. 



Manfcdccemb. 
wum. S97. 

Cb.CGUii**tt. 



Notîcia sub quorum presentia qui sublcrtenentur qualiter veniens 
nobilis vir nomine Retbuuobri ante accclesiam Uuernpnscm, coram 
nmhis iiol)ilihusque viris, donavif virgatas propric suc licreditatis, 
Dtcm, h^ec suni noiuioa earum : Hoediuionoc et Ranturnor et Ranriuuocon , 
Sancto Salvatori sais monadiis îd Rotono bdiitanllbas» in ele- 
mosina pco anima sua et |«o n^o Dei, sine oensu et sine tribato et 
sine oofrito uUi botnini sub caelo nisi Sancto Salvatori; et in ipsa 
bora dcdit supradictus Retimuobri Treblaian in faereditate et sine 
fine ad Juab, ut ille Junb reddat et solvat quicquîd de supradictis 
virgatis Ranboidlmonoc et Rantiirnor et Hiuiriuiiocon débet Liurbili* cl 
scniini cjus accipere de illa reiula que ieddei>aliu' de supradictis vir- 
gatiâ; ei promisit Joabboc perportare, tiibuens suam msnicam dex- 
teram in manu Retbuuobri in signo. Signum Retbuuobri , qui donarit; 
X. Uuorbiii; x. Ratuili; x. Tsnetbin; x. Fiamuuil; x. Retbuualatt; 

* Lcgendan ex. In ms. impir. 

, * ftectios, ni JUIor, legmlnr tx M. * Legptnr aopn OrMi maetùrn. 
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X. Driuualoo; x. UurluuDal; x. Hocar; x. Cttaïuofet; x. Heuhoiam; x. 
Ilian; x. Ruiuoigou* testis; Drihicam; x. Bisuttoret; x. Doi|;en; x. 

Uuotalin; Cathoiam; x. Ri^hoiarn; Tanctmarcoc; x. Uuoretoc; x. Bnd- 
uuorct; X. Tanctuuoion; x. Uuorcloc; X. Meinion x. Faclum t!Sl hoc 
in die «abbato, mensis deccrobris, régnante domno imperatore Hlodo- 
ttuioQ, .xxiin. «ono imperiî ejus. lamnmlto «piscopo , Nmmnoe mnto 
imperatoris in ^ttumia, Coauaoion acriplor; et imequenti 
Iwto {rie), dooavit sttpradictds R«thttuoibrî Ranloiuoc m manu Riho- 
ttuen monacbi, dicons : Si ego moituus fuero» Rethuuobri, in' ista 
supradicta Ranlousoc-, in eicmosina pro anima', ad Sanctiiin Salvato- 
rem et suos nionachos, sine censu , sine tj-ibulo ulii boinlni nW\ Sancto 
Salvatori. Eantuili, testis; Hitin, testis; Juab, testis; Oribican, testis; 
Fnmunal, testis; Dorgcn , testis ; Noii , testis; Goiniaa]i\ testis; Ro«n- 
uaolout testis; Tadian, testis; MenioD, testis; Tanetuuoion, testis; 
lUian, testis. 



CLXXX. (Fol. 97 »*.) 

Noticia in quorum presentia qualiter venit Conuuoion abbas cuiii aoo. s^o-Sic. 
nMmacbiasaîs m loooquî didUirLiscelli bplacito publico ante Grad- (^|, cuTn-xn. 
km machtieni et ante Portitoe et Ratuili et Catloiant et lanittuooon — 

ut G«era. 

filius Unoruili , et ante lommoioii missus [ik) Nominoe , et muitoa alios 
Qobiles wos qui ibidem aderant; et interpeUavit quidam {sic) virum 
nomine Mcrclirit co quod hereditatem Rethuuobri, quam Sancto Sai- 
vatori et suis nionacbis in clcmosina scmpitema donaverat, injuste 
et malo ordine per vim retinebat; et ipse Merchrit in présente adsti- 
tit, et multis falsis occasionibus appositis, sed nulkveritate conperta, 
reddidit tenai» quam iojuste tenebat, secundum judicium scabino- 
nun qui ibi aderant, quorum haecsont nomina: Hitin. Framunal, 
Uttolcdiaee, Oribican; et îlli boni viri depreceti siint Gonauoion ab- 

* Hic nendoieaddifai est pncposili» m. * LagwdiiiB «m. 

' AiWcndum perinmaÊL {VU. «Upr* * la m, Ctm, 
ch. ciJixxvii, in fioe.) 
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batem uldimitteretadipsiim Mcrchrit, quod injuste exforcias8ed(îic) , 
illam tcrraai, quod el fecit. ita tainen ul eos nilra non inqulelaret; et 
ipse Merchrit dédit .mi. lïdcjussorcs in Bccuritatem supradiclç tcrrç, 
id est, Hitin, Framuual, Uuoruuocon, Ninan, quo [sic] ncquc per 
M neque suuin ingenium, neque per saos filios post se, illos «Um* 
tem et monadios Snncti Salvatoris ïnqoietet de tOa tem; sed ipsa 
terra firma, sicut data fuit Sancto Salvatori, mancat. Factum est hoc in 
Lischelli, Nominoc principe in Brittannia, Mainonc episcopo, comni 
nauitis nobilibus virii» quorum hacc sunt nomina : Gradlon, niaciiliern , 
teatis; Portitoc, tcstis; Ratuili, testis; Catloiant, teslis; Dran, testi»; 
Uttinhamal, testis; Tudian» tcstia; Seman, teatis; Tanetuuoion, tes- 
tis; Menion, testis; Comeloc; Dauuî, testis; Dribican, tastis; Uoie» 
chec » testis; Haelocan , testis ; Loiesbîdoe , tcstia; Miot , testis ; Crlstian , 
testis; Euboiam, testis; Houuoret, testis; Uuorai) , testis; Humanton, 
testis; Tanctmarcoc, testis; larnbitin. teslis; HiÙD, teslis; Tanetuuo- 
lou, testis; Grctanct. testis; Catuuotai, testis. 



(Pol.9»r.) GLXXXI. 

Ano c iratn Magoifico viro Arthuuuio, emptori, ego eniro» Cleroe, coastatme 
m. (ii^jj vendidisse et ita vendidi rem proprietatis noatrae, id est, dimi- 

cil cciiii-iTii. diuni nicnehi Uuokamoe, undc acoipi [sic] n le prccium sîcut inichi 
OiBain. beoc coimplacTi i( , ill 18 prcscnt ïbus qui Mihlci loncntur, .xlviii. solidos 
cl .viiii. denarius, silarn iii |>agu Veiiedie, in condila piebe Bain, ita 
ut ab hodiema die quicquid eiinde làcere volueris, libérai» ac Jir- 
naisainaam in omnibus habeas potestateoi, aine censu, aine tributo 
ulli homini nisi Arthuiu et cui conunendaverit post moriem suaai 
niai unam candelam .m. denarios valcntcm, in vigiUa Doinini Nati- 
vilatis, ad Sanctuni Salvatorcm. Istud fuit prctium in raanu Cloroc; 
(loiiavit Arlbuuio .v. solides, cl iul inat itum suuui Ai)aiiuanor bovenj 
.iii. .'H)iidos vaicnteni, et ad mcdiatorcs .u. solidos, et ad hicun dona- 
vit anpradictus Arthuttio .xvih. solidos, et ad Glium sutun Aiuaerann 
donavit .11. aolidoa, et ad Omnis qui pignoravit suam partem illi pro 
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solidis et .VIII. denariis; in simul sunt numerati quinquaginta et 
.11. solidi et >viii. dcnarii. Factuni est hoc prima vice in domo Ninan 
prcsbyteri; ibi Geroc ûnuavit supradictam terram et ibi Omnis pi- 
gnoravit suam partem; et postea (irmavit Rigun et suus Glius lai^un 
illorum partem, in loco nuncupantc Lisrannac, coram muitis nobi- 
lihusque viris. Signum Cleroc, qui vcndidit et adfirmare rogavit, tes- 
tis; Ratuiii, testis; Catuuoret, lestis; Roenuualloii, lestis; larnhatocu, 
testis; Uuorhoiarn, testis; Ricun, testis; Macnuuoron, testis; laruhe- 
bet, testis; Uuoruueten, testis; Omnis, testis; Houuen, testis; Jacob, 
testis; Branoc, testis; Tiarnan, testis; Monocan, testis; Uiiocon, tes- 
tis; Suluual, testis; Ninan, testis; Uuetecar, testis; et dédit Omnis 
fidejussores in securitatem terrae supradicte ad Arthuuiu usque ad 
caput .vu. annorum, bi sunt : larnbatocu, Hebctan, Uuoboiurn, Roen- 
uuallon, Maenuuoron , Ricencu. Facluin est hoc régnante domno 
imperatorc Lodouuico, et Numinoe gubcrnante Brlttanniani, et Ra- 
ginario episcopo in Venedia. 



i 



Dr Ibin* 



CLXX.\1I. (Kol. 9» »•.) 

Notum sit omnibus audientibus quomodo uuadiauit Ricun et suus i m»n 
filius larcun et suus nepus ( sic) Omnis dimidium tribus ' quae dicitur '""'^3>,. 
Ireb Uuocammoe, pro sex solidis, Arthuuiu usque ad fmeni .x. anno- <-h cciiii"" 
rum; et si tune non redimitur, maneat de illo die inredempta et in- 
convulsa usque ad fmein mundi ; et dedcrunt fidejussores in scciiritatc 
istius ad Arthuuiu, bis nominibus : Uuorhoiarn, larnbcbel. Kacta est 
ista uuadiatio, prcscntibus nobilibus viris, hi sunt : Signuiu Gedcon, 
testis; Catuueten, testis; Luinou, testis; Uuordetiiuid, teslis; Cat- 
uuobri, testis; Raduueten, testis; .\nauuanoc, testis; larnhatocu, tes- 
tis; Roenuallon; Maenuuoron, testis; liuorhouuen, lestis; Uuoruueten, 
testis; Haeluili, teslis; Maelbert, testis; Rikeneuu, testis; larncant, tes- 
tis. Hoc factum est .iiii. nonas maii, in die dominica. 

' Tribas, brilonnicc Inf. 
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(Fol, 0 f .) CLXXXIIl. 

AM.st&-a««. Muodi termino adpropiaquaiile, ruini* crebreMentibus, jam oerta 
Ch, «êmr SIC ngna maniftataiitar; idcirco ego, îd Det nomine, Arlhuiii , considérai» 
DiMh frtvitudinetn peccatonun meortim, et reminiscens bonitatem Dei 
dircntis, Date clcmosinam et omnîa manda fiant vobîs; si aliquid de 
rébus no.stri.s loris sanctoruni vel substantiae pauperura conferimus, 
hoc nobis, procuJ dubio, in aetcroa bcatitudine retribucre confidi- 
mus; ego quidem, de tanla mÎMriooffdia et pictate Damim confit us, 
per hmc epistolani donation» donatumqm in peipetno etse voie 
Saneto Salvatori et monacbia in Rotono aervientibiis Deo, quod ita et 
fecî, id est, donavi eis illam partem que vocatur menehi UuoLa- 
moc, quem ego antea emi de Cleroc et de R'Tcnn et cîc Omnis. pro 
.L. et .it.""^ soHdis et .VMi. denariis, circumcinclani ex uno fronte 
Frot Ëgiaoc usque ad Groit, de fine Rikeoeuu usque ad finem Fui- 
Irili, ita trado afajue tianafiinda tolam terram aiqniadiciam, ciun pra- 
lis, pascau, aquis, Sancto Salvatori, in etemonna pro anima mea et 
pro regoo Dei, ita ut qoicquid eiinde lacera voluerint mouachi, li- 
beram ac firmissimam in omnibus habeant potoilitein; et si fiierit, 
mit Pf,'0 ipse mit alicujus hominis aliqiia porsona, qui contra banc 
doiialioiieni at(jue elemosinam aliquam calumniam gcneraro presum- 
pseni, .c. soiidos muUum conponatcui litem intuierit, et illud quod 
rqpetit non vindicet, et îita donatio atque eleniositta per omnia tem» 
pora permaneat fixa atqne incoavulaa, sine cenaa, aine triboto, aine 
oofrito, niii supradictis monachis et iuia parentes (itc). Factum est 
hoc in inonasterio Roton, oomm Coniittoiono abbate et auia mona- 
chis, et Tribodu prepoaîtas. 
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CLXXXIV. ir-i.M»*.) 

Artlmiu fitiot AnraUlf éi Anaulittr filins Rigiioocm «t Rîvuocod (») 
lUnu Hadiroocon et Haeluuocoii filius Arlliuiu , sicut dicitur ex con- chTcoc 
cnbîna Deroch; «t Artbuitt et A«Uon liiennit firatres« et Aetlon bdbuH ii>m.. 
fijiiuii Kenion , et Mecion habuit filium noaune AaeunuoeoOt cnjus 

fiiiam liabet Menion, frater Di iuiinllon. uxorcm in Cornouu; Anau- 
hird et Fidlon et Maenbaud babuerunt Carnun, Utiolotic et (limidium 
Bronmenion et dimidium treb Maeobaud et diniidium Truetb et 
Trebhaelan et Uu<»wioeoii Bronbodien ; et Ifemon hdfuH Trebal- 
loian et Conum, Uttortemic et Trebenaoc et dimidium Bronmenion 
et dûnidimn Hatabeod et dimidium Troicdb et Tidradhiarn, ^od 
dédit Uuorhoiarn ad Crodis pro eo quod provisiu fuit quando ooci* 
m est Aetlon et Canda« et Spilnc 



GLXIXV. t"*'»'- M ' •» 

Noiicie in quoram preientie requinvit Conuuoion abbas et sui mo- ■ ^ j»»'»' 

neehi, id est* Leubemel prepositus et Tudian , Arthuiu , quomodo ju - _ 
fa$ set cum RoenuuaUon, in acccicsia Bain . quotl duo Bromiuinoc licre- '™ 
ditas essent Hoenuuallon et parentuiu ejns; et losilficatus est Ai thtjuiii, 
et juravit per .un. Evangelia et reliquias, quod uunquam jura&sel quod 
duo supradicti Bronuuinoc faereditas essent RoenuuaUon; se {sic} quia 
nddttt nocere ad RoenuuaUon et parente: ijus . boc juravit quod 
non «rat alîus propriorilUs quam Roenunalion niai pEÎnceps <]ui do- 
minaretur in Bain. Facta est baeetestificatio et juxado in monasterio 
Roton , .xviii. kalondas febr. , luna .XXV. {leg. xxiv) , Salomonc régnante 
in Brittannia, Courantgeoo episcopo in Vcnetis, romm Comiuoion 
abbate, et Leubemel preposito, et Tudian aliisque nobilis {sic) viris 
quorum ista sunt nomina : Uuorgouan, prcsbyter, testis; Maenuueten. 
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testis; Juduualloa, teslis; Artbuiii, tcslis; Uurgen, lesli;»; larncaiU, 
testb; Boenhebet, testi»; LiJloc» tectis; Sulmel, diicoDus, leids; 
ludreib, lestis. 



CLXXXVI. 

i j>ug. Hftec carU indical atque conservât quod dédit Âilhuiu uxons {sic) 
■111^867. ^^^^ nomiiM Miginnn duu Virgadas, id est, Ranricnlf et Ranbad- 
Ch. Gcsti. boiarn , piro ,nx. «oUdis et an. denariis « et dédit ipse Arlhuia supn- 
tk Bri». dicte conju^ «uç Maginsin fidejuvorea live diliiidoe îa aecoritate ui* 
predicte teme, ut babeat illa supradictam temm et cui vokierit dare 
possc sine censu . sine tribtito uHi homini nisi snpradicte mulieri , his 
norainibus : l'uoruuoion, Gedcon, larncant, Simeon, Uuoedor, lam- 
uuoret. Factuni est hoc in aecclesia Bain, prima feria, .ui. nonas 
august . , coram nobilibos vins bis noiDÎnibtis : Leubeumel, presbyter; 
Omni , presbyter ; Uttorgouan, testis; Ninan. preabyter ; Simeon , testis; 
Gedeon, testis; Luncant, testis; Unoreibeiam, testis; IlernoOf testis; 
et post hoc, dédit ipsa Maginsin supradictam terrain Sencto Salvatori 
inRotono, Iradens in manu I.euhf mcli, ita tanven ni illa hahnal illam 
tcrram quamdin vixci it. Factuni est lioc .vi. feria, nonns aiij,'ust., in 
domo Arthuiu im Prin-, coram nobiiibusvirishisnominibus: Arthuiu, 
Uuoruuoion, Menton, testes; larnuuoret, testis; Uuaraber. testis; 
Coruueten, testis; Hittn, tastis. 



(P'-'^oo'-) CliXXXVII. 

iaj«nuar. Haec carta indicat quod dtsdil Alarmoet et Blius ejus Juduuocon 
■1111.^444. Q^l^nmu sQum notnine Nodethael in elemosina Sancto Salvatori, tra- 
Cli.ccein. jcQg eum in manu Conuuoion aUiatis. Juduuocon, teatia; Loieaîc, 
testis; Tethion, testis; Posiat, testis. Factum est hoc in die Martis, 
^ Lugemlnni ftH m. * Rectiut fonra m Mr. 
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.xt. kal. fchruarii, antp ri^ssani Biimalatri clericî« gubenuonte Nomi- 
Doe Britanniam , Sui>aaDo episcopo Venedie. 



CliXXXVIII. (Fol.«Nii*.) 

Mundi tennino adpropin^ante, ruiois crebrescentibus, jam certa Ann. iDter 
signa manifcstiTitur: idcirco ego, in Dei nomine, Riduueten, consi- « 818. 
derans gravitudinum peccatonim meorum, et rcminisccns bonitatcm Ch. ccam. 
Dei dicentis, Date elemosinam et omnia muada iiunl vobis; si ali- P*5**^ 
qoid de reinu DOstris lods smctorani vd siibitaiitiae pauperum con^ 
ferimusS ego quidem, Riduueten, de tante miaenoordia et pieta- 
lem (mp)Domini confisus, per banc epiatolam donattonis donatumque 
in perpetuo volo esse Sancto Salvatori et mooacbis ibi Deoservienti- 
bus in Rotono et rf ^nlani sancli Bcnedictl cxcrccntibus, quos pe- 
tens ut mihi locuin darenl Iiabitandi, quod ita et fecerunt; deindc dp 
die istonun (l'c)' totam meam bereditatem que mibi evenerat ex parte 
genitoris meî Hinaueten, et «emodnim de brave quem dédit niichi 
JoumonoCt id est, Goetbot et Ltsros, cum maasis et manentibus hi» 
nomiaibua : Uuorcantoe et snoa fiiios, Dreuualoe et nepotcs illtua, 
Uuentenbidoe et lamganoe etTanelbi doe et Risuidoe, cum terris , pra- 
tis, pascuis, nqxm afjiiarumve decursibus, inobilibtis et inmobilibus, 
cum ofuuibus apendiciis suis, ila ego, Rithuuctcn, trado atque tran»- 
fuodoin elcmosina, pro anima mea et pro aeleroa relribuiltione {sic), 
Sancto Salvatori et ad supradictos mooacbos, sicut videtur a me ease 
poasettum, ita ut ^uicquid exinde faeerevoluennt, Uberam et fiimis* 
aimam in omnibus faabeant potestatem; et si fuerint, aut ego, eut ali- 
qua persona , aut de meis perentibus, qui contra hanc elenoMnam ali- 
quaro calumniam generare presumpserit, .ccc. solidos mufta conponat, 
et quod repetit non vindicet, et haec donatio atqiic elcmosina fixa 
atque inconvulsa per omnia tempora permaneat. t'acta est istâ dona- 

' Addendum Aoc aobii,ptvaddaHo, etc. * L^gcodain dtdi i$Ui. 

|V. »upra.) 
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tîo, prima vice, .v. l'eria. iu qtiadiagesima pasoJiali, in plehe iiuncii- 
panlo Motnriac: Conuuoion. nbbas, lestis; Cuindciu, testis; llacimin. 
tcslis; Loioslouuen, tostis; larnuuidt, tu&tii»; Maclon, lustis; et in alia 
vice, finuatuiD e«t (juando supradictw Eufanietea proniisit regu- 
iam sancti Benedicti in roUHieiwi mooast«no, tradens supndicUm 
terram mpar alura Sancti Salvatoris ex manu pfopria; Riduttoten, 
monai-hiis, testis; Coiiuuoioii, ahbas, tostis; I.ouhomol, preposîttU, 
tnslis; Ciinidelo, docario («c), te«ti»î Cunideloc, testis; Artiiiiiiolou, 
testis; Rmdin, lestis: lidiouuen, testis; larnbilin, testis; Tnhoud . 
lestis; Anauan, testis; Aldcinar, lestis; llinninnan, testis; Cunneur, 
lefitis; Uuorcomin, testis; hii sunl Omuis, piesljvter; eraxU Oiuui, 
diaconiu'i Hadinin, diaoooas, teatia; Ltaer, teatiai Hiaban, tartti; 
Calbud, teada; Isaae, taslia. Factum eat hoc in monaalerio rotonenai, 
dominante Nominoe Brittanniam* Snaanno epiaoopo Venedie civitatia. 



{Fa.iM^.) CLXXXIX. 

AnD.83$-a39. Ego enim, in Dei nominc. loumonoc. preabyler, convenit mibi 
cb. cwf. bona voluntas donare aliqutd dulcissimo nomine Riluueleno prea- 
tuasiiMh. bytero, hoc «al, dédit {sic) tîbi tcrrarn somodii de brac« de alocello 
nieo nuncup.intc RanBiatlint pro aniitia mea el pro bo^ditate in 

regno Dei, haheas, teneas , possidoas. lacias rxiiide rpiicquid volne- 
ris, iieniii)iiiie (.wcj contradirenlf' , vmc rciida rt sine npore f^f "'ne 
ulla 10 uili liOUiiiti uibi ad supra(b< tinn Kiluuclennni presbyU i (iii), 
pro anima aupradiclî lunmonoc pi esb) teri . id est, .uccc. inici psaU 
teria et misaas. Factum est hoc ante vicum Modoriacum, conun mul- 
tis teatibua: Lote^ouuen, presbyter, testia; Uurdigrin, tastia; Uur- 
nuii. lestîa; Iiinuuallon, teatia; Haeleberi, testis; I.i-tinonoc, testis; 
Masliouiien. teslis; llncii, testis; Anaubird, Uslis: C.ilcubtat, testis; 
Ar^'antloii, lestis; Morcanl, testis; iarubudic, teslis; (^Duiael, testis. 

' In it<> legilur : Nu ami «uni pA vrant imi tliitf, etc. Non C9( wne loco* »le CieiK* 

inifcllcctii. 
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CXC. (Frt. loii-.) 



853. 



Haec carta indtt-at qtialiter exivit Conuuoion abbas ad donuim aiapiii. 
Roiantdreh, in plcbe Maclcat, postuhns ab ea ut donarcl cl in sua 
eleuiosioa omnc dcbiluiii quod debeat acciperc ex bercdilate Riluue- 
ten , pcesbyleri , in plèbe Mototiac; et ipM Roiantdrdi , propria Yolim- 
tate, domnit onme debhnin et annonam et ai^geotnin et opéra et 
quiccjaîd debeat accipere. Gmuuoiono monacho et suis fratribiis, m 
deiaoeina pro amma sna' et jkto regno Dei. Signum Roiantdreh , que 
donavît et firmare rogavjt; x. Euue, filii sui; Conbrit, matri sui {sic); 
X. Macllioiarn, presbyter. Factum est hoc in diesabbalo, .viii.kal. maii. 
Deinceps transnaisit ipsa hoeianldieb presbyteruin suum noininc 
Roentuuoret, cam clerioo, Comitioioiti, ad aecdenam Motoriac. ut 
istain denuMÎnam maïkifêatant enmibiia bominiboa manentibu» in 
jrfebe Motoriac; quod Ha et feoit* in die dominioo, .ti. nonas maii, 
coram his omnibus qui audierunt, dicente presbytero Ror ntiuoreto 
quod doiiasset Roiantdreh quicquld debeat accipere ex bercditale 
Riduuetcn, m elemosina, nionacbis. Uoenluuoret, presbytfr, tcsîis; 
Tanetmarcoc, presbyter, testis; Odolcrip, presbyter, teslis;Morcaiil, 
testia; Loiesuuotan, testis; ludher, testis; Roianluuoion, testis; Ris- 
uueten, testis; Judon» testis; Missus, testis; Riethoc, testis; Diiuinet, 
testia; Lioeooouniiit, testis; Rihounen, decanus, testis; Hirdouallon, 
testia; Tethim, dericus, testbt «cripsit. 



CXCL (Fd. 

Motida in quoram presentia venemnt Gautro et Hennaadro, missi Aa*. ts9< 

Frodaldi eommitia, înqnirentes illani caitsam Anau de Landegon, cii,cëerD. 

cum suis oolonis et ipsa terra, qua occaaione teneret ipeuin vicum o»] 
Landegon cum suis colonis etsna terra; et respondit Anau quod pa- 

' Bis in codioa npeliiur mmm uu. 

19. 
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terno hereditario ab avis et proavis jure hereditario tcnebat, et 
judiravpnmt scahini Frndnidi comilis, (lui pi-rsentc« orant, quorum 
ista .siint noniina : Suloii , Allrofn , Catlouiion , l uoretliael, Judutian- 
ion, Sicli, ul ipse Anau jurel per sauctos, cuni .xii. idoneis tcslibus, 
quod Landegon neas, cum mis eotonoiiis {sic) et twi'tem,~ttM pro- 
pm heredît«8 ewet; quod et fedt, id est, junvit cum .ut. idoneis 
testibua quorum ista sunt nomina; Uuetcncar, Travcrt, Riun, Ri^ 
bert» Sulon, AInou, Catlouuen, Hinuueten, Niniau , Catuuetes, Jod» 
uuallon, Daniel, quod vicus Landegon, rura colonis et omnt adja> 
centi, nulluni licredltatcm [sic) habcrel nisi Anau et sempn pjuspost 
eum. Factuui est hoc io vico Landcgon, coram Gautro et Hermando 
misai («c) Frodaidi xomnitis, m umo .nxT. régnante doomo iim> 
tro Karolo înpmtore, .m. kal. oetobris, Isaac episoopo in Venetis 
ctvitate. Signum Gautro, testis; IJcrniandro» tastis; Uualt, testie; In* 
doleno, presbyter, testis; Uttinbicham, presbyter, tostis; Uuetan, 
testis; Sillon , testis; Sulconnan, prcsbyler, testis. Isti vidcninlquando 
supradicti .\n. testes jura verunt in présente { Gautro Gt Hermandro, 
missis Frodaidi comilis. 



An». M-u» Noticia sub quorum presentia qualiter venicntcs Aelifrid et fréter 
Cà.cêcim. Godun, interpcHantes atqne .accusantes fratrem suum Agonem, 

UtÛâum, prcsbytcrum, de beretlilale (juao ftifrat genitoris ipsorum nomine 
.Anau, iu loco nuucupante Landcgon, quod post se malc [sic] ordine 
rednere vel eis oonlndioeret injuste. Postée, veniens Agun prcshyter 
in hibIIo puMioo, in looo nuneupante BraGa, dans responsioneni fre* 
tribus supradictis, ait VMidtos donavi pb defendendem istam here- 
ditatom quant queritis et illam quam tendis; scd preoarvw ut red- 
datis mtbi stipradictos solidos et postea dividatur aequalitcr nostra 
heredilalis [sic] inter nos. Deinde judicaverunt illi scavini, Maen- 
unallun, Uurboiarn, Branoc, quod oporlcbat; scd jam dictus Acun 
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seeamfaun jndiduin acabinorum talia teaânmiia preaentabat, qui , hoc 
teatificando, testimoniavcrunt tfooà vidissent et audiaaent qnando 

supradictus Acun donavit .c. solidos inter Uuidonem et Adalun et 
Ratuïli et alios; etcondusi sunt .xxx. soltfli inter Etelfrid et fratrem 
suumGodun, et liabuerunt pcnitentiam eo quod accusassent Fratrem 
suuxn et propter viuum quod promisisseot ad N'oininoe. Deiade per 
ammonitionaa iUoram qoi ibi adennt, reconcUlati annt* dimittentea 
aupradictam heradhatem Landegon, acdpiaiitea muuBi caRalem de 
vino dandam ad Nommoe} et {Hrooniaeniiit aine in^aitione supra- 
dicte terrae quouscjue solverent .%%%. soKdos et unain camlem fratri 
suo Acuno. Factum est hoc .Xliu. kal i^niinrii, coram misso Nomiuoe 
llaldric et Tribodu preposito, preseuubus scabinis qui judicavcrunt 
et te$tifîcaverunt, hi sunt : Houuen, Maeuuuailon, Branoc, lamuual, 
Burg, Ridauant presbytcr, Catbanen, Unohoîani, Notolie, Uuatin, 
Aatramnd, Uuoiliocar, ArtUnii, Tanetuueioti. 



au.aS6. 

Ch.cntniu. 
u 

«lit 



Noticia in quorum picsenua pigaoraverunt Gredcanbam et Uuiu- 'SjMMur. 
hoiain Ininiia petiolam de tem noncupante Botrîwtaloe» aîtam 
in pldïe nuncapente Garotb, in loco mincupante Ruminiac. Grelca^ 
nam, duaa partea anper aolidoa .vin. et denarioa .vi., et Uuiuhoiam 
terciam partem super solîdos .n., in nnuiihus Himraeteni preabyteri 
et ncpotis sui Tribuueloni cîerici, usque ad caput .vu. annorum; et 
si tuuc rediinerint, rcdimant, cl si tune aoa rcditneriat, fiât iterum 
ut supra usque ad caput aliorum .vu. annorum, boc est .xiui. anno- 
rum; et si tune redimerint, redimant, et si tune non redimeEnit, fiât 
itenun ut aupra usque ad caput tiium .TH. «nnomm , hii annt .xzi. aiH 
nomm; et ai tune non redîmerintt fiât ipia terra in aloda comperatp 
ab ipso die, sine rcdcmpsione {nc)^ finem babens a fine porte alodia 
Hinuueteni presbyteri, a sinistra parte ad perarium, ad roborem, 
ad alium peranam , ut aimai dividant et ligna et fructua eonuu ; a dex- 
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tcni porte Qtque nd villarom Drinuolou par flemittanit boc est, con- 
liniiim inlfi- foi rani Loieshoiarui et tei rani pignornntiae et confinium 
lucnehi Sancti Fetri apostoli; et indc pcr fo?«f>ll?tni iisquc ad Icrram 
pi^iioranfia (iic) Louuuian prcsbvtcri, piT viam publicam pcr aliam 
TÏaiu us({ue ad tdodem liiuuuctmii pre^byteii; et isli !>uiit Udcjussorcs 
vd dilindi pro Gretcanbam t lunhowin et DriikiualtQni; et pro Uoiu^ 
hoÎMD : Loieafaoianumni; Hu preseulîbns actoni fait ; LoauinMU, 
precbytér, t«stis; Diloid, t«atis; Ihimcar, tccU»; Rithoiaraiu, tcat»; 
tniiham , tosiîs; HaclhoianiU^ , toslis; ï.oicsnnctenns, tf stis; Uiiorli»- 
loeu,tcslls; Mirfîr i?! c nais . lostis; Clottiuions , Icslis. l'aclum ost hoc 
Mipcr ipsnin teirarn pignoiantiac , die sahbato, .xv. kol. It-bruarii, ré- 
gnante duuinu Kiirolu rege, vel Erispoc possldcnte Jjritlanniau), et 
Deurfaonmo oominHe, «tRcthuiulatro epis< opo; ogo, Hteldetiniido. 
clericue, «cripM; Doitbanu, testb. 



(P.4.^iV,) CXCIV. 

1 r«lir. Mundt Icjiuiuo adpropiatjuaulc, ruinis uebrcbceulibus, jain ccrla 

Éim^to. signa fmtnîfesiaiitur; idctrco ego. in Dei nomîne, Oituuoret, coiuide- 
cb. cent: gravitudïnem peccatorum meonini , et reminiacens bonitatem Dei 
Of i«»r«'K- dicentia. Date elemoainani et omnia munda fiant vobia; ai aliquid de 
rébus nostrislociasanctornni vel substjintia {sic] paupcnim conrerimus, 
lior tiobis, procul cliibio, lu arU'riin i)i>a1iliidiiw rcti ibiiort" roiilidi- 
miis; <-go qilidcm, Catiiiion t, de l;inl<i tniscrirordla et pictalnn [sic] 
Doutuii coulisus, pcr banc epislolam donatioius doaatuu)(|uo in [)''r- 
petuo este volo Saucto Salvatori et tnonachis in Rotooo servientibiu 
Deo, quod it« fed, td est, donavi meam totam hereditatem in Ken- 
paniact quae mihi evenit ex parte matris meae, quant adquiaivî super 
Ifoeldifoisi cum illis mancntibus illam terrain trnentibus, euro terris, 
silvis. pralis, jiasruis. atjuis afpiaramve dociirsibus» mobiJibus cl in- 
inolidibus, cidlis < l inndtis, cl ( iitTi orntiil>iis adpcndîriis suis, sicut a 
tue \idelur esse po^sessani, ita ego, Catuuorel, traden» {sic) atque 
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tramfuodo Smcto Salvalori «t sopndictîs monashi* in elemoiina, pro 
•nima me* et pro regno Dei, ita ut quicquid exinde Ikcere voltierint, 
libenitt ac firmisnmam in omnibus habeant potestatem; et si fiierit, 
aut ego ipae aut alicujus homînis aliqua penona, qui oontra hano do- 

nalionem atque eleraosînam aliquam calumnvam generare presnin- 
pscrit , .c. solidos multum conponat cui litcm iittulcrit, et illud quud 
repetit non viodicet, et ista donatio atque elemosina per omnia tem- 
pera pcrmaneat Hxa atque incoavulsa, sioecensu, aine tiibulo , sine 
cofrito ulli homini niaiaupndiclia monachis. Signum Catuuoret, qui 
donavit et finnare rogavit, teatis$ Riunalt, teatîs; Dnlouen, teatia; 
Arlhmael, testis; Toritbien, tesiis; PVamiuial, testia; Eunon, tealis; 
Tutuual, lestis; Euuen, testis; Erlhiau, testis; Aulur, testis; Mapn- 
uuallon, testis; Pascuuoret, testis; Uuororon, testis; Solferian. testis; 
Uurhoclou, testis; Dumuuor et, testis; Uuallon, testis; Nadal, testis; 
Kenedlor, testis; Sulcomin, testis; Haelhoiaru, testis. I acld c^l ista 
elemoaina ai. uonaa febr., in .i. farta ^ in domo Rtuualti, in loco 
nuncupante Bronn Euuin, régnante venwabili viro imperatore Hlo- 
douuioo, .xxvn. anno regni ejus, et Macn episcopo, lUuttaldo mach- 
tiemo, Nominoe docc m Brittannia; Otbert, acriptor. 



CXCV. (Foi-iaSi».) 



Add. cireiter 
84o. 



Notîcia anb quorum présenta qui aubterleuentur inaerti quaUter 
veniena Uui^udic, interpeUanaConuuoionoabbati, dicenaquodpor- 
cionem debdiat habere de illa exclusa quae dicitur Coretloencraa'; Ch.ooan 

et convenprnnt niiilti viri de Bain et de Avizac super ripam Visno- 
niani [sic], contradicentes et disceptantes proptcr illam e\clus;iui. 
Tune supradictus Uurbudic, furore repletus, dixit quod ialsa essct 
carta Durblon et hereditaa ejua non est iibera nisi colonica. Tune 

' L^gendlUB tr firia, « ret, «t qui «ont celles de la cbasUigne- 

* tEedoMn» la riptivada VQrine, «raj.» (AdwHitlo margini codicis appo- 
■ detant A««ia««i&vjaleiBatrelida iKa- aiia, imolo xni.) 



0* 
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habucrunt illi bomines Avûac sencs mclum, eracundiam [fie), incr»»- 
pantes ipsiim Uurbudic jjroptcr mcndacium quod cii\erat. Tune Lur- 
budic, confusus et suppléa, prO!>tratui» ad pedes supradicti Con- 
nnoioai, cotthmm est se mcndiiduni dbisse, et pomonem de cidiisa 
non ddberet habere. Deineeps Conuuoion* nusaneocdia motus» ele> 
vaviteuni de terra, benefidsvit illi portiooem de esdnss* dura fidelis 
et amicus illi fuisset, et raonachi voluissent. Factum est boc, adst^n- 
tibus multis vins : Conuuoion, testis: Tctuulu U'stis; Cumdclu, 
tcsh!>; Loniiau, testis; Uiiorhoiarn. le-slis; ljuorliaî.ot.u . testis: Lrm- 
geui, testis; Ilebetan, testis; Lurmhouuen, testis; Maelocan, testis; 
Ctlboinit [sic] , tesUsi Gsdaluo, testis; Utudier («b), testis; Teafint, 
testis; Meencomin, testis; Arcon, testis; in .vi. feria, remanie No- 
minoe Brittanniam, Sosaniko e|MsoOfM> in Venedîa* RedioauilW ooni* 
mite in Naranelica. 



iW-^'-) CXCVL 

I joi, MagDÎfico viro firatri Dormino et filio suo Maencominot ego enim, 
aan^Mo. Uuolouan, constat me vobis vendidisse et ita vendidi rem proprieta- 

ai.cccui. (i, meae, boc est, de t«m modius {sic) de brace .vin., modios de 
OtRi«««. brace Uurmoet, sitam in pago Venedic. in condita Rufiaco, in loco 
nuncupanic Trcbdobrogen , fînem habens .11. campus [sic] ex uno 
laterc, Hanugruiias et Botbcuuin et silvam et pratum; alius vero et 
campas finem habens et {leg. ex) mio latere Rami Eleoc et alîa via po- 
blica ; es uno fronte Campgntias, ex alio RanupeDcelli ; terciiis autem 
habet èk uno fronts via que dadt ad Bedun; ex alïo Campooet et uno 
latere Ban Anauuio et ex afio a {tk) villa Abednu usqne ad Bm* 
furie, cura terris, silvis, pratis, pasculs, ar|uis aqiiariimve decursî- 
bus, mobilibus et inmobilibus, totum et ad mtcgrum, cum omnibus 
apeadiciis suis , vcl ornai supraposito suo, sicut a me presenti tem- 
pore videtnr esse poaiessum , de jure œeo in tua trado potcstate vel 
dominatione , unde accepi a te precimn sicot mihi bene complacoït. 
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illU presentîbus qui subtertenentur înserti, hoc est, de argeuto ao- 
sidos (ire) .xvilil. et denarios .x. , ha ut ab fiodierna die quiccpiid 
exinde facere volucris, jure proprielario . liberam ac tinnissimam in 
omnibus habeatis potestatem ad racicndum , sine censu, sine tributo 
•t nne opère ; «t li Aurit, tut ego ipse . aut idlos de heredibi» meis. 
vel qnidibet penom, qui contn banc venditionem allquain calum» 
main vel fepetidoiitm g«B«nxtt presompserit , illud quod repecît non 
TÎndicet, et însuper contra cui litem {nta]«T>t «olîdos «KL. mnlla oon- 
ponat, et haec vendilio Hrma et stabilis permaneat. x. Cunauualt, 
testis; Uuoletbec, diiisldu^; x. IVT;ienuili, dilisit.; x. Jitnetuuant, x., 
dilisidus; x. Houuori; x. Diloid; x. iarndetuuid; x. Lathoiarn, près- 
byter; x. Unetenanorat; x. HîlMmdotiBf x. HMmiuoratt z.â«nlini; 
Ehnuûietv presbytar; z. Tetauin; x. Loiesauooon; x. Hirduuoret, 
preibyter; x. Pa«choîwii;'x. Mmioii; X. Lowombmnn; z. Rîhoiiuen, 
presbyter; x. Pasccabam; z. presentibus Anauran, Catuueten; z. 
Cathoiarn; x. Uuoloiian, x. , venditorîs. Factum est ho<: in loco min- 
cupante BotmachloD, presentibus Portitoc et Uuniili vassis domi- 
nicis, sub die kaL julii, .vi. feria, régnante domno Lodouuico im- 
peratore, Uaidone oonmûte Venedie, Reginario episcopo, Portitoe 
mu^em. Ego, HaddetuuMo, acripd et «ubscripsi. 



GXGVII. (W.^ji'.) 

Mundi termine adpiopinquante, ruinis crebrescentibus, jani certa ^o. 833 
signa manifestanlur; idcirco ego, in Dei nomine, Haddetuuido, con- 
nêanm gravitudineni peecatonim meonun, et remintteeBS bonitatem Ck- «cnii. 
Beî dieëiMis, Date elemorinam et onuna miinda fiant vobit; si aliqnîd 

de rëbus nostria locis sanctorum vel substantiae pauperum conferi- 

mus, hor nobis , procul dubio, in aetemam beatitinlinem rctribnere 
coofidinius; c<,'0 quidem, de tanta mîsericordia ot pictalc Domini 
couiisua, per banc cpistolam donationis duaatuiu(jue in pcrpetuum 
esse vdo ad basilicam Sancti Salvatoris in monarterio rotoneosi vel 
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omni congre^ationi ibidem coasistenci [sic], ot [ubir'] venerahili^ vit 
Conuuoion ahbas prc.sb>ier ease videlur (P), hoc C9t, reodam denarios 
.ce. ÎD vrgmto nno quoque «uw de meo YiOire et de met vmea et de 
campo qui in ciicuitn ejiis est, qui liabet Mtionem modioe .m. de bn- 
mento» a via i|ae ducît ad fontem PoUupîik» per drcivtiuB, ueque id 
viam que ducit ad Lisbebu {sic) de LïacaHî, silam in pago trana âl- 
vam , in condita plèbe Uuern , in loco nunciipante Li.skelli , ea vcro ra- 
tionc ut qnamfîiu advixcro, sempcr ipsani rendam solvere studeam ; 
et postnieuiii (juoque discessum , qui ex meis propiiKjuispropinquior 
fiittrit qui ipsun terrain temierit, siœiliter faciat; et m fuerit, aut ego 
Haelletttttido » aut nlltu de heredîbua nui», vel qoii^et persona , qui 
contra hanc donatiooem diqnid refrangere vri ealumniani generare 
presumpserit, illud qaodiepetît noDVÎiidicet, et imuper cui contra 
liteni intulerit solidos multos conponat, et liaec douatio stipulations 
subnixa iniib ttn p^rmarifal. Sigaum Haelleliniido. Factuiï» est hor in 
' loco noaignobiii nuncupanle monaâterio rotonensi, .vu. feria, die .v. 
deeimo kal. februarii , régnante domno et gloriosissimo imperatore 
conun ConQttm<me abtMte et suii monadùa. 



jF^.io4*«.) CXCVIIL 

Aiin. 8... [•>] Magnifico viro nomme nisaueteno, eiuptori, vel conjugi suae no- 
*.ti. cccxiT mine Uuenuuocon, ego enim, in Dci nomine, Couuedhic, constat 
o.kb<. ^ vccbi» vendidiiee etlla irandidî , Ifadidiape et îta tiadidi «un pro- 
prietatit meae, hoc est, eampuin auncupantem Udcouc, ntam in 
plèbe Bvfiaco, în condita viilà nuBCUpactc Trebetuual, unde accepi 
a vobis prccium in quomichibcne complacuit, illis prcsentibus ({ui 
subtcrtcnontur inserti, hoc est, pluminus («>) soUdos in summo .vi., 
denanum unum; aliigo itaque dilisidos vobis vei fidejussores in secu- 
ritale ipsius terrac, liis noniinibus: Omnis» Haeluuicon elTutuual; 
habealis, teneatis, posaideatis* &datJa evnde quicquid volueritis, 
ita lit ab hodiema die quicquid «ûnde boere volueritis, jure pfo- 
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|)i i< inrio, libeiarn et firmissiraam in omnibus li ilx itis poleslalem ad 
lacicQilum, iinem habens a piscatura, a foDle ad imem Raonscam am- 
baith, ad Ranncamphur, ad albam qpmeam in quadriviiinit per viam 
pubficam naqae ad piacatariam, boe «at, à» Raïuiclotiiiial. Hia preeen- 
tibua actum lînt : Maenimetcn, firabytcr, tealïa; Hiaunid, abbai, te»» . 
tia; Sulonii, abbas, teslis; Gatuuotal, teatis; Gatloiant, macbtiera; 
Macmiuocon, teslis; Carantnou, testis. Factum fesl hoc dicmarcii, su- 
per ipum coDÛoiunu £t ego , Haelleluaido abbas, acripsi et subscripst. 



CXCIX'. IFoi. loi.'.) 

Notvm sit vobis omnibus audieiltibua aive legeolibua (piod uadia- Aaa. 8*6-83|. 
vit Moenken Ranricuif sitam in Brouuerocb , in pleb« que vocaiur Bain , ch, 
in vill.i îarrnanac ad Arthuuiu, cum pratis et aquis, et cum omnibtis iwihia*. 
apcudiciis SUIS, pro solidis .lill*. , «sque ad .vu. annos; et si redempta 
tune non fuerit, expectelur UMjue ad alios .vu. annos; et si tune non 
fuerit redempta, id eat, in eapnt »%xu amonmi, nuoieat iaooovdaa 
aive ab illa aiipradieta aiva a filiia auia aiva fiUabn» vel a nepotibiia, în 
aiode dicoinbito, in luth, jure proprio, aine censu, sine tribulo nlli 
homini nisi {sic) sub caelo niai ad Arthuuiu et oui voluerit post se; et 
hii sunt fidesuxores (51c) sive dilisidos quos dédit Moenken ad virum 
supradictum RoenuualJon et frater {sic) ejus Maenuuoron , in securi- 
tatem istius terrae usquc ad iinem mundi; et hi sunt testes qui hoc vi- 
dcmit etaadienmt: Drenuallon , presbyter, toatia; Sduual, presbyter, 
teatia; IGiian, praal^rter, tealiat Matin, preibyter, teatia; Boennvalio, 
taatiarHaenuuoron, tttalia;l)armien, testis; Uuoruuoion , teatia; lani* 
ctni> teatis; Uuoithoiam, testis; Haeluili, testis; larnfaatoeu, testis; 
UttOfbaaoeu, teatia; Uibh<nam. teatia; Maifired, teatia; Ricnn, («atia; 

* Charte bac moa tcripto ftiU Mite an- lar; aoa autem faria dktqaa ntmb cl 

lUitnSaC. quûLuiJovkn*. |)iu> aJRrilanniff: lum CUm Godem annc i m Lirrunt. 

gubcniacaU Mominoium admovit ladic» ' • FrairiedeGenniDiacen Bains. > (Ao- 
lio iv ad anniin jaton M apiirioie nfeik iiotativ nargini «ppotita , MMb tm. ) 



156 CHARTULARIUM ABDATl f: 

larocuD, testis; Omnis, testis. Factum est in aeccle&ia Baio, .vu. ka- 
iendu mati, .i. Caria, in tempora Lodoimiei impmtoris, re|pMiite 
Nominoe in B^HtamiMf Rahenhero^ qiiioopo Ja Bnmaerooo, luna .m. , 
anni Doraini .Dcccxn.*, indicatioiie («ïc) jm. Pk» «h lag«DtilKn «k an* 
dientibus, amen. 



Cb» COBtVI* 



(F«l.ioSi*.j ce. 

Aiio.ioiw Haec carta indicat atque oooMrvat tfood pignoravit Solom partem 
8s6M8io. teirae quae vocatur Rann Euil<m ad Beatus, pro ,vr, aolidis, usqae 
adcaput .vu. annonim : et si tune redempta non fuerit , maneat incon- 

viilsa in luh, in dicoiiiVilu, m] supradiclum Beatus : et aJligavit su- 
praUictuni [sic} Solom ti<li jnsv tph vel dilisidos in securitate ipsius 
terrae ad Beatus, liis noiumibus : Miot, Uuruuocon, Judcundoes. 
Factnmoathocauper ipsam.tiaiTam,.nofi. deeambds, coiam his tea- 
tibiis : Solom, qnï dédit, taatii; Bianalt, ittfis; lloimnetan, tasUa; 
Uttoreomet, teatis; Tendua, teatîa; Anaitbritoa, tcatia; Gretan, testîa; 
Sulan, testis; Maenuuoron, tesUs; &Iinan, testis; Uuinmorin, testis; 
Torithien, testis; Driliuuull. testis; régnante donmo ttt giorioailStmo 
imperatorc Nominoe mis»o in Brittannia. 



(FJ-^r*.) CCI. 

H n^.iri Haoc caria indicrtatqne conservât qualiter dédit Jtiduimet.presby- 
ann^79. j^^. pjjpjg,jj tcrrac quae vocatur Conc Hinoc, sitam in Brouueroch,* 
Ch. uxxTii. quae vocatur Sixtl martiris, Sancto Salvatori in I\otono et monacbis 
0.*.. rotonensihus, ciiin suo colono noniine Lueitnoc, ciun oinnil»is apen- 
diciis suis , sicut ah illo presenti temporo videbatur esse posse&sa , jure 
hereditario, ita tradidit aupradicto Sancto Salvatori et monaebîa to- 

' L«gcnduin Ragioario. — * Tempore recenti, nec mcrilo quidem, sup«iposila e>t 
UtMra < ÎMtar Mce et Xf/. ' Aâà. Mbinmm, — * Add-ispUa. 
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pctdic^» in diOmoshit pro anima sua et pro regno Dei, in monachîà 
sempiterna, sine censu et sine tributo idii homioi stib caclo nisi su- 

praifîirtis mooachis. F^ctiim est hoc in aecciesia S'ix\'\ nmiiris, .m°. 
nonas noverobris, doiniiiaiu» Alan In Bromieroeh, Chenmonoc in Ve- 
nelis civitate, adstanlibus ibi muitis uobilibus viris (quorum nomina 
fais (ne) mnt : Haeroùittt filins iUnrit, teslis; Dmulioim, tesdas Go- 
hbukt tMtiftj Tanelni, tattb; Linent, te»ti«; Cortemet, totlis; liaer, 
abhas, iestis; Fulcrit* tMtb; Liuerin, tcstis; Anaubritou, diaconuB« 
testis; Oorien, cliaconus, testis. Poslea veaîl JttdnimetadmoiMilarium 
Bolon «>t prfiit ad [sic) supradictis monachis tit lîeret monacus cum 
iliis, (jQod lia evenit, et firmavit hanc donaii i i-iu supradictam co- 
rarii abbate Liverio et omnibus monacbis (^m ibi aderant et aliis oo- 
bilibns vins quorum nomiin rant : Judoimet, presbyter, qui lutte 
donationem doiumt, tertisî Cheuric, fnter ejns, t<«ti»; Batauetea, 
nepos ejus, testis; larauuorct, testis; Roenhebet, testis; larnbud, tec» 
tis; Catuualion, testis; Liosoc, testis; Mofcoris, testis; die dominieo , 
.VIII. idus marc, luna .x. [leg. xi), anno meamttioBis Domini nostri 
Jhesa^bristî .DCGG.llx.VliU. 



CCII. (Foi. io5 »*.) 

Hssc csrta indicat qualiter dédit Anauan, clericus» suun vincam > & r.br. 
que est in suo orto in Treal, Sancto Salvatori et Conuuoîono Mi^û aon^is. 
et suis monachis, in monachia > mpiterna, pro redcmptionc manus Cb. cccxtiii. 
sue dcxLre, quiat judicavenmt mcidere eo quod voiuit occidcre d^tnmI. 
Amidboiun presbytcrum , flageilsiis eum ac manus ei ligans; et dedh 
ipee Anau fidejossores in securitatem istîus vine (lîc)* bis noninibns : 
Uaocauoion, Rihouuen, Uuinhael. Factnm est hoe tu moiiasterio 
Roton, ,v. feria, .Vl. kalendas marc, luna .m, ooram muitis Bolbili- 
bus viris quorum Ista sunt nominn : Anau, qui hanc donationem dedlt, 
testis; Conuuoion, abbas; Lenhemel, presbyter, testis; Uuinkalon, 
pre&byter, testis; Loiesuualiûn, presbyter, testis; Malganet, testis; 
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Atoere<, pmbyter, testis$ Rtliired. testis; Balaili, tMtis; Ili, testttt 
Loiesuuorf^t. I< sti<-; Liosîc, presbytei, fi'sli<: l'tiorn'OTian î< stis ; T'ti<»- 
tcnoc, testi.s; Uâiiauiiuart, testis; Prosperum, tesUs; iiiiiouuen, tes(i$; 
Matiiic, testU; lamuuoret, testis; Uuocdur» testis; Matfred, tcstist 
Uuiobtelt tMtù; Jmut, twtis; et poste* dedîl- ipM Aaav «Un fid»^ 
jBMoreaqiMWcm iatr snat iioiiniia>: Ratfred^ Ratnîli , Ribomenv Uttai»^ 
tmoion, Jnant; tlaidud, <{nod Bumqiiam'&efeNê dndttni'liDiiliiiflMfté 
Smeti Salvalorb et nonachomiB ejus nec in' tote mdmchia eonmH 
et (jnofi nMrTKjtjrîm rnnseûciens fneient!-, et si sciret alium fnrrrr 
volcntem, m quanluni pn^î^pf jimlnlu icf et ahbali aut monaciiiis 
silo [sic] indicarct; et si hoc lauUsset, ipsi lidejussores precium eju& 
ftUïati et suis mooaobis redd«nt. et illum luque ad mortem porae- 



(Fiil.io6i».> ce III. 

■ I Qciob. Ilaec carta indicatatquc conservât (piabtcr ilcdil Anaiisuaiu vmeam 
■dn^6s. Treal, pro anima sua ut pio auiuia patris sui, Sanclo Salvatori in 
Ch. «cxn. Rotono monasteriQ et suis monachts, in monachia sciiipitcrna ; et te» 

ii*tml neat îpse Anau ipeam vineam quamdiu vïxerit, et post obitum ejus 

pennaneat ipsa vitiea siipradicti.s Fratiibus rotonensîbu*. Factiini e$t 
boc in aecclcsia Landegun, .v. idiis oclobris. .i. k-ria, corani nobilibus 
vf-i^ qiti iîn if?? rnril : Anau, (jui dcdit; Datlin. fcstis; Luorhocar. tes- 
tis»; Godolrod, testi»; Sulliem, le»tis; Moriilin, testis; Acunic, testis. 



(FoLioCi*.} CCJV. 

i"in^ii Haec carta indicat ntquc conservât rjuod dedil Catiuielcn, Pdius 

jiiii^'Mv r)relounc'n, parteni terrae (pic vocatur Botalaoc. sitaminplebc Arth- 

CU. Luuv. niael, pro anima sua et pro icgno Dci, .Sanclo S-dvatori et sui^ 

n»m«M«). uiouachis ia Uutonc scrvicntibus, tuin terris, pascuis. cl cuiu oiuai- 
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Imi «peodie&s mis, nne cmm, aid« tributo et «n« quolibet paatu 
elicui homini niai snpndictis monacliis. FacU cet haec dontUo in 
Rotono monaiterio . in aecdMia Saacti Selvatoris , die Aacencioais Do- 
mini, .V. tdus maii, lun» .mm.*, .11°. anno pnnctpetUB Selomonts in 

Brittannia, Rethuualatro episcopo in Poutrococt, coram nobilibus vins 
quorum ista sunt nomina : Caluuetrn . rpii hanc donationem dédit; 
Deurhoiaru; testis; lacnuuocan, te&us; Ijurlouuen, preabyter, testis; 
Feelnuoret, testis; UninceloD, lesUs; Lemm, teslis; IVnelinu, teitis; 
Liosoc, iestîs. 



Noticîa in quorum piesentia testibcavil Houuori senex quod non Atm s^o-m*» 
debebaot ûbi (ïatoe, neque pater neque avu» neipie progeoies eorum, cb. cccixt. 
bevedîtafton tn Beehon babere, I& sintt qui andiernitt : Gnumm», 
abbts; Bibounen, monadius; Janihitin, Uaenuilit Heunolm, Jacu, 
Lottiii, Hiauuifl; Joban, pradjjter; Gomaltcar, preabjtnr» testia. 



ce VI. tw. «•*•.) 

Moticia sub quorum pruentia dédit Uuetenuuoion, diaconus, vil- 3oj«uMr. 
iam et campiiluai qne ante dedent el Undjon, in sua ntemoeina pro ""1^^ 
anivia ma, ad monaGhoi rotonense», in «ua demofina, nne oensn, Gh.cceun. 
aine tributo alicui botnini niai aolîs monacbia. Fada eatiata donatio, 
tUL kai. fefaniarii, in die doininico, in loco nunenpante aecdesia 
Avizac. SIgnum Uuetenuuoion. qui don. vlt > t firmare rogavit; x. Ri- 
cogliu; X. Maenuucten; x. Maencomiu, presbyter, testis; Tudian, 
teatis; Puâcouinit; x. larauuoret; x. Coraueteni x. Bertrit; x. Maeu- 
unallon; Drian; x. Unanbor; X. Hiannid; x. Juat; z. Tetfred; 
X. Aroon; x. Maenuiioraii. a. 

* LuDB aMBiiii|iM ik» tmm wilMimllite âtoandagii bm CMeamniti hpndam m 
%itaT tr idbf al Ihm xxr. 
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(Fcl-w»*».) CCVII. i . - W- 

6êftû. Hinc câiUi iudicët àUjue tciisi^i '. al ([tiod vadiavil Unetenoc pctiolam 

terrac quç vocalur Campcaubailiiui, ijai est in plcbc Hanoac, super 
Ckoomsiir. lipam Gtrnuiii ad Cootiuoioinem abbatem et ad nu» in<iiiidi«,r 
i>»a<M*f. pçp ,vif. MlidÎB,. uaqne ad .ix. «t iinum anfunn; el dedik Bâtjpui&- 
re# bis nominibus : Callottuan eiUosoc; et si ad fupndidnmtaaiiNifli 
redampta non fiierit, maneai înconvulsa, in monachia sempiterna, 
Sanrto Salvalorî in R'^tono el monarbi» rotononsibus. F:»rtum es! 
bot super ipsaiu terram, .VI. idus a|>iilis, .ui. leiia', anoi Donuni 
^ccc^ivi., coram bis le&tibus : ip&e Uuetcnoc, qui dcdit, tcatis; Au- 
tan», toatia;' Abraham, iaatis; CÛlouucn, testis; Judrih, teatis; Lio- 
soc, teatia; misai monacbonim Uinuual , pn^ositua , et Uuetanoé mo- 
nadio (iù:) fiianmt. 



lFiJ..o6,*.) CCVIIL 

Am. Uj'*j». Noiicia in quoram preaentia dididit [sic] Junetuuant, filius Gadon, 
Ch. côêunu, terram duormn modiorum de brace de Ran Etcar, in plèbe Carân- 
BvCtnMi^. toer, in dicombito Gallon, in manu Ritcanti abbntis, quam ipsé 
Jlinetuuant tencbat sub censu ex verbo Conuuoloui abbatis, quia 

ipso r'^TH!noio<> rrMir'i^ f f'^ i t i riilM iiicl prcp'»'=iln'^ cmcrant «n- 
praiJictaru teriaii» ab iliiii-s iiureile iioiiiitie Rouiiuuocoii; el p05lca 
ipsc iUtcant abbas vuâtivit illutu, curu cuumUo Iratruoi, de supradic- 
lam terraui [sic], sub oensu .viin. denariorum, el dédit Junetuuaitt 
lidejiiMorem in supradicto censu, ad festivitatem Sancti Abitini et de 
suafidelitîito, nomine Kentuuocon. Factume«t bue in ueccieaia Bain.- 
coram iiuiitis nobUibiis vlris (|Uonini ista sunt noiiiina : Jiinctuuant; 
Icstis; RilCJUit, abbas, Icslis; Lcubciiiel, ■n'»n^<:lms , testis; Adgano, 
monachus, icstis; Gedeou, leslis; Luormonoc, testi»; Cafal, presbj- 

LegirDtluin Jena ii. 
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ter, teslis; larnuuoret, testis; Hocnhcbet, testis; Loieson, testU; 
Maenhoiarn, testis; Loieshoiarn, testis. 



CCI3L (P-I.I.7I'.) 



Ego enim, Aganfredtw, et conjux mnpt Uuarburga insimul, con- Mm».i 
stat nos vendere et ita ven<îifltmus, tradeif el ita tradidimus, ad ali- *" 
que [sic) hominem Domine Conuuoion , abbatem de monasterio Roion , ^ÇÇ*^'* 
nos veDdidmnis et tndidimaa tibi mmsionem nostnm que diehur 
■d ilhm FoBtanam Abîone, cum prato ot vine», inter caham et in- 
dtltum phu minos (51c) junctos .x., ut est, dreumcinctademioleiere 
et fronte terra Sa net i Pétri, et de alio letere et quarto fronte tem 
CastcUiso, et resedit in condita Savannaco; unde accepimus a te pre- 
cium in que miht hene complactnt < t aptificum fuit, hoc est, soiidos 
.cxxy. tantum, ita ut, post banc diem, babeas, teneas, possideas et 
faciès «rinde quiojuid voiaeris , nemine oontndioe&te; si quia vero 
inerit, poet hmc diem, avt noa ipai aat uUua de heredibua noatris, 
•liqua GûorogatiYa petaoDa aut ulhis homo. qui contra hanc vendi» 
tionem islam venire aut eam inquietarn vel frangere prcsumpserit, 
dupHce reddal quod ropctit, et niliii vindirct sed hanc 'or'^ vendi- 
tio nrnnique teinjji^c iirrna et stabilis pcinianeat , cuni slipulatione 
âtibuixa. Acliiin iu naumetica civitate, in .via. anno régnante douino 
noetio Hlothanoimpenitore, in mensemarcio. Signum Aganfredi , qui 
vendidil et firmare rogavtt; x. Uuaibni^ x. («e) oonjugia, quae vendi- 
tionem istamfieri vel adfirmare rogavit; x. Beringarii; x. Ingenauldî; 
X. Telhardi; x. Adalberli; x. Frotcarii , testis; Samandii, testis; Letha- 
rii testis ; Ingranmii . teatis; Giimbauldi, teatia; ego. fiemariua, «cripsi 
et subscripsi. 



•1 
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(Fw-^tA) CCX. 

MeM.j*n. Ego enini, in Dei noraine, Uuinanau feinina, constat me vendere 
MB. ssj-sss. gjjuoi sttum (sic), nominc Unrog, boc est, vendidi ci vineam meam 
Ch.aaciifi. m, i^ji^ ^ Gmncaiiipo, in rem proprietatis mua 
vd conjugalia mai, el ait wpar fluvium Nagîa, unda «oeepî ab illo pte- 
linm in <|W> mîcki bana compla lii < t aptificum fuît* hoc cat, in 
ganto vel in re conYileacaite .cl. solides , iu ai trado atquc transfundo 

de jure mec in Jllius jure yr\ f!(Mi)inAlion«* , ita nt fariji! iixle quic- 
quid voia«?rit, ncnime cuiUrailiceiitc , saie censu, sine inhuto el sine 
ulla re alicui hoinini ui^i ad lilium uieum Llnrog vei cui voluerit. 
Factum ast hoc in anno .mm. regnanta Lodoauico impaniora, in 
manse jaatiario. Signum Uuinanau fenina, qua dadit at firmara ro- 
gavit, teatia;Connod, testis; Rinod.taatia; Haeldabrand, major, le»- 
tis; Branmare, testis; Uuiulebrant, testis; Cuslo, diaconus, testisf 
Berin|^, testis: Uuiflale, testis; Austo, testis; Liiinsinal»', testij; Lo- 
mare, tettis; Jalefredo, lea4is; Tebaldo, tealis; HUricus qui scripait. 



(F«l.«7»".| ce XI. 

M«i« jsii. Licet unicuiqua de rabus suis propriis seu condoltis vel conpara* 
»on. jj^ strumcnta cartarura licentiuni habeat ad faciendum; idcirco 

r.b. ccc»«»ii nomine, Unrog, convcnil mihi bone [sic) voluntas, pro re- 

u*(mhk»p*. jncdio anime mcae et pro aeterna retribuittione. iit in futnro mihi Do- 
minus veniam relribuere dignetiu-, ex [ieg. et) ad gratiuut Dei altissimi 
revooelur, idaoque trado vineam meam «d locum nuncupante {sic) 
Rodono et numachia Deo devotia qui îbi deaerviunt; et reaedit ipaa 
vinea in villa Gramcampo, in rem proprietatis maaa, in pago namne- 
tico, super fluvio Nagia, lia ut tb hac die habaatia. tenaatb atque 
in omnibtis possideatis cl i'acialis exinde in omnibus quîcquid vo- 
lueritis, nemine contradicente; si qui» vero fuerit, poat hune diem. 
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aut ego ipse, aut ullus de propincpiis meia, seu quialibet opposita per- 
aona, (|ui contra hanc donationem venice aat ioqnietare fortaase pre- 
sumpaerît, at^doa .ce. muka conponat, et quod repetit vindicare nom 

valent, sed haec donatio firma rt staliilis omnîqiio fempore perma- 
neat, cum stipulalione subnixr; Artum c«t Grandocainpo vico, in 
anno .xxiiit. régnante domno Lodouuico imperatore, in mcnse janua- 
rio. Signum Unrog, qui hanc donationem fieri vel adAmMure rogavit; 
Connod; x. Biniod; x. Ragtnbeit; x. Hunfrid; x. Tetlired; x. Blatmor; 
X. UaiKdnn; x. Utiidal; Ihimdnialio; X' Auatoa; x. Adalfred; x. item 
T^wldiis; X. Aldâbnimio, majore. 



CCXIL (Fal. 

Haec caria mdieat atqoe conservât quod vendidH Serchas vir* Abd.Si«-8ii. 
gade {de) Riocan ad Rataueten, pro .vim. aolidia in ai;geDlo vel in re Gb.«aëHnik 

convalescente, sine censa, sine fributo, sine opère et sine aligna re TtutiTiiiiiw 
alicui homini nisi ad RatmiPten vel cui voluerit post se, cum oinni 
supraposito suo, finem liabens de contra Gel)reinc, ad insidam que est 
in sin [sic) viilae aecclesie, do Un Loeniou cobiton Frut usque ad Ult. 
Factuoi est hoc , ex verbo Uoido comité , coram Uuinheloco episcopo , in 
tenapore Ludouico imperatore, in die aancto saiibato Pasche, ooram 
hîatestibnaqui videnint et audienmt: Condeloc, preabyter, teslia; Con* 
uuoion, p^e8byter^ tettis; Haeiniiocon, dericoa, (estia; Restanel, tes- 
tis; Greduuobri, testis; Temetan, tcstis; Gretanct. testis; Resmio- 
rct, tcstis; Ranhoiam. lesti.s; Horar. tesiis; llacltiu;doee, testis; Ninoe, 
testis; Haellifen, testis; Standulf, testis; Uuetencor, testis; Artbuuiu, 
teatis; Maedri , testis ; Uuetcnrit, testis ; Catauoeon, testis ; coram Be- 
nigaud, Gombom et Madganoe decamia; et ego, Gondeloc* êcrifn et 
ai 



' Aato afcbirtiaB Sncâ Sdnlorii cnnililm (idd. Oa), in «odoii vwdMuj pw- 

lljftir 6r4t CoiMNIMNI. 
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(Foi .o< I*.] CCXIll. 

iiow. llacc carta indicat atquc cooftervat qualiter tledit Juduual Raii Uio- 
«w^<^- c«n« pro miaM nia, SuMto Silratori et mis moMchû in Rotom» mo- 
Ch. «mu. ntMerio habilantibiui* «ne coibu et sine tributo eiiciii bomini sub 
BaMhr. caclo nisî SonctiO Selvitari «t mis servitoribus, ita vero tndidit ciun 

massis, cuin manentibus, cum pascuis, aquis aquarutUTe dccurtîbiu, 
mobilibus et inniobilibus, sîcul adjan i; vy esl sila in plchc que vo- 
catnr Foliac; isti 8unt testes qui vidciunt et audierunt qiiando tradi- 
dit âupradictus Uuduual («icj illaiii terrain Sancto Satvatori : Loicscar, 
.preabyter, te8(is;Tuietuuelen, presbyter, teatis; Uuoinnncon,|Hmliy> 
t«r, testisf Uuoiduuel*, testis* qui bmc donttionem dédît; Uuotalin, 
filiitt ejus, testis; Antubocer, testis; Crisliuiua, lertii; Muiia,tes- 
tis; Uuetencar, testis; Haellifois, testis; lamiuuon, Groeoon, teste*. 
Faclnm e$thocin aec<-lp>ia (juc voralui Ptiliac, prid'ip idii!s novembris, 
.III. feria, .un. anno <,'iibcrnantc Salomon Brittanniam posl ohiliim 
Ehspue, Courantgeii episcopus in Vt^uetica'; Liberiiu monachus at^e 
presbyter scripsi atque composuit {sic). 



M<iw,jiuu Mundi Icrmino adpropinquante , rnini» crebrescentibns, jam certa 
signa manifcstaiittir; idcirco ego, in Dei nomme, Laulhildis, conside- 
raiisgraviludiDeai peccatoruiu nieorum, et remmisceiu bonitatcm l^i 
dicentis. Date elemosinam et omnia munda fiant vobîa; si aliquid de 
febus nosiris locis sanctonim vel mbstantiae pauperuin conferiQiuSf 
boc nobis, procnl dubio, in actema reinimeratione eonfidimiu; 
quiapropterego, in Dei nomine, Lanthiidil (th) «vperiue nominata, 
conventt mihi, pro timoré Dei vel anime meae remédie vel pro 
' L«s«idttm JrniwaL ' Add. 
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anima Fredeberto seniori meo, ut ad basilicam Sancti Salvatoris ubi 
domnus Epotcmius corporc quiescit, infra patriam Brittanniam , super 
alveuni Vilisnonia\ in monaslerium qui dicitur Roton, ut aliquid de 
rébus nostris ibidem delegare deberem, quod ita volo ut maneat in 
perpctuum , hoc est , mansus noster in pago namnetico , in vicaria Gran- 
docampo, in villa qui {sic) dicitur Marcis, que , dato precio nostro, le- 
gibus comparavimus de aliquo honiine nomine Guslono, hoc est, cum 
causa {sic) et edificiis, cum pcrvius {sic) et regressibus; et babet ipsc 
mansus inter vinca et terra culla et inculta satione ad modia {sic) .x. 
t.'; et terminatur ab uno latcrc et una frontc terra Garberto et 
Leomundo, ab alio vcro latere et alia fronte per vius publicus {sic)\ 
quicquid vcro ad ipsum pertinet vel pertinere vidctur, mobilibus et 
inmobilibus, cultum et incultum, quesitum vel ad inquircndum, 
totum et <id integrum, quicquid in ipso loco mea videtur esse pos- 
sessio vel dominatio, ad predictam basilicam trado atqiie transfundo 
vel scribo de meo jure injure et dominatione ipsius basilicae ejusque 
rectores {sic) pcrpctualiter ad possidcndum, ita ut a die présente 
quicquid exinde rectores ipsius basilicae facere voluerint, libcram ac 
firmissimam in omnibus habeant potestatem faciendi jure lieredita- 
rio. Si qviis vero, quod futurum cssc non credo, si fuerit, post liunc 
dicm, aut ego ipsc, aut uUus de licrcdibus vel de propinquis meis, 
seu quislibet opposita vcl cmissa pcrsona, qui contra banc venditio- 
nem venire aut uUam calumpniam generare presumpserit, auri libras 
.V., argenti pondéra .x., coactus cxsolvat, et sua rcpeticio omnimodis 
frutretur (51c) et nullum obtincat eflectum, scd haec donatio meis 
vel bonorum bominum manibus roborata, cum stipulatione subnixa, 
firmam et inviolabilcm incoovulsamquc valeat obtinere pcrpetuam 
firmitatem. Actum est Andrgavis civitate, in mensc junio, anno ter- 
cio post disccssum domno Hlodouuico mitissirno vel praecellentis- 
simo Agusto [sic). Signura Lantbilde, que banc donalionem fccit et 

' Logcndum Viinonim. indical, et signum f pro voce lettis adhi- 

' In mendum singulare cecidil cliârtu- belur; hic igitur Icgciidum esl <ui moduu 
Jarii scriba. Signum eniai .x. charUe finem .x. (dccem). 
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wbonre jussit in honore Sancti Salvatorà; ngintn Frededanc, fiUa 
sna, consentie {sic); signum Fredeburg, filiam suam [sic); «ignoin 
Gundredane, fiiiain suam; ii^nulf; Daramna*. presbyter, Mxipnt. 



iKol.^g,-.) ce XV. 

A«a.ciKtMr Hacc carta indicat ntquc conservât qooaiodo requinvit Rtlnilt 
^'^^ Conuuoioaiini abbatem de illa niltura quae est ante Moe, saper Cai- 
CU. rxcmi. ru m fliinifn. nijiis partem vendidcraf Aiistroherta Conmjoion ahbati, 
0*itt altcr.ini vero partetii dederat in sua eliMîiosina. I"t post istam intcr- 
|)€iblioueni, (jouuuoion abbas reddit [sic] terciain partent illiu* cvAr 
ttuvininniiiRatuiii, et ipae^tuili dédit tidejiissores, hia iMKnmîbva, 
Baduttorct et Milun* îo securitatem dnarum partîam. Factmn est hoc 
in i^die Fulk«riac, in domo Sigibertî* coram Coura tgeno epiacopo 
et coram Pascuueteno aliisque nobilihus viris : Roenuuallon, testis; 
Drilouuen, testis; Ralfred, testis; l uoniuoion, testis; Arthuuiu, tes- 
tis: Ilnolniiocon, te.stis; Rumanton, t«'<'tis; Catlouuea, testis; Liurho» 
car, testis; Rcoouuarl, testis; Datlin, testis. 



(FAm^vj ce XVI. 

I Haec carta indicat atque conservât qiiod venit Ratniii ad Conuuoio- 

ïuu^ûi. j^jij^ abbatein in însula Plas, feria vi , kalcnd. anf,nist., et dodit iUi 
Ch. cccxtxii. Vjlar Eblen nbi hortus monachorum est, cuin silva et concisa , sirut 
s>nn>. circunicingitur iiia concisa, in elemosina Sancto Saivalori et suis mo- 
nachis, pro anima nta et pro rcgno Dei. Factiim est hoc coram te9> 
tibua hia nominibusj Letthemd, monachus et preabyter» testi»; Anau» 
hoîarn, pred>yter, teatia; Uoallottîc, teatia; Lioaoe, testis; Uaoeder, 
testis; Uuarmaz, testis. Factum est hoc in ipso diequando dédit Berta 
medietatem Puzac ipso Ratuili pro Bot Eblen, et dédit BerlA Batuili 
' lofn Tooflm Pl»s, iiliari» MUdi «Kolo ini vmIiiIm. lagiuir Bimàn. 
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in securïtalem Ipsius terrac quia Ratuili inquireba» Bot Eblen super 
Coniiuoiornim abbalem. Factum est hoc in insula Ambou, .vi. feria, 
kalend. augu^L; Conuuoion, abbatem (iic), testis; Leubemcl, mona- 
dius «t presb^ter, testis; Ânrahoiarn, testis; UuallonîCt testis; Go- 
natam, testis; CatUmueD, testis; Judra, testis; Liosoc, testis; Dodum, 
testis. 



CCXVII. (ia^og/.) 

Ego enim, Austroberts, oonslii me vwidere et its vendidi, tnde» Aaa.siS-s&o. 
et ita tradidi peciolam de aleeello meo, plus rninns juraales no- et. côcukm. 
vem, juxta fluvium Kaer,- pertiMatem ad Botcatman, ad Gonuuoio- ixTu.. 
niim abbatem, per manus Haelmin monaclii soi, ad opus Sancti 

Salvaloris in Rotono monaslerîo; et est sita in pago namnetico, in 
vegario Lusebiaccense, vnde accepi pretium in qiio mili! bene corn- 
placuit vel aptificum fuit, hoc est, in argeulo solidos .vi., ita ut ab 
hac die supndictus emplor habeat, teneat, pooaideat, fiictat in onmi» 
bus quicquid volucril; si qui» vero foerii, post bune diem, aut ego 
ipsa, ant ullus de coberedibns meis vel propinquis meis« qui contre 
islam venditionem altqnam caluinniam inferre preanmpserit, dupli- 
cctquod repetit, etquod repetit non vindicet, sed insuper solidos .xii. 
conponat, elhaecvenditio firma et stabiiisoniiii tempore maneat, cum 
stipulalione subnixa. Actum est hoc .xvii. kalendas jul. , in aecciesia 
Sancti Melanii, régnante JEarolo rege. Sigoum AnalM^rte, quç dédit 
etfirmare rogavit, testis; Uuandefrsd, testis; Hildebert, testis; Go- 
dofred, testis; Godun, testis; Lanfred, testis; Adalun, testis; Uua- 
racun, testis; Frotmttnt, testis; Cristian, testis; Renouuart, testis; 
Lanberl, presbyter, testis; Ratbcr, prcsbytcr, testis ; R oenhoiaro , 
presbyter, testis; Rainlialt, presbytcr, testis; Adal^od , diaconus , tes- 
tis. Et post banc venditionem dédit Austroberta Sancio Saivatori in 
Rotono monasterio et sois monachis .iiii^. jugera de terra juxta su- 
pradictam tenam pertÎDentMn ad Botcadman, jmta fluvium Kaer, pro 
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anima sua et pro regno Dci, sine ccnsu et sine trlbuto et sine ulla rc 
alicui homini iiisi Saiicto Salvatori rolonensi el suis inonachis. Fac- 
tum est boc die qao supra, \n ioco siqpratlicU), coram »upndictis 
testibus. 



(Pd.ùof.) CCWIII. 

Attn.S)i-866. Haec carta indicat (iiiod dédit Burg Catnprotb, in eleniosina pro 
Ch.ccauiin. anima sua, Sancto Salvatori in Rotono, tracions eum in manu Con- 
uuoion ahbalis, in Lantlegon, coram liis leslibus : Antrarar, presby- 
ler, Icstii; Eiluuanl, presb^lcr, leslis; Riuucrc, tcstis ; Uuruual, tes- 
lis; Uuorfaocar, filiiu ejus, testis; Datlio, teslis. 



(*•»« ••'"'•) ccm'. 

• uuii Mundi lermino aflpropinqiuinle , riiiiiis crebroscentibus, jam ccila 

»aii|ASt. s,g^JJ^ inanifcstanlur; idcirco ego, lu Dei nomiue, Uuorcomiu, saccr- 
Cb.aecsuv. j^g^ coDfliderans gravitudinem peccatorum meonim, et reminiscens 
n*T«iUwMr**' bonitatem Dei dicentis, Date elemosînam et omnia munda fiant 
vobis; ai ^iquid de rébus nwtris locis saïuiurum vel subsianti^ 
paupcnim conferimus, boc nobis, procu) diibio, iii aclcmam bealî- 
(udiiicm ff lr Vincre rotifidinius; r^o q^nidcm, do tniita niisericordia 
ft pictatc Dtitiiiiii conlisus, pcr banc f |)istolaMi doiialionis donatum- 
que in pcrpcluimi esso volo Sauclo SaKatori in llotouo monasteriu 
et mouacbis ibî Deo servîentibuft et regobm sancti BenedîcU ezer- 
centibuBf quod ita et feci , id est , donavi eis aliqoîd de jure meo quod 
mifai evenit d(! i)ario gçnit«)ri$ mei Rîuuor, hoc est, de t^auTalUc 
unuiu massiun in eadcin viliaetiuium nianentem nomiike Uuaethien, 
et suos filios super terrain (juç e>t ultra ripam nvi . in parte aquilo- 
liis. cl est pcr niudiuiii viae ad pratellos» et arbores, toturn atque 

' \'Î<J. cb. CiUkViii. 
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int^prum, de uno lateire et fronte pwtem Uuignît el foawUin, et de 
•lîo finmte per totam ripam usquc iterum in parte Uiuqgnit, ea vero 

rationc quamdiu vixcro, inlcgcr ad nos pendent, et post mcum obi- 
tum qiioquc quisqiic do parcntiluis mois clominaverit iilaJTi terrain 
et illo» beredtjii ^upradictoâ, leddanl duo^ Mjlido&, in kal. octobris, ad 
Saucluni Salvatorem in Rolono, per singulos annos, sine mutacione 
usque ÎD finem seculi ; et ti fuerit aliquis qui hoc mtitare vel fran- 
gere voluerit, centmn solidoe conponat, et illud quod repetït non vin» 
dieet, et domlio subntxa inlibata permaneat. Factum est boc 
super ipatm lerram, juxta Taellac, in die kal. maii, .vi. feria, pre- 
senlibus multis nobilibus viris, lii t : Liuorcomin, x., qui dédit et 
firmare rofravît; X. Riuur; x. Robot; x. Riscun, prcsbytcr; x. Riho- 
uuen; x. Hiauuid ; x. laruuuiscid; x. Haeilocan; x. David; x. Loie- 
soc; X. Uuinoc; x, Uurbri, teatisi UuinaD} x. Riauere; x. Uuednoc; 
X. Kedgpst; x. Prosperum; x. Pascbael; .x. Facbun est hoc in tempore 
Lodouttici imperatoris, Eimor episcopns, Riiiualt tiarni. 



CCXX. (FA 110 1^.) 

Magniiico viro fratri uoniioc Sperauct, eiuptori, vel conjugi suç T^friL 
nomine Moenlen. tgo enim, inDei nomine, Houuoret, venditor, 
ocMoatat me vobis vendidisse et ita vendidî rem proprietatia meee, hoc 
eat, Jiii. inodio» de brace, nuncupantes Boteterli qiiç mihi depar- 
libus parcntiim mcoriim per conparationem adveuit, ana cum car- 
tis transfundi atque tradidi, uii<le arrepi a vobis prctium in quo mi* 
cbi bene conplacnit, illi"? preseiud)iis qui subtertcncntur inserti, hoc 
est, solides .xxiiii. el deiiarios .vi., liubealis, teneatis, pu^uieatis. ia- 
ciatia exinde quicquid volueriti», ita ut ah bodierna die quicquid 
exïnde facere volneritis, liberam ac firmisaimam in omnibua habear 
tîs potestatero ad (aciendnm , cum terris cultis et incoltia, ailvîs, pratis, 
pascttis» aquia, aedtficiis, plaiiio(nc)> et cum ornai supnqKMÛto suo, 

' loin Icgitar BuknUL 

•s 
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sicut a me présent! leuipore videtur esse possessum, ita de jure meo 
in vestra trado pote&late vel dominatione; et alligo vobis (îdejus- 
sorea vel adlisidos (51c) in sccuritate ipsius terrac, bis Dominibus: 
Maenuili, Jacu, larndedunid, Catuuotal; manu mea firmavi et bonis 
virisadnrinare rogavit(jic); \. Jarnhitin, uiachliern; x. Miot, .x., lestis; 
HacUifois, testis; Drehuobri, testis; Brccbuualt, testis; Tutuual, tes- 
lis; Rodarch; x. Coiuallcar, presbyter, testis; Maenuuelen, presbytcr, 
testis; Finituueten, presbytcr, testis; Cunatara, testis; Uuubrian, 
testis; Hiauuid, testis; Omnis, testis; Prccois, testis; Moeni, testis. 
Et, quod Geri non credo, si fueril uila (|uislibet persona, si ego ipse 
Houuoret, aut ulius de quobercdibus [sic) vel propinquis meis, seu 
aliqua persona, qui contra banc venditicoera aliquani caluinniatn re> 
petit, generare presuinpseril, illud quod repetit non vindicet, insu- 
per et contra cui iiteni intulerit soiidos .XLVini. multa conponal, et 
haec venditio firina et stabilis pcnnaneat. Factum est boc in loco su- 
per ipsam terram, in confinio, super lapidera, die sabbati, .tii. idus 
aprilis, Nomiuoc dominante Brittanniam, Susanno episcopo, Jamhi- 
tin lllius Portitoe, macbticrn, et ego, ilaeldctuuido, scripsi et sub- 
scripsi, totum et ad integruin, sicut in aliis cartis babeat confinium. 



(rpl. ni 1*.) 
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Maec carta indicat atquc conservât quod dédit Sperauuet alodum 
suuoi nuucupantcni Boterelli, cura omnibus appendiciis suis, sicut 
ipse comparavit de quodam bomine nominc iiouuoret, venditore, 
pro solidis .xxiui. et .vi. denariis, situni iti pago nuncupante Brouue- 
rocb, in plèbe quç vocatur Rufiac, Sancto Salvatori in Rotono mo- 
nasterio et suis nionacbis, in eicmosiiia pro anima sua et pro regno 
Dei, ita tamen ut ipse, quandiu vixcrit. et somen ejus posl se, le- 
neant eura ex verbo abbads (jui iiierit Sancii Salvatoris rotonensibus 
censu* omni anno ad fcslivitatera Sancti Martini; quod si defecerit 
' Legendum nlonentit. ' Sub ceiuu ? 
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desemine eju» qui teauerit eam, maamt inconvulMim et Jn ttion»- 
ehia sempitcnM «upradieto Sancto Salvatori rotooenst «t Ali» nuMaa* 
cbis, aine eeaau et sine tributo et aioe ullart(«e)«licmJbomini siib 
caelo, totum et ad integrura, cum omnibus appendiciis suis, nisi 

ad supradirti<: i<tr\ Ttionarhos vi'I ciii voluérint [sic). Factum est hoc 
in monasterio Holon., .vu. nius augusl., feria .vu., regnanto Karolo 
rege, dominanle Salomone Britlaniara, Courantgeno episcopo in Ve- 
netis civitite. x. Speranuel, .k., qui donanrit et fimim ro^vk; Ifaen- 
Quorel; x. Filius, tfai et ipse similiter fecit. tradentes mpluifictiiiit 
alodtim per manicam in manu Ritcanti abbatis, super aitarc Sancti Sal- 
vatori»; X. Ritcanti , abbatia, quiaccepit;x. Jttiuittal,prepoaittts;Leahe> 
me!, presb^ter et monacus; %. Omni, monactis; x. Adgan, presbyler 
et monachus: x. Liuer; x. Tutian, prcsbjter et monachus; x. Otto; x. 
Eudon; x. laruuoret; X. Clcucomin, diaconus; x. Uruual, monachusi 
X. Juntiern, monachus; x. Gatanotal, monacbnat i. Sultiem; x. lam- 
uuoret; x. Alunoe; x. Ratlred; x. Ratuili fntris ejtw; x. Loiesuual- 
loQ, teslis; Ivninoiioc, dîteonns, testîs. 



CCXXU'. (P«i.u,K.) 

Noticia in quorum prcsentîa reddidit Sulcomin , presbyter, alodum «7 
auum nnneupanteai Tonooloecaii, situm in plèbe Gillac, cam omni- 
biiaeppeodidis mils, aient ipae emerat de quodam horaine nomtne 
Uoenerdom, herede atque vendîtore» in manu Ritcanti abbatis, ad 
opus Sancti Sclvalorôetmoiiaefaoruni rotonetuîuni, ita reddtdit totum 
et ad iitfopnim, cum omni snpraposito suo, cum terris, monticulis 
cl vallil us, pratis, pascuis, aquis aquanimve dccursibtis, et tnmol- 
iibu&% cultum et incuhum, sicui ipse antea multo tcmpore emerat 
de aupradîcto venditore, et sicut dederat Sancto Salvatori in Rolono 
monasterio et Conuuoion aUiati et suis monaebia, ita reddidit in 
manu sopndieti abbalb, aine censu, aine tributo et aine uUe re «nb 

* Cf. nipm ebarl. a* enavi. ' Ligtmdhtai mtiUSmt tt immêHKbu. 
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cqU> niai «npndicto Sftncto Salvttori et suis moaMbis, iti ut qliMi|aid 

exinde facere voluerint, liberans {sic) ac finnissiinain in omnibua 
haheant potestatom ad facieridum. Fnctum est hoc in monasterîo 
Sancli Salv:itoris, in pleho Lan, .vi. kaicndas lebr., .VI. feria, 
régnante Karoio regc, dominante Salomone Brittanniam , Ratuili 
epiacopo in Aleta, lus presentibus : Sulcoinin, qui dédit et finiure 
rogatvît; X. lUteanti, «blMilia, .x.^ qnt accepit; Nominoe, presbyter; x. 
Ma«iiunoUu » presbyter; %. Lioaic, presbyter et monachus; x. Leu- 
hemel, presbyter et luorncbm; x. Dreuueten; x. (Juoretoc; x. Uar- 
gouan; x. L'urmonoc; x. Maaittaeten; x. Tanki; x. Anaubritou; x. 
Oremus; .x. 



(Foi-j^'V) CCXXllI. 

iSjan. Noticirt in quorum' beneficiaverunt Ritcsndus abbas et SUIS {ne) 
•00^68. luonachi vilkroni in Plchcî.in, in vîlîa que vocntur Bronsiuuan, ad 
Ch. CCC1IX». Uuinir stabularimn Saloinonis, quandiu volm-rinl, el (ledit supradtctus 
Di Fbiiu. Uuiiuc duos Gdejussores bis iiotiiinibus, Catuuoret et Haelbouucn, ad 
supradictoamonachos, de ccnau supradicti villaris, id est, duos dena» 
rioe et panes .nu. onmi amo et de sua fidelitate, et unum quam' 
&teatur stqpradictuin villarem in hereditatem, quia avuncnlus tj/aa 

Domine [ î^] vendiderat eum ad Beati presbyterum pro [ et 

Beat» donaveral eum Sancti (sic) Salvatcri in PIcbclan et suis mona- 
chis; et postea Salomon princcps firmaverat ad supradictos niona- 
chos. Factum est hoc in uiona^leno Sancti Salvatoris in Piebelan, 
.xjiiJ. kalendasjul., .vi. feria, bis prescntibus: Ritcantus, abbas; Lio- 
sict Uoeretoc, Uunnonoc, Uuifoutn, Rietoe* Cumaltim, Catuuoret* 
ihelbottuen. 
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CCXXIV. (Pd.».!-.) 

H«ec cartft indicct atqne conservât qood dédît Dreholoni, filias 3 febr. 
Menion, totam heredhatem suam in Conioa, Sancto Selvetori in 

Rotono monnstfrio et suis monrtchis, pro anima sua et pro rcgno Cli. cccit. 
Dei, sine censu, sine tributo et sine uUa re ulli Iiotiiini nisi siiprn- OtCan— 
dictis monachis, ita tamen ut ipsi monachi adjuvent illum victu et 
veilimento quandiii viteiit. Feetnm estboc in moiuHterio Roton., .m. 
nom» febr. , bis presentibns : Ikefaolon , ^ hane donationem donavH 
per manicam aaper altaxn Saneti Salvatoris, testis; BitcaMus, ahbas, 
qui accepit; lunuual, prcpositus; Leuhemcl, preshyter; Omni, pres> 
byter; Ad^nn prosbyter; Liuer, preshyter; Otto, presbytcr; I.iiiprin, 
presbyter; Tancrad, presbyter; Eiidon, preshyter; Tiulian, prcsby- 
ter;Huu«oi, preshyter; Dreuueten, preshyter; larnuuoret, presbyter; 
Unetenoc, presbyter; Riuuetcn, preshyter; Junlieinel, prcsbyter;Gleu* 
Gomin, preshyter; Uari)oi«ra« preshyter; Uttruual, presbyter; Jun- 
ticvn, Catuvotal, Ihmoet, Alunoc, lamunoret, Haelhomeitt testes; 
Soltiem* teitis; Loiesoc, testis. 



CCXXV. (Fd.Mir«.) 

Haec carta îndicat atque conswvat quod reddidit Hirdran , missns • s M|it. 

SalomonÏB, jnasu Salomonis, in manu Biteantî abbatis, ad opns •^J^ 

Saneti Salvatoris rotonensis, alodos Atutrobartç femtue, qoî ei vene- ^ 

nmt ex parte flliiis uiuis (wc) , sitos in pago namnetico, in condita D.Lu.i.i. 

Luhiiacinsc, in loco nuncupato Faito sive in Botcatman vei Isartio, .iiMk«k«na. 
quos antea dederat supradicta femiaa Sancto Salvatori in Hotono mo- 
nasterio et Connuoiono abbati, par manua Kvnuuoion monachi 
sui, pro anima aua et pro r^po Dei et pro aninw Sakmonia totius 
Brittannke regiat tradens anpradtctof alodos per carias eraptUmun 
Ulamin in manu supradit^ Konuvoioni monachi, ad opna Saneti 
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•4i^Mi^rift sic reddidit supradk^ Hirdran supradicto: 
tam omnibus appendiciis suis et cum omni supraposito suo, in manu 
Ritcandî n}tV)?ttî«i, prn nnimn Sa)nmnni<s Pt pro anima f^upradtctf» Aiisîro- 
bertç, sticui ip&it AyâU'ûbeflaâtitea cos donavêiat <id supradactuiii S<tui> 
tj4Qj Salvatoi;cin in BolQno et ad moimomchos; et sicut carte iUorai 




•jiî|(i[»iiiiilifi;iliiiiii"ii vinii ntohidù» qttod 

)il8jhiWnini .;tr1-mii-irt quam£ll>'ivcret; pont llioilein ^as eBsent 
ruhi Sanctb Saivatori. Factiim est hoc in monasterio ntiitcupante Moe 
.XVI. nrinhrh , ffrirr, .v., luna .xxv. {leg. "sxtv^ hi-^ prt^«î;(Titihtt^ 
Hidianvtiui tuiic hos aiuttoâ reddidit, tcslis; liUc^uiiiii», al>bâs, qui 
accepit, teslis; Omni, monacus el presbyter, Icstis; Adgan, presbyl^, 
^^iajaàùiuit,' tott»; Totian, preabyter et moiuieliii»; DtlUiijMllIki 
:pMife^iér -«t monaciw, testù; larauttocon, 61tns DetthoiMiiv tèllteviv 
Conmarc, Icstis; Sutmonoc, filins Ninoc de Cornou, teMÎa; Teuth^ari" ^' ^ * 
tilius Tinrniiiael de Cornou, lostis; Dominit , preslnler, tejtis : l'.ilhcr, 
pre.sbyt«r, tesiisi Mat£red, pesbytcr, testia; 5ultiem, tesU»; MaUirMl^ 

Icstis. 




(Fd, iitV.) 

i .ipril, 

t 11. trcji.ii. 



CCXXVl, 

^^Gum iiit«r emcntcs atquo T6ndente9 foerint très diffînitc pretio 
comparai! quainvis phis valeat revocare, igilur ego, in Dei nomiue^ 
Gundouuinus , rnm concensu Odane conjiigis meac , constat nos vendi- 
disse et ita vendimus [ad] nliqueni honiinern noniine Ag«nbart et con- 
jugem suam uomine Osliobeita, hoc est, vcndidimus vobis alodiml 
, nostnim qui est in pago namnetico, in condita LubuodoM, b avilit 
ntincapante Faito, in rem proprietatis m«ae, hoc est« tota {m) pdfef 
sestionem noatram inFaito, etestcircumcinctus de duobus InterMivi 
et de une fronte terra ipsius emptoris el de alio fronté [sic] via pw* 
hlica, ïtT \r»his vondidinius supradictum alodtmi, rvm terris, stlris, 
vintiis. iiuHisi.s, scnris et onniihiis adjacenciis quaiiluiiii lio- 

dierna die nustra videtur ei>5e posscisio, unde accepimus a vobis pre* 




Ile 



SANCTI SALVATORIS ROTONfiMSlS. 17» 
tîmn io (|0O sobis bene compltcuit vel aptiBeiun fuit, koc esl, so- 
Kdofl .IL., tantum pratium in nianibu* nOBtria do manibus vestris 
accepiinus. et cartam venditionis ejus uiia cum îpso alodo mpradicto 
pufaliciter tradidimtis ad possidendum vel ail r^r icndam quïcquid 
cxinde volueritis. Si qurs vero, posl hiinr diein, m lnorlt, ant iilhis de 
coheredibus vel propiiKjuis noslris, scu qiu^libel emissa pcrsooa, qui 
eontn hanc veiidition«in veaireaut infnngeire twlinsnltare pirenimp> 
sent, coi IHem btul«rit mHcIos .c. mnlla conpomt, et quod repetit 
non findicet, sed liaec vendilio Gn&k «t siabilÎA peimaneat, cum rti- 
pulftltone subnixa. Actum super ipsam tenu», in anno .vi. régnante 
domno nostro Illotlouuico impcratorc, in mense aprilis, .mi. die men- 
sis. Signuin Gundiuuino, qui hanc vcnditioncm llmiaie logavit; x. 
Odaoe conjugis suae; x. Sion; x. Basoiiu; x. Godjilbei lu; x. Gogdilo; 
X. Baldnmo; x. GlnfraniQ; x. Egmaricbo; X. Tetgaudo; x. Hiltono; 
X. Landono; Haderoo; x. GuUnmoj .x. Ego, Landebertoa, acripeî. 



CCXXVII. (FoLut»».) 

Cum iDter émeutes atque vendentes fueriol très diifinite prutio com- «mm 
panti qnamvîa plu» valeat non tîceat revocare, îddrco ego, in Dei 
oonaine, Acfrudis, p«r oonaensum conji^lis mai nomine Arlnid, Cb. ccmliu. 
eonatat me veadere et ita vendidi, tradere et ita tradidi, ad nepotem 
menm nomine J^ga^m, hoc est, vaiido tîbi ^odnoi meurn sitam in 
page nannetîco, in rondita Lubiacîase, in loco nuncupalo Faito, m 
rem proprielatis nieae, quae de parte genitoris meî nomine Agone 
mihi quondaiu legibus obvenit, cum terris cultis et incultis, silvis, 
pralâa, paaeuis, aquis aquaranve ^kcarnbo*, et cum omnJbiu ap- 
pendicite loia, ita tiln vendo atque Iraaacribo aicut a me hodie vi-> 
delnr eaae poeaeanim tîbi perpetualiler possidendum; et est circunH 
cinctum de una parte terra Sancti Pétri , et de diia parte rivo «urrento. 
et (le lercia terra ip-ilu-i îierorlis, vndc accipi a te precium in fpio 
mihi coaplacuit vel aptiiîcum fuit, hoc est, in argento vel in alia re 
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ooDYtlesccntA solido* .c, tautuin pratium îd mum iMft d« nuiibus 
tuia aceepi, et supndîctum alodnin cum carta vcnditionis tihi per< 
petualîter tradidi ad possidcudiim , ifa ut ah hac die liabeas, teneas, 
possidcas, facias cxiiuliî quirquid volueris, nemine coDtradiccDte; 
si quis vero, post huac dioiii, aul ugo ip^a, aut ullus de colieredibus 
meis vel propinquis, scu quclitM!t opposita persona quç contra Uanc 
«enditionetn alîqiiam cdumniam vel repettcioineDi genenre pn* 
sumpeerit, dupUcel quod repetit, viodiewe non valeat, «cd presens 
omni tcmporc vcnditio ista firtna et stabilis pcmiAïuSAt, cum sti- 
'•ulatione subnixa. Actum Lubiacinse vico publico, îo anno tercio 
legnante domno noslro Lodouuico imporatore, .vu. kalendas jun, 
Signuin Actrudis feinine, quae banc venditiuntMii fecit et firmarc 
rogavit; x. Arluino, mariti ejus; x. UitboDo; x. Botbleno; x. Bocseoo; 
X. Hennenfredo; x. Rennlfe; x. Geinldo; x. item Bocaenoc; x. Ade- 
fredo; item Hailuioo; x. Amulfo; x. Frinuldo; x. Hemmono; x. Sale- 
pio; X. Jnetado; x. Bertobgo; x. Sicleardo; x. Pdmeido; x. Gaîretmo. 



(FoL.iSi*.) CCXXVlli 



Ego enii» itecpe, Gundninus, et conjusta {sic) mee Aude nomine, 
^^^'v* constat nos vendere et ita Tendidimiu, tradere et ita tradidimus, ad 
Ch.eoaiuni. aliipiem homiiiem Domine Urduino et ad conjugcra suam Gothelt, 
ihFih hoc est, vendidiinus vobis, in page namnetico, in coodita Daniua- 
linse, in villa nuncupantc Faito, in rem propnetatis nostrae, cam- 
pum nostrae proprietatis, circumcinctum de una parte terra ipsius 
vcndiloris, per bodcnas dcsignatas, de alia vero iatere terra Sancti 
Pétri Corociaset de tercia vero parte via publiée; et est ipse campus 
latione modios .xn., inter cultum et incultwn, unde aco^imns « 
vobis pretium in quo nobis bene cmplacuit vcl aptificum fiiitt boc 
est, in argcuto vel in alia re convalescente solidos .\v. , tantum pre- 
tium in nianibus nostris de nianilnis vesiris accepimus et rartam ven- 
ditionis vobis cum supradicto campo pubUciter tradidimus, habeatis, 
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teneatis, possideatis, faciatis exinde quic<juid voiuentis, uemine con- 
tndicente;&i quiive«oafoerit,p<wlliiuiedi«m, mtiMMipsi, autuÙitt 
de coheredibiu et propiDcpiû aostris» «ut idla extnmea penooa quç 
contim hanc venditioncm venire vd calumniere presumpsCTit, soli- 
dos .L. milita conponat, et quod repetit non vindicet, sed baec ven^ 
ditio firma et stabilis permaneal, cum stipulatione subnixn. Actum 
Leodulfello, in anno .vi. imperante domno nostro Lodouuico impe- 
ratore, in mense octobris. Signum Dumo, qui vendidit et ûrmare ro- 
gavit ; X. Bosleno; x. LeodfWio; x. Asetnao; s. GoIfranuMi ; Aiono; 
X. Anudto; x. Primaldo; x. Deunino; x. Vecario; x. Juadado; x. Dat- 
hain X. Anafiwdo ; x. item Primaldo; x. tlndano ; x. Bopseno ; x. iter (ne) 
Jitstado; .x. Siguîniia rogatus acripait et aobactipsit. 



CCXXIX, 

Ego enîm îtaqoe, Aicoa, constat me vendcre et ita vendidî, tn- Mwa. 
dere et ita tradidi, ad aliquem h<miiiiem nomine Vuandefred et ad 

conjugem suam npmine Austroberta. aiodiun moum îq pago canme- ^ 
tica {ne) , in condita Ltibîaccinse , in villa mmcapante Boteamaa, hoc 
est, vendidi vobis in supraHicto îo< a man<înni meum cum omnî su- 
praposito suo et cum tolo çdilicio suo. ubi genitor meus visus fuit 
cumnianere, iiecnon et petiolam de terra mea et de prato meo ad 
ipsum alodum pertlnentea vendidi vobis, et alium campum nuncupan- 
tem Puiuuemo, cum ipso prato qui ad ipsum campum pertinet, et 
ledogit ipae campus de uuo latere via publics, et de alio latere terra 
Sancti Pétri» de imo fronte rivo cuirente, et de alio fronte terra ipsius 
heredis, qiiem de parte genitoris mei mihi rjnoiuîain Iegil)us ob- 
venit, unde accepi a vobis protiuni in qiio inilii bcnc conpbcuit 
velaptiGcum fuit, hoc est, solidos .x., tantum pretium in manu nica 
de manibus vestrïs aooepi, et cartam vendicioots publiciler vobu tra- 
didi ad poBsidendum et ad ^ieiidum exindc quicquid voluerilis; 
si qu» vero si fuerit, post hune diem, aut ego ipse, aut uilus de co- 

«3 
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heredilnu vel propinquis meis, seu quçlibet eimssa persona , qui COIK 
tn hane vtindîtioiiein venire vel GBlumniam gtncrara fmitsn pre- 
mnnpMiit, dnplnm tantiim qutiitiiitt vtndîtio ista oontinet mulu 
coopomt, et qaodiepetitnonvîndicet, sed liaec vemditio ûta firma 

et stabtiis permanent , cum slipulatione subnixa. Actum în doinno' 
Melanio. in ntino .xvir. régnante domno nostro Hlodouuico impera- 
tore, in uiense uiartio. Sigiiuut Jacone, qui vendiditct firmarc roga- 
vit; X. Bcmoc; X. Goteuerch; x. Ansalt; s. PrioMit; x. Emerigo; 
X. Aatbert; x. SingoUb; X. Sesoae; x. Bernait; x. Hindialt; x. Tel^ 
Uraianof x. Ungerio; x. Uualdilone; X. Artrado; x. Goa> 
maer; x. Gefalt; .x, E^, Benifinis, «cripd. 



(P<l>ii4i*0 ccxxx. 

Mm*, ^i. Ego enim itaque , Aiclu, constat me vendere et ita vendidi , tradere 
asQ^t. ^ tradidi , ad aUqttem bominem nomiDe Onger, petiolam de alodo 

Cb.eecit'n. fneo in pago uamnetico, in coudHa Lubiadiisd, in villa cuju {ne) 
vocabuluni est Botcatman , hoc est , terra sationim [sic) moflionim .m. , 
in canipuiti Alaiuel, cum ipso pratcllo qui ad ipsuni cainpiim perti- 
nct, et recinit^ de uno latere via publica et de une frontc via, et de 
alio latere et fironte terra ipsius heredis; «imiiiter vendo tibi terram 
satione modiorum .t.» in campo Alii et Inacar, et recingit de nno la- 
tere et fironte benefîtiua («île) « et de alio latere et ironie terra ipaius be> 
redis, quoi de perte genîtoris mei quondam mibi legilnis obvenenint, 
iinde accipi a te prccium in fjuo mihi bcne conplacuit vel aptificum 
fuit, hoc est, iii urgente sohdos .x. , tantum prffinm in manu rriea 
de manibus tuis accepi, et cartam venditionis cum stipradiiU terra 
tibi publiciter tradidi ad possidendam et ad faciendum quicquid 
exinde voltieris ; si quis vero, poet bune diem, si lueritt aut ego ipse, 
aut uUus de ooheredibas meis vd propmquis, êeu qoelibet émisse 
perBona quç contra banc venditîonem venire cdunniam gênera pe 
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Surtaste presvmpserit, duplnm tantum quantum venditio ista con^ 
nat muiia conponat, at-qnod repetit non vmdieett a«d haae vandhio. 
fiima et stabilia pennatteat, cum sdpdatione subnixr Actum Ldbia- 
ciase, in anno .xvrri. régnante domno nostro Lodoimico impcratore, 
in mense aprills. Sip^jium Jaconc, (jui vendidit et Firniare rogavit; 
X. Andreo; x. fieroart; x. Ërfredo; x. Uuinmelio; x. Reinbâlt; x. Si- 
golfe; X. Primait; x. Oftrebret; x. IngiUredo; x. Ebroino; x. Se- 
doiano; .x. Ego, Beniguia, scripu. 



Ego enim itaque, Agoaildis, constat me vendere et ita vendidi, Mens.jui. 
tndâ« «t ita 1fadi£, ad aliqoain homuMm On»cr et ad germanum 
auam {tie) nomine Gerouia, pettobm de tem maa in pago iiamnelico« ^- «a»», 
in oondita Lubiadnw, in viUa nunciipante iMitïus, in campo Avan^ »■ i««p- 
pogta , jurnales duo , et est satione modios .11. et sexlariua (itc) .im. , et 
recingit de uno Jatere via puhlica et do uiio fronte rivo currcntc, et 
de alio latcrc et fronte terra ipsius heredis, qiicm de parle genitri- 
cis meç mihi legibus obvenit; etaccepi exinde pretium in quo mihi 
bene complacuit, hoc est, soUdos .vt., tantum pretinm-in manus meaa 
de mambua vesiris acoqpi, et carlam venditionia cum ïpm taira pi^ 
blieiter vobia tiwfidi ad poaaidendnm et ad fa«iendum exinde quio- 
quid volueritis; si quis vero, post hune diem, ai fuerit» aut ego ipsa, 
aut ullus de coherodibus vel propinquis meis, seu quelibct cl [sic] 
niissa personr» quac contra banc donationem vfniro v( 1 calumniam 
generare prcsumpserit , duplum tantum quantum ista continet multa 
componat, et quod repetît mm vindicet, sed haec venditM finna et 
atabiiia permaneal, cum atipulatione aubnixa. AcUim in domo MeLK> 
niov in aimo noeaimo régnante domno nostro Lodouuico tmperatdre, 
in mense jmiio. Stgnum Aganildia, qui vendidit et firmare rogavit* 
teslis; Hermeram, testis; Armacarius, to'sti5; Hcgoniî, tcstis; Hisca!- 
malt, testis; Guinebotone, testis; Alciune, testis; Histait, testis; Her- 
sa. 
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milfb* test»; Raginbalt, festis; AcMo, lertis; Redoiaac, tMtiii Um- 
gilfiredo, tertis s Botleno, twtb; Addcaut, testis; «go, Beraigus (n^ 
scripsi At mibscripvi* Austroberta duos ninritos, unura nomine 
Ageniiart et dtenim nomine Uiiandofred; Austrobcrta habuit duos 
iilios, unum nomino Agun de pâtre Agenhart, et aherum nomine 
Ongcr de pâtre Luandêfred; AgiohUt ûlia fraUris fuit ad Adagenbart 
et Âdalcod filius âupra ;Vgmiiiil. 



(F<i.ii4«*.) CCXXXII. 

Am. circiier Hacc carta indirat ntquc conservât qiiod vendidit Roentmoron di- 
midiam pan cm i( 1 1 1 fjuae vocalur Raiianetcar, silam in plebo Caran- 
Cb. floctLriii. toer, ad Cation et ad uxorem ejus nomiue Prostuuoret, cl ad iilios 
itoiiNMir. eorum bis nomioibus, Mercbion «t JuiMlnittat, pro .z. aalidiatty 
genti «t deDftritt .m., siim redemptione; et alli^vit Bocmiuocon 
fidejnsaocei in Meuiitate ïpMoi teme ad suptadictos emploie», hu 
cominibus, Maertinbacl et Haelcomes, sine oeiUQ et aine trilmto et 
aine ulla re nlll lioinini snl) caelo nisi ad snpradictos omptores vel 
cui voluerint post se. llis prescntibus aclum est : Taital, presbyler, 
testis; Buduuoret, presbytcr, testis; Uueteauuoret, presbytcr, testis; 
Uuoletec, testis; Hinoc, testis; Gatloiant, testis; Roenuuallon, testis; 
Gatbtid» testis; Juduuocon, testis; Loiedioisrn, testis; Heuboism. 
testis; Kbtunooon, testis. 



(FaLiiSi*.) CCXXXIIL 

i5 aug. Haec carta iadicat aU|ue conservât quod dédit Prostuuoret dimidiam 
"">j7o- partem ternie nuneupante Bannetoar, siUiin in plèbe Csronloer {sic). 
Ch. ccciLii. ïn compoto nimcapente compot CsUon, Sencto Salvetori in Rotooe 
D. t.,.Muk monasterio et Ritcanto ablietî etsuîs monacbis, pro enîn» sue et pro 
«nimebus vîri sui et filionim suomm, in elemosine et in nonachia 
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sempitema, aine team et »ne tnlmto el mm vSh re ulU homidi nui 
Mipndictis monachis vel cui voluerînt, sicut ipsa Prostuuoret «t vir 
ejus noroine Cation, et filii ejns nominibus Merchion et Junetmtant 
antea supradictam terrain emcrant a suo licrcde nomine Ro«^niuiocoa, 
venditore, pro .x. soUdis, sed ei jpsc Roenuuocon jam catu terram 
uiiftdia««nt ComittOHMio ahlMle {sic) et LauiMmel prepositus super 
.m. colidos aqjeirti, et nuuidavit aupradictus vendîtor supndicii» 
em|rtorilsas ut redimevant -tlt. aoUdos td nKUMdbo* rotonenses, et 
poMea ipaam terram nisi ^ aliqua rcdemptionc possiderenl. Postea 
vcro i|isa!ii 'sic] n viio el filiis suis derelicta, donavit supratlictan» 
lerrani, totani atquc inlegram, Sancto Salvalori rotonpn'ji et Ritcaolo 
abbati in tnonachia sempiterna , sicut supra diximus, lU tamen ut ipsa 
eem terram teneat sub cenau, ut denariorom jn. solid. per singulos 
amuM, ad festivitatem Saneti Ifartini, mifiradîclo Sancto Salvaum et 
suis monachis^ï et dédît fidejusaoreni de ipso cenau, nomine Léon; 
post niortem vero ipsitis, sopradicti monachi de ipea terra liberam 
ac firmissimam habeant potestatem facieiuli qtiicquiJ volucrint. 
Factutu est hoc ia plèbe Quncupaale iiain, juxta monasteriolum quod 
vocaïur muiia^terium Coruon, feria .vi., vuj. kaleadas septeinb., 
luna .xuu.*, Im preaentOiua t Bitcantua, abbaa; Uuetenoc, prepositus*; 
Leulieiiiel. iiioiiachiiK;TaneinKnon, monacbua; Sîmeon , abbaa; Léon, 
tortif; Saknon, teatiat Gedeon , leatia; Uaorantoa, teetia; Loieaon, tea- 
tia;UunnbacIon, testis; Uunnonoe, preafaytar, teatia; Sulmael, diaco- 
naa, teatia; Judre, Uunnton. 



CCXXXIV. (Fol. ..s«'.) 

Haee caria indicat atque oonaervat qualiler quaeaivit Uuetenan ao- $ u». 
Udoa monadtia rotoaen^ua in uuadio pro dnalma aalinis his nomi- i»^J^ 
nibua, aaliaa Penponl etalia nnncupante Samoeltl, babentea .XL. capi- Ck. «eo. 



* IiiiBi.l^lnr^. * LagmdHm hiH zur. ««litSMMrik. 

* Nisi pro tinê. ' Hic eliam, ut mpCfti l%ao pê, VOK 
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telloa* cum omnibiis appendieti» tm»t vuqae «d caput aimoniin» 
et si tUDC redcmpte non lîiittent, uaque ad alios sex annos, et deinda 
lie aofflparuaqna ad .xviu. amuM; et si tune redempte non fuissent, 
permansissent usque ad finem mundî. Hoc audito, Leubemel, qui 
lune hospitale paupenim providcbat, dédit, ex hoc «nde panpcribus 
cLbum potumque unier« debebat, .xx. et .i. solidos pro iiupradiclis 
saUnia, in eadem conditione sicut anpra aeriptora est. Ha tamao ut 
nullua «as ad {tk) supiadieto fao^pHale puperam séparant, sad et 
ipe Uuetenan, libentiastme aupradictoa s<dîdos suscipiens, iradidit 
salinas supradietas in manu Uuetanhoc pr^oaiti * et Leubemel su« 
pradictos [sic) hospilalis patip'^rtim magîstrî, dafis ndejussorihus in 
securitate istanini salinaruni usque ad prescriplum leinpus, bis no- 
niinibus : Maliiuiaoc, fidejussor; Uueaermonoc, fidejussor; Coua- 
ranten, fidejuaaor. Factuin est in caupo ante aeodesïam UoeDiannt 
die dominioo, nonaa febr. , coram mnltîa teatibus : Maenfinit, te»» 
tis; Uuaabîdoe, testis; Luln, testis; Codai, teatis; larnuuiu, teatia; 
Glcuniarcoc, testis; Duil, testis; Abrabam, testis; Breseloc, testis; 
Breseiueu, testis; Catuuoton, testis; dominante Salomone Brittan- 
niam et primo aniio eptscopatua Dilis in Venedia; Fulcricus, mona^ 
chus, scripsi. 



(Fd-nS*».) ce XXXV. 

• In nomine sanctao et iudividuç Trinitatis, Alan, provintiae Uuar- 

' rodiiae* commes. graiiae {sic) Dei, notum sit omnibus audientibus 
longe latcquc maeentibus, lam nobilibusquamignobilibus, quod ego, 
Alan, castigatus flagello divino, decucurri in magna egritudine, sed 
tamen lifa«raUis auxilio divino* ([uod olim Lodouuicna iroperator de- 
dent Saneto Sairatori in manu venerabilis ConuuoioDÏ aUietia, cum 
précepte aignana eum anuUo auo, et obtimatibua auia innoteacera 

' Innu. impraiirieTaro, jîf. idcil.pv» * \ i Umtfrtehim. 
poàuu, l^tnr. * Nuac Arjm, ia TCueteui dùatem. 
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fecit; postea vero cupiditate alioruni principum ablata est a Saiicto 
Salvatori elsuis monacbis usquc in nostrum tempus; ego vero, Alan, 
aivtiUante Domino , conuiudui de ïUa infinnitate. Pïropterea «go , Alan, 
tndîdi Saneto Salvatori et auia monaèhia în Rotono nonasterio ha- 
Hfantibns illani pk-hicuiam quae appeilatlir Domine ArdoB Rouuîs» 
et est sita in provincia Uuarrochiae juxta marc, ila trado atqve tran»' 
fiindo, totam ilque intcgram, cum massi'; et manentibus, mobilibus 
et inmobilibus, cum omnibus appeniiiciis suis sirnt adjncet , pro regno 
Dei et pro incolomitate mea et prosperitale regiii mei , usque ad con- 
avnuDationeni «ecidi» sine oensii et sine tributo alicai hommi snb 
caelo nisi Sanelo Salvatori et suis monadiii. Factum est hoc in plebe 
quae vocator ^air, judi aeoclesiani plebîa, .it. idus jun., feria .v-, 
faina .vni., anno Domini .occcuaviin.*, indicatione [sic] .xu, anno 
primo régnante Hlodouuico rpge, anno .11". princtpanto Alan provin- 
ciaiu l'nnrroihiae, Kenmunoi: episcopus civitate Venedie, Libérais 
abbas rolonensi {sic) monaslerii. Hi suiit testes qui audierunt et vi- 
derunt hanc doaationem : Alan, princeps, qui banc donationem do- 
navit et firmare fecit testiB; Aimengarins, episcopus provintiç nam- 
netic^, qui ibi aderat et eum aacro oleo luûonis (ne) iUodieu»t(fic), 
testis; Artbur, testis; Gatonolal, testis; Dignum, tesUs; Ristanet, tes^ 
tis; Cunglas, testis; Ratuili, testis; Arvidoe, testis; Torithgen, testis; 
Bittuiîilart , testis; Comaltcar, testis; Jarbos, testis; Uuorctin, testis; 
Uuetencor. testis; Uuetencar, testis; Kincrit. testis; LUiiumilis. testis; 
Âertuilit, testis; Tethion, testis; Jambilin, testis; Ritien, testis; Lur- 
liunet, testis; Tanethirt, testis; Riunalt, testis; Justin, testis; Perinis, 
testis; Haervi, testis, fiUi» iUan. Pbx sit iegentibus, sanitas anim^ et 
coiporis cn8lodientibaa:amen, fiât 

* I<efendiiiB aeeeamit. tn'l Ment vd ifilerpmiciioaû ope dblÎB* 

* In linca ]egitur rogmit , et supra «ddl- gucce mglMit. 
ton mljèciti wriba ralcm veilMiiB nfs- 
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lloodi tendino «tlpropinc^uante, mal» erdmsoentibus, petieniui 
Deurhoiani et uxor ni* Roiantken Stactum Muentium, in festivitale 
■postdorutn Pétri et Pauli, .m. kalendwjtiL, U .im.» régnante P»s- 
nueten et UuorhiUMttt firitlanniim, monaclios rogavennit ostendere 

sibi ubi corpora eorum requiescerenl post obitus illorum; et ostendit 
abbas Liosic, cum monacbis suis, locum corporum eorum in vosli- 
bulo Sancti MacceatJi; etposteasimulperrexeruDtad Sanctum Maxen- 
tium, et pomermit snain numicem snper «Itare, et dédit Dearhoïarn 
Aethnric Freoct dericue, in dono corporii Mii, et uxor ejns Roiantken 
dédit Aethurec lIGlcondoes, in Alcam, quam dédit illi Riuualt in 
enepuuert, in donocorporis sui , Sancto Maocentio in honore Salvatoris 
atqlie monacbis in illolocoDco servientibus; el poslea defimclus psl 
npin iloiarn , .11. idusjnnnarii , luna .xi. . etfiliusejusiarnuuocon et uxor 
.sua hoiaiukca detuienint corpus simul cum omnibus, et invitavcrunt 
monadioa obviam sibt in via aceipere corpus; et dto ut adiwunt. 
monadii eiienint dvnani ooipori eom reliquisania, et «mu] detule- 
runt oorpo» ad monasterium Sancti Mazentii, el sqielienint eum ae- 
cundum dignitatem, nt noria eit diriatianonun. Et postea invitant 
filiits pjus Farnimocon, una cum maire sua et cum multis nobililms 
hoiniiuim, abbatem Liosic noinine, cum s.ui? monacbis, in quadam 
eshedra juxta l)asilicam Sancti Maccentii, et iliai> dooationes qua& de- 
derunt [sic) pater, matre «vente, in dono eorpomni auonim, firmavit, 
coram midtia testis {sic) , liii aunt : Ralfired, testis; lnhoc, tealis; Maen- 
nuallon, teatia; Nominoe, teslia; Catuueten, teatis; Uuœtunal, teatîa; 
Jedicabel, testia; Eunen, tcstis; Uuiakalon, testas; Riscabam, testis; 
l uorlotiucn , prcsbytrr, lestis; Finithic. prrsbytpr, teslis; Sciiban, 
presbyter, testis; Marcoc, testis; Jacu, testis; Seder, testis; larniiuo- 
ret, testis; et cito Roiantken dcfuncta est post virum, et sic nmnacbi 

' LiUeruU nia /, in codice numéro xxii fere junola. quaiuTis duliDcla, pro lum, tu 
MIor. adhibiUi at 
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feceruiU ilii sicut viro suo, juxta illum sepelicrunt iilam cuin iiiagno 
hoDore; et y«iiit larnuuocon filius ejus, in prima dominica posi se- 
pultUTwn ejus, viâtare sepulcra patram suorum; et post minam invo» 
cavit abbas (fie) Lioûc emn suia monachî*, adatetit inter temphim 

et altare, posuit tnanicamstiam super altare et diiit:Villam Enettuuor 
do Macccnlii [sic] et monachis, pro anima matrîsmeae, in hereditate 
perpétua, in honore Salvatoris; et postea , in die dominico, vernit 
larnuuocon visilare sepulcra pntrum suoiuni, et post missam per- 
rexit, stantibus monachis, présente populo, dédit partem Kethic 
Saoçto Maocentio et hères (51V) illiua Sulmtoion nomme* pro animabus 
patnmi suorum , eoram multis testibu» : lamttuoeon , tesUs, qui dédit 
hanc donatîonem; Uuiacalon, testis; Bleidbara, testis; Comhael, tes» 
lis; Arbidoe, testis; Conglas, testis; Katic, testis; Suluuoion, testis; 
Tanetuuolal, testis; Idon, testis; Tutuuoret, testis; Loiesutioret , tes- 
tis; Uurliuuct, testis; TaoeUouueD, presb^ler. bta donatio fuit .11. 
idus mail, luna .viii. 



CCXXXVII. (f«l.ii«r«.I 

Iliam donationem quam dédit Salomon monachis in plèbe Lan , in >i aprii. 
honore Salvatoris, de plèbe Uuem. in hereditate perpétua, post ohi- 
tiim Salomonis heredcs donationis iUiuscontrailixcnint monachis red- Ch. cca.11. 
derc censum. Caput iilorum Loengii erat; et post obituui Salomonis, 
venit Loeagil ad moaasterium Sancti Maoccntii, .vin. kalendaa maii, 
luna .zxT., feria .u.', et diiit abbati Lionoo : penitet me hoc quod ogi; 
rogo te et monaciuMtuOBut orctis|MtkmeadDominum; etrogavit Lio- 
sic et monachos suoa,etvenittn aeocicsia Sancti Maccentii simul cum 
illis, et posuit manicam sua m super ahare Sancti Maccentii, et dixit 
monachis presentibus : îUam partem quani reprehendi hodie do in 
honore Salvatoris Sancto Maccentio et monachis ejus, in hereditate 
perpétua, coram multis testibus nobilibus : Loengii, qui dédit hanc 

* Legeodum fiiia ttt. 

ai 
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donalionem; Caluuorcl , tcstis; Mihin, Icstis; Driuualoe , leslis; Uuoeh 
iiual, Jcstis; lariiuiiocou , lostis; Catunobri, lostis; Sel>ollU, tosti»; 
Tanctlouuen, presbyter, lestis; Haolliouuen, lestis. 



JFrf...7r-.) ^ CCXXXVIIL 



i miki Mini II fiM jiiiiio adpropinqnanto, niinis crobrcsccntibus, jam certa 

sigii.4 uiiiiule.sUillur; idcirco ogo, Alai), considcrans graviUulincin pec- 
calorutu mcoiuin, et reuiinisccns hoiiitalcui Dei diceiilis, Date cle- 
monnam et omnu munda fiant vobi»; si ali<{uid de rebu» nostris loci» 
MQCtorum vel substantiae panpenim conferimus, hoc nobit, procnl 
dubio, m aeterna hcatitudinc rctrihnerc cunfidimttft; CgO qiiiileoi, 
Alan, de tanla iiiisericordia et pil'IaU' Doniiiii «ourisiis, poi cpistolam 
(Il nnîi ni!» donatiimqtic in porpcliimn cssc volo San< lo Salvnlori cl 
inimai im.s m Holoiio IlU)ll.l^((•|■i("^ Dco scrviciildm.s vl rc'njlani sancti 
Buuèdicli cxciccutibas, (|uod ilact Icei, id fil , douavi cis plcbciutjuae 
vûcatiir Buluttroa, $icut adjacet, totum atque iniegram, cum terris, 
cum ailvis, pratis, pascuis, aquis aquanimve decursibus, mobilibiis 
et immobilibus, pro rcgnu Dei « t pro anima r.'isruueieu gfrinani sui 
et prOSperîlale regni sut, quaudiu presi-ns .sci uluni duraveril, in ino- 
nachia semj)itori)a, sîno tCMisu oléine Iribulo jlicui lioiniiii ^^ub caclo 
tusi Samio Salvalon m lioloiio inoTiiisIcrio i>t suis iiioruichis babi- 
taulibu^. Ai'.liitii est iu llutuug iiiouaslctiu, dic&abbali, .v. nuuas luaii, 
luDa .xxiiii. Ji'ij. xxvii], ooram multis nobilibus viris quorum ista sunt 
Domina : Alan, Uuarrochiae commes, qui dédit et linnare rogavit, 
testis; Hirdhoiarn, testis; Arbidoe, testis; Macncum, testis; Maen- 

COUal, testis; Kudon, testis; M id^one. tf\stLs; Juduiiocon, Irstis; Sul- 
hoiarn, fcstis; L uolcncar, tcslis; Jai lios, lostis: Kxaudi, lestis; Ghir, 
Icstis; Mitiii , lOfil is; Maires, pn sbvit r, Irsiis; ( tioi imo 'oti , presl)yter, 
teslii; Geibart, picsb^ler, lesli.s; Mai ncoval, testis; Dalam, clcncus, 
testis. AnniDomini «scc&iixvni., iiiditio>u., Kenmonoc cpiscopo in 
Venetis civitate, Liberio abfaate. 
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CCXXXIX. (P«l.M7r) 

Haec cartft indicat atque oonaemt qualiter dédit iUao, commes i «ug. 
UiiMrroehif provIntlaR, lerciam partem ville quf mmciqMAiir Bron 

Concar, sitam in plcbc Felkei lac ultra Visnoniç, pro anima sua et pro CI* ccctim. 
regno Dci et pro iucoiomitatis siine {sic), Saiicto SnKntori et suis mo- ihrrfu... ». 
nacliis in Hotono monasteuo eis (5eV) scrvienlihnH, cum terris, silvis, 
pratis, pascuis, aquis aquaruinve decursibus, niobilibus et inimobi- 
lîbitt, et cum omnibus ^^leadiciis lois, sine censa et aine trilmto et 
nue ulla re ulli bomîni sub caelo niai aupradicto Saneto Saintori et 
mis imniBchis, coram muhia nohilihus viris qui subtertenentur. Fee- 
tum est hoc in Rotono monasterio, in aecclesia Sancti Salvatoris, .m. 
feria*, kal. aug;ust., luna .xviiii.', coram his tcstibus : Alan commos. 
qui dcdit et lirmare rogavil, tpstîs-, Uuelpncar, lesli^; Arvidoe, tesîjs; 
Gieuhocar, testis; Exaudi, testis; Conmaixh, testis; item alius Cou- 
marcb, testis; Uunnien, testis; Uninkalon, testias Ksimoiet, teatis; 
Gleuttueten, testis; DrehoCftestis; Luhetboiani , test», diacomia; Uui- 
nibalt, testis; Loiesuueten, testis; hi sunt coloni aapradictae terrae : 
Sulboiarn et rraterejusHinconan. Anni Domini .dccc.lxxx.viii., indio 
tione..,*, Kennionoco episcopo in Venetis civitate, Liborin nlih.itp in 
Rotono. Fax sit io^cnlibus et audientibtis attjut- eustodicntiijus, .imen. 



CCXL. (F«tii7t».) 



>9 »"K- 
»nn. 868. 



in nomine sanctae et individuç Trinitatia, Salomon, gratia 0ei, 
Brittannice provinciae princesp {sic), cum enîm consuetudo sanctae 

aecclesiç est ut qnirrjnid justum ac religiosum in ca agitur. tara dîvina C'' '^'^'^^^ 
auctoritate quam humaua, iitleris ol} memoriam vcnturç aetatis co- i)* 
mendctur, idciico notum sit omnibus Brittanniç oobilibus tam epi- 

' Qnatnor uUimje tillerulap »oci» Ff/- * Legendum /fn'a ». 

kenac ab inexporto codici* coDcinnatore ^ Legendum iana xriti. 
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«copia omnique dero qium nobilibitt laicis, quomodo tdtit v«a«»> 
b9i« vir RitcanliM, abbu, cum «onsillo et oooscnsu fralruoi suoruin 
Jd Rotono monasterio ceterisque cellîs supndicto monasterio sub* 

jcctis Deo spn'ientitmi , rlementiam nostram pnsttilans vit qiiotl beatr 
inenioiirip 1 llodouuicus impcrator filiusque ejus Karoliis nccuon et 
Nominoc princcps Briltanuiç filiusque ejus Erispoc aoteccssori ejus 
béate memoriç Conuuoiono abbatc (iic) supradicU monasterii fiin- 
datori conceaiennt, jiOA quoquc ei et suis monacbis tam vivent!* 
bus quam fiituris ooncederemus electionem suam, id est, ut miUiiin 
abbatem nec extraneum nec «s «eipsis babeant nisi quem nnani^ 
mis conn;rcpatio supradicla, cnmiTinni ronccssu atquc consHio, cum 
timoro Dci, eligant; quoil nos scieiitcs auctoritateni et rationem esse 
quod ipsi petcbant, conccssimus eis, cum con5ilio nobiiissimorum 
firittanniç vironim t«m clericorum quam laicoram, ut nunquam ha- 
beantneque peraurum neque pcr argcntumvclcerta muauscidavelj^r 
quolibet (sic) ingenîum oisi quem ipsi ex seme^pâs eiigant, aecundum 
regulam sancti fienedidi; et ut hoc finnius stabîliusque tam in Ai- 
tura quam în presenti gcncrationo pcrmaneal, manu noslra firniavl- 
mus, ac sigilli [sic] nostro sij^illari ]'i<^itiuis, onincsque nobilcs qui 
présentes aderaiit iîrniare reciinut», quorum ïi>Ui ^unluomina : Signum 
Salomon, régis Brittanniae; Raluili, episcopus; x. Riuilen; x. Paso- 
uueten; x. Bran; i. Rittuall<m» filins Sdomonisi i. Uuioon* firater 
ejus; X. Guegon, filius Riuden; x. Alan; x. Moruuelben et Om> 
nis, filionim Iloiamuacthen ; X. Moniuelhen, filiî Unruethcn; x. 
Penhe; x. Sabioc; x. Feleus, diaconus; x. Uurcundeluc; x. Arthur; 
X. Hincant; x. Bernabart: x. Anuudiat; Dcurhoiarn, filius Riuualt; 
X. Moruuan; x. Maengi et Gleuvili, liliuruai Maanci; x. Rietboc, 
presbyter; x. Cumin, abbas; x. Matuuoret, presbyter; x. Uuhirt, 
presbyter; X. Kidrith, prcsbyter; x. Huelveu, diacottus; Anttuanoc, 
testis ; Ninmon* testis; Haeluueni, testîs; Kenmarcoc, tcstis; Saivator» 
testis; Suluuoret , testis; Tuduuoret, testis; Diles, testis; Dnrmunuc, 
testis; Coruuethen, testis; Guitur, testis; Hirvidoe, testis; Gradlon. 
testis; Telent, testis; Drehoc, testis; Cabai, testis; Golobet, testis; 
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Matuuidoe, testis; Guruuoret, testis; Imuiinct, testisj Sder, teslia; 
Gede<»ittestWiGuei)kaUHi«testis. Factum est hoc îd pago nuncupaûte 
trans silvam, in aula que vocalurCarapel, die dominico, .iiti. kniendas 
sept., die Decollationis saucti Johanni^ Baptislae, anno iucaniationis 
Domioi nostri Jbesu Christi .dccc.lxviii., indiclionc prima, i-eguantc 
Karolo re^» anno .xi. dominante Salomone BritUnniaiu» pimo anno 
apostolatos Adriani apostolici, ooram suprascriptîa vins. 



CCXIJ. 

In nomine sanclae et individuae Tnnitatis, Salomon, ijralia l)ei, 
totius Brilanniae inagneque partis Gailiarunt prtuccps, iioium sit 
cuactis Britanniac tam episcopis quam saccrdolibus totoque clero 
necnon etiam comitibus ceteriaque nobili«imis ducibus fortiaaimis- 
qu« milhibus ommbuaqne nostrç ditioni subditi», quomodo vene^ ^ 
rabilis Riteandus abbaa cum aliquihus ex suis monacbis, ooithiitu 
tamen ceteromm monachonim peticionem (lefei on!;, noMram adierit 
presenciam, in monasterio meo quod est in plèbe Lan, ubi ego antca 
mcam aulam babui, sed infestantibus 'ISormannis , Conuuoion a])b.is 
cum prccatu suonun monacborum non scmel nec bis locuin refngii 
ante Nonnasnot aîbi auiaqne OMmachis pMtuIans, noa venerabikKn- 
que noatram conjugem Guenunreth adiens, petiit; quibus aastmaum 
présentes, non aolum aupadictam auiam da titdidimua, acd etiam 
in eodem ioco monasterium non ignobilc ex nostro publico in bonore 
sancti Salvatoris, ad refugium supradiclis monacbis, pro bcrcdiuilo 
caclesti et rcdeniptione aniinarum nostrarum, nec non et pro no.str<^ 
prolis présent! perpctuaque prosperitatc totiusque regiii nostri lide- 
liunique nostronun trauquiUissinia stabililale, coostruere jussimus, 
quenique etiam locum monasterium Salomonia vocare volumus* in quo 
etîam reverentiaaîmua aUna Conuuoion aepolina jacet, ibî et ven»>. 
«abîlis noatra eonjunx (<ic) Gnri n iret honorifice sqpulu quiescit, in 
qiio etiam et ego , si piissima Dei clemencia mihi conccderc dignata 
fueiit, corpus meum aepeliendum, cum consilio Britauniae nobi- 
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lium tam sacerdotum qnam laicorum devovi; nccnon* ad mngmentam 
Micitatit et pacis totius Britanntae, munus a Deo maximum nobis 
transmissum, prcteritis temporibiis nostrac pvcni-*'' p;onti inauditum, 
sanctissirmim rollocare feci Maxcntium, luctus Atjiutaiiiap, Inx, laus 
hoaorque Britanniae. Ad quem êtiam locum, causa oratioiiis sstncù 
Salvatori* venenbîUM|iie Muencii venien», .Xf.' kal. maii, die Re- 
«ttirecciomU Sd^atoris noetri, qaantain tuoc libuit noatro aengiii, «ti- 
qua mimen ex noitro theaaiiro, pro r^;no Dei et redemptiode animç 
nMtrQ r^oique nostri atabilitate mecum, obtuli supradtcto sancto 
Saîvatori ne sancto Maxcntio et sitpradiclis nionacIit<i, td pst, cali- 
ceni aiireum ex auro ohnzo, niirilico opeic laljricntum , habenteiii 
.cccxui. gemmas, petisantem .x. libras et solidum .1.; et palcnam ejiis 
aurcam habentem gemmas .cxLV.,pcDsantem .vu. libras ac semis; et 
textttm Ettuangelionim , com capta aunae mirilice fabricata , peiuantem 
.Tin. libras, babentem .cxx. gemmas; et cruceroauream magaan* miri 
operis, babentem .xxiii. libras et .CCGI.XX. gemmas; ci unam capsam ex 
hebore indico miralHliler incîsam, et. qnod bis preciosius e»t, pre- 
clari"*^ini>*> r'-Iinuits sanctonim plonam; rasulamcyiic sarcrdotilcm pre- 
ciosani extrinsenis intcrstmctac (ut ) es auro cooperalani, cjuani mihi 
meus compater Fraiicorutti piissimus rex Karolus, pro magno, sicut 
est, tranamisit dono; minieqae magnitudinis pallium ad ipsius sancti 
corporis desuper operiendum; et ad cnmulum miraculi , virtute tamen 
aanctî Maxencii, anie se, Deo providente, Brittamiiae miaaum tpsnm 
sancti adjutoris Evangelium ex heboitt Piario et auri («e) bonorifioe 
redimitum; necnon cl lihrtim sarramfnlnnim qtiondani et minr 
militer ipsiu'i sancti cv licboro indico circumtectuui; atiuui <jun(|iif 
iibrum ex argento et auro intus lorisque omatum vitamquc ipius 
aanctî Maxencii et prosaice et metrice compositam vitamque sancti 
Leodi^riî martiris contînentem; exccptis âliis donis quç ante jam 
dederam, id est, altare ex argento «uroque paratum, et cmcem ar» 
genteam ex una parte; ex altéra parte, ima^nem Salvatoris ex auro 

' Hic numiSHla» eirar; diet emn Puch», mn. 869, in terdtun «priL diem inair- 

rebat. 
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obliino et |^nàtcoopert«in habeniem; «t «Itemm crncem miiioreni 
ex miro et gemmis ooopertam; et duo vesiimcnta saoerdotalie et piif^ 
pura precicsa; et .ni. docae nure magaitudiaû. Eodem .die, supra- 
diclus RitLandus abbaâ, cum suis monachis veniem, precâlns est 
nos ul (juicquid antecessores nostri, Nominoe videlicct Erispoe et', 
dcderunl, etquodipse dedioecnon et quod alii boni ac nobiles viii, 
ttnusquiscjue teciMiduni ineDRinin, dederant eut daturi aimt Sendo 
Sahratori ac monachis in «npradictia monaaterîis sub régula aancU 
Bcnedictl Deo aurvientibuB^ snb noatra defeaûone, regalî more, reci- 
pere digoafemur; et propter boc insupia dictonim omnium demo- 
sinis, absque ambignîtatc, particeps efficercmur; et quicquid nostro 
dominio'' ei abbacia Sancti Saivatoris rrcîpiebatur ex illonmi homi- 
nibus, tam colonb quaiu servi» sive ingenuis, super ip$oruni terrain 
oommanentibus , tam de pratia et aîhrb et aquis necnon et forastis {sic) , 
pro mercede in vite aetema centujdici illis perdonaremus; quorum 
pelicioni faventea, cum coiuilîo nostrorum nobiiium, ei» totum el 
ad int^ruro quantum mihi mcisqne hominibua ex illorum abbacia 
dobobatur, tam ex pastti caballonim et camim qnam de angnriis et 
de ouuii debilo inihilsinuis, pro reglio Dei et pro redcmplioiie 
animç meç et parentum nieorum et iiliorum et pro totius Britau- 
nicî regni stabilitate; ita ex meo domînio illorum pote»tati trado 
atipie tranfundo [sic] , ut quîcquid exinde noatrae uttlitati recipie- 
batur, totum in illorum utilitatîlMi» ac stipendiis fittrum profidat, 
quatînus ipsîs monacbis pro nostra populique christiani aalute Içtius 
ac devotius Domîni misericordiam exorare delertet; et ne f[nis, ex 
bac die, eos de bac re inquielare présumai nostris et liituris tein- 
poribus interdicimus. Statuimus ctiaiii ac jubenius ut causa vcl que- 
rela quç contra eos, temporo Conuuoiooi abbatis, de monachia vel 
de hominibua tUomm aeu contra hominea eorum ventilata non' 
fiiit, oumquam ventîletnr, neqne commeatnr («ic) qniaiihet ab hc^ 
mimbua iUoram n^ptia eorum aive tem, rive mari, aive quibu«> 

' Legendum «( Eri$po». * Ddaadaaa «M a Jyi f fc î aa» «aa. 

* la BU. l^|itar rfâmîi. 
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cumque fluniinibus cxercentibiis, aliquciii telooeum vel ccnsum aut 
aliquid(jic)redibitioneinrectpere,sedomDÎ« in utililate sapradicfo- 
nim monacborom proficiant. Faetum ett hoc in pago niincupato tmns 
nlvam/m plèbe qu<^ vomtur T.a.in. in monastcrio Mipradicto quod 
vocatur monaiterittin Salomonis, .xv. kal. maii, .1. feria, luna .1.. in- 
(îictione .n., anno ah !ncarnatione Domini nostri .nccc.f.x.viiTi. , Salo- 
mon totins Brittannio princcps, qui hanc donationein dc<lit tirmare- 
que ruguvit, teslin; Hitcandus abbas, qui accepit, toslis; Riiuialloii 
etGuegon, filii supradidi Salomonis, testes; Ratnili, episcopus Ale- 
tis , test»; Faacuuetben, tesUs; Bran , testis; Nominoe , filius Boduuan , 
testi»; Ronunallon, filiua Beacan, testis; DrdioiaA, testis; Ikruo- 
con, (Uiiis cjus, testis; Ratfrcd, testis; Tanetherht, testis; Hinuua- 
lart, testis; CiUiuorctli, testis; Hetrniarn, tpstis; Sidert, testis; Tre- 
tliian, testis; Kemiiarhoc, testis; Guetbeuoc, testis: Arvidoe, lebtis; 
Saludem, testis; Hedreuucdoc, testis; ilidran, testis; Glcudalan, tes- 
tis; Koledoc, testis; Balandu, testis; Tenior, testis; Artbnou, testis; 
EucanI, teslîs; Uuoran, testis; Gleu/ testis; Qiourant, testis; Ron- 
ttuallon, testis, abbas, testis; Judhoocar, presbyter; Uuadel, testis; 
Judlouuen, presbyter, testis; Louencar, presbyter, testis; Anauuedoe, 
presbyter, testis; Bili, clericus, testis; Conuuoion, dericus, testis; 
Haelican, presbyter, testis; £grevai, presbyter, testis; Ricaith, pres- 
byter, Ipslis. 



Notitia in presentia quorum requisivît Ritcandus abbas et mona* 

chi rothonenses Priûent fiiium Macloc, pcr suOS mediatores quo- 
rum ista suntnomîna : Pascuethen, Bran, Penoh, in plebe Daviciaca', 
ipso tamen Ritcando cum mis monacliis présente, cur insulas quas 
Erispoe, pro anima sua et pro anima patris sui Nominoe, Sancto Sal- 
vatori et monacbis rotonensibus in momchia sempiterna dederat, 

' Supra voc«cu Daviciaca, littcru veru aii »«culuin tvi reCereodi*. •cnptuœ «s( 
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ipse Pritient postea per vim usurpans contenddMt, ide* insuUm 
AinLon toliim ritque integrum et partem ex altéra îasula quae voca- 
tur Plaji, quam undique commancntcs alio nominc Vene/ia appcllant, 
cuin silva et omnibus insululis ci adjacentibus, sicut velus Visnoni- 
cum a parte Comon tomnnat, usque ad Udonem* fluvium; nec- 
non et cur ex villulis quç ex «bfaatia Sanctî SalvatoriA in illiua pos- 
sossione ex parte Cornou et Maraenic erant, ipae Fï^itîeat opiu et 
angarimin et pastum canum et caballorum quçrebat, et quem aucto- 
rem in supradictis insulis et villulis habcbat, vcî ex cujus datu eas 
tcncbat. Scd uuUum auctoreni u$urpacioni^< suac in bis reperiens, 
nia^iiaie ipse Ritcant abbas cum suis monacliis ante Salomoneni 
obstinate ire profcrret, supradictus Priaient prcsupra nominatos 
mediatorcs pacem le beere velle mandavH cum abbate et monacbia 
rothonensibus tantum ut abbas ei aliquem hooorem daret, maxime 
ut cum in suis fratrumque orationibus reciperet, valde doleos se tam* 
diu ab illorum orationil>Lis fuisse alienatum; sed abbas cODtndîceM 
ac nolens aliquid ei prêter oralioucs dare , ammonilus tamen a supra- 
dictis mediatoribus, -LX. solides ci (Indit ci in suis fratrumque ora- 
tionibus eum recepit, et postea ipse Prigeut omnes insulas supra- 
dictas et omne ddiitum ei et sois ministria ex aapradictis vîUtdis 
perllnens in manu Ritcandi abbatis per quantum reddidit, ita ut ex 
illa die nihil ad opus Frigent ex supradictis insulis vel villis recipe» 
retur, sed omnia qnç ad ilium pertioebant in utïlitate monachorum 
rothonensium , pront ipsi disposuissciit, rcddercntur. Postea Ritcan- 
dus abbas et sui luonachi, horlantibus supradictis mediatoribus ut 
ipsum Prigent letificarent, insula Ambon ei in beneGcium dcderunt 
quaradiu viveret, post morletn vero ejus iterum in eorum domini- 
nio [sic] reverleretur. Factum est hoc in pago namneticOt in pl^e 
Claviiac {mû) uibi Salomon et onm» Britones contra Nonnandos 
in procinctu belli erant, régnante Karolo rege, SalomODO dominante 
Britannîam, Aocardo episcopo in namnetîca civitate, .vini. kal. junii, 

' Legendam id est, ni fallor. • RolUnd cl vient de Guétnené. > ( Adoo- 

' «OadoQ, miira qui fiatM au port talio margiai, MBcaio kvi*, appouta.) 
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ferit .m., luu * «nno A mamutàau Domini JMScexEv^ll.^ conm 
mullts nobilibus vins «juorum isU sunlnomina : FrigeDtf qui Mi^ira- 
dictai» iiisulaA et ooine debitum ex. »upradictis villulû îo manu Rit- 
candi abbatis reddidit, testis; Ritcaot, abbas, testu} Adganl. moiin- 
chus, (cslis; Urau, Ifslls; Pcisi ucimcdicn . tcslis; Alan, Irslîs; T'cnoh. 
lestis; hadi Lci, Icslis; Hatuili, tcstis; An;\ul)ii d , tesUs; \rbicn, l«'slis; 
IUsumciIh'I) , It'stis; Mlliin. Icstis, l.ulioi.iin, tcstis; Moralt, toslis; 
Trelocu, lCi>ljj>; Gedcuil, teslis; MoiuLil, tc^lui; Comalcar, U'slù; 
Edelfrit, teatia; Dolam, testis; Vrien, tealis; Haeloc, testis; Hcrueu, 
teslis; Ciunin* presbj^r. testis; Taoelbert, testis; Dnbglur, teslis; 
Hinconoan, picsbvtt i, teslis; Catioeo , testb : Sulliuiani, teslis; Cat- 
iiiial.iri, tosti.s; Siilti> td, ti-stis; J^iimuoret; Malic, presbyler, testis; 
Liosoc, teslis; Maeiuuorelb, tcsli». 



fil «4 Cb«M. 



• "'K Hacc caria in<li« il .itcjin' cou-.. ) s it (]iiaiîter dcdil Salomon rexBri- 

"""l,' faiiiiiao piii (cm «liiiiiili.un l'Irlu-- ( . («•If I , f|iir sita < s| supri fluvinin 
Ck oocLViii. Visiioiiiac, in \):\'^o redoniro, S.ini (o Sai\,iluri Sam liKjiir Maxciino, 
pro duiaia nHit c\ pi o rcuiciliu ptcctUn iiiu âuui itui , iu L'ltuio:>inu 
sempiterna et in monachia sempilerna, sine i:en»u et sine Irîbulo 
altcai bomini sub cçlo nist Saocto Salvalori cl Sanclo Maxentio et 
mcoachis illi servientibiis, et transmisil ccspilcm, per fîdelem suum 
f«miliaris>i[iium Feli» fin (liacomini, super altare Saiicli Salvatoris el 

SrMif ti Maxoni ii; < l |i<ic hn Inrii < >t m lUo anim rt in illu lempor»' 
(jiiaïKlii (liiiit Ilahant v\ .s< ([iirl)aiilin l'.ix tn lli<-ii rt d Ln iuiaiit ipsuii» 
SalouiuiK.ni ijiitiu cl pt'niiierual, cl J)"^h a ij)mu> i rpiiiiin obtinucniul 
et inler se diviseront; et in ipsa divisïonc, diiuiUia altéra pais Ple- 

' Aiino ë6ç| , priiuA luiix die» m wii" Dcccuxvtrti. ici est, cum litten t>: po»to- 
mcnsis oiaii diem mcurrvIiAl. riu» atilcm scriplum est awcixvitti, cum 

' IViu» în co«lic« nc Ggwr«btitur anrn» : lttl«» r. 
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Ins Castel eeeidît in parte Gurauant. Poatea, causa orationb, venit 
Uuruiiant ad monaaterium Saacti Salvatoris, situm in Pld>0 Lan ubi 

et .Salomon siipradictiis jaret corporp, Pt (\c(\\i iHam merlirîtntem 
ptebis quç cecirlor.it in sua parle Sanclo Salvatori et Sancto Mavcncio 
et monacbis ibidem Dec servicntibus; et illam mcdictatem quani S<i- 
lomon ante dederat oonfirmavît quasi ipse dedissel. Factum est hoc 
in ipao nxMiaaterio Pldiis Lan» dte kal. aug., ju. feria, luna .xxnit. 
{leg, m), ooram multîs nobilitni» vins qui îbî aderant : Guronairt, qui 
dédit et conlîmiavit, tesUs; Eudon, icstis; Solom. (îlius Loiesbotarn, 
tcstis; Spcrrtiiii, tcstis; Jiuîuuallon , tcsiis; Giirmil, testis; Treuiioret, 
Ipstis; TiitMiial , trslis; Moruuetliên, lilius l uoetmjalt, tcstis; Tanet, 
teslis; Loie.sbudic, teslis; Euboduu, testis; KeuDiarhoc, testis; Cor- 
uuetbcn, tcstis; Haelfinit, testis; Brcselmarboc, testis; CaduQn, tes- 
tia; Haeloomarch, testis. Qui cualodire voluerit, custodiat illnm Do- 
minus in futnro aeculo et in presenti; qtri noluerit, delealnr nomen 
ejus de teira et de libro vitae. 



CCXLIV. (Fd.^..'.) 

Cum enim legaliter liceat unicuique nobili lam de «uo alode quam t nrii 

de sua hereditatc quicquîd volaerit fàcerc, idcirco ego, Godildis, 
et ûlina meus Gnntariua, cum concensu uiariii mei Permig, veodidi- Cb. ccclvuh. 
mus quantum ad nos pcrtint-biit de borcditntc nt^'^tm in loco nui D»Mrf 
vocatur Mnf. qtiod dédit fralcr nions Kurac m doiio lilioli Guntario 
biio meo nepoti suo, Liosico al)bati nionastcriï lotonensîs necnon et 
monaatnii Piidiia Lan et numadiis Sanctî Salvatoris, a quo accepimua 
prelinm in quo nobia bene complacuit, id est, ducentoa aolidoa,.et 
quantum plus valebat iUa terra totum perdonavimiu in oostra ele- 
mosina, pro r^o Dei et vita çtema, et eat situm in pago redonioo, 
in plèbe quç vocatur Cons. Factum est boc super îUam formin qtie 
vocatur Maf, .iiii. feria, .vi*. uou. mati, luna .viu., reguaute Karoio 

>5. 
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regc, dominante Salomone iu Britannia, Kleclrauino episcopo in rc- 
doniea civitate, conm multit nobilibut vins qui banc ve&ditioDem «t 
elemoainam vîderant, quorum isU sunt nomhiB : Signum GodoliU 

dis [sic) et Guntarii filii mai, qui banc vanditioncin et elemoMuam 
vendidimus et dedîmus; x. MIneg; x. Permineg Hlii mei; x. Ken- 
luarhoc; x. Sigiberl; x. Inj^elram; s. Ristenalt; x. Gosbert; x. Gon- 
hart; x. Bertrath; x. Tcdebcrl; x. Hal;;oc!; x. Haldebrant, te»ti»; 
Raginfrid; x. Deisdet; anni Douùui .occc.lxxi., mdictione .nu. 



CF^-m»-.) CCXLV. 

hm».9jt. HaPt" rsrtn intlicat pariterrpip eon?;prvat quod vcnit Nîniiric, fîlin<; 

Uurorcondelu (sic), ad monasteriuni Rotlion. .mi. fci ln, (\\c Icblivita- 
Us Sancti Jobannis Euuangolistç , m. k;il. jaii., et dcdit in sua clemo- 
sina pro anima sua et pro redeinptionc p«ccaloruni suorum Uan 
Roedlon, cum masaist {watis, aquisaquarumve dacuraibus, mobilibus 
at inmohitibua, et ccXIm [tk) aupra manentibus, quorum ista suntno» 
mina : Uurdrîcon et Uiiorandor cum toto scmine eorum, et (]ui natt 
sunt et qttr nnsriUir [fie], in mnnacliia spntpitrrna, Sancto SaKatori et 
monachisin hotiioiio innnaslrrio Doo scrvientibus, sine ccnsu et sine 
tribtilo et sine renda iii&i supradiclis munacbis, nisi tantuni ut quam- 
diu ipse viveret, ipsc rcddcret .un. denarios aingulis annis. Hoc 
fiictum cat in Rolhono monasterio, oonm cunctia monachia. Poataa 
diieruntmonaebi ut ipse coram plebensca auos (ne) et parentibus in- 
notesœret et fimiaret, quod et fecit, .t. kal. febr. , in aeccicsia Anast, 
coram multis nobilibns viris quorum ista sunt nomina: Cumael, qui 
et Boric, presbvtcr, testis; Gundric, prcsl)yf<'r, tcstis; Mmiric, qui 
dédit, tcstis; Gcdenn, tpstis; Sider, teslis; Digniim, icsiis: Hidrie, 
tcstis; Gurloeu, li;.sli.s; Gurdiern, testis; Gonoit, teslis; Luorien, tes- 
tis; Cunuual, teslis; Uuorgost, testis; IU«cun, testis; Themor, tes- 
tia; Rîstalt, testis; Hinoc, testis; Galbudie, testis; Jouuuoioo, testis. 
Poatea reddidit Mouric aninadictam tenram monacbis, id est, Tanet- 
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uuoion monacho Ptiimcten diftconus {sic), Vuorhoiam monacho, .1. 
feria, luna .1.» îndictioae .iiUm «nni Dominî .bcccixxtii.'. 



Cb. CCCLtl. 

0> àwti. 



CCXLVI. (r.i.^.»-.) 

Notieia in quorum preseotia yenît G«deon« fiiius Tethion, în- iSjtnnr. 
lerpallaDa fratrem auum Eudon sacerdotem, cur dedisset partem *^Jj^* 
herediiatis suae quam teuebat jure berediiario in plèbe Anasi, in 

Randremcs Caton , fjiiam ex colonica terra tam tcrciam partem tegran 
Bronboincli ubi Sellier bnbebat tune mansioncin , iiionaclii [sic] ro- 
thonensibus jin» loco receptionis suae monasterio rothonensi et pro 
obiatione peccatorum parentumque suorum. Postea invitavH Rîtcan- 
dua abbas supradicUim Gedeonem ad monaaterium FloUan, inlerro- 
^ns illum cur «i displicnret q[ttod suus frater in sua elemmina et pa- 
rratum suorum Sancto Salvatori et monachisrothonensibus dcderat; 
indc snpratîlclus Gedcoii ipsnni clcmosinani concrssif , cl firmavit pla- 
cîtiiin (juod (ledit ni veiiinnit monac.lu ad aeerlesiani Ana.st id)i inulti 
nubile^i viri conveaissent, qui testimonium ejus» adiirtnationi ei con- 
censioni de supradicta elemoaîna sni fratiis Eudoni adfirmassent. 
TuBCtrannnisit abbas Lioaoc Tanetnuoioa monacbuin et Riutheiium 
diaeenuin et monachum et Ihirhoiani monachum, qui hujua adfir- 
mationis et tcstificationis testes existèrent, coram quîbus supradicti 
testes banc donationcm firniaverunt, quorum ista nomina : Cumahel, 
qui el Boric, presbyter, testis; Gundric, testis; Gedoon, testis, qui 
dédit; Sitcr. testis; Mouric, testis; Dignum, leslis; Hidric, testis; 
Luorlouucn, testis; Uurgea, testis; Conoit, testis; Uuorin, testis; 
Gunuual, testis; Uu^gost, testis; Riscum, testis; Tbemor, testis; Risr 
tait, testis; Hinoc, isatis; Galuudic, testis; Jouuoion, testis. Factmn 
est hoc in aecclesia Anast. .v. kal. fehr., die dominioo, bina .ti., in- 
dictione tiit., anni Domini j>ccc.ixxi. 
' L«f«ndiun «m. aoceuir. 



el 4» C lyi w. 



108 CHARTULARJUM ABBATIifi 



{Foi.^»-' CGILVII. 

yjui. sj, Noticia in quorum presenUa intcipcllavit Uosic, abhas i-otonensis 
<ib. côcLur: monasteriit Alfriittnt tyntnnum et vere tyrAmium de momsleriolo 
D* pÛm ({uod vocBtur Sent Oticocao, quod est situm in plèbe Ctegeruc, qnod 
dédit Rethuiion i prcsbyicr Siiiicio Salvatori, et de fmc quamfecerat 

In terni Saiicti Salvaloris. id est, fnssala pcr lamiain Ponret contra 
x'oluiilnten) inonaclioriiiii. Illc niulii.s siipradirliis Allrit tiiaiinus. prr 
siiain ra[nri;ini et licrjuenliM a vcncraluli Coimiioioiio abbalc ml 
luiuoc principcm iiecnou cl ail iîliiim ejus Erispoc accusatus, in sua 
perdunvit rapina «tque malicia. Postée autem Ritcandus abbaa ciim 
ntonachis suis illtun ad venerabllem principem Satomonem , presen- 
tibtts maxîtna c\ parte toiius Brîtinniç nobilibus viris, Miperac{xM;) 

re iltnni accusavil, in aula (pir voualur Fu slfr. Soi, plarilo arceptO, 
mors miniica supraclu tum hilrandiim r.ipiiil. l'oslt a mu rp^^oI• pn-- 
ilicli abb;ilis, \onf'ral)ilis ahhaïi Liosic. iloriini de liac ipsa causa 
supradiclum Alfrilmn ad Salomoncni principem accu&avil. Sed nc- 
cessitate convîcttis, et justicia et aequîtale «tque testibus constrictiu, 
reddidit supradîctum inonasteriolum in manu Liosoc abbatis, et con- 
fesaus rsl se non ossc heredem lllius et non esse rct lum lineu» qnatn 
fecorat in i'enrcl. Tostca v(>ni, r»>p;alu sii|iiadii.1i abbalis, perrexit Sa- 
lotiton rt'X lincni dbus Icrrat . < \ uiia parle, a dcscpiisu nionli.s ( .Ic- 
gcrnc a<i lapides magnos, >icul vadit via publica a<l a( ( iM vnni. id ost 
crue', ad ijuadruvium [sic] infra ecciesiam Seiefiac, et dimiltil eam ad 
sinistraun, et transit in valle subtus aecclcsiam, et est, ex illa parte, 
îUa vaUîs et rivulus finis usque diim revertitur per Crcnarth ad Cacr- 
divon, et venit per landain, diniittcns mariiris St ij^ii inonasteriiim 

ad .sniislrarn, t'I Iransil ni \alh' (pu: vadi( >ul)lus (,a>t< l ("i.in usqU" in 
Blani"!, ex alia [>arte: Icnit ipse rt'\ (iiirni a supridn li nionli*; radirc 
pcr médium landa ■ u-tpn- in iivid'><[ui vcnil rpiasi tlinrlli Gttes- 
' M «(crue «uprti acvi-num, iiiauuijuc caJim jc diuila ijj^a , acripluui «sL. 
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cm* steat ciirrit inqae Blauet, rim censu, sine tributo, sine hère- 
ditatc uUius bomiius sub caelo nisi Sancto Salvatori, ita trado, ego 

Salomon, ut nidla lis sit amplius de hac terra qui lio<- <lis«cpararc 
voluerit, et oui litPin inlulorit .v. mil '«rV^ -«nlidos conjjonat, el qiiod 
repetit non habeat. Factuiii est hoc .vu. idusjul., .li. leria, in Fenret, 
illo anno quando voltiit rex Salouioo Romam ire, scd principes ejus 
non dimiserunt proptcr timorem Nonnannorum. Tonc transmisit 
ezenia multa Sando Petro Romam. Signum Salomon, qai firmamt; 
AITret» testis, qui reddidit ; Loisic, atbaa, qui «ocepit, testisi Biuue- 
len, coiues, lestis; Pascuctben, cornes, tcstis; Bran, cornes, teslis; 
Orsrant, tcstis; Finoes, abbas, tostis; Ccnmouoc, te^tis; Jedccael, 
princejji» Poucher''', teslis; Kelix, archidiuconu.s Veuelis, lei*li.s; Mur- 
uuethen, cornes, teatis; Ratuili, cpiscopus Alctis, tcstis; RiuaJlon 
et Guigoa, filii Salomonis, testes; Gttigon, filius Riuelen, testis; 
MaenLit teslis; Unethenoc, testis; Haeluethen, testis; Uurcnndelu, 
tcstis; Ratfrid, teslis; Moruiietlien, testis; Hocunnan» testis ; Hincant, 
testis; Oremus, tcstis; Tuic, teslis; Kenmarboc, testis; Cloietboc, 
testis; Bcrnaart. lo^tis; Uiirvidoe, teslis; Talan. testis; Butuoretb, 
testis; liaeiOnit, testis; Liosoc, teslis; Juduuallou, teslis. 



CCXLVIII. CM«3i».) 

Notitin iii cjuorum presentia qui sublerlenentur qualiter reddidit »> noiemb. 
Uuobriau Ran Janmalt in manibus monachorum Leubemel et Utian ■""^7'- 
nernon cl Macnuuclhcii [)i csltyteri , in aecclesia Ruiiac. Jam aiitea ccctuj iu. 
dederal Conatant frater élus iliain narteni lerrae in elemosaia aetema 
Sauclo Saivatori et suis monacbis iu RoUiono monaslcrio; sed supra- 
dictam terram, sicnt superius diximus, [reddidit?] cuni mansîs et 
inanentibus, cum silvîs et pascuis et cum onmibus apenditiis suis, 

' In nu. (fRetcâ (GncM.-(un vel Cnncoii); ' «Nota Pochoir este principaluio.* 
lionne idem locii» «e QmiWMii. SDlHiiiitts (AdnoUlio msrjiBi, lanilo XVi, •ppo- 
CimkuBm mii M aipalu»> ùli.) 
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siriii adjacct, quarndiu prescns scculum duravcrit. l'actuni est hoc in 
ecclesia Rufiac, .xi. lal. decembr., .llil. feria. luna .un., coram muitis 
nobilibus viris qui illuc aderanl, quorum isla sunt nomioa : Unutu, 
pnabyter, t«stis; Johmiies, piesbyter, t«Aîa; Junmonoc, diacomu, 
testis; Hinualart, marchtieni, testîs; Numinoe, teitis; Hirlhoiam, 
testi»; Moeni, twtis; Un«, testis; Jacu, testis; iiidicatioDe («te) .nu., 
anni Domim .CCCLUII.* 



CCXLIX. 



aiin. Hào. 
Cil. MCLlm. 



Hacc caria indicat atque conservât quod vcndidcrunt Macncooiin 
et Mailon fratris sui (sic) partein proprictatts «lae Albrito tiranno, 
iilius (lie) Rilgen, hor est, qiiod rinpriint de hereditale Utinrethoc, 
hoc est, Maencotiiin cl M;iiloii dcdi i uni prccium ejus Lur^osto filius 
Uuorcthoc .xuii. solides proptcr partcm Roahoiaro et partciii iloc- 
crean, et diserunt Maencoinin et Maelon ad Albrit : da nobis qaod 
datiim foerît de nostra causa ad UuTgostum, boc est, .luii. solidos; 
et Albrit dédit eis iiin. solides, et ilii dederunt eî quod emarnnt de 
hereditatc Uuorethoc, boc est, partem Ronhoiarn et parlent Hoc- 
crclan, finem habcns de uuo latcre et de fronte fo^atani ^ Riiunct, 
de alia parle Uurmo ot <](> nlia parte Uurnionoc, in plobo Mullaro, 
super Atro ilumiue positam, in pago Veuedie et dederunt Maenco- 
min et Mailon fidejussores in secoritate ad Albrit : Rimonoc. fide- 
jusBor; Botuttan, fidejussor; Gnauet, fidejuaaor; Uouin» fidejussor; 
Omni, fidejussor; Curmonoc, fidejussor; Jamouuen, fidejussor; Ja- 
toc, fidejussor; Aiblant, prcsbyter, fidejussor; Arbidan, prediyter, 
testis; Anauuuoloti, testis; Jouuan, teatis; Logesfinit*, testis; fun- 

*'lBilraiittmeribigaiaddeiiilinD«sta. * In dit. b^tar <f i» fnitm 

' Falso iodicalur annu» Ule 87S; coa> Leclio \utx sane mciitluM 01. 
curraot enim indicâio et r«ru dîeiquc ' la codice omisia Mt •jfltaba ne 
• 871. * LifeiAun tak^ail. 
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goret, icstis; Aldker, lefUs; Gosbert, testls; Marccoval, prosbyter, 
testis; Uurma*;, iç%lh; Guitcoii, testis; Gleuucthcn, tcstis; Dalan, 
testis; Catiiocul', tcstis; Nominoc, lesti.s; Pascuelhen, testis; luncar. 
testis; Briuuai, testis. Factuiu est hoc in pago Vcnedie, iii iUa plebc 
quç vocatur MuUac, .m. non. octob., die dominico, régnante Lotha- 
rio, NunÛBoe comme» in tote BritamiMt G)ur«n^entts episcopus. 
Qui v<diierit firangere, maledictus vît a Deo et «b bominibiu chris^ 
tiani*. 



CCL. 

Magnifico viro fratri Maencomîn et MailoD, ego« Uiugoslo, omstat Mtni- jw. 

me tibi vendidisse et îta vendidî rem proprietatU ineae, hoc est, pi»- 

tein Runhoiart et parleni Hoccrclan, silain in pago VeneJio , in con- Ch. cecuim. 

dita Mullaco, in Ico imnciipaale hereditalu Liiorellioc, cuin terris thiutt. • 

cidtis et incuitis, silvis, cuni pascuis, aquis aquarum Âtro. . unde [a] 

me prcsenti tempore videturesse possessum, de jure meo in tua trado 

potestatione vel dominatione*, unde accqii a te pretiom sicat nobis 

bene conplaeuit, de fronte haben» foMatam Bndttaere, et de alia 

fronte fossatam Rutwet, et de alia parle Uurmoet, et de alio latere 

uno fossnta partcm Uiirmon, illis presenlibns qui .subtprtcjiPnfiir 

incerti, de prclio valenle solidos .xiiii. valf^nte {^ic) cl .xuii., ita ut 

ah hodiema die quicquid exinde facere volucns, jure proprietario li- 

beram et firmissimam in omnibus habeas potestatem ad faciendum; 

et n fuerit, aut ego ipse, aat uUub de heredibua meîa, vd quisUbet 

peraona, qui «ontra banc venditîonem aliqua cdumoia repetictone 

generare presumpserit, illud quod repetit non vindicet, et insuper 

contra cui litom intuîerit .c. solidos multa componat, et hcc vcnditio 

ista iiraia permaneat, manu nostra subterfirmavimus, et bonorum 

4 

' Legendum Calnaotal. ' In nu. tagjtiu' poicilaliM là itmm' 

* Uk noanuUa dount verlw. fioM. 

16 
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vironim adfirmare rogavimus : s. BiEï» Perdito, GiuImii; z. Maen- 

Uttoret; X. Finitaa; x. Matvoret; x. Dreuboiarn; x. Ste|dun; x. Ri»- 

doc; 1. Cahoc; x. Gnrloins; x. luneprit; x. Jardrion; x. Junanati: x. 
Judahe!; x. Roimialloti; \. Jaloc; X. Matganet, hiuuorct, presbyter; 
X. homin; x. liisican, LoucanU .x. Factura est hoc ia loco auncupaate 
hcreditate MaiinB«»mifi et liùiQon, régnante âomiÈù Ludimco impe- 
ratore aano .Vil., Nominoae [sic] princa]» Ueneticç civttatbi Regoario 

epucopOi Sttb die .iii. «bd. ante kal. jui., .11. feria, anno ■. 

Sigpum Uaijgost; x, Riedoc, venditoria; ego^ Mailon, aedpn «t 
auacrîpst« 



aun. 

Cb. U.CI.11. 



'9 jui Noticia îa quorum preseatla de îlla parte terra campum juria mai 
Ranbuduuere, ego, Gatmoet, constat me tibi Alurit dédisse tllam rem 
proprietatis mcç in Anmistl propter solides .V!., quod mihi bene 
OiiMiM. compîacnil ubcjue ad rapiil .vu. annos in Ascensiotic Dooiini, Pascha 
rogatioiiis, et si iuvcuitiu- ia ipsa die in Pa&cba rogationis sot.' ad 
Alurit, reddilur taira ad suum lieredem , sin per finnala «it ad 
Aluiil et genetaciones suas in aine fine Factum «et hoc auper 
Atro flumine, în via quç dncit de ponlo Aluiit' ad eodaaiain Mulaco; 
eat quidam de uno latare ejua et fronte Ranhaebn, et de altMia parte 
Ranraacoer; et ego, Catmoet, dodi fidpjussorps in ea .th. : Riuuaroi, 
fidcjussor; Uallioiart, fldoju.ssor; (ilcvan, (idi-jussor; palani Icstibiis : 
JuduuoreL, testis; ^]atuuoret, te^lis; Trelioiani, testis; Gorethuc, tes- 
tis; Ruuiuual, testis; Anauboiara, testis ; Datan,, testis; Budttuoret, 
testiiiCatmiotal; Agnna.teatia; Arbidan, teatia;Finituueten; Epetic, 
preabyter. Factum est boc m oondita plèbe MuUaco, in pago Vena» 
tid (iic), .tui. kaL aug., .n. feria, régnante Lolbaiio imparatora, Na- 

' DsMt «mij nuiB*nii. * PoiU «b Lané4 (AidaoUtio 

* UgendaD, ai bUor. « tmiiiwnfiir aaenlo m, appoulk) 
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minoe dox toift [sic) Britannie, Jarnithin principe, Bili majore, Ri- 
uuaroie centorione, Epetic, presbytero; Dignum «Mliarins (51c), et 
Agmu, flcripsi et suacripsi. 



CGLll. {Poi.i>ii».) 

MaguiHco viro fratri M^iion et Maencomin prcsb)'tero, emptori, ôjuq. 
ego «nim, Um^at, vendîtor, constat me vendidine tibi et ite' rem 
pmprietatis mee, hoc est, pertem sliquam Ronhoiarn et partem Hoo- cl. ccuau, 
crctan de tîgnnno Uurgosto, finem habena de ono Utere et fronte v*imk. 
fosatam Ruunct, et de aliam partem {sic) Uurmoet, et de latere 
partem Immion, in ploho Mtilnaro', ppr signa in circuitu, sîtam in 
p?»|g;n Vcnelic e, in coiuiila plol)e Mnllaco, in loco nuncupante de villa 
Kiuiboiarn et Ran Hoccretan, cuin terris, silvis, ciiltis et inculUs, 
pratia, paacuia, aquis, secundum fossam Maenimoreto ad viam par- 
tem Riltael ab nno latere uaque ad osam {tic) fraie [th) finem habet, 
et omni sapraposito auo, unde [a] me présent! tempore vtdetnr esse 
poeseasum, dejuremeo in tna trado potestate vel dominatione, unde 
accepî a te prccium sicut mihi bcne complacuit, illis presenlibtis 
qui snbtertenentur incerti, boc est, duos boves et duas vaccas et duo 
drio [iic) et unam ovem etpallium et .XT. solidos deiiarios .v., ita ut 
ab bodicMM die quicqaid exiade &eere volaeris, jure propriMario 
liberam et Gnnissinam in oniûbaa habeas potestatem ad faciendnm} 
et n fii»it, eut ^ ipae, aut nllna de ooh^redilw meb, vel quisiîbet 
alia persona, qui contra banc vendidonem aliqaa oduronia [sic) vel 
repeticionem gener.ire presnmpscrit, ilbiH cpotî rfpclit non vindicet, 
etinsnper contra cni litcm inlnlcrit .solidos .c. ponat (.<iV ), et hcc ven- 
dicio tîrma permaneat; et istos lidejus&orcs obiigu tibi in securilate de 
ista terra : Uurhoiarn, Jouuelet, Stepban, Maenuuorct, Drchoiarn, 
Matunont, Finitan, Mûnmonoc; bii sunt qui subterfirmavenint : 
Stgnum Uuorgost, venditoria, qui banc vendicîonem firmavit et 

■ Addandaai wtM • UgMdwn JMIiko. 

t6. 
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ad ' boni* vins «ffiraiare roigmit; Rieâioe, testîs; Riuiiomt, teiUt; 

Ronuuailon, testis; Moctnou, testis; Matganet, testis; RetUttOfet, 
testis; Judliacl, testis; Janlrion, tcstts; Rian, testl»; Risican, pres- 
byler, testis; Ronin. prc5i)ytti, testis. Fac tnni est hoc .via. idus jun., 
.V. ferta, in loco nuucupaute Ran Rouiioiaia et Ran Hoccretao, 
régnante d^nnno et gloriosLwîiiM Ladovico impenton, aimo .xitii. 
imperîi ejiis« Nominoe comité venetice civitatis, R^ginano episcopo, 
PoTtitoe machtiein; «go, Mailon* clericiu, tcrilMi. 



(Fol.*!**».) CCLIIL 



Ch. ccaAvii. 
V««MSn. 



I» noHmlL Une carta in^cat atqiM coDWrfat qiud^r dédit Jani<d»ri Judcar 
cam terra sua, hoc est, .xii. partem villç Jodica, et bec ount rende 
iUius : .in. panes majoras, irumento mu. seitario», avena .1. nodiank, 
denarios .tui.; bec omnia dédit Jarnobri Sancto Maxencio et suis mo» 
naclits pro anima sua. Factura est hoc .11. idus noveroh., in die doniî- 
aica, ia afci lesia post Icccioncm sancti Euuangclii, luna .xiui. , et his 
testibus qui vitleruut et audierunt : Uuinic missus Salomon; Maen- 
uuetben frater eju»; Pascuethen, dericus, testis; Ronhounen, de- 
ricua, testis; Jarnobri, qui dédit, testis; Hadbouuen, testis; Tane- 
«an, testis; Sulmonoc, testis; HaelaaHon, testis; Aoatic, testis. 



(Fd. ii« «*.| CCLIV. 

• oMMBih Haec carta indicat atque conservât qwditer dédit Catuuotal, pies> 
«"<^7*- byter, tercîam partem tigranis Bislin m manu Tanelutioion prepo- 
ckcGoufiii. sîtî et Tancrat inonacbi, cum suo bereditano nomine Anauuili, 
tiipnaitlub. Sancto Salvatori et suis monachîs in Rothono monasterio Deo servien- 

tibus, sine ccnsu et sine tributo u!Ii bomini siib celo nisi snpradictis 
nionadus. Faclum est hoc in domo Aiirit prcsbytcri, die douiiuico, 

' L«gcndum a. 
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.ini. non. novenib., coram imdtis nobilibus vins quorum isla smt 
nomina : Deurhoiani » presbyter, tesiis ; Robot , testis , clericus; Alfret, 
testis et prcsbyter; Catuuoret, prcsbyter; Risuueiben, testis; Raginalt, 

testis; L'uinanau, leslis; Comnilcar, testis; Guarnebr, testis; Just, 
Catuuetheu, Uadric; anuo .x\. (ionuuante Salomone Briltoimiam, 
annî Domini .ncccinn. 



CCL?. (M-^S.».) 

Mngnifico vlro Jarnedctuuido, empton, ego enim, Drcnnau, vuii- Jjol. 
ditor, constat me tibi veuditiisse et ita vendidi reai proprietatis mec 
Bot, hoc est, delem .vm. modios de bnce, nuncupantes partem Jarn- ^ «cuii- 
unin, id est, dimidiam Botsaipbm, finem habens de aanmio latere 
et fnwte • 6ttvîo Cles usque ad flumen Ultra [tie] et altwo ktere et 
ironte sicut partem Uuorbiti et partem Glemonoe quç stmt cîrca eam, 
et in siiva et in aqua et in pastiiri.s et in omnibus confinibus suis, 
sitam in pngo Venedie, in tondita Picbe C.adoc, in ioco nuncupante 
in compol Ruunct, cum terris cullis et iiicultis, sit%'is, pratis, 
pasctti», aqiii» aquanunve decnnOn», totum et ad integrum, corn 
omnî supnpowto ano, onde a me pieaenti tenip<n« videtur ene pm> 
aesaum, de jure meo in tua irado potestate vel dominatione, vnde 
aocepi a te precium sicut mihi bcnc complacuit, illis presentibus 
qui subtori-TKnitir insorti, hoc est, de argenti {sic) solidos .\x., ita 
Mt ab liodieriia die quict|uid de supradicta re faccre volucris, iiitl- 
proprietario liberam et firmissimam in omnibus babeas potestatem ad 
laeiendiun, et istos homhiea preaento «t oUîgo tibi eûnde diUsîdo» : 
Loieauuethen, Ai^gantmonoc, Gedeon, GloisanAu; et si fiierit, post 
hune dieni, atit ego ipae, Dndianau, aut uUoa de hcredibus meis, 
vel quislibet aUqua persona, qtii contra liane vcndicionem aliqua ca- 
bimnia vel repeticione gcnerare prcsumpserit, lllud qiiod rcpctil non 
vindicet, et insuper oui iitem intuleril solidos .XL. rauita cooponat. 
et bçc venditio firma permaneat. Signum Drianau, venditoris; x. Uur- 
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bili; I. Ratttili; x. CiUoiant; i. Haluuiskyd*^ ablMtû; Dilold , Voii . 
Catboiam, fiolctlitic. Badmioret, Doidanau, prcshytcr; Hinihnfl. 
Gurhoiam, presbyler; 'r.mctmarhoc, piesbyter; Ilimmallon, Gumal- 
car, presbyter; Junetuaant, i-iii, testes; Maenuuoret, Haeiin, Beoi" 
tœ, Lotvnuocon, Guicant, Doaoriioe, Cumian; i. H«Miruiles. Enoc; 
1. Maencun; x. Tutbuiu} i. Riniiietbeo, Guonlhoiani; x. Jonaethcn; 
X. Moth«a. Factum est hoc in looo Lesneuuetb, sub die .v. noo. jul., 

.ni. feria, régnante donino et glorioiiaaiiiio .* r^ni ejus*. Uni- 

donp rninitc in \'cni>(li (iic) civittite, Hrpnnrin ppismpn. Pnrtiloe 
et L'urbiii mactiern ia plèbe Cadoc; ^o, llaeldetuuido, scrtpsi et 
sub»cripsi. 



(M. iiSv.) CCLVI. 

Kini. Maf^ifico viro nomÎDe Pcnuuas, prcsbytcro, ego enim, in Dei no- 
4iin. 8Û6 mine. J.irndfltmiflo . roiislat me vcndidis^e et ita vendidi rem pro- 

' prietalis nier-, hoc csl, Dutsarpbin, mm terris cultis et incultis, 

Ch.eoeut. ^|yjj^ pralis, pa»cuis, aquls aquarunive decursibus, cuin omni su- 
DtnihtAiT. p^poiito iuo, totum et ad iategrum, ande a me presenti tempora 
videtnr eaie poncMum, de jure meo in tua trado poteatate vel domi^ 
natione, onde acccpi a te prctium sicut mihi oomplafiuit, iUîa pre> 
sentîbus qui subtertcncntur inscrti, boc est, in ai^nto BOlidoa .IL., 
iln ul ah liofliorna die qiiicqnid exinde facere vobierîs, jurp prn|irie- 
tano libcram et lirmissiniam in omnibns liahcas polest;Uein ad la- 
ciendum; non credo, si fucrit, aiit ego ipse, aiU idlus de beredibus 
mei», vel quislibet persona, qui contra liane venditîenem aliquamca- 
lumpmam vel repelicUmem generare pTe«unpaerit, îllud quod repetil 
non vindicttt, et inauper cui contra litem intulerit solidoa. cni. milita 
compooat, et haec vendicio firme et atabili» permaneal; et obligo tîbi 

' Sepmiur ia codioe IMma « Kjdi * Addmdam Bkitmk» à ft n Êott, 

Hnluiiis quidoin in Tm »cril>iliir line», Mao... 

Kyii vero iiiilto linex «equenlis. * Le^ndam mno . . . rej^ni eju$. 
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iîdejusMres ÎB sccuritate de ista terra .vin. dilisidos, his nominibiu : 
Dreon, Dorgen, ï'ili, Aiiau, Maenuuelhea, Uurmcanl, Finilit, Catoi, 
de flumiac Clcs usquo ad flumen l'It; Pyrki, presbyl(?r; Gnenhael, 
tcstb; Loiesuuoiet, preaLyter, tesUs; Jacu, lestia; liuobrian, testis; 
GatliMii, testis; LoMmraoroei, tattis; Ibbrchebol, Posteâ ostan- 
dit JameLunid finsm Botaorpbiii «d Feninu de paroella ^ lluocoD 
iis^a ad villam Curr, coram hominibus bis nominîbiiBt hoc est ; Na> 
tus, testis; Loisuuirlne, testis; ConuiU, testis; Ignatus, testis; Jacu, 
testis; Jedecael, lestis; llalana» , testis. Factum est boc in loco nuncu- 
pante Botsorpio, in die Veaerts, .viii. kal. novemb., in tempore Karoli 
régis, Salomon dux iu Brittannia et Pascuetben beisloniio^ Couran- 
gen episcopo, Hoiarn, Uocoiit Jarnltbin, treatimni, et de verlo (tic) 
illonim faetuoi est hoc; fidejuMor» TanuuoMm; in fidelitate et pie- 
tiie Fulcrici abbatis et iiionaoliorum; Arlhinael, fidejoSBOr; Rottuaal* 
Ion similiter; Biii fiJiu» Rati'red. 



CGLVIL (Fol. ^6.'., 

Haee cacta indicat atque conservât qualiter dédit Salonon let loAte. 
Brintanuf (n») omnes abdos Peoauas pieabyteri de plèbe Catoc, *°"^7*- 

pro anima sua et pro bcrcdilate sempitcrna, Sancto Salvatort et suis Cb. ccctm. 
monachis aub regulaui [sic) .sancii Beuediclt iu roloneiise monastcrio 
sibi servientibus, coraui muitis nobilissimis viris qui cuni illo ibi tuuc 
aderaot : Ratuili, episcopus, testia; Liosic, abbas, testis; Selomon^ 
re&t taatia, qui jussit fieri ex concesau supradicti prediylcri Pemittaa 
[el] ad6nnavit, testiat Vuiooo» filiua ejiiSt teatis; firan, leatia; Vur- 
uuaot* teslia; Ynicon, filius Riuuilin, testia; Spereuui, testis; Vue- 
tcnoc, filius Lîtoc, testis; Moruurten, testis; Budic, Tilius Roniel, 
testis; Clotuuoiaiii, testis. Faelum est hoc in plcbc Moton, feria .11., 
.1111. idus febr., luna .xx.', anni Domini .dccc.lxxij. ; et comuiendavit 

' Velparwjfii; ia codiee l^tur patctL * Legcadnm buta xxri. 
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Salomon Auurkcu Urmmi;>^o utaiiifestarc hoc illius plebis komioibuft, 
quia ipsa Ottiieo wor Jarnhitin mactiera , ex plebe Rufiac, tune rob 
potestate Salomonis ia ipsa plebe quf dicitnr fSià» Katoc vice l^ti 
hab^tar; quod et ita fecit, et ounifesta^t ante ecdesiam pldit 
Ratoc, die dominico, oninihus illius plebis bominibus, coiam tes> 
tibu» : Janihitin machtiera; Mçluuetea, testis; Caloe, tectis. 



(rrf...6i'.) CCLVUL 



1 1 mail 
ann. Hdi. 

Ch. rrri K\i- 



«II. 



Mundi termiDum (mc) adpropinquante. niinia crebreflcCBUbua, jam 
certa signa miûfiBatantur; idcirco Eudotal, cognoscms gravitiidiDem 

peccalonim meonirti, ol rorniniscons hnnitatcin Dei ditt'iitis. D;ile 
D.Kit.. flenio.smam el oniiiia iminda liant vohis. doiiationcm donavi SaDclo 
Saivatori et suis monacbis. id est, villain <|ue noDcupalur Duecot, cum 
maïuis et inanentibus, cum nlvi» et paaciiia, cum aquîs aquarurove 
decurnbus, etcom omnibus apenditiis suis ncutadjacet, eijusNone 
Salomottis duds Britlanniç» pro regno Dei et pro ledempUone anim^ 
lucac, sine censu et une tributo alicui homîni rab c^lo ntsi Sancto 
Salvatori ft suis mnnarhis, jnrr perpétue: si vero fucrif aliqui'' de 
cohorodibus nieis et de propiuquis qui liaiu dnnatiniioni inquielare 
presumpserit, .c. solides multa conponal, cl quud repetit viDdicare 
non valcat, et haec donatio firma et stabilis pcrmaneat. Factum est 
hoc in aula quf dicitur Gdnik» .u. kal. Jun., luaa .xxi.V feria .ni., 
coram his testibus : Salomon, princepa, dux Britanniç, testi»; ainsi- 
liter Pascuuctcn, comes provinùç Bnuiiu rocb, testis; Solom, lealis; 
Bernahart, testis; Kenniarcoc, (estis; liincant, testis; Gloisanau, tes- 
tis; Bili, Sapiens, tcstos; Natale, prrsh>ier, testis; Fulcrat, presbyter, 

testis; ' prcsi)vler, leslis; Diioid, presbyter, testis; Sperevi, 

nepus {sic} illius vidu<^^, testis»; Abgar, testis; Sitir, testis; Gedeon, 
testis. 

* Leginduai Jwm «m. * Hk i 
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ceux. (Fotite*».) 

Haec carta rcvclat alque custodit donntionem partem lIuiDinonoc s9J«b. 
quam Iradideiunl lieros [sic) illiiis, Sulmonor, Coric, Calic, Cunîîc, «■^•W, 
Liosoco abbati el inoiiacliii» Sancli Maxenlii in hercditalc perpétua, et '•••■«"««i- 
fidejussores posuenint in ea ut numquam reprehendent eam nec se- 
meD «orum; h» sunt : Janbobri, Pascahan* Uueteninonoc*, Uurgea, 
Ruikin; et abbas Loisic dédit .VIII. «olido» iUia heredibus; Î9ta doua- 
tio fuit .itu. kal. jul., luoa .xi.' 



CCLX. (Fol.^6»M 

Haec carta îndical atqae conservât ({ttaliter Venit Paécuueten pin- s i«wv. 
cejw» port mortem uxom auç noinine P^don, ad locum sanctum "">;_^7C- 
atque raniosissimum Roton nominc, visifare septilcrum ejus in die Ch. ccctiMiu. 
dominica, posuitqtie super saoctum altare, pro anima illius, dona 
votis {sic) suç, crucem auream ciun vestimeutis ecciesiasticis valdc pah-^m»") 
preciosis; illotjue die, pro anima conjugis suç, tradidit Sancto Salva- irMM..«r» 
ton et raïs nonacbis paiten terrç que vocatur Ranhocar. 
nibui in aa manentiboa» aine censu et aine tributo ulli bomini sub 
0^0 niai Sancio Salvatori et suis servitoribus, nominaque vîrorutu il- Bn«.hi 
lorum qui super illam tprranj manent h(;r sunt ; Tnnetrar el Ilirdcar, 
siniiliter Luorelan; et est sita in plebc quç dicitur Lueran , jiixta mare , 
redditurquc de iUa terra, hoc est, Ranbocar {sic), de lirumcnto mo- 
diuin UDum et swnodinm, de ndo namn modîum, annilîter de av«ia 
modioa unitni val«itein unum aolidum, et alium aolidum 

■qui appdlatur nanabeda, muHones duos majores, «iniiliter et duoa 
minores valantes .m. dunarlos. In illa die, eadem hors, tndidit su- 
pradictna Paacuethen aliam partem terrae, pro anima conjugis suae, 

' Scpnr.itiiTi in eodiee Rriptina Mt * MenilaM luw din indieatur. 

Ututta moaoc. 

»7 
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hancaranton nomine; et est siUm {sic) ia piebe quç diciliir Gahbh . 
redditurque de iUa terra sex modios de aveaa, tria scxtaria de i'ru- 
mcntio, similiter tria sextaria de aido, .x. et .Tit. paoei de fraineDto, 
et ad majorem .un. sextaria inter framentum et sidum, aimiliter ad 
dccaïuun duo scxtaria, et .vi. denarioa, et uniim porcum valentem sex 
deoarios, et alium porcellum minorem valentem duo {sic) dcoarios, 
et Mnnni nuiltoiu;iii valent(;m itr. denarios, et ajrnum valentem unum 
denarium et dimidium; colonus qui vero qui [sic) iliam Icrram colit, 
vocatur Uuoretan, cum fratribus suis; si vero fuerit ullus de quoliere- 
dibua meia vel de prupÏDquis lueis qui haac donationem aive elemo- 
«inam inquielare presumpserit, milleaos Mlîdoa multa conponat, et 
«piod repelit vindicare non valeat; et hçc donatio firma cl stahilis per- 
nianeat , cum stipulationc subnixa. Facta est hçc donatio seu elemosina 
ixi monastcrio Sancti Salvatoris, quod dicitur Roton, in ipsa çcclesia, 
dicdominica. .vi. idus jan. , luna .vilii. [leg. viii), coraiu multis tcs- 
libus : Pascuuellieu, qui banc doaationem dcdit, et omnes monacbi 
qui iUuc aderant, testes; Juatiun, Brauoni filiua, teatb; H^unooon, 
testi»; Uurcomet, test»; Catiiuethen, teatis; Luethioam, dîaeonus, 
testis; LoiesuuoteOt tiatia; Hîrduoîrai, teaUs; Marcboiam, prcsbytcr, 
teatis; Liberius, monacus* tesU», tfû banc epiatolam acripsit, testis. 



(rcj.!.?!*.) CCLXl. 

Aan. S^t-Sff. Notttitt sit onmibuB audientiboa longe lateque manentibiia qiuditer 
Cfc.cëâiir. inteipellavit Grednaoret, macbUem, bomines et colonos Sancti Sal- 
li«M». vatoris mancntes in plèbe qui; dicitur Bain, non soluni una vice scd 
etiam multis vicibus, in tantum ut principem Brilaimic de die in 
dicni mfestarel super bac re, Pascuueten nomine. Tune pretactus [sic) 
princeps misit iegatos suos ad monacbos ut redderent supradicto viro 
oolonoB fluoa. Quod audientes moDachi, m commune oonsilium fecc- 
runt quidnun Êicerent, constitueraiitque terapus aptum ut in unum 
conveuïreat» et al juala illi eveniret quod postularet, sinatom {m) di- 
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mîttentk Dnm bçc onnia «guntur, ille Gredauoiet In ïnBrmiUte 
pavi lapsus est^ sensîtqtte se morl. Dlico transmish mintios suos ad 

sanctum monastcrinm , id Pst. Akolîoc presbytenim, rttm aliis obti- 
mis vîris et tnanica [sic) illiiis portantes sociini quasi ille presens ftxis- 
set sanus in corpore, dantes âccuritatcui pro illo et seniiui cjus usque 
in sempiternum de iiUs hominibus quos antea, malo ordinc, rcqui- 
rdiBt. qiiod ita fitctum est; nam ipse Gredouoret, sequendi [tic) die. 
«X ac (ne) luce subUmetus est, et perdidit qaod querebat. Post moi^ 
tem vero illius, comanuninci (sic) et propinqui ilUus itenim adierunt 
SUpradictum princrpem de illis hominibus, non solum auteni illi («ic) 
sed eliam a!ios rjitamplures do plèbe Bain voluertint seciim aufenre, 
et iii (loininalione PascmuMiu n collocaro. I.ongmii pcr sinjijulos no- 
mina singuloruni dicerc; lanieii maxiiiius corum dicebatur Finiluuo- 
ret, cum fiUis et frairibus et propinquis. Eodem tempore, vénérant 
rnintii principb ad monaebos snpndictos, ut redderent ei odonos 
proprioa atque venirent ad propriam hereditatem qua [sic) avî' et 
avorum illorura possiderant. Primus nuntiiis vocabatur HacluuoGOn, 
securu1n<i Maetcoual, tercius r,t t>iiljidoe. lUi vero homine {sic) qui in- 
terpeliabiiitr [sic] habuerunt consibum cum senioribiis et optimatibus 
plebis quidDam facei^nt, quia numquam audierunt a patribus et ab 
avis suis, née ab hûlio seeuli nsque îHue teà&sc ; obtinatei vero plebis 
etaenioresbec audientes, nimio stnpore turbatt sunt, quia numquam 
talia awfierant, boc dicentes : nulhis de semine eonim bfc audivit 
neque in tempore Romanoruni sea GaUorum, neque in tempore Bri> 
tannorum; sed scmper avi et avonim ïHonim in plèbe Rain orti sunt 
et nati sunt et semper crunt; mandaveruntquc hi^c omnia veiba su- 
pradicto principi. Princeps vero flexus est ad misericordiam , itertnn 
miait priores nuntios, mandans illis ut omnes convenirent ad sanctani 
ecdesiam pldiis, ubi super sanctum sltarc juravenmi quod ita venun 
esset; vénérant veff> in commune omnes ad ecdesiam, cum mona- 
chis et scnioribus et obtimatibua. bti sunt monachis (sic) qui véné- 
rant : Vuetenoc, prepositus monadioram; Leomelus, decanus; Li* 
' In ma. Iq;itur «vi. 
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berius, monacu». I»ti suât qui juraverant : Hwduuoion, Arthnttia* 
Uibien, Simeoa, Heiihad; testes vero qui audicrunt et vidcnint hi 

sunt : Gedeon, lestis; Jarnuuorct, Icstis; Uuoidcr, lestis; Treuuor, 
testis; Samson, tcstis; Morcobris, clericus, lestis; Vurmonoc, prcs- 
iiyter, tcsti$; Cafat, presbyter, testis; nunlii principis bi fuerunt : 
Macluuocon, testis; Maencoual, testis; Gleuidoe, testis. Pax sit le- 
gentibas, sanitM ciutodientUnu, amen. 



(Firf.iaar'O CCLXII*. 

i^jnn. Mundi tcrmiao adpiopmqnatite , ruinis crebrescentibus, jam cerU 
sigaa manifcstantur; idcirco ego . m Dei nomioe, Pascuuctben, consi- 
Ck. GOttun. deniu gravitudinem peecatoroin meorum, et reminHoens bonitateni 
^Np» Dei dicentis. Date ebnumoam et omnia munda fiant vobis; si ergo 
aliqiiid de rebus nostris locis sanctorum vel substantie pauperam 
ronrcrimns, Iioc nobi"?, procnl (lul)io, in c'tpmnm benlitudinpm retri- 
buci e roaiidimus; ego qiiideni, Pascuuetbcu, de tant-» nii' t ricordja 
pt pietate Domini coqGsus, pcr hanc donaliouem dunatumquc in 
perpetuum esse Wo, id est, donavi Sancto Saivatori in Rolon et 
moiMchts ibi sennentibus villaiu que dicitur Mordan et aliam quç 
appellatur Hoethlor, et sunt sitç în plèbe Fdfceriac, eum oranibus io 
«îs manentibust et progeniem illorum usque in finem mundi, cmn 
aquis aquarumve der^lr?^ibn?!, niobililius et inmobilibus, cum omni- 
bus appcnditiis suis , sine ( rnsn, ^iue tributo, sine opère aiicui ho- 
miai sub cçlo nisi Sancto Saivatori et suis monachis. Si autem fuerit 
aliquis de coberedibus vel prupmquis meis qui hanc doDationem în- 
quietare ausos fuerit, millenos stdidoe multa conponat, et quod re- 
petit vindicare non valeat, et h^c donatio Hrma et slabiUs permaneat. 
Reddîtur autem de supradiclis viiluiis, id est, de villa Mordan, très 
porcos. sinnlitf-i- 1res muiloncs et très agncllos, de avena vcro .XXIItl. 
inodios, de Irumeato .xviii. niodios, de sido eteuini .viiu. modios, 
' Cl. D. Mor. AcL Bnt. L 1, col. 3*9. 
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ita et de villa Hoetlor eadcm meDsura codcmquc numéro. Facta est 
hçr donatio in monasterio Sancti Salvatoris, quod dicitur Roton, 
.XIII. kal. jul., .1. leria, id est, die dorainica, lun. .Xll.; hî sunt 
testes qui viderunt et audierunt : Pascuuetlieu , prioceps, qui banc 
donatioamn dédît et firnmre fecit, pnmos tcstis; lUtenuiuIlon, abba*, 
teatîs; Lrabeit, |iredbyter, testis, et mocus (ne), testis; Fukrad, 
pired>yter; Matict pt l>\ter, testis; Catuud, presbytcr, testis; Bea- 
tus, diaconusS testis; Hoconan, testis; Oenuit, testis; Milun, (cstis; 
Gleunidoe, testis; Jamuidoc, testis; Vuotalin, testis; Jarnuuoret, 
testis; Catuuallon, testis; Ilaeldemar, testis; Drehoc, testis; auni 
Domini .dccc.lxxvi.*, indictione .vin. 



CCLXTII. (FdI. 

Hacc carta inHirnt ^^1qncl conservât qualilcr dédit Bertunalt, filius »ojol. 
Biii, partGtn qiu; vocatur Rau Loieiscar, sitam in plcbe quae vocatur ■■'•|^7*' 
Scrcnt, j» pago Brouueroco, pro anima sua et pro rcgno Dei, Sanclo ««.•»•». 
Selvatori et «uia monach» iu Bolono ei servienttlnis, cum terris, siU 
via, pratis, paacuis, ai{ttis aquaniinve decuisibua, mobilîbus et inmo- 
bîlibuSi cum omnibus appenditiis suis, sine censu et sine tributo et 
sine quolibet pastu alicui hornini sitb cçlo nisi supi adiclo Sanclo Snl- 
vatori et suis monacbis, coraiii nmllis nobilibiis viris qui .subtcrionen- 
tur. Facta est baec doaatio in Rotono monasterio, in ecclcsia Sancti 
Selvatwîa, coram aUiatA etcim^nMMiachnqiiiibi ^sentes aderant; 
et poet bec, Herum fimuivit ipse Bertuualt iUam donaliomem [sic) 
coram omni plebe et ooram nobilibua riria qui erant m eodeMa Serent, 
in die dominica, .xiii. kal. aug., iuna .xvi.; bi sunt testes qui audierunt 
et viderunt banc donationem : Loicsuuallon , presbyter, testis; Cal- 
uualart, diaconus, testis; Jamuualart, testis; Haelcouraot, tcstis; Tri- 
tut, testis; Breselcoucant. testis; Ëuen, testis; Trecouuoith, testis; 
Brient, testis; Huuori, testis; Galnuailon, testis; Maondli. testis; bi 

* la au. Ifgiinr Hg. * Leg!end«iBi oit «dm aeeuMgy. 
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sunt coloni suprarlicli- lerro : T.metcar, Bcrlhuiior, testes; Roen- 
boiarn, lei>li.<>; aiiat Doinini .r)ccc.i.xxvni., iadicùo .xi., Kentuonoco 
episcopo ÏD Venctis civitatc, Liberio abbatc in Rotono. 



(Frt.MS,*.> CCLMV. 

Ann.84iH847. !n nominc Dei summi, amen : hae litlcnj indicint ntfjno conspr- 
Ckocumu ^'"'^ <]uod xmd'îd'iX Haebniicon duos moclios de brace. (iiriudiuni Kos- 
carocli, ad l£deigenl et seiniiii cjus, et iiia dédit .xiii. solidos argenti 
ad Haeluuicon, «t data est îtta tem in dioombîtioiie ad Endelgant 
et semen ejus usque in sempiteniiini; et Maemuioooii, lînter Ifad' 
uttocm, fidejnMor in ista terra. Factnm e»t boc super iUam temm 
quam dnimus, coram teslibus : Maenuuethen, presbyter, te9lis;Tai- 
lal, presbyter, testis; Comalcar, presbyter, testis; Anaugen, presby- 
ter, testis; Catloiant, testis; Jamdottiuid, testis; Hiamiid, testis; 
Sulinin, testis; Noli, testis; Catbuiarn, testis; Catuudal, testis; Ho- 
iinoret, testis; Uuorcomet, testis; Uu<wd«ntal. testis; Numinot dnx 
inBirituinia, et Uurbîli tinumua, et Susamnis episcopua in Venedia, 
Inna .un.; ego, Haeldetiiuid, dericus, acripn et sulieGripn* MaleiBc^ 
tus ni a Deo caeli qui hoc mutare voluerit; et dlxerant judices qood 
plus csscnt [sic) mclior Maenuuocon in fidcjnssnre in iHa terra qiian> 
alius liontn. et Indelgent dédit illi .VIII. denarios in suc hoaorç, de 
verbo fratris i>ui iiaeluuocon. 



CCLXV. 

AshMo-tt?. Notitia in quorum presentia pignoravit Risuuocon et Maentitinron 
Cli'«ccLBfo quatuor modios de brace, id est, Ran Sulhoel, mm mancipiis, et no- 
mina mancipioruin Janilioel, Vummonoc, sitos in plcbe Hvifiar, in 
DtiiiM. pago Duncupantc Biouueroc, in manu Carantcar, super solido» .vu. et 
dcDarioft .Tit.t usque ad capud (lie) .m. annonini; et «i tune non rede- 
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merit« fiât in antea usque «d cafud aiiorura .ni. annomon ; et si tune 
non redemerit, fiât in antc usquc ad aHorum .m. annorum , hoc est, 
.viin. annnntm; et si tiinc redcmpta non fncril, fiai ipsa terra incon- 
vuLs^i ol sta}:)iliâ, in alode conijiarato, ad Carantcar et filiis cjus et sc- 
mini cjus usque in finem «eeuli; et quieumque vofaierit quçrere hanc 
temm, reddat .un. solidos in causa conunitis, etpemaaneatipst terra 
in manu Gtfunu ar {.ùc) et aeinisis e|us. Alligavit itanjue Riauoocon 
et Maenuuocon fidejussores vel dilisidos in securitale ipsins tcrrae ad 
Cai-antcar «t scminî ejus, ni supradictum est, kis nomïnibus ; Nomi- 
noe et Maennili, cum terris, silvi.s, pratts, pasciits, aqiiis, et <:nm 
onmi supraposito suo, loluin el ad inlegruiii; retletiiplio vero ip.Mus 

teirae, de Iwl. oetcl>. inltal. octob., aine renda, aine opœ, sineeensu, 
dîcofrît, et sine uUa re homini uUi nin ad Carantcar fabrum et se- 

mini ejus. His testes [sic] : Noii, testis; Hiauuid, akbas, testîa; Jani- 
deduid, abbas, tcstis; Sulniin, abbas, testis; Conialtcar, presbyter, 
testis; Macnuurien, presbyter, testis; Finitmieten, prcsbvtcr, tcstis; 
Miot, testis; Moeni, testis; Vnrfloolal, testis; Viietenlioiarn , lesUs; 
Bouuorel, testis; Haeliiiois, testis; Fonius, testis; I\iuiiatani, lestis; 
Vunnham, testis; Conatam, dericos, testis; Budiean, testis. Pactnm 
est hoc in fronte çcdcaiae Rufiac, in die saUbatî, de vedbo Ratuili et 
Catloiant et Jamttttocoii, riante Karolo r^, Nominoe possidente 
Britanniam, Susanno cpiscopo Vcnetis; et post hoc factum, dedii Ca- 
rantcar .11. snlidos argent! et .vir. denarios ad Maenuuocon et Haei- 
uuocon, antc tcinpus rcdemptionisipsiusterrac; Cuniaitcar, presbyter, 
testis; Finituueleu, presbyter, testis; liiauuid, abbas, testis; Fomus, 
testis; Reitunalart, testis; Etvual, testis; dilisidos [7) in .xu. adidos 

et .VII. denarios; et venit Hinuitalart, macthiem, cansare * 

Carantcar de illa terra. Post hoc factum, et Carantcar denarioMUn' 
.V. soUdos argenti ad Hiriuualart {sic), sine causa veritatis contra 
Carantcar nisi catisam mendatii de ista tfrra; Mofni, testis; Miol, 
testis; Iliauid, testis; Fomus, testis; Haeliiibis, testis. Facluni est hoc 
in die Veneris. 

' Bie in n». tacona. ' In codica kfitor (dmorionui?). 
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iSjmur. Maec carta indicat quomodo pelivit Keuric abbati beraai1.o sui>ci-^ 
""l!^' smua fibum ia sua congrégations, et pottremo junit eum cum 
Cb.Goeuinnii. matie firatrequ« suo ad castdlia» Reus, qu<Hiiani abbaa iaibi 
ennt, aiqiie Alano favente, consenaît aUbaa suacipere puei ulum coram 
nobilibus viris : Blli, cpiscopus, teslis; Alan, dux, testis; fîlius ejiis 
Uueroc, fcslis; Paxnuplen, Ipstis: Bndic, testis; Salomon, fdius 
Ëuucn , testis, Dtoiuiiiaioe , icstis ; Harliuuin, teslis; Bleniiuuet, 
te$ti&; post hoc, pcrvenit mater puerili Moriiuuet cum eo et frater 
qus ad rotonense tnonasterium; et obtulerunt eum altari Sancli Sal- 
vatorist et partem unam de tua hereditate cum eo« viddicet Ran- 
comou quae aita est in villa quae vocatur Priel, in plèbe Manin, et 
servum qui erat super pam, G!otinionoc, et scmen ejus post se: et 
hoc est quûcl dehtlur de ipsa partr' nnoquoquc anno : porcum valen- 
tem denarios .vi., etporceUum .ii. dcnarios valentem , etarictem .iiii. 
demrios valentiun, panes Jtv., denanot .xv., de avena modios .m., 
sestarios calcatoa de framento, in totum, modîum .1., sextarium .1.; 
de aigla .vtii. se^tarias. Facta est donatio .XVni. kal. febr., in .im. feria, 
luna .zv., Ahno régnante in Britannia. 



(F^^.Joi-.) CCLXVli. 



Oê 



AoD. inier Haec caila indicat atquc conservât qualiter venit vir Uuoruuelet 
ad Janihitinum machliemum querere locum nbi peoeata sua pmite» 

ret; et ipse Jarohitin dcdit iUi locum qui dicitur Roi^, et alio nO" 

mine qui dicitur Bolgarth . pt postea obiit Vuruuelet; post haec, 
filins ejus, L'uoi uuoret nominc, venit ad supi adlctiuu tyrannuiii Jarn- 
liilinuni ad Lisbedu, et secuni duas' flacones uiia'' obtima portantes 

' Af. D. Mor. Aet. UriL 1. 1, coi. 367. lagilur : ■ Secum deferen» duu flacones optioii 
inm el ImbeM pro medialor*, «Ict — ' lUoeirtiari omiiu icriptnm est mm. 
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d^erens, et ipsius tyrann! tune mcdiatores crant Doitanau, presbytcr, 
ejus cabcllanariTts, fit Homiori mair in plèbe Catoc; et poslea, in illa 
supradicta villa qiiç dicitur Lisbciiu, ilie JarnhidcD dedil iili Uur- 
uueletdo, sicut hereditarius et princeps, locum supradictum in efe- 
mosim sempitcrot» et dédit iUi Jicentiam quantum ex nhra et saltu 
in drcttîttt potniMet prepwvce et abteidere «ique eradicare, aietil 
bercmitario in deserto qui nonhabet dominatorein excepto Deo solo. 
Hi sunt (estes : Jarnhitin, tyrannus, qui dédit, teslis-, Etisiïi'gil, pres- 
bytcr, teslis; KibouuiMi, presbytcr, testis; Doitbanau, prcsbyter, tes- 
lis; V'urcaat, testis; Caloi, testis. 



CCLXVin. (M. i3oi*.) 



auo. Sgâ. 



Ne succcdcntibus malis temporibus oblivioni tradatur, ideo ( crti"- >«g 
simo stiio veracitei ciirnvinnis tradcro, ut fidèles cbri.sliani qui muK 
supei'sunt et qui iuiiui sunl vtMaci»»iiiie credant, qualilcr dedil Mal- 
bidoe Feumoelcar quç est in plèbe GilUc, âcut acljacet, cum oiniit- 
bas suU oroinibus (iic), cuin terris, pntis pasctiîsque «iiis, cultis et 
incultis, Sancto Salvatori et monachis in Rotono monasterio sub re- 
gub sancti Bencdicti dcgcntibus, in eiemosina peipetua. pro anima 
sua, sine censu, sine frilntto pt sine loch, sine ullo opère aliciii ho- 
niini sub cclo nisi Sancto Salvatori et suis monachis ffui sunt et qui 
fuerini in Rotono monasterio uaquc in sempitemum; cl haec donatio 
fada est in Lisbidioc que est în Poucar, et ita tradidit in manu 
Loiesbiid monachi, praabyteri» qui ad hoc mooachonim fuit legattu, 
quasi super sacrum Sancti Salvatoris altare proprits suis manibus po- 
suissct, coram nobilibus viris qui ibi nderant, quorum hoc sunt no- 
iniis i : Curiniin, abbas, pre.sl)vter, testis; Budian, presibyter, testis; 
Hoiarnicu, preâbyter, tcstis; M oietgen, testis; Aiben, presbyter, tes- 
tis; Oremus, clericus, testis; Drebanthom, aUMs, testis; Viudoican, 
prcsbyter de Gîlac, testis; Tanetmunoc» btîcns, testis; CtHlin, laicus. 
tcitis; Vurdoital « iaicus, testis; C^tuuolet» laicus, testis; TalaUf laicus , 

■s 



* 



Ch. 4 



4fiBdt*taiiiiiio adpropin({aaiste, rainia c w br tt w eiitibai<j^ fi i ui.< li< l A 
nrniUftirttirtiirt îdnino^ago, in Dei »oima«« 'Loi«ttfidfitaH^tdii^ 
siderans gnvHodineiki|MQeatoitaiim«Orttiii, etremmlscens boniiatcm 
Dci dicentis. Date elcmosinam et omnii munda sunl vobis; si aliquid 
de rehus [nostris] locis «^nnrtoruin vel Mihsinntiao paupcruni cotiferi- 
xiiiU), hoc uohis, procul diibio, iii çtcrnnin beatit4idiauia reUibufiTG 
confidimus; ego quidem, de UdU mUericordia et pieUte Dornini coii> 
fisitt» per banc epistolam donationis dono donatumque in peipeUinm 
WMqa voio ad monattariiim Sancti Saivntoris , qaod vocatdr Rotoo, obi 
nqnicsciinl corpora &anctoruni Marccllini pape atque Ypotemii neo- 
non et sancti Mtîlorii opi.scopi, ubi et ego cupio. Domino an\i!i.Tnte, 
animam nicam Cbristo lucrare, hoc est. Uan Anaumonuc cum co- 
loois ;\jiaumonoc, cuiu Uiiis suis Diecou ei Rieioc, et Ilauiuoieaoc 
cum coUmo suo Haelmiidoe, et Ranuuoranau corn oolonis saîs Uiio> 
ranau et Uuetfatnau et Driaudioe [et] Johao, et Raoroch , «tas in jfàfo 
Poutrocoet, in piebe quç voeatur Caroth, cum domibus et edificiîa 
suis, cum Icnis et pascuis, cum aquis aquarumve dccursibus, mo- 
biiibu!) et inmobilibiis, cl Iransluiidu a die présente de jure mco, 
Lu elemosina pro anima mea et pro regno Dei , Sancto Salvatori et 
suis luuuAchis in Rotono monaslerio Deo aervientibus, ita ut ab ho* 
diema die pro oportunilAte monasterii Sancti Salvatorb jure pco- 
prietario Ubenm ae fimissimam in omnibus habeant poteatatem; ai 
quia vero, quud futurum ease non credo, quislibet obpoatta pe r aona 
qui contra banc donntinurnt i^enerare alîquam calumuiam presumps»*- 
rlt, duplicet, et illud quod rcpctit non vindicet, î t i-ln nlnmnsnKi 
hriua et iucouvuka pcrmaaeal. Faclum est lioc .v. kal. jan., quando 
misaa Innocentum cdebratur» die dominico, iu ^cdesia Serent, coram 
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multis nobîlibiis v-.ris quorum ista sunt nomiiia : Loiesuuallon , pres- 
byter, ([ui hanc donationena dedil et (irmarc rogavit, tcstis; Jarnco- 
nan, presbyter, iestis; Vuetenoc, presbyter, testis; Caluuaiuiih, dia- 
oonin» tMtk; Berthttinlt, testi»; Riuudt, tMti»; Gatuualloa, te*t»; 
Marchuili, teatis; Breieloooan, testist Houuorat, testUf Triduith» 
testis; Rodait, testis; Catuuoret* teitis; Jamuuocon, testU; Loiescant» 
testis; Mat-lot, lesiis; Vuetbenoc, testis. ï'ostea ilerum vcnit Loies- 
uuallon ad monasteriuai Hoton, et firmavit hanc donationcm coram 
abbatc Libcrio et omnibus monachis qui ibi aderant, .via. kat. 
febr., die dominico, anno incaroatioiiis Domini nostrî Ihesu Christi 
.DCGG^XXX'^.Vnr.t Akno oontHs, KauDODOoo episcopo, Lïbeiio 
abbate*. 



CCLXX. (Foi.^ii'.) 

MatuadOt filius IbUiiualw , obHasillius adpropiu^uaQte die , mimdi si jiwur. 

Salvatori niam commendavit animam, corpna vero rotoncnai mo- '^^^ 

naaterio. Dainde monachicum acccpit habitum, dans demoainas, id Ch. ccenn**!!. 

est, omnia que sibi jure pertinebant, duaa quoque viUaa, unam videli- a»*»* 

cet in plcbc que noncupatur Uuem, et nomen ville Conjubot; alteram 
vero in Rouuis Brenoiou', Ciinrlamn nomine. Factnm est hoc .xii. kal. 
febr., iuua .mil.', feria .ui. Si quis vuluerit hanc donationem toUere, 
anadiema ait. 



CCLXXI. (Fol. ^3. r-.) 

Uacc carta indicat alque conservât quaiiter Ju&tuni, Justi filius, luuu 
«K Auzaca plèbe, cauiatna ett fiEoB CJuMÎlloc, cupiena lacère quod *^9*- 
non erant beredaa în villam qttç dicHur Botcuttm; sed in viUa Roimoc Ch. ccciiirm. 

* G£D. Mor. Aa. BriLt.1, col. 5St. — * «B<nm» in Btuyi.» (AdaoMio i °* 

I m. «ppoHla.] — * Lcgtftdmn Iumi xmmw. 
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tjof est in plèbe Anîiaica; et propter hanc causuu fuit pUdlum 
««gmim inter illos ente ecdesiem BMnenseai, conm Fulcrico ab^ 
bate Hfluuoretoque timc pceposito ejna, coranique monachis qui 
ibi tuDc cum prefiito abbatc suo adorant , quorum baec sunt nomina ; 
Riuueten, monaons, presbyter, lestis; Adgant, inonacns. presbyter, 
fpstis; TiTtalK'l . monarus. testis; I.oiesboiam, inonncus, prcsbyter, 
lebtis; Aiiaubrilou. aïonacus, prcsbyter, tcslis, qui tuuc coinniona- 
choram' erat cdlarius; presentibu$que presbytcris ejusdem çcdesiç, 
illoram sunt nomina : Hailoobrant, preabyter, testis; Castat, 
presbyter, tcMh: Jarnbatlioui , prcsbyter, testiat Romic, presbyter* 
tesits; et cxinde t lci ti miiU virl idonci, vita et moribu.s prol>ati, qui 
niilla îniquitatis inerccde seducii inisum tcslimnnium pcrliibcrcnt, 
.sed quod rectum verissimumque de bac ru scirent, iu nomine Dei 
omnipotentis adjurati, sine ulla falsitate dicerent et jurai ent; baec 
etenim sont illoram nomimi : Couaallon, Roinoc, Paschic, Vuoric, 
Vuetenuuoret, Junedoc» Catauodal; bi aunt qui boc teatimoaium 
perhibucrunt et jurarc. si ncccsse, parati fuissent qood plus essent 
lieredes filii Vucsilloc, Id esl, Bulicdoc, Budmonoc, \"uol('loe et 
omne semcn corum in villa que dicitur Botculon, quani in villa 
Uoinoc quç est in Avizaica; et posl baec, dederunt tiiii Vuesilioc 
très Bolidos denarionmi ad Justum in pacc, quos et suacepit, et ille 
Justum dédit eis et omni semini eorum .xii. securatores pro $e et 
omni pro stirpe sua usque in eteraum. Haec sont nominâ illonim 
quos dédit in securitatem illis : Uocunnan, diaoonus; Loiesuuotal, 
diacomis; Macnboiam, diaconus; Drehoc, Hoinm^^cn. Rismiorpt, 
Kiimuoiel, Fili, Cuamarch, Loiesuuorct, Glcuuuorcl, Maiiiuiiallou. 
Factutu est boc ante ecciesiam Baincnseui, .m. feria, .vi. uou. uiaii, 
luna .vmtt,\ anni Domini .DGCCXCUm in tempore Alani comitia 
Bilique veneticç dvitatis episcopi, coram miultis testibuH : Jarnuuo- 
r<:t , testis; Treuuon, teatis; Pn caniur, teatit; Flnituuoret, testia; 
Tutuuoret, testis; Tutuuocon, testis; Tutuuoret, testis; Aronn, tes- 
tis; Auauhic, testis; Nethic, testis; Uoidlan. testis. 

' In Godke CnuuuKkonun. * Legendum luna xxtx. 
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GCLXXII. 



910. 

Cti.ccciin"iiii. 



Ut runrti fidcles cl)ristiani audicntes, verissimc, sine falso, Chrislo i4 «epwpib. 
leste, credanl et audientlo iirniis&inie propler Dcum cooGrtnent, qua- «■■•*"*«'•' 
liter dédit Goletoc Tanalt ex Felkeriaiso majore et oiune aemen ejus 
quod generaiet ex se, usque in perpetutinit pro anima »ua et pro 
anima Aiani ' piinctpia totius Britanniç et filîonun qns, Sancto 5al- ^''^ 
vatori in Hotono inonastcrio Sanct^^que Afari^ inatri ejus, cujus ino- 
nasteriiim habetur in ejusdem plebe Fclkeriaco, in loco qui flicitur 
Moi . in elcniosina scmpiterna , sine censu et sine (ributo et sine renda 
et sine angario alicui honiini sub cçlo nisi Sancto Salvatori et mona» 
chis in Rotono monasterio regutam sancd Benedictî exercentibus. 
Factttm est hoc in Rotono monasterio Saneti Salvatori», .xvm. kal. 
octob.. in que est Exaltatio' 



CCLXXIII. {rA*i*f) 

monasterio dum monachi orationes SMvtaib. 

fondèrent viderunt puerum jam sudore manantem multoqae meUus ^ 
babentem, ae solutis doioribus, liberatus morte sanitati utîque est Ch. cociiti-r. 
restitutu». Hoc factum est .vi. idus novetnl»'.*, in tercîa feria, tuna .Xl.\ 

anno incamationis Doniini octingentesimo octogesimo octavo. corani 
multis nobilibus: Stilgubri, prcsbyter, testis; Presolgiiorct. pre-^hyter. 
testis; Tanctic, presbvtfM. tp«itifi; Ratfrit testis; Calguoiel, testis; 
Armai], testis; Gleuliucar, testis; I\ain. iilius Cuinalcar, testis; Riaual, 
testis; Drihlouen, testis; Caldauas, testis; Treithgen, testis; Cation, 
testis; Riungual, testis; Jamguoon, testis; Lauda. testis. 

(Vide Appwdkan îb fine Cburtulani.) 

' Cnm anno 886 non concurront ferin 
dM»que lunx. la awi;gine vcro charue 
idiiH Iiiieri|iril D. Ilor. : m». 896 m 
597. (V. loc. supra cil.) 
' Legenduo) lanu ix. 



XVI : Qëi 

JifTiu fait magiiiu- 

' Hic dec»! in m», ioliuin uniun, 
a fine chirtB cocuotsiT* ad inittaitt 

charte ccci xx^v Istri .lutem describitur 
.tpud D, Mor. Ad. Dnl. l. I, coL 33a. 
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^J»»*» CCLXXIV. 

i5muL Hae lilterç conservaotes indicant aU|ue cooservando manifestant 
aaa^is. qualitar ded«niiit filii Treithian Mcuritatem ia îlla terra quam «ntoa, 
cb. Goatlirn. tnqnam heredes, per vim eipetebant, id est, viH« quae vocatur 

D. DrûT.i B«i Bru G et Bot aAque Morionoc, quod numquam per se aut per aUmn 
•t^uwiawM. gcnere aut de parcntela cam expeterent terrain. Hoc 

auteni poslffiuini evenit. in crastinum juraverunt per caput sancti 
Justi martiris et per lotas cjus roliquias fratres predicti, id est, 
HotniMi et Cadonneii «tque Urueian, filîi Trnthiui, se bvUo modo 
eam qaesHuroe terraoi, aiai per pacem, ex vohmtate atque conaensu 
motiachorutn Sancti SalvatoiU, » potaît fieri; et ideo hoc ev«iit, 
quia ma!icio'«i de rpiibus scrnio est, predaoi ustioneiinfue fecerant in 
parocchia S;(iicti S.ilvatoris, et non potcrant rcdderc. 'l'une Cntluiatit 
abbas ac sui fralrcs pctiv<»riinl Iimlaltuin j)rincipGiii suuiii ut eis, 
pro nomine Domuii, faceret de liliis Tielliiani ju!>titiain. Princcps 
veto advccavît episcopum BUi atque Riuualtfiratrem ejas, in quorum 
aerviôo erant predicti predatorea, et eos causavit eur sum homines 
permiaisfient malum petpetrare contra monachos Sancti Salvatoris. 
Ipsi vrro nmilum excusantes, juraverunt quod f is hoc t;de maluin, 
quousque peractuni fueral , nesricbatur, atque ab hor, .«si bene ploci- 
tum haberctur seniori predicto hudalt, dum non baberent iiliiTrei- 
thian maiiun perpetraïutn unde restituèrent in ipsa tem predicta, 
aecuritalem darenl; quod ita iàctum est juxia monaaterium Guemui» 
tal^ multis nobilibus dericis laicisque videntibus, idu» mard, ferîa 
.11., luna .1111*.; Bîli, episcopus, tcstis; Rudalt, testïs; Calluiant, 
abbas, testis; Ihigunnan, testis; Jacob, testis; Dihudgar, testis; llian, 
testis; Meset, lt>tis; Jospph, testis; Jacob, testis; Jarnkenet, testis; 
Quurduithal, tcstis; Matguethen, testis; Catuallon, tcslis; Gedeon, 
testis; Risguethetiua, testis, presbyter; Galdu, pre^b^tcr, testis; Pre- 
aelgar, presbyter, testis; Duigen, presbytère Biauid, testis; Uoc, 
* L^itwr tfwà D. Hor. GaÊnukA (V. Aet. BriL 1 1, eoL dSg.) 
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Tanct^iion, testes; Ratuili, tcstis; Morman, testis; Julhail, testis; 
Budic, teslis; Morcundclu, testis; Katcun, teslis: Gleunionoc, testis; 
Hedr^oioii, testis; Gardetguet, tc»tis. 



CCLXXV. (F"'- '2' 

Hae littere conservantes indicaat quod Bili, episcopus venetice Anu-circtur 
urbis, viden» decidua muadi hujus labi, Matuedoi comitem pctiît 
■ ut nbi penmtteret paitem tremissam quç vocatnr Boiac, qiunn 
cornes nominatus sibt ad poasidettdam dedent, Saneto Salvatori 
momehisque Oeo servieniibus in rotonensi monasterio, pro sua 
suornmqiiR parentum atque Matuuidoi comitls anima, in pnrroccliia 
sempiterna dare. Cornes vero supradictas, ingcniuni cpiscopi m 
bonuin teudere videns, non tantum non distulit $ed eiiaia manu 
propria, una cum episcopo, per auam tamm supradictam 

in maDU Catluiant aUntis atque Jacdbi decani voluntarie graffiavit; 
testes, loeus, tempus subttf suot. 



CCLXXVI. (rd.^.,M 

Necnoa et hoc haie scriptiooi insexendum censeo ipiod dtto supra- >s ocmb. 
dicti, episcopus Bilî et Matuedoi cornes, dioaidiani plebis quç voca- "*"^'^ 
tur Gnicbri quod rex Alaotts aoteft atqoe Euuen nepos ejusSanctf 
Mariae Bilique episcopo in monachio sempîterno dedcrat, equali v^biJm- 
modo supradictam sicut tremissam Buiac, Sancto Salvatori atque 
monachis Deo scrvientibus in rothonensi monasterio, in manu Cat- 
luiant abbatis atque decani Jacobi, pro suarum redemplione amœa- 
ram, gcaflBareruut. Hoc vero iàchim est in mouastaio Sancti Toiiw 
nani, .vi. feria, loua m.^ ooram multîs nobilibus ac dignîs testibus 
quorum uoinina sabter seripta sunt : Bili, episcopus, qui dédit, tes» 
' In taa^s wriptam «it McdiO xvi : Gdfij: Smnt'Um. 
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tis; Matuedoi. cornes, qui grafiavit, teslis ; Calliiiant , abbas, lestis; 
Jacob, dccaims, testis; Mcsct. testts; iMaluuctbcn, liiaconus', lestis; 
Guegoti, uepos Matuedoi, icsiis; Oaliloc, testi»; Gcuet, testis: Mo- 
raonuit, testis; Orema*, prcsb)t«r, leilit; Amilgod, testis; Lîosoc. 
teslis; invitatorcs Matuedoi : Peroiaiit lestis; Gosber. testù; Harimot, 
testis: Gurmaliilon, testis; Gurhen, testis; Paskic, testis; Hinuethcn, 
testis: Beuedic. prcsbyter, testis; (iuelec, presbyter. testis: He- 
dcrucdoi. lesli»: [iouen, testis; (luidnnl, testis, et multi alii. 

Post haec. uoo conscnsu, Biii episcopus ac Matuedoi cuuics 
Gatliliantque abbas nmcrunt Gurgnou inoaaclium ad Gurmiiailon 
oomiieoi, qui tune monarcbiaiii Britlaïuiiae regdiat, ut et ip»e par- 
roecblam siipfadictam j^raffiaret* et manu propria Grmaret. Quod ita 
factumest, .VIII. kal. nov. , luna corani tcslibus dignis : Gunn- 

hailon. cornes, testis: Denici, Gliuseju^. testis; Jedecael, lestis: Tc- 
icnt. prcsbyter. abbas, testis; Hail|(uiiliui>, testis; Cenbud, testis: 
Itiunallon, testis. 



ccLxxvii. ; 

9 ii<>vfini>. Uis igilur Dei munificentia peractis, Bill episcopus atque Da- j 

iiniijjoy j^^^ luuitius Maluedoi. .V. feria, luna .xvti.*, eadem die dcdicatio \ 

ii.ctciiir \. çocicsiae Sancli Salvnfoi is, vcncruni ad rolonense tnonasteriuni ut ' 

OtCairn. imoiarenl iitoiiacitiafii praedictanj, id est, partcm trcmissaiu Buiac \ 

ac diniediuui piebis Guicbn', cum omnibus suis appcndiciis, m> I 

soiis, pratis, silvîs, aquts aquaruinve decurstbua, Sancbo Salvatori | 

in Totonensi monaslerio ac monachîs Deo ibi senrientibus. Ifoc fiic- j 

tunt est coram muitis testibus dignis ac nobilibus : Diii. episcopus, . 

qui dédit, testis; Dalitoc, testis; Benedir. teslis: Hinuueitlicn , Ichtls; I 

Pnscic, testis; Mctnicdoi , testis; ffadric , testis: Canemet, tcstis ; (jh u- j 
inonoc. te»tis; Giudgual, testis; Callouucn, teslis; IJouuen, testis; 

' Aut iori«n «fanmiii; ia OodiM enÙD In mnrvinr ^criplum «•!, nwalom : 

deiiucatur J. modo Smni-Marc 

* Iiiagcadiiiii boM xxti. 

I 

! 
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Louuenan, testis; Hetruuoion, testis; Gumihailon, testis; Gurfaem, 
testis; Calluiant, abbas, testis; Jacob, decanns, testis; F^ucunnan, 
testis; Moroc, testis; Ilian, testis; Diluidj^ar, testis; Maluueithen, 
testis; Catguallon, testis, muluque alii. Quicumque hoc lîrmaverit 
et custodierit a Deo oa^ at ab omnilnu nmtî* benediclus sit; at 
qnicumque mulaverit, anaithecnatîtatiu sit. 



CCLXXVIII. (Foi^3v.) 

Hae litterç conservantes indicant qiiod Riuualtarcliidiaconus patriae 3o aotcmb. 
Gueroci', volens mimdam pompa exui ac monachico vesliiiiento pro ■■^W* 
•mcwe Ghristi indui» veniMU «d rodionaiise monasteriinii, sois fra- Ckw^i**'- 
tribus atqu« amids in hoc coosendsntibus* psrtain leir; qu^ vocatnr »•>•>•■«. 
Trebaltnoa et aliam quç Bomiimtur pus Jaodbi, terdam necnon quç 
vocîtatur pars Finitger, cum suis hominibus, pratis, aquis, silvis, 
pascuis aquanimve deciirsihu.s, S;îtu (o Salvatori in rothononsi mo- 
nastcrio ac inonnchi,'* Deo ibidem servientîbtis , sccnrn lieluiit ac 
niouachio perpeluo giaiiavit, pro sua auoi unique iralrum ac tocius 
parentelç anima, due aliquo tributo vd servido diovi h<mùiiî Iwremi 
prêter Sancto Saivatori ac sub monadiis. Ifoc foctiun est .n. loi. 
dccembr., ipsa die missa Sancti Andrcç apostoli, luna .xini.', Bili 
epiacopio [sic) venetica urbe, Ruddt comité post mortem patris soi, 
COiam multis testibns : Riuualt, qui dédit, teslis: Jacob, decanus, 
testis; Reithgualatr, testis; Armail, testis; Jarnguallon tcsti'^; Bili, 
testis; Kallon, testis; Jedecael, testis; Urbian, testis; Cipnun , testis; 
LuiesgaaOoD, testis; Cunatan, testis; Marbuili, testis; Hingant, pres- 
byter, testis; Heuuoret, testis; Kenguethen, presbyter, tastis; Tregar, 
prasbyter, testis; Monnan, testis; Guiscubiani, testis; Lei^ui, tcsUs; 
Gnrbetoi, testis; Desanii, testis; Budguoret, testis, 

' BriUnnice Dro-VVerac : bru, patm; Werodi, Gmnroc , VLnediseonMsIbttilABUMpi» 
firiliBBorom dto. (V. Greg. Tur. X. lo.) — * L«|«Mluai Jom xiff. 
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(Fol. .33»'.) CCLXXIX. 

J7 novcmb. Hae litterç conservantes rndicant qnoniodo Tanclii , romps , nio. 
iDD^gio. nasterium Sancti Salv.Ttoris. ([uod sitnni est m pleine I.an. gratia ora- 
cai.ooani**ui. tionis adiil, ac parteni lerrç (juç vocatur pars I^xinen Sancto Salvatori 
dcBm. atque Maxentio cujus ooipus in monuterio sapndicto requiescit, in 
monatchio sempiterno, siae «liquo tributo vel opère «licui homini 
terreoo nui Stnclo Salvatori ac monachis snû in Rothonenn {sic) sibi 
sen'ientihus, dédit. Cum hacc igilurTangi pcragercl, filiolum suum 
Dcrian, litiuni Aiani qui seonin plohfm Eiuen parliretur, advocavit, 
ut et ipsc pan oei hiam i^upmdiclani qur vocatur pars Luncn in plehe 
£luen silani manu sua Sancto Salvatori daret, et per ntanicam suam 
una cum Tanclii graffiarat. Quod ita factum est .v, ïàL decembri», 
priiDft* feria, hiaa .ui., Gurauihilon régnante ^tanniam, 
mttltis testibus : Tancht, qui dédit, teatis; Dertan, teatis; Louran, 
tflstis; Bili, testis; Riagual, tostls; Hedremarhoc, testi»; Bodguan, 
lestis: Guelheuoc, testis; Luiesliiiiarn , Ipsfis; Finius, Icslis; Talne- 
Jiiel, testis; Gurmahilon, testis; Gurlicn, testis; lledcrguion, testis; 
Calluiant, testis, abbas; Meset, pr(-])osUus, testis; Jacob, testis, de- 
canus; Hueunnao, testis; I^udgar, lestis; Reituualatr. testis; Guiv 
uuoret, testis; Catguallon, testis; Matuuedien, testis; Guethenoc, 
teslis; Gurdilec, testis; Jaoob, tesUs; Joseph, testîs. Quicumqueboc 
custodierit et firmaverit, a Deo cadi benedictus sit; at quicomiiue 
mutaverit, sit anathema. 



^4 ''•) CCLXXX. 

Ann. s^i-ags. Hae litterç conservando indieant atque conservaudo mamfestaat 

Ci. oôâtu" quod Reituualatr, Dlius Aithlon, volens mundana pompa enû ac 
VIT. nudus Cbristum patrem sequi, veniens ad rotbonense monasterium, 
* Ltgeaàmafiria tu. 
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fratrem suum abbatem RiUiualdum rogavîl ut eum dericum faceret, 
et ia numéro fratmm suoram ipîritaliiiin , sicnt carnalis antoa fuerat, 
fratrem ^iritdem ex îlla die eum reputaret. Sed ne vacua manu in 
templo Domini intraret, quatuor parles terrç, id est, pars Cugual- 
monoc, pars Prostian, pars Dlargus et pars Nodhail, sïciit sunt in 
Iribtilo suo, cum suis hominibus, prafis, silvis, aqui» aquarumvc 
det iirsibus, Sancto Salvalori ac tiuis uioiiaclùs Dco in rolbonensi 
luonasterio servientibiu secum dctulil, et in perpétua parroecbia 
perpétua («ic), aine aliquo iributo vel opère alicni homini nisi ter' 
vientibus Sancto Salvatori, gniffiavil. 



CCLXXXI. (Fol. tii r-.) 

Mundi termino appropinquante, ruinis crebrescentibus, jain certa inni 
signa mauifestantur; idcirco ego, Gauoean, dedi partcm terrç cum "«•^ï**- 
duobul huninibue» TMaman et filîo suo, id est, duo sextarii bracb Ckoeanf* 
in Trea MunU, in honore Sancti Salvatoris, Sancto Maxentio et ab- 
bati suo Ibeleobrant et monacbis ejtWt in oblationem perpetuam^ 
cujus cenmis duo modil avenç. .yi. sextarii frumenti, .im. panes 
triticeî. arips duonim denarîorum. Hoc facluni est in monastprio 
Plebiian, io kalendis maiis, luna .\M., romni lestibus : Hiocli, prcs- 
byler, testis; Drichguoret, diaconus, testis; Gleucomal, abbas, testis; 
Gratlon, prcpositus, testis; Haocan, monachus, testis; Rtsuuion. 
monaebus Lebooensis, testis; Keinnict presbyter; llia, prepoeitus 
in plèbe Lan. 



CCLXXXII. (Foi-iSéi*! 

Haec carta indicat atque conservai quod dedit iiilart Sancto Salva- i «ag. 

tori in Rothono raonasterio et monacbis suis rothonensibus, dédit '^_9**' 

unam villara Penkoit \ pro anima sua et pro regno Dei et in monachia cocnn"x«. 

SMnpitema. Factum est boc ante çoclesiam Sancti Aelunodi» die kal. ibriniMiK. 

' SmeuHo wi* fcriptom «it ad margianni fîmAw» 

»S« 
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aiig., luna .xxviii., feria .un.*; Rikart, qui banc donationedi doonh 
et firmare rogavît, teatia; Rodait, teslis, et filiam mmm {sie) Aldroia, 
teatia; Alveu, preposittu, teatia; Raenbert, testia, vilioo (m); Htel> 
gomarh, presbyter, testis; Vuniucthen, preabytcr, te<itis; VuHouen, 
diaromis, testis; Berhtmall, testis; Vuarin , testis; Durui, testis; duo 
fraires sunt; bernart, testis, et Mncn, lesiis; Bemari, princeps, et 
Godalen Glium [sk] Gleudaen, princeps, testis. de ilia plèbe. 



(W «34 CCLXXXIII. 

lojm. In nominc santtç K individuç Trinitatis, ciim consuetudo mère 
aim^ti- verilatis veraciter constat quicquid justiim ac relij;iosuiii est et in ea 
Ck.eeaiti**in. agitur tnm diviua auctoritale quam bumana iilteris ob meiuoriam 
iteNifM ventui tj «.'tatta omamnendetiu', tdciroo notnm nt omnibaa dmatieii» 
Deum timentibua, tam dericia quam làida nolnlibua, qualiter adiit 
Tutgualus sacerdoa*. cum cooailio et conaenau domini Haemerid 
vicecomitis, Britanniam de Pictavis, cavaa corporis beati Maxcatiiad 
nos, f! ïnrîitus est cum nosfro decano nomine Moroc ut deportaremus 
illud ad propria, promittens nohis pluriina bcncncia ex parte Haeme- 
rici, et nos ei credidimus, consencientes deportaviinus eum cum la- 
bore maumo iisque ad Ligcris fiumen. Deinde, cum ibidem caatn- 
metaremiir, aodivimua qaod peganî devastabailit pidavenaem r^o- 
nem; (dorantea et ejulantea in fadem cecidinma, eo «piod beatum 
vinim a auo inausoleo quem Christus sibi prepenvorat eipidniiiia, 
qiiatinus redire rctro non potcramus, nec in antea cum ad propria 
portare. El qiiid iiulc ^? iioster hictus reqnievit*; deinde movimus ad 
Condadensem çcclesiaiii, super illud llumcn quod vocaUir Behronus, 

' LegeoduB) y<ha r. «luclu» nofler r<u]uicul, luovimiu, etc.» 

* Swulo XVI. lopn vooun Memfai * In au. po»l vocem iVutt 
âcriplutn est pirtavtts , atcjtip manu endem , «ic'fun! co , quod idm vtlst tC 1 

. paulo iufra, piclavu supra vuccjii Uaeme- iiilLTTDgàtivuni. 

rici. ' CanJ». (AmHttltflf 

* Ap. O. Mor. l^ur : • Et qiModo iode calo zn*.) 
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comparantes eam .ix. solidis cum oninî suo territorio; et ibi dcmo- 
rantur cnim nostri monachi in honore beati Maxentii , cum una capsfl 
eburnea plunmoruni sanctorum reliqtiiis plcna. Dcvastatio aiitcni 
Normannorum et tiinor crevit »uper uus t^ualiuuii ad salvantentiiiii 
diffinivinnit d^portaie oorpu» ipwut viri, et îta fecimus, in Autino- 
domm paguin d^ortontes honorificA cum «djutorio Ricardi eonoitis 
tune tamporia in corpore viventis. Ille vero cum e^mcopo et optitiM- 
tibus totius regionis plurûna beato viro bénéficia et fiscos et predia 
libenti animo ac dévote donare voluerunt. Sednos, expavcntes Domini 
timorcno acstabilitatcm rattonisquam liabnîmns rnm nostro confratro 
Tutgualo, pro quo sanctoruui iiierila a suis iocis fuerunl pertitolu, 
Tolrâtea tonere, quatimu h«e niio fieret ex toto «Uffinita, ne huuiû 
reputiTOtitr ex nostra parle née illiua; et ideo Mesetiun moDachum 
ac prepoaitnm et Joseph monachum ac aacerdotem ad eam mùiimis 
Pictavim, causa iUiua Icgationis quam nobis ex parte vicccomitis 
portavit Britanniam causa beati viri. Ipsa vero sententia inter nos et 
Tutualuin corcondantc [sic], ipsc suum liominem cum nostri fratre 
decani [sic) dixcrit mittcus ad llaeuiericuni. lilc autem ut audivit, 
hilari vultu, ut decet, dédit eis reapoosum, promitiens ante ««unîtem 
et optimates toUua civitatis venire. Quod ita fecit, et suuni fratrem 
aUiatem noêtnim secum adduxit Pîetavim. Gonvenenint autem ante 
conûtemEbuhim, virum mestimabilem , sermone veiridieam, viceco- 
mes cum suo fratre et nostri monachi et archidiaconus bcali Pctri 
Richardus et decamis ejusdem apostoli, qui est tocius civitatis docior 
, veridicus, mente devotus, nomine Mainardus. Conioquli [sic) sunt 
inter «e de corpore beati viri Uaxentii confeMom eximii , et quomodo 
vdi ^pialiter eum habuimua et racianabiliter acrotati aunt per omnia. 
Qnid plural? Pauca e ^uribas namunu». In aumma, promiaenmt 
noairi monacbi noaterqoe aliaa bomo, in nostra advocatione et in 
illorum, cum sacramenio, ( Of-pus beati viri cum capite suo, exceptis 
maxiiiis. Pictavim deportarc, et Vitam iilius et missalem; Haciuci icus 
autem el nostcr abbas promiscrunt nobis .c. modios inter panem et 
' Hic ilcruu reperilur io nu. »igaum inlerrogativum <o . 
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vioum hoc anno presenti gratulanter dan* et mium moleodtiium eiuii 
eirtula, ax parte Haeineriâ , el terram cultam et îocultam parher dKvi- 
dere; et dos siimuipaina coiporis sine fine custodes, cum auctoritate 

Eubuli comitis et securitate; naoi in ipsiiis misericonlia fiduciam lia- 
bemiis; et tjiiis ex aostratibus taiem habituiii indui voluerit, iiuUa- 
lenu!> sit preocupatus si ulililas Umeo ejus a pluribus sil vel fuerit 
comprobata; et haec ooima «ont cum aaenmento fada, tant ex parte 
abbatia et pro se et in advocatione aui Jxatris laie fîiit facramentum (ne) 
ita. Ebulus autem cornes dïrezit ces adaecclesiain Beatç Viigîiiis Mari^ 
in canonica beati Pétri , ubi mérita cohmtur in nomine Ghristi beato> 
mm binoccDtum {sic), ci in quorum altare cum suis sanctis mcritis 
facta suul saorami iilu, presentibus bis nobilibus : Adcmarus, abbas, 
qui juravii; iiacmericus, vicc-comes; sig. [sic] Richardus, arcbiclavi.s; 
sig. Mainardua, decanus; sig. Mesetus, prcpositus; sig. Josepb, mo' 
nadius; sig Tutgual, sacerdoe; sig. Gleuhoianius; sig. Pactum est 
hoc .ui. kal. jul., fcria .1., liina ab iacamatione Domîni anno 
.DCCCC.XXIIII.*. 

Spcunda vero frrir» rccordat! sunt sacramentorum supradictorum 
anle comiteiii supraiicnptum, qui est procurator mirabilis et custos 
incfiabiliter vcritalis. Et ita concordati sunl ante cum, sicul hae lil^ 
terç continent M onachi autem capita incurvantes ac référantes iUi 
grattas de mnnibus bonis quibus honoraverat eoa in amore sancti 
Maxentii famulis (m) Ghristi, ac dixenmt : Amodo probabiliter tutor 
noster, defcnsor ac patronus eris; dementia nostra, fides nostra, for- 

titudn nostra et salvatio, et super omnia nostra securilas* 

propno sanclo Maxentio cum suis monachis " sic IVnt l'Iicnti 

aniino ac dcvotc, dclibcrans nostris nionacbis dispeudiuiu lu \ià; et 
illi ab eo licenciam acceperunt; et sic fréta sunt omnia. 

' Legendum lana xir. clcnïqii«> sip. T). Taillandier [Catalogué du 

' Lcg. up. D. Lobineau om. dccccxxi; àiéques de Vwutef) «nno iiccccjrjc/K. 

wfaà D. Mor. taoà» mm tt. I, * In Im» loco nonaulla desunt verlia. 

P'mm),moàowuLaeeee{Bbt,itBr$t); * Hk «titm aliqiu deHci«niitar. 
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CCLXXXIV. IFAiiir,) 

Onitîam equcs quesivit ab abbate Sancti Salvaloris, Pcrcnesii vide- An»- 
lied, et a rauuucUis ejusdem loci tenlionem Tetguithel in Prin, filio- ••^'^^l'^- 
rumquc ejus, videiicet Catuualloni, Âraulfi, Hedromonoci, Catgue- 
theni, Gamlini. Arthneu filii Gtufridî, et item Telhgutthel et David; 
quod illi nolenteft recipere preecierunt (ne) ' a predicto abluAe ut de 
8UO .L. solidos «cctperet, et sic eos in libertatc pristinatenerat, icilicet 
ut «ibi abbatibus monachisque Sancti Salvatoris libère in perpetuum 
serviro licoret. que scrvitus villanica erat, reddcns quicquid villani 
reddcic consufrunt; quod et impelraverunl: et postmoduni, id litte- 
ris mandari petierunt, et hoc quoque impcLraverunl sub testiiuonio 
homin Perene«iî abbaiis a quo hoc o])tinueraiit, Roderdii monadii, 
Almodi monachi, Gvrdeveni monachi, Rodaldt monachi, Hervi pres- 
byterï, Hugoiïni laici, Ledeuini laici, Rogerii laici, Rebaldi laiei et 
Judicalis monachi qui hoc scripat. 

Oiristc, liium famulum consens nunc et in 
Et nin ntinc itlom dons preicribare lifamm * 



CCLXXXV. [Foi^^r.) 

In Domine sanctç et individu^ Trinitatis, QuîriaciMt Dei gi-atia, ijociob. 
namnelensis episcopus accclcsic, si peticionibus scrvonim Cbristi «nn-^o^»- 
ntintati maxime aecclciiarum sibi comaiissarum pcrtincntibus be- Ch-ccain" 
nignuiu asseusuai prebemus, pontificalcin cuni>uetudinem excrce- 
mus, ac per boc acternilatis gratiam facilius nos adepturos omnîno 
ctHtfidiiuiis; itaquft notnm eaae volumua omnibua fiddibii» «anct^ 
Dei aeodesiae et nostris inresentibus atque fiitam, quîa trir venera^ 
bilis rothonenaÎB monasterti «ub honore Salvatoris nrandi fundati, 

' Legendnai ^lMnm(. — * Utlern unculiliiu «liiiK aMjtueulU ddiiiMtur ditlidioii 
iMiid. 
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AJinodius, aJbbas postula vit bcnivoientiatn nostrç parvitatis, aecclesiç 
«bi coininiMç consuleu, qiiatimu libi niûque mceeawribui qpn*> 
dam ecdeMU in nostn diooesi liiadatas eondonaremus et coadoiMlu 
précepte nostrç anctoritatis finnaremus; cujtu peticioiiî libeDlÎMiiiw 

annucDtes', cum consensu et voluntate clericorum nostrorum, con- 
ccssiinus prefati iiionT-terii utilitatibus paritcrquc nccpssitatibus ser- 
vorum Dci ibidem De<> iamulanliuro aecdesia^ iii pagu hadesio ultra 
Ligeris fluvium duas, videlicet accclesiam Sanctç Mariae de Fruciaco 
et aecdeMam Senctç Miriç de Marnu, ex «Item «utem parte Ligeris 
aecdeatam Senetç MariQ de Cellario et aeedenam Senetî Diom«ii de 
Castellione. quç est sita in fluvio Herdç , et quod apud Saponîacum et 
in Iota nostra dioccsi videntur habcrc hodic, cl quod in futuruin 
nostro coDsensu cl fratrum poUTutit adqiiin're; consensu vero peq>e- 
tualiter sic detemiinamus, videlicet, quod si ipsi supradicti monacbi 
aliquaui aecclesiam dictara parrocbiam ia tota nostra diocesi emerint, 
«edi luntrç ac cantuicis ibidem Deo deservientibu» ceDtom aoEdoe 
ad pltM pro coneeasioDe tribuant. Si vero aliquam permn fcdesiam 
non paiTochiam comparaverint, aicuti inter ae monadii atqoe cano- 
nici concordaverint, ita ut episcopus ipsius supradictç sedisatque ca- 
nonioj a monachis minus quam supcrius dicttitn est pro concessione 
accipianl, 2>ic faciant. Concedimus quoque aecclesiam Sancti Salvatoris 
de Moia el aecclesiam Sancti Martini de Marciaco et aecclesiam Sancti 
Benedicti de Macerac» salvo jure aaoerdotum parrocfaianonim; oonee- 
dimna eliani sacrilegium quod ad nos pertinet quaramdain aeccle- 
siaruiTi, videlicet aeodesiae Sancti Salvatoris de Moia et aecclesiam 
Sancti Martini de Marciaco et aecclesiam Sancti Benedicti de Macerac, 
tali modo ut quod sui Inlcr se homines perpétra verint, sit abbati et 
aecclesie suae; quod vero idem homines cum aliis fccerint, medietas 
hujus sacrilcgii cidcm crit abbati; cetera sint in dorainio nostro nos- 
trommque anccessormn. Sinodalis autem exaoeio et conauetudinaria 
reddido episcopis reddatur, aingnUa annia« et insuper tercio kalen- 
das jnlii, in soUempnitate principia Apoatoloiniin, in ccnao denariua 
* Cf. D. Mot. A9I. Brit. L 1, «al. 117. 
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persolvatur prîmi ac purissiini aurî. Haec igilur concedentes, per 
hujus pr<î< eptionis aucloritatem , interdicimus per sanctam et imio- 
labilem TriniUtein ui nuUus succesfioruai QOSlrorura aliquid no&lri 
nramm pre&to mwatterio demaL Ut «utem hoc mimifieencîté do- 
tiuin d» omnibus Dei nostrtsque fidelibos et eercius credatur et di» 
l^enciiiâ cODservetur, maoibus nostris roboravimus et sï^mIII nostri 
inipres.<^ione insigniri ju»simus. Signum domni Quiriaci praesulis ' : 
"^^j^J^ Signum Ohclli, consulis "^j signum Guillclmi, archidiaconi ; coam"»!»'. 
signum Alvei, archidiaconi; signum Durantis, .saccrdotis; signum 
Mauri, sacerdotis; signiun Bili, sact-rdotis; signum David, saccrdoljs; 
signum Hubertît neerdolû; signum Jarnoguni, sacerdotis; signum 
Badulfi» diaconîf signum Gutrini, diaooni; signum Magni, diaconi; 
signum David, diaconi; signum Johann i.s, sulKliaconi; signum Al- 
droeni, subdiaconï; signum Vuegoui, subdiaconi; signum Aimodi 
abbatis, in cujus tcmpore boc datum fuil; signum Bili, nionacbi; si- 
gnum Justini , monadii; siguum Rodaldi, monacbi; signum ^ Hedroci , 
monachi. 

Actnm dvitate Nampnetis, anno ab ineamatione Doraini .Haul"., 
indictione .xv*., régnante Philippo Francorum rage» anno .un. regni 
sui, Gonsnle Hoello. Datum per manus Radulfi, nampoetensis aecde- 
siae cancellarii, .vm. kal. novembris. 



CCLXXXVI. tFoijj;f) 

In nomine banedicti Domini a quo omne datum optimum omne» -^b* 
que donum peifectum procedit, «go. Judicaalus» pro redemplîone ">^'"°''*'- 

CU. CMC 

' Pndongis scripis tuat liUeri* voce» retur cbarU; noUntiumque insuper ou- ' 
iMUti âgiiam Qairiaàffwn tii ; Jtywuw OhaUî mero cocfi* def%ii«lau hSate diaitam 

eonsulis. snbscquenlein. 

' Hic in margine inscriplus esl nu- ' A «utuaipliooeObelli usque ad tineiu 
«ocnu'xjs, ^piMt da .non âge- durla, aie vm «yanm Tigunlur ; 5. 

3o 
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animç meç aUjue uxoris tne^ Uuacelinç, pro animabus pains et aiains 
nieç Md «t pro coaetis filiis meû. do aAqae «onccdo Saocto Salvatori 
et monaeb» •uû temm qn^ Gouent mincupatur, cum capelU qu^} 
in iila oonstîtuU «SI» cum pnitic, cilni, coin omni terrilorio auo 
cumque penîtus nniverais tam dcbitis quam scrvieiis quç milû ab ea 
delypntur. Prctrrea jnxtn opidiim Cliiiuiii uhi vinea qnondam fuit, ubî 
aïonaslcriuin et domos al(juc siihuibium edilicarc possint, iKunoa 
riniluui qui sub Cliuuiu tlccurrit ad sUgoum facieiiduiu Miuili iiiudo 
ooncedo; vtque id ratum et indîssolubtU ad omnibus permaneat, 
îrtud aignum ego propria manu in caila iala pono ^. Haec donatio 
iàcta eal Philippo regnom Fnncif o1itinciite« ammanta Raginaido 
episcopo, qui lune temporis episcopium Sancli Macloviî regebat. 
HocHo Coinubio présidente, GMafrido notho, GlioAlani, uil)cm Re- 
doiiiini oplinente; in qua donatio ne InripnHr» fucrunt pliirimi nobilcs 
leste» : in primis ipse Judicaeius, qui istmi douum fccit; Ilcrveus, 
filius ejus, et Guetbeuocus, aller iîltus, atque Guallerus, testes; 
Rodaldus, baatardus; Daniel, bastardua; Gmdelomu, filius Elmari; 
Frogerius, filins Robelini; Godalenus, filiua <3emarhoci; Iagu« filius 
Gorlooni; Ansgcrius Charru; Jagu, vicarios; Hhdmonociis < i I.mulfua 
filius Liosoci, et alii complurcs; de alîa vero parte abbas Almodus, 
qui <loniirn ad opus Sancli Salvatoris'; Moruanus, monaclni'': Mde- 
bertuj», i^onacbus; Bili, prier «t monachus; iaici vero : Aldr()tnu> et 
Maenki, filius Maenchi; Marcbetius, lUius Treboredi ; Hcrveus, pit>- 
pontus, alque Deiianns fintter; Hugo, filius Hervei; Martmus* fflius 
Albaredîs; et midti alii qnoa mora eit in iata aoeduk eaumerare. 



(P«i.i37tr) CGLXXXVII. 

Ana. Uacc carta iudicat atque conservât quuiiter hereuiita quidam iiiu- 

loSi-ioTo. miQQs^ nomina Gundiemus, requisivit quemdam loeum dMertum a 

Ch. Ma. dominis et possesaoribus ipaîos loei» seilieat a Briento at Herveo alque 

DtJMdM*. 1 lUtiîtamfaiiii «I vwliiiim an^'l, ta m. «autnan. 
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Bove» necùoa et matre eorum, Guenno nomme, et MoMen, ut «bi 
eoro traderent «d edificandwn; quod ita factura est. Recepit ergo su» 
pradictus monachus ita ab Ipsîs jam dîctum lonim, talî Icnorc ut cui- 
cumque monasifrio se vellet sociari, cum ipso loco faverent; et îpsi 
placuit crgo ei ul ad mouasterium rotoneose veniret, et ab abbate 
Aimodo et fratrilma ae auscipi rogaret; quod et împetnYit, etatabili- 
tatero auam in eodem monaeterio coneesao snpndîcto loco firmavit. 
Brat et alius quidam miles, Albericu» nomine, qui medietalem ejua- 
dem loci poaaîddbat; quem roonacln eipederunt ut partem auam con- 
Iraderet; qui, accepte ab cis uno Cfjno et viginti solidis, non solum 
partent suani, siculi alii fect-iaiU, donavit, (sic) etiam lanluindem 
terrae, ubicumque monacbi ebgerent, de suo promisit traditurum, 
coram mullis nobilibus quorum iata sunt oomina : Judicalia*; Riual- 
lomia, ISîaa Mani comitia; Nonnaut, Morgnelhen, Guithenoc. OUver 
abbas vero et monaehi, digentes duos monachoa, adlieet Jangonenm 
etisaac, direxerunt cum suptadicto monacho ad recipiendum locum 
a supradictis dominis; quo recepto, sîmul cxpecierunt Gaufriduni 
filium Brienti, siil> (|uo ipsi teoebant locum, ut ipse faverel donationi 
eorurn; qtiod ip.-,e, dato sibi uno equo, annuit, non solum quod ipsi 
dederaut sed etiam quod ipse jure ex eo ioco compe(cbat; et quecum- 
que ipaia monachia aub ^ua dictione posaeat adquirere, Sancto con- 
traditdit {rie) Salvatori et suis monacbis, in demoana perpétua, cum 
terris et sîlvîs, piatia» aquis aquarumve decursibus, mobilibus et in- 
mobilibus, sine censu et sine tributo ulU bomini sub caeio nisi Sancto 
Salvatori oinsfync monachis. Evoluto autem tempore, ipse abbas adiif 
ipsum Gaurtndum, et locum suscepit iterum de manti ipsiu.s, coram 
multis nobilibus qui présentes aderaut, quorum ista suul uoiiiina : 
Aufridoa, filiuB .1,; Endo; EUwialionus, testîs; Glea, teatia; Eudoi 
testis; RiuaUmnia, teatta; Moiaea, teatb; Hugolïnua, teatis; Catuallo^ 
nus, testis; Gudalio , testis; Samuhd, testis; Emeu , testis; StephamiSt 
tealis; Daniel, testis; Otdin, testis; Guetbenocus, testis; Kemnaibuc, 
qui et Pupart, testîs. 

' la BU, Juàmtt fonao jwo JvAturi. 

3o. 
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|F«l.i3af*.) CCLXXXVIII. 

Au. AJius qiildnm inilcs nnminc GoclclH'rlus, qui iiiius fîr:it ex dominis 

«ats^ioSot ipsius loci, habebal illic quandani lerrain dcsertain qui^ vooabalur 
Ch. axa èji. FonteneUî*, qu«in nullus homo incoldMtt. Ammonitus itaquc a quo- 
dam moiucho nomtne JongoneOt quem domniu abbu Almodus iUuc 
dlrexerat, pro rcdcmptione animç suQ et lixoris *Uf quç jam obierat, 
ooncessit Sancto Saivatori tnedietalcm tcrrr supranoininatç, sicuti 
eam tenebat, acceptis a Mipradiclo monacbo dccrm snlirlis. Testes qui 
hçc vidi'iuiit rt antliiTimt siml hi : Jarnogonus Bci , Ciradelomis Cros- 
leboc, frater ejus. Po&l aliquaiituin leiuports, prafeclo a loco dio 

Juu^Hiueo monacho, venii quidam alius monaditt» illic, nomine Gaus- 
linas. Hic roonacbus daauo adiit ipsum militem, et dédit ei doos so- 
lides ut bcnigna annucrct illiul (looum, quod olim dedcrat, quod et 
fecit. Tcfles hi sunt : Eudo bilurigo; David, liiius Bonalt. Quidam 
alîus miles nomîne Moysps lene)»at mediffateni de terra supranonii- 
nala Fontenellis de quodaui suo scmoiL' noniitm Rovp. Hic, ainmo- 
nitus a domno Gauslino niODacbo, suani park-m, siculi Godeb«rlAJs 
fflcorat, et dédit et amiuit. accepte uno equo a sapradicto momcho, 
et omDia quç poasidebat in altare, id eat, primidaa> et .vu."*^ por- 
ciiin et .vu. nummuro, omnia annuit. Testes : Bovo, senior ipsius 
inilitis, ipse priniitus annuit; Eudo biturigo; Ascelinus, frater ipsius; 
Moyse, qui annuit et laiidavit; Guegonus. filins G!en; Oïlriciis. pres- 
byter; Jacob, qui b(>c scripsil; vicarius de Ca^tello Biicntii, nomine 
Moyses, qui et graûum fecit ad omnes conventionefi quas fecerunl 
Godabertua et Moyaes, «um monacho Gauslino et Goido; et Tehel- 
mus, draperius'. 

' In diârtaUrio l^gilur imptiT. 
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CCLXXXIX. (Fd.iMv.J 

Notum sit omnibus iiostris succcssoribus quallter ego, Junkcneus, Aon. 
arcbiepiscopus, cum consilio fratrum meOTom, postulante Catnnal- 
lono venembili aUMte quandam plebicukm Guernuidd nomine, 
cum nlvia, terris, aqpiis wpmmuvn ésoinibiu aique exdusis, in 
aeleroosinam perpetuam Sancto Salvatorl, hoc est, nostro redemp- 
tori, pro redemplione anîmae mcae et patris atque matris fratnun 
quoque meorum animabus dodi, sed ca conventione ut inedietas 
illius terrae, tjuae i'uerat Karadoci cujusdam mei va^^aili, sï cam ipse 
veOet t«HierB, da abltate racipera al ai ex qmi datanirat; mediMia 
varo alia in donûnio mncti loci et in ma momadionim qui cotidie 
Deum dapracantur pro nobis permanerat; et istud donum p«r coosi- 
lium et auctoritatem fratrom meorum fcci, Haimoni viddicet vtce- 
comilis et Goszelini atque RimiaHoni; qiiod etiam in convcntu pu- 
blico Hedonis, in prp«pntia domini aostrt Âlani ' totius Britanoiç 
printipis {tic), ipso aiinucote, conûrmavi, et bis testibus roboravi : 
ego , JunkanMa, qui hœ domm dadi cum fratrîbiu nma* Haimonio, 
Goaadino atque RiuuaUono, hujoa reî testes sumos. Quant ^emoaif 
nam a qnïa noatrorum «eu quislibet extraneoruin invadere presump- 
seril, ex Salvatoris mundi cui douata est et sanctorum omnium al ex 
mea auctoritate sit ille excommunicatus. Alaous', cornes, ctim fra- 
trae {sic) Endone', teslis; Warinus*, rcdonensis cpiscopus, tf^tis; 
Kiuuailonus, vicarius, testis; Riuualdus, buteliaiiiis, lestis-, cl de 
noatris hominibua : Hato et Willelmus, bulallarius, testes; Catuuat- 
losus, abbas; Hoigonanus» prier, testis; Sansoiamus, monachus. 



* Qm H Bain, (blencriptio weuN svi.) — ' AmM. (Inlancttptio ot tnpn.) — 

' S«eculo XVI interscriptiini est comte de PmkM êt fMtwnf. — * Hic, prima vîca» lil^ 
t«ra W otiu est chartulahi icriptor. 
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{M. i^i*.) CCXG. 

CMlcalio ouidlaiii amtlit «( 



Cmmiw cm 



km. 1069. Haec caria indîcat atqne ad memoriam redttcH ({ualîlat' Rodbeittis 
Cb. «êeni. Mm Sanctîqae Salvatoris momcbi coDtn capdluKW Alani ' comîtta 

OOmiti&seque Constantii?, videlicet Gerarduin T. atqtte Rodbertum, 
super oOereoda de natali Doroini die. sive de caeteris tocius anni festi- 
vilatibus, placitavcrunt, illosque coram multis nohilibus convicerunt; 
fucral naïuquc in nocte nalâli Domini inter monacbos et capellanos 
de oITerenda aon minima contendo exorU. Capeliani vero très' 
mÎMit ccMttiire monachisque offenndaiu înjuata aufeiTe volttenmt; 
sed fiunuC Doomoi îlh» ciliaaime cum Deî auxilio repaieront ipsinnet» 
que inissas decantaverunt. Qnapropler ab ipsis capellanis in placitum 
fuissi sunt. Capellaai vero sepcdictos monacbos in placito pubiîco 
calumniavcnint, sui juris esse did-nifs quocienscumque cornes vel 
comilissa in vi!!a Rothonis c iiriain tenereiU. ipsimet in supradicta aec- 
clesia ipÂis puisque luiiiubui» mi&sas celebrare debere, et oilereodaui 
«K int«gM» habere. Insiiper hoc «tiain addid«nuit qpoA in eontenciono 
•uperius dicta quidam nonachoium iUonim vcatimentam desuper 
altare turpiter piojeoerat. Contra quos abbas suique monachi sic 
respondcrunt ; quorum ra^onno odidit Justinua Sancti Goû^udoei 
abl)as Sanctiquc Salvatoris monachtis : iUudovicus pius Francorum 
Britlannorumque imperator, qui hune Sancti Salvatoris locum a ftin- 
damento construxit, sic Sancto Saivatori suisque monachis ex toto in 
pctpetniim quicquid sui juns mm aotiim m aiqindicio cenobio, vemm 
etiam in toia abbadâ «rat, pro r«m«dio «uç animç auomniiqwe filio- 
mm Bc oonju^, nocnon pro incdomitate todvs r^ni, contulit, quod 
nihil aibi neque alicui mortalium poit a* eûalaaeiiini relinnit. Quod 



* TUulus kfe rafafo ddinealnr colora. — * Intarfcripliiin artMeul» lvl*F«iyoiit — 
* Inait. tiefignntMri 
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filins tjjOB Kardos Cdlvus eonfirmamt, «uîqtie pttrift doiMcionem non 
minuit, sed adainit. Hoc etiam Salomon, tociu* Briltumiç m, corro- 
bora vit, el interdixit ne quis in supradictos monachos querelam quae 
tempore Conuoioni abbatis vcntilata monstrataquc non fuit, de ab- 
baciac seu de aecclesiae consuetudinibus deinceps audeat movere 
neque ventilare. Sic a primordio hujm loci tenuimns; sic in nostris 
lîbm ccriplinu hibemaa; et nnmquam de hac rc placitom niû tem« 
pore Alani eomîtis^ BertÏMçque oomitiaaae habuimus, cpod in ple- 
naria curia convicimus ac difinivimus. Tune missi sunt judices qtti 
super duabus rationibas judicium dicerent, videlicet Silvester redo- 
nensis cpiscopus, Mon-anus vetenensis presul, nrrvisiusque Sancti 
Melanii abbas, el \fainfinit (hipilor oi céleri coinpim ■ =, qui adjudica- 
venint monacbos debere coram carus déterre el iu oiuuium audien- 
dam Icgcre ; de numaclio vero aU)a* auus aecwndum reguUm jndidnm 
in capitiilo fiidat. Mox monachi scripta tua adduxenmt et coram 
oomitiasa muliisque nobilibus logeront; in qoibua, sicuti monachi 
antea protulcrant, sic cssc inventum est. Tune epîscopi dntui eum 
aWiatibus qui illic ailcrant. et optimales, milites, ruricolc, necnon et 
burguQâes et etiam ipsi judices iino ore conclamaverunt monachorum 
causam esse justam, clericorum vero injustam. Cujus rei testes sunt : 
Alanus, comest «omitîaaaque Omstancia; Matbias, cornes Namnetis, 
testis. Testes etiam aunt ipdmet judices snpwins nominati : Benedic- 
tus, Namnetia e|Maoopua, teatis; Eudo, vicecomea, testis; Radulfus 
anglicus, cornes, testis; Radulfus de Fulgeres (sic), tcstisf Bemardus 
deRupe, testis; Goscelinus de Reus ; Daniel, larno^oni filius, testis; 
Riocus de Loboiac et frater ejus; Gualterius, testis; iiiocus, Frodorii 
filius, testis; Riocus, fdius Bernart de Musuilac, testis; Pagauus de 
Frozai, testis; Paganus Harluinus, testis; Budicus, frater HoeUi co- 
mitis, testis; Budicus, Damdi filius, testis; HaduUus, philosophus de 
Guadel, testis. Ex nostris : Danid, Ri^rii fiKus, Radulfiis I^ganns, 
filiu3 Omneaii, et Paganus, RadulH iilius, et Gaufridu^, Bicardi fdius, 
Gledcnnus, testes; Daniel, presbyter, etalter Daniel, lestes; Tu^ual, 
' Saculo XTi* imencriptum «al Jiocbv. 
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preibyter, tesris; Robertus, SancU Salvatoris abbas, qui bocplad- 

tavit, teslis; Justinus, Sancti WIngwaloci abbax', testis; Judicaelis, 
prior; VValterius, monachus; cf;o, W nlterius, qui hoc vidi et scriptum 
hoc inde feci, testis; et ego, Guegonus, qui hoc scrip»i in lioc vo- 
lumine, te&tis; Eudoaous, Gleudeoau», Odolricus et totus Sancti 
Salvatoris conventus, teate». Hoc factiiin est în cimiterio Sancti Sal- 
vatoris, îtt donnîiiica dia, in abdomada Nalalis Domini , coram multts 
nohiltbits, aiioo ab încamacioiM Dominî .iJAx.?nn., luoa 
Alano totius Brittanniç regnum obtiDcntc, Morvano Vcneteosium 
episcopo PTcislpntp, Rotberto Sancti Salvatoris nhliTciam strenue gu- 
bernaulc '. SI (jtiis hoc scripliiiii adnilnlaie (juovisiiuHio teniptaverit, 
gladio excoinaïuiucationis fcriatur, et a curpure et sanguine Domiui 
nostri Ihesu Giristi separetiir*. 



) CGXGI. 

Sciât omnium veracium iîdelitas quod quadam dic , dum Urvodius, 
preab^tM de Calvae« ad occasum trahant, contint quoadaiii mona- 
chos, id est. Badulfum , Caradociun \ Danidnin , Tuotualui», Danîe> 
lam Gaut, par villam illam tranntum babere, qnoa infiinros ad se 

vocans, confessus est eis pcccata sua et rccognovit donum quod aec- 
clesin rothonpn<i! pro s;ihite sua dcderat, (juod <*liam coram Bene- 
dicto cpiscopo aput [sic) Prunniacuni conhrmaverat; et ila cuni omni 
sua hcrcditate et cum propria adquisitione pcr manus eorum se 
ipsuni Salvatori suo tradidit. Hujus rei testes suat supradicti monachi. 

' Mnnri'^tfirii Lamlowcncci , in ulliniU ' II.tc charta inirgre doscribitur apod 

Otismioniiu Qaibu», coiiditor fuit t&nclui D. Mor, Acl. Bnt. t. i, coi. 465. 

Gmngviloeiw, vulss luiii GaimiU. * Didlur apiid BritinoM, jial* dialaC' 

* In ditimdirio k^ar ymianto. i«un. Guvibe, < 



5ANCTI SALVAT0RI5 ROTONENSIS. 241 



Florenle adhuc mundo et iidc vigente , vir quidam mulle nobililatis Aiw. 
et tag>cît«tiB, Gaethenocui, vicechomes de casleUo Tfaro, cogitans '«">^o***- 
ipsam casteiliun de suo loco mulare* audivit oimiem planUcionen cb.coixiv(û. 

quani non plantât pater caelestis cssc cradicandaiii. Divino spiritu 
instioctus, adiit rothonense Cbristi cçnobiuin quod regiouis hujus ob- 
tinct principatum , consulcns fratres ([ua die el qua hora et super fjuod 
ftmdnmpntum ca^teHum âuuni ediiicarc deberet. At illi (".lirislimi 
omnium boQuruiu luudameotuni esse dixenuit, et quicqiiid super lioc 
fundstiim est cadere non powe. Quo audito, venerabilis proconsul ho- 
noravit «anclum locum digno honore; nam, appoeita altari Salvatoris 
tabula argentea eleganter deaurala, commendavît semetipsiun et 
onmia tua urationibus fratrum pecutque ab eis corpus suum , dum 
vita excederet, et heredum suorum, sicut mes erat Britannie nobi- 
lium, iu eodem loco sepeliri. Ca^iteilum cliam aedîGcandum Christo 
Domino et ejus çcdesiç rotlioneusi subjugavit, et ceosum, id est, 
quinque solidoa nnoquuque anno, monacbis de eo reddi oonstilnh. 
Vovit quoque ul* ai aliquando castelluin ita ampUficaretur quod ceUa 
nomdumini in eo poasat conabui, noffî dii aecdeaiç darctur ni» 
f cdeaiç Sdvatoiis. Qnod obstinata maledictionis seniencia conteatatoB 
e5t ne qnis ex progenie sua scicntcr violare presumeret. Facta sunt 
aulem in aecclesia Salvatoris, teste Deo et omnibus sanctis: scquenli 
vero die doiiimica, hora prima, iigeiu» palum in caslello ediBcando*, 
Ut mos est, capellam io honore Sancti Salvatoris fundavit, et supra- 
dicta onmia oonm oninibiu horainibua auia qui ad««nt confinnavit.- 

^ Hcc cliarta ijiU{;re <l«tcribilur apud bwl, iilit» Goiceiinus (JtwMliu] nomcii 
D. Hor. itct Bnt. 1 1. cot 36i. ntam nofo îwpotuii «wctito. 
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(Frf.^. CCXCIIl. 

ÈMM. Defuncto aobili c( sapicnte proconsule Guethenoco o.l in capitulo 

i«S6m«8i. rothonensi sepiilto, sncccssit ci no])ilioi' sapicntiorqu»^ Olius ejus 
Cb. ccoor. Goscelinus. cjui , videos oh donuni (|uoii pàler suus Salvaloii Dec de- 
dent regnum eju« fiiiwe multiplicatam, dispomiit donum multipli- 
cando et suum iiiulti])ilicartt. JuasH igitur Tentir» ad ae Perenesiuin ve- 
nerabîlem rothonenaeiu «bbttein, vota patris sui, que quondam pro 
ampËatKme casteUi voverat, Deo aactiMr», aolvere volona. Viddmt 
quideni non solnm c:»siellum scd etiam omne rcgnuni suum, ul ipse 
(ideliter credebat, pro ipsis undiquo esse ampliGcatum; et ideo dedil 
sanctç aecclefiiç rothonensi ,justa [sic) castcllum, cellam mouachorum 
habitatione digaain, id est, monasterium Sanete Grads «i slnctoruin 
martiram Gmielu et Gipriani, cuin veteri sobutbio usqoe ad medie- 
tatem Ultî flamiaia, cum onmibua redditibiia et cum omni domina* 
tiono aua Ubere» sicnti ipse castelum {sic) suum possidebat. Sed ut 
semper consilium monachorum sectitn haberet, dédit cadem auctori- 
talp, 5parsim pci p.irrocliias suas, bas villas: Crannam et Tîosfdio, 
in (piibus aeccicsia Sancte Crucis sedel; Plucgaduc in Keminel; quar- 
tam partem festmtaU» Sandi Michadis« Fosaat, Criât, in Lamioia; 
Reriiemaiti, in GîUac; Trenblen, ia Loiat; Comnbuhncant in Qutlir; 
Kerloeni« io Ifuthon; Keridloen, în Miniac; KjHmoil, îa Flumiuc; 
Kennelennan, in Locduiac; Tresmes, in Nuial; Coidan, innnbodac; 
Choitnipsnn, in Nniliac. Al)l)as vero et monachi, dcvocionem venera- 
bilis proconsulis corncntcs, dederunt predictc accclesiç Sanrtc Crucis 
liccnciam et dignitatcm corpora sepeliendi, sicut habet a dommo 
Papa sancta aeodesîa rothonensi». Dederant etiam tema omnes qnas 
sub domimo predidî Gaatellî babebant. et ipuM, ut in cartis suie 
«criptum eai, babere debebant, eo videlioet tenore ut vioeoomitea eaa 
haberi facercnt. Horum testes sunt ipse proconsul, pater benefidi; 
filins ejus, Maenguis epiacopos, et Rogeriua et Eudo et alil filii ejus; 
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DouimIIihius; Judïcilis» gmiMtictn, teitisï I]erv«m. presl^^; Ro> 

bertus, filius Rogerii; Robcrtus, filius Guencalon, testis; Theholus; 
Guamerius, (cstis; Stcpli.iiiu.s, filius Kaiedani, testis; Willeîrmis et 
alii plures de gente Sancti Saivaloris : Perenesius, abbas; Alniodus, 
prior; Jobannes, raonachus; Hervi, presbyter; Heiorius, pre&byter; 
Helogonus, Dedu, Hugoiinns de Hoîamid, Monraethemis. 



CCXCIV. {ra. i4i »•.) 



Cuu 



inlonanle per univeriiuni niunduin Ëwangiiica tuba <ir dirente : Ann. lotS. 
Si quis dimiserit patrem aut matrcm aut uxorem aul iilios aut agros (,|, ^2ccfi. 
propter regnum Dei, centuplum actipiet [ne], et vitam actcrnam 
poMÎilebit; vir quidam vite venenbilw, Radulfiu videlicet, presby- 
ter de MoDtahor, cufrioM ad banc perbctioiMiD parvenire, coosur 
luit episcopum suiiin Uainiim, sciiicct redoneosem, quomodo vel 
quibiis hcrcdibus bcreclitatcm sunm rclinqucre dcbcret. Cui episco- 
pus ewaiigelice resjtondit ul ta que Ccsaris suiil Ccsari reddcrct. et 
ea que sunt Dei Deo; hoc est, scculaiia secularibus, aecciesia^tica 
aecclesiç. Gui vir ilie : Cujus sancti aecclesie ea dabo? Episcopus 
dîût : A quo «alnteiQ «para». Et saoerdo* : Ad qnam via mitle me. 
Miait itaque ciim epiacopua ad Sahntoria rothoneiiaem aecdeaiam, 
jttbena ei ut omnia sua aecclesiastiea ei donaret a quo omnis salua 
spcratur. Dédit igilui Salvalori swo et monacins in Rothono ci scr- 
vientibtis accclesiani Sanclo Marie de Montaltor, cuin onini parrochia 
sua, cuni tei-ri&, suivis, pa&cuis aquarumque decursibus; sua vero 
aliapredia, ut banc clcmosinam siae calunnia (<tc} dimitterent, suis 
parentibua dédit, et ita exnl fiicius, secutua eat Cbristun. Poat non 
multum vero tenqram» elevato Conano * principe auper omne regnnm 
Britaonîe» dum epiacopua Maiaua aermonem faceret ad populum, 

* ■Ikminiien, pti» Vitfé, dopendanl * «Filte Alani RobréL • (Aduotnio in- 
du prit'iirô Je: Cli.i'itPAuhnurg. • ( AdnotMïo tefwiipla iBcdo tvt.) 
inw;gioi. »xculo tvi*, apposita.) 
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Inter cèlera dixit : Honoraviinus bodte principcm terrcnuiu, lioiio- 
remus et oelestem, eiorantes terrenum ut elemorimm quaddam 
quam quidam meus ]HrMbyter meo cousilio et meo jussu nupenîme 
Salvatori uostro et ejus aeecleue rothonenai fecit, cum obtimatibua 

suis prcsontibiis , confïrmarc dij^cttir. Cnnfirmavit if^ilur Conanus, 
novus consul, eieiuo.siimni sicut prc^bytcr Raduilus cam iilx'ratn df- 
deral, sine censu, sine tributo, sine rcndo uUi hotnini nisi çcciesie 
Rothoni, exceptî» .v. solidis qui Gorantoui pro custodia darentur in 
Natîvitate aancte Marie, et octo deoariia qui epiacopo pro aînodo m 

PentMOsten* eliam monacborum hominca ab omnî aervitute* 

Uberi solis nionacbis servirent. Si ergo eos contigerit aliquod foris 
factum faccro in parrocbia sua ant in tolo Vilrinirnsi tcn itorio. mona- 
rhnrutii osi vos justiciare et omnia sua jura tam epistopalia (piam ron- 
sularia de ci& babcre; simiiiter, si aliquid vendiderint aut emcrint in 
predicto territorio, theionea sua m<meki du na habebunt. Facta sunt 
hçc in redoneuai civitate, coram Gonano cbomite, ia die qua chôme» 
factua cat, faventibua Goacelino vicecomite Hedonie et Rdbeito Vi^- 
treienaium cuatode, et Gorantone cum pâtre auo Herveo, Maino 
episcopo eos ext ommunîcanfe omnes quicumquc bçc scienler violarc 
prcsumpscrint. 1 estes horiiin ipse (Conanus ^ dux; Goscelinus viccco- 
mes; Robertus Vilreiensis; Goranton cuai Herveo pâtre suc; Kiuallo- 
nua de Roureia; Riualdus de Taaleia*; Normanéoa de Fou; Goslinus 
Niger; de clericîa : venerabilis episcopus Mainua; AmuUua archidiaGo* 
nus, cum onmî conventu Sancti Pétri ; de monachia ; Valens; abbas 
Ferenesius, qui . rogatu venerabilta Roberti Vitreiensïs et alionim ba- 
ron u m illius terre, dignitatcm quam babct ab aecclesia romana sancta 
aecclesia rotbonciisis, predicte aecclesie in partibus illis, roganle 
episcopo, coQcessit. Dignitaa aecciesie Kotboni talis est ut quicum- 
([ue , a Ouvio Ligeri usque ad mare, quos etas aut aexus aut certa m- 

' Hic aliqua desiderantur in rnclirc ' • Filiu» Alani RoL'brA.i (AdaotaiioiD- 

' Supra vocem tervitatt. manu vero tencripla saculo xvi.j 

ejaidem temporu «c chaiu ip», âifàm- * <1Uk. pcèi Vitré.* (AdaoUtio^nt* 

filur ( m», id «st. wt urriâ». dem Ittdpttrit.] 
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pedJmentB inpediaiit ut Romam ir« non poaaint, si ter in anno ad 
«•m venerint, votum solvant Romam eundi; hoc idem conscquentnr 

qiiiciimqne Sahatoris aecclesiam rotboncnscm proptfr snpradicta 
inpfdinicnta venue ncquierint, cl cjas j^enilricis Marie aecclcsiain de 
Montaltor ter in anno digue visitaverint. Hoc concesseruiil nionaclii 
qui cum dbilMte eiant, et per eos omnis conventus. Fiat. Amen. 



CCXCV. " (F«i.i4.i'.} 

De imul* Qnenddtmw. 

In diebus Hoeliî principis Brîtinniac , Benedieio episcopo in cathe- aoo- 
dram nanneticae aecdesiae curam pasioralem agente » Jnstino Radeaii ' °^ 
dominatiun jure paterno <^nettttt, honio cpiidam nomine Renaldtts cb.oecctu. 
de Moituo Estcro ad extreraa vitae veniena, eum tune usque tncor- 

rcplam vii.iin diitisspl, ob multitudlnem percatonim juflicijim px- 
IrtMiunn et penani perpétuant pcrtimcsccns, tandem Dei aiisericor- 
diam iiagitarc coepit. Et quoniam sentiebat mortem sihi proximaai 
imminere. vidensque brevé spatium ad agendam penitentiam de 
tanto pondère peccatorum, «x toto corda convertit ad Denm. £t 
quia donum quod aviis suua Aldébran et post illun» filius aui» Ken- 
dalaman , hujus Renaldi pater, Sancto Salvatori et Sanctae Blariae de 
insTiîa qiiadain Kendalamnn ' nomine fccerant, nundiim t-oncpssnrat , 
iii articulo inlirmitatis iliius, monaclios Sancti Saivatoris, qui erant m 
aecclesia Sanctae Mariac de Culmo, ad se venire fecit , et se inonachum 
fieri poatulavit, et donum qnod patres sui de iosula îlla feceraot 
Sancto Salvatori et Sanctae Mariae, annuente domno «lo luatino, 
conceasit atque confinnavit^ Quia vero, pro hereditate sua defen- 
denda, in moltis offeoderat Deura , invenit salubre consiltum at ipeani 

' • Nme ntam diàlnr ianih ânm»- * Hmt apud D. Nbr. cawua. (Vid. A«l 
fin. • (Iniencriptio ad •Bcditm xvi refe- BiU. L 1. «oL 456.) 
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hereditatem ex toto oflerrcl Deo. Sic oflercbat se ipsum. Dedil ergo 
Saucto Salvatori et Sanctae Mariae in pcrpctuum tenendum , ab otnni 
caluiupnia inniune et quietuni, quicquid in vinci.s sivc in aiiis posses- 
sionibus in parrochia Sancti Maxiniini jure iiereditario tenebat, do- 
mino suo Justino annucntc et conccdcntc. Deniquc Cactus monachus, 
per triduuni vixit, et dcfunctus in ciniiterio Sancte Marie de Cuimo 
sepultus est. Hujus rei sunt lestes : Justinus, dominus ipsius terre, et 
Berengarius, presb)'ter; et Mainus, presbyler; Alanus, fdius Men; 
Bolioiamus et Giraldus, fdius RannulPi; (îaufridus, iîlius Audoin: 
Guillelums; Jarnogonus, fdius Bestue; de monacbis vero : Justinus, 
qui tune obedientiam Sancte Marie tcncbat; Gleinarbocus, mona- 
chus; Paganus, monachus, fdius Rcstuc; Stcphanus, monachus: 
Rohertus, monachus, qui primus in ipsa insula habitavit; Hato, mo- 
nacluus; Jarnogonus, monachus; Delreal, monachus, etCoesin, mo- 
nachus. I 



(Fol .43 1'.) ^ CCXCVI. 

Ann. 1016. Ad uliiitatcm tam prcsentium quam futurorum placuit describere, 
r.b. ccccTiii. faciliu» ad mcmoriam rcducatur, quaHter Gaufridus, Conani Curvi 
. Ht BiâTinoU. fdius, qui cum Andegavensibus apud Concuruz prclium coramisit, 
in quo et occisus fuit, divina ordinantc clemenlia, totius Britanniç 
dux et princcps, nutu Dci et ammonitione Catualloni monachi, qui 
ipsius fraler esse perbibebalur, pro sahite aniniç sui patrisqui, ut 
.superius prehbavimus, occisus fucrat, necnon pro suamet sainte et 
conjugis fdiorumque et pro stabilitate sui impcrii, dédit et conces- 
sit in pcrpctuum Sancto Salvatori suisque scrvientibus totam insu- 
lam Guedel, intègre, sine ccnsu et tributo, sicuti ipse possidebat 
hereditario jure et habebat. Quod abbas Sancii Salvatoris, Mainardus 
videlicet, bénigne suscipiens, prcfntam insulam ihco Catuallono mo- 
nacho commendavit. Qui sine dilatione huniiblcr précepte patris 
obediens, accepta benedictione, ad insulam Ictus perrexit, ubi piures 
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nuunchos ad Mmehun Dei fiteieadiim ooi^pregavit, quos ut secun- 

dum sancti Bemcdicti regulam viwent docuit et instruxit. Httjn* 
rei testes suat : îpse G. qui donum dédit, testis; Judicael et Hurwo- 
dius duo fralrcs ipsius, testes; Garinus, redonensis epîscopus, tpstis; 
Gucthenociis, vicccomes, lestis; HeniMis de I.ohuinc, tcstis; Mai- 
nardus, abbas, le&lis; Calualiunuâ, monacbus, lei>tis; Hogoananus, 
monadras; Saïuoianiua, monachus, tesUa; Alui, presbyter, testu; 
Menkit tentîs; Haiainns*, tetds, et dii quam plures testea. Per idem 
tempiia ipae prefatus cornes Romam ire diapoauit, quod et fecit; sed 
diini revprtebalur, in ipso itinere pcrcg;rïnus vitam Cnivit. Quo de- 
luncto, Alanus, filius ejus, vir prudeiis et in ctinctis providus, rcfpiTim 
palris suscipiens, strenue giiheriiavit ac tomiit, in ctijtis teiupore 
abbas accciesiç Saocti Salvatoiis rothoocusif, Vlainardus scilicet, 
magne vhe et aanctitatia, defimctiu» est; post cujus ezceaium, iratijea 
aeodMÎae Sancti Salvatoria eongregati in unum et ia primis a Deo, 
deinde ab episcopo venctensi Judicaclo et a pracrato* comité neCDOn 
a ceteris baronibus Britanniç, quidnam de pestore bcerent conaitium 
huinilit<»r quesiverunt ()m omnos, tam monaobi quam laîcl, qui 
iiiuc cooveocrant , fjuasi uno oie loqiUi [sic) siint, et prefatnm Cat- 
uaUonum in abbateni aecclc&i*^ Dei cauouice ciegerunt; quod cornes 
audiens, maguo rcpletus gaudio (diligebat enim nimimn ipaum pre- 
btum monadium; eral enim vir mire aanctitatis et innocentiç, et non 
aolmn Deo sed etiam cimcUa mortalibuis oiat rams et acccptiu), con- 
Ceatin per legatos soos ipsum ad se venirc fccit, cui et suum et 
omnium fratrnm ex inte^ro patefecit consilium. Qtiod vir sanctua 
aiidipns, iiiagnopere trislis cilicitur ; nullo modo volchat fratrps insu- 
iauoÂ quos Cbristo coaduuaverat dcrelioquere , nec bos volebat con- 
trialari; inU» utramque atabat dobius et merena. Tune venerabîlia 
comea uaua aapientî eonwlîo, ut animum virî ad auum flecteret con^ 
aenaum, sub tealimcHiio nonnulloirum virorum proborum, nomina 
quoram subter scribentur, concesait prefatam insulam Sancto Satva- 
tori suisque servientibua in peipetuum, ucuti pater auua antea de« 
' Aliu Uoianau. 
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derat, et ipsc patcrno jure possidebat, et non soluiu hoc, sed çtiaoi, 
ut sancto viro salisfaceret, Ardon quod antecessores sui Sancto Salva- 
tori «bstnlerant* in ipsa die reddidk et eonoesoit. Quod veoerabilift 
vir jun factus aUm cum Dei auxilio bénigne «uacipiens, ulmiiique 
quamditt vixit tenuit, et nobis !n perpetuum habete mandavit, et pro- 
prio ore anathematizavit oinncs illos qui ex hisdonis Sancto Salvatori 
suisfyiio servie ntibus aliqiiid aufierre \el tlcmerc prcMimcrm!. F^ctum 
€bl hoc in (lie dominica, in plenario copitulo, in vill.i S.itKti Salvatoris 
rotonensis. coram mulUs nobilibus, annu ah incarualionc Doiuini 
millesiiiio vigedmo .vi., ddiit hme epacta nuUa, coucuit" .t., 
lana .xvii.; data .xi. kal. apriL; hujtts rei lestes simt : Alanus, cornes, 
in primis qui donum dédit, testist Heudo, iratar ejus, testis; Gariniis, 
epiicopus redoneosis, testis; lunkueneus, afcbiepîscopus , testis: Ju- 
dicael, venctensis ppisroptis, qui doinim annuil, tcsiis; Hcrveus de 
Lohoiac, testis; Hiwatt; Cham, (csti.s; Alaiius de l\c\, tcslis; Simon 
de Hupc, testis; Uiuallonus, vicariu.s, testis; Riaildus, butcllarius. 
testis; CauailoDus, abbas, qui hoc donum rccepit, testis; Hogonanus, 
prier, testis; Saasoiaraus, monachus, testis; Htiuoretdus, monachus, 
testis; Alui, presbyter, testis; de laîcis vero : Haiarniis, testis; Gleu, 
testis; Durei de Rex, testis; Ldan, testis; Telent, testis; Marehe* 
rins, preposittts, testis, et alii ipiam plures. 



l J^*'*) GGXCVIL 

km. 1117. Anno ineamatiomB verbi Dei .N.c.xx,tit. , volente eodem Dei verbo 
Ch. OMW. qucndam nobilissinuim virum Garsinum, Gosleni fdiuni, de Migrone, 
a*n«Hi. in amicicia sua recipere, flagellavit enini cum salutifcro verberc, qui, 
ut vir prudens, pcr flagellum sentcntiani Doniini diccntis, Date ele- 
mosinam et oiiinia munda sunt vobis, fidctittr c reden», vocavit ad se 
Karadocuni monacbuu), et dédit pcr tnanuin cjuâ, pro salute sua, Sai- 
mtori omnimn ejusdemquc genitrici Marie, ad opus sibi aervienliuai 
in rothonensi monssterio, terciam partem dnarun parcium decine 
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Fntsai, quun jure hereditario, ut milites tenere soient, ipse tenelMt. 

Dédit etiam duas partes tocius décime terrç quara propriam juata 
molendinum Omnen bibebatp similtter Maie Masure. Dédit quoque 
undecimam partem décime vinearum quarterii qriofl est jiista portiim 
castelli. Hec onioia ut tenebat ita dédit, sine caliiinpnia, sine ccusu 
vdl debito aiicui homioi aisi soii Deo cui et se ipsutn couiiiieudavit. 
Factnrn est autem hoc in Nanneti dvitate, in domo Andrée Ferrechat, 
ooram Tictone arcfaidiacono, et Marclierio aecretario, et militibu» 
WiUelmo Grohelif et An^erio graûonis et pluribus aliis, .iiii. non. 
aug., luna .xxii.', régnante Ludovico rege in Fraucia, G)nanno co- 
Tiu'o [Grosso^] in Brittanniam, Briccio cpiscopo gubemante nanne- 
lensem episcopatum, tierveo abbate rotbonensi. 

CCXCVIII. IF«I.^»\) 

Benedictuat Dei judicio , Nannetenaiiun epiaoopus, omnibus ea qii<> • 7 jui 
in bac cartula confirmata sunl servantibus, salutem et pacem. Contigit 
autem me maximani curiam clericorum et monachoiuiii alque laico- <^ï*-t«xc». 
rum apud Pruoniacum [opidum est in Hajs^j in ciau»tro Sanctç Mari«; *- 
congregasse, et dum ibi essemua in unum, venit ad nos Horoodius 
presbyter de Calvae, qui profeaaua est se suam hereditatem, quam in 
Fnuaio et in Calvae atque Arton sub maledicto tenuerat, Salvatori Deo 
et suis monacbis dédisse, atqoe a monacbis in elcmosina quoadusqne 
viveret vel ;id monachatum venîre velîet, récépissé: fpiod nos omne.s 
andientes, gavisi «lUiiius, et assensu oamium qui adciant <\r rlerico 
et de lieredilate ejus abbatem JuslinilUQ et mooacbos Msiviatub \ at- 
que aub maledicto oonstrioMmus* orones quicunujue aliqua occasione 
de hoc dono raonachos amplius in^ietare aeienter présumèrent. 
Hujns rei testis et defensor sum ego ipse, Benedtclus, episcopus, 
testis; Rinallonus, archidiaconus, tesUs; Mainfinidus et Tebaldus 

' Legendum luna xxr. — ' Interscriptum e»l sxculo xvi islutl cognomcn. — ^ Io> 
lencriptB ftiml, uecalo xii\ *oc«i nie. Id «si, imwrlmmiH. — ' Contnnsimiu. 
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<lecani, testes; et Johannes, caiioiiiciis: Al^'isus, cipellanns, lestis; 
Morvanus, dapifer, leslis; Petrus, cimentanuj>, et Goieden; Tecuna. 
testis; abbas JustiDUS, qni donum reccpit, tcstis; Gleiuarrocus, ab- 
has, teatis; Eudo et Paganus, testes; Jamogoniis et Robertoa, testes; 
Helogoniu et Moyses, testes, monachi Sanetî Sdvatoris; Gaiferius 
Pruniacensis, curu niililibus SUIS; Bocello et KarboncUo» vicario, tes* 
tibus; Babino, fiiio Rohoiarn. tcst>': (iamerio et Eueno, te.Mibus; 
JtiHicacIf , ftlio Tan^'i. Sanclinionialcs : Adenor, Aiuabilia et Ame- 
Im.i, tusb'^ ' l'niiiiiiaco, in clau!>tro Sanctç Mariç, anno ab in- 

«-amatiune Domini .m. cuil., mense julio, .xvi. Lal. augusti, luna .ix., 
feris .T., epscta indicione .lu.; Papa Paselusio, Pbilippo Fran- 
Goram rege, Alano et Mathia oomitibus Britanniç. Amen. 



(Fd.i45f.) CCXCIX. 

Haec carta conservai memorieqae commendat qualiter Alanus, 
[Rebre'] cornes, onmi Britannice impenms regioai, ad raonasterium 
Sanclî Salvatoris veniims, interpellatus a monachis, dédit Sanclo Sal- 

vatori giialoer tociiis abbatic pcr totum Britanniç rcgnum diffuse, 
illaiu scilicet partcnri quç principibus itsque ad illud tenipus soivi con- 
supveral , pro mcrcc.le etern?» fi pro pace locius Brilannio. In har et iani 
doii.itioiir (If'dil î>i{^uim iniriiicum auro argentoque i ontextum , et un 
ntstro.H proliibuil ne quis eorum ingredi idtcrius presiimcret ab- 
batiam Sancti Salvatoris po hoc debito cxigendo. Faetnm est hoc aote 
altare Sancti Sabratoris, .vui. idus marc., ol manu sua. firmatum, 
presentîbus multis nobilibus et incUtis, quorum h^ sont nomina : 
Signum Alani, comitis, qui dédit; Heudo, fréter ejus, testis; Jung»- 
Deu,archiepîscopu8, testis; Guaherins, epiacopus, testis; Riguallon. 

* In cbartâ ÎMa «OOW Utiù, Uttet. teste, lesliboi. sic abbreriantur : t — * Hic fidso 
indictntur fcria, epaciK. dÏM )iuM «l iodictto. — * Intancriptam Mt MBeolo zvt 
cognoiuen ittud. 



S m* ri. 

lOllo. 

Cb. ccccxi. 
Or filoif. 
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testîs; Rodait, testû; Alaniu, tmtis; Moyses et Teduaimus, deri- 
cttSt teatis^ 



CCC. (Fol. us 

Anno «b incaniatioiie Domiiii nostri Jh«u Chritti inîUeiiino noiM- 
geshno secondo, régnant» Alano [qui et Feigant'], Hœlî filio, totius Gh.oooaiM. 
Britumiç coDsulc, Morvano Venetensium presule* oonttgît ut more* 
retur conjunx Eudoni proconsulis, Anna nomine, pro cujus anima 
rondonavil Eiuloniis vlcecomes waloria totius sui honoris, i'aventibus 
omnibus filiis cjus, (ioscclino primogertifo cum rcliquis fratribus. 
Lindc pro tanto beiielicio impelravit a Morvano Venetcnsium presule 
piredietnB Eudonus divinuin officiiun aemper inteieMe in monasierio 
Sanete Crada in quo jacet predicta millier, exceplis excommnnicatis 
et excepto ai injuria facta fnerit de loco vel de rdwa ad locnm per^ 
tinentîbiis, ea tamen conditione ut. si totus episcopatus interdictus 
fiierit, iino signulo tanlummodo popiihis ronveniat. Actum vero fuit 
hoc, presentibus tribus tpiscoj)ls : ipso Morvano Venetensium pon- 
tiûce, donno^ Benedicto Sancti Maclovii cpiscopo, Guilleimo Sancti 
&iO€ci episcopo, <:uni eorum arcbidiaconis et derids, abbatibua 
eUam quinque, luatino Saacti Sahratoris, Gervasio Sancti Meianii, 
Guibomardo Sancti Jacobi, Briendo Sancii Mevenni, Franalo Sancti 
Gildasii. baronibua etiain ipsius Eudoni et finitimis, Cooano vîde> 
licet de Moncontor, Rio de Lohoiac et aliis quam piuribus. Acta vero 
sunt haec in die sépulture ipsius supradiclç niatronae. 

' Ifie m charlulario deesl folii pars inferior. Nil de nuqucnli documeiito aiiperest nisi 
priiMB voms rubnciB istiiu : é» oMimiIm. — ' Adnotalio laculo xf i* înlencripu. — 
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ceci. 

R«Uitiu SAneti Gtiitaiwii 

A»n...(?) In Piohinoc. .xxv. (juarleha rasa fruinenti et .111.° soiidos et .11. 
Ch.cMiai«p. demrios et .11.** anetes. 

In Mihini, .xv. qtuurteria et .zlvio* dph<» mellis et .xii. panes et 
.XVI. denarios et .vi. arietea. 

In viUa Jacob, .m. qttarteria et .m. arietes, et Gorael miles .1. 
minam. 

In villa BfMiodicti, .1. qiiarleriiiiu et .Itl. arîetea. 
In vilia Couuranl, .11. quarteria. 

le Ptec, .xiii. quarteria et .1. mioam et .xxii. ciphoe meUis et .11.* 
partes unius et .tx. panes et .11.* nanducaria. 
In Lodor, .v. quarteria et .1. mînam. 

fn Minihi Raunor, in villa Accipitrô, M. quarteria et .in. arietes. 

lu insiila, .viti.'" qiiarteria et .1. minam et dimidium mine. 
F( de fJomibus, .vir. soîidns, nniim dfnarium minus, et .11. psnes 
et .1. lagenam vini cl .1. gaiium et .1. galiinam. 



(P«L iM 1*.) 



{«..*«!•.) CCCII. 

DeBeie. 

Aoo.aou) Divine miscracionis gratia, Cbristus omnes invitai ad angelorum 
'^*' consorcia et per bonorum opemm diirei«itates ad aetemam felicitatem 
Ch. «eau. aacendere nos dooeu Hortator enim ad landena snam in tems cngt 
baailieaniin aedîficîa ut caeli inansionibua dignes invaniat. Ad com- 

' Fragraeolum hoe redditaum Sancli priora sivc poaêerion. Ad caiitm 
Gotttiuli muw viihtiir scriptam multo culi xii, ni fallor. wfereiniiim wt docn- 
neenlim quam «alm oodicit «cta. ri«« meirtiUD irtad. 
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pienduin crgo tam salubre preceplum, Brientius sancl;r knritatis de- 
siderio succensus, génère el potenlia clarissimu5, aecciesiam propc 
sttuin cwtrain Catuatlono veii«alMli RotfioaaiMnin pstii in bonore 
Stncti Sdvatoris tradidit, aine uUa calumnia ab uUo vivente, matre 
aua Eimoguent id pre omnibiis numeiite et annuente, suinma voliin- 
tate ctijus loci donum libentiaaime oonfirmavît vir fidelîs et nobilis 
iii'los Guarnerius, terramqtic circumjacenlem accclcsiae ex ^>roprio 
jure altribuit, et ideo a Sancti Salvaioi is contjregae ioiic siisccplus est 
frater et amicus. Dédit etiam ipsa prepotens Innogueiit villam (£ue 
nancupaturPicfmittiaîaid, aitam intar Baiocum [Beign'J etnoaca»- 
telluni, cum alîia tribua vîllia positîa in plèbe Pire, censum v«ro et 
decimaa molendinoram et tbelonei ad avgmentum belemo>ine« per 
aaaenaum «juadein sui filit. Decreverant enim aterque ipaam aecde- 
sîam suis possessionibus et divitiis Domino reparare, in siiorum re- 
missionem pcccatonim. Preterca, ad amplifu andum res loci , quidam 
e<jues Domine Frotmundus, cupiens et ipse particeps es$e beneficii, 
tAtam nMmasterio adherentem dédit, nbi fieret pomerium «t bortua. 
Cdlatam eat aiqutdem boc datom tempore Henrici Francoram régis 
inditî, imperante anper Brîtamoa nobilîaaimo Alano comité et preli- 
batvm donum annuente, et Gtudteiio episcopo namnctensem catbe* 
Hrnm oportune regenle dontimque snpradicttnn confinnante, et vc- 
netenscm accclcsiam Jiulicaclc episcopo giibcinante. Dcccdcnlo \cro 
prclibato Gualterio, ei iu episcopatu Budicus succeMÏl, qui et donum 
KDttmt. Obeunte quoquc Catuallono aaaetîaainM» Rf^boneiuiimi ab- 
bate, ei subrogatur Pereneaina vir atrenuiaatroua. Namnetîca vero civi- 
tate orbata paatore, acilicet Budico, Aerardua ei aucceasit. Niinc adiit 
Pereneaina pvedictua, eum deprecans ut quod predecesaorea ejus an<- 
nuerant et ipsc concpderpt; ctijtis ppticioni Jibenfissimc anntiit, mm 
cunsensu [sic) sui cajjiUili. IgiUir hoc donum rohoravit propna manu, 
conccdens per suae preccptionis auctoritatcm , et interdixit per sanc- 
tam et inviokbilem Trinîlatem ut aucceaaonim auonun nuUus aliquid 
denat prefato monasterio sui muneria. Teatea vero preTati capituli 
' Inteaeripla ni nsalo vn vm iita. 
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suttt biî : Signumi Gwllelmî* •rchidiaconi; signum Alvei, archidia- 
coni; signum Marchent, capellaDi; signum Seinfredî; aignum Ou- 
Fantis; signum Bilt. Ad hoc vero videndnm, cum abbate Pereneno 

présentes lestes fucrunf liii : EtjpnTis, inonachu;>: Marcherius, mo- 
nachiis; Ainiodiis. niona( luis; Uodcrcus, motiacliiis; Sriusoiarnus, 
monaclni»; Telent, laicus; Catlino, laicus; Hervi, presb^ler; Hcrvciis 
de Rogci, Anabertus, Mainus, Guarnerius, Frotiuundus, Armael, 
Jacob, dericus, aub quorum tealimonio boc munus concesMim «at, 
anni ab incamatione Domini .ii^.xl.*, indictiona .x., inna .XT. 



(F^i-u?/*.) cccai. 

Ob obadioilta Stacf* Muis d* Cellmo. 

Fuiaaai. loSa Novcrit omnîs auccosuva posteritaa qnaliter locua Sanctae Mariae 
Cb. cocenii. de plobo quç vocatuT Cellarium, aita eat super ripam Ligeria, in poa- 
DtcdM*. sessioncm devolutua ait Sancti Salvatoris rolhoneuaù dica anniun 
mile.simum post incarnationem Domini. Fuit quidam princeps Aifri- 

diis nomiric, ipii stipradicfam plcbem possidebat hercdilario jure. Hic 
non iiiipareii) bthi accipten.s uxorcm, totam terram <|u<(> tiiter duos 
montes est, videlicet ubi habetur ipsa accciesia Saiiclç Mariç, cum 
aliis honoribus illi uxori in dotem dédit. Haec , post decesaum preli- 
bail ptncipis, a fiUo ejuadem, itidem Alfrîdo nomine* altero principi 
Bilico nomine cum prefala dote in natrimonio jungitur. Quo iterum 
migrante, Bemardus, ejus fiiius, totum honorem patris sui BiHci 
cihfincns, malrem cum dote sua, quont* vixit, nobililer rcxh. Sed eo 
Iterum inoiiiio, nmler ejiis noiens aniplais laqucis scculi irretiri, 
supradiclaui acctlcsiam cum terra quani habebat propriam et ex- 
duaa Gmstancii eenaum Sancto Sakatori per consensum filioruna 
suorum, iUfiidt viddicet abpie Gesttnî, contradidit. Quo fi»k>, mo- 
nasterium Sanctç Mariae andegavenais expetens, aanctimoniali in- 

' Hic ai ialn m aie dapingitur * Hio Edio iHcrilnlar «iw. «r^. 
Jd dwitabrio : S. * QuMâ. 
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duU estliAbitu. Tum demum j«m »b incaroatione Domini miilesimo 
,L."* asno, Odricus, Simonis fiiius, sepedIcUm terram ab Alfrido 
loco sui consobrini Bernard! rpciipprans, monasleriiim Sam te Mariae 
tîl vinpam supradictç matris AJlridi, iocuiii mioque imins liorhili 
Uatiuumodo inonacbis Sancti Salvatoris tradidit, retenu tota terra 
quam ipsa iadîta miilii^ monachis Sancti Salvatom dederat. Pro hoc 
quoque tantillo -ab abate rothoaenai recepit acdpitrem .l. solidis 
cmptum. Secundo debincanno, in foro namneiensi recipieoa itenun 
ab abate rolhonensi Pcrencsio et suis monachis (jui prcscntcs ado- 
rant . videlicct (iradlon, Sauso, Einien. Rotdalt, Jutiicalis '. partem 
benclicii loci SaïK^ti Salvatoris rotlioiiensis, id est, oraliomim cl eU-- 
mosinaruui, equum quoque vaienteni .l. soliiloit, redditiit iibs tolaui 
tamin quç faerat OdcHne, quam et ipsa primiti» Sancto Salvatori 
dederat. Haec donatio firmata est ante monasterium Sancti Pétri, m 
festivîtate Sanctorum Donatiani et Rogatiani, îta ut nullum deiiiceps 
inde répétât debitum vel servittum, oec ipae nec minisler «jus; sed 
sic lihcra Sancto Salvatori et suis monachi«î in elemosina pro anima 
iliiu.s et pro animabus uxoris et lîliuruin et filiarum ip6ill^i. 'l estes 
qui haec viderimt et audicrunt hi sunt, sciHcct, domnus Aitridus et 
Guethenociis filîus ejus, de quorum caïamento haec douacio «rat. qui 
et nanua suas manibuB Odrid et filîî ejus Budici superposuerunt, et 
quicquid ad se do eadcm tara pertinebat Sancto Salvatori , pro ani- 
mabus sois, in elemosina perpétua, obtuleront; deinde Vuillelmus, 
archidîacnnns; Alvens, itidem archidiaconus; Rainaldus, fîlius Itidi- 
calis; Guum berUi.^, preposituâ; Briendu», presbyter; Goscelinus de 
Marz; HedcUret. 

' L«gitar in charlulario : Gnilt. Rotd, Jwficirf. 
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(F«l.«*7tr.) ceci?. 

Dr cuncûrilKi lulci iiblialfiu (^valluuuui cl Iluilii,uui Lomdciii. 

Amkiater Posfqiiam foctla traditionc Juditac! pereinptus est, Budicus ejus 
loSSctioÂi. jjjiyg^ nonnullo labore. patcriii honoris adeptus apiccm. At inpri- 
Cb. oGoeuii]. furociter se babuil, ut liornines Sancti Salvatoris intoicrabilibus 

u vmméu coDsuetudinibus afllieens , multî eoram patenui dcwrerent jur*. Fro 
••«■j» re sepiaa precibu» a aancUasiino abbate Catuallono deprecatm, 
***'^ videlicet, ut bominm Sancti Salvatoris ab omni înjuato jugo Uberos, 
ut deccbat, reliaqueret; et ipse aaactus inde non multum proGceret. 
Contijjif Tïf piissimiis cornes Alantis ""Rfljre'] fni;i(lani vîct* RTidicuu) 
comitcni cum abbatc C. \no haf n- lutLipcllcirel , (|uoriiiii inteivenlu 
Budicus conics convictus (tpiiiiin) IjbciUiâ&inic annuit quod prius diu 
facere distulcrat. Sic crgo cos postea, pro aaima patris sui et sua sue- 
que conjugi» Hadouis et pro aniinabu» duonun fifiorum suorum. Ma- 
thatbiae vîdelîcet et Malhîae, ab onmi injuato jugo absolvit, ut nuUî 
boiuinî (Icinccps ncc sibi nec alii aliquam rendam redderent prêter 
ad abbatein Sancti Salvatoris monacliosque cjus. Et ut nienioria bujus' 
donationis apud namnctensem civitalem jiigitcr pcrninncrct. sanctis- 
«iinius abbas Cavallonus libruni* iiniim Budicn comiti tradidit, vi- 
deliccl llaiinonem minorem, ut in capella cuniilis obteslificatioueni 
hujus rei jugiter haberetur. De hac re testi» est îpae cornes Budicus. 
Gaulterius episcopua, Hogomianus, CauuaUonus, abbaa« Harscoit de 
Sancta Cruce, DrongualoinsdeMigron, Drongualoius Taums. Judi> 
caei Vetuhis, Glcugucthenus» Beraeius, Daniel, fiutgual, vicarius; 
EuuMiua, prepoflitus, et alii quam pliires. 

' inicnrriplinD Ml fseulo XVI* ragno» * Legtsnduoi Simm. 
men îtiud. 
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cccv. 

ObadieMbde 



Ch. occci». 

Dt Emm>u. 



Fol. US r*.) 



Ad utilîtatem tam preseatittin quam posterorum« lîtteris raandare Add. circxn- 
placuit, ut memoriter possit teneri, qualiier JubcJ Bercnger", consul, 
nutu Dei a quo cuncta hona proccdunt correptus, pro salute aniinç 
suae-suoruiTique fiiiorum necnoû ut sibi cuncta prospère succédèrent, 
tradidit Sancto Salvatori suisque nionaclm in perpetuuiu insulam < 
quandam parvam in Brintanniani, qute niincupatur Enesmur, libe» 
raiD et sine dicttji» nventb cdumnia, nichil nbi nec alioiii morta- 
lium reterviffis, sicuti ipsa eam libère possidebat. Quadam vice, dum 
ex more supradictus cornes cum obtimatibits tocius Britanniae in 
jdebc quç vocâlur Lanmurmeler curiam suam teneret, et de com- 
mun! ii!iHtate sui regni cum ipsis tractaret, legati comitis Andegavo- 
ruin, viri illustrissimi a suc comité publica iegacione transmissi, plu- 
rima fioMvia seeum déférentes » ad euni vttnenuit. hk 4|uorain adventu 
nobilisaimm cornes idnrimum gavisus, accuratîssime îUos recepit, et 
ad ho^âiiin dttcî jnvoepit. Triatabatur tamen admoduni qnod in 
adventu tanlorum virorum vinum non habebatt quaini|asni medo- 
nem et cervisam liabundantissimc haLcret. nec in tota terra rcpcriri 
poicrat. Quid faceret. quo se verteret, nesciebat. Tandem in se re- 
versus, ad salubre refugium couiugit, nomen Salvatoris toto corde 
invocans, ut sui mîsereretur oravit, et de suo iilius iocum bonorare 
spopondit. Cumque haec sepe et sepius répètent, et nomen Salva- 
toris acdamaret, divine Providenda nunUacum (sic) est sibi a quo- 
dam rusticOt in portu îUius supradïcte insuie quoddam vas mire 
magnltudinis, vini meri plénum, esse învenlum, quod vulgo tonna 
noncupatur. Qtiod cornes audiens, admodum paiirlcns, simniqne Dei 
clemcnciam tacilo consi(l«Tans , eqiios sibi préparai ! jiissit. Sed, prms- 
quam ascenderet, cujus e&sct ilia in^ula ubi Dominus tantum beneti- 

* In ItiMft hgilar Bengen ; mua ««n» eadem intencribitur Btmnget, 
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cium sibi presliterat, requisivit. Oui dictum est a quodam suo dapi- 
fero quod sui juris esset propria. Al ille, cirotecam dextere manus 
extraheos, dcdil illam insulam, sicut cam possidebat, Sancto Salva- 
tori stiistjue servientibus in perpctuum, sicuti superius dictum est, 
coram multis nobilibus, et ipsius terrac qui' donutn firmavit, et 
basilicam in ipsa insula, sine alicujus viventis calumnia, fabricari 
jussit, et cimiteriuni ipsc baculo, faventibus clericis et laicis, mcnsu- 
ravit. Hoc factum est in plcbe quç vocatur Lanmumieler, corant mul- 
tis nobilibus, anno ab incarnacionc Domini octingcntesimo quarto 
luna .XIV., indict. .m., epacta .xi. Cujus rei testes .sunl ipse cornes 
qui donum dcdit; et episcopus prefatus, qui conBrmavit, testis; 
Menki, vicecomes, testis; AlFredus Bhich, testis; Holednis, testis; 
Hili, vicecomes, testis; Herveus Crassa Vaca. testis; et plures alii : 
Ritcandus, abbas, testis, qui donum accepit; Liosoc, monachus, tes- 
tis; Rainaldus Kendlama, monacbus, testis; et do laicis : Stepbanus, 
testis; Gurian, testis; Willelnius, testis, et alii complures. 



(Fol.^jr*.) • CCCVI. 

Ubedienlin de Ilupe. 



17 nuiri. Haec cartula presons indical paclum quod Bernardus, Simonis 
aon.j^o63. Q^iju^ toui ' mouachis Sancti Salvaloris hujusmodi habuit : décimas 
Ch. cccctTi. vidclicet tocius suc posscssionis, quirquid sibi proprie specialiterve 
D«nar.>. pertinet, fruinenli scilicet, vini, salis, piscis, lelonei et navigii, et 
unius navis censum et stagnum piscatinnis, dcindc accclesiam con- 
struendam cui quoquc convcniant, et de burgo et de castello quae - 
que débita ubi presbyter Sancti Salvatoris, et pro ipsius animac con- 
jugi.squc suac parcnlumquc suorum rcdcmptione, in perpcluo Deo 

' Delcnila e3( , ni fallor, vox qui. * • Nota que N'-I>*' ilo la Huchc-Bornard 

' FaUo hic in.<>ci'ibilur ann. Dcccir. • e»l membre dcpcndaiil et adjuinldi' Pcm- 

(Vïd. D. Mor. Act. Dnt. l. I, col. 344-) ibcch. • (Aditotatio niargini, «aecuio xvi*. 

' Sic in cliaHukrio. adscripta.) 
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sarrificaveril. Hoc facto .vr. kal. april., anni ab inrnrnafloiio Dominî 
mille .LX. 1res. Hiijiis roi testes : Bcrnardus, miles, qui hoc lienefi- 
cium dedil; Treslocnus, Guarnerius, Sancti Salvatoris monachi, qui 
ktim dadonem «eoqperunt; prcsbyteri duo* : Aluret, Jud«Ii« atque 
Walteritu; bici :. Jestinus Boi, Gromibel, Noraunnus, Gndelonus, 
Gureden, Alui, Daniel, Hdgomârcds, Hahoarcn* «tqw» boni ooin- 
l^ures. Haec &cta mmt ante aecdenam Sancd Petrî in Nuilac. 



CCCVII. (Fd. i49>'.) 

llamil*ltup«*. 

Haec caita manifeatat memoriaeque oommendat qualiter RiuaOon, Ad». 
filius Bernardi, cum inimicis qui patrcm suum pereœerant diniicavit, 
iUiaque interemplis, ip&e pariter inleriit, Quo moituo, Simon , frater Cb-oooofu. 
ejus, cum consilio amiconim fidcliumque suonmi, dcdtt pro re- D»itaf»i 
deinptione aniiaç fratris siii, in elemosina actema Sauctu Salvatori 
et monachis in Rotono monastcrio Deo famulantibus, villam voca- 
bulo Cemarei, circumcinctam ex parte una rivulo, et ex dtera fesa»* 
tioo, cum oiimibus apendîdis sub et reditibua, omnia snper ornnia 
prêter dedmam quae jure redditur aecdeaiae Sancti Gaudentii; et 
baec viUuIa Mta eat in plèbe Gaude, auper Visnoniae flumen. Haec 
firmitatis cartnla super predictam constat terram scripla .un. idus 
septemb., lempore Hotberti Fraucoruin régis, .\lan duce domi- 
nante in Brintanniam, Judicale episcopo la Venelis civitate, quae, 
ut stabilis inviolataque permaneat, bos nominatim idoneos subin- 
trodudmua teatea : Simon, qui hanc donationem ab omni calumpnia 
et repetidone liberttn ded&t, teatia; Ricart, teslis; Henri, teatia; Tre> 
dohen, teatia; Tutuual, testis; Lanbert, teatia; brad, monachuii, 
teatia; Anau, teatia. Avete, plandite, et ego, Odo, teatificor, qui 
recensui. ' 

' Lcgndum tru. ' Cf. D. Mor. A«t. Brii. 1. 1, col. 

33. 
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(Foi. lis»*) 



CCCVIll. 



Aon. NofTim sit omnibus hanc carlam legcntil)us quod Ilelgomarcus et 

106^075. xxxot sua notnine Bona concessennt Domino Deo Salvalori fidelium, 
Cb.ccccxfiii. quando acceptTUut socielalem et rraternitatem ciun abbale Aluiodo 
et tota congregacione ejusdem Sancli Salvatoris, omnia quae tune 
habebant td ftdqiniituri erant, cive immobilibus rébus tnre in tenis 
ftut vineis mgimmi pntis atqne domibus, et insuper de loco Suicii 
Salvatoris beredem suum fecenint de oami aua re post morteni suain. 
Promi&erunt autem Deo et predicto abbttti et monacbis ejus quod 
nenlpr illorum, post raortem altcrins, conjugio alicui se sociaret Pre- 
dictiis veio jlelf^oinarcns , riui liuM at anlu seniens monachonini de sa- 
linagto et vinagio iiavuuii, (.iinens, m ainpliuâ hoc serviciuw iaceret, ne 
Sanctum Salvatoreiii et ejus monacbos offendefet, per iilud rogavit 
abbalem «ipradielaiD et cunctM qui aderant monacbos ut gratia illo- 
rum amplius non qucrerent super eum qood de rainislerio boc intio- 
mîtlerent se ultei-ius. Cujus peticioui aasensum pcebentes monacbi, 
constrînxerunt tainen euui per fraternitatem qiiam ntm eîs afreperal 
ut illud exerceret fîdeliter donec vol ipsi proprium in eo puiierenl 
scrvitorem, vel alium ad boc idoneuin eiigerent ministrutn. Vt autem 
monacbi banc quam deseripsimtts conventionero raetam et immobî- 
lem in perpetaum retinerent, l^ales testes ad tllam audiendam et 
coroborandam adhibaenint; et quos hic subcribere (m) digmim duii* 
mus, sunt itaque hi : abba» Alinodus, testis; Kli, prior, tcstis; et in- 
super tofus convcntus Saru ti Salvatoris : Hcn'ins, presbyter, et Evemis. 
fraler ejus, testes; Hiuallomis Pit liai-, tesli.s; Arcctidiis, inajor, Icstis; 
Alveus, pistor, tcstis; Hcrvius, liiius Tethbaldus, testis. Factuni est 
autem in pleno capituto Sanctt Salvatoris, in tempore Hoeli comitis 
et Men^si venetensis cpiscopi 



' PiMiilitMlttiifiijt' 
PorliMMntw fiUm, concUio hufdigileiKii 



1 1«€8 pnMMo» aderal. (V. IX Marisa. 
n«.«MLIV.93.) 
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CCCIX. \FA^^^ 
CoMordà întar moudio» Smeii Salvalori* et Saocti Florentii. 

Hacc est memoria et lis et Judiciuiu et concordia <|uae omnia facta Ann. 
mut tnler momdios S«Dctî Salvatorift roumendA et Sêncli Florentii in ***^^***' 
Exuldnnepsi ooneilio, «nte Radulfum Turonensium arcbiepiscopum, ^ «sou. 
précepte dom n l A tnati auictee roinanae •eodeame legati , quiod Mainus 
secum rtionacitus fuerat et omnia sua cis concesscrat. Alii vero inona- 
chi, videlicct Sancti Salvatoris, dicebantquod ipse Maintis, antequam 
monachus fuissct, eis post mortem suam omnia sua concesscrat, hoc 
quuque uxor ejus et filius concesserunt, vnde testes habueruat. Nunc 
enarrabiimis judicram quod fech dommu BadidfÎM Turoaennmii ar- 
cliiepÎKopus. Inter eos jvdicavtt ut illi qui testes habuenint legem ap- 
parentem (aceient, imua ijuoniiii testium qd hoc vidit apparatus fait 
ikoere legem simt judicata fiiit. Sed archlepiscopus, qui concordiam 
inter eos desidcrabal , rogavtl monachos Sancti Salvatoris ni omnia 
pcr médium inter eos dividercnt , vitlclicel, prala, viueas et terras et 
domos et omnia alia quç ultra hacc erant. Quod concesserunt niona- 
cht Sancti Salvatoris, quia archiepiscopus eos rogabaU Hoc modo mo- 
nachi Sancti ïlorencii concessenint : Natalis monachus Sancti Floren- 
di, qui modo est abbaa Sancti Nicholai andecaveneis, et Girardus et 
multi aKi qui ad placitum utrique precepto Amatî l^ti aanctae ro- 
manae aecclesino venorunt; et hoc judicatiim est qitod roncordia rpiae 
antc cum facta est débet semper teneri , et M snnt testes : donimis Be- 
iicdictus, abbas Sanctç Crucis de Kemperele, qui post sacra tur episco- 
pus urbi naronentensi; Rainaldus, abbas Villa Loen; Guido, abbas 
Sancti Pauli de Cornière; Baidri, abbas Sancti Pétri de Burgolio; 
Rannulfiis, ardûdiaconus Sancti Mauricii turonenaîs; RaduifuSt uani> 
netensis arcbidiaconus; Goshertus, prior Majorisnionaaterii; Jacobus, 
monachus; Marbodus, Raginaldus, Dunallon, Albinus, Johannes, 
Simeon; de rotonensibus monachis : Almodus; Daniel, prior; Bili, 
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Enoc, Gunteriiis, Justinus, RodLf ri is Dsmiel, presbyter; Aldroe- 
nus, I\cdo, JoAcelinus* Moïms, Gleu, Madocus, Morvamis, anshi- 
diacouus. 



De Mvibiu rooDacborum. 

[Fti, iSi 1*.! Scedula iinec iodicat coDventionem domni abbatis Pcrcnesii ino> 
A^te nastcrii Srsn -ti Salvalorin nnrtfjito monarlioriim ipsius cuni Wallerio 
ann. 1060. alqiie (lost t'iiiio nobilibus vins (ioimnisquc casteliorum Guannacbe ^ 
Cb. fxactx. atc£ue Ueiveiieir^ et Heirio moDastcrii ; ita cuiin accidit directam suam 
ntvem Pictavis monachi Sancti Salvatoris jamque revertentein inaacuti 
nint snprtdicti nolnleB viri ci^tamque oniniiio diripueruot. Peni- 
tentiaque deinde dwcti, pro rcaiu suo oindia bénigne duobus mo- 
nachis ipsius monasicrii reddidarunt, Meridono atque Vualtcno. Ut 
vcro conjungi orationibus omnium fratrum mererentur, perpctuç 
Sanclo Salv.nlori monachisque ejus duas naves libéras ab omiii red- 
ditu vel ccnsu concedcrunt in onmi potcatate sua, tam ipsi quam coo' 
juges etfilii eonim progenlcsqua m aempitttnraiii. Haue eonventicmeiD 
roboraverunt etiam hia iettîbua : ipae Waltorius, tastia* atque Gosce- 
linus; Petrue, Gosoelilki fiHus, teatis; Willelmiu, inooaÂtts Sancti 
Jovini, testis; Herraenfredus, monachus Sancti Martini, teatîs; Gaua* 
limis, de Palndel, testis; Aicardus, tcstis , ex Ilcrîo monasterio, tcs- 
tis; Haimerictis, fdius ejus, testis; Aibericus de Gnannach testis; 
Boso de Beivedeir, testis; Alboinus, testis, Erualdi hlius, testis; Be- 
ringarius, ùlim Walterii, testis; Haimericus, seneschai, testis; Go- 
bin, te^$ Hato, prcpositus; Mma^ tealia. 

' «GueniMlie.* (Adnotalîa mtrgioi, * Vnlgo &a«Mir. 
MCiilo XTi. «ppOMta.) ' h «èartidirio 
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CCCXI. 
Item de natrilM». 

Hm liter* mdiiïaiii tfque ad menorMin reducent oonventioattm aud. 
quem ' doomus Walternu atque Joseelinus fecerunt prp captione ' 
oavîs Sancli Salvatoris, quem ipsn WaJtPr nrcepit. Postea namque **• 
penituit ciini enm capere, atque per Doniini gratia conptinctns, 
veniam indu quesivit, spondens ut posset pecunia redditurus. Tune 
dedenint, Walter videlioet et Jcuseliaus, omne debituin de duabus 
mvîbtts Sancto Sdvatori es Belveder : .xn. aolidos, si il» emunt «x 
Erio nioiia«t«rio; aidoîllter tevdam |Hurlem quod ai* pertiiiebatj si 
m Hctavi veniunt, omne debituin ex duabus navibus, propter Dei 
amorem; et hanc donationem dant Deo et Sancto Salvatori nsqtic 
in seœpitcrnum ipsi et uxores corum et filii corum et oninis proge- 
nies eorum. Walterius, qui accepit, testis; Goscelia, testis; Petrus, 
filiiis ejus, taatia M monaidiiiB, teatiat Bodïo, taatia, «t aofàiia ejna 
Petrus, testia; Acbardiu» testia; Emeriua, filtua ejus, testis; Albori, 
leatis; Boso, testia; Alboin, teatia; Bcringer, teatia; Goliiii, testis; 
Daniel, testis; Hato, preposîtus, tcstis; Stepbanus, decanus, testis; 
Rannulfus, testis, filius Achart; Wlllelmus, monadius Sancti .Jnvini; 
Ermenfridns, monachiis Sancti Martini: Rerin^cr, monachiis Sniirti 
Joviiii; Vubert el Gctalt, uiuiiaclii Sancti Pétri, testes*; Daniel et 
loflircdaat filius ejus, testes, et Mariée* wutr ejtis. 'acoepenint, 
Sandi Salvatoris testes. 



' Conetatiaiuni qaam. 

* Hie et inGn» VM» tuHt v«l tutu ûd 



^ Legeiuluiu Mana. 
* Addandum 
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• CCCXII. 

De SadcU MariA Machecol. 



Hae lilere cnnjcmnt mnmonaofpi*» rommenflant ontniliijs iegen-;- 
tibus cas, quoiiiodo llâi:>cuii uobiiis«>itim!ï vit, iilius videiii-ut Jestioi.t 
dedil Sauclo Salvatori rothouensi et suis moiiacbis aecdesias.dimip^ 
iionore soictiieMaTMie «t «ancU Johauni» oomtniclu, tîtas ottil o|»'.- 
dttm Sanctç Cmeift cnm dmhcrîo sibi diviso, faYOïtibii» lllttimlii^iw»^ 
bytero tttfie Gaïufirido , <[ui ets anle teiuMnnt, cnm ttna boiideài et 
coin (juarta parle jugeris vincae, cum pralo, molendloo, et cum tercU, 
parle C!irimr»rifto . ifa iit ^•xtrl(^■■' liÎMT.'iin prito:4::ileiTii habcant ad frtci''n- 
Huni quicquid voiuenm , iiulb siiji cuiimicIuiImic rt-scrvata. Hanc emrn 
eleujosiuaiu egil pro redemplione anlcccssorum suorum, patris vide- 
Uoet et nutris, et maxime pro absoliitione suoium peccatornm et UI- 
gardi» conjugis fideliumque suoram , et pro incolumitate sui etfiUorom 
filiarumque, et pro stabilitate sui honoris. Preterea ipse vir depracatiis 
est abbatem Pereneoiuin cui haDC donationcm dclcgavit uti pro Dei 
am(»r»' Io<-iim maxime- Sm i » ^^a^iae sludcrel amare, et tfilp« in'thi 
fratref» untlcre qui Oei tmiorcm hobo^nt. locuiiHpie ul posse 
âcdiiîcciit. Denique banc convcntioitcin ai) abbale et fratribus rotbo- 
neiuibu» requisivit, at si ipse* aut ejus successoribua quandoque 
visttm fiierit, locum jam dictum sic exallalum et aropliatum divîtiis et 
honoribus, ita ut legulariter per se posait ferre abbatem, uti ipse 
abbas qui tune advixerit, commun! ( onsilio fratrum suorum, ex suis 
eligal qui digiiui sit, et pcrnciat ibi abbatem; qiiod cl impotravit, 
lab tcnorc ut duni .sibi al)batt's suc» csserint , sriuper ex cf)n<^rega- 
fionc rolboncusi aul coobibû uoruin ami elecli. Quod .«si abbas per- 
peuderit quod baec convenlio aniequam debeat inquiri a domino 
loci iliius pcrquiratur, et si' ejus pt ticionîbus noluerit adquiescere, 
ita ioter eos est diffinituro ut ad regulam sancti Benedidi recurrator, 
' Ip$i. • — * Script* e»t voK Ul* « lonpore mullo reoenliore «c cbsrtii qiM. 
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et sccundum ejus juditiuin eorum contentio finiatur, Acta mt hacc 
donatio feria quinla, in endem loco Sanctç Mariae, pridie nonas jn- 
lii, luna .vni., anno ab incarnatione Domini miilesimo quinquage- 
sinio quioto; ipse Harscuit. qui dedil et firmare rogavit, të«>iis; Jesti- 
nui, filins, testut Uruudit «t Halarimet Aldroin, filii ipsius, testes; 
Menvilî, presbyter, testis; Ganffridus, testis; Haroon, filins Aldroîn, 
tt'stis; Main, filius Catuuadalard , testis; Ledevin, tcsti.s; Honalt.tes- 
tis; DuciDes, testis; Perenesius, abbas, qui snscepit, testis; Sausoyar* 
nus. monachus, testis; Glemonocus, mcnachus, testis; Biii, mo- 
nachus, testis; Ircsioenus, munaclius, testis; Rodercus, monachus, 
testis; Hervi, pre&b^lcr, monachus; Vuid, testis, Osnmndus, testis. 
novitiî. 



CGGXIII. 
D« SmeUi Uuw Fnnî. 

Notum ait tam pnMmtîbDw qnam futum quod Hunrodius , dericus« A«mu i i«i>. 
Rivallooi presbyteri filius , M ipsom in monachum obtalit Deo in Ch. oécâiuj. 
manu Jnatini abbatis, ut quioqnid bereditatis babebat in plebe quf 

vocatur Fnizai, illud sciUcet quod in manu et in sua potestate ad pre- 
senshabebat, tam de accclesiaBeati Pctrï quam de terris, et quicquid 
in futurum adquirere polerit, injuste enim sua quedam a Fredorio 
suo douiino et a cçteris auferebantur, necnon quicquid bereditario 
jura sibî competebst in page qui vocatur Chialvahe \ sdlicet de aeo- 
cicsia et de vineis et de terris et de viridario et de molendîno, «t 
quod sibi congniît in plebe quae vocatur Artum, sciiicet aecclesias 
duas et terram et pomaria, ita quod nichil sibi nec ahcui mortalium 
retinuit sicuti ipsc libère possidchal. dédit Snncto Salvatori suisque 
scrvientibus sponlanea voluiitate, el iii perpetuum coiicessil. Cui cle- 
rico mouachi talem habuere convcntioneui , sciiicet quod de ipsum* 
presbytenim làoerent ad boc ut feuium suum intègre ad o])u^ ipso« 
Naoe Chnmj in pago nanunliak * Iicgniduwt &II«r, it 
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ruin, quandiii illis placeret, dcserviret, et 4|uicquid iode adquirerc 
posset ilico monarhis d.irft, fi ipse cum ris rommuniter viveret, et 
ad libitum et ad ainnionitioncm ipsorum luonachicum habituni acci- 
perel. liocîu plenario Sancti Salvaloris capitule actum fuit, anno ab 
incanutioiie Oomiiii nùHtttiiio centcaimo, luna .un.*. Math» oomite 
namncticsm «rbem posaidente, Bcnedicto quieopatom obtincntB; 
testes cujus rci : Justinus, abbas, qui donum recepit, etGleuiarhocua 
abbas Sanctç Mariac de Macliicol, et Herveus quidam novicius ino- 
nacbus. et Wallrrius, prior, fl iiisupcr tota congregatio; testis elinm 
fuit illc Hurvodius qui hoc donum dédit el haac carlam iade ex 
parte composuit. 



(W.^.»'.) CCCXIV. 

Ann. I loo. Ad utilitatem tam presenliiuit quam poslerorum litteriâ mandare 
ai.o^xxini. lîbuit, ttt memoritar posait teneri, qnaliter Daniel, Hetfaloni Glitu, 
nnâwi. divioam miaericordion se ipsum in monachum, in manu Jiutini 
abbatUf ad serviendum viventi Dco , in presencia nonnullonim probo- 
rufii vii-omm, obtuiit; et insuper quicquid bcrcditatis habebat in aeo- 
clesia Beati Pétri apostoli, que est sita in p\vhc qtiae vocatur Fnuai, 
necnon mcdictatem cujusdam villae quae vocatur viliac Simonis, li- 
beram et solutam, sine calumpnia alicujus vivcntis, Sancto Salvatori 
suisquc monachis in ademosina sempîtena tribuit el concesait. Hoc 
freinai cet îo eadem pld>et in domo monachorum, ante presentiam 
Fredorii qui illius tenaé erat dominus, qui. ut hoc donum libenter 
concederet, a monacbis ccntum solidos habuit; quod cl fecit corara 
multis nobilibus nomina quorum subter scribcntiir anno ah incar- 
natione Domini raillcsimo ccntesimo, Matbia civiLaleni nanmeticam 
obtinente, et Benedicto ejuadem civitatiB episoopatum gubernante, 
et Radulfo stqae Roberto archidiaoraatam administrantibus et hoc 
donum annuentibus. Ibijus rei testes sunt : Justinus, abbas Sancti 
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SdvBtoris, qui derieiim irâM omnium monachonun in moiMcbttai 

susrepit; Paganus, monachus, Rcstoi filins, testis; Helogonus, mo- 
nachus, qui ohedienciam illam regebat, testis; Jacob, monachus, 
(jui cum co rrat, teslis; Walterius hierosolimitanus, monachus, qui 
hoc seripsit, teatis; et de laioB in primis : Fredoriust illim terne do- 
minus, qtti ooneeaait donum et Ûrmavit, testis; Geufridus, Groheli 
BliiiSt testis: Cathuallonus, Morini fîUus, testis; Binallonus, frater 
ejus, testis; Daniel, vicarius, testis ; Thomus, Fr(>dorii dîens, testis; 
Sflfr*^fîus, tpstis; Barbolin, decimalor, testis; Eiidomis. Roderci filius. 
tt-.siis; Guerrivuâ, prcsbyter, cum quo ille juveuis erat, qui ut iianc 
couventionem annueret et juvenem dimitterel liberum, nam ûde sua 
cum illo ent, .xa. e monechis soltdo» habuit* testis; de nostris ho- 
QÎnibus : Paganttt, kamriiis, testis; Ogerius, meditarius, testis; Jus* 
tam, rerrarius, testis; Hurvodiiis, RînaUoni Glius, cognatus illius 
supradicti Danielis, hoc donum concedit, et indc est tPstts. Placuil 
etiam hic describere quaiiter ipse Fredorius, Fruzai doininiis, con- 
suetudines et readas de feuio supradicti Daniel Sancto Salvatori con- 
cessit, quae iSïn eoin.petdMnt, et donum quod Hunrodius RioaUoni 
fiKus dedent qualiler annuit, ipse eniui Fredoritts moaacfai» nidiil 
bonim antea concesserat. Acctdit quadam vice quod liialtniis« Snicti 
Salvstnris abbas, ad plcbem quae vocatur Fruzai perrexlt, et mon«- 
churo qui in ipsa obcdientia crat cum ipso prefato Frodorio rixantpm 
rpppprit, qui, scisciUifus lem, invenit quod l[)s«: miles a iiionacho 
cousuctudioes ieuii Daniel exigebat, cl iii!>(iper caluiiiuiabatur quod 

abbas feuimn sui bominis, videlieet Hurvodiî, sine sua licentia acoe- 
perat. Quod at oognovit, mililem sedavit et cum humiiitate ab ipso 

requisivit Ut ulnmupic idem consuetudines feuii Daniel et Hurvodii 
doTintinncm H quicquid consueludinîs habebat in hoc quod ipse 
Hur^odius dederat Sancto Salvatori concederet; quod, rogatu et 
ammonitiunti muitorum probotuni virorum qui ibi adcrant, nomina 
quorum subter scribentur, in pienaria parroechia, in nataU aposlo- 
loram Sîinonis et Judf » amuiit, et in perpetuttm, sine spe repetendi, 
concessit; quod donum super altare Sanct^ Mariae, cumtifaro, astanti* 

3i. 
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bus multw, pn^ria manu posuit, et equmn amim obtimum ob boe ab 
abbate et a monadib babuit. Hujus rei teste* sunt : Fredorius ipsc, 
qui donum concessit; GeliIuiDUs, frater ejus, testis; Juthel Degol, 

testis; Endo, fiiius Kadoci , testis; Daniel, prepositus, testis; Thomas, 
ejus ciiens, testis: Waltcriiis, filius VVallui, teslis; Giirrri, presby- 
ter, testis; Pagauus, cinpcnuirius, testis; Jusiinus, abbas. testis; 
Dniid, monacbm, testis; Paganus, moiiadius« leilb; WaUerius, 
monachus, testis; Fredorius, monadius, testis; anno ab incaniadoae 
Domîni ,ut^. 



(roi.^4i*.) CGC XV. 

DePruiai'. 

Aan. Hiec carta indicat atque conservât qualiter Droaloi, filius Frediir, 
■ataïQt). ^ castcUo Mîgîon, adîit rotonense monasterium, orationi* causa, 
Ch,«Haxv. adducens secum uxorem suam noniine Oregun, et duos filios, sci* 
DirvHii- licct niiialloniim et Hehif^ontim, îbiquc se commcndans orationihtis 
saiicturuni al)))aU!^({ue Catuualloni t^t monachorum ibi Deo seivien- 
tium, dédit Sancto Salvatori et suis tnonachis, in eiemosina sempi- 
tema, moaastcrium Sanctae Mariae, in plebc quç vocatur Fruszai, 
cum omni cimiterio qtiod est usqoe ad parietem aecclesîae Sancti 
- Pétri et usque ad viam quf veoit de caslello et usque ad fossatum 
qaod est ad solis oocasum, et hoc cum omni dt bito et • onsnetudi- 
nibus, solide et ex^ integro, cum omni terra ipsi accciesiç subjccta. 
Dédit prctcrea Sancto Salvalori de duabns-partibiis icrciam partent 
locHis (lenme, videlicel miiiiuiic, j)ullnnini, vilulnniiti, porcclloruni , 
agnoruni, lini canabiquc el sepuilurae aecciesiae Sancii Pctri et de 
tribus festîvitatibus anni, scilicet Natalis Domini, Pasdie et festivi- 
tatis Sancti Pétri; dédit et pratum bonum, ut est divîsum. De fra* 
tribus preterea qui in îpsa plèbe sunt, babebunt presbyteri scpui- 
turam suam, sicut et de alîis. De iUis quos adduxeriot de aiiis 
' Cf. D. Mor. AeL Bhl L I, col. 391. 
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parroechiis et de omnibus liominibus cxtrancis, et de carruca mo- 
naclioi um nulii homini tiabiturnisi Sancto Salvatori et Sanclae Marie; 
et de tribus festivitatibus saactae Mariae uon cautabitur missa iu aec- 
desia Saucti Pétri usquequo «int cuntate in loco Sanctaft Maiûe. Si- 
nûlîter et in fisativitatibn» aancti Pétri ttoa cantetiir missa io loco 
Sanctae Mariae usqueqao autcentate in «ccclesie Sencti Pétri. Deni- 
que coTistlliitum ab abbato Catuuallono ut corpora fratruni Sanctl 
Salvatoris ultra Ligerim manentium, qiiia Rotono non possinl deferri, 
in ipso cimitcrio scpeliantur, sepulturani quorum nionaclii ibidem 
Dco Ikinuiautes recipiant. Hujus vero donationis telles Ui i>unt : 
Droaloi, qui dédit scriberequc rogavit, tcstiâ; Orcgun, uxor cjus, 
testîs; filii ipsonim, Riuallon atque Hdogon, testes; Nominoe, ieatia, 
qui etîant partetn monasterii dniiteriiqtte terdam, pro sainte sua et 
uxoris fdiique sui Iscummarc, dédit, quam ab eodem vicecomite te- 
ncbat. Obtulit ctiam ipse Nominoe partem dcrime vini totam, quam 
jure bt'redifario possidebat, necnon medietatcm annone sibi perlî- 
iicntis et pulloruni, vîtulorum, porccllomm , agnoium, liin caiia- 
bique. Sausoiarous, monacbus, testis, cujus oralioae mouilioutique 
sont hec «eta; CatutUonus, testîs; Perenesius» teslis; Eveuus, testis; 
Guithenoci», testis; Radulfus, presbyter, testis; Glemarrocus, testis; 
Ursus, testis; Ihoismns, testis; Rnme, testis. 



ce ex VI. (P«l.iU«*o 

Scienduin reor tam absentibns quam a {««Beiitibus quod Paga- An», diciiar 
nus, Droaloi fflîos, morbo coactus aocemmOf recognoscen* inter 
ceteras iniquitates rainnam quam monachis Sanctî Salvatoris fecerat, <^ wocun. 

petivit indulgenciam, et petcndo omnia cis que sui anteccssorcs dede- DtTmn. 
rant ahsque cabunpnirv reddidit. Nominalirii auteni et in boc loco 
ponittir dccitna (juarleiii tcirao ubi sitiim est opidum quam injustç 
iiiis abstulerat; decimam quoque uiolendiui slagni casteili et pi^cium 
reddidit; hoc etiam prtus a suis prioribus (aclum relractatum est, i» 



Digit 



270 CHAHTLiLARllM AFiliATI-'E 

hoc pactum, scilicet xit ipsi moriatlii liabcant burtrmses fiuatuor, quos 
potilu elegerent in burgo Saoctae Mariae, iiiiiiiiines loriiis ^ervicii et 
debili. Eadem libertate fhiantur in burgo prcdicto omnes iUi quo» 
monadii non de ilk sed de exiranea parrochia poteirât inibi addvH 
cerc. Haju» rei (eslea auDt ; Fagantia ipae* qui lune finit donationan, 
et sua conjux Propricia et Fredoriiu et JarnogoDus, nepotea ejos, et 
Daniel, inonachiis, qui hoc recepit dtoQum, et Gleinarhocns, mona- 
chus, et Bul^in. tilius Nominoi, et Eudo, Glius Catlo, et Haphiu. iihtis 
Maien, et hogeruis, medietarius; Ludonus, iilius Constancii, et Pa- 
§anus, carpenlaritts, et Herveiis, autor, et miilti alii quorum nomina 
' huie deiiunt libro. 



jw. »«*«'.) CGCXVII. 

DeFnnM. 

Am. àidiv Non loDgo teuipore tianaacto, iadem Droaloiua, nœcomes, itenim 
■o6a. veniens Rothonum, pvo «alute aninif oblnlit filinm «ttum nomine 

Cii.eQocnvD. Judichaeleni , ad Deo serviendum in aecdesia Seneti Salvatoiia, cam 
D»rnn. illis donalionibus quac in alia carta dcmonstrantur, annuens tali afGr- 
matione ut nec pri'posilus née advocalus noc aliquis minister in om- 
nibus quaecumque dédit quicquani audcat exjgere. Tune etiain dédit 
ipsc agruiu queaidam qui vocalor tem Durandi. Duas partes ipse 
miles vero quidon, nomine Traahoret» dédit; terciam teiram autem, 
quf juzta est* dédit aller milea oomSne Rume. Hujus terrae dividit 
tecminum via iila qnae dttdt ad aecdesiam Sanctae Mariae* veniens 
a Li^rin flumine, quam ctiam ex alia parte rivus parvus terminât, 
et sic adtingit ad nemu.s i-jusdem Hume vaditqttc ad viam quae de 
Mouastertis ad banctuni Vitaiem tendit, et conjungitur terrae ilii quae 
appellatur Pkcaddum. Aanuente ergo predido noecomite, donata 
eat baec terra omnino abaoluta et libéra. Preterea dédit advocatns 
Jervitbenus Sancto Selvatori agrum «itum juxta fonteni Sancti Pétri . 
qui fons dividit eum ex una parte uaque ad rivum flueatem sublus 
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illum agrum. Dédit etiam Harscuidus Aù Rflnuc aliam temm qnae 
filant Riuailoni , qiii fuit occisus, pro anima sua et uxoris et fîliorum 
suorum Dcriani et Tanghi. Dédit iterum vir Deo familiaris Droaloi 
campum Manienoc ia iibertatem siciit et cetera floua. Si ijuis conlra- 
dicere buic carte ausus fuerit, ab ipso cui donata sunt anallieniati- 
sttQS nt. Amen. 



CCCXVIIL (W-^SSA) 
DeFnmii. 

Post decesâtim nobilissimi Droaioi, Gau&linus, filius ejus, cum Cim 
nxore «ua Ganucdioa tdiit JSaneti Salvatoris monisterhim eamqus 
aociavit oratiooilnu fratruna » nam antea ipae sociatin erat. Timc eas 
décimas de vaocu et aeqnabus auis donavit. Ille autem dédit quio- o»r*UÊt. 
quîd cnum erat in terra Sancti Salvatoris de venditortbus et enipto- 
ribus cxtrancis, item de molcndinis qui siint propc r.T^telhiiii dcci- 
maui deHit et de exclusa quam babet iutra Ltgerini. Conventiu itarjue 
inter abbatein Âimoduiu et Gauslinuni facta est talis ul de panochia 
Fruszai quicquam de agris vel de vincis conccdatur nullis monachis 
eKoeptia Sancti Salvatoris ; propter hoc enim de pectuia aecclesiae .l. 
solidos itéeok Gauslinus rec^t. Deinde quidam laieiu, Moîscs Bar^ 
batus, vir bone vitae, dom ad finem propinquaret, desideravit mun- 
dum relinqucre, et ad sanctani conversationem acccdcrc. istjuc lihcn- 
tor a monacho Judichaele susceptiis est. Ille vero ante niorl>nt nain 
coiiiiuendavit ci uxorem cum iiberis, totamque terraui quai» pusside- 
bat aecclesiae coocessil. Monacbus vero Judicbael partcm terrae .xxx. 
aoUdia redemil, quae tradita fueiat in vadimonnim Riuallono Mcer- 
dott, atatimqne idem monachua ad fratrem auum venit, .x. aolidos 
dans ei, ut suo nutu illud donuni posset ficri. Tune otiam Rabin, 
niiuin Noininoe, iiltua terrae dominum advocavit, cui .vu. solîdos 
donavit ut banc conventionem concedcn-t lo( o Sancti Salvatoris. Re- 
tinuit autem ipse Uai)in sibi, pro consuetudine iiliu3 terrae, .xvi. de- 
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n»rio» «ngiilis annis. Tandem GausHnus et Babin sinnil c w yegatî 

anniiPHint volunlariae quod pclcbat monachus. Ibi vero présente» 
aderant fjul testes suni pcrpetui hn)ii5 donationis ut non qtiiccjuaui 
mortalis scd solh ' aecclesia Ûei possideal liereditateiii lerrae per- 
petim. Testes l)uju;> pacti : monMchii» Judiehad; Gn^eb, filnuTre- 
horet; Brieiit, prepoaitu»; Eder, de losula. 



IfAiU^.) CCCX13L 

Dq FtuMi. 



i>»rn 



Ptodictus vero GatuliDus, propter amorem lilii defimcti Balduini, 
'ti^ dum «dhue corpus sepeliendoiD in aecdesia quîesceret* par ammo- 

€h. coccuit. nitionem iratris sut roonachi Judicahdis, ad altarc accessit superque 
tllud ramuin lauri posnit, conccdcns servis S;incti Salvatoris qtiicquid 
proprietatis tenebal in trrra Moisi harbati. Ad line audicndum adrrant 
testes : Judicahcl, monachus et prcsbyler; Gurhandus, miles; Gobin, 
filîus GuHhraoc; Brient, prepositus, multique tXa asaietentea sub 
quorum teatimooio incoamutabilis et inviolabîlis pcrhenniter haec 
donatio pennanebit.. 



De FmaiL 



Aon. circiler 
1080. 



Preterea , Fanion Ind'icahel , dum adfanc miles erat, fraterque 
ejtts Mainus, présente domno abbate et domno Gauslino, dederunt 

Ch.ctcct^x, terrafn que suh vineis Glcinarbuc sita est, rum debilis consuetudî- 
PtFiaui. lus. liem quidam aiius miles noniine Tresboret, morte propin- 
quaate, conpulsus per asscnsum fiiii suiGrohel, dédit teiram Sancto 
Salvatori , quac adjacct conjuncta illi quant Judicahel Fancioa dédit. 
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CCCIXI. 
Da tiiMeDpâln abbitis *. 



Ad presentis et fiiturae 

AetatiB indicium, 
Jndicalis, venetenns 

Presul, episcopium 
s Rotonensis abbatiae 

Nunc et in pcrpctuuDi 
Ut coucesâit Salvatori 

Hoc servat membranulum. 
Seculariam honores, 
to . I^er nonnullm docniiKM 
Aliquando dirivando, 

Pertingunt ad infimos; 
Sic tamen illonun cuique 

Hinc, lit sit sf?rvicium, 
là Âtque toilat biiic âi placet 

Quac juris mot pauperam. 
Hnic teme aemper est ve 

Qui tôt Msnnt d<Riimi. 
Ejus cultor comprobatur 
»o Egestate deprimi. 

Du m studet placere tantis 

Grau&âantibus dominis, 
mit dando quicquid potcst, 

Ingratus nmnvaeafis; 
Ac si quandd minus erit 

Quod posait tribuere, 

' Opusculum i»lud pro abbalia 
et uipttm odove pedibat ordinalo. 



Incassum se laboFSsse 

Cognoscet perpropere 
Cmn uretur ut ingntus 
3o Verbis illusoriis. 

Et cijiu pei-det si quid bebet 

hepertis calumpniis. 
Taliter agrestes duri 

Sine lege pereunt, 
3» Dnm potentes sevientes 

NefiM ut fas subeunt. 
Equa lance trutinantes 

Et jus et injuriam, 
Numquam putnnt claudi fine 
4o Hanc Riiam j)Otentiain. 
Abbatiç rotbonensi 

Nidâ horum pervenit; 
£jus cultor numquam potest 

FaUa paoe decîpi, 
46 Nam Salvator est pas ejus, 

Pariter et do minus; 
Et idcirco nuiius vivens 

lluic erit noxius. 
Abbas soitts rothonensis 
so NeenoD ejus monacfai 
Proomtores exialuni 

Ac de leira domini. 



Ann. iator 
looS •! 1037. 

Cil- ccncxitT 

(MU). 
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Hiiic viventes non npiiui 
S«d onmi justicia, 
fis S«lv«lori aerviendo 

Spmpcr mente sobria. 
Nuiius potous, sc(! necquisquam 

Contes hac abbalia 
AUqaod jus reclainarc 
60 Arte potest aliqua. 
RedoDensibas nam ita 

Rcgîbus oomplacuit te 
L'( hanc sibi vindicaront 

Sine fine monachi. 
6h Oniues rcndas hujub terrae 

Sic tendîtes monachi, 
Ejtts solo presulatu as 

Nondum erat prediti, 
Donec ipsum Judicalîs, 
70 Presul VenetensiuiB, M 



AB6ATI>e 

Corn oonseiutt sui deri, 
Dédit in pecpetuiim. 

Hoc Ëudo ' fratcr Alanî' 

Ut Alanus voluil, 
Hadovisque mater horuni' 

Nec minus id petiit. 
Diligcbant enim omncs 

niud monaMeriuin 
lugiterque ibî firatm 

Exorantcs Dominum. 
Diligcbant et abbatem 

C:tiii'»Hontim nimium. 
Qui Uinc sanctf" lotonense 

Kegebat coeoubiutn. 

E% is «val dil^ndus 
Samctitate nimia 

Qua pollebat in hac vila* 
Trinitatts gratîa. 



(F*!..*?!*.) CCCXXll. 

De Bruis qui «1 in Serent. 

Anie Qaicqutd biunanae congrait menti retinendttni litleris est nempe 
laaMoti. tradendum, et ob utilitatem igitur posterorura , decrevimus baie cav- 

Ch. cccci.w»'!. (nlf> inserere qualiter Ratfreclus, qui et Mala Manus mmciipabalur, 
oiBt^jt) gratia De'i preventus, Sancto Salvalori sibique famulantibus monachis 
semetipsum necnon et héredltaleui propriam, scibcet Brois nuucu- 
pataui , in plcbc Seront sitani , quç patenio sibi jure coQtiagebat, se- 
mota ab omni sua parentela , obtidit in perpétua donatione ut nt 

' • ComiM Penleurie. • [ Nota «eculo x vi* * • FUîa Bichardi ducis NoniiAanic. • (/(t.) 
intoncripli.) * AdDoUtionem h«nc partim 

*iliabn.t(M.) dHurtaiMM* 
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rata et inconvulsa in toamt Catiiuallonj senerissimi abbatis , eo pacto 
ut DuUu» suorum aurleat snpraflictain vîHam f|uoqno modo repctere, 
sed quicquid lude lacère voiuisset, liberam habeat potestatem, cura 
tota décima, sepuitura, gualoir, sicut ipse eo die ab Alano comité 
-riddltatiir possidere, eum pnlî», nliris, aquis «iittaruinqiie deciini- 
biu, mobilibiis et immobiltbus. Bidon ergo vîlUt »b oriente dngîtur 
rivulo Botguasuc, n moi idic flumino Cles, ab occidcntc metî* petrinis 
niaximi.s per mediani landam usque ad Sanctiim Marcelium , a septcm- 
trione iossatuin mapnum ciim petrinis métis traiisiens rivuluiii antc aec- 
clesiani Sancti Marcclli adpubiicam viain uscpe ad vadum Biban. liaec 
«utem donatio «eta eal m «eccledii Saneti S^Tafoiû, aatantibiu nnihis 
nobilibaa vins et aanuentibus ei génère ipsîua prelibati Ratfredi , nO' 
mina quorum buicpaginç placuit inscrcre ; Mnlnrinit , testis; Rltioalr 
dum, Cham, testes; Gureden, testis; Hervi, testis; Eudon, avimculus 
ipsiiis Ratfredi, testis; Daniel, Aaaubiarl; Archpiialt, colonus tpsiiis 
vill^; abba&Catuallonus, testis; HoccoDnanus, prier; Pcrenesius, IViar- 
guebenus, monacbi; Herveu de Clut; Halogon; Hervi, presbytcr. 



CGC XXIII. (P«i.iS7i^.) 

DeBraidûiii Noyai'. 

Opère pretium est ad proximorum utiiitalera obtiiua iucu vei dicta Aim luiq. 
priscorum vironun reduoere ad memoriam, et ea digDis prosequere q, ccccsuvn 
laudibu»; aune Yen» intérim omittamua cçteroa et atifaun verlamna ad ^ 
Maçnkun, quem vocavît divin* gratta, et quid^iuro, quid bonestum 
aanctç contulertt aecclesiae perscnitcmus. Denominatus etenim vir, 
dîvino mitu provocatns, non surdus auditor Euuangelit nhi ait. Date 
elemosmam et omnia miinda simt vol)is. voluit rcrn suac proprie- 
tatis Sancto concedere Salvatori, (juod et iecit; adiii ueinpc Alaiiuiii 
principcm Britanniae, petens vA hereditatem quam ab ipso babaret 
Sancto tribueret Salvatori. Quod audiens sereniaaimus prinœps, devo- 

' Smla »* rat feniii ivi* «Mit» rant voon m Hay^. 

as. 
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tionem viri nirnium taudavit et cjus petitlonibus libcDtissimc adquievit. 
Eo die dcdit Alanus cornes Breuiis [ in Noyai ' ] , Sancto Salvatori , totam 
atque integrain, cum omnibus apendiciis, inonenle Maenkvm hercde, 
et glebam ex jussionc priocipis déférente super Salvatoris niundi 
araoït cum décima, sepultun, gualoir, prati»» silvis, a^s, m(d>i&bus 
et immobilibus. Oividitur vero ee villa ab une latere pulilica via , a se- 
cundo et tertio nutximis fossatis, a qaaiio fossato venientc itcrum ad 
puhliram viam. Acta stinf antcm hanc, rognante Domino nostro Jliesu 
Christo, ab iocamationc ipsius aiino nulksiiiio .xviiii., Roherto rege 
monarcbiaro totius Franciae ainminislrante, Alano comité BrilaoDiani 
felîciler oblinente, Jttdicafael episcopatum veneticae civitatie gerente, 
CatttualloDO abbate abbaticiem ' strenue et oportunae gubemante. 



(Pol.iSBf>.) CGCXXIV. 

Décima de KenkisL 

■4 nM. SolUciti fuimut huic carlole tradere, ut în perpetuo pontt teneri , 
wii.^o9t. qtulitcr Eudoniu, qui cogaominatus est Jumel, adiit Sancd Sabratmis 
Ch.cKaaB«ni coeaobium, petensa monachis in eodem loco degcntibus ut reciperent 
D»l««i*i(«). conjtîgcm stintn dcrimctam; tpiod cl feccrunt, et in cimiterio eam ho- 
noriticc cum ccterts dctunctis humavcrunt; doditquc ille prefatm. pro 
«alutc &ue coujugis Kuçque (Uiorum filiarumquc, de possessione sua 
Sauelo Sahraimi iibîqae «»vientibtts, vtdelicet diias partes décime de 
quadam villa quae vocatur Kenkial, et propria manu niper ejusdem 
altare eam obtuiit, quod filii cjus liLentissime conccsscrunt. Hoc fac- 
tum est sub Alano toclus Brilunniae consule, Judicaclc Aletensium 
episcopalum régente, RoUinrlo Holhoncnsiiun abbate existenlc, .n. 
idus inarci , lima vicpsima. Hujus donationis testes sunt : Jarnogonus, 
baslard, leatis; Lvcuus, Goscciini ûlius, testis, et Agan fratcr ejus, 
testis; Bahabt, lUioa Evane, teatis; GochoD, testis, et aUi cmnpfaires. 
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C ce XXV. (F«l.^f.) 
De UtivMii- 

Omnibus hoc legentibiis sit compertain de quadam lite et de plu- Am. omîtar 
rimis rcbus quas Hermentius «dmint contn SMicttun Salvatorem et 

Sanctacn Mariam et abbalem et coiigr^;alJOncni Sancti Salvatoris. «ç^ixiu. 
Vcnit ad miscricordiam et dimisit omnia quar ndcpiisierat, pt (ledit i>«h«»w. 
.1111. plo^ias, Justimim, Baldricnm, Almericuni. (îucrniclon. De lioc 
sunt testes : Pagaous, Ranaulfus, Uainaldm, Daniel, Halo, Jarnogo- 
dus, Ahnna, Gualterius* Albaldus, Eschivtrt, Eudonut, Batsamnoa, 
Grafion» Faganna, lilîiis Norimnt, Glemarhoc, Foret, Guido, filîus 
Bernard] Bodin; insuper monachi qui ad !iuc Tuerunt : Biti, abbas; 
Beringeriua, monachus Sancti Sergii; rre<>.sel, Gllilielmus. Guoran- 
ton, Evenus, monaclnis Sancti Pliilil)oili; Mainns, presbyter; et hor 
anniieninl Barbolin, Guefor, Bal)in, videntibus Dotinart, Gobin, 
Bonetuâ, eo pacto quod &i licrinuiitius vult esse monachus. accipiant 
ilitim cnm suis tenacibus rébus. 



CCCXXTI. (F«i. 
Aflcdok Sancti Martini d* BilHgiMa. 

Noluni sit omnibus iegentibus qualiter Rogerius, tilius Uarduini, > juu. 
tndidh Sancto Salvatori abbatiqae Almodio, per manus Corouelheni ^^'^^^ 
monachi, in perpétua finnitate, aecdeaiam Sancti Martini, aitaro in ' 
plèbe quae nuncupator Baselgiaca, cutn omnibus dedmis ad aecck- 
aiam pertinentibus, cum cimitcrio, ciim altara |»i^io, «un aede> ^ 
cini porcinniliu^; torra»^ rpiae lingua eorum acres nominantur. sine 
ullo Iniiuto, sim* cetisu ulli homini sub caelo, excepte &i ipsi Ro- 
gerio conligerit nécessitas aliqua mittcndi iegationcai, ipsc niona- 
cbtts eaoi prient, con equis et cum iinpensis ipsi us, annuente 



lïf. 
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Riuuallono domiao ipsius de ]\TiIle ' et testante, et Gilleberto (ilio 
Malberto qiii decimae qtianulaiii partcni ipsius trodidit ; Tctansfre- 
dus, ùlim Heberti, qui similtter egit, et Huuiiriduâ, iilius Ausgot, 
qui auam portii»n«in dedm^ d«dit limililer, et Robertus, filius Milo, 
qui MinîlHer »ium dédit particulam » et Anlelmu» similher saua. Et fai 
omnes Mtcietatem ftiiam suscepenint do manu G>rauetheni monachi, 
jubenle Almodo abbate ceteruque fralribus ob banc dolutioliein; et 
hi omnes testes defensorPMjiie hnjns donatioiiis sunt, cum omnibus 
iniiasci iptis : Guariii, liliiis Aiui-til, lostij.; Radulfiis, liiius Gef-aldi, 
testis; iinperanle et coiicudeule iîoberlo comité et Johuune episcupo; 

testù Rodttlfo de Astin. Hb vero omnibus te&ttntilms et annuenlibus, 
fiwia est donalio haec, die Icalendenim jun. 



CCCXXVIL 
De Befonmaii. 

Ann. «Ile Glevian, Beconensis prîncep», aeodesiein SmcUw Mariée cum dî- 
midia parte decimaram ejiiadem parrodhiae prodictf , cum prati» 
Gii.ccccn> terrisque eidcm loco convenientibus, Gonceasit Sausoarno Sancti 

Salvatoris nionacho, qui in abbatis sui niissus obedienciam tune in 
ea prenominati mililis vieinitale habitabat. Deinde ejusdem mooitu 
mouacbi, sed, quod verius est, divino pcrmotus instinctu, ipso ve- 
nîente festivî» dîebua libitidûi Domini in monaaterium Sancti Salva- 
torb, aicut mot est, gratia orandi, ibîdeinque «upplicans in fratram 
aocietate particeps efficî, quaeqne priua monacbo concesserat tune 
ante abbatis tocius<{ue conventus prcsenciam ea dévote firniavit , quod 
cum abbate fratribiisqiic dencgantibus, velut consilium sine testi- 
bus inbocillo^. AiuisLes Nanipnetis Aerardus, qui forte in Rotonis 
mouastcrio tune prcsens babebalur, ad id iirniandum mox advocatur. 

* De alque milk coojuncliin Mrifatiatur * MonnuUt durlis irtiw ap. D. Mor. 
ia chartuhiia Nonne Jtfilb nouai lod «niin. [Ct. AeL Btii. L I, ooL 4o8.) 
enjuMhin» 
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Qui, cum haec sibi Ha dictata nmt, benigna annuit» coidaudans voturn 
bene&ctoris. lada in capitulum pariter oonveniturj ergo predictua 
miles, coram presule atqae abbate et cnnctiB fratrîbiis conipIiiribii8> 

qtie insuper ol)timat!biis, prescnpttim monasterioliim rum snis, \\i 
(lictuin est, necessariis, super textuin Ëuuaugolicuni sua propria 
inanu in perpetuo coosecravit Domino Salvatori, in âuae conjugis- 
que parentumque vtdelicet animae redemptione; inde accepta ab 
abbate totoque conventu firaleitiilate, nec minus preaid ea motiu 
gratta aaneti Pauli apostoU Romae, coi loco tpae abbas pre«c«tt itidem 
et flocictatem concessit. His explelû, iniles ille de capîtulo proccdcns, 
trxluai Euuangelii, quotl adlnic manu tenebat, super aram Saiicti 
Salvatoris posteris in tituliini posuit, tliccns quicuinque hujus doiia- 
tionis diudus violalor extiterit, predo Sancti Salvatoris ellicietur. 
Hujus rei testes idem episcopus Acr.', qui sua aucloritate istain rem 
n^Mirant seque tettem nominari preccpii; dehî&c abbas Perenestus 
Sancti Salvatoris alque Judicalis abbts Sancti Meguenni, et Sau- 
soamus pcr qucm ista ccpta simt, et AlmodnS compluresquc mona- 
chi; iaici vero : Glcuian isdem, possessor, qui haec don avit; Judicalis 
5UU8 contmilito, Bemariusque telouarius nampaetensis. 



CCCXXVIII 

Ilcn» de lioca. 

Haec caria indicat atque conservai omnibus ea legentibus qualiter aou. 
quidam miles nomine Presel Giiennedat habitum sannî Bcnedicti 'o^^^"?*' 
quesivit, et a domno abbate Almodo accepit, dcditqiic, pro re- Cb, ctccxu. 
demptione aniuiac suae et pro redemptionc animarum parcotum fv^*- 
sttorum, duaa vilks quanim una vocatur villa Jobaniûs et altéra 
Fondra, annuentibus dominis de quibus ipse tenebat terram supra- 
sonptBin, et mchil sîIh letinentifatH, exceplis dnebus soUdia semel in 
aano. Quae dooatio iàcta est in Rape, coram Bemardo domino ejus- 

* Sopn Atiméu. — * «PaRbe.! (Adaotolio inaifiiii, •atonlo xn*. «ppONts.) 
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dem Rupis, régnante Hodo eoiuite Najnpaetcnsiuin, «t Qttiriaeo gu- 
bernante epUcopatumnampoeteoM. De hoc dono teste sunt: Gueime- 
dat, Guorreden, Bastaitt Eneor, Gobeden, abbaa Almodus, Gleuhel, 
Johannes, Geatin. 



(rd-^of.) CGC XXIX. 

Gim < cernerea ejus, eerneres viodictani coi atulte depopulaverat 

•oo.^ocK» terras; non in lecto ul caeteri languore op|Nre$$i pau$are volebat, «ed 
Ch. occcsutii. in iiioclum frcm lici uhi miscmbilc corpus flcclcljat voces denique 
oiiini iiorroie plenas ipse miser cinitlebat, lorvoque vullu quaeqae 
aspicicbat. Tandem Dci miseratlone respiratus etiase ipsuni reversus, 
voce qua potuH Jheanni «at confeaaus raatumque auum lurimabi- 
liter proteatatu». Oein ejiu geratanos, Ralfridum scilicet atque Al- 
JUdniu, caeterosque amicoaaibi aocernri mandat Quiboa aatantibua 
amareque ipsius lormenta fleatibua, ita eioraus eat : Haec micfai in- 
sperala adversa quae patîor cvidentissimae scio quia mihî contulit 
mnndi Salvalor; pjns ncmpc sanctissimo loco spmper pro viribiis 
contrarius e&tili, ut cbt uotum omnibus vobis. Qua de re, iratres et 
amid, communi conailio decernite, deccnenteaqae conaulitequid 
aancto loco ait solvendnm pro aniroae aalnte. GujuB nu» faventea voto , 
moti verac cognatîonia vînculo, villani Liskilli assenserunt; aequo 
animo liacc onidi ideo maxime dari di-cernitur, haec ojus ditioiii con- 
ccdllur, qiiocj jure jjntr-rno al) co possossa absquo ullius calumnia 
.sortcquc divisa videbalur. Tercio igttur die eju£ morbi qua et obiit, 
•d integnun ab «micis, ipsD Jutbele orante, datur haec vflb fimato 
indique obtime diviaa, para cujaa extrema Avi flimnini» rivalo diri- 
mitor, cujua dîremptione iosulç fiunt perparvae ad JEÎt fluraen 
iisque tcndentea. Aclmii est boc Gauflredi comitis t* mpore« ciijus 
gubcrnaculo tota n-gfbatur Britannia, Judicale iii V'cnctia episcopo. 
Hujus donatiouis testes et datoios Ralfredus at(|uc Alfridus Jutheli 
' Hic decsl cUartukrii folium unum, a dinru ccccxii* ad cccciliï"". 



uiyiii. 
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fratrcs fommt; 'Ilietbaltliis, abbas, qui hanc donationcm suscepit. 
tcstîs; Caluuallonus, monachus postea abbas, t'"^ti<!; Aldeihdus, de- 
canus, testis; Axscuit, testis; Ratfredus de piehc iiruc. 



cccxxx. 

De EigHiiiie «t #anMl in Sic 

Hujus cartuli; scriplum in se continet datiun baud oblivioiii tradcu- ib jug. 
dun». Feremjito ab ejiu hostibiu Rotberto Ratfredi filio, Binic ejus ■««•««^ 
g«ni»ntis, ooBsilio «uoiruiii, Sancti Stlvatoris adiit locum i]uî totius Cb.coccitT. 
Britumîe optinet principal um, posoetts abbatcni ccteroflque Beniores 

quntiniif; pro fratris anima Christi orarelur clemenlia, et ut corpus 
inhuoiatum in cimiterio humaretur fralruin suonun; et quia granHi 
fiupplicatione poposcit quod quçrebat, adipisci meruit. Denique ip:*e 
vir idem noluit esse îmmemor Sacrarum Scriplurarum quae pro rc- 
qniae CHronim rcgi regum jubent oflerre W£rifiGiuni..Sepialto itatjue 
fratre ejus, tnmuUitioiiîs die» in {kmosim sempitema SÎmcto Salva- 
tori suisquc monachis madielateiii duarnin villarum în plèbe Sancti 
Siiti martiris tradidit, nomina quanitn, uti cerlius rirmiuitqnc <;riantTir 
ac teneantur, buic scripto annotari putavimus. Una eanim Er^'inia< 
nuncupatur, altéra vero Fumel dicilur. Âctuni est boc .viii. kal. 
aeptembr., m Rotono monaaterio, piisaimo Alano dominante Brittii- 
niam, Judicale Voietis episcopo. Hojus aMertionis testes hî sunt : 
Birsic, qui dédit et firmare rogavit et absque ullins hominis ca- 
lumpnia dédit, i^^ testis extitit; Glii Alfredi ejus avunculi, scilicet 
Juthelus, Gueniiant, Hedemus, Rodaldiis, testes; Gtiigtm. testis; 
Judicalis, Ratuili bbus, testis; Judicalia, Deroci blius, testis. 
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(F«i.^o**0 CCCXXXL 

Il«in de Eii^nnc et Furnel. 



Am. Mis iia peractis, ipso tcinpore eodeinquc anno, Juthelus, jani dicti 

MiejoSf. Bïnic conaobrinus, causa oratioais rotoncnse petiit coenobiuin, se- 
cii.coceufi. ciini adduceus uxorem et filium. Penitudînem nempe gerens super 
mala qoae antea abbaAiç intulerat, pro quibus etiam excommunicatus 
fuerat, humili prece commiMoniiii veniani petiit» ac m emendaturum 
sanclique loci deinceps provîsorem omnlmodis spopondit. Precibus 
< \ijns siisf-eptis. ci ahsoliitiono ut pptohnt inditlta. cum uxorc et filio 
eoiiiiiiisil iie oiatinnihu.s li Mlnitn jhidem Dco larnulalum '. Ejns vero 
absolutionis hora, supiailiclaruni villaruiii nteJietatcs quae resta- 
bant non data» iati enim jure heredttario a Tangi videbantar, Gat- 
uuailono abbati suîsque monacbis, ob aeterni régis amorem« oontri* 
buit, Dominî miacricordia providcntc. Ita gcstuni est, ttti totç et 
intègre viUae cum omnibus appcnditiis suis redihitionibusque sancto 
loco ab utroruraque parle sinî donatae; ab uno laterc Fumel ri>ido 
arrin^itiii , ah aliero vtilae heret Cran'', front*' rpioqup tma terminatnr 
valle, alla fossatico juncto villac Furnellico iicel Erginiac. Doualio- 
nem hic deacripserim, vetulo tamen est inserta cartario; ideoque di- 
viaionem «lentio trado. Sed quia sancto loco vî anferebatur ab hia, 
quaai dono accîpitur dum ab eia relinquitur. Hajuasecundç donationîs 
testes quos subintroducimus intelligc : Juthehis, qui dédit legaliter, 
tefstis; Gfipp;nnl, lit dernus, Rudaldus. fratres ejus, testes; Bîrsîc, 
ilionini cnnstibriinis, lestis; Remberlus, tostis; ego quoque Perene- 
sius, liujiis hci ipti rcstitaloi , ietiis testis cxisto. 
' Famuiantmm — ' Apud vetere* Galles vox cran silva »ona(. 
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GGGXXXIL (Prt.^> 

Oe Penheriac 

Haec carta testatur qualiter Kerwaisdrtt, de Penkeiiac, dédit se Ann. circiler 



1 0H4, 



deciai suIc«M vineae Sancto Salvatori et suis monacliîs per manum Bili 
abbatts. Hoe teatantur multi nobîles qui peaentes adennt. cb.cMeat,*ii. 



CCCXXXin. (F«i.^>r.| 

De Nannelis «t de notoMiaii «t d« viMiv Constantîi. 

In nominc Dei Patris, ego, Conslanritis, Hono et concedo, an- \tnt 
nuente Jedear uxore mca, Sancto Salvatori el Iratribii'* meis, pro """•^"î»- 
peccatis meis, partcm meam de raolendioU Erde atjuae et de an- t;b.«ieociii«u. 
noua el de piadbu» qui de molendinîs exeunt et de cfibano. Dono 
ttmiliter partem meam Saitolo Salvatori et de vineia et de domibus et 
de omni poaBeaaione mea et de prato et de loto quod habeo; et hoc 
donum afliruial Hoei cornes et Iladuis comitissa, Alanus et Mathias et 
Eudo, fiHi fonim. fliijîïs rei sunt tcst(>s : Justiniis, monachtis, qui 
hoc donum recepit, teslis; Wanus, clericus; Inisan, lilius llurvudim; 
Albalt, filius Merion; L'rvoidus, fdius Koalioni; Exconiarcus, tîlius 
Rodaldi} Gtiexrivus, pre&b^itir; Gradelomn et Bili* filii Bernardî; 
Merhonua, fiiÎH» Gorlo; Nonnant, 6Uua FWigerii; Nonnant hoapea 
loisani; Bafridus Durant et filius ejua Judicalia et Berncrius et 
Gisleme, qui erantvicini Gonstancii» etClaricia, aoror Conatancii, et 
Bernerius. 

' I Pirikac en Guernnde.» (Adnotatio margini, seculo \\ \\ apposiU.) 



M. 
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tï'»*-^' »• ) CCCXXXIV. 

De vîSdk qu* tant in Bragnarae. 

Anno... (>) In lio< incnhntnulo continentur aomina villuiarum quç apud Bro- 
Cb. occoui. uuerec Sancto Saivatori roionensis jure debeiitur : 

Cran in fiiebe Bdumne [Uegaoue ' ] Senkoko quae contmmtur .n. 
vilhilts. 

In plebc Nuial [Noitl*] «flt Brculis. 

In Marsin Rancomuc. 

In Ploicaduc t\oa|[ai, cuin décima Fuaton Maeo [foutem^j et te- 
loneo comilis. 
Broû in Seront. 

la prelifaata vero Brouneree [Browec *] aecdesiae tunt .nu,*' Sancto 
S*lv«tori «t sui» monachis : prima camm oonatat inter fiekamne et 
Cadokt, iiomiDeTreunthic [I. e. villa'], cum terris sîbi arijaccntibus, 
sicuti constat in kartulis: scciinda siipcr fluvimii Slergavale [Ster- 
gaule*], in bonorc sanct<; Crucis C4)iisiriictn a Hinuallono monacbo 
strenuissinio viro, cum adjacentibus tcrns; tcrcia stiper iluvium Vis- 
nonif , in honore aanctç Mariae [Trebegei^J aedificala, nomineTret- 
hiikel [Trebegtter*], cum subjecta «ibi terra. 

In Mdeniabc hobctur tcrdam partem villae cum cimiterio quae 
vocatur Sancti Maxaintii, data a Re^tir viro prudente, nara alîam 
terciain partem dédit in Rf>sac. siniii .s)l)i adjaccbat. Ipso snpradictus 
Resuc jure hereditario luter parentes sine calumpnia uUi homini 

' Kola eadem manu inlencriplo. plat trame, abrtnalio TVnml&ie vocabalL 

' > Noial. • ( Idtm.) ' < Slergaulc. • {latafpoiiilio ut lupra.) 



Foatê.» {itUm.) ' AdnoUtio »upra yocm tmelm Uarim 

'■Broerec. • [ItUm.] eadem manu appoùu. 



'Voce»ista!scriliuntursupraverbuinbri- * Hoc vocabulnm mbcuIo m 
tamiioam Ipm (vulgo trèvt). Paulo ùifra |«- 2Vi(4ittil acriptino 
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intcgre oim omnibiu appendiliû aibi pertineiktilMU hoe domiin «on- 
tulit Sando Salratmi. 

lo Resac mcdictatem Tretgruuc ex dono Trehantoni. 

In Tretfueretliuc .vi. partem in eodem Besac. 

In Halaer aecclesia, Sancti Johaaois nuncupata, sita super npain 
Huit [Hot '] fluminis; deindc temm nuncupatam Durant!, post doit 
Guth et Mustoir, sicut iMbcntur m kartario tiili(|iio Sancti ^vatoris. 



CCCXXXV. (Fq1.i6iUii*.) 

De CtiièllNiig. 

NoUim ait tMU presenti (^nam futiu» ooDgr^tiomi qaod Herveus, Au. lost. 
Hodrici filins, d« Ccstelborg, alque EvrardaSt frater ipsius« post ckêeccL. 
deccflsum suae matris, instinclu Del et ammonitione Eveni cujusdem 
nostri monachi . qoi taoc temporis ipsan oJtodientiam teodiat, pro 

saiute animamm sui patris ac malris suorumque et filiorum. nrr- 
non tit in prrsnnfi omnia prospère sibi succédèrent, sccuti vesligia 
suoruiu ^jareniuui, sine cenâu, sine tributo alicujus viveuli.s, dede- 
nint Saneto Salvatori suisque monachis in perpetuum de roolendi- 
nis de Castdbuig, quae sunt sita in fluvio Vioenraiae, et grantruit* 
decàmam paitem sue partis et foednm' Noraianni molendarii, imde 
îpsis unoquoque aono in Nativitate Domini .xtt* mmuni exicbant, 
tali modo ut quanuliu ipse prefatns molondinarlus ipsos dnodecim 
nummos Saneto Salvatori in Nativitate Domini reddere volnerit, 
reddat, et ibcduni babcat; i»i vero rodderc noiuerit, foedum Saneto 
Saivatori, sine alienjus calumpnia, remaneat. Dedenint eliam quod- 
dam pratum quod est situm inler foedum jiredlcte Noitnanni et pu- 
Uicam viam» et meditateni* alterius pratî quod est situai ex ai» 
tera parle îpsius viae quod fuit foedum filiorum Teodoli de Saneto 

' Inlencripta est eodem tempore haec cmendaU vox. — ' GranUipHf GnmtMC, Jidt 
^raMMira. (Viil. Cai^.) — ^ Legeudniii wt JtoJam. — * Meàetaiem. 
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Meliiiio, eo pacto quod ù ipsi filii predicti iUiiu.Teodoli medieta- 

tem ipsam qtMnverint et habere voIu«riiit, ipse Herveus pndictiu et 

fratcr ipsius Evrardus vcl medictatetn ipsiua pnti mODachis Sunctt 
Selvatom quietam babcrt r< t int, vel ad iibltum et ad confessio- 
nem ipsorum monachoruni nliud pro ipsa medictate dedmnt. Hamon 
(jufvrnip. filius Tctbaldi vicecoinitis, co|3^natus ipsiiis Hervei piedicli. 
pro salulc aniinaruui sui |>alti» ac lualris iiuaet^uc coujugiset iilioruin, 
necnon pro ipaiiiamet aalute, aîae tribato, libère, dedH mediela- 
tein ipaiiu medietatia supndietî pratî Sancto Salvalori «uiaque mo- 
nacbia, in clemosioa aempiterna, auainque partem de lupradictis 
roolendinis. Et hoc quoquc ait omnibus notam quod ibi fait atattt- 
turn et firinnlum ne aliquis filioium istoruni supradiclorum , propter 
aliquain ininriatn a]> aiiquo abbate vci ab aliquo nionacho Sancti Sal- 
valoris sibi ilklaiu, ultcrius audeat ncc présumât douum sui patns, 
licet jam defttncti» ûmdere née enferre, quod hactewM &oere «de- 
beat Hoc actum eet anno ab incamatîone Bomim .f.uExx.iiii.t Alano 
tocius Britanniae ducatum optinente, Silveatro epiacopo uibi» Redo- 
num existenle, TmIÏ IWtono abbate; et hujus rei bii sunt testea : Her- 
veus el Evraidus, iraler ipsîus, qui hoc donuin ikdemnt. et Gaii- 
fridus, liliiis ipsitis Ilcrvpi, qui conliroiavit , et uiatcr cjus Hodierna; 
Kucuus, inonachus, qui hoc donuni recepit, et Mainus, monachus, 
testes; Rembaldus, preabyter, leslis; Normaiiiius, filiua Doda, testis; 
itfoniuetbenas, filîns Enardi, testia; Anachetillus, teatia; Nomaanua, 
molendinarius, teatia; Anagerius, teatû; Guarinus, teatia. Ex parte 
v(>ro Haiiioiiis iili sunt testes: ipae Haimo et filii ejus, qui concesse- 
rnnl; Hugo du\, doniinus ejns, qui conccssil; Hamelina, uxor ipsius 
Haniouis. loslis; Costardus, Iraler ipsiuâ, testis; Ucrveas, filius Ho- 
dricii; harociocus, tesli». 
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Notuidam qnod Afiredns, filiiu Manroci de Vibiblet, et sui par- >7 
tidpes, «dierunt Ivwiein nbbatem rothonensis monatterii, promit- """'J^'*'- 
tente» aeclaaifte Sencti Selvatoris le et suam posteritatem nngulis *^ ^^ 
annis .x. et .vin.** denarioa in manu monachi de Moya feddiUiros, si ^'**'*- 

eos contra Ilerveum, nilum Âiani de Syum, juvarct et manutenerot, 
qui C08 quadam injusta qnercla vehenienter ui^ebat. Autem staluta 
die, venit ante eumdem abbatem utraque pars, et prolata ia lut-diuni 
qoerdbi et reqponiioae, ceddit Herteua de ^uerela sua eainqtte snb 
teatinMMÛo muttonim qui aderant refutavit atque diroisît. Quo facto, 
promiseionein aiiain effectoi mancipanmt, mïttenlea in manum jam 
dicti abbatis et fidelîter concedente», modo quo suprascriptum est , 
stugulls annis .x. et .vni.'" denarios in manum monailii de Mora red- 
dere. Factum esl hoc anno ab incaraatione Domîni m c.xi 
.v.*" kal. julii, fcria secunda', luna .Jtxiir". Hic anueruiU : abbas Ivo 
et Gaulridus Amel, ttiouachus, et Radulfus poeta, et Huberti» de 
Bellac, Hervio et Radulfus Païen, bomines de Viliarbrez; Alfrediis, 
filiua Hanoci, et fratrea ejus; Annd', filius Gefre, et Robertus et 
Tebel, fratcr ejus, et Jahaa, filins Bili; n rmardns Mimus; Roaut et 
Risllen, filii Caradoci; item testes : Daniel de Moya et Hoberlus lilius ^ 
ejus; Judicalis de Platea et Dauro et Cauailen lilii cjua. 

* AbtqiM diilm leripla «I cbuta ÙU * Lqgcndam terhV 

recentius ac priores vcl postcriorofl : itti ' iér/mcnn diarlularù» tegîlliri Ibmn 

eutum SBCidi xii' quamprimum referenda Amaul vel ArtkaiaL 
Mt, ni Ikllor. 
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(Poi,>6ti-o GGCXXXVII. 

De Saoctî Maiod dwîiM. 

Aaa.diciter Haec carta indicat et conservât ad niemoriain poslerorum qualitcr 
Rodaldus, lilius Haiuionis de Guinnon, iiilirmilatr aravissima preoc- 

Ck,maitcr. cupalu$, qua et mortuus fuit, monadiicum habitum ab obbate Sancti 
SalvBtom rodMmeittb Giultero et « monacfais ejiudem peciit et ao- 
cepit, et ob hoc cis medietatem deduaç Saocb Maiod, tam pro se 
quam pro aaimabus anteceaBOrum suorum, in elemoaina peipetota 
tradidit, quod donum frater ejus Maînfimdns tali temm ooncessit 
ut ipse qiioque, si quando sihi Dcus animum dcdcrit, fum quanto 
habucrit Îd inonnchuni locipiatur. Hujiis doni tesUis snnl : (iualtcrius 
abbas et lotus convcnlus mouachoruni , qui preialum donum in ple- 
ttario capitiik) auaceperuut; hujus edam reî testia eal Gualteiiiia La> 
hoiacensîs; Rîvailooiu, archidiaconas Sancti Machuti« testia; Macha- 
tIus, testis; Matheu», filius Aluret, teatia; David, prosbyter, tcstis. 



CCCXXXVIIL 



IIOl. 



Ad tttilitatem tam presentium quam fatuTorum« soUiciti fiiimus 
desciibere, ut memoritv possit teneri, qualifer Gaaiterius Lofaoia» 
a.ceeEu censis, Rotaldi BasUrdt filius, cum conscnsu et voluntate suonim 

fratruni. Pagani videlicct necnon Hamonis quem Burrigan cogno- 
tiiinant, pro salute suac animac suorumque parenluni Sancto Salva- 
tori suiïquii monachis in peq)ctuum, sincalicujus vivcntiscalumpnia, 
dédit, sicuti ipse possidebat, parlem suam de décima Sancti Maioci. 
cum ipsa capellula et corn omni cimit^o quod hereditario jure aibi 
competebat, necnon tanlom tente juala ipsam prefatam aeodesiam 
quod uni carruee habunde sufficeret, et partem auam de aqaa ad 
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molendinum construendiiai, qoae decwrit justa sepedictun Mcde- 
nam, el etum totam decimam aniu» villf que est ùta in panrochia 
Saodi Signmiiii. Preterca, concessii ul supiadicti mooachi habeant 

in perpctuuxn sub sua doiniaationc homincs quos de extraoeis par- 
tibus addnxerint, et in predicto cimiterio secum habilare fecerint, ita 
qnod nulli uiurtalium in aliquo nec in parvo nec in inajrno sint ob- 
noxii iii&i Sanclo Salvalori suisquc monacbis. Si vero de terra ipsius 
prefati militis aliqois in ipso cîmiterio babucrit, cum momcbis ma- 
nere voloarit, de domo quam in ipso cimiterio bdbueril, cenwm et 
coneuetudines Intègre monacbis rcddat. De alii» vero rd!)uc forenn- 
bus qua^ al) ipso milite tcnuerit, ipsi militi omnino reapondeat; et si 
aîiquando, Deo mspîrante, aliquis istorum supradictonim fralrum 
iiioiiacliicam vilain a^r edi voliiei M , non cl denegptur inf»ressti.s, scd 
iibentiâ&iuie cum lioc quod habueht suscipiatur, ip&e veto caveat ne 
alitpiid de suo Deo sttbtnfaat. 



CGC XXXIX. |Foi.i«t«'o 

{Sh,) 

NotilicaDdigralialitterislibuitmandare, utmecnonter possit teneri, (Fol. <63r'.} 
qoaliter Evenus , Hamoni fiUiu, nutn Oei et ammonitione quorumdam t gTug. 
noatronim monacborum, Rotberti videlîcet« Walterîi, et ad ullimum 
Marcbmit novem Jibrai et Ire* «olidoa ab accipiens, et ut par^ Ch. «eceui. 
ticipes esse merereniur ipse et filîi ejua ipaiusquc conjux nostrae 
societatis ac. beneGcii, liberam et qiiielam et sine aliciijus viventis 
calumpniam, cum suis rcditibus, nicbil sibi nec libis nec alicui 
raortalium ex ipsa relineos, in perpctuuni vendidit Sancto Saivatori . 
niisque monacbis terram Rainait Merlet, sitam in villa quae vocatur 
MentiniaCt super Semenonia fluviiim, onde singidis annis quarteriom 
fnunenti babdiat, et tercîam partem de fessato* adlicet partem Hai- 
monis, sitam juxta aecclesiam Sancti Martini ac juxta monadHMiim 
vineam in piefae Ploicastel. Dederat «ûm in primis temn ipsam *a- 

«7 
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perius nominatain siqaadictis monachis, Robtrlo sctlicet et Woheio, 
in vadîmonio, centum solidos a Rolberto sumens, a Waltero vero 
monacbn solidos .xi.. Deinde ad tiliininm Marcherio monacbo in per- 
petuum vcndidit, sumeiis ab ipso sulidoi^ .XL. et solidos .ili. qui iu- 
simul juncti compatantur .vnii. libra* et solidos ires. Hoc Ikctunt est 
in die Decolhtionis Baptistae Jobranîs, in flébe Fbictitel, coram 
miiltiB nobilibus* anno ab incamatinae Donûni .î.lxii.vi., Itma .svt>, 
Alano todu» Britanniae ducatum obtinente, Silvestro urbis Redonnm 
cpiscopo cxistcntc, Rotberto Sancti Salvatoris aLaliam j,'iibennantc. 
Hujus rei &uiit ie&lcs ipsemct Kvcnus et duo iiiii ejus, et uxor ipsius, 
qui banc venditiooe^ fecerunt; et ut in seœpiternum tenereut fidem 
monwAo MardMoro, conm maltii nolMl9nis«vîm dadoiint, qui et ex 
bac vendHione pro ipsis fidejuasore» ei testes fueninl. nonina quo* 
rum bie simt sabscripta : Albalt, presbyter; Tangi, presbyter; Jar- 
nogoDus, prcpositus; Rotbertus, GbusTclent, et Judicaelfitaleri|Miaai 
EvenusfiHus RooaiU. Hii vero suni testes et non fidejussores : Alveus, 
presbyter, et frater ejus Emaldns, nioiiai lms; Vilalis, ramifex; Nor- 
maut Ponte! ; Tetbaldus; lestis eliaiii cxistit abbas Robcrtus anle 
cujus presenciam baec conventio ventilât» et dîfinita ^ confinnata 
fiiit; Odolrieoa. monacbiw» testis; Mareberios, monaebus, qui banc 
tenram emil, testi<*<. 



(Fiii.j|««.'.) CCCXL. 

Am. i«gs. Notificandi gratia curavimus inserere buic paginidQ qnalîtet Jtm- 
Ch. email gmeus quidam miies nobilia, com effectua est monacbns, tmdidit 
M- Sancto Salvatori suisqne monachis de rao propcto alodo medietatem 
villae site in plabe que voeatur Beria, super laam flunnmt in pago 



' Vm£tinum. tempon fine eodem ac dwrUdario» 

' «îii pnfïo reJonen*! iii Bcri.i plrbe acripU, rnniiif<'>lo aiî duirlim refprenda 

• super ls«in Qurium not« quod dicil de ttt ccul" in qut de Beria plèbe et prB- 

«lem B«rnitfdi Canik* (Adootatio hae, dio Bcfoaidi Gaab mcatk» ert.) 
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radoiWDsI , leiram videlicet Bernardî cognomeoto Canis, qui Bernar* 
dus, quamdiu vi\it, ab ahbate Pcrenesio et a monachis Sanctî Sai- 
vatoris eandcm terrain tcnuil. Eo vero decedpntf, Fîaiiieriiis fduis 
ejus, pavore mortis perterritus attjue divino anioro in:>tinctus, ac- 
oenivitmonachos, Bernardum videlicet atijue RiuaUonum, et magna 
oonpimctioiie eo» d^irecatiu est ut siln monaehilNn habîtttin tnde> 
reat, et «d moDasterium éum teciiin déferrent, quod et fecenmt. 
IpM vero tradidit per manus illonun . Sancto Salvatori , supradictam 
lerram ut possidcbat, sino rnluninia alicujvis viventis, dominis sui» 
videlicet Ritttiallono cognoxuenio Rit,'ni fdioque ejus Hainionie an- 
nuentibus; et ut bénigne et cuiii alacntate hoc donum concédèrent, 
in societate et beneficiî ^ monasterit eo» receperunt , et inauper decem 
aolidos eis dedenmt Hnjos rei testes stmt : Robertus de Beria, et 
Walterius fdius ejus, Robciiusqae decanus, et Adelardus et Walte* 
rius, j)re5byleri, et Garnerius, scokrius, et Geraldus, Ùlim Corbet, 
et alii complures. Factum est in cimiteno Sanrir- Mariac in Beria, 
anno ab incaraatione Domini millésime nonagesimo scx.to, feria .vi., 
lima .Vf., Abno Britannis imperante, Marbodo Redonis presule 
exîstente, Rotono Jostino abbate. 



CCCXLI. |F«i.^t*.) 



Ad ttUfitaiem tam ftfesentîiim quam fiituroram , phcutt descrObere» (Fil. i«4 r*.} 
Ht in perpetuuin possit feneri , qualtter Waulterins, Sancti Sslvatoris 
rothonensis abbas, vir in cunctis sirenuus, bumiliter adiens Alanum "«^ 
comitcm , re([uisivitab eo quatinus injustam quaodam consuetudinem €k.i 
quam de abbalîa exigere solcbat ad r^rlifir^tionera castri qiiod Blaen 
nunnipatiir, pro <}ua illi ^tjui] ad opus tuiiuUb illud castrum servant, 
in abbacia multa mala injuste faciebant, videlicet de Avezac et de 
Manae et de Ifaceiac, quod vulgo Bidaem noncupatur, pro sainte 
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soae anima* «ineque oonjngU «c filîonim Smcto Sslvatori suisque 
inonachis in perpctuum cumdonaret, et n Uili improperio abbaciaiu 
iUam absolvcret. Scd, ut est casus humanarum rcniiTi, licct ipse pre- 
fatus abbas admoduin es^el famiiiaris et amlcus comitis, tanien ipsa 
vice quod pctebat assequi non vduit; sed poslea habuit ut voluit. 
Acddtl demde, pcr divînani providenciam, quod sepedictua contes 
corn more aiia et libnis Rothonum vCDerant, «t ibî non minimam 
curiam babcbant, et de suis negociis cum ipaU tnctabant. Ea tem- 
pestatc, quidam nobili.s miles Harsruidus nomîne, de Sancto Pctro 
namnetensi, cum comité vpnprat, qui ah ipso ccpios et qucdam alla 
donaria non .segniter exqaii'el>at. Tune Iciuputis preiatus abbas ba- 
bebat iinum equum quam optimum, quem ab ipso habuerat. Tandem 
vir pnidena, ab amicis quoa in curia babebat aibi indicantibua, pep> 
aensif quod oomcs ipsum equum sibi quercre volebat. Tonc, cum 
consensu et ammonicione Hcrmigardis comitisse, necnon et atiorum 
suonini ainironnn, prcdictu«î ahhas antc vcnit coniitcm, ol ad ipsiim 
cum aliquibus suorum Iratrum veniens, ipsaui suam pnticioncm, si- 
cuti Bupcrius pctivcrat, bumiliier petivit. Quod cornes audiens super 
boc cum Miis consîlium a£ce|Mt, qui omnes unanimiter decrevenmt 
id fieri debere quod tanti» «ir expetd»t; omnes «mim ipaum dilige- 
bant , et quicquid volebat fibentisstme annuebant. Tune comes ipsum 
abbatem vocavit, et cum consensu et voluntate suae mniii^ris ac (ilio- 
rum suoniin, nernon linromim illic existentium, nomina quorum snb- 
tcrscribentur, quud pctebat bcnignissinic in perpctuum, pro remedio 
suae animée snaeque conjugis ae Bliorum, conoesstt «c firmavit; et 
ut hoc donum firmius permanerett pre&tus abbas equum auperiiis 
diclum, qui trecentis eteoamplius solidos' valchai, comiti dédit, et 
comes Harsctiido de Sancto Petro ilico tribuit. Faclum est hoc ia 
cimiterio Sancti Salvatoris, coram mnitis nrthilihns, anno ah incar- 
natione Domini millcsimo cenlosimo vui., leria .m., iuna .v., tn- 
dîctione .im.', Alano firittauniam gubernanle, Bencdiclo Naumeten* 
«ium cpi scopo existente , IVaulterio abbatiam Sancti Salvatoris strenue 
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amministranle. Data .xi. kal. julii; testes hiijiis rei : ipse cornes A., 
qui doQum deHit. et comitissa H. et duo filii ejus, Conamis et Gau- 
fridus, qui anaucruiit cl finuaverunl; ie&Lia B. , episcopuâ, teâtis^ 



CCCXLIl. (Fol .64 V.) 

De Trdhcfmr. 

Ut j)ntrum nostronim facla in uiemuriam redcant, karte preseoti Aoa-cirawc 
tradimus (|uud Iiiocus Arsal, vir strenuus. etalis sue deiicere vigorem 
comparien»* Rodioiittin venit ibique cam fntribus eodetie coav«r^ at.cmun. 
aatiis, babitiun monachalem acoepit, et ne vacuû manibui appareret 
iaoonapectu Doinini, ecclesieSancU Salvatoris niolendiuamBonester 
absquo iiiijicdimento tribuit. nccnon cl duodet im jugera terre super 
Ester, jusla molendinum, .viii. ab oriente et .iiii.*' ab oridente, ex 
' altéra parte Ester. Hoc dooum coucessit hisio filius Aldefredi et Cat- 
uallonua filiiia ejns etGonts filiiu Eveni. Dédit quoque terdam partem 
décime tocius terre Bonestcr et doiQus H. Rioeus de Portu et Jarno» 
gonua filius ejus dederutot duo jugera terre, amore Dei et Dommi 
sui, predicti Rioci molendino contermina. Hujus rei testes sunt : 
VVillelirms, abl>as, qui donum accepit; Guillelmus Pobanic, Rivalo- 
nus carpentarius, monacbi; de iaicis : Guehenocii5 atquc Olivcriiis 
Musuiiaci doiiiml et Rotaldus ûlius Finit; Jestiuus iiliuâ llogar; Ro- 
taldu» fitius Risio et Ixater ejus Rio; Grad filius Bili et fréter ejus 
Daniel et Jamogonus RÎTalIoat filius. 



GCCXLUL (F«*»Mi'.) 

Gregorius episcopus , servus servorum Dei , dilecto* in Cbristo filio An. loSo. 

Almodo abbati mooasterii SancU Salvatoris, oonalructi in looo qui OkCHaTii. 

• Vid. D; Méris. AeL BrUm. t t. * Ib clnrMl«rio OM». 
«L $1$. 
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dicitur rotonen^is, videlicet in Britannia constituti, suisque successo- 
ribus ibidem regulariter promovendis in perpetuutn. 

Superne miserationis respcctu, ad hoc universalis accclesiae cu- 
ram susccpimus, et apostolici moderaminis sollicitudinem gerimus, 
ut justis prerantium votis attenta bcnignitate faveamus, et libraminc 
aequitatis omnibus in neccssitate positis, quantum Deo donante pos- 
sumus, precipuac tamen de venerabilium locorum stabilitate, pro 
debito bonorc ftunune et Apostolice Scdis cujus menbra sunt, quan- 
tum ex divino adjutorio possibibtas datur nobis, pensandum et labo- 
randum esse pcrpcndimus. Proinde juxta petitioneiu tuam prefato 
monastcrio cui tu preesse dinosceris, et quod juris sanctae romane 
aecclesiae esse dinoscitur, undc pcr singulos annos census trium de- 
nariorum aureorum sibi redditur, bujusmodi privilégia presentis 
auctoritalis nostrac decreto indulgemus, concediiiuis alquc firma- 
mus, statuentes nulium regum vei iniperatonun, autistitum ' 



(Fol.i»5,M CGCXLIV. 

Decimam ' de Marciaco. . , 

' . •• 

Ann. circiier Indicat hoc scriptuni ({uomodo Jcstinus de Janz, monacus factus, 
1080. tribuit monacbis Sancti Salvaloris rolbonensis (juicquid habebat in 

Cb. ooccLTiii. Marciaco, videbcet in décima, in ortis, in altitri, qiiod postca Petrus 
sacerdos catumpniavit. Sed tandem, pacc facta inter cum et Halogo- 
nem monacum, cujus inquisitores fiieninl Rifon et Brunellus, quod 
injuste calumpniabat coram tota parroccbia concessit, vnde etiam 
parrbocbiam fidejussorcm dédit. Hic ctinm relinelur quomodo Rifon 
et sua conjux et Brunellus et sua ' ded<!ruiit Sancto Salvatori quan- 
dam vineani quo esl conjuncta capiti ccclosiç Marciîici, pro salule 
animarum suaruni, vnde etiam ilnlugon monacbus dédit Rifon .x. so- 
iidos pro parte sua. Testes suu\ bujus rei : Paganus lilius henbor- 

' Cetera dcaiiiil : cpislolam vcro inlc- ' Sic in codice. 

graiu in A|i[>endice ilc&crihiuius. ' Addcndum conjux. 
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cori; Davi Rufus; Johannes Rebaldi filius; Seenfim .moleadiiiwius. 
Caualloniu tantumdem dédit Brunello preposito pro sua parte, qood 
vidit Gleen et Rifon et Roailen cervus^ et Reaaldus famulus. 



CCCXLV. 

De Uiclonco. 

Jvdicium de theloneo Saucti Salvaloris, quod Omnesius et frater Aoie 
Hocet super monachos invaserunt, ita diflinilnm csl coram lloeHo •"«»• "«W. 
consule, ipso jiibente suis proceribus in curia sua de co verum Clu«oaa.ii. 
exjceq>sre. Sed priusquam ad judidum venûcent, abbas recepit 
filium Omnesii in vadem juditio comitU, eo qood bonoram auper 
dominum invaserat. Postquam vcro ad juditiuiu veoenint, calumpaiaf 
vil abbas Oinueslum de lelonco Sancti Salvaloris, quod super se et 
super monachos invasorat. Contra Oinncsivs rcspondens, ail se pre- 
diclum teioaeutn récépissé in fevium ab ipso Altnodo abbate, in ca- 
pitule anouentibua cunctis monackis capiluli. Quod comea audiena. 
preoepit Onmeaio ntnomiiiaTat moDacbia qui hoc vSderant et audîe- 
rant; quod et fecit, nomiiwvitqae Bill priorem et Rodaldmn atqnt 
Hedrocum necnon Guegandum. Insuper hoc addidit quod plures 
laicos nominaret, nisi abbas illos sibi abstulisset. Quod aiidiens 
abbas, monachos régula saucti Benedicti conjuravit, laiccs vero ah 
ipso Sancto Salvatore et a sanctorum rciiquiis quç in presenti ade- 
' nul 01 a aaipao abacdvît ut, ai vemm ajoa arâram» veiitatem non ce» 
lavent Monachi atqne iaici qui îbi aderant, quoa ille teatea vocabat 
onmea, coram comité et omnî curia, dixenmt ae esse paratoa jore- 
jurando conGroiare quod illud donum numquam vcl videranl vel 
audieranl. Cornes audiens utrommque narralionem, precepit proce- 
ribus, Bernardo videhcct hiio Symonis atque Frcodoro vicecomiti, 
Guegono filio Huelini, Galdubo, Cadoco fllio David, Rodberlo filio 

' CerviM, icilket Le Cerf (cognomen)-, Mmiu «nim, hoc iempore, id vilUmi statuai 
Mcenderat. (Vida Pi«lfl|iiiB<Mj 



(Vyil.i«&V.) 
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Guencalont, ut io conailiom procédèrent ventatemque înter eoe elî- 
gerent. Qui de consilio revertentes, judicaverunt ut « Onnenus 

potuissct habere monHchw testes quos nonunaveret, suuna fevium 
iiaberet; si vcro illos non posscl liabcrc, pcrdcrct cl ilhul et aliuti 
fevium qiiod anto de abbnte iciiebat, et suuni vadcm; nam de bo- 
nore aeoclesiae donum non potcsl fieri, sine conseiisu cuucti capitub. 
Quod audiens Oiunesius, voluit rccuperare alios leslcs cl nominavit 
homines de aliis honoribus qui convenientes testes non ennt. Cornes 
iterum remistt eosdem judiees sciscitari utrum OnonesTus poaset re* 
cupcr.ire uni i.sUs testibus. Qui denuo judîcaverant ut si Oinnrsius 
possol haherc de i«;tis boniinibn»; qtins nominavcrat talcs qui in ab- 
bafia Saiâcli Saivaloris inanercnt, et abbati lidelilalem fccissent, et si 
non ante feceranl, tune lacèrent, et neque perjurio neque traditio- 
uein ', neque falso tcstinionio, neque homicidio, neque sacrilegio, 
neque adulterio probAti* neqiie servi ullius hominis, neque corrupti 
pecunia, neque de parentda sua, neque de fiunilîa soa esaent, et 
fuissent omnino l^des testes, et monachi quos iUe nominavit iliis 
testibus consentirent, suum fevium haberet. Si vero monachi testi- 
bus non consentirent, calumiiiam de tbeloneo primitus dimitleret, 
et post ad sacranientum cutii testibus vcnirct; et si jusjurandum cum 
testibus facere possct, pristinum fevium et vadem liberum haberet. Si 
vero non posset, tam vêtus fevium et vadem quam et theloneum per^ 
deret. De œteris autem fori&ctis, de quîbus abbas caiumniabat Ora- 
nesium, reciperet fidudain ab Omnesio. Quod si Omnesius faccre 
nollet, abbas quod suum est teneret, quodad' usque Omnesius sibi 
rectum fecisset. 
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CGCXLVI. (W.i«6f».) 
Db lluiiillfle. 

Anno mlllesimo eentesimo viceûmo .m.*** A încanMilimie Domini , {^t*' >m 
■JRI.** non. jimîi, lana .v.**, indictione prima, in sancto sabbato Peu- « jn. 

tecostes, r^um in Francia I^udovico rege tenente, etConano' in »o° ji^«>5 
Britannïa consulatiini , cl Morvano vcnctenscm cpiscopatum , r vcnit CIi.ccmmh 
quod Riocus de Miisullac, corpoiis infirmitate coautus*, in nianus 
douini Hcrvci rotoncnsis abbatis, assumens habitum religionis, se 
tradiderit, etquod çcclesiç Salvatoris, pro ejnsdem Salvatoritamore, 
dua« villas cum omnibuB redditibiu «arum qui in talîonibus, m frii" 
mento, in arietibus vel paationibus et in aliis serviciis jure hxunano 
rcfjuiruntur, qnanim una Qiu r^lii vooatur et ;du;ra Branqiiasset, 
vcl villa Frcoli pcrLus' in elciiiosinniii dcdcrit; etquod calumpniam 
quinqiic solidonim , qvos de quadam villa Salvatoris quç Broobs di- 
dtur, reqilirebat, oimutto dimÏMrit, hoc total» coneedenlibu* et 
quantum ad ipsos pertinabat, velud auî juris nonquam fiiiaaet libe- 
rum, in perpetuum habendum, sine alicujus obscquii ealuiupniat 
]»edicte fcdca^ omnino tradcntibu.s fdii (sic) Gueihenoco et Oli- 
verio et ^eneris suis Matlico filin Froori et Pflro filio Alani et 
Freolo tilio Hiualloni, et etram liliabus suis boruni uxoribus. Elujus 
rei suDt lestes predicti Glii el generi Riochi et uxor ejuâ Oan et 
fiUe et maiiœa pars baronum; de monachis vero : ipse abbas Her^ 
veus et Daniel [de Guesrandia] et Moyiea [de Roca], Cooamu [de 
Setent] et Lauaoiamua [de Treh^el]* et Laturentiiu, sacerdos. 

' • Gkjsm). . (lalencripta e»i mccuIo xvi* * Sufra Tooem thadel l^lur db Gau- 

vox i»la.) rmt£a, iê Saut «upra vocem Ma^fut. de 

' Cotictat. &ibti( supra Toc«m Cpuumw, i» ÏV«lh«yiMl 

' âic in codic«. nipn roeam Lmoianmê^ 
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(roi.m.\) CCCXLVII. 

3 rcioi. Honorio suo et omniuiQ duittlanorum Domino ultimiu Blius suus 
•ni>. 1117. (^onaous, dux Britannonim, salutem. Vcstrara, sanclc Pater, exoro 
paternilatcni til, si in alirpio delifjtii vp! deliquero, me iit tenmnn 
(îiiiun levi vitga corrigatis, ego namcjuc vobis semper pcr niiinia 
parebo; sed cl alibaliaiii rotliuncnscm Sancli Salvaloris, quant divç 
memorif Ludovici» pin» imperator quondaro in miDori Britaimia, 
que niinc est mea, constnuit» et proprio juri beati Pelri sub sancto 
Leone Papa sociavit, ego et anteccssorcs mei in fidelilatc vcstra bac- 
tenus custodivinuiii. Sed, aocumulata Britannorum perlidia, a modo 
CHstodire, ut dccci ct. cam non possum. Reddo igitur vobis cam \i- 
bcrain, siciil finis Lodovicus inippralor libcram (ledit, fi concedo 
ei omuia jura sua prccortjue ul de tualelactoribu!i> e^ua ju&Uciani 
fteiatia. Valete. Hanc itaquc cpistolam mint Conanns, dnx Brittan> 
norum, per Herveum venerabilem abbatem r^dooensem et GuU- 
lebnum Sancti Uelanii priorcm, aupradicto domino Pipe, anno ab 
incarnatione Salvaftoria Jiî.G.x'x.vr.: qnam sanctns Papaauacipi et co- 
ram sancto scnatu romano cl quibus'lim no^tralibus episcopis, id 
est. Gnidonp cenomanncnsi, IJI'^'orio amlegavpn.si , Guillclmo picta- 
veusi, ex|>uDi el m palaliu cum pnvilegio uu&tru cuâlodiri jussil, et 
qui esMDt nulefactores quodquc malefoctom et qua ctuaa aœidiiaet 
ab abbate inquisivit. Abbaa autem ciincU ei per ordinem retulit; 
quibiM pius Papa auditis, tantum facious perorrescenat mandavitper 
iitteraa Girardo legato engolismensi el Uildeberto archiepiacopo tu* 
roncnsi et omnihri'^ episcopis Brittannic noniinatim ul epîscopali 
severifafe tamdiu malefaclores chorrccrcnt , doncc aecclesio cuntla 
damna cl quç ei maie ablala lueraul, lam pos.scssionum quam cetc- 
mum renun, lestitoerentur. Abbati vero et monadiia vioea soat, 
sicut specialissinus filiia in laciendo reis mîsericordiam oommisiti 
con6imatiaque eunctia aecdesiç priviiegiis, suum quoque addidit 
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sigillaUini. Concessit ffiam ul quascumque personas abbas ad con- 
secrationem altaris et punhaitionpm aecclesie vocare vellet, vocaret; 
vocavit ij^itiir archiepiscopum turonenscm cudi oinitibus suilraga- 
neb suis episcopis et «bboitibiis, qui .s. IaI. DOvMubr. «pud Rotho- 
mun convenenint, et présente Conano principe, cmn mvtre sua et 
omnibiu Britannie obtimatibos «c pene omnibus monacbis et cltti<- 
cis, cTim multo populo, aharp in bonore Salvatoris mxmdi sueque 
genitricis et bcntorum Pctri et l'nnH sanctique Maixelliiii Pape et 
martiris atque omnium sanctorum Dei, cum sumoia veneratione. 
oonsecruverunt, aecdesiemque sb inmnndicia quam obseisî in es fe> 
eerant, purificeverant. Sed drnn h^c prqpenrentnr, Briocius nenne- 
tensis episoopiu, qui se fingcbat ab]:>aue erdiidiàcocmint parte m de 
ofierenda qnerere presumpsit. Similiter omnes venctcnses canonici 
partem et sui episcopi. Abbas vero, consilio capituli, judicium super 
bis coram archiepiscopo et cpi»copis abbatibusque eis oblulit. Sed 
illi romanam timenles incurrere dignitatem, jodidum sobterfugie'- 
rant, «t sic victi atque pro pesumptîone ab srdiiepiscopo incre» 
pati» tacuerunt. Celebrata est ista oonaeeiatio et definita hec îniqua 
altercBtio anno ab ioicio mundi .v.lxx.ik., ab incaruatione Cbristi 
.M.c.xx.vti. , ppact. .xvM., indictione îiina .xv. , die dominica, ,x. 
kal. novcmbr., auctore Deo, cxiiltnntibus nngeiis, letnntibus omnibus 
sanctis, celebrantibus shuuI ministchum Udcberto archiepiscopo tu- 
ronensi, et episcopis Hamflm^ redonensi, et Donoualo aletensi, et 
Galo leonensi, ac Roberto corisopîtcnsi; suifragantibus abbatibus 
Hervco rotboncnai, et Hcrvco Sancti Melanii, Gauterioqne macbi- 
colensi ac Simone sacmeeiensi; orantibus sine numéro monachis et 
clericis, astnnie f 'onano principe cum matre sua Ermengarda «t ob- 
timatibus suis miiltis, id est, Gaufrido et Àlano porroitensibus pron- 
consuiibus, Eveno civenensi, Jarnogono Hlio Rioci, Pagano nia- 
lertriti*, GuetbcDOCO reeosî, (Mirerio ponfensit Savario dungcnsi, 
Garsirio radieiiM cum filio suo Harcuido, Gvethenoco ancinieiHi, 
Gaufrido eastellibrimti, Senebruno bainenii, HninoDe ^^inbieasi, 
' Licig«nd)nb «(nk*. rr al «MlieliRiM w. * M «rt. Ibkititit. «yed Veaaios. 

M. 
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Radulfo moafortenn, et alin multis nobilibus, cum nulto populo 
promitctti mxus, omnibus Deum laudantibus et nefamni archidis- 
ooni et canodooram petidonem exeerantîbu*. 



ff'»'-^*') CCCXLVIU. 

De Ballftco. 

Am. 11S7. Zelo divînî aoioria acoenaos, die aequenti poat consecrationem, 
■ Cli.ccaouif. Oliveriiis pontensis, qui antna, in carccre muoetensi, pro liberatione 

Salvalori suo dcdcrat Ballac, reddit eam tolntn liboram monachis 
sicul eairi jure liLTcdiUu io possidcbat, el pro salute sua cl auloros- 
somm suorum super altarc Salvatoris obtulit, acccplis pro carilate 
quadraginta aolidis. Albînus quoqua et Lanbertus quocus pro cod- 
ceastone et teatimonio ses aolidos habuerunt. Testes bujus rei sunt : 
Herveus, abbas. qui donum recepît, et Gauterius abbas Machicoli, 
et Simon abbas Sancti Gilde; et nionaclii^ : Robcrtos etIUdulfuset 
Jacol) et Guillelmus; Iliibertus [hercniila]; de laicis : ipsc Olivrrius 
et Alijinus et Lanberlus [cocusj ^ el Guiileliuiu iUtua Gaulridi et Pa- 
gaDus Homencs. 



{Frf.^»»,*.) CCCXLIX'. 

Ann. ii36. GuillcImus, fil iiis Justini , de vico qui vocalur Ros, buju< sanctp 
Ch. GuscuT. aecdesie frater et donni * abbalis bo»iio. contcmpto fraternitatis be- 
neficio et prefate doiuinacioois posibabiia rcvcreatia, iuimo divine 
majestatisterrore de^ecto* abbatiam istam crebris exagitabai rapinis, 
iu qua, die quadam, cujuadain homids domum ooninaigeas, dum 
ipaum hominem et omnia quç habebat abdueerel, mami ut crediimia 

* In chutolario ilL * Cf. D. Mor. AU, BriL 1. 1. col. 

* Supra voeWB HdlmtKS scribilur AffV' ubi noiiimUa d«SDiit. 
rniUL, et eocot mpia monta LuAtrtm. * Donuii. 
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divina opérante, ictu sagilte ad tnortcm percuMUs eM. Percussa ita- 
<(ue cune, spiritus qui in morte peocandk) obdormient, panilulum 
respimh, VDde reoollectîs ule oculos mentis adoleacentie «ve ja- 
ventutis Sttf peccatis, et super omnia, illis qiiç de rapinis abbatiç 
contraxcrat, vehenienter expavîl; vocalisque hujus aocclesie mona- 
cliis de omnibus se coram illis paKim et piibllce accii.s;il);it; fîispo- 
nensque rcs suas, urgebalur caini aii luortcm, ila denmiii conclu- 
sit : Ego, inquid, Guillclmiis, fdius Justini, de loco qxii dicitm- Ros, 
primtim quidem pro restitucione ablatorom quç aliter reddera non 
poMum, ddnde ut indnlgenliam pcccatoniin meorum et respeetum 
miMiicordisûnii redemptoris adipisci mercar, necnon ut in sepul- 
turain ci in perpetuuni accclesie Sancti SaKaloris beneiîciuni niisc- 
ricorditcr recipiar, dono el concedo de mco proprio jure Saiicto 
Salvatori et inonacbis ejus, libère et quiete, in perpeluum teutu- 
dum ac possidcndum , duas plateas domorum Roihonis ad portum 
videlicot Nehan, et terrain nieam de Ponte Cabas et lerram que 
voeatur Ganaraen et quartam partem de molendîno abbalie, et ca- 
Iwmpniaui quani faciebat' super terram de Fagoio pi orsus guei'pio ac 
dimitto. Mçc quidem, inquid, de mec jure sobru^ c( .soUempniter 
facio, sed el meipsum miserum et peccalorem rrdeiiiptorï mco per 
rnanus vestras reddo, carnis resiirreclioneni de c(;toro cxpcM taiis. Fac- 
tuni est boc in douio Willebni de Siz, anno ab lucariiatiouc Duaiini 
.H.C.XZX.VIM indictione .uv., videntJbus et andientSau* atque confiiv 
mantîbiis aroicis suis, qumtun ibi nralbtudo magna adstabat. Hujus 
ret sunt testes, de monacliis : Justinus et Ivo; de presb)teris : Lositis 
atque Bigotus; de miliiibus : Kivallonus [de Comon el uxor ejus 
Oravia el duo lilil ejus, Justinus atque Guelirnocus; Radulfiis [fiiius 
Pagani Honienex']; Guillelmus atque Jarnog(jmj>. [IHii Hugiionisj; 

Bili et Rivalionus [Irater ejus]*; Mailiias de 5iz; Ociouiaitus et Iralcr 

t 

' Facichiim. Homenex -iuiira \ o< iilniliim Tiiuhiffus. 

' Scribitur di CoraoR aupra vocem Ri' * llidem JiUi H agonit »upi.i Guillclmiu 
«oKhiu. «ffM Jamagouâ, «t fmttr «jas ^^upin Si- 

* Scriboiilnr nia voew jOiu Pt§mA mIImik 
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ejus; Gaufindui; Daniel de Hai»; Evenxu de Sancto ^ Sigurnoo; îii> 

niper etiam ipùiM Willelmi mater, nomine Orliant. 



(va, iM «*.) CCCL. 

Goriuiiilo*. 

**nB.ii««. Anno tocaniati Verbi nùUenmo oentesuno vioeeimo oetavo, 
Ot.ma.vn, f^ffMaÊt Conano Britaoïiorum (iuce, statutum est, présente Ro> 
berlo GOmobiensi cpiscopo apud Choriaopitain , ioter EudoDcm 
itllus civitatis abbatem et Harucum rothonensem abbatcm, cap«ltanos 
vf^toris ccdesif? Hivinum offirium s>ii» ."scdesiasticis inslriinif>ntis in 
aova aecclcsia ut in supradicta oiunino caelcbraturos, tali paclo quod 
dedma Uliu» aeodenç cimheriî et onuùa alia de parrochiania ejnsdem 
novae aecdesiç tam oblationes qoam cetera aacerdotibin pertineatia 
in très partes dividantur: prinin rnprHaniit, afWiMwtaniipmrlirtr rivitatii 
abbali. (ercia rollionoiisi abbati. Extrancorum vcro oblationos simili 
pacto (lividantiir, Insuper rollionensis abl)as chorisopitonsein abbalem 
in liiium acccpit, ille vcro illiim in patrein, in pacto redloes (sic). Ilu- 
jaarei auntteatea: Jedecaci [priorj; Rogerius [mooachus, vicecomcsj; 
Rotbeirliia [monachus]; Ascelinus, monadiiM; Horbuam, piretor; 
Gradlonus [sacerdos]; Bidian [aacerdoa]; Giiorheden [pretor: ^ Miloo; 
Caraddc [prefectus abbatis]; Tanki; Riguallun [frater abbalis]; Da- 
niel [filins Rogpriil*. Sciendutn preterea est quod cborisopitensis 
alibas. pro t|uodam foris facto quod in cYmitcrIo focerat, qiiaadam 
terram monachis novao aecdosiç in perpeluuiii lUdit. 

' In cli«r(uLiriQ Icgltur <4-5uci3. idcsl, nachat aufir» liotUriiu: sacerdot »upra 

de Sfo (d* Sancto). Gntdiontu el Biitan; prttor «upra (jaor> 

' ChoriMi]ntam (kaiaper) a|Mid 0ns- hethn; prcfrciai abhuiii supr« Caroiac; 

aùos. fraler abbatu supra Rt^aailun : fituit /io- 

' Supra vocem /«JkimI 5cribUur piisp; iiipm Onitl. 
t, Mipn Bagtriat: na- 
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CCGLI. 
Db Scfcat 

Ad memoriam posterarain huic pagine inserimm qaod quidARi 
miles d« Serent, Menguius -videticct* filin* MMquerii« in înfimnî- 
taten iinde mortuus est decidit. Qui, eu m so ad cxlrema propin- 

qTiarp scnsi?sct, consilio hihito [sic) cuni duobus fratribus suis J(i- 
dicaclo fl Pciro, strenuis miiitibus, ot cimi aliis aniicis suis, omissis 
curis corporeis, de salute animç cogitare ccpit. Tum deinde niisit 
nuncroin ad alilMitein Her, ad monaelmi hajiu domus, d^pr«cMi»iitad 
eum venir» dignarentur. Qui, nunciam rémittentes ad Ra.[dulfttm] 
Pofltam priorem Sanctç Cnicis de Castelio, mandaveruDt ei vt ad tn- 
finmim ilhuu ïrei eiquc desalute animç consiliuin daret. Quo veniena 
juxta quod atulivit clcsiJprimn, dédit consilium. Posluiabat siquidem 
quatinus in unitalcm bcnclicii crrlesie Sancli Salvaloris reciperetiir, 
monacliusque eiTiceretur. Sed et aln duo iratres ejus, Judicaei et Pe- 
tnia, idem de ae poatulabant ut quandocttmque aive in sanitate siv» in 
infirmitafe mtmaehatum qaenvent, cam «quia raîa et vestiroentia re> 
ciperentur. Hçc quîdem postulabant, et ut hlnà tai» sanîs qiiam in- 
firmo conccdcrctur, dcderunt Sancto Salvatori et Sanctç Cnici, in 
elcmosinam, quicquid decimarum in terris suis, sicut alii milites, 
jure quodara possidebant. Super hoc supradictus prior, cuni bis qui 
secum vénérant invenlo consilio, infirmum îllnm monachnm fedt 
et benedixit, et ad domum Sanctç Gruds portari juasit. Fratres veto 
ejtt», tam pro ae qtiam pro îUo, decimun iliaih laper attaro Smclç 
Gruds obtulerunt. Novidus autem monacus ibi defttncttts est et se* 
pultus. Deinde in proximi Pcntcchostes dicbu?. supradîcti milites. 
Judicalis pt Pelnis, cum prefato priorc RaduH'o Pocta ad capitulum 
hujus dotuu» veueruui ut [elP] totam conventionein suuat per otdi- 
nem, dcut jam ikcta fiierat, redtaverunt. Qua tonccssa, in nosiram 
aodetatem intraverunt, et dedmam qiiam super allare Sanet^ Cruda 
obtulerant, super allare Sancti Salvatoria imposuerunt, coram multia. 
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CCCLII. 

De Moja. 

In haccartuta libuitdosciihcro , nt memoriler possit loiipri , quasdam 
eniptioncs et coovenlioatis quas Uodcrcus ' inonachus iccit suo teiii'- 
pore apud Moiam ciim qttibusdam bominibu» nomina quorum, proui 
cl«cuerit, Gompetenti loco subter scribeotur. In primis a Rodaido de 
aupradicta plehe et a fiiiis suia, vîdelieet a Mahrio et a Roberto et a 
Gaurrido cl a Kar.-idoco, cmit lolain dociiuain inlpgram, sine aiicujus 
vivfMitis raltininia, de villa illorum vocatiir Vilbnrhlct, qtnm he- 
rediluriu jure |>o$!>idcbaiit, quinquagiata et quinquc soiidis. Hujiis rei 
testes sunl : ipse Rodaidus et fdii ejus, qui hoc vendidcnint et fide 
firmaveniDt» ut perpetualiter banc venditionem tenereat, et singuli» 
«uni» sine aliqua dolositate monacbia decimam penolverent; ipae 
Rodercus, qui prefatam decimara émit, tcstis; Daniel; Seenfredua 
Tpropositus'']; Bealus, presbyler; Lanrlran, mcdîtarius, et fdius ejus 
Uoberlus, testes; insuper nmn«»» boiiiines tocius ville inde fuerunt 
testes. Dciade eiuit quadraginta solidis quandain tcrram quç est in 
Moya, a filiia Gleudeu de SyoD, videlicet a Guarino et ludicado et 
I>eriaao et David, in presentia nonnulloram homlnum nomina quo- 
rum inferius describeutur, unde ilH» singulis annis .vi. dennrifis In 
ccnsu pcrsolvcre débet monacus. Testes bujus rei ipsi predicti Glii 
GIcudenni, qui vendidcnint solides babuerunt; lestis Rodercus, 
inonachus, qui cmit; et omncs qui de alia supradicta conveatione fue- 
runt testes, de ista simili modo sunt testes. Accidit per divinam mise' 
rîcordiam quod filit Hamuaon de Syon, videlicet Judiecl et Riuailon, 
et Daniel, monaefaatum in aeedeaia Sancti Salvatom «ocepemnt, qui 
solebant singuHs annis a prefato Rodaido et a Clils ejus, ex consuetu- 
diiiu, scilicet de commcstione, .xurf. donarios babere, qiios ipsis pre- 
Iniis viiis in vadimonium dedcraal pro .xx." solidis; et postquam 
paano5 iudueruat, dedcruut prefato nionacho licenliam reditueodi 

* bi diHtBlario IMbith *— ' Pnpofitiu »upra vocem Stm/ndui scribitur. 
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superkis diclos fîcnarios cl habcrc in perpetuum sicuti ipsi habe- 
bant, quod et fecit, datis .xx. solidis pro .xiiii. nummis, sub testi- 
ttoaio pfairiiiioruin quorum nomina tubter aoHMtttiir, scilîi»t Ulo- 
nim omnium qui de altis conventionibus testes fuenuit. Dédit etiam 
^se prefiitas monachus .xi. solidos Alano Judiceli filio, de Sîon. pro 
duobus solidis quos abbas Justinus injuste sibi concessit habere in 
ipsa parte Icrrc Villeharblct, qiiam pater ipsiiis Sancto Salvjitori 
pro monacatii suo dederat, tali nux^o. si sibi visum csset, in per- 
petuum coucederct; sin aulem, quaado .xi. solidos quos a niooacho 
supradicto kabuerat, redderet, iUos duos solidos, licel injuste, sibi 
xemanerent Inde snnt testes : Marhîo et fratres sut et homines to- 
cîus ville. Dédit etiam s^edictus monadius .xv. solidos Dauidi pre- 
posito, Hedreroarhoiâ filio, et fratribus ejus insimid, pro quadam 
caluinnîa quam injuste ficicbant iti fumo monacorum, fjiii est in 
villa; (juaiii ijisani iiiju.slain calutnmaiii panier (liiTiisrrTinf in perpe- 
tuum, ante presentiaiu et audieotiam omnium hoininuni tocius viile. 
Dédit etiam alios .xv. solidos ipsi supradicto Danieli preposito, pro 
quadam parte prati cujusdam, quod est juita moicndinum, talî modo 
ut qusndo ipse Daniel redderet .xt. solides monacho, psitem piati in 
eadem caiumnia Iiaboret, sicuti antea habebat. Emit otiam sb Andréa 
coco .VII. solidis dccimam suani quam jpsc, licet injuste, semper 
tCDuerat. In presentia omnium hominum îllorum .supradictorum 
dédit insnper Aifredo, fdioRofborti llodrcmarhoci filii, unumequum 
qui .xx.^ soiidoâ cl unum valebat, pro quadam terra quç Munccis 
vocatur, quam ipse calunnisbat injuste, talî modo quod si ipse vellet 
monacbis eqnum unum vel pretiom snptedictum reddere , non terram 
tamen quitam babobit, scd cum mouachis cujus juris prefata teira 
est. si voluerit, placitarc pottrit. Uanc oonventionem ipse Alfredus 
et Daniel Hcdremarhoci filiiis, quod lenoront bona Cde, afBdave- 
ruat. Inde Sccnlrcdus prepositu.s et Norrnet fidejussores fucrunt, 
et bomines tocius ville testes. Ilisc omuia iacta sunt in piebo quç 
dicitur Moya , coram multis hominibua, anno sb incamatione Domini 
millesimo centesimo .lui., Alano Biitamiis imperante, fienedîcto 
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Nanncntis cpiscopo existente, Jtistiao Sancti Salvaloris abbatiam gu» 
bernante, indictione .iv.. luna .v*. 



iFpi. 170.-.) ce (LUI. 

Aan. Ji3i. Ego, Guchenocut;, Anciniensi» dominus, et uxor mn Mkbilis, 
vfilontcs loc'irn Sancle Marie de Collidio nialignitatc oxcommiinica- 
imi! fliniiimluni, restaiirarc, dcdmm.s oi de terra tioslra , que circa 
valleii) iunct * est, libère, sine uiio scrvicio, sicuti eam a Deo habe- 
bsiniis , quantnn uni cannioe opus faartt; «mÛitffir «t pnta et piscoa 
drcttinadjaccDcw. Hujus doni testis mm, Gudienociu; testis e«t 
uxor ne» Mabilla; testis Bamon de Paneces testis Angevinus filius 
RoUandi; testis Biito; testis llalheua filins Baibotini; testis Radulfos, 
monachiis, rjui domim rcccpit. Factiim est hor in salttt. super ipsani 
terrani, anni ab incamatione Doniiui .m.c.xxxii., luna .vu., prima die 
lunis quadragesime; pax et securitas servantibus iilud. Amen. 



iPol. 170.-., • CCCLIV. 

àmm... I») Sciant pro ccrto hoc pictacolum audientes, quod Ulgarda uior Vi- 
tal!^ ror^didit Sancic Marie, post obitum suum, quidquid de SUO pa- 
trîinonio babebat, et ideo recepla est in beneficio aecdesîe. 

rnitiir prioratui B«ate Marie nanne- ' Ap D. Mor. (J'ïwMt. Cl, cal. 5€5) 

tenaî». ■ (Adnolalio margini, UBCuio KVi*. Icgilur Vinel. 
appoailâ.) 
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CGCLV. [M. 2»^.) 

Nanncii». 

Nnium t.!! tam prosenlihu.s quam fuluris, quatiaus cornes Conanus, i6ai|itamk 
j)io 1 etieai|)lione anime suc et patris sui, vineas cxun omnibus apen- 
ticiis suis, quas Pagaous, titius Roaltli, de monachis Saiicli Salvaturis 
in v«diinoiiiH> habuerat, ipsis moaachis apnd Venetuin conceuit, hùs 
videotibns et audientibus et intellîgeiitibiu : findo epboopo nanne- 
tense; Simone Sancti Guildç de nemore abbilfi Vîtali saccrdote de 
Rothono; Hugone de Eboraco, decano et ottmeleDse archidiacono; 
Herveo capellano; Menguido, Boisello, Ermengardi (-oniitissa ipsius 
cotnitis génitrice. Facta est bçc concessio in perpetuutu possideada, 
iu manu Ucrvei abbatis. in sexto ' kaL octobris. 



CCCLVI. {FUn*^') 

Hacc carta conservât atquc indlcal. ad ijiformacionem vivcntium. Adk. io*i> 
quoinodo abbas CaUiuallonns et Sancti Salvatoris rnnventns adie- 
runt Judicalem cpi^copuiu cl universum venetensein clerum, cui 
conquesti sunt de preflidatn tociuB âbbacïe qui quondam fuerat jus 
Sancte Salvatoris aecdeaie que coodolet nane se injuste ammisisseî 
nam quondam presuUtum el ardiidîaconatum antiqui episoopi, vîde- 
lioet Susannus et Conuûenus*, Sancto tndiderant Salvatori; sed nor- 
mannica feritas, que totam depopulata est Biillanniara, dcvastavit 
venetcnsem et rolhonensem aecclesiam; ab ipsis teaiporibius paiitur 
aecciesia suam injui iam; vride supplicans vestram preseuciani , exorat 
multis precibus ul bénigne reslitualis jus aecdesiac. Hoc audiens 
epi^icopus, erat enim vir streauus, ad deri toeius audienciam refert 
questum ac devocionem Jratinm. Gleri ut audierunt, libenter donum 

■ Addmdiniilif. ' Ohmh^ 



Digitized by Google 



308 CHARTULARILM ABBATl t 

fieri deerr'vmjnt, diligcbant ««nim nimiuni abbatem Catiniaîlomim et 
cjvis ^loi iosuiu convcntiim. Tiinc anninmt hoc donmn domnus cpisco- 
pus et Sancti Pctri conveiitus; hoc coniei. iUacus [tocius Brittanaie '] 
et ejoA JraterEudonus. Utic «denDt Alanus [CaingnariJ CornugalleD- 
ais* cornes et Guethenocnt vioecomes et Goiolinus ejn» filius; ibi 
Guihomarciu Leonensis vicccomcs et Rodaldus de Reus [Rieux*] et 
ejtis Alanus filîus rt Dcrïanus de Elucn et Evenus ejus lilius et 
Heslonus preposiliis et Frcdorius Inisani filais; de dcricis vero : Bifi 
archidiacomiç et Ucrlhuaidus grammaticus et Ititrniulus et Daniel 
pueruius et Uudocus et Gucdcon et Murvanus decaniis et Hugoliaus 
decanus, Catnaalloiiiit «bbas, Hooonnuias piior et Ferenesiiu et 
Vitalis et Almodu» et EyeDus et Félix et Aleardus et Rodereus et 
Alui presbyter et Redocus et Marcherius prepositus et Glueu pre- 
poeitus. Hi omnes, tam laici quam clerici et monachi, testes hujus 
donaoionis existiint. El, ut liaer donacio rata et inconvulsa m per- 
petuum permaneat, de» Tcvcruiit monachi episeupo et canonicis hune 
censum reddi : pro unoquo<juc canonico Saocti Pétri venetemis, 
quando obierit, .ni. officia facimus in conventa generdi; pro domno 
episcopo, .Vil. officia^ ut prdibatiun eat, et nom en ijua in martIUo» 
gîo («c) deacribetur, et volvente anno, relegetur in capitule. Facta 
sont autcm haçc, régnante Domino nostro Jhesu Christo, vono ab 
incamntionc ipsius millesinio * .\xi., luna .x. , indictiones .iiii., Rot- 
herto moiiarcliiam toriiis Francîe f^ibemante, Alano Brittanniain 
strenue et oporluue amtuinistrante, Judicaele episcopatu venetensis 
ecclesic fungentc, fiili arcbidiaconatum po&sidentc, Catuuallono Ro- 
tbonenais abbadam obtinente. 



' InlrTsrrijil.T sunl wxcs iila\ 

* SujMti vQCcni ComugaHeiuù, ixculo 

ivl*. Mriplmn «tt Cmn^mi. 
' âeculom'iupcawccmllmiaeiipUmi 

est Ateoc. 



' Post vocem miHetlmo, macula velus 
lubMqwnlea pcniius ddevenit numen». 
Gim «nilain Meulqm in/* vd»*" istor- 
■ariptu at Bumaroft voT. 
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CCCLVII. (Fd.17.*».) 

Huîc paginule placuit inserere qualïter Gurdi<^mus, qui çi nobilis Ann. 990-99». 
appelatus est', et Glast fratcr illius, ad sanctum rothoncnsom {sic) Tncâfv 
vcnerunl coenobium, cxurantes abbateni Telbaldunt cl iratres cum '■ï'**^*^ 
eo conmoranteSf ut eos in suis oradonibus nuciperent lUi gntâuter 
eorum poeticimibiu adquievenmt, sunâpientes eo8 in «tii$ oracio- 
nibus. Uli vero obtimi viri tradidcmnt Sancto Salwrtori «t Tfetbuldo 
abbati et monachia Deo ioibi supplicantibua, medietatem ville que 
vocatur TrefTm'^Mr, în pleLc Cadeiil, cum omnibus appendiciis sibî 
pertiDcntibus, cum décima, silvis, pralis, aqtiis, ctiltis et incullis, 
sicuU ipsc a Cooano comité habcbant. Facta est autem hacc donacio 
coram multia n<^ilibus «iria quorum haee nint nooiina : Giirdiert, 
qui dédit, et ejus (rater Glast; Jono^ Reiant, Heloc, Gurganel, Le» 
nn« Dilaa, abbas Tetbaldm, qui donum reo^t, et démens mona- 
chua. Acta sunt haec Conano comité dominante Brittanniam et do- 
num snpradii Uim nnnTicnte, Judiciile cpisropatum venetice civîtatia 
obtineate, Tetbaldus abbatiam streaue guberuaote. 



CCCLVIII. (F«i-^« »•) 

Post muha vero annonun cuiricuk, quidam miles Helocus noroine, Ann. 
filius Lerau, orlus nobilibus parenlibus, surrexit, homo férus cru- '"'^''^"îc- 
delisfjtie moribus omnique humanitate carcns. Prdibatam Sancti D*rnihiiit. 
Salvaloris invasit Icrram, sucque subjugavit dicioiii. Inlerea extilit 
monacbus Morvanus quidam nomine, ex ejus prosapia ortus, vir 
bonus et sapiens modis omnibus, et alias Jamogonua nomine, qui eo 
tempore super villulas Brogueret coxam gerebat. Ex precepio mo- 

' GonfitrniK mâamto ttfmi Bribiiuioi m nobOi» «omt : G», U», vir; tiwii* prin- 
c«pi, Doliîlia, — ' * PofMB Lm. 
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aachorum eum coiunionueruut sepe ut ab invasione tandem resipis- 
ceret, quod ille miDime verbis eorum adquievit. Sed ïa sua malicia 
perduravît mque ad exitum vite. Filii quoquc ejus in durida per- 
manentes, veibi» «xortatoriis non ad4{uîeverttnt. Sed nom eorum, 
GuethcDocus nomine, cob excommmûcatione defonctus est. Soltu 
vero Ficdorius rptnatikif Miperstes, qucm allocutus est Jarnojjonus 
niuiia usi ut terrani dimittcrct tiliumque suum in inoaasterio mitteret; 
quod tUe verbis moaachi, Dei instinctu cuauuonitus, asseiiâiim dédit, 
filiumque «uum, Simon oomine, Sancio tradidit SalvaUtri in ounu 
Retberti afabatis, eum predicla terra et cum Iota décima Trefhidic, 
que constat scptero viUuUe tam ex annona quam ex vitidis, pallis. 
agnis, porcellis, oecnon et galoir supradictis villulis, sino censu et 
rcvfh ulli boinini sub caelo prêter Savatori [sic) servitoribus. Addidit 
t'Uani ini?n!am nbi monasteritim constat ronsfructum et domum mo- 
nacboruin. Facla suul bçc coraiu luullis nobihbus vins: Fredorius, 

qui dontun dédit cttm filiis et fratrilms Gliumque obtufit, teslis} 
Gaihoroarc, testia; Heden filius Commalkar; Goigavetî Bemardos 
filius Gurdicm; Altturet, presbyter; Leran, preabyter; Halogonus 

frater ejus; Daniel, tcstis; Kaoevet, Rodcrc, Ilodcn, Riitallonus, 
Rotbcrtus, abbas. qtiî donum suscepit; Judicalis, prior; RiiiaUonus 
[mouacbusj; Modestus, monackus; Jarnogonus [monachusj '. 



(F«J.l7>r>) CCCLIX. 

Antt Haec rarta indicat atqtip consprval quod quidam miles , Flçlociis 

ann. UJÎ7. nominc, vidons scculum labiiem et suam nefandissimaiii vitam »e- 
Ot.mxi.t\\ cum retractans, coavovat amicos et fralre» el sorores, et eis ostendit 
iwtitiaTiw»..'. «aam nequissimam vitam, et eos commonet ut seeum ad Suietnm 
adîrent Salvatorem, et abbalem Catuallonem et locum denominatum 
«imul omnes expetentes ut eos Gnatrts in sws oraeionibus suscîperent. 

* ta dwrtidariii A mpn AiulhiMt * Hk ^juinque ddfla lunt liUM : U- 
•enbkur; idem mi^ Janagaim. guAmn wt IVnkiHe. 
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Quod fratres audientes, libenter eonim poeticionibus adquicvcrunt, 
suscipicntcs illos in suis oracionibus. Illi vcro ul doiium susccperunt 
villam Trefloc, in Trcihidic, Sancto Salvatori et abbati Caluaiio et 
fralribus. Tradiderunt necnon et partem ville Trefuuredoc, que est 
in Caden, cum colono nomine Hidialdo, unde usque hodie villam 
Hubaldi noncupatur, cum omnibus appendiciis sibi pertinentibus, 
sine censu, sine renda idli homini sub cclo nisi Sancto Salvatori et 
suis monacbis. Nomina fratnim qui hoc donum dederunl hacc sunt : 
ipsemet Hclocus et Goranton, cum Merione fdio; Conglas, Morvanus. 
frater ejus, Senum, testes sunt. Haec donacio facta est tcmporc Alani 
comitis, Judicalis episcopi, Catuualloni abbatis. 



CCCLX'. 

Tempère quo hçc geraebantur, miles quidam nominc Daniel, iilius 
Eudoni matthiern^, ex maximis obtimatibus predictç prosapiç extitit, 
qui ad finem vitç veniens, societatem et locum sépulture rcquirens 
ab abbate Almodo et a fratribus rotonensibus, tradidit eis partem 
sibi divisam atque semotam , qux sibi jure hcreditario congruebat a 
patribus et fratribus, ex eadem Trefbidic nomine Lainkelkel, pro 
spe salutis et anime redemtionis. Peticioni vcro ejus fratres anuuen- 
tes. fdii donum susceperunt, bis nominibus : Eudon et Jarnogon, 
patremque sépulture in cimiterio sancti tradiderunt, terramqiie an- 
nuerunt cum omnibus appendiciis sibi pertinentibus, silvis, pratis, 
aquis, sine censu, sine uUa renda alicui homini nisi Sancto Salva- 
tori, et sine alicujus viventis calumpnia. Actum est hoc tcmpore 
Hoclli comitis, Almodo abbati, Mangiso episcopo Venediam prote- 
gente. 

* Cf. D. Mor. Act. Bril. t. I, col. iiG. — ' De machlicmi», cxeunle undecimo ax- 
culo , briUmnic» silenl cii«rl«e. 
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i^»'^* ) CCCLXI. 

AnD. loftl. Mandadum (sic) est littcris quicquid bimume mentis retinendttm 
« T w ft iH». ronj^iiil : ad liutilijatem igitiir postcrorum huic pagine libuit inse- 

reio (jiialiler qiiitl.im miles ortiui nobilis parcntibus [vel natalibus'j, 
Qoauiic Morvauus, mortis timoré perlcrritus, diviao spiramine il- 
lufltratus, miindanam pompam deserens, Donnoumque sequi stu- 
dcQSi adihmictum coenobium, abbatemque Âlmodum, necnon et 
Jarai^oneiii tnonachum «b infioicM sibi privatum, «taque saum apta-ît 
conailium. Desiderium illi ut aud'nuii, libenter vin verba susdpittnt 
fratribuaque in commuai capituio releiunt; fratrosque , ut audiunt, 
libenter ejiis desitleriurn impicrc salagunt, moxque cum gaudio 
sanctuui inoiiacbileiu babitum induendum ofTerunt. Tune ille au- 
dieos devocionem Iratrum, arniatus acce&sit ad altare sanctum ibi- 
que arma mUicie reliquid, d^onena veterem bominem novnmque 
induena. Ttmc tradiditequum valenlem libras, eum proprio alodo 
deTrefbidic, scilicet octavam partem sibi congrucntem inter paren- 
tes, sine censa ulli bominî sub celo nisi Stincto Salvatori et suis mo- 
nachis. Et ut hoc donum ratum et inconvulsum permaneat, îpsc fîr- 
mavit fratribusque suis lirmare fecit, scilicet Gurdiern et Aluuret; et 
bi fiunt testes qui boc vidcrunt et audierunt : Guetbenoc de Reus, 
Rio Fredort filius, Rio filiiu Bwnait, J«stin filius Baaîel, Heloc, 
Heden,Ginpivel, Jttthel, Benuirtfratere)iM. Acta mmt ha«c, régnante 
Domino nostro Jbeeu Cbrislo, anno incainacionia «jns .ii.lx.tIm 
Hoello Rrittanniam protegente, Mangiso epiacopatnm Veoedie am- 
ministrante, Almodo abbaciam guberDante. 



' Intarwribanlnr io codne voees m/ aùid&tu. 
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CCCLXII. (FnlrjSf.) 

Hec carta indicat atque ad memonain reducit qualiler Morvanus, Ann. 1093. 
vcnetensis cpiscopiis, pnccm cum abbate Justino et monacliis Sancti Cb,oooauTni. 
Salvâloris de quodani couleiiiplu sibi, ut ipse refertibat, inlato, 
pkoem et amiciâam fecit, vnde fratras ipdiK aecdMia«, ut «nimiim 
atque auiilium ipsius perfccie iiabcreiit, duos optinos cquos «ibi 
dedenmt, neCDOD qiuliter concessit et diffinivit libère donuni (piod 
5ttî tnteoeisortis, priscîs M nodernis tcmporibus, Sancto Salvatori 
siii.sque !^rvientibu.s de epîscopatu totiiis abbatic dcdcrant, imde 
inter se quam plunimim rixnri solcbant. Modus vero conresslonis 
et diOînilionis talis cxlitil : Quando epbcopu» veueleiisis sinoduiu 
coogregaverit, abbas prefate accd«aiaft vel aliqiiis monachoniin» si 
ipM venire non poterit, cum dericis abbatie ad sinodam ut bene 
decet venUt, et precepta quç ibi fuerint dicta, audiat, PresbyteitM 
non ifkiroo ad linodum diximus convenire, ut alicui aliqunm rerti- 
tudinem în îpsa sînodo fariiint. •■ilitnisl culpabilcs fuerint, sed ul 
cpiscopalia prwepta atidianl cl parrocbianis suis reft'raiit. Abbas, 
congrue tcmporc, de clericis et de ceteris lotius abbaliç hoininibu5 
juatîtiam canooice facîat, et ne animç pereant prevideat. Quod si 
jttstitiam fiicere n^exerit, et ad ^scopi notitiam boe pervenertt, 
■mmoneatur secrète uaque terdo ab ipso episcopo. Si vero necpie sic 
injustttiam corrcxeril episcopus, ut deeet, ex ipsis leguni destructo^ 
ribus canonicam faciat justitiam, ut anime salve fiant; et rpiscopus 
aliquem excomrmjniMvertt, et ad abbatis et monarborum notitiam 
veoerit, ipsius excoiniuunicatum nullo modo recipiant, nec, eodem 
modo , episcopus aliquem quem monachi eaeomniiiiiîcaverint, red- 
piat. Si vero aliquis ex episcopatu monacbis alicpiam injurîam feoerit, 
efiiaoopo ostendant, et episcopus vocet eum ad emcndationcm et sa* 
tiabcionem. Si emendare noiuerit, gladio cxcomniuuicaiionis îllum 
usque ad satisfactioncni feriat, ut ait si'nt scriptum est intfr nos : 
• Pondéra portenius aller ut alterius. > Quod si, pro conuuuni utiii-> 

te 
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ute ecciesiae, aLbââ et fralres episcopum coavocare voiuerint, ex ex- 
pensis «ecdestae «cciinitîanine leniatur. Si vero pro «uamel utilîtate 
in Sancti Salvatoris villam venerit, non ex ddbito sed ex «nideîa bis 
vel ter in anno cibus sibï tribnatur. 

ttwfactum est in rothoneose villa, coram multis hominibus Domina 
quorum siibter scribentur, anno nb im -imniinnc Domini .m.lxxxx.iii. 
Testes î)u jus rel siint : ipse Morvantis i jn.si opus, (jui hoc concessil 
et scribluui iude iieri jussit; Hervi, frater ejuâ, testis'; abbas Justi- 
nns, ante cujus presantiam haee conoeano &cta fîiit, testiss et de 
monadiis t Walterius, priw, teatîs; Jarnogonns,' teatiai Modestus, 
testis; Walteriiu, Stepbanua, Glemwbocns et toina conventus. De 
preabjfteris : Daniel, presbyter, et Jamogonus, predbyter, et Joban- 
nés, presbyter, testes; de laicis : Daniel, fiUna Rogeriî, qui ex utra- 
que parte fuit fidejussor et obses. 



(Fol 173*'.) CCCLXIII*. 

Awa. io«S. Notiim sit tatn presentibus quam fuluris hominibus qualiter qui- 
dam duo quidam nohilissiini milites, Normandus vidolicet atque 
Daniel de castcilo Bernardi, Sinionis iilii de lUipc, qui et ejusdem 
castri vicarii esse jure hereditario dinuscuutur, iiutu Dei et ammo- 
nitione cujusdam noatri nonacbi Presel, qui et Guennedat cogno* 
mine noncupatvr, Sancto Salvatnri suisque servientîbua in perpeludm 
vendidenint et dedeniot totam temun cum sdiua quf ipsi lame 
adjacet, cnm vineia, pratb, silvis, quam ipse prefatus monachus, 
inprimis, cnm hnbitnm Sancti Benedicti sumpsit, dederal pro re- 
niedio suarum ammarum filionimquc et conjugiim. cum omnibus 
cua$uetudinibu& quas ex ipsa exigert; et liaberc solebant; uude, et 
bec venditio et donatio firma et inconvulsa in perpetuum perroaneat. 

' In chartulario deetl inlcgra Unea in- citur Fundra. ad nocam Bemardi. > [Ad* 
l«r «OMS te(& et aU«(. noUlio s»culo xvi* margiui appo»tU.) 

* • Haectrli «1 ét ttm noiln que di- ' LegMidam ut. ni Mlor. 
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«b abbate «t « monacbit Saaeti Salvatoris, pro Iwritate, sezagiiita 
aolidu •eoepenmt, qaos jusm totius capituU posoît et ipsis supra- 
dieti» milHibiis dédit quidan) noster nionachus David; ipsam namque 
temm, <pam ah ipsis sepedictis militibus tenebat, nt aupedtts pr«> 

ïibavimiis, siipradii tus monachus Sanclo Salvatori, quando comani 
copitis deposucrat, tribuit; sed pro consiiotiidinibiis * terrae quas 
DiouacKi minime propter ipsos habcrc poleraiti, usque ad id loci 
onmino dimiMranl. Huic ctMiventîoiiem et venditîonem conoemt et 
CK maxima parte fccit Gurcdenus bastardus, RittaUooi fitii», qui 
horum supradictorum dominiu era(« et ab ipsis omnes terrae rendas 
accipiebat, videlicet multonem etfrumrnrnm et bostilia et dedmas, 
que omnia Sancto Salvatori cum quodarn lilio suc quem monacTlui» 
fpcii, cum consensu suoram omnium aliorum filiornm pt parentimi, 
in perpetuum Uribuit. Conce&sit, et boc et onmino linnavit, et ipsis 
etiam tuperius dictis militibus confirmare et ccmoborare prec^t 
Beinardus, Simoma fitiua, horum omotum aupremua domîaus, cum 
omnibua filiia suis, Simon scilicet atque Conanus qui etiam iooum 
aecdesiac cum tribus jugeribus terrae ad burgum fadeudum, cum 
consensu filiorum, Sanclo Saîvatori in elemosîna sempitema dédit 
et conccssit. FacUim est hoc in castello de Rupe, Icria .v. , coram 
n)uUi& uobilibus, anno ab incarnatione Domini millesimu nonagesimo 
fjointo, luna quinla, Ahno todua Britaimie principitum obtiDciite, 
Benedicto episoopatu Namoetensium fongente, Rotberto Rothonen-> 
sium abbate existentc. Cujiia rei testes sunt, viciclicct Bemardus 
Simoni filius, dominoa illorum, et Simon fdius ejus et fratres ejua 
omnes, qui hoc donum ex sua parte benc rnn mssmmt; Fredorius, 
Danidis HIIus, Fredorius, Hicliardi (llius, testes; Gondiormis, Mo- 
desti Ûlius, testis; Daniel, filius Lauda, testis; Lctho, venator, testis; 
Fredonna, filiua Gouberti, testis; Serho filius Tanui. Ex perte mo- 
mchonim ; Rodaldus* abbaa Saiic6 Gildeaii, et Urvodîus et Johau- 
nes, nionachi ejua, testes; ex nostria monacbis : David , Haracuidua, 
Budicua, Godefredus, qui donum reoepmmt. 
' Invoer camwfwfiaiè» MHMCStiyllabtlii. 

•4«. 
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Aon. 1060. Notum sit tani prcsentibiis quant futum quod Rodaldtts de P«i«- 
Ui. CCCCI.MX. giino quidam nohiiissinms miles, divina ammonitionc commonitus, 
pro saillie et rcmcdio suae animo necnon suorum (îlionim atquc 
*' conju^ii!i, d(ultt Sancto Salvaton suisquc monachis, in eiemosioa seni- 
pitcrna , quai taiii partent insulç quç vocatur Her, libère, sine ceasu et 
tribiito, neuti ipse poaûddwl; unde, utdonmn ratum el înconvubam 
in perpetuuin permaneret, ib abbate Perenesio et a fratribus çccle- 
siae .Lx." solido» pro karitatc acccpit et habuit. Hoc factum fuit apad 
Savimacum, oonun multis nobilibus nomina quorum subter scriben> 
lur, anno ab incarnationc Domini millcsimo sexagesimo, indictione 
.IV.', luna .x.,(]onaTio coinitt" iKiniDetioam urlipni giibornante, Ërardo 
illius civitati» episcopo exislente et hoc douum auimcnte, Alveo 
•rdûdiaconalum obtîtt«nte. Testes hiijiis rei ; Rodaldus ipse, qui 
donum f«ât et hoc preeium babuit, testîs; PaganuB, filîus ejus, et 
Judicahcl, alter filius, testes; Haracuidus, Richardi filius.testis; Lan- 
bertus, Haeni illius, testis; Jarnogonus, Loripcs, clicnsejus, testis; 
Maimi5, et Eudo et Evenus, très Ogcrii filii , testes; Pcrenesius, ab- 
has, (jui don\uii ai cepit, testis; Sansolarntis , teslis; ÎVfprioniis, ntona- 
clius, testis; Tanoam, presbyler, teslis; Cadodai, testis, presbyter; 
Ttttual de Gordemes, testis; Escomar de Lavait testis. Sic Sincti 
Salvatoris monachi predictam inimlam primitus babuenmt. 

Deinde quidam nobilissimus presbyter, Gradelonus nomine* Haeni 
iilius, pro remedio et salute sua: anime necnon suoruut parcntum, 
Sancto Salvalorl siiiscpif scrvirniilnis in pcrpptmmi, libère sicuti ipse 
possi(iGi)at , tradidil totani ^cclesiaui illius siipradicle insiile. ciini ci- 
miterio, et ublacionem tolius çcdesix, sine censu et tribulo et ali- 
enjtts viventiscslttmiiîa, necoon dues partes décime totiua iosul^, unde 
benefidum et orationes Sancti Salvaton» sBoclesiiB asMculus est« et 

' Cf. D. Ilor. Att. BtU. 1. 1, col. ixo. * Lcgcadum mHeHoiu stii. 
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insnper ab abiite Penaieno et a monachiB .tx.** wlidos aceiptens« 
donum in perpetuum oonoeafit et corrobavit. Teste» cajus rei : ipce 

Grailclonus, qui hoc floniim f](<lii, et viceconies Frpflnrins antc 
cujus prc enliam hoc factum luit, et Hbontissimc annuit; Lanbertus 
etNormauJus et Niel et Renaldus, prcsb^ter, HUus ipsius, Gradelo- 
niiu, taatesî Jttdad filiiu Lmda; Aldio«ii Fonfaet, teslia; Fndo- 
rius Box» teatia; fthenfinit, prepoaiUi», tcatia; Pereu«aiua« abbas, 
qui donnmiecepit, testis; Mcrîonus, monachus, testîs; Catuallonus, 
monacims, tcslis; Guarnerius, monachus, testis; Hervi, presbyter, 
testis; Riuallonus, testis; Moisan, tbelonahus, te»Us; Rotbertua, filiu» 
Teleot, testis; Hen'eus prepoaitus. 



CCGLXV. (M. .74*-.i 

Accifîit postea, per Dei providentiani, qno<i Pcronositis ahbas ad Ann. 
supradie taiu insulam cum suis monacbis pervenil; ad cujus aJventiim 'oi»-'o6»- 
Qoanulii probortim virorum conveoenint, ut ab ipso divina verba 
audireni. Qui mter cetera ip^i prefato abbati de quodam milite in- 
fixido, Gleoiarbooo adlioet, «Danrare cepenmt, qui in dmiterio SancU 
Sîmpboriani quendam monachi ramulmn verberaverat* et nh hoc 
infimiabatur. Et insuper addiderunt quod ipso prefatus miles, ob 
pcnitudincra facti, disposuerat Sancto Salvatori Sancloquc Simpho- 
riaao sextam partem cimiterii iliius sancti necnon !>extain parteni 
anpradicte îiuule libère dare; quod abbas bénigne suscipienb, mili- 
tem superius dBctom abaolvit, et benafidum totius eodeuB Sancti 
Salvaloris sibi concoMÎt Dédit etiam quidam milea, nomme Deria- 
nua, HarBcuidi (ilitta, de Riniac, Sancto Salvatori, quartam partem 
illius supradicti cimiterii, unde cuidanS suo milili Alucict nomine 
unum sculum dédit, ut donum annuerel. Insupr^r nlter (inidaiu miU-s, 
Harscuidus nomine, Hicliardi fiiius, quartam partem liiiuâ cimituriî , 
que atbi oompetabat, Sancto Salvatori tradidit, et Gaufredus Pugii 
quidam probiasimua bomo suam quartam partem , qnam de dmiterio 
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possidebat, simili modo trtbuit et conce&Mt. Ilii onmes socictatem 
et bencficium aecdeaiae Sanctî Saivaloris ab ipso abbate Perenesio 
acceperuiit. Testes cujos rei bii simt t Fredorius, vioecomes, qui hoc 
doniun conoemt, et ob hoc societateiQ et nostnm Iratemîtatem 
hnlniit; Derianas, testîs; Tai^, frater qus, testis; Alueret. testis; 
iîlius Gcrbaudus, Bernerius et fralres ejm , lestes; Aldroen et Callen 
et Catioant, testes; Berner, Rufus, et filii eorum, testes; Guiotnar 
Calvus, testis; Uaiiialt de iasula, testis; Bernard Loba', testis; Fio- 
bertus, frater ejus, testis; régnante Iloel comité, Gueret episcopa- 
tttm Nannetîs régente et hoc doDum annaento. 



(M.^tSi'O CCCLXVI. 

Ani). iioi. Notum sit tam prescntibus quam futuris aecclcsiac JJti tuleiibus, 
Ch. ccccuxxii. (juod VVaulterius, Judicaelis filius de Lohoac, quidam miles nobiiis- 
stnam et illius castri prinoeps et dominiu, illius igne suocensus qui 
suis fidelibus diiit, Date demoaitiam et omnia munda vebîs enint, 
pro sainte suç anîmç et pro remédie aniinaram sut patris ac matris 
atque fratnim, nccnon ut sibi in bac vita cuncta pcr divinam mise- 
ricordiam proî:pcre succéderont, Sancto Saivatori suisque monacliis 
qiioddain veneraiidum et honorabile sancUiarium, quod fratei suiis. 
videiicel Biocus, dum iret iiicrosol^iiiani ^ ad(|uisierat, et post mor- 
tem suam, uam in itinere ipso obiit, per manum Siraonis de Ludron 
sibi traosmiserat, sdlieet quandam pacticulam Oominicç Ciucis et 
de Sepulchro Douiîm et de c^teris Domini sanctuariis, cam maximis 
donaiiis quç subter scribentur, bonorificç dédit et in perpetuum ha- 
bere concessit. Quod postquam donavit ipse supradictus miles, cum 
episropo Sancti Madovii, Judicahcl scilicet, et cum suo archidiacono 
Biuallono, necnoa cum Willelmo abbate Sancti Meuemu et cum ab- 
bate Sanetî S^vaUms Justino» non cum minima tutba ejusdem aecde- 
siae nlooaehontm, cum quibus intarfiiit Rotbertus de Arbressel qui^ 

* Fcnut JUs. * I» dwrtalario Iftirilii. 
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dam nnctiffimm homo, cum gregc suomm confratrum , necnop cont 
nuudmo concursu populonim, in quadam aecclesia qu^} in illius castro 
erat, quam pater ejiis in honore Sancti Salvatoris conslrnere incoepe- 
rat, et monachis dedcrat, cuiii hymnis et laïuJibus coilocari fccit, qiit 
etiam ab abate huiuililer et a moiiacLis rcquisivit ut inoiiaciioâ ibi 
oimstKiiereni, qui ^ tam pro sua quam pro onmiuiii sainte, Deum exo- 
Fsrent et sanctuario honorifice servirait. Ad quorum opus, id est 
ad victum et ad vcstimcntuni neoMm ad çdifieb coDStruenda, duas 
meditarias, id est, duas domoi quas prope castrum snum superius 
nOBUnatum baLt-l>at cum vinea quam obtima, necnon duas partes 
decimç de pî«îb< [m dicitur Guischen, et quirf|iii(l rcddiUis habebat 
de porta qui vucituiur Glanret, et partem 6uaia de inolendino quod 
îHie est naile in natali apostobmm Fetri et Pauli per manum Hars- 
cuidi monachî pro reoogmtîoiie duos solides saper altare ejnsdem 
çcdenae misit, sine censu et sine calumpnia alicujus viventis, siciiti 
ipse libère possidebet* ita libère in perpetuum abbati Sancti Salva- 
toris et nionacbis, cum quodam raltollo curvato, concessit et tradidit. 
Concessil oliam et cuiu ouini liberlate consuetudinum corroboravit 
quedam donai la quç pater suus et fratres &ui antea dederanl, scilicet 
Goven , quod peter sinu libenm et inanimem ab onuu oonsuëitudlM 
dédit, et tenram Iniaani et terxam Gerardî, necnon terram Retue- 
dieni , quBs Gnethenocus firater ejus dédit et oonoeasït, et quod Rio- 
eus frater ejus dédit, videlioet quicquid babebat in aecclesia Sancte 
Marie de Giiipri . et liortum quem Gleudennus liabuit r|iiaiulam 
terraui quç in Guipri est, sicuti incole sciunt, et deciniani de tribus 
molcndinis de annona et de piscibus, id est, de uiuleadino quod 
est in porlu Meiac et de moleodino de Babaron et de molendino de 
Gravot. Quod conoessit etiam Gaofndus filins ejus et uxor ejus 
Gonnor. Concessit etiam et finnîter dédit forum quod in quadragi^ 
sima ob reveraotiam sunimi sanctuarii congregatur, abaque aliquo 
retinaculo, monacbis in perpetuum. Hoc etiam instituit et omnino 
vetuit ne quis suoruin scqnacium audcat in pcrpcfuum de bac 
supradicta elemosioa aliquid auferre, vel minuero, aut abquas 
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inmissimes prêter qood niinc missum «»t inmittere, tut alîi]UMn 
domioatioDeiii saper abbatem ibidem exercere, neque de modo On 
retineodo ultra vclle abbatis neqtie de ceoMi obedientiç, sed omnia 
in arbitrio abbatis et judicio pendeanu 
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igjun Abha.s vero Sancti Salvatomi per ammonitionetn iilius supradicti 

iinii.^ioi ppjQçjpjg^ a(] illius loci constructîonein in primis quingintos dédit 
OiUrnc. solides; necnon quandam plebiculam que nuncupatur Alarac, que 
erat dedita victiii congregationis, ditioni illius priori» qui prcessct 
illi loco in perpetuum contulit. Hujus rci testes sunt : Waulterius 
ipse, qui hoc donom deditt Guillelmus, frater ejus, testia; Gaoliri- 
dus, fiUtia Riood, teatis; Goimor, Riooci usor, teatia; Macbariiia, 
Gradeloni Hlius, toslis: nt Riuallonus, frater ejus, tcstis; Si m on de 
Ludron, tcstis; 'Ircttiiiulns do Plchclan, tcstis; Matheus', Aivredi 
filius, testis; Derinnus et Jagii, frater ojiis, te?«tes; Waulterius, Uo- 
daldi Iilius, tcstis; Joltanncs, presbyter, qui hujus rci proloqutor 
fuit, teatia; abbaa Sancti Salvatoris, qui hoc donam lecepit, testis; 
Waulterins, prier, teatia; Moyaea Gaivua, monachua, teatia; Paganua, 
monachus, qui et Hugolinus vocatur, testis; Hurvodius, monachua, 
testis; Beroardus, monachus, testis; Tangi, monachus, tcstis; Hars- 
cuidus, monachus, testis; Eudonus, monachus, testis; Jamogonus, 
monachus, filius Rodaldi, testis; Waulterius, Ilicrosolimitanus, qui 
hoc scriptum edidil, testis; et Hcrvcus, monachus; Bi^lgorius, qui 
hoc acripatt, teatia; et alii quamplurcs quorum nomina longum eat 
enarrare. De laicu vero : Paganua» qui cognominatur Merula, testis; 
Papmaa, Omncsii filius, testis; Nemcnoius, teatis; Hcrvi, ûiiusGui- 
ncbert, tcstis; Bogcrius, testis; Albericns, testis; cl Gaiifridiis, Rï- 
cardi Iilius, testis; Tcthaltliis Rex, testis; et Rerhaldns, theionarius, 
testis. Hoc factum est lu castellu de Lultuac, juxta ipsam aecclesiam 
' Fonui Mttikiu$; Icgitur aulem in cliarlulario Malks, 
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monachorum, .m. kal. jul., in natali npostolontm Pclri et Pauli, anno 
ab incarnatione Domini millcsimo ccnlcsiiiio .1., luna .xxi\., epacle 
.xvill., Âlano comité exislente, Judicahele episcopatui» Saiicli Ma- 
dovii olrtinefite, «t hoc donutn cum suo archidiacono Rivallono 
annuente, d«t« .vi. non. juliî. 



GGCLXVIIl. iF^Lv^^.] 

Ad utilitatera lam presentium quam ruturorum libuit dcsciihetc. Aim. iu>i. 
ut meinoriter possit tcneri, qualitcr quidam miles Normaiidu:>, Bus- ci. mxci.uv... 
tardus nomine« Guefaenod filius, îlUus amorc repi^tus, qui vont m it.'Z^. 
que non sunt tinquam ea que »unt, pro salute sue anime necnon pro 
aospitatc atqnc muedio animç suc conjugis Odicia, aciUcel que ob 
graveni infirmitatem monialein habituin sumpscrat, et ipsum supra- 
dictum dominum suum, amore sumtiii régis, spontanpa voluntatc, 
dimiserat, uaiii parentes proxiiui crant, dcdit Sancto SaKatori mh- 
que raonachis, libère et sine calumpDia, sicuti ipsi possidebant, duas 
parte* decimç, cam omoi prosbyterio de capeUa que vocatuf B«rle, 
quas ipaa hereditario jure poaaidebat et etiam ab ipaia auia cohe- 
redibus .viii. libras enicrat, excepto hoc si contigerit quod ipse pre- 
latus miles in ipsa Beilc donmm aiicujus sui mcditarii habueril, 
pars illius mcditarii de décima inonachis Sancti Salvatoris cril, Pai-s 
viTo Normand! Rabino (ilemarhoci iili {sic) cril; necnon quarlarn 
partem décime de Aiarac, nain aliani quarlarn a Dercano et ab cjus 
filio Eveno cum monacho nomine Hotberto jam babebamua, liberam 
et ab omni inquisitioM inrounem dédît; etiam in plèbe que vocatur 
Sis, partem terre que sibi ïn dominio habcbal in villa Bolbavalon, et 
locum molcndioi in Katnun, aine censu vei calumoia idli homini nisi 
S;Hut(> SrtlvD'ori ejnsque monarbis, cnm omnibus apjUMulicns sibi 
pcrliacutibus. Acta sunt autciu haec, aniio ab incarnai loiie Domini 
.M.C.I., Alano comité Britanniam gubernautç, Morvauo episcopatum 
io Venelta ammînistyante, Benedicto namnelemem aeccieaîam labo- 

ii 
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riosiaime {sic) r^ente, JusUno abbute mloiieiMeiii cenobittoi straïuc 
prol^nte. Per otnnia iMnedietusDeua. Faclft ett autem btee dotut- 
do coraui luultis nobllibaa viris tam monachîs qmm laicis, scilîait: 
Justinus, abbas, qui domiin recepit; Endonus, monacluis; Moyscs. 
monachus; Jamogonus, nionachus; Barbotus, Inicus; Pai^Linus lilius 
Oiimes. Testes aulem hujus donalionis sunt hi : Nortnant, qui dédit 
et tpopondit per Bdem, lestis; Daniel, filius AIdron, tealu; aimSi» 
ter et Menki frater ejus, et Hamon, Clîus Maenki. testes; et Radiilfiu, 
frater cjus, lestis; Ilcoiarn, decanus, testii; Tomas, filius Pagani* 
testis; Rabin et Gleuden, (ilii Gleniarbuc, testes; Derian, rditis Co- 
kclin, tcsiis; et Justin, filius Blinliiict, t<'î.lis; et Jndirnli5 et Hooiarn 
nionachus, lialit-s Nonnandi, testes; Heoiai'D,pinccrna, testis; Uervi, 
lilius Teubel, testis. 



(Foi. i7«i<*.) CCCLXIX. 

Cixw Cum nidiil iactuni sil iii terra siiic causa, sunt taniL>n multi (pii 

m. iioS. nmlia que vident quare facta sint ignorant, sicut quidam vin, id est. 
Ht M»M». Mmalt, M ainarduB, Lanbertus . Walterius , Foart , ûratres prrochianî 
de Armalle, nalivi de vîUa que didtur PruUle, qtii in eadem villa in 
loco deserlo videlMni quoddam altare quod aribuata et herbes salva- 
bat drca se a gelu et etiam ab igne rilvam dévorante, bii, vice 
quadam, super hoc consnluenint Hoiricum presby*'"''""^ T>i Sancto 
Jovino sub Goislino ?nonarl)o in Jouinne scrviebal. Ouibus illc "ratia 
plcDUS dixit altare iliud esse Sul valons, el signuni eoruni esse salu- 

tia. Momiît itaque eos at pro sainte sua kMellum ilhid cum parte 
quadam terrç sitae, unde monadius vivere possel, Salvatori Stto et 
monachia ejus in Rogidono ei servi«itibus tribueret. At illi, habitO 
consilio cum dominîs suis, id est, Hervco, Jusccl et Gauterio atque 

Erardo (iliis ejus et Hamelino <io Arniallo mper eos domino et Gau- 
terio Hai domino super omnes, coiuiiiuui assensu vocaverunt ad se 
JustiniuD abbatem et deUerunt locelium illum cum medietate ville 
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illiuâ, pro salute sua, Salvalori suo, aoDUCntibus hoc supradictis do- 
min» qui «nniliter pro aalute «na domîni» ma et quicquid de iOa 
faabere d«bdiaiit» dsdemnt, sed et Andefredn* de Prereria suam 
décimai», Hamelinus quoque terciam partem décime presbyierii et 
decimam molendini sui ac totam oCferendam in Armaile Iioininum 
nionachi. Testes linjus rei sunt onincs dicti rlalores et alii plures 
nobiles, id est, Gaudin de Prevena et Hcrveus Merula de Karhae et 
. Mathias et Boso de Sancto Michaele. 



CCGLXX. 
De Gaemndu. 

Quoniam quecumque scribuntur iiacilius ad memoriam reducuntur, Ano. • > > i. 
ad utiUtrtem tam presentram qaam futurorum placnit describere cb.ccca.ii»... 
qualiter Alanua, Hoelli filîiu, coincs toUu» Britannif «t princcps, 
MminÎMea* malonim et penitena quç id aeodeaiam Sancli Salvatom 
muitotieos perpetnveratt nutu Dei et anmmiitioae Hervei abiwtîf 
Sancti Salvatoris, cum apud Rotbonum în âomo Barbotini graviter 
infimiabatur, qua tamen convahiit, sed de comitatu postea nullo 
modo se intromisit, cum consensu et voluntale suorum fiiionun, 
Gonani adlicet et Gaufridi, necnon et inoris auae Hennengardis et 
WYoris filii soi Gonani, Mahalt, cotam multis nolûiîbiia qui ibï pré- 
sentes adennt. Domina quonun ^ubter seribentur* dédit et ooncesaît 
Sancto Salvatori suisqiip monachis in pcrpetinim, pro salutç snac 
anime ac filiorum et rnniu<^is, ncîciion pro .stahililalc et prosperilate 
sui regui, libère sicuti ipsc possidebat, quandam consuctudinem 
quam super bomines Sancti Salvatoris qui morantnr in ptdie quae 
voeatuT Penkerae [Khiryat ' ] et in Gueiran habebat, quam Tolgo tallia 
nmcvpaturt nos incinonein nonùnamui, teK modo ut nnllns auorum 
heredum nec aliquis suorum sequatîum {tic) iilteiius andeat iOam 
repetcre, vel aliquo modo sibi vîndicarc. Insuper etiam concesait et 

' Inlencriptaiii est tscalo xn* hoc voGabnlum Pikùjat, 

4i. 
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firmiter itnporavit ne ali<niis villicus nec prcposîtus ncc etiani aliquis 
suonim clieiituin iillo modo sit ;iiisiis super bac re aliquid querere nec 
incisioneiti, qtiando erit faota, ooiligerc, sed in arbitrio et potestatc 
abbatis sit, ut quotîemcuinqM comes suos hommes iociderit, hoc 
«•t, censam « suis exigent, aU»s suos secundum vellè suum încidat, 
et potestative, ut coocessam est, cdUîgat et habcat. Ilujus rei testes 
sunt : ipse Alanus, qui dôuum dédit, et duo lilii ejus Gonaous etGau- 
fridus, qui fînclcmnl o1 ronrcsserunl; nialer eonim Hernï«'ngardts, 
teslis: ^îall,lll, uïor (lonaiii coinilis, testis; Brictius, opiscopiis naii- 
uetcnsis, Icstis; Olivcriiis, Gaiifridi filius, teslis; Simon, Burnardi 
fdius, testis; Galterius, Judicalis fiUus, testis; Paganus bastardus et 
Armad et MenguiusOmnesii filius, testes; Willermos, daptfer, testis; 
MacfaariusdeMota, testis; et multî alii qui adennt, testes; aUbasHer- 
vous, qui (Inimm accepit, et lotus Sancti Sslvatoris cooveuttis, testes; 
Barbolin, incujusdomo hoc factum fuit, etomnesbui^nsesejusdem 
villae, testes; r>ucthcnocus, qui et Malus Viciniis nuncupatur, de 
Heus, ferc cuin oiunibu.s suis niilitibus, testes. Factum est hoc apud 
Rothonuin, lu domo Barbotiui ubi prefatus cornes jacebat, anno ab 
incarDatione Dominî miliesimo coitesimo duodecimo, luna septima, 
indîctione quinta, CoDano Alani filio imperium totîus Britanoiae gu- 
bernante, Briccione uannetioe urbis episcopo eiistente, Herveo ab- 
batiam Saocti Salvatoris prudeuler amiaistrante. 



(Fol. »77'") CCCLXXI. 

llem de GiiernndiA. 

knn. Sed et hoc quoque describere censuimus quod in eadem peiro- 
■ ii4-ii3«. Guerran nobis datum a quodam miiitc fuit, ut mcraoriler possit 

teneri. Accidit quod quidam nobilissîmus irrilf s Gnufridus nomine. de 
Gnerran, graviter infirmari cppil et fere ad exituiu propinquari. Sed 
anlequam moreretur, vocavit ad se Sancti Salvatoris monacbum , sci- 
licet Budic, qui in eadem parrocbia monbatur, ernn que habuit sa- 
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* lubrc ronsiliuni, uam buniililcr ah eo requisivit ut euni monachum 
fitccret. Quod monachus audiens, libeoter quod petebat prefatus mi- 
le», aimaît* et sanctîi vestibus bonoriCce, ut decebat, illum indait 
et insuper ad domum smm secum addaiit. Ipse vero miles, ut erat 
vir streuau», nolnit vacua manu ad habitum venire, aed .ui. modioa 
aalis Sancto Salvatori dédit, et duos homines, eiun terri» eonm, 
quos inmimcs h;ihebat ot lihcros nh omni consuotudine, Eumonoc 
scilicel et Beiiiart linsiiiini, itn quod nihil nec comiti ' alicui iiu>i i,i- 
liuin rcdderent nisi sibi soli, quia ipsc, duin sospes et in prosperi- 
tate erat, a comité Alano emerat, et octo libra» pro inmanicione eo- 
nim, ut notum est omnibu» habitaiilibusiii terra ipeai dederat. Muju^ 
rei testes sunt : uxor ejus nomine Bersa, etfilius eju» Judicalis, qui 
annuerunt ot dcdenint, testes; Gaufridus, villicus, tcstis; Alanus, vil- 
liens, tcstis; Arscuidus. filiiis Merian, lestis; Willclinuf^riiiis Tangi : 
(loiKuio « lioiiiiio in BrUanuia, Briccio episcopo in Namuecia, Herveo 
in hac rothonensi aecclesia abbatc. 



CCCLXXir. 

Notum sil tam prescntibtis qitam futuris, quod Mathias Rescandi Ann. 
libiis, de Siz, yravi infirmitate qua et mortuus est coactus, dédit ""^j^>-*3 
Sanclu Salvaloii puisque raonacbis, in manu Hervei abbatis, in ele- t-b.ctcci.u»»i. 
mosina sempitcrna, totam dccimam quain ïû manu sua de abbatia 
tota nouacboram «jue est apud Six, id est, duas partes décime, sicuti 
ipse habebat, cum ooosensu et volunlate sui fratris V^^ou {ne) et 
matris et cujusdam presbyteri qui ejus frater erat et suorum ami- . 
ronim qui ibi adorant, pro remedio suae animç, ipse enim supra- 
modum forisfecerat in abbatia, nccnon sui patris ac fratris Guillelmi 
iusuper et suç matris, unde fratemitateni et beneficium a;cclesiae 
Sancti Salvatoris ipse et frater ejus Guiliermus et mater sua ipsa die 

^ Addcndum nec. ' V?l Malhetu; m chartulam cuim 

• Cf. D. Mot. IV. 1. UnrAi. 
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insimul acceperunt, et banc oonvencioAeni ttbi retinuerant, quod, 

qimndo finis illorum vcnirct. si habrrpnt, tarent; sin aiitcm, pro 
liar eadein convenlione rocipcrj^ntiir et in cimitcrio Sancli Salvatoris 
conveoienter scpciirentiir. Uujus rei testes sunt ipsi in primis : Ma- 
thias, qin donvm dédit, et frater ejus Guillelmus et mater sua; Ri> 
cbart et RivallontM de Cornon et uxoc sua Geldd, et sorar ejus Jestioi 
nror, et Hoe» filins Orion, et frater eju» Jarnogonua» et Bili fnter 
Jargoni presbyteri de Siz; ex parte abbaiis : ipse abbas Herveus et 
Galtcrius Parvus, et Gaufridus presbvtcr, et Harsc tiid Radulfi filius. 
Cl Picbarl Moriai bliu5, et Rivaloous Aficbet, et Euuenus Albas, et 
inulti alii testes. 



(MitS**) CGCLXXIir. 

De Stnelo Gunualo episcopo 

Ann. toi-. Sapicntcs viri et maxime dortnrps apcclpsiaruni hanc uldem con- 
suetudiiieai scmper obscrvavci unt super Wis qiiç ulilia et nccessaria 
étant, ut ad nemoriain in fiilunim reduoereolnr litteiis describere 
cuiabam, usi mpienti eonsilio, ^ia qiiicqutd scribitur meliu» et levins 
retinetur. NosTen»consttetudiBeaiilorain,4liûaboncsunt, sequentes, 
quicquid in postertim scire et retînere voUnnus, liueris dosn ibcrc 
derrevimus. Ut crgo lifjnidiiis clarescat et facilius ad mcinori.un redu- 
catur, ad utilitatem tam presentium quam futurorum, auxiiiantc Deo, 
describere curavimus qualiter vir Deo pleaus CatusUonus, abbea 
aecdesie Saneti Salvatoria rothonensis, cum conailio suorum imma- 
cborum, peirexit ad qnendam probum virum Guiài uomine, qui in 
insula quç vocatur insula Sanctî Gutuali morabatur, qusm ipse, post 
dcstniclionem Britanniç, edificavcrat, que a Xormannis destnicta 
liicrat. Kx jussu et volnntafe Alani tociu» Britannio ducis, Gaufridi 
fdii, qui etiam rex a nonnuiiis vocabatur, qiieiii liumiliter et cum 
omni mansuetudine, ut pote vir prudens etincunctisprovidns, am- 
' Cr. D. Hor. ici. Aft. 1 1. col. m. 
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mwait qmtînus prefatara insabni pro «dnte suç aoiiDÇ Sancto Sal> 

vatori siiisquc monachis in elemoslna sempitema concederet. Quod 
iilc niulions, primo quidcm exhonnil; crat cnim vir fétus, génère 
QOrniaiiiiuâ, qui et induehatur semper aibis vestibus ex pum lana con- 
texUa. Sed postea, nutuDâ et tnimoiiitione tanetî viii compunctus, 
quod ipae venefabili* abbM et.monacht petdMut, •eSlioet ]n«faUiin 
insuhm, cum omnibiM terris ad e«m pertineotibiM, «icuti ip«e libère 
possidebal, sic ex toto corde et cum magna devolione in manu pre- 
Tati abbatis Sancto Salvatori siiisque s^crvicnlibiis in perpetuum dédit 
et concpsf^if ; et ut hoc lihentius conccderct, ab ipso abbate et a fralri- 
Ijus qui cum eo eraiit in beiieliciurn et in Iraternitalem snpradictç 
aecclesiç, sicuti unus ex monachis, receptus est, nec iiuc preter- 
eundum est quod ipse prefatiti vir quendam parlem insuJç quant 
vd]o et fossato ab alia parte insalç divisit, quamdiu viveret, retinuit; 
poat Diortcin vero monacbïa prefatis, sicuti et alia pars, remancret. 
Tlinc prefatus abbas et sepedictus vir unanimes ad curiam comitia 
supradicti perrexcrunt in illis namquc diebus erat venerabiiis cornes 
in insula quç vocatur Keberoen, ubi sepl??}me venicbat et frequcntis- 
sime venationes exerce]>at^ Qui cum aute comitem wnisscnt, illum- 
qne aatutaawiit, comea hononfiee eos lesalutavit et acconliasime sua- 
ctpit. Deinde ve&erabîli» abbaa et sepeGitua vir, erigentea ae cum magna 
manauiMudine, peticionem quam querebant comitt auiaque bnonibus 
noiificaverunt; petienmt namipie qnatinos cornes, pro salute suç 
animç suorumquo pirentnm ncmon pro incolumitate et prosperitate 
tocius regni, prelalain irisul ini S^ncti Guituali, cum oninil)us terris ad 
eam pertinentibus, videlicei toiam terram de Minihi ci tutam terram 
de* née et aeptwni villas in FloehidmuCt id est, Kaer en Treth, Kaer 
GttisoQÎani, KierGleobirian, KaerKarveneaic, KaerenMostoer, Kaer 
Enen, Kaer Garadoe» Stnelo Salvatori suisqae monachis in elemo- 
aina sempitema tribueret et conoederet. Qnod cornes andîens, svqper 

I 

* hfnà D. Ifor. [àeL BrUam. t. I, * Demnt «pdil D. lior. voeu ùllmMp- 

coi. 36&) Icgilur : t Et iLi venaiionrs exer- tan rVIu h PfciHid lw ii f , «le. 
« cebkt ibtqae •uam cariam habebat. • 
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hoc consilium cum suis accepil; quo ai cepto noiuil differre peticio- 
nein quam querchant. Hiligcbat cnini abbatem Catualioniim niiniiini, 
.sicuti fralrein siiuiii , et Sancti Salvatoris locum ; sed lîbcnlissimc, cum 
cooscQsu et voluotate illius supradivti viri qui cum abbatc vcneral, 
cum conseuBU etiam Judicalis ««netenais episcopi qui. rogatu nobî» 
liMimi eomitis qaicquid «ibi et secelene Sancti Pétri in îpM insul« 
et in terri* que ad ipsam perUneat, epiacopalîs dignilatis competebat, 
prêter consecralioues aecdcsiarum et ordinaciones clerirorum, iii 
perpeluum Sanrto Salvatori stiisque servientibiis tribuit et «"oncessil, 
cum consensu ctiam baronum qui cum ipso crant, libère, sicuti ipso 
et rai anteceMorea tenoerant, aine eenao et «ine tributo nec $ibi ncc 
poMeris nec alicui mortaliuni nisî monachis «upradîctîa, aie in manu 
lupradicti abbatis, ad opus et ad utilifatom Sancti Salvatoris rotho- 
ncnsis monachoi uni , dcdit et nriniter usque ad finem seculi con- 
rcs<.it. Conccssit eliin» (|uo(l niiHns preposiliis, nuUus viliicus, nuUus 
alicujus (Jigniliite predituâ unquaiii lioiniues munacborum aliqua oc- 
caj»ionc audeal distringcre vcl ad scculare judicium aute se vocarc; 
sed abbas Sancti Selvatoria et monachi, si forisTecerint ubi iocus et 
tempos fuerit, ante se judicium, secundum quod sibi visum fuerit, 
faciant. Vohimus enir» et omnino impcramua» ut sempcr monachi 
in qiiif'te sint, suisqup hoininibus eis in pace servire liceal bisiipcr 
hoc etiam ipsis concessit quateniis quicquid lucrari et adqnirt'ro po- 
leruut, ab omnibus hominibus qui in confiuio cl in vicinio piciatç 
• insiil^ habitait, coocessione et donc ipsius libère habeant, et in poi^ 
petuum in sunumi quiete possideant. Faclum e»t boc dominica die. 
in prefata inaula'Keberocn, ooram multis nobilibus nomina quorum 
•ubter acribentur, amto ab incamatione Domini m.xxvii.S circulu» 
lune .11., indîc. .xi. , cpacle .xxu., concurr. bi. {sic), iima .vu., Alano 
tocius Britanni<» monarcbiam strenue gubcmantc, Heniico regnum 
Franciç obtinentc, Judicacio cpiscopatum venetice urbis amnii- 
nistrante, Maino in cpiscopata r^miensis aecdesif eziatente. Hujus 
convencionis testes hii snnt : Aknua, comas, qui donum dédit et 
* Legcodniu I0J7; Mnniia «nim boc bmtaai mm ad redon. finmott» a*t Sedam. 
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firniavit, testis; Eudo, fnler ejus, testis; Euenus Llnzod, fratcr cjus, 
tcslis; Mainus, n'donensïs episcopus, testis; Judlcael, veiiPtensis 
episcopus, testis, qui hanc rlonatiotieni corroboravit et quod supc- 
rius dictum est dedil; Rotbertus Vitriacensis, testis; Alanus de Hcx, 
iftAtis; Herveus Lohoiacenaîs; Guvtbenociis de Po«beb« testi»; Ro- 
daldns Eulàtiu, t«(rtùi; Alvens, Dooredi pater, tettis; Giiituallus et 
Daniel, duo apostoli, lestes Hugolinus de Henbont, testis; Gle- 
hoiarnus, faber, testis; I\ivodus, qui accclcsiam SaDcti Guituali cum 
prefato Gurki fccit, testis; Vitalis df Miniîii, (oslis; David de Ploi- 
binoc, te<itis; Aldroinus et Milon, duo capellani supradicti coiuilis, 
qui ex jiissu ij^ius haac cartulam composueruot, testes; Bili, arcbi- 
dUconus aecdefliç SancU Pétri veneten»is, et Beilulditt, gramaiiciu, 
et Horranua et Hugolinus ejusdem aecdeeiae duo decani, teatea; 
Catuallonoa, abbas, qui donum reeepit, tcati»; Hog^nnanus, pîor; 
Perenesius, Almodus, Euenus, Sausoiarnus, Rodereua, monachi, 

testes; Alui , prcsbyti'r; ('orclicn, [iK^.sLylcr ; Guiruîmenis, pic.sbYtcr. 
testis; Gurki, ipii douum ex parte dedit et concessit, testis; de iaicis : 
Leran de Reus, Durocus, Maenki, llni.-imus, Blenliuct, cl alii quain 
piures, testes. Signuni Alaoi ducis ; ^ignutn Judîcalis episcopi 



CCCLXXIV. 
OMmmï» Croant. 

Noverit firatrum religiosa memoria ({uod Redoret. presbyter et aou. tto^o 
dominas fcclenae Giroadiac, gratta Det ammoaitoa, ad «odeûç ro- Jii. 
tbmienna abbatem nomine Joatimim venerit, et ad rdiqurn fratm, coocuMnin. 
et ae et omnia sua necnon et patrem et matrem et parvulum filium 
auum Rcstanct tradiderit, hoc tamen pacto ut illi habitum religionia 
aumerent, etipse fcclesiam predictam, iicentiamoaachorani, donec 

' In chartulario hj^tar tfK f. — * Dttcii iMciMNi el ffmtofi MbngiHtwiia kiigf» 

LascrilHinlur iittcm. 



(Fol. ia« I*.) 
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pamiM «omere ammonerent, teneret* it» ul moia^i ^que alla ca- 
lumnia post hoc omnia sua, occlesiaiD videlicet cmn omnibus nd<* 
ditibu» sais et partem suam cimiterii et toUm tcrram suam, libère 

possideret, prêter partctn suam refectionis epi&cop! nannctensîs et 
duos nummos vicccomitis. lloc suum doniiin Bcncdi( to nannetonsî 
cpiscopo et vicecomili de Don<^;ia (j;uifiklo osIl'ihIiI, qui hemgiie 
concesserunt, elqui, quantum ad co.s periinore videbalur, aLbati et 
monadiis prêter sîmplicein consuetudinein descritam nîcbil retinen* 
tes, omniDO Kberuro tradideniat. Uttjus rei teste» fueruut : ipse 
cpiscopus Benedictus, et Gau&idiis Freebert archidiaconus, et Ri- 
uallonus arcliidiachonus, et Johanaes decanus, et Willehniis deca^ 
nus, et Peirus canlor, pt Pelrus ccnicnlarius, cf Tccun» nionachus, 
lestes; Gaufridu^ ^icecoiiifs et uxor ejus; Haimcrlcus de Vagina, 
testis; Hivallonus, lilius Constancii, et Daniel de Prenicchcl, etGos- 
linus, filitts Men, testes; WîUelmus, filins Derean, testis; Riv^bnus, 
filius Reuelen, testis; Willelmus, clerictis, et EunonuSt dericns; de 
moiischw SuKti Salvatoris : Justious abbas, et Walteriua prior, et 
Galterius Hterosoliinitanus, testes; Rogerias, monachus; Helogonus 
monachus, cl Marrheritis monarliTis, et Rpstaned ninnarhus; de 
laicis : Daniel prcsbyler, et berhauldus tt'ionaiius. Hoc donum in 
auta vicecoiuitis do Doogia, corain tola curia, datum fuit et conlir- 
matom in tempore Mathiae comtUs nannetensis, régnante in Francia 
PhiJippo rcgc 



jF»KUk»«'.) CCCLXXV. 

tb «ug. Presentiuui ac futurorum nicinorie iradere curavimu6 quod ho- 
MD.j^it5. mînQ, Broolîenses, Arscoît, Bestenc, Gorsd, Lemaraq, Hervi filîus 

HtSnrii*. 

' Post voce* PhUippo rege, lilleris ad Ileccolius autem, et numcm arakici* ad 
«KulvB m' tékumàtB Kriptam «tt: MeulNm ivi***, ni Uhe, pcrfinmlibin. 
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Goro. Hcrvi niiii<s Rio, Tuai, Daniel lilius Gcrbert, venientes ante 
Ivoneiu abbalem, jutare parati iuerunt coramDeo, testilicante» quod 
in dîmidia viUa Brooiis s«ptem mi&tt et dimidiam frumenti et septcm 
arietes et dimidium, juxta divisas antiquitus particulaa, haberemna, 
etquod ad aingalam pariiculam terre, ad minam sciHcet fnimcntî, 
pertinerel in ciniiterio singula plntea, sine censu, exccptis de siagulia 
platcis singulis denariis. F.'nin est liée fcstificalio aniio ab incama- 
tioneDomini .M.r.xi.v. , nu nsc ;nij;(i^io, liin.i vxiv., foria .v., Kolhonis, 
in preseutiu Ivoms abbatis. AUuemal Guebenocus doinious Musulla- 
censii, Hervi Como, Freol filius Guibomarcî, Daniel [fiUiis tletlenj, 
Danes [de Gaden], Bodelegan; de monachia : Budtcus, Guehenocus, 
Hemus, GuiUelmua [Paubenic] \ et de bac villa mulU. 



CCCLXXVI. r-.j 

Favente divîna gratta, quç regum jura decemit, contigU tempo» Aun. 1075. 
ribna vicloriosi ^oiîoai principia Henrici qui Francorum rempiH Okccccuiiiix. 
blicam regcbal, cl i!lu&tris Hoel qui Medilerranea [id est mediam'] 

singiilari priidf nlia gulx rnabal , ut ad .sopicndas occidontalium çccle- 
siarum quis int< r so hahehant querclas. rumanae aecclesiç Icgatus 
Slepbaaus i'orlicoia mitterclur, qui, pcragralis diversis proviuciis, 
tandem ad nanoetauem perveniens civitatem, exccptus esta presule 
ipsius civitatis, Guerec, qui, insolentia adsueta, traaquillitatem ro- 
tbmensia aecclesie, spretis sucnme aedis privilegiù, quç eam inrou- 
nem predicant, subjugando vexabnt Ouod ccniens idem Stepbanus, 
safcj^ît qtnlitcr candcm orcicsiam solis roriiani.s lo[i;il)u.s subditnni, ut 
pridem fucrat, rtîliii jtf'ret ; nec valuii. iJinîniio sedi reservatur judi- 
cium; itur Rome; veauiatur querela in conspeclu piurimorum astan- 

' Scrifiiininr vocei JUiiu flellfn siipra * « Id est medism. » Inlcricript» 

Dtatitl; de CaHtn aupim Daiut, et Paubtutc voces ubc miinu eadem «c cliarU. 
•«pnGwiMniu. 

4s. 
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tiuiD in concilio presuium; depreheiuiitur reus prcsul iiannelensis 
audacia, plectitor depositione, niccedît penitudo» satîsfadt. Retor* 
matur prima gratis; tamen eadem persévérât auotoritas apostolica. 
Renovanbiranttqua privilégia; libéra, subaudieniin onmiiim, rolho- 
ncnsis emicat ccclesia; abbati et fratribus aacerdotalia cuncta conce- 
duntur jura. Nec abiiuit presul Gucrec, M'A conccdil in sn!a ïu"r\e- 
gentia sacprHottjm in reli^iono resprvnla vinilicla. lu vulgJiti manu et 
diviua et buniana abba[s] cuncta babet judicia, cxccpto quod in extcris 
hommibua, ai abbati vel «ttis aliquod forifaccrint , propter excommu- 
nîcatîonem dîmidia episcopo reservatur vindicta. Aliter nullo modo. 
Hujua rei testes fuerant qui eidem concilio interfuerunt. Signum 
summi presulis Aldcbranni Grcgorii, qui cidem concilio prcsidebat; 
signum Stcphani Torticole; signum Hugonis Dicnsis; sij^num Aniali 
Burdegalcnsis; signnni Radulft TnroneiKsis; signum al)hali.s Uu^onis 
Clunnicnsis; signum Odoois Auli^iodereusis; signum AnquititU de 
Moysac; signum abbatis Almodi, oui cadcm caria tradita est. 



tPoi.^iA) CCCLXXVII. 

Adis Donum memoria dignuiri qiiod Tangicus vicccbomes de Pobcr, pro 

MiR.j^i«S. anima patris sui et malris et pro salule sua et fratrum ac fdiorum. 
Ch. a»»:. Saneto Salvalori dédit, hoic paginule insérera studuimua. Congre- 
n,Qmm. gâta apud Rothonttio, vA rooria erat, ooraro Alano pnncipe, cnria 
onmitini unl)i!ium Britanaie, Tavgicua vtcediomea, audiens in aec- 
clesia ûci servicium et rcligionem monachorum , commendavit se 
orationibus pornm et dédit eis tcrram totam quam inaler sua jrula 
caslelltini baltiicrat, et salaj^iiini merchati sni et omniiun rcdtliluuni 
suorum decimani, id est, amionaium, molcndiuoruiii , paMiagiorum , 
venationum, braadmomm. Data saut bec in eapitulo, teste Deo, 
edificato autero ia supradicta data terra monasterio in honore Salva^ 
toriamimdi. Dédit servitoribns ejua dedmamparrocbie Cleven, quam 
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jure heredilario possidebat, et deciiiuiiii (Iholoroc; dcdit el uxor sua 
Omnio' deciinain molcndlQÏ sui, cxcniplu quorum Aifrcdus filius 
Dilex moriens dédit terrain suam, qaam ante inoaasterium habebat, 
annuentibua Landiaia firatre ejus et Hadoio qui eam tenebat. Sinù^ 
Ittar Evenm, filiua Halenau, timana mortem, dédit auam tcrram 
quam coram caslello habebat. Ilorutn testes : Tangicus vicecoines; 
Guetbcnocus et Fortis el Hilarius cl Thebnldus, fratres, filii Tan- 
giri; Bernardus el Hcii, testes; D.uiicl Collchor cl finircs ejiis Ber- 
iiardu:» tl Ruduldus, testes; Gorloioâ, leslis; Blenluet et Guiliumar- 
cus, testes, fdii ejus; Killai Rufus, testis; Donualioniu Flo, tcslis; 
Kîtlai, Pcngan , teatea; Morvan, Nanncsuc, Marchaant, testea; Eventis. 
Lonor; de dérida : Eudonas, abbas, teatîa; Merionus, scriptor, tea- 
tia. Hec omnia conBmiavît benignissimus Benedictus chorisopitcnsis 
cpiscopus, roganie eum vcncrabili abbate rothonenai Walterio. Gratia 
Oomini ait servantibiu ea. Amea. 



CCCLX XVIII. (M.^*0 

I.,eo episcopus, scr\tis scn-orum Dei, dilecto in Cbristo Gatvallono i3a|ril. 



abbati moDaslcrii Sancti Salvatoris, con.struclî in loco qui dicilnr 
rotlionensis, videlicet in [^rillanni.i constiluli, suîsqnc siicccssorihus 
ibidem reguiaiiler proiuovcudis in perpetuuni. Susccpti nos oilicii 
cura compelUt omnium aecdeataniin aollîdtndinem gerere et libis- 
mioe equitatis omnibus in necesaitate podtîa, quantum Deo donante 
possumua* aubveoire. Precipue tanien illia venorabilibus locis, quç 
juria aanctç m rr nno . cdesiç esse dinoscuotur et singtdis annis sibi 
censuin persollvuiil pro debito lionore suitime et aposloln f sodi« 
cujus membra suot, altentius subvenire cl constilert' dobcnius. 
Proinde juxta pcticioDcm tuam prcfalo monasterio ciii lu preesse 

' MajuMul* e»t. ni CiUor, prima vocia Omnio liu«f«i nonoc forci Onm» Domcn 
conjugi» Tuqjci vicMOBiiin? 



«ic* 
■an. i«$Q. 
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diiKMCvrU, et quod juria sancte romane edcaif esae dinoscitur, unde 
per singulos annos census trium denarioium «ureoram sibi reddîtur, 
bojiuinodi privilégia présente auctorilatis nostrç decrelo iodulgemus, 
ooncediniiis atque firmamus, statuentes nullum r^um aul imperato- 

nim, .uitisliium, niiMutn qHacumque dignitate prfdituin de ]w qHç 
cidfiii venerabili loro a qitibusiibct hominihîis do propi io jni c jam 
donata suot, sicuti cuiiiiUit de Bella losula, (piam GuufiiUu», dux 
Brîtannorum, de proprio jure prcifato nM»ui»terio cootalit, quod Ala- 
nu$, filius ejus, postea ooncesait, et imperpetoum, ut tu asseris, et 
qui tccam aunt testificaDtur, firmîter confinuavit. Qued nos etiam, 
auctoritate faeatorum apostoloram Pctri et Pauli et noatra, confirma- 
mus. cl in pcrpotiituii ipsam insulani tibi et successoribus tuis sine 
inquictudmc habeic roncidimus, vcl in futurum, Dco tinsfiatite, 
collala fuerint sub ctijusiibct cauifie ocasiouisve, speni minuere vel 
aiiferre audeat. Sed cuncta que ibi oblata «unt yet offem coutigerit, 
tam a te quam a tuis suocesaoribus perhenni tempore aine inquietu^ 
diue Tolunus posûderi, oorum quidem usibus pro quorum sustenta- 
tione eoDcessa sunl, modis omnibus profutura. Si quis vero regum, 
sacerdotum, clericoriim , jiulicnm nr spculiirium prrsonnnini h-inc 
oonstiliilionis nostre pagiiiam agnoscenis, conlta cani \iîmre teinpta- 
verit, potestatis bonorisquc &ui dignitate careat, reumque se divine 
judicio existere de pcrpctrata cognoscat iaiquitate. Et nisi resipuerit, 
et ad emeudationem congruam venerit, a corpore et sanguine Do> 
roini nostri Jbesu Qimti atienua fiât. Cunctia autem banc cooatitu- 
donisnostrç paginam scrvantibua sitpax Doniinî uostri Jhesu Christi, 
quatenus et hic fructum bone actionis percipiaut, et apud diatrictum 
judiceni premia etcme pacis inveniant. 
Data Laterani, idibus apriiis. 
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CCCLXXIX. lFal..8,v-.. 

In diebus illis, qiiando Goslinus monachiu pnontum agobal in '^q" 
loco qui dicilur Jouinia< ns mntigit morî qucndani vicitiuni ac parro- ' 
duanum sunm Johaniu'in venalorcin leno illiiis, que vocatur Primau- 
daria (|uai)u|ue dirimil a Jouiiiiiico ductuUis aquç, dominum ac po»- 
«essorem. Uxor «utem ejus, Orhsnt DOinine, vîri saUUo destitula, 
rebuB qiiidem pauper et tenui», terre iilius vactitotç ac soUtudiue ter* 
riPicata, cutn filns suis Mathîa et Rohes ed eundem priorçm ae oon- 
tulitt importuna assiduitatçpetens athoc tenore partum iuireiit, (jua- 
tintis concesso sibi et filiis suis loro in cvmitcrio Sanclorum fi-'lri ac 
Johannis, npcnon et Jovinr, ad (lomiiui r.iciendam el nrliicn, prodii- 
lus prior et uionachi Sancli SalviUotis jaui dictç lene iiiedi^latçin 
imperpetuuni poaatdereot. Quo rçlato Almodo abbali, abbai. ipse ad 
hoc propiua audiendum accesnt, et retnictata petitiono muiieris et 
filioruQ) ejtis, coram abbate et Brîentio fiUo GaufridJ, qui terre illiua 
major dominu» erat, concesMt abbaa et monachi qui cum eo craiu ut 
mulier cl filii ejtis et successio «orurti, sicut poslulavei-ant, haberent 
in cymiterio doniuni el ortum, sine ccn<u, pssentquc sub doniinationc 
actuicione abbalis et monacboruin. llla vcio et lilii cjus conccsscruni 
tttabba» roibûiieiuia et monachi sepedtcte terre, que vocalur l'ri- 
maudaria, medielatem cum pratis el «quis et ailioribus et. paacuia in 
perpetuuin posaiderent, et dç dïmidio manducario Tçaponderent. 
Hujua mutuç vicissitudînis pactionem conccssit et coafinnavit Bkieii- 
tius, filius Gaufiidi, qui prnsons rral; luijus rei lestes : Almodus 
abbas; Goslinus prior de Jouiuiaco; et Junguoneus atque Orricus, 
inoaacbi; Brientius, iilius Gaii., tçstis; Oïlianl et Matbias ûliiis et 
Rohe» fiiia ejus, lestes; Robeilus Menila, teslis; Obcrlus, teslis: Bar- 
botua df Novilk, teatis; Alenarl; Mancheuaoaa, t^stia. 
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t. (Fol. .8«»-.) CCCLXXX. 



< Aiin. rircitcr Post miiltuni vero temporis, conligit quod Gauterius Hai, qui 

I * Pocnccio Castro et terre adjaccnli in illis dicbus doininabalur, vcnit 

t tvi>ii«M,a.m jQyjnyjp causa visitandi quemdani nionachuni nominc Samoal, qui 

y ibidem sanctissiine vivens, mullis virlutibui pollcbat. Cujus nionilis 

I (i. liai in omnibus operibus bonis pcrseverabat; cumquc inter cos de 

I aeterna bcatitudinc multiplex agcrctur sermo, ad ultimum Sanioaldus 

, nionacus G. liai ita allocutus fuit : ■> O probe et nobilis coram Deo et 

hominibuS: in una mo<lica re magnum tibi dedecus adquiris et vilupe- 
rium, in boc scilicct quod noslre propric culture in Primaudaria de- 
cimacioneni tibi adsumere non formidas; nunc autera ex parte Dei 
tibi moneo et rcmoneo ne amplius illam tibi adsumas. • Gauterius 
vero, sicul erat vir strcnuissimus, vcrbis cjus adqiiicsccrc et alia bé- 
néficia sibi conferre volens, prccepit illum ire Poenceium. Sed Sa- 
nioaldus monacus, sencctuli suc et inbecillitati sui corpo ris consul ens, 
illuc ire distulit, quoadusquc G. liai, gravi infirmitate cumpuisus, 
illum acccrsiri preccpit, dicens quod recordatus fuerat quabter ferre 
proprie sue lanceae et mulla cITusionc sanguinis suonmi et alioru^i 
Primaudcriam adquisicrat. idcoque in remissionem suorum pecca- 
^ torum et eorum quorum sangtiis elTusus fuerat, decimacionem de qua 

supra tractatum est, Dco salvatori donarc volebat, et super addcns in 
testimonium quinque solidos, decimacioneui in manu Samoaldi mo- 
nacbi donavit, adsistentibus in presencia Gaufrido filio ejus, qui banc 
rem adprobavit, et Gaudino de Privcria, et Ilamclin de Amialle, et 
Pagano vicario, et Godefredo priore Sancte Marie, et Bili et Alfredo, 
monacbis ejusdem, et Gaufrido prcsbytcro, et Haginaido Dandin de 
Jouigne, et aliis multis quorum nomina sunt in libro vite. Amen. 
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Aono quo inperatrix filia HenricI régis Ao^orura ccpit Stepbanum Ann. n&i. 
rc^em, rnota csl adveisum monachos hujiis nionastcrii câlumpnia de cii. crxcxam. 
c^uadani lerra, in page audugaveusi, in loco cjui dicitur Pruliacus, i>, p^nm 
quam terram mouichi , per viginti ferme ei .v. annos, in pace et quiète 
tennennt. IHam si quidem temum vendiderat Genildus de Pago 
cuidam Httbefto qui de eo quod ««itnin interfecent, cagDomen lia- 
bebat, retentis per singulos annos sex denariis pro censu et legiti- 
mis servitiis que ad inajorem domintim respicipbant. Hubertus vero 
vendidit cam Froniundo, Fromundus auteni vendidit illam Orrico 
inonacbo qui eo Icmpore in Prulliaco eral, eisdem .vi. denariis et 
àsdem aervitii» ubi priiv fuenint remanentibiis, Riuallono quoque 
de Armaille atque Durante de Fago, qui homo Riuallooi et domînua 
Geraldi erat« necnon et ipso Geraido concedentibus. Deinde mortuo 
Orrico, et post eum Galterio de Ponpont pt Gollcrio de Prim atque 
GiH'gono succftlcntiljiis et picdirtain terram ii] pace possidfnlilms, 
Marquerio, qui ad jam dictum locuin roissus eral, lilius scprditti 
Geraldi, Menardus nomine, calampoïam de qua loqui ccpiuiuh, in- 
tnlit; ad quam profecto calumpniam refeliendam mtsit Guillelmu» 
abbas monachos qui inseqoentibus subscribentur, quibus in curia 
Gaufredi Blii Riualloni de Amailk atque Ouranti adstantibus dixit 
illr M(^narfhis quod terram suam de jure pa»crno et avito monachi 
injuste et violenter sibi anferebant. Ad quod lespunderunt monachi 
terram illam abaque violentia se babere, et quod tamdiu illam absque 
caliimnia tenuerant quatinua juate It^ea îOina patrie ejus calumpoia 
araplius valere non poaaet Cumque ille se iegitimain et oporlunam ca- 
lumpniam fedaae aaaerere niteretur, et monachi hoc plene negarent, 
judicatuni est monarliis per laicam pcrsonam illam jurare quod ca- 
lumpniam illam nec viderant uec audieraiit, quam caluiupniam, sicut 
dixeral, fecisse se probaturum spopondit. Verum cum de his que 
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ad pugtiam pertinent agereliir. habito Menardus cnm suis consilîo. 
acceptis in tarilate a monachis .\. solidîs, calunipniam prcdictam in 
plcna curia gucrpivit, el lenaai iilain Sancto Salvatori et iiiunachis 
rothoDensiliiis in perpetuum pOMidendam in manu Ivoni* priom, 
per ramuun hwho que dicttnr ccntoiiùi« concenît et tnididit, omnes* 
que suoe coberedei, ad qnorain pelrjmooiuni jus illud pertinelMii, 
affutaros et concessuros finnitcr proinisit. Conce.ssil hoc maritus so- 
roris ejiis Gauler Barbot, F.ictum esl in donio hiuailoni de Armaille, 
roensejulio, die douiinica. lima .xui". llujus rei sunt testes de parte 
monachorum : Ivo, Gucgoii, Maicjucrius, Gislebert, Hoberlus [prîor 
de Joainne], Gaufridiu [de Hoia] , Gaufridus [filiua fiitialt], Aelaiinua 
[prabyter]. Renaît [GdbÙJard], Hervi[fiiiivDaniel], GttillelniiM[filiiu 
Bafaolot], Gcfre [de Armaille] et Herenburga [mater cjus], Olivcrius 
[patruus cjus], Mauricius [Recordel], Mauricius [de VergonaT, Gau- 
fridus [molcndinarius\ Robertiis [di; Sancto Mirhacdr-^, .lohnniics 
[Guenganip], Email [de Arbre], canonicus [de Sancto iMicaciej; Du- 
moltm [deFago], Fromundus, Ganter [BailiotJ, Martinn» [de PraiUe], 
Lanbert [Farvua] *, et onuies fece viri de tôt* parracfaia Armaille. 



(F«L^»«<) CCCLXXXII. 

km. circhcr Memoric aequenlium tndere curavimiu quod Conanus de Serent , 
'11*** timoré mortia perterrHua, ntpote bncea perferatua* liabitmii relli- 
Cà, «xcaor. gî^nia in aecdeaie Salvatoris rothonenaia sinnpsit, eidem aecdeaie 
Al «Mk. totam decimam «uam de Kemcnet, decimam acilicet aeptem villanim 

* Legilnr m cbirti iita , lopra tutinni BteorM rapra MnFwuv ; tb Vti<gnm m- 

oomin» : prior dit Jouiniie tupn Bobtriiu ; pra Maariciat; molendiimriitt supra Gau- 

4» iioia supra (jauftiJv :fUm EmuU ta- Jndat; de Sancio Miehatle tiipra RtitHu; 

pra Gttitjndtu: prttbyter »upra AtUuam; Ouengamp tupra JUamai ; ie Arinwofn 

Gobillard supra Renaît; Jiliiu Daniel »upra Kmall; de Sancto MicaeU «upra eanonieut; 

Harm:JHùu Baholot supra GuilUlnuu; de ë» Fago »nf€m Danattu ; Bariottufn G m- 

ArmmUt mpra C^; mattr ejus mpra tir; d> PratUt lupra. Uartùm; Pamu «- 
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etdimidîei «zcepta parte presbyteratus. ab onukî redditn immunem, 
pro Miorum parenturoque delictomm venia, solleoiipniter, cum tota 
posBottione terr§ qiiam Guenno Eloloiner tennit, quç est um ex 
septem villis, in elemosina Iribuit, necnon et Içrram totam quam 
Fuirhreet Baldri Moriniisquc (le Mcnfrni, filio Gucguenti, et de eo- 
dem Conaoo tenuerunt, sicut jam data fuerat in Gne Menki, libérant 
ab orani redditu, cum tota décima prêter partem presbyteratus et 
cum tercïa parte décime dnarum viUanuu, K-eanuaiiau actlicet et 
Trewort, et roedietatis Rog^retel, aicut ipee Conanus et Menlî libère 
tenebant, bénigne coneessit 



CCCLXXXIIL (Frf.iM»M 

' Notum ait omnibus tam presentîbua qnam futuris quod tempore Am.<ifciMr 
Danietis de Croazac monachi, CauaUonna Alui fiUua, cum aaaensu 

omnium siionim propinquorum, unum jugerum terre cum octo in 
podu [sic], pro salute anime sue propinqiionimque suonim, in plemo- 
sina seiupiterua, ccclesie Sancti Salvatoris atque nionaciio in Croazac 
coosistenli, inimune et liberum ab omni debito dédit. Hoc quoque, 
annuente Daniele [de Ponte] cum filiïs «tis, Oliverio videlicet atque 
Savarico atque Guillelmo prepoaito, factum est. Testes bujus rei de 
ciericis : Daniel, luonacbus; Andréas, sacerdos; Jobannes [Resio]; de 
laids : Cauallonus, Alui Hlius, qui donum dédit, fdiis suis annuen- 
tibus. Jordano et Guillelmo, vsorem [sic) quoquc ejns concedente 
Aanor; Judicalis [de Heogol], Rodaldua [Oregon]^ Hiaelen Girart. 

Ad indagincm ' remm gestarum et notitiam eainm poateria confia 
readam, viamn est olûn paliibiis preclara facta suis temporibus contîi^ 
gînta apicibus tradere, ut ai fortes înter partes contrarias flamma, etc. 

' Deeit iu cLarlulario litlera iV. * Verba od indaginem, hic mendoM in- 

* la codifie legîtnr i» PonM tapn Da- Miipta, ad initium charte 388* «liM|ae 

nieU; Retw suprn .hhnnnt^: dt [fenijot sa*- dubio lllnimt. {Vid. p. S4&.) 
pni Judùahs et Oregon dipra liodutdus. 

4S. 
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0* Mart« l«<o 



Ann. 1095. Considf>rattone salis provida et ânc'xVi studuerunt pcristissima {sic) 
oiini viri ut quotiens aiiqua rciatu digiia gererentur, illico ctiam pa- 
gim trddereotur, ne rerum aiemoria illorum deleretur ignavia. Ea 
propter nos etiwn, lîcet inheitiores, tamen eorum vestig;!» inhéren- 
tes, posleritati veolure innolescimus quod quidam, hec es {tic) Do- 
mine Grohelltts, lignes generosiUtis admoduiTi animo conferens pec- 
csminum se fasce grava lum, atque forniidabilcni meluens gchennam 
a propheta comniinafam, ubi diciliir : «Quis polerit habitare cum 
ignc (lovoranle aul (jius habitabit, ex vobis, cum ardoribus sonpiter- 
nis.-' » Doiuiui quuquc scntentie iiuii duidus auditor, • ibi erit fletus et 
sirîdor dentiitm, * monacboroin vitam emoletus, quo nichil vita per- 
fectorum sanctius, eorum assumpsii habitom. Preterea, noiens manu 
contracta sed munere porrccia ingredi sanctuarium Domini , ex pro ■ 
prio jure, monasterio rothonensi, ut Icllio {sic) pectore a fralribus ce- 
nobii suscipprHur, vil! im «niandam in Beali Dcloci consitam diocesi, 
iioinine Caïuboiiic , consensu ' piolis necnon tocius consanguinitatis, 
zelo inilaniniatus divine, Bcruardus, opidi vocabulo Rupis domious, 
vir ittustrisaimus, sdens in prescnti expianda commissa facînova 
euique fore, quia jnxta sapientia dictum nec ratio nec adencîa est 
apud loTefos, veniens Rotbonum, altari Sanctî Salvatoris obtulit 
6. (ilitun suunt, hostiam vivam, co n ced e n» parilcr donum prefati 
miiitis et quidquid etiam proprii juris in padem villa ipsc habebal , 
Ltlliani sciHcet, bostajE^iiim et cetera jura que pretaxatus Bernardns 
in villis patrie oblinet. Testes : Simon et Conen, Bemardi fiiii; 
Freorius Dantelis filius; Freorius Richardi filius; Gondiem Modesti 
filius; Goreden, baatardua, Serro filius; Tenue; Daniel, presbyter; 
Rodaldus, ahbaa Sancti Giidaaii et Uruodiua monachua ejua. 



' hegmàam tamm «anas; vcdlUntlM enîm ulii» vocit ItUarnlB baud fiKile lepio- 
lur. — ' U ait, Sucii GiUui d« lumon. 
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GGCLXXXV. (Fol.iS4r*.} 
DePruebwo'. 

Cum bcatus Jolianiies apostolus et euuangelista universaliter oinoes Ani* 
ammoneat homines, dicens : NoÛte diligere mvndum ne^e oa qye 
in mundo sont, quia qaicquid est in mundo eoncapÎMentia canû» et «roc?»'- 
concdpÏBcentie oculorum et ainbilîo vite; et gentium doctor in hoc 

ipso consonet, cum dicit : Tmipus brève est, reliqwum est nt qui 
utuniiir hoc mundo tanquam non utentes sint; iccirco ego, Dma- 
loius, filius Fredorii Migueronis castri possessor et dominus, coiisi- 
derans peccatorum meorum luagnitudinem et momeulaneam in hoc 
aeculo oonunontioneni , sciensque qaod «îcut nichil intulîmus in hune 
miindum, ita nec quîcquam inde auferre poterimua, nbï id tamen 
quod pro nostrarum remedio anîmarum, pro spe et eipeetacîone re< 
tributîonis ctcrne in célestes themiiiros per mann* paupenim întule- 
rinitis, et quod ad cultum divini servîcii propensïus pcragendum de 
iT h(i« f't posscssiouibus nostri» ecclosie Dei contulerimus , hiis et aliis 
divine scripturç sentcnciis, quos ab ore sapicntium audivi, comoio- 
nitns, glorionm et omni rererentia et honore venevandam Sancû 
Salvatori* rothonenais, gratia peregrinatîooi», adii eodeiiam, domî- 
namque Oregaen comparem et conjugem meam duosque filios rneoe, 
Rivallonum aique Belogonum, eodeui [)oiegrîoatioiiîa deatderio duc- 
los, comités et comperegrinos habui. Igitur, audila sanrtamm cele- 
bralionc nii'^.Hanim , et ppr singxda sacratissimi loci altaria precibus 
fusis, et quorum ibidem coutinenlur reliquie sanctonim petitis 
snffiragiis, quantaque polilifniia et scivimus devoti<Hie ac supplica- 
tione adorato Domino Salvatore, abbatis quoque CanaUoni qui tune 
eidem peent monatrterio sîmulqtte monachorum ibidem Deo aer- 
vientium oratioaibusnoscommendantes, perpetonin qusdem ecclesiç 
bencficiani de manu ipsius aMvatis in capilulo reccpimus. Tune mihi 
visum est conveniens et opurtunum ut voti mei desiderium quod diu 
' Vid. D. Mor. /4c(.firtM.39i. 
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mente conceperam, perducerem nrl efTectura, el prîmuin quidein 
huiiiili siipplicationc poslulatione {sic) abbatcm Caualloniin) et mo- 
iiaclios ut iiliuiii iimmiiii Judic.ihr;!nm , qiicm de libéra conjugo mca 
genueram, in moaaciiuni suscipere digtiarentur. Quo grataiitcr ab 
onittibm toaotmo, ililnte oomilante totoque conventu, ad ncntis« 
stmum Smcti Salvatom altare acceaai, et diii t iTibi, Domine, 
Cbriste, Salvator mnadi, et beati5if<itnc Vit^ini Mariç et sanctis quo- 
rum liic habentiir memoric, offcro hodie et in hostiam vivain con- 
ccdo et trado filiuiti mfum Judicaelcm, ut tibi. Domine, in casiris 
tuis. jugiler deserviat, et scquestralus a secularibuîs nogociis, juxta 
bcati instituta Bcnedicti reguLiriter vivat. Ad augmeatum quoque et 
hoDorem ampHandum bujas tue aancte rothoncnsis ecclesiç, cum 
asMoau Erardi eoclesîe nannoteAsis episoopi« dono et concéda et tn 
perpetuam cicmosinam trado monaatenum Béate et gloriose scmper 
Virginis ^îariç, apiid Frocinctim, qiiod videJicot ruonasteriura testan- 
turantiqui dn votori ruina a hcnlo h'ronlonio Petragoiicensi episcopo, 
qui eundem iûcuui per muitos dies hercmita incoluit, reediiicatum, 
et priads atque modeniia lemporibus pro signis utque virttitibus qiua 
ibidem Dominas operari dignatu» eat, in magna veneratione babltom. 
boc, inquam, monastcrium cum toto cimiterio qtiod tisquc ad pa- 
rietem ecclesiç Beati Pétri pcrtingit, et quod ab oriente venions a 
caslctlo pnblira vin, ab orra<«tî vern vptiis fnf-satnm Icmiin-it, simul et 
terrain ab utroque latcre ipsi cimiterio cootiguaiit et ^ubjectam ciim 
tota integritate et pcrtincntiis suis cuni jure et libcrtatc sua sollempni 
bodie donatione trado et bute ecclesiç et ojus aervitoribua libère pos- 
aidenda quinte et immuniter tenenda et habenda concedo et colifirmo , 
ut quicquid de cimiterto, jure çcdcsiastico, quicquid de teira, jure 
tcrrpno, modo et in futtinim pvigi de! et aîit potcst, totum luis, 
venerabilis ai»ba, tuorunique successoruin stipondiis, sumptibns el 
nece&sariis usibus, perbenni teuipore profuturum ccdat. Douo etiam 
optimmn piatam quod mêle poaita et noti fines a ceteria pilb dia- 
tenninant; ad hec dbno et concedo et in perpetnum inconvulae. Ie> 
nendum confirmo, ut monachi quibtu bujua elemoaine cura fîterit, 
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«ttributa babeMit .un.*' de bis <{tti modo ibi nmt burganseB quoB po- 

tiu5> elegerent in hurgo Sanctç Mariç, immunes et liberos ab onuii 
scrvitio et consttettidinc doraini castt^llani; et ut eadcm libertatc po- 
tianfnr omnes illi cjiios de aliis parrocliiis et locis monachi in suum 
bui^uiii adduxcriDl, staluoquoquc elati bujusdoni augmentum ctde- 
corem pe(b«nniterteneiiduiii decenio, «tqoit dileclttin meam Glium 
in. Domino Salvatori in monacbum offero «t ettm eo tocim bereditaii» 
mee partem exiguam dooo, quatinns ipa pan, et pro honore Dei eui 
Jonata, et pro auiorc fdii mei de cujiu jure et patrimonio est, ean- 
dem nunc et in futuruni libertatis doniinalionis et potcstatis, qunni 
babct casleUuQi et reliqua terra rnea, obtiucat dignilatem; et ut mo- 
nacbi hujus clomosine per diuluma tenipora posseasorea aaocesauri 
et eorum bomines de quocumque aervîcîo, conaoetudine vel redditn, 
domino castelli mei non babeanlur obaoxii nec aliqua teneantur oo> 
caaione subjccfi, id ^oque potiasimum atatao et inteiminabiliter con- 
servanduni decerao, ut quicquid ad partem et elfmosinam istain de 
quocumqiic majorunt dominorinn spcctabil , .'iervirio totmn amodo re- 
lique terre mee suppléât magnitude. Addo ctiaiu ad bec et perpétua 
diNiatione ooneedo eedavç Beati Pétri atque eiimterii ejiu tereîani 
partem et quicquid in eadem ecctcaîa aeu cimiterio in omctia aane- 
torum festivitatibua amiî aimulque de oblationibua nuptiarum et de 
candelis purificationum capere soleo; dono et decimam meam, vide- 
Hcet diias partes toriiis lercie partis dn onim ;iTinnna et nasccnliis (sic) 
terre et de ooiru auiinante unde, more ^cciesiastico, debeul exigi et 
reddi debent décime et primicie. Vestram autem venerabilem universi- 
tatem suppliciter preoor, venerabilia abba, et qui bic «atatta, monaebi, 
ut bujua Ikcti mei ente Oeom et faominea testea aitJa} ^o enim rem 
ialam teator, et bi quos inecum adduxi. Ego, Droe]îii»,leiti5; Orcguen, 
uxor mea, testis; Ri. et llclogonus, fdii mei, quonim voluntate hoc 
facio; Nomineius, miles meus, qui prcsens adest, teslis, etalii mulli. 
His dévote peractis et dicto valc, ad propria rcmcavimu»'. 

' Clauditur ad finein (bUi i84' churta ginis, deest inittam chwrto» 386*. (Vid. 
iitas «ad. phiiîbiH aUilû durlMhwi pa- p. 344.) 
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]>i<l«ren)J> monachi. Ipsi veoditores, Gauter et Renaît iilius 

•m. ^ji^^ Mengui et Gefre, nmul Albant «ororius (ne) eoruip, cum Ck- 
vallono Ittio suo, Gauter filius Simonis, Meq^ de Quercu, Guillel- 
miuQuenhor, hii duo de Brimun, AllMIlt, Gt-ri c I.e Fol, Bernier de 
Treemcr, Gucireniu. £d et* hoc memorie tindeadum quod pe- 
dictu» Karadocus in Infirroitate qua luortuu'; f .st Jn domo nostra, id 
pst apud Ballac, in Iccto jnrens, in honn nicmonn lier tloiia, id es! 
tirengoen et Coicaden , ecdetiie Saucti Sulvuluris lu perpeluani eienio- 
sinam donavit, duoique filio» suos atque Alfivduni generum auiiin 
bec ipn. dare, ooncedere, at^e in fuluruni. Aano ab incarDatione 
Domini .if.c.xi..vin«, .tii. kal. januarii, luna .xii., in die Beati Ste« 
pbani protbomartiris; Ansal, fdius Aldefrcdi; Ëon de Alto Bosco et 
Gleen fdius ejus , et fîclrc filiiis cjtisdptii Glcen, nccnon et Hainaldii*; 
gêner predicti Hnnis Scd cl Houis lllius Hiu de Truemer dcderunt 
partes suas de Baliac in parte scilicct Hervi de Pirric, dederunt, 
inquam , bereditites soaa, juxta quod cuique oonqpet^t» Saiicio Sal- 
vatori rothoneiin, ip«a die oSerentes eat auper altare Béate Marie de 
Ballac, pieaeatfl Ivone aUiate. Affuenint ipae Ivo abbas et Hubertus, 
HerveusMica, Bemerius, monac-!ii AlvHdus et Robertus, prcsbyterî; 
de laicis : ipae Anaaut, Gefre Le Fol, David famulu» et aiii supra 
nominati. 



CCCLXXXVII. 

« Dovuib. Anne ab incamatione Domini .u.c.uvin., mense noveuilMri, fe- 

ria -im., luna .xviii., Gaufridus Stultus* de Trcemer dédit Sancto 
Salvntoii rùUionfii.sis inonasterii, per maniiin v\ in manu Ivooia ab- 
' Lcgcitduni. ni fallur. Et eit. * Supra legitur : la Fti. 
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bâtis, totam heredHatem taam de Balbc in elemosÎDa sempiterna, 
aceeptis ab codera abbate aibi'auiaqaa ejusdem «edeaie rotbonensis 
parpetuis bcneGciis. AfTucrunt ipse abbas Hubertus et Herveus Micba , 
monachi; Rainuldus et Daniel, filii Ive de Behtio'; Gefre Capiiisol, 
Orri le liovier, Eon de Bosco; Daniel fdiiis Barbote, Gorcdcn filins 
Roaut', presbytt ri; David famulus; Hubertus et Moyses clericuli, et 
Alberi. Hoc ip&um prius concesaeMt idem Gaiifrîdiis et duo filii sni, 
Tomas et llengui, corain braele capdbno de Goncunia, in manibiia 
Hubert! et Hervei Miche, inonachofum. Hoc .uitom precipue fecit 
monitis et horfatu Gnufiidi filii Karndoci. Drdit quoque prcfatus 
Gaufridus Suiltiis scplinuini siium de décima dimidio ville que dicitur 
Coicaden, quain profeclo dimidiam villam que de jure antiquo Sancti 
Saivatoria eiat, dédit. Immo reddiditKaradocna, in die quando noster 
monacbus fiicln» eat, inminente morte, et quando plene et soUenapni* 
ter dédît ecdeaie Sancti Salratoria terxam que voiiatur Vailis * de 
Brengoen, quam patcr cjus Inisanus, de domo Inisani de Blaiag, 
quando eum de fonte Ijaplismatis Icvavil, obliimerat, et eo ns^yuc in 
pace Icnueral, cl lilius suis Gaiifridn et Jnisano ipstim donum tcnere 
prccepit; qui eciam, ex précepte cjus et ex propria boua vohuUate 
eonim, m capdla Béate Marie de Ballac ultro veoenmt, et propriis 
manibtts prefatam elemoainam Domino Deo Solvalori et béate Blarie 
donantea obtnlenint, et in peipetuum jnrejurando oonfinnaveiunt 



1089-1 

D» 



GCGLXXXVIIL (FoL^ai*-.) 

Ad indaginem rerum geatanmi et noticiam earum poeteria confe- 
rendam, viaum est olim patribw preebra fteta ania temporibus con- 
tingcntia apîcibus tradere» ut si forte inter paitea contrarias flamma 

litium emerserit, litterarum auctoriUitc sopiri possit. Nos îgîlur eorum 
sequaces, paci inodura inponere cupientes, memorie ûdeiium com- 

' Vocale» i, e, in voce Bfktio, fere es- * la durlulario ff. 
pnoclsauni ' V«MiillAaiel^iiliiriBcliaite: lUHît. 
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mandtre lib«l, <|<iod i{aedain illuslr» matrooa vocabnlo Orenia et 

un* de nunioro prudcnfum, volenl, instiotu (sic) divino, juxta Johai)> 
nîs vocem, focere di^os iruclus penitcntie, bortatu Hervei abbalis, 
quendam filium suum In monachum, hosliam \ ivain, monastciio ro- 
tlionensi Iradidit, una simul com {sic) integrilate sue poàsessionis 
quam jure licreditario iu Trcbeguer obtioebat, terrain videiicet 
jnita fcdeMim, versus Aquilonem, usque ad viaro que prope donmi 
Henri oomiatit et usque ad lapides quesdam Ingentea in inontis medio 
positos, juxtâ semitam eonctibus Trez. H( ( imu-m gc>ia sunt mJ- 
leinpne donatione, concessu Rioci Musullacensis domini, favente 
etiam Morvano cpiscopo venelensi. leste quoque Rotalrln prcsbytero 
lie Acaio. Pretoria prefula niuliet suo muneri priori duo icno? no- 
valia contiueDtia u.sque ad los!>aiu aquosam, versus Austium, secus 
litus Vicenonie, locmn etiam ad exclusam ficiendam in eodem gar- 
^te, com patodibm suis el omnt tdluria oontinuatioiie. Gotifestim 
vero, donatione facta, constnuût Paganus monaciu ibi exdinam ubi 
pisccs capcrcntur in usibus monachomm neccssarii, quam poaaedit 
quiete, concedeote ftioco« Gledeani filio, de Axaal. 



(Foldegwd. CCCLXXXIX. 
— la PkUa. 

:i< ituM Boscherio et Jacuto > filiia Hngonis Belli ad pedem , forte nocte qua* 
•DD. ii4i. jjij^ detnincantibiis segetes in terra fjuam [contra]' dicebarit Roaldus, 
filius Gautcni , et fralrcs sui vioieuU r els et injuste aiifercbant, ino- 
pinata superveniuus idem lloaldus et sui iuterfecerunt eos, et Jacutus 
qtiîdem statim inortuus est. Boscberius vero aliquot diebus supervixit , 
qui , cum msbw doloribna uigeretur a mortem [sic) , vocato monacho 
Gaufrido Minterio, qui capeUe Salomomit régis, quf est in Pldan, 
rebusque eidem capeUe p«rtinentibuB peerat, profimdis saspiiiis et 

' Ante verbum êetbmt ddineatur liuwa 0 can MgM abbiemtiaiib, qnod nuae Su* 
deUtoia eil. (Fomn CMlRMKeiiMt?} 
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uberrimis lacrimis et devoUt suppiicatione postuUvil, ul ad sinuui 
divine misericordie fugienti , Bcati Benedicti babitu tradito, monasticc 
convemtioiiis anna tribueret. Qui, petita ab Woae abbate licentia, 
quod postnlabator eflecit. Iptur jam dîctus Boacheriua, imminente 
moitis articiilo» anie menlia obtutum congastam suorum multitudî- 
nem peccatoruin vehcmcntcr exhorrens, cum in totis actibus suis 
unde confidentiain haberet aliquam non invcnîrpt jtisliciam, loto 
cordis et mentis annisu ad divinan) se confereus tiiisericordiain, la- 
crimarum inundantia periusui», dixit : Ego rcus, ego miser, ego qui 
nec cflo nec terra dïgnua «im, qui cçli teireque condîtorem, qui 
m«um plaamatorem, qui meum redemplorem flagitioai* el fiicinoro- 
si» operibiis ab adolescentia mea imtaï c non destitl, «go^ înquam, 
qui pro tantis in Deum et proximum malcFactis, quid digne repcn- 
dam non haheo, meipsum ejusdcm Reclcniploris nu i manibus de ce- 
tero non jndiciindnm sed miserlrordiler Iraclandnni comnntto, reddo 
atque commendo. V eruni ut ea quç mibi maxime fuerunt causa per- 
ditionîa, in hae somma neceaaitate vertantur ad remedium aalatis, 
cdumpaias quas in abbatia, in vilh que diâtur Lantur, bncuaque fe- 
ceram , pro quibus innumera mala cjuadem abbatîe hominibui mea 
colpa intuleram, ut mihi dimittat Dcus pcccata mea, hic et in ^r- 
nura prorsus dïmifto Quiu ctiam ut peccatricem facieni meam ad 
commovcnda divin*^' piclalis visccrn conlidentius levare valrani, atf|iie 
ut Ueredilalis elerne consors et particeps (iani, portioneui heredilâlis 
meç qiiam in abbatia quç vocatur Plebin patemo jure posaideo, qnar- 
tam scilicet partem terre qu» dicitur Fiacus Augostini, Salvatori 
mundi et firatribua nostria monachis in momaaieiio rotbonensi regu- 
lariter Deo servientibus conccdo, donc atque in perpetuam elemo- 
slnam transfundo. Quibus dictis, absolutione facta, erat cnim excom- 
municatus, suniplo H^nti Benedicti babitu, cxuit vetcrcm homincin 
vuui actibus suis, et induit iiovum boroiaem qui secundum Deuni 
oeatua est in joaticia et aanditate ventatb. Factran aat bœ anno 
ab incamationa Dominî .h.gjiuui, sa. kal. junii* luna .ziitn. Hii 
affuenint : Gau&idus Minteriua, roonacbo»; lUvalIonuSt preabyter; 

u. 
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£v«iiiis, presb)ter; Mcriam fiitts DatMeUs, GufthftiMMiu de Treber, 
Ferme «t filii eji» Goerricos et Judicalb, Aoelt et Evenas, Bosche* 
rios de Campelf Guiacbnt, Gnibomar gêner Feime. Hoc oo&eeaae* 
runl et fide firmaveruat Herveus ûliiu jam dicti Budierii, et Jadi- 

calîs, arclndiacomis, ncpos ejus, qui hoc rclintiit quofî si monnchus 
6556 vellet, cum tota pecimia sua et cum largo dono de terra sua rec»- 
pcrctur. 



(»Ua<|*He CCCXC. 

Cin» Ego B. , Dei gratia, namnctcnsis ncclesiç huinilis episcopus, alque 

M». i>4>o. vencranler nominandus B., eadem gratia, venerabilis veDetensis 
episcopus, universitali lidelium, modcrnis futurisquc temporibus, 
uotuni facere curaviiuus quod de vulgata et lamcatabile rotlioucn- 
ùvm monadionini querimonîa, tfatm habebant adveniu Eudonem 
de Roca super captia eorum honainUni» et trîbua navibus oopôoaîa 
rébus boneratis injuste et violenter ablatis, de quo Eudo cum Iota 
terra sua domini Adriani suiiimi pontificis atquc Josc. vcnerabîHs 
Turonensis archiepiscopi aiictoritate et mandato, nostra quoque 
vigilancia parilcr et in$tancia, aiiatheinalizatus et Sathane in interi- 
tuiu carnis Iraditus, severe excommunicationis peoas luel>at, favente 

dWina gratia ' qui aubsequenter scribentur eos in pacem et con- 

cordiam revocavimus. Statuta îgtturdie, coram nobis facta eat oom- 
putacio de redfîtnptione honiinuin cl de vcndicione duarum IMviuni 
cum i^enitudinc earuin et de vino navis tercie cuni tribus ancboris et 
phirima parte suppellectiUs cjus, naveui si quidem illain utialde quas- 
satain et debilitatani, cum vasis vinariis el reliquis ejus upparatis et 
quicquid pênes suos servieutcs suosque ubicutuque boiiiiaes de ar- 
mamentïa et de oinni suppellecttle vel utensilibus rolbonensium in* 
venire potuit, reddidit et preconis voce reddi precepit. Ad recom- 
peasati<mem autem grandis et damnose jaclure per quam predittoa 
' Hic imoiivIIb dcMinl tooe». 
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Rothonenses graviter affecerat, sub jurcjurando et Dostra custodia 
promisit se cis redditurum cenlum libras de rectis et legitimis red- 
ditibus consuetudinibus suis, <jiii sîbi jure de naviljus atquc morcimo- 
niis ipsorum Rothonensium, ita ut dimidiaiu ipsurum reddituuni p^r- 
tem intègre babeant, donec libre centura compleantur. Quia vero 
propter hune nimittin exceasum justi judicii mMnUin iihioneni et 
illins diei roalam «uditîonem vdiementer formidabit, at divbe se- 

veritatis indignationem jdacare nicrcretur, ad augmentum et utitita- i 
tem cccicsie rotbonensis donavit in perpetuam clemosinam et in jus ' i 

intenuinabile unius navis que propria et dominica fucrit monacho- ' 
rum, in portu suo el in ouint loco Uominatiuais sue de omnibus que 
vebentur in illa libcram et întcgram immunitatem. Non exigetur vei 
capietur nec quacumque oocaaioiie de aliquo raddilu vel «ia<^ione 
alicui obnoxia erit Hujiu rei Custos teslit; Ber., episcopus namne- 

tensia; R \ episcopus vcnetcnsis; Eudo ipsc, qui donum con- 

cessit; Ivo, abbas rotbonensis, testis; Tuai, abbas Sancti Giidc, ta»> 
tia; Guehenocus, mosachua, testis; Gurtieraus, presbyter, testis. 



CCCXCI*. 

Propter illos qui temporilnis «t negociis insidiantur, ad niemoriam Ans. mi 
posteritatis présent! scripto mandavimus quod illustris vicccomes «I «»«!►• 
castri Noici, Aianus, frater Gaufridi vicccomitis castri Joscelini, 
(ledit ccnobio rolhonensi et fratribus ibidem in perpetuum degen- 
libus terrani in prediclo castro Noioci ubi aecclesiam et domos mo- 
uachia neoeMariu et burgum cenatraerent, quod et fecemut. Dédit 
etiam atque precepit ut quictuuque in illo burgo babitarent» aoa alibi 



' Lcgcntliim flo/nWw. Sepuliiis c^t vr Dw «Ul gulk «wlMa» habadi. 

iiertbili» presul in «acrjirio LanvaUciui« ^^'^'^^ F"^ 7"^' ^ *"*. . . 
•ecMw», tfum «MnliCMt Jaaaant, «t hoc 

luiDulo in5cul|ituin csl rlok'ium ' Cf I> Mor Aet. Bril. t t, CoL 

Um niBl in foMt Rouuili pmaiii on*. ' Vulgo la Nr-it. 
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nisi ad fiimurn monaclionim coqiiPrtfiil. vl ad nioleiuliniim ponim 
inolerent. Conccssit preterea et statuit ut omocs habitantes a veteri 
fomto cirtri usquc ad quadraviiini in q«o fita ett uèor ivus, et !«• 
un tu «adem tem maneotes, purochiani <M«nt jMu dicte ^cdwie 
mOBftcbonini. Dédit et temiD, qnain ambit fluvitu Bhued, que di- 
dtur (loarda , et totaai decimam ipaîus Coarde et dtias partes ded- 
maruin totius ville in fpia sedet caslniti) Noirtim, et decîmain pis- 
r:ififtnts dt! saliiioiiilnis iri ea parte lUitnmis que adjacet predn te 
Coaiiie, cl du as parte!» moleodiui <£Uod e»t situai suL lurri ca^l^l, 

a parte Sancti Gildasii, et duas pertes piacationis îd exdusa ipsius 
molendîni. la villa qaoque que dicilur Sanctus Biki, dedUt illun me- 
dîelatem ville in ipia ecdeaia posite est, el dues partes molendini io 
ipsa niedietatr- jtuta Oiam flumen positi, et pratum juxla fontem 
Sancti Bilri; cl in altéra medictatc ipsins ville terram Graalendi prcs- 
)>ytcri, et in tota ipsa villa Sancti Bilci duas partes décime. In eadem 
eiiam parrocbia Saocti Bilci dédit vitlam que dicitur villa Auri et 
villam Cadoret, et dvaa dedme partes in linaquaque villa. In parro- 
cbia vero que didtur Melran, dédit medietatem ville Guileric et me- 
dietatnn ville Botlxnaiec el in unaquaque tnedietate utriusque ville 
duas partes decimç [)edit preterea ante ecclesiam Sancti Pétri de 
Giiern plaleani ad edificandam domiim et ortum; t-l oinimim ad 
eaDdem ecclcsiani pcrtincntum' lani in dt-cimis quant oijlatiouibus et 
primîUis et s^Nilturis et in allia quibusUbet redditibus quartam per- 
lem, exaetionem etiam quam gardant appdiant, qnatn accipiebat in 
boniiinibus Sancti Salvatoris apnd Penret, omnino condonavii. Mçc 
omnia jam dicttis princnps Abnus, prcce et consilio vcncmhilis viri 
Morvani Vfînctcnsis epi^-'opi, pro sainte sua parcntunique suoriim, 
quipta et libéra et sioo oinnc rctinaculo çxactioDis vd cosdume aii- 
cujus, in presentift predicti episcopi maliCHnBnique obtimatum bo- 
neatfwumque virorum, dédit atque conceasitabbatïe Sancti Salvatoris 
rothonensis et fratribus illic manentibus et in posterum mansnris, 
rcvcrcndumquc Mcrveum abbatem ejuadem rotbonensis cenobii de 
' Hic imatt plurima apud D. Mat. * Sic io oodiet. 
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his omnibus investivit. Hanr largitioncm bono principe dignam Mor- 
vanuâ episcopus jam dictus ampliiicaiiâ et approbans oinnia supra- 
dicta donâ âuctoritite su finnavit, dédit aU|Qa conceaait jpredktia 
looo el firatribus rothonemibus. DedH tnwpert assena» et oonsiiio 
IVidiilfi archidiacoDt sui, etdericn it i vcnetensis çcclcsie. eudem 
fratribus omnium rcddifuum et bcnciicioi iim tani in vivis rjuain 
in dcfunctis nd occlcsiam Saiicti Bilci pcrtiiicntiiim diias parles, el 
in ecclesia de Guern (juarUiiii partem quani, ut premisKum est, jam 
dedmt pre&tiia vîobcodms Alarau. Im utraquc preteraa ecdesia, do« 
num ipàm ecetesie et presentalionem saeordotîs abbtti et monanlûs 
rolbonensibiis dédit atque concessît. Testes sunt in donationc prit) - 
cipis : Villana, uxor cjus; Herveus [fdius Jagn], Nforvanus [filiii.s 
Jagu], Eudo [GliuÂ Aldrao], et Guibo [frater ejus], Cadorel [fdius 
Inisan], Eudo Rivallomis [Gallisl, Fraal, I^aperrbn. mtdtiqtie abi; 
testes sunt in donc epi:»copi : Hadulfus, arcbidiacoiius; Murait [ca- 
Donicus], Conumus [Coquelin] magister; Abraham, Eslephan, Mau- 
ricius, ÀscuUna, et slii nulti. 



' LegiiDiar voce» JiUaj Jagn tupra Utr- 
veas ; jî&w JagK supra Aforvona»; jCSu 
4Mpm mfm Emio; Jimttr «qm 



Guiho; J!Kn$ /iumr nipra CaJoreti GaUU 
$upra Eado BivalloMu; cmomau tapn 
Morvit et Co^aelÏK Mpn Cammw. 



CHARTULARU FINIS. 



APPëNDIX'. 



î. 

Notum sit quod vendidit Anauhailloo duos campos de terra àfrii. 
sua, etc.* F»cta est hns venditîo «nte ecdesiam de Camliciago, in *'^-*^' 
die Paacha, ja, Inl. nuni, régnante domino nostro Hlodouuico im- 
pentore; Amhrichon abbas Sancti Melaniij Eppo major in Camli- 
cîaoo; Rîwocon decanos etc. 

(Db Uk MÎM. BriMiM. I. ff , col. Cf. ctH. tfnl. n* 46, p. 4f S.) 
II. 

Ha^ carta iitdicat qualiter Budworet presbyler etCoiihoiarn près- Aon. ft3i-U3. 
byter et Tednriu dericua venemnt eom ConwMono ad pnyvidcnduin 
loeom nbi, contmpto acculo, Deo aervirent, quem înveneniat no« 
mine Boton. Et ca clic iradidit se Budworet ad GottTVoiom, etc., ita 
ut quidquid ex illa die habere polulsset, in commun! uti!itfite trade- 
rct. Similitpr cl alii siipradicti fecenint. Pnsfra avitom, pcrindie ante 
missam &ancti Martini, jani coDgregatis .xii. uionaciiis, promiserunt 
lia ut nihil proprium ab eo die haberent, née sbcqIo «mpfius servi- 
rent, niai per conailium et liceatian supradicti abbatia fratrumque 
suomm, lia ut quidqnid ab ea die bliorarent vel babo'e potuissent, 
in illomm conunuui utilitate tradereot. Quod illi .xii. fecerunt, id est 
Convvoion atbas, Conhoiam, Wincalon, Tetlmiu, Condeioc, Rio- 
weu, VVelenwoion, Leomel, Artwolau, Hivelen, Cumdelu, Cun- 

' In tiac appendice coiligoiitur : 1* * Atklandiim ; Jiucta wUam qiut v<>ca<iw 
chuta BoiiiHiOa a Lobindlo in ma Bri» Belewue «f tmpam ffnijaiif in âfnf i> 



tannoruQi liisloria deftcriptip , qynp nunc in dayo. {Bl. Muni. 11* A6, p. ^93.) 
rolonenficiMrtuUrio désuni; a* alia«j(uc- ' Addendum ctiam : Cwnuwmr, eltri- 



trariit « codidbn* «(• eu, mifA hm KiMmi, «le. {liU.} 
oerpta. 

«S 
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neur Postea itemm se Deo et illis tradidit ipse Budworet cam 

omnibus alodibus csterîsque rébus Ir.iri'.itoriis qn»*; tnnc liah'-hnl vp| 
habitunis esset, hoc tantum deprecans ut licenfiain dnrt;l ci Conwoion 
suus abbas suique fratres Romam pei^eudi , causa oratioms, proiiiit- 
tensqnod mox, utrevenumesact, ctto stecnhim dewreret, elc Quod 
impetnivit a mpradido MMt et ejiu monachis, data eii pro faac 
liccntia una tonna vini et .iv. porcîs crassis, etc. Hec autem novissima 
liatio data csi in sccrotaiio abî saoctî venendnlïaque Uebnii ooofes- 
«oris reliquie adoranlur. 

(IK U*. IISm: ftitau. t. II. «ri. 

IIL 

Venit Stodken ad Conwoion «bbatem propter suani heredîtatem 

de Brufin. El judiravpnint sravini, Mapnuallnn, Branoc, Btir^, quod 
illa dcbcat haberc hcreditat^m in Hrufia, etc. Factum i st line di? 
VeœrU, .x\, kal. aug., in Bannac, ante eccle&iatu qiue dicitur Cunfol. 

(O.Liik. LU, coi.69.J 

IV. 

8 oriob. Mundi termiiio* ete. Ego» Rethworet, d^natom ewe volo ad iUos 

mn. 833. monachos in Botono laborantes, qUM petîvî ut locuni mîhi daraat 
habitandi, quod et fecerunt, dedi eis mcoasteriolum quod vocatur 
SentDucocra, cum omni monachili sua terra. El duni ego viviis sim, 
tu Rotono redditur iniiii totum tributuni; et quaado mortuus iuero, 
remaneattolam ad supradietoi monadioa. SigpMnn Redmoret; s. Al- 
fiit, macdeni, etc. Fada est iata donalio .vm. id, oolobris, in Sent 
Dooocca. .xx. anno HIo l nNici impentoris* BagtDario apÎNopo; Con- 
woion monachus scripsit istam carticuiam per commeatiun et vol un- 
latem Alvriti maclierni, sedentc siipor trifocalinm, id estlstomid, in 
fronte ecclesite, staute Ketliworet in dcxtcra ejus '. 

[D. Lob. II. col. i'i.) 

' Addeodum : «i omuibui nuMachu et Jim loi. {Bl. ManL p. Sgâ. Ad Tolium 
iietnHhit ; Jfmor sit dominât omm «*cn> -roloa. oodtd» a*" chirta nStrlut.) 



1^ jiiiii 
ano. S33. 
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V. 

hidgeii (lat Trebcodic. Factum .vui. Lal. feb., in die domintca, in aàjauur. 
ecel«aiam super portanni pott misBun, .xx.* anno Iflodowico nnpera- 
tare» Noninoe duoe in Britaimia. 

(b «0«dkuf mkwf. BL ITut 4t. p. 397.) 



VI. 

In Domine Dei et servatoris nostn Jesu Cbristi, iiiodovicus divina 
repropicwvte dementia împerator augoMm. Si îDiiis nnon cuiua 
miinert catms mortalibus pnetati suim» loca divino cuhni eom^ 
crata congrnis magoifieentia noatna b«ueficiis ad divinum c«)tiim 
uberius execpiendum sustollimus, digne retributionis prœmio aoa a 
Domino remunerari fideliter credimus. I^tur omnium fideliiim no»- 
trorum tam pneseotium quam et futurorum industria^ notum esse 
volumus quod Conuuoion venerabilis abbas mouasterii cuju.s voca- 
bulam est Roton, quod ipe in pago Broweroch, in looo qui didtur 
Bain» noatra pennissione a fundamento oonatnuenit, et vin» rdigiiv 
SOS secundum raonaaticam vilain d^re instittienit, nostram adiit 
Cflsiliulincm , snhnixis prccibus postulans ut pro amoro Doniini nos- 
tri Jesu Clirisli (io cujiis honore ideiii luoiia.steritim constal esse di- 
catum) aliquid de rébus nostra: proprietatis, undc fratres in eodem 
monastcrio D«o deaamantes subsidii Mcsasarimn habere potuiaaent. 
in noatra eiaamoayna aideni oontulisaeffliis mcmaaterio. Cttjua precatu 
parmolî, simul et oratu atque interventu fidelis nostri Nominoe cook - 
moniti, compIacuicSerenitati nostrae plebem illaminqua idem ipsum 
monasterium constat esse constructum, quœ Bain, sicut superiiis dic- 
tum est, nominalur, cuii) oinni infppritntf sua, necnon et in eodem 
pago loceliuiii qui noiuinatur Laut-degou, per banc nostram aucto- 
ritatem memorato nonasterio atque nonachis tnibi Deo per diutuma 
tampora milîtantilnis tradere; per qnam deoernimua ni in eorum jure 
ac poteslate suis vîddicet unbus diversisque necessitatibus ad divi- 
num pnqpenaîus cnltum esequendum iamulantes abaque cujuiUbet 

is. 



2; aotesil). 
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dimiDoratioiie aut rehacliuue perpetuo consistant, «l nuUus eas ab 
eonim domnMtione quoqtio modo aufferre, aut in aliam quamlibel 
jpartem quacumqoe oocaûono tranafisrre prasiuiiat* Sed liceal eis eU" 
dcm villas ad Domini Dei nostri famahimn diligentiu* peragendum 

absque cujusquam contrarietatc uti, et quseque ad suos ex Domini 
nostri Jcsu Cliristi militia usus et nécessitâtes pertinent, ordinare, 
disponere jtirteq^jff ePRcere, quatenns sublata oiiinis indigentisp pe- 
uuna, pzo nobis, conjugc prulequc nostia et pace ac stabilttatc totius 
imperii • Dec nobis Goôdaiimi alacriui e<w indcainenler Domini 
mÎMiicordiam esonre delectet. Et ut bec nostne largittoais atqve 
consentionis anctoritM incommutalulem et inconvidHnn obtinMt 
firniitatcni, manu propria subter ««m fixiiMvimiu «I anmili noatri 
ioipressione ad^tgoari Jussinius. 

Hlodowici, 
Signum |^ scrcnissimi 
impcratom. 

Ermcnaris notarius ad vicem lluf^onis recopnovi. Data v/" kal. de- 
cemLris. anno Clirislo propitio .xxi. iinpcrii domini Hlodowici sere- 
nissimi iuiperatoris, indictione .xiti. Âctum Attiniaco palatio regio in 
Dei nomine. Amen. 

(0. Ub> ffwl. JWlMJi. t If, «d. 19.) 

VII. 

Aaii.s9A43s. Anno .xxi. imperii Hlodowici, Ermor episcopus in Aleta civitate. 
Rivait mactiem, in aecclesia Alcam, in donatione Rann-Winhol et in 
donaUone Raon-Riboel, Riwal sitniiiter mactiern in loco nuncupantii 
pleba Aithmael. 

(JN. Jfaat AC , p. 399. Ad mAc'h iMon. Mut une*, VKOt dbifalmii, nft i te r d«ru.) 

VUi. 

Au.»9i-83s, Undon dat illani tegran qme vocalur Peoooit, etc. Actum in looo 
nuncupato ecdiesia Avixae, anno ,xu. imperii domni ac vanerdbilia 
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Lodowici, UauaiB Richovino oompUtom Damneticmn et Orutcarius 
epi«oo]M.tiiiii. 

{BL Mmu a' 46 , p. 39S. Ad folium vn'^, tmue abUtuin , refertur chirta. ) 

IX. 

lo Domine Oomini Deî et Sdvetoriii noitri Jean Chmti, Hlodo- 
uuicns divîiM repropitiante clementia imperaUHr augustus. Si îllius 

amorc, etc. {utsnpra, ch. vi) Nottim essf> voUtmus fjuod Chomon 

(Conuuoion) venerabilis abbas, ctc nostrani adiit Celsiuitli- 

nem cujufl precatu permoti , simui et bortatu atquc interventu 

fideli» noebi Nominoe oommoikhi, placuit Sereidtatî noitrK plebem 
qun Rumae nonuDalnr com omni mtegriute sua necnon et loceU 
luzD qui nomidttnr Fiai imo et plt^b'^^ulaiu qiue nominatur Ardoii 
in Rounia [in qua est Crue Ardun per banc nostram auctorita- 

teni oie Et ut hœc nostne iargitlonis, etc. [ut supra) Data 

.111. Lil. scptemb., anno Christo propitio .xxiu. imperii doinni Hlodo- 
uuici, indiclioae .xv.; actum Karisiaco palatio regio in Dei nomine 
féliciter. Amen. 

(Bf. IbM. a*4«. p. «tapiJll. U*. t. n. eal. 3o.) 



Auguil. 
MB. iHi. 



X. 

Uitbgen liai Lisin, cutn illo maneiite Domine Firinan, pro anima 

sua et pro rcgno Dei sine censu , sine tributo , sine coirito ulli 

hotniai. Facta eieemoiyaa in tertia ferîa post Paacha, in mense aprilis, 
régnante domao Iflodowico jav. amio, Nominoe gubemante Britan- 
niam, Suaanni» epiaot^o» in Venedia. 

( A JCmc aP M. p. 3«a. M MkM foMa. codidi i~, aoM «MaMBi «bM 1^ 



XI. 

i utuuoret vendidit Dreuualloui caïupuai juiis bui in pago Brouue- 
n>c, in condita [^ebe Bannac, in loco nuncnpante villare. de auo 
tigramio, etc. Et aOi^vit ïili fidejuaurea vel diliiidoa in «ecurîtate 
' Amat «pnd D. Lob. vacH bla : m fus «t Cme Ariim. 



1 jiilii 
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ipaiii» campi : Gadogen, lanhitea, etc. Actum est, CoaauoioB, ab- 
bas de monasterio Roton, monachus et pmbyter; Drdioda' ^mpo- 

aitus, monaclius et priislnter. Factum est in fene>l7*t în loco nuncu- 
pante Ponil Caupalhint ^ super fluvium Camun, .vi. nonas julii, 
Nominoe po<;sirlcntc Britnnniam, Susanno episcopo; et ego, Uaeidet* 
guido, abbas, scripsi et subscripsi. 

XIL 

■BihinitteQ dat ûluim .suum noniiac Jariios et ex aiia hereilîtate to- 
tum ùgran qui dicitiir tigrau Seul, .x. liai, junii, régnante domno 
Ulodouuico, Nominoe duce, Guothardo' episcopo Naninetis. 

XUL 

La Provoataje*. 

Mundi termino adpropinquante, ruinis crcbresccntibus, jam certa 
signa manifestantur; idciroo in DeiBOmiiie Nominoe, per banc episto» 
lam donationis tlnnatiimqne in perpetnnm esse volo Sancto Salvatori 
et monacliis in Potono iiahitantihus et Dco scrviciitilnis , f(iiod Ita et 
fcci, id est, donavi eis quarlaui partcm 01inuuicon^ cum uian&is et 
manentibuf, no Hocar et ran UnetenrHocar ^ Annith et qnaiiam 
partem Belacd et xan Uuinhacl et lan Pua et dimidium Slreacr*. 
cum ailvia» paacuîa, aqub aquarumve decursibus, mobilJbiu et immo- 
bilibns» cum omnibus appendiciia aoia, «ioeullo censu, sine tributo 
alicui bomini. Sicut videtur a me cssc possessum ita trado alqiie 
transfundo, in elemosina refais et in iiica, Sanclo Salvatori pro anima 
mea et pro regno Dei, ita ut quicquid inde i'acere volueriul Roto- 

' Mùk» Tnboda. nù iiie GuiiUMnlu& MU Cunlurdus, aono 

* Sopm («fa. «cm, f. '160), itfîànt ; 843i^hiniiiinuno«lebniNt. 
vaiiititit Uiu'tenoc periolam ternt qam vo- ' Ssciiio xvi* scripte »an( nwH !■(■. 

cafnr Campeaubalhinl tu plèbe RtuMuc. ' Vel lorsnn Olmumem, 

( Aiu. 9(6.) * b iiui]giM, iMul» ivi*, ««r^pteitt ert 

' In 9o d t âa imcrftelu* «rt « Nmihm» BuntL 
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ncDses, libcram ac. (miu^himani iii omnihiis habcant potestateni. Et 
si fuerit, aut ipse aut aiiqua pei^ona, q^ut contra hanc donationem vel 
t^tmtuàùam «liciiinii calumoiam genenre pnMunjMerit, .ooc. «olidos 
multa eooponat, et ilium qood repetit non vmdicet, et isia donstio 
per omnia tempora fixà etqne inconvulsa peniMDeat. Testes : Noini- 
noe qui douavît, Junuueten', Saiamun, Vuoruoroft, Bledic, Driiial* 
Ion, Rîhouuen, Vuarnher, MaenuuaHon, Just, Dnrppn, Buduuelen, 
Lalîoe, Hmcant. Deuroc, Henrnr^, Dignum, Vuorhoiana, Jarnebet. 
Factum est hoc iu loco nuncupato Lisrannac, .Vll. kai. febr., in iUo 
aimo* quindo pugnavit Hlotarina ciun fiatribiu auis et cecidenmt 
multa mtllia in illo certamine \ 

XIT. 

Haec earta indicat atqne conservât cpiod dédit Euilon saam totam 
hereditalein Audon'et BronVirifn) et Balillakel et Strcar, in elemo- 
«na pro anima sua et pro regno Deî, Sancto Salvatori et suis monachis 
in Rotono habitanlibiis, totum atquc intcgrum sicul al» \\\n viilrtnr 
es«e i)()sstissiitn , id est, [cum] massis et manentibus, cuid praUs el 
pascuis, aquis aquarunive decursibus, mobilibiis et immobilibus, 
cum omnibus apendidis suis. Ita tradidit pro anima sua Sancto Salva- 
tori et suis monachb, ut ab illo die quiequîd exinde &cera volnerint, 
liberam ac firmissimam in omnibus habcant potestatem. Factum est 
hoc {sic) autem donatio nono kal. aprit., in doino illius, corsm hîs 
testibua : Catloiaiit, Htncant, Hadric, Conadam, Vuicon 

m 

' Vd /MiMtai. * * !•> terre d'Audun, oii est le moulin 

' In mr>r^inp. «teoals- xni^, itripHlin vent de Saint-Nicolas.! (Adoolalioùii- 

esl Ucncur de iieui tio zvii' «lECuli appcuiu.) 

' Legilur inin*i|;ine ' IMt CÊrtabm 4$ A«tw, bKo i. 

* Vid.A(i(Cflrta{.i(JMMt.ib(>i.ch.v. «hvi 
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XV. 

Ego, Trelowen, donavl Bronbudnoii ', etc. Postquam defunctus 
luit Trelowen, venerunl monachi rotonens«s et tulcrunt corpus 
ejus, et sepelienuit emu in Rotono. Exinde venit filius ejut Citw»- 
t«fi( et finnavit supnMlictam temm, etc. Mthen, episoopus, teatit. 
Fatbm ta Uh amo qmudo dimcumt Hhtarias amfralr^ tm» do- 
minante Nominoe in Britannia. 

[It. Ub. Hiit. flntam. t. II. cal. 71.) 

XVI. 

Magnifico viro fratri Dreuuallono presbytero, emptori, Jarauuo- 

biios Tenditor constat ne tibi vendidÎHe temm «tam m page 

nuncupente Broueroç, in cimditB pldM Siio, in loco qni dicitur oom- 
potNoial, etc. Factum est hoc snper ipeam terram, in confinio, sub 
die .ti. fcria, .xiii. kalend. julii, ann. ab incamatione Domini nostri 
Jhosu Christi .ncr.cxui.", rcgnantibus filiis Liidouuici imperatoris et 
fiente turbationc intcr ipsos, Nominocque possidentc Britanniani , 
Susanno episcopo Venetis. 

(BLjfiuii.ii*4«.p.t90.) 

XVII. 

Magnifico viro fratri Oriuuallono pt esb>lero, emptori, ego enim. 
in Dei nomine, Wctcngloui, constat mo tibi vendidisse et ita vendidi 

terram silatn in page nuncvipante iSromieroc, in condita plebc 

Sizo, in loco qui dicitur coinpol Loionn, etc sine redeinptione 

imqiiam dicofrit, sine censu ; et alligo tibi fidejaaaofes ipeiac terne bia 
nomimbus : Cmnian majorem Site plcbîs et Gredtiuocon. Signitm 
Vuetengloui venditoris etRatfredi macthiern plebis Sise; Gredvno» 
oon; X. Comiau majoris; x. Finithoiara presbyteri Sise. x. Factum in 
loco noncupante Loionn , siqwripsam terram, aub die idus nov. , .11. le- 

' In cod\ci> n* â6 Bl ^fant. p. 3^8. minibus ■ Amtkiilamtt DmbArilBiittlItm- 
aJditur : ciMR mauii et moMutibuf hu no- bntoa. 
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ha, regnantibus Hlotario et Caroio vel liiodouuico, et Noiumoe duce 
in BritMiniuii vd Sotumo epitoopo in Venedia. 

XVIII. 

Tedaldus et conjux ejus Aeletriuli-^ d tnt f\r>ioiio locnm qui vocalur 
Marcius, prope terram SanctiP Manie, .situin m villa Martio. FacUim est 
ia villa Marcio, anno .v. reguanle Hlotario iinperatore, in ntense de- 
cembrio. Sigoom Teodtidi; f. Aeletradist I)ainfiredi»« Adslfredu», 
Alimanu. BerliniMu, Gonitaiitins, Ebr«iitts, hgilbertiis, Temim, 
Annedran, etc. 

(K ifair« •* 49t p. 40». M MM. iM. ftKwn xan"" (MfM) darta nhrtar.) 
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XIX. 

Baudildns et uxor ejus HeUrada in eodero looo vendiderunt Gon- 
woioni iliqau teiFtt. Actum in eodem anno Blotarii legni, menae •<*■>• 
deoembrio. 

(JM.ir«ta*tC,ih4o9.) 

XX. 

Piturvore dans Sanclo Salvatori filium suuin Adalun, iiiliil cum eo là mart. 
dederit. At ipie Adklun, postquam crevit, putem de wia heredittte st^'MC. 
super fratres et matrem «pianvit, venientes in MaUo. Tradiderunt 
mater et fimtica efu». . . . . illi Adaloni Salvannac pro pace, et dederunt 

inde ndcjussores in securitatcm supradictœ Salvannac pro fratrc suc 
Dorgen, quia tune non erat in illo ^fallo. Tpse vero Adalun donavit 
S. Salvatori in manu CoQwoionis in ccclesia de Avexac. 

(8i. JI«Ni.B*46,p. I73. lt«fert«ireliw4aadnlw.«ad.1blimn*if**,nHi*tUMi»i.) 

XXI. 

Drivinet dat Trebdreoc cum mansis, etc., in alode et in dicom- M«ri. 
hito. Factum in loto Caranloi'r, jiixta rivuiii Keuiil, .viii. lai. april., ■•>'»• W6- 
feria .1111., in ip»o aono quando veoit Karolus super Nooiinoe in Bal- 
le 



1 
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Ion, régnante Lotario impcrntoir et Nnminoc diix in Britaonia, Su- 
sanno episcopo in Venedia et Couuuoion abbas in Rolon. 

(BLMiM.tf«i.p 4M ) 

XXII. 

ilouii. \rgnnt!on fpmina ' dal Ran Dcmpou, etc. kal. aprilis, fi'ria .iv., 

in anno quando venit Karolus super Nominoe in loco qai vocatar Ballon, 
régnante Htotario imperatore' et Noiniaoe duce in Britamkw'. 

(D. Uk Hhc IWihh. t H. col. M.) 

WIII. 

lojuit. H;Br cart.i intii( at cjualilcr venions Ris( uni prosbvttT ad monastfr- 

mn.<46. ,.,„n, Hoton jictiit abbateni Conwoion el luouacbos ul locuni pœni» 

tendi cum «b haberet sed iUo, «ntequam intnret, mortuo, frater 

ejiia Worconoin monachua abiit ad corpus frabïs sui et adporUvit 
illud a<1 nioiiasterium, et cespîtem de terra Riscuni donavit. . . .iv. id. 
juDÏî , .V. iieria, in ipso anno quand» venit Karolas ad Nomaoe in BaUvn, 
Suaaonus episcopus in Venedia. 

(D.Lofc.l.II»ml.S3.) 

XXIV. 

ijalii hiwait dal Ranstilmin et Ranooriiouan et Ranwiniau. Faclum in 

m*. «46. 1^^^ nuncupanle LisbiMiu, kai. jul., .iv. fciia, in aimo quando venit 
Kardtts sd NomitMM îo BaUoii, Maen episcopo in pago tiani •iltam. 

(BLjMiiii.«*4ft,p.4«S.) 

XXV. 

Aoo. 8^7. lla:c oarta indical quod dédit Arganpliuiu- pai'lem terra: quse voca- 
turNantDai« etc. Pactum cet m die domimoo, ioecdeiiaMialansac, 
riante Hlolario imperatore, Nominoe duce ia Britanniam, t» Uh 
aniN» f «and» coAfenfw ^i«Myioi«m fàU. 

I). I.oh I ri, toI. 53.) 

' in codice imperatoric Bibliolhecgc ' VomacMm ahbas in tiotoa, {BL MvU,) 
jntlm iMl«p ffwlnMM f m k jt ui , (AmL) 
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XXVI. 



Wrhasoui dat monasteriolun) siium, silum in pago BrowerOAC* fijaauar. 
super flimuin Ult, in monachia sempitenia , tradens illud per saitm. ^^^^ 
atÊCem quœ de colh ejm pendebat, super altarc Sancti Salvatoils m 
Roton, in manu Conwoioni ahbatis. Factimt est in die Kpiplianio: 
Domini, régnante Karolo, Nominoe dotninaate britanniani, Susanno 
episcopo io venetenû dvîtate. 

(M JImI. t6, y. S«9. Rafeitar cbaila ad Mnni Mm. toi. nxn nvoe aUiivin.) 

XXVII. 

Lalocant et filius qus Fracant et mmn»> ejus Roanthuant dant 

S^'nrto S.iivalori alirpias villas rnni massis et mancntibus; et firrna- 
vcrunt islam eleenio&inam in loco nuncupante Marchât Rannac, .iiii. 
feria, .11. idus maii, régnante doipno Lothario imperalorc, Nominoe 
principe in Britannia, Courantgeno episcopo in Venedi civitate. 

(ML Mmu êS. p. 409. ntftitBr chaila ad Idam ftliiub tsaa^.) 

XXVIII. 

In nomÎM sancto «t individus Trinitatis, Karolus gratia Dei rcs. ^ «ug. 
Ouandoctmqne servorum Dei justis et raiionalilnis pptifinnibiis as- 
sensum prœbentes aurem celsitudinis nostr^r acLomiiinrhumis, régla* 
majestatis opéra multiplicamus, ac per hoc sternœ beatttiidinis pn^- 
mia fœlicius no» adeptiwoa nuUalnkas didMtamus. Qaocirca nov«tt 
omnium aaocUe Dei Eedesitt fiddium atque noatrorom tam preseo- 
tîum quam fiitororam aidertia, «piia religîoeaa vir Coimoion abbaa 
ex monaaterio Rotono, super rqMm Vianonin aito, quod domnus et 
genitor noster Hludovicus (|UOIkdam augustus in honore S. Snivatoris 
construi fecit, adiens culmen serenitatis nostrae, deprecatus est ut 
eum ctim ipso itionaslerio et cum villiilis qttas idem genilor no.stcr 
S. Saivâtori et stipendiis monachorum ejimlem loci Deo sei vmnlium 
authoritatis suae prsecepto delegavil, hoc est Bain et Bannac, Lan- 
degon et Mas et Ardon. simul etiav cum aliis omniboa quas divina 

46. 
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pietas per suos quoique fidèles eidem mouasterio ndclere voluertt 
rebus, et com omnîbiis mû* homnûbiis, colonis, vei servis sivc in- 
gentiis super ipsius tcrram rommanentihus, suk nostra! emuaitatis 
tuilionc ar (ioreiisinnis prrtcxtu recipcrc dignairmur. Nos itaque, ut 
divinaiii iu hoc »upcr uos ulcumquc provocareiiius inisericordiam, 
predbiu illitts démenti ftvore umuiimis : quin etiam boc maguifi- 
oenlîae nmtm pneceptinn fieri jiusiinus, per quod pnefatum momste- 
riumcmn <Mnnibns rébus et hominibus, vcluti superius dictum est, 
nbi pertinentibus vel ad se respicienlibus, sah gubemationis pr.Ttextu 
recipimus, prrrcîpientes atque juboiilos ul nuHi fidflitirn I)ei atque 
nostropuni, no.stris nec futuris teniponbiis, licoal pniscripti iiinnaste- 
rii ingrcdi viilas vel agros sive silvas, vel quiccunique sibi pertinere 
noscontur, «d causes audienda* freda exigeoda , aut judida sawu- 
laria diffinienda; neqne prasumat qdslibet judidariam eterceutiuiii 
pot(!.statem bomtnes eorum, colonos vei servossive ingenuos, super 
ipsius monastcrii tcrram commaDentcs distringere aut inquielare, vel 
fîdeju&sores tollerc; neque conetur ab botiiinibus iUorum negotia sive 
terra sive mari sivc quibuscumque Uuiniinbus exercentibus aliquem 
teloneum vel censum aut quatulibet redbibitionem exigeudo reci- 
pere : sed quidquid eiinde fiscus neeter exigere potuerat, totoin prcH 
ficiat in utîlKatibus superius dïcti monasterii, et in stipendiis sive 
sumptibos fratrum in eodem Deo làmulantium, et anima genitoris 
nostri augusti lllodovici ac nostra; prosit ad emolumentum. Placuit 
prœtcrea salubri deliberationc siil)jungere iit jiixla sacratissiini patrts 
Benedicti institutionem nostris cl futiiriK teuiporibus ex habeant 
iiccDtiam eligendi abbatem. El nullaui aliquando quisquam ex fre ■ 
quenler dicti moossteni rébus audeat lacère dtnûnotationem, sed 
nostra ac successorum nostrorum auctoritate invidabili integritate 
pevmancant, utpro populi cbrisiiani saluie nxmacbos crebro memo- 
rati monastcrii Domini pietatcm devotius exorare delectet. Hxc vero 
magnitudinis nostrs aiictoritas ut inconvidsam in Dei noniine sem- 
pcr obtineal firmitatem, manu nostra eani subter firinaviiuus. et de 
anoulo nostro sigillari fccimus. 
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Sîgnum Karoli, glorioaisnini re^. 

JEneu notarius m1 vieem Hlodovici recognovi. Hie ngilluni. Dtti 
.m. non. aug. , îndietione .xid., in «nno regni Karoli gloriotunmi 
re|^s. Actum in B<ma¥alle felîdter. Amen. 

(Db Lob. ffûfc Mw. 1. Il . «gL 54-«S.) 

Ihev. caria indicat qiialiter infirmari C(r>p!t IJnvclhen dura per- tbm»n. 
gebat cum Erispoe ad Cancell. Deinde revertens ad Malanzac, man- 
davH per Tbedeî «acerdotem ad monachos rotonenaet ut Ofarent pro 
eo, et dédit eis Ranbollum, etc.» aine censa et aine renda, et aine 
opère, et aine Loch-caballb nlli boninî. Pectnin eat .vm. kal. aprili», 
mîttena Thedei ceapitera auper altare S. Salvatt^, etc. 

XXX. 

Flaaeweten daA Saneto Satvatori Brondin cum auia manentibua» A«n. asi-as?. 
ntum in Gavud. Factmn .v. feria ante Faacha, acilicet in cnna Do- 
mlni, vidente Conwoion abbatft, régnante Carolo r^, Erispoe duce 

in Britanniain, Courantgeno episcopo in Venedia. 

[BL MauL D* 46 , p. Aoh. BtfaMiir cWu ad raioo. cod. Mium un*", nunc •biattin.) 

XXXI. 

in nomine sanctt et individne Triiûtatb, Eriapoius, gratia Dei '9>Mi< 
provincia Britannie princeps. Dum enim cooauetudo aancle EodesiaB 
eat ut quidqoid juatam ac reiigioaum in ea agitnr tam divina aucto- 
ritate quam bnmana, litteris oh nu inoriam futune aetatia commen- 
detur, idcirco notum sit omnibus Britannise nobilibus tam episcopis 
omnique clero quam nobilibus laicis, quod vonit Conwoion venera- 
bilis abbas, cum consilio et consensu Iratrimi siioiuru m l'i l r»no rao- 
nasterio Dco servientium, quod ipse supradicius abbas cum adjuiorio 
et conaensu genitoria mei Nominoe carterommqueBritamuR nobilium 
ad monachici ordinia babitationem in bonore S. Salvatoria condi- 
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dit. nosiramquc pnpsentiam adicos in Vadel inona&Leno, postulavit 
curam niuitis Brilanniae tam epi»copis <|uaiu laicîs ûdelibu», ut se- 
cundmn quod r^ida S, BeudScti ooram^idàt, concedereinu* ei 
«uisque momchis in mooaslerio »upndicto habitantibus, tun nmic 
vivisquiun et venturn, dectiomem suam, id «9t, tttnnllum «bbalem 
extrancum nec ei ipsis bab«ant, nisi qucm unanîmis oongregatio 
supradicla comnmni consen.Mi atqu^ ron>i!io mm timoré Doi p!i«^'ant 
Quod nos scientcs aiictorilatcm nt t;itioneni c,^>f (|uod ipsi pctebant. 
coaseosiiiius cuni comaïuoi consiliu alque coii»>eu!>u consobrini mei 
Salomonu IUijq[ue mei Conan cpiscoporumque qui priesentes ade- 
nnt, id est Gouranilgen venetensis episcopi au^ue Ânanveten como* 

^ll«nsîa necron et RethwaJatr aletensia episcopi, Glutwoion 

epiacopi« Feslgen Feleus dia< on! multoruinque nobilium Bri- 

lannis quorum ista surit nnmina : l'as< hweten, Riwelcn, Dumvallnn, 
Brienl, Sabine, Viiihoniarc, Hoelwalart, Spercvi, Bili, Albrit, Arliiur, 
Corainau, Ewon, tiacivieu, Tutworet, Hocnwallon. Artbuiu, .XiX. 
maîi, id e»l coocessiiuu» eis, cuai coo&ilio supradictorum viromm 
nobilium, quod et genitor meua bonae memoriB Nomiooe cum «10 
aigillo jam antea omceaserat, ut nunquam habeant abbatem Qi«i 
queni ipsi ex semetipsis elîgant secundum rogulam Benedicti. Et' 
tit lioc (irmius «itabiliusqnr tam in j>rrp<î<«nti quau) in fntiira j^rnera- 
tiniie permancrct, manu nustra iii inasiiniis. oiuih ^quc siipradicU no- 
biles finnaveruQt, ac no» postea sigilto nostro »igiUari jussimus. 

(D. VA. ffur, fMMM. «. fl. Ml. 58.} 

XXXIL 

■ i>mjri. Mundi lermino, etc. Ego, in Dei nomine, Erâpoe. dooavi dimi- 

j]m„ plebis Bain cl aUam plcbiculam qua; vocalur Rannac, clc. Ac- 
lum est hnr in rotonfnsi inonaslerio. .vi, iflus marlii, t^mporo illo 
regoaute Hiolano imperatore. Sigaum Erispoe; s. balomon; s. Pri- 
tient; s. Pascbweten, etc. 

rD.Lab.tn, Ml. M.) 
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XXXIll. 

Worhowen daf hotoncnsi filium suum Lei^en ciun tola terra ha»re- imÊii 
ditatis suae in Bain, cum massi.s iiianentihus Siilweri , etc. I'>t in plèbe """" 
W innionid, etc. Factura kal. mai, aote ecciesiam Besaron, coram ho- 
uiinibuâ, anno .xii. régnante donino uostro Karolo rege et £rispoe 
dominanle Bribiniliam, Gowan^euos episcopu» m Venedia càtHate. 

(ai.ifMt>*4e.p.M.) 

XXXIV. 

Minuli tennino, etc. Ego, Erispoe, princcps BritannUe provincÎK >3aiig. 
et ttsque ad Medamun fluvîuni, donavi Sancto Sdvatori duas Ban- vib.»»!. 
dremes Moi et Agulîac in picbc que vocatur Fulkeriac super flh- 
vium Kacr, etc. Faclnm e«t .S. kal. aept., .lu. feria, in aula Tainnsac, 
repnniite Karolo rege, dominante Erispne, fpii dedil, in (olain Bri- 
tauntau) et usqiie nd Medanum fluviiini. Si^num Kii.spoe; s. Mor- 
moct, etc. Courantgenus episcopu»; Convoion abbas. 

(D. Loh. ffut. MiHM. 1. II. ««I. SS.) 

XXXV. 

Ego , in Cliristi noininp , Theodericus (Ifriciis clonatiini fsse volo ad i a se|.icmb. 
reliquias S. Salvatoris et gonilnris ejusdeiii Maria; \ ir^Mnis, p\ existe- 
dibus earutn David niunaclio seu Morundo monacho et succeiisoribus 
eonwn dono illts res meas qnm mint in pago redonico, in ceotena 
Laliaciose, in loco nuncupante ad illa minaria, nbi, aetîa rétro tem- 
poribua, avtts meus Bîcharins et genîtrix mea Âlenmtîa nsi fuerunt 
manere, etc., par jussioneni Erispoe seu Salomoni» qui de ipsa terra 
eodeni tempore sunt dominatorcs. Aclum est super ipsas res, feria 
.m., .11. idtis septombris, anno .xni. Karoli régis. Signum Tbeodoric 
clerici; Adalric, presbjter, testis; Fuluad, Ifàlis; Erinfred, pres- 
byter, testis; Beringer, clericus; Catarius, Monlcnus, Godenus, Da- 
defiredus, Gerardus, Gàuapertua, Goflbertusi Letaldua acripsit et aiib- 
aeripeît 

(D. Ufc. i. 11. c«l. S7.) 
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XXXVI. 



SiBuri, DriwaJlon presb^ler dat àanclo Saivaton et monasterio in quo re- 
•■«. SSt. qiiJticiint precioM corpon SS. llaroellini, Ypotemii, Melon, êloàot 
suo* shoa in provincia Weroc, in jdebe que vocatur Si», et alodum 
Campnelpot in villa Camia , in picbe que vocatur Landegon 

Factum .ni. fer., .v. non. marc, inRotono monasipHo, coram muilis 
nobilibiis viris. Signutn Dnwatlon presbylcri; x. Loioswallon; x. Cu- 
maltcar x. Ratfrcd tiranni; anno .xii. régnante Carolo rcge. 

{lit. Mont, it* iC , p. 4oi. iUferlur cbarta «il folium roi«o. cod. uiiii", aune «blalum.} 

XXXVIL 

Hundi tiHtnino adpropinqnante, ruinis crebrescentibus, jam cerla 
*""' ' maoifestantur; idcirco ego , in Dei nominc , Dn vid , monachus et 

presbytcr, et socius meus Moruntius, nionaclms et prcsbvier, con- 
sidcrans nravitudinern peccaloruni ineonim et lominiscens lioiiita- 
tem Dei dicentis. Date eleemosinam et oniuiu uiunda hnnt vubis; si 
aliqnid de rdiiu noabns locîa aanctonim vel aubatantiae puupuruni 
conferimus, hoc nobii, proeul dnbid, in aetemam beatitudinem re- 
Iribnere confidimus; nos quidem de tanta misericordia et pietate 
confiai, donavimus nostrum alodum, necnon quod Tbeodoricus cle- 
ricns nobis declit in pago redonico, in centena Laliacensi, etc. Facta 
est luTC donatio .iv. feria, .xi. kal. sept., in ccclesia S. Salvatoris ro- 
tonensis, corant Conwoiono abbate et suis monacbis (quos recenset 
.xvni. numéro) , in teropore iilo régnante Karolo rcge , Erispoe prin» 
cipe in firitannîa. 

(D. lob. mu BNteM. 1. 11. ooL 57.} 
XXXVIII. 

Pirinus, filius Wiomarcb, Budworet, tlanl pliircs terr;i,s Omm nio- 
nacbo, ut quamdiu ille Omnis vixerit, in quocumque ministeno m 
monaaterio fuerit constitutus, ad illum rcspicianl, et cas sub potea- 
tate aua teneat; et ita tradidit eo« ad supradictinn monachum Ommim 
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Bomine, cum terris, silvis, pratis, patcuii, etc. Totum id monadiie 

sempiterne ut Omnis quandiu vnerit in manu teneret. post de- 

cessom veio illhis remeneret Sancto Selvatori. Factui» est în mo- 

nasterio, .m. idus nov., die dominico. 

( fit. Èlau. n* 46 . f. iii. Rtlctinr cliwrUi ai nMoo. codic» Miom xu", Dunc abUtuin.} 

XXXIX. 

Pkscweten dat rotonensibus roonachis petiolam de terra in monte 
Arill, ubi fiœiant salinariam. Faetnro in monte Arill* douante Fidiet 
misso Pascweten ad tradendam terrant .iTin. kaL jan., .vn. feria, 
riante Karolo rege, Erispoe principe in Britanniam, Couran^enus 
^iscopus in Venedia. 

XL. 

Notitia in quorum presentia adiit \V inweteii inonacbu^, cum Con- 
woiono abbatc siio, Erispoe totius Britannis regcm ad venctenscm 
civitatem pro roonasieriolo quod vocatvr sent Tbovi. qood ipse 
Erispoe, vivente pâtre suo Nominoe, donaverat ad supradictum "Win' 
wetemun presl^erum, et ipso Winwcten intrans în raonasterium 
rotonensc donaverat Snncto Salvatori. Sed quidam homiiiei manmi- 
rabant diccntes quod sine licentia Erispoe régis ip55Tim monaslerio- 
Itim donaverat; Erispoe vero rex testalus est se ipsum VVinvvetcno 
in canonico habilu vivcnti dédisse et licentiam concessissc S. Salvatori 
secum ipsum tradcndi, etc. Factum est hoc in Veneti civitate, in 
«olario episcopi, Normandie ipsum cpiscopum caplivum tenentibus, 
.V. feria «Rte inîtium Qaadragesime, pnsentîbus mollis nobilibus 
vins: Erispoe, Salomon, testes; Conan, testis; Pascweten, tcstis; 
Elmarc, testis; Urscant, t«stis; Semper, testis; Penotb, testis; Hin- 
cant, testis; BiU, testis; Hewen. testis. 

{0. Lok tiisi. fihAuin. 1. 11. «d. bj.) 
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XLI. 



loang. Conatam «Jonnl S. Salvalori partcni tpTTfp in Trebcocl, qn» dicilur 
Rancceroi', in loco aiteriiLs terrai quant paler suus tradidoral per ina- 
nicam cuAin super mitare S. Stlvatori*. Pcclnm Cit in pato, in intiila 
Plax, io die Natalis sancti Laurentti, cam nmlti* tesUbùs in qiûbus 
Rismonoc ibba», etc.* 

(Ht Mm. a* (6, p. t«9. âd Miiiai ntm. mi. tsimf, mwirtlnwi. cImm ftArtar.) 



Xhlt 

Anii. Hii. Mundi termino adpropinquante, etc. Ego , Orcmiu, preabyter, dedi 
salinam meam in i&suki Baf, etc. Et ista doaatio oalelmta est in ec- 
desia que dicitur Wemn ante sanctum altare m kabehiar nti- 
çttûv «''^/Ami, ann. .XV. rognante Karolofage, et anno .fii. gubernante 
Erispoe Britanniam post obitiim patri» mis, Gonnnlfena* eptaeopoa 
Venedia civîtate et Gonwoion abbas in Rotono. 

(D. Ub. tiin. «rïMM. L il. Ml. a.) 

XLIII. 

■ I Mg. Mnndi termino adpropinquante » etc. Ego» Briapoe , dooavi aalinani 
an», sss. 1^ jp^i^ ^ vocator Baf Mommî, etc.* Die dominico .m, idus aug. . 
in auia KUs. S^um Rriapoe; sign. Mormohet; s. Hoiamacoet; s. 
Paachweten, etc.* 

(D. Lob. t. II. col. 

' Siqini. p. &6, Icgilnr AcNMrm. nim; $. Snnper; $. Momuien: t. Audit; 

' Cf. eh. 

' Qutt aaleu ftural BaiaiU. {Bl- Manl. $. MtUait; i. Jusltun; s. Cristian; s. //owni. 
p. 4i8. Ad rot»n, cod. foliuin ilvii*". min; /. Couuiran; $. Comnitknel; i. Con- 
nttnc ■blaluiu, charla rebrlar.) morin: t. Abraham, prabjler; t. IVéi"»- 

' & Vmnnmci t. DribnoM; f. Uwo- cwmm.fnOjttr. (Bl. Mua. p. 4i8.} 
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XLIV. 



Hiindîtennino adpropinquante, etc. Ego, in Dm domine, Envpoe >« ma. 
donavi et aliam plcbicuUun qiue vocatur Plas et omnes imtilas «idem 

pleLiiculx adjacentes. !>icut Têtus visoomciiiii dng^t, rogute me ve- 
nerabili al)balc CoQwoione cum suis monacbis. v\ inlerveniente con- 
sobrino meo Salomone simulquc conslliuni 'Innle atque iioc ipsnm 
verhum diccnte : ut qui iiionacliis alimcnLutii «iedcrat, dard eliatn 
Iwuuui pecoribuis eoiuiu, etc., ut ip^i muuucbi uuuju p^tcriuiu cl 
dua$ miwai, qiuundiu locuft îUe peraevereverit, pro anima mea et 
pro anima patria mei quotidie canient. Et si fuerit, aut vei 
aliqua persona, qui conita banc donationem aiiquam calumniamge> 
lierai t' ])iu?$uiiip$erit, mille solides iimiclutn - otnponal cui lilcni in* 
lulerit, cl iilud quod r('|>elil ix^n \i;M!i i t i doiuilio fixa at(jue 
iiiconvulsa pt'r oiniiia (i iii|)Orii jici Hi.uie.tt. I i«:tuni <•'.! in Uolond 
luuuai.lerio '-', .Vl. idui uiarln, av. leria, tcuipuio illo l egnniUc (lluUuio 
imperatore. Signum Erispoe'; s. Salomon filii Rlvallon; s. Pritient; 
s. Paachweten; s. Bili; s. Albrit; s. luduallon; s. Penhoet; s. Jarawo» 
ret; s. Budhoiarn; s. Bleinnn; s. Semper; s. Urscant; s,Maenworet; 
>. Ciunbacnan^; s. Kobrantfeni episcopi; s. Festgeni presb^ieri; t. Fé- 
lix diacooi, etc.^ 

\ U. L-j|j. Uni. Liit>uH,. t. Il , cul. 

XLV. 

EgOt Vinuuetea, do Sanctd Salvatori. . . ubi ipse salvandt animam Aua.$9;-$sa. 
meam locuni petivi, quod et ita feci, Sîat Toui cum abbatioJa aibi 
pertinente, quani dédit sibi Erispoe, filîus Nominoet, corn matais et 

' Hic nfiiiiuili.is |iri Icrîit si<re% Lobî* lttm,eli BldiusMuiikaiix , li' . \k â it>.] 
atHut KonuderumjntiiudinempecçalvwH ' Silo m pago vtavUmi. {Ibid. p. 417.) 
mnrum et graritmJiittni peecuiorutH palris ' Fitha Nominoe qai haut éofutiiontm 

i,.f< \(jm(ia><: . Jo SuMla SldvaUttiéMÎÊlium Joti'.oil f lîn.itm- io<Jtiv:t. \ V/i<t ) 

ylcLii Baui, eujut paltr mm Nomiapti * S. Kenllaman; t. Limaaat, [Ibid.] 

Jimidium jvm JêJerat, êt «lipoi pltbica- ^ S- DtVmui'biu. {JM ) 
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colonis quorum isla sunt nomiiia : Ran Mab Encar el Mab Discebiat 

«•l Ran Mab Achibvi el Ran Mab Omni, coram Conuuoione ab- 

bate, régnante Caroio, etc. 

{DL Monta' ib, p. i()0.) 

XLVI. 

In nomine sanclaî Trinitatis, Courantgenus, Deo largienle, vene- 
licae civitalis episcopus, revcrcntissimo abbati Conwoiono cœterisque 
Iratribus vcstrae diocesi subditis pra:scntcm perennemque salutem. 
Venerunt vestri ad nos missi, id est Lcuhcmcl et Liosic et Hinnoi sa- 
ccrdotes, vestram nobis innotescentes indigcntiam ex presbyteris et 
diaconibus cseterisque ccclesiasticis ordinibus; et quia infestantibus 
Norinannis, sparsim dispersi estis, ideo sine maxima diflicultate non 
potestis quotiescumque necesse est nosti-am adiré sedem, atque ad- 
jicitis boc vos obnixe a nobis precari ut vobis licculiam daremus ubi- 
cuinque vobis opporlunitas fuisset, in quaiibet civitate vel a quolibet 
episcopo vestros rogasselis ordinare monachos. Quapropler vestrae 
petilioni et persecutioni consulentes, sancti Pétri canonicamque ac 
nostram auctoritatem atque licentiam vobis damus ubicumque vo- 
lueritis vel a quocumquc episcopo catbolico vestros jubcatis ordinare 
monacbos, ita tamen ut sic pro nobis orctis ac si nos eos ordinasse- 
nius. Et ut ista nostra licentia et auçtoritas Crma permaneal, nostro 
sigillo signavimus. 

(D. Lob. Mut. Britann. t. II, col. &y6o.) 

XLVII. 

Virgadae terra: quse dicitur Bronrilieni donatio in Rotono facta ab 
Initcar et fratre cjus Âceblon, qui pcr manicam eam tradidcnint in 
manu Conuuoion abbatis, in die dominico, coram multis nobilibus 
viris. 

{UL J/iMf. n" iC. p. AS9. Ad roliuiu cod. rotoo. xlvi" clitrla rcferiur.} 
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XLVIII. 



SalonKni dat S un L t .^alvalon rotoncnsi montein Alaharl cum om- lojDoit 
iiihiis nianetitibui», ruiu inassis et vigilariif . , Fncttim esl in vegaria 
Paiizogo, .nu. iduâjuu., .il, furia, &upci' bainanuni, coiain nuillù> iio- 
bilibus. Sigaiim Salomon; x. &«b; z. Herdmonoe; x. Dalam; x. Haer- 
viu; X. WoTGondelu; x. Chenworet; x. Hocaoïmi; x. Wiuhoœarc; 
X. Hoiarogea; x. Baewant; x. Wortiwant; x. Conwoion, abbaa; x. Win» 
weteo; Pelîz» diaconus, 

(01 Jfmi. n* tki, p. lUfcrtnr diaita ul rota», ub. blinai xtV*. mme •blatom. ) 

XLIX. 

Maenoc (lal aloduiu suuin composituni inler Suiinac t^l inan^ , ciijus M^uMsuuii 
aotiicii hoc est villam Soloiti, id est cuucUs Guorethou, id est rauu 
£rgU et Ilangacu, et reddant parentes Ma«noc tributam ipaius alodi 
solîdum unum, ad lal. oct. Data ista eleemosina in manu Rihowen 
preabyteri , in die dominica menais maii. 

L. 

Pîlinis dédit Budworet cuiu fitiis sut» Omni monacho, ut, qaam- Ann. seQ-tei. 
diu ille Omni vixcrlt, in (|uocumque mioisterio in monasterio ftterit 
constittttus, ad iUumresptciant, *-i cos suh potestatesua leneat; post 
discessum vero ejus remaneant Sancto Salvatoii, etc. 

[U. Lob. Hut. lirMnn, U il. col. 70.) 

Ll. 



Ua'c c arta t oiisen-at qualilcr Alan oui ni liritannica; pnesidcns t t*- 
'^H'ni |^lf^}iprn!;i«. ill.is (yim- \'>r in1itr Marzac et Maccrac S. Salvalori 
jiro saaiLile iiiii mii (lu^ roi |)ert,-nniler obtulit. Facta ilaque pace. 
Dco di:>poat.'iilti, per tuluiu sui impcrii Ui bciii, bcliist^uc pur cjus in 
Chriati aervitute mbjectionem omnino cessantibus, erat pndTatus pa- 
ter patri» in castello Reua quietissime habitans. Quadam vero die, 
cum easet ibi . nunciatum est eî qnod filius ejus Gueroc graviter aegro- 



Saotemb. 
■an. SS8. 
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lare ca-pissct in vifb qu<T voratur BrcD-Hermellii, in domo Liuworetb, 
in piehe A! (ir et jaiiijaiiifju»* perte mon videretur; visitandi j^ratia 
ipse ire non diïiluiit, tiioribuiiiiuuique ûliuin aspicieas, triste tuiit. 
Mox supradicta prxdia Dco dicavit, ofFerena per nianicam suam iu 
manu Fuleherîci ablwlû. Qai «bbas illico manicaiii ipstin ea noele 
ad monasteriunfreverteit», eum gntianuii actiome super alUrs vice 
ac juBU Alani posuit. Mazioonachi oiimes ceciderunt ia facie» suas, 
in sancto oratorio, dejn-ccantes ut lilius sanitati rcstitucretur. Tune 
mirum in modnm nmnes qui convcncrnnf explorantes (juid eveniret, 
iiiu\ (il auditi iiut signa sonanfia in niiMia.slit rit) , duni inonachi ora- 
iiouunt iundcreDt, videruut pueiuui jaiii sudorc uiananteai, multo» 
que melius habentem, «c sic, solutis dolofibu», sanitati cet restitu- 
tns. Hoc lactum est .Ti. idns nov., ,in. feria, luna .».', anno a inctro. 
Dom. .ococuuvui. , etc. 

(D. Lob. Uitl. lin'MM. 1. 11. val. 60.) 

LU. 

>>um«u)ii. Anno Domini .DCctLXXwiii., .vi. idiis noveiubris, .ai. ieria, luuit 
•BB. S«6. AlanOB Dei gratia princcps prMaidensque omni firitumiae regioni , 

plebicalam illam qu« vocetor Maroac , cum onmibos colonis habitaii- 
tibus atque suocedentibus et juridiclîooem habentibus, cum cainpis 
atque suivis, partais atquc pratis, aquis aqtiarunive ductibus* Saocto 
SaKatori de Rotono et monachis ibi Dco servientibiis, sine fempore 
seu teriiiiiio indiscreta imnninitate toliiis pri> niorieddius aternis cf 
sandale ûlii ejuâ, qui quasi niorluus videbalui, perennitcr oblulit 
Deoque dicavit, oflerens boc per muiicain suam ia numu Fuleerici 
abbatb, quasi ia Domini Salvatori» perpetuam posseaaionem libcnli 
devolioni Deo solo possidendam et non bomini «licui nisî rotbonenai 
inonadio. Qui bsc motaverit «ut mulare oonatus fuerît, perpétua 

' MenMs, bcbdomailis vcl tuiio: liies lius. Legilur auteui «pud D. Taillandier ; 

■mUo ncdo n tmam 888 incurrunt: ann. 888. ( VUt. C*ltlôf . fOloa. attatuin . 

quapropter in primo Actnnini lirit;iiiiiic(>- Uiii. iL: Brffar^iu, t. 1|| XCIX./ 

ruiu voluminc ann. 8it7 iid»cripsii Mon ' Vid. tupra. 
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morte damnelur. Acla fuenint liaec in castello de Ruys. Mox obla- 
tionc anle altare Domini Salvaloris fada , monachi onines ceciderunt 
in faciès suas in sancto Dominum cum geniitibus et iacrj-mis dc- 
prccantes ut filius cjus sanilali redderetJir. Tune niirum in niodum, 
dum monachi orationem fundcrcnl, omncs (|ui cum prcdicto iilio 
erant exploratores quid cvenirct, mox, ut audierunt signa sonantia, 
viderunt puerum cum sudore mananlem multoque meiius se ha- 
hentcm, ac sic, solutis doloribus, iiberatus esta morte, sanitati uti- 
que restituins 

( El Ckarl. rMon. ipnd D. Mor. col. 33 1 . ) 



' ChnrUs li e< m , que «pnd Lobinel- 
lum Moriciumquc «ummaliai el in cituji 
parles (ItTtsaB leguntur, in integrum con- 
junclimqiie, ex inedilo rolonenMs tabiilarii 
folio, hic wlilnimu» : 

« Haec carta conaerval tDemorieqtie 

• commeDdat qualitcr Alan ouiiii britan- 

• nicc prpsidcn» rcgioni plcbcculas illa-i 

• que vocantiir Mariac et Mazerac Sanclo 

• Salvalori in nolhono mona^terio et me- 

• nacbis Deo ibidem servicntibus, sine 

• temporis termino, indiscrcla inlegritate 

• tociiu pro mrrccdibus actcrnis et sanilale 

• niii »ui Querac pei-enniler oblulit. Fada 

• itaquc pce, Dco dispuncnic, per lolum 

• tui imperii orbcui bellitqae per ejus in 

• Chri»li aervilutc »ubjeclioncui uinnino 

• c«>as«ntibu», erat prefalus patcr ^>t^^n^: 

• in casicllo Heu» qiiietisaime habitant. 

• Quadnm veto die, dum e(«et ibi. nun- 

• cialum est ei quod Oiius cjus Querac 

• graviter rgrotare cepiMet. Quod nimiruni 

• divina providentia factum e•^e conslilit 

• ul vir qui in sanclam aec'cle<>iAni liilArii 

• antea muoiftcus vidcbalur, poslca inise- 

• ricordiler a Dco probatu* concessa lilii 

• »ani(a(c. perfcctiur baberetur; nani et 

• Ardnn ipse jamdudum supradicto mo- 

• naiterio et rolhoncnsibus monachi» a I>o 



• pcregriludinem corporis eruiiilns, spon- 

• lanea devotionc ublulcral. Quod ei el ad 

• fidei augmenlum et ad salulem lam cor- 

■ poris quam anime mullum profuit con- 

• acquendam. Inde eniui fidci virlutc ac- 
t cepta , rdii promeruit sanilalcm , crodens 

• quod, sicul pro seipso orantibus niona- 

• obis supradicti monastcrii pro lanlu iiiu- 

• nere idem plolx! Ardon sanilale recrenlus 

• vile est addilamento gavisus, ila el si pro 

• blio itcnun Dominum exoraient, sani- 
< lait sine dilatione redderelur. Quod ila 

• faclimi est, oobù vidcnlibus et audien- 

■ tibus , nam dum idem Querac liliut ejus 

• gravis liabere videretur in villa que 

• vocolur Bren lielmelin , in domo lyinuuo- 

• lel, in plèbe Abiir, el jamjamquc pêne 

• mori videretur, visitaodi gralia ipsr ire 

• non dislulil. Moribundum (iliuro a»pi- 

• ciens, l^i^le lulit; mox supradicUi prcilia , 

• baec sunl Marsac el Mazerac, Deo dica- 
^vit, oflereiis per manicam suam in manu 

• Fulcerici abbatit quaM in mnnn Domini 

• Salvaloris in perpeliiam posscssioneni 

• cum ooionis babilanlibus atquc socoe- 

• denlibus, cum campis nique mIvïs, 

• pascuis alque pralis, aquis aquarumire 

• decursibus , donalione Dco soli poMÏ- 

• dendam et non homini alicui niai ro- 
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LIII. 

r.nncli ndcies credant quod dédit Coicdoc Tavalt ex Felkeriaco 
majore et de scniiuc cjus quod gencraret ex se usque iu perpetuum 
pro aoiina Alani, principis tolius Britannie, in Rotono Smctcque 
Marie cujua monasterium habetur in plèbe Pelgeriacat in loco qui 
dicitor Moi, etc. Factum e«t hoc ooram testtbns : Jedecad, princepa 
Poucaer, tostb; Fulcricus, abbas, t4»tis, etc. 

(D. Uh. Uùl. aWMM. L 11. ool. 6i.) 

LIV. 

lit post ha?c Alaniis, siiadentibus sibi ndulatnnlnis, de hac dona- 
lione interpellavit inonat hos in castcllo quod dicilur Sei, quod est in 
plèbe Sei, etc. Et diuiisit eam in manu Roberti mouachi, cam Juste 
ituêa quam manu tenebat. Factum eat in caatello Reua, .t. kal. 
«eptemb., die Doininioo, anno Domini .occccni. ; Alanus i|ttï affirma* 
vit, testis; Phscwelen et Deiigen et Bndic» filii eju»; Guîdo, filiua 
Otlmù^ régis Francùp, qaî (une erat cam Alano, etc. Pax, vecitas vi» 
laque perpétua sit volcntihns hanc ciistodire donationem, deslTuen' 
tibusque sit pœua perpétua. Amen*. 



• ilionei)«i inonacho. Qui boc inulAverit 
■ aui lioc muiarc comiiu faerii uve tug- 

• gererit, perpétua morte dampnetar, Qaî 

• thht» ilica manicam ipsam e» iiocle ad 

• monawlerîuin rêverions, cuiu gratiarum 

< arlione »uper nltare , vice ar jiiMU Alani , 

• jioiiiit. Mn\ inonaclii oinne» recideriiiil 

< in faciès »ua», in sancio uralorio, Dotui- 
«nuiii cum gemilibu» et lacrimis depre- 
« eiDtet nt lilim nniUitî rcddcrelnr. Tunc- 

• iniruin in tnodnm omne* qui rum p«t 

• eranl explorante» quid evcnirel, inox ut 
«audîeniDt «igrw aoMat» in nmiMaterio, 

• diim monachi orstirinrm fnnttfTfnl vi 

• derunl puerum j.-iin sudoïc naeinanleni 
t niiilliM|oe ndiua ItabanUB. ae aie, a»- 

• Iulia dokunims, liberaiiu noria «i lani- 



(l>.Liib.t.ll.e0l.6S-C6.) 
« lait utiqne eat rettitutus. Hoc factum eal 

■ .vt. idu» iiovmbm, in lertia feria, 
■bma .u., anno incarMtîon. Domini «• 

■ lingaaIaaiiBO octogcsimo octavo, coram 

• midtîa nobilibus : Sulgubri. presbjteri 

• l«tes : Presclguoret, pre»byler; Tanetic. 

• pre(b}icr; Ralfrrd: Calguorel, Armait : 
< Gleuliucar; Hain riliu!> (^uincnr: niaual; 
1 Driblouen ; Caldaua> -, Treitligcn ; Calloa 

• Humgual ; lamgurol : Lauda. a (Ex Iblio 
Boton Cliarlai. olim ablalo inipen|iie re- 
perto.] 

< Ou», apoa Pi«DM» finirt 

' rtiartas t ili et rtv, qiia^- .i I.obinello 
obiruncaïae suni et di»juncl.T, in unum et 
in ÏBlignBB hie nalitnimiii : 

tUl cunciî fiddc* GhriatSani andianic* 
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nacitum pro looo Botcalon factum rate eoelesMm Bamensem, 
.m. feri», .VI. non. maii, lima .xxviiii.» ann. Doinini .oggcmii., in 
tampore Abai comitîa, Bilique venetic» civitatî» ^isoopo. 

[Bl Mant. n* i6, p. Rcfirtur boc suromriim «d Mwn Mm. 
cliartui, euu'" v*, ounc aklatuin. ) 

LVI. 

Juthel quidam varie monachos rolhonenses vexavenit; sed dore- 
pente crudelissimo atfectus morbo et tantum non amens ex vi do- 



ifcriwssime. >ine fulso. Clirislo leslc, 
cradaot et audiendo tirmissime pi-opter 
Daam confinmanl <|u«liter Mil Colcloc 
Tanalt ex Felgeriaco majore et omne le- 
mea giu quod gcoenrai «t m laqiie ia 
iperp«tittuD. proraidWMnet|>ro«iiuM 
lAfani principis lolius Brittnniç et filio- 
rava ejua , SAnctoSalvaioriâaïKlfqueMa» 
rie malri ejus, cujus monulcriuin faabe- 
lur in eodcm plcbc Felgeriaco , in locoquî 
dicitur Moi, in tlcniostna sciiipiterna . 
tiue centu et »ine rcnda et sine angario 
■liciii homiiii wah oolo niai Sanolo Sal> 
vaicri et monacliis in Rotono monastcrio 
regulani aancti Benedicli exercentibus. 
pKtmn est boc in Rotono monatlerio 
Snnrtî Snlvatoris, xviii. kul. nctobris 
in quo est ExtUatio S&ncle Cmcis, 
ihiM .IV11I.. comn imillifc tcslîbus q«o> 

runi lire surit nomina : Jetlecael, priti- 
iccps Poucacr; Tulttoalari, TaaetmoDuc, 
I Enhoeor. Hoetamlioa, TaUui. Drdioiir, 
I prcsbylcr ; GnDOIHDael , Claluuin , Liocii- 
I bilr. diaconm; pNaente Fulcrido tbbato 
I cuucUmiiw moBodut qui ibi odenml pi»> 

NBtibii». Bt poM hfB Altaw. tniàîatài- 



< l)Ui silii adulatonI)ii> iilciii a fatsicidis 
I «ibi dicentibui, de bac donatione ialer- 
■ palkvtl monaelMM ia cotteUo quod dicîtor 
«Sei, quod est in plèbe Sei. Et pottquam 

• bujo» rei feritelcm oomperisMt» «t moa- 

• Anun «pproboint. Ueniin pemniil «t 
t Indidil nonachis lupradiclam donatio- 
« noni in irxinii Robert) monachi , monacbo- 

• mm icgali . cum fustc biixea quain tnaau 

• MmImI. El hçc aflinnalio fuit in casteUo 

• Rfu^, v, kal. scptemb. , die dominicn, 

• lunn .11., anni Doinini .occcc.iii., coram 

• multis teatUNia : Alanus , prinoepa, qui of- 
«fimiavit: Pascuuethen et Dergen et Bu- 

• die , lîlii ejua ; Gtitd [sic ) , filiiu Otoni» 
•resit Fronde, qui tune orat mm Altoio: 
■i Vurliitliii) ; Raon; lîorii Bleiilioet; Sa- 

• lomon, tiliu» Ëueti; Maluc, prejbjtcr; 
«Vnîneum, presbjler; Bemdie, presby- 

• ter; TulUlial , diaconll^ ; Lillaii, dijro- 

• nus. Batuuetben, monacbiu alque pres- 

• byler,jiibeBleAlaiio.lianeeartaBi(eri|itil. 

• Pax et verita» vitaqiie sit volenlibus hanr 
«custodire donalioaem, dealruoDlibuaque 
«ait pena perpelw. Amen.» 
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ioris fectus..... germanM «los, Raifridum sciticet «tque Alfridiim, 

CKtenMque amïoOA.accersiri mandat etc. 

{BL Moêu. n* A6. p. «t vul. M|ira, p. >4o, aot. i.) 



Ann. 



Decnvimus etiam describere (joaliter £v6iius del Maf, 
d«mptione filîorum «uoram, Jamogoni seilicet et Bilî , qui eum multis 

aliis de Saviniaco fuerant capti, quos ceperat Riocus Fredorii filius, 
de Maleniac, dedii S. Salvatori etabbati Pweneno saiM{ae monachis, 
sicut ipse possidebat, libère in perpeluum, quemdam cainpnm sitTim 
juxt;» (•( citîsiam Beati Johannis ubi monacbi postea dorouiri et esse [stc] 
suuui (iiii habuerunt. Prefatus namque abbas Perenesius, rogatu et 
voluntate omnium illorum qui erant capti , ipsum Riocum Fredorii 
filium adiens humiliter» ab ipao requisit {ne) quatinn» mio» burgen- 
aea, ipae enim auoa ewe aiebat quos caploa habebat, «ibi redderet. 
Qood et fei it: scd prîus a prefaio abbate trecentos solidos procMÎ- 
tate accepit. Tuoc ipw p«fotus Ëvenus, sicuti superius diximn», an- 
nuentibus liliis suis, et annuente Tutualo qui illorum domintis erat, 
in elemosina sempilerna S, Salvatori suisque servientibus, sine alicu- 
jus viventis calumnia , caiiipuni superius dictum contuiit et concessit. 
Hujiu rei leatia ait ipM Evanus, qui hoc donum contidit, «I ffîi «jus, 
Jamogonns wilicel et Bili, qui ob boc libertatem attecuti sont. Tee- 
te» ; Eslomacus (m)» Tutualus Cordemensia et Hogolûras, Jamogonus 
Demsd et omnes ' capti fueruot*. 

LVIII. 

. io5i. Hier carta iiulicat atquc ad memoriam reducit qualiter quidam 
uûbiliââiinuâ miles Eschomar Domine de Laval, inspirante Spiritu 
Sancto, pro salute suç animç suorumque parentum , Sancto Salvatori 
suisque monaehia in perpetuum tradidit medîetatem buigi de Sftr 
poniaco, licoti ipM hereditario jure poMÎddMft, cam omnibus ooo- 
anetttdinibus, et ita qnod nihil sibi aec alicni modrtaiium retinuit, 
^ 8ti|ipL fn. * P«iti Cvhif. it Aobit, loi. 7, eb. it. 
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«iceplo a aliqoando oontigerii «t inimici contra «nm venirent, 
ipai bkivg«nMS-de aUmtia cum aliii lun homiiiilnis ipws înimicos 
însequerentur. Unde ben^dum et «oeietalem ab abbate Perentaio 
et a prefatis monachis tam ^ibi qtiam suc (onjugi el filiîs bumilïter 
accepit. Concosj-it etiam ea die illud quod duo filii Grantoni pres- 
byteri prefatis monachis pro salute sum auiine dc'derunt, videlicet 
Robelinus et Hugolit, scilicet medietatem tolius aecclesie de Sapo- 
rnaoo, cum décima quç illis ab iJlo Escomarcho competebat, oo pactô 
qucid si ipsi aliquem ex au!» filiia Vel ex sua progenie in monaaterium 
vellent mittere, prefiiti monachi libenter aociperent, F^terea con- 
cessit donum quod Sancto SalvatorI dcdît, amrnonitionp site conju- 
gis Omguen lunnin", (jiiç postea noliis'um moninlis cxtitit. Et post 
mortcm doniini sui viiieas suas Sanctu Salvatort cutitulit qui(tam 
probus Homo qui vocabatur Helocus, qui cognomine ...uche appel- 
labatur, et firater ejua Giduelbeiius, videlîcet medietatem cttjusdam 
vifle qii( vocaldr villa Vo«m1 et duas partes décime de villa quç vo* 
catur Goncisa , etiam duas partes décime de viUa quç vocatur Bret* 
nccnon medietatem décime de villa quç vocatur Guilpilliris ^ Insuper 
ipse prefaCus miles quicquid proprii jnris in ipso supradicto dono ha- 
bcbat Sancto Salvatori libère concessil in perpetuum, ita quod nulll 
suorum heredum liceret uUeriua invadere aliquid nec diminuere de 
aapredicto dono, sed semper Sancto Salvatori maneat ratum et in- 
convulaam. Et ut hoc libentius annuerel, ab abbate Pereneaîo amim 
equom quam obtimum, qui centum solidos et eo amplius valeL.a, 
pro karitatc accepit. Factum c?t hoc post fcslivitatcni Beat! iMichnclis 
Archaugeli, dornimca die, ante çcrlcsiain Beati Martini, coram onmi 
popuio aunuenle hoc, et Quiriaco episcopo et Àlmo archidiacono et 
Hoello comité Nanneteasium civitatem atrenuiasime régente, aouo ab Foi. 171 «*. 
incaiioaitione Domini .■.uu.', luoa .111., indiclione .1111. Testea hujus 
rei Bunl miles Esdiomer, qui hoc dommi dédit et dona dionim 
coneeaait. Testea : Rivalkm ef frater ejus; Hugolinus et Andréa frater 
eorum; Hugar, Jamogooua Rivaldi filius, et Donerdas et Raînaldus 



360 APPENOIJL 

Aater ejus; Martinus et quttaor filii ejiu; Horinn» Faber; Evenos de 
Pontes ; Hatonis , AdelarduB et Evemu del Kbf; Guarinus et EngftlbertDS 

filins cjus; Ppronpsius abbas. qui domini reccpit; SausoiarnilS, mOIM'- 
chus; Rodercus, iiionachns; Eiioc. inonachus; Judicalis, vîcecomes; 
Gradelonus; Ilerve presb^lei et Even frater ejus; Aldroenus Marengui 
filius; Redocus, Ronvallon, Baron, DelguI, Fredorius de Faidel et 
très filii ejus; Dorm, Moi^eures, Guegonus Niger'. 

LU. 

Amm. loii. In ipM eadem die, ad augmeutum lioni op«n« «C ad ampUficatio- 
nem lod S. Sdvatoris, ^dam militarii vir, Tutual nomiiie, de Cor- 
demes, cam oonaensii et voluntate sui fratria, neenon et Guegdn fiUiia 
Riualt, aliam medietatem illius supradicti buigi liberam et iategram, 

BÎcuti cam libpre possidebant, in t'irmosinam sempilenTam, pro re- 
mcdio suarum animarum suaruiiu{uo conjugum ac tîlioruin necnon 
parentum. Sancto Salvatori suisqiie nionachis perpétuai iter, nibil sibi 
□ec aUcui iiiortaliuni rctiuentes, cuululerunt et conccïsoruat. Pre- 
terea ipsi, scilicet Tutual et Gu^o, qaicquid juris ac proprietatis in 
aecdesic Beati Martini babebanti cnm duabtis partibas totîns aepul- 
twe ejusdem «cclesiae, prefatis numidbis dederunt Eo die abbas 
Perenentu pre&tis militibus, scillcet Tulual et Guegon, dédit duos 
optimos eqtios propter profatain donationem. Teslp.s luijiis rei sunt : 
Tutual et Guegon, qui prelihatum domini dederunt; katienipt, 
Guestralt, Heden, liedoen presbyter, Trehoit prepositus, Israël ^ 
Lambertus lUius Suzanni, Bicnlissct Rufu«'. 

LX. 

9 iebr. Nosse debiiis, si qui eritis posteri nostri majoris scilicet huju£ habi- 
tatores monaaterii Sancti Martini, rotonensem abbateni Abnodium 
noniine odumniam saper ecdesia Sancti Salvatoris de Beiriaco oontca 



' Petit CarluL de Redon, fol. 7. ck. u. 
* M. 



' PelU Cartid. de Redon, fol. 7. ch. lit. 
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nos emwiste, cUmûreinqae indc Tecisse «c deposuisse querelam apud 
Quiriacum nanneten^em cpîscopum, cujus presulatui ecciesix subja- 
cenl onines interCbcram et Semenoncm fluvium consistentcs, inter 
quas et Bairieo&is illa consistit. Itaque dominum abbatem nostruni ad 
temp»» Albertan» b«ec de re predictus episcopus «vociTit ad pkdtnn, 
cujus etiam imbecilke condeaoendens «enectuti , ne gnve Uli etset ad 
placilandum nanneticae acccdereiirbi, «ndecavenaiipseobiitudacces- 
sit, ibique .v. idua febr., amio ab incam, Oom. .HUtn., indîcl. prima 
[!ctj. .xv.'l, intra prinr!p.'*l«>rii ipjtisdem urbis occlesiam prcsidcnlc eo- 
(lein c[)is( opo cum aliquibus ciencis suis, coiilitleiile Olbraiulo ahbate 
Suucli Albiui cuai »uis nichilomiaus judicaodi peritioribu» monacbis, 
honorabilioribtts quoqoe «ndecHvenns eedeaùs derioiB, Rainaido 
adiicet ardiidiacoDO, Gîraldo preceolore, Johaime Piperello, aed et 
laicisnobilibuslegumqueperitis, hocestEudonedeBlaioDet Rainerîo 
de Turre, Roberto andtfcaveiiM preposito, Hainierico preposito de 
Balgiaco, bis, iiiquam, cnnsx, fnrrnJtoribns oleclis atquo judicihus, 
grandi circumslnntc audi Mitiuni turba, super ea causa placitatuin est 
ita. Querclatu» e&t Aituoibu» aJ)bas de domno abbate nostro Alberto 
et nobis, quod eodenam iUam qpiam anteeeasori iuo abbati CtvdlcnK» 
ac rotonenaïbus monacbis a nobili qaadam femina, Innoguendi vcca- 
bulo, filioque nomioe Brienno tune nipentite nunc jam defuncto, 
asserebat primo fuisse donatam, quamvis neclitlr^r as de hoc ipse suive • 
monacbi, nec Icstem ullum baberent; nos iisdcm donatonbus postea 
susrppissemus. Rcsponsum est illr banc ei nunquam fuisse donatam. 
Nos, et quando suscepimus ignorasse, et nuuc, si pruban lilud posset, 
auscqrtain sîiie mora dîmitlere. Monîla itaque est predicta iUa Inno- 
guendis ibidem ob hee et ipsa tune presens ut aut nobis Eoelesiam 
illam ab illis redamatoribus acquielaret. autdimittendani recognoece- 
ret eis quibus, ut asserebat Aimodius abbas, primitus ipsa donasset. 
Respondif illa : nuUi se unqmm suumve nUum donum indp fecisse 
preterquam Saiicto Martino suoqxie Majori monasterio, sed cuui libc 
abbacciolam coaslruere vellent, ab abbate jam dicto Cavalloaio, tan- 
quam acilîoet vîciniore, et coi ipsorom necoearimn etset anxiliuin 
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in tutandis rébus abbade sue qnîbiudaint aliquem adomm peti* 
visM inonadioruni, qui construendo prepositus operi necesMritaqae 
sumptibus mbimct creditis fidelias ac studiosius ministeriuiti ne* 
queretur injnnctuiu. liupetrasse vero qttemdam nominc Claimeno- 
ciim, qiii cuni aliqtiantliu in olliciose suscppto ofïicio niinislrasset, 
ad monasteriuui propnuiii velut iiiuUlis reniissus est mioisti'ttlor. 
Post hune autom eidein olBeio diservîsae fcfe biennio JohaDnera 
quemcUm qui ab. 8. Melanii fuerat. Verum et hoc abeuuto sibi« 
suaceptumquc deserento nogotium, se tandem saniori decffevtssc 
consilio locum illuin ceilam fore sepedicti Majoris monasterii , ac sic 
illum donations légitima tradidisse supninominnto domno abbatî 
Alberto et reliquis monachis Sancti Martini, lla^c ita predicta femina 
asscreote, scpefatus episcopus et reliqui placiti judices aAaerUooem 
auain aacramento eam dizerunt firmara drit«M, ad id agendum acil. 
termino hoc est .m. kaL julii prefixo, et ea quoque iaterpoaila con- 
ditione ut si rotonenaas monaahi ad iUuiii uaqua diem donationis, 
ut dicebant, sibi fade, testeni alîquem reperîrent, non jam simplici 
sacramento, scd ciim legali candentis ferri judicio femina eadem 
assertioni hxxo facerët Sideui. istud vero judicium, si quittquam toto 
illo temporis spatïo reperiretur qui se pularet monslrare po^e non 
rectum, ad tocuni quo id babitum lùerat veuiret preaenteique, ut 
opportebat, judicea qui protuteiant, judicu injuati, aut ntione proba- 
bili, aut talent! anctoritate convinoeret. Ita ab andecava mbe diaoea> 
sum et ad nannelicam , die prestitulo, ubi jure priESulatus res agi 
debebat, accessum est. Prosto fuit supradicta femina, sivo solo jure- 
jurando, sive etiain ciindenti» ferri judicio asscrtionem probare pa- 
rata. Abbati illi ac monachis donationis, ut credi volebant, sibi facte, 
defuit testis. Défait etiam qui prolatum uUo modo poaaet infirmare 
jadieium. bi caria nansetensia cmnitis oeteroramque laicorunifinto> 
Bum de causa Ecclesie pctivercjudirandum. Sodnaoiegalîshocaudo- 
ritas recepit et ecclesiaslicorum judicum justicia refutavit. Roccdcn- 
tibus illis nimis jani iinprobe calumniosis, rediertint et nostri qiii 
affueraul judicio sibi publico justidaque favente. Testibus istis : Qui- 




igitized by Google 



APPENDIX. m 

riaço. nannetensis episcopo; Rainatdo ep. de Mafloo de Bidainono. . 
abbate S. Giîdasii; Willclnio archuliacono; Aldroimo canoniro; Ro- 
dulfo canceilario; Johanne canonico; Huberto canonico; SinieoTic ca- 
nonico; Mirheoe de Meldone; Moyse de Ârbraio; Mainone Britone; 
Oderico fdio Simoais; Inisano de FloÏMieco; Rtvallono iilio Ivolini; 
Nemenoio senescalco. 

(Apid Dl Mar. A>. L 1, «1. 417, « CiM. Jl|fim> mmiMnî.)- 
LXI. 

Censvis hujus villa.\ qiiam Sancti Salvaloris monarhi dohcnl ha- Ciiw 
htn c . non ante ex toto illis rcddcbatur, quousque (^onanus c^tIle^ 
gubernacula Britaniiiae sumpsit, et vigorein regnandi invasit. Tune 
monacbi videntes atque Mntieiitos qood eonim villa iUU debitum 
000 radderet, indignati simt ««(ler hae re* et supradictom adienmt 
oomitem qui io prompto ent, nam forte tuoc Roton venant, et corn 
summa diligenlia eî suam inoolAiraflIttt ^érimoniam. Quos contra 
instabat vidgus tolius villa;, repugnans ne fierct sub tributo. Conipfs 
autcm tune onines optimales qui cuni eo vénérant convocans, pra'- 
cepit ut haec animadverterent , et rectuai indc judicium tenerenL Op- 
tiiuetee vero, «uditie cahunniie uttorumquc, monaduKram-videlicet 
et kiecttiin, jodicaverant, comité pnetente« ut emplh» villa h«e et 
eju» habitatores Sencto Selvatori et xoooacliie epM redderoit débita, 
iicutetOMUMlUse alîae villse totius patria;. Itaque, scdataeootailtiQiie, 
statupî-iint f|xifc débita amplius hœc villa redderet, et insuper ob me- 
moriam jussit siepedictns coraes ut hœc cartula illa contineret dé- 
bita io se scripta, qus ab oificialibus cuoctis bujus viiia! ainpliu» 
eiigereatnr. boeprinin ergu, jubente eomite atcpie nobîlibus ejm jo^ 
dicastilKis, quidquid o^otii intfa bui||um Iberît, boe est, de paoe, 
de oame et de tim rebua onmibnaTeoaliba», oiooacborani tdenariiia 
suooi jus Saœto Salvateri recipiat; vinum si vénale fuerit, ibi de 
modio iinn lagena una Sancto reripiatiir Salvatori. Similiter de me- 
done, de selegia et de pigraento, si fucrit; de iilis eliam qui paaOM 

* Vulgo SoMl-Mafo de Baijnon. 
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venfltint nn\c Natale Domini, hmica unn rnm aliis recl(îitihtiîi per 
tuinuiii. De cordonibus vero (Inodorim nurrimi et subtaiarcs in Na- 
tale Domini et in Pascha. De sutoriLu» vcrvecuni vel agnorum simi- 
liter et uterque fflotvm ente Natale Domini et Flaschi, ai forte opus in 
monasterio liierit et ebbas jusserit, operentur ee quae sibi injnacta 
foerint a fretribu». De aeikriic et loi* facîentibu* «elUm unam in 
F!awbe et alteram inNatalibua DomiDÎ. Factum est antcm hoc coram 
his testibus : Conanus cornes, qnl hoc statuit; Almodtis abbas, in 
cujus tempore hoc actum est, tcstis; Vitalis, abbas Sancti Cikiasii, 
tesliat Bobcrlus, princeps de Vitre, testis; Alan, Euduu cl aller Ëu- 
don, vicecomitea, teste*; Judicael, filias Juthael de Hudgnant, tes- 
tis; Mecnkiou, filias Gnetbenuc, teatis; Rodait, filins Alan de Reas, 
testis; Herveiu, filius Fredgor, testis; Cariou, ma^tter Gnani co- 
mitis, tcstis; David eliam testis exislo, qui, comité imperante et ab- 
bate jubente* bac recensui. 

(BsOkrt. r»to«. «pud D. Mor. /V. 1. 1 . coL koi.) 

LUI. 

Gngorii Vil, Vapm, ad Alnoilnm lotonaDMin «lilwlaiii. 

hom. ie«o. Gregoiriiis episeopas, servus serrorum Dei, dilecto in Cbristo A|- 
niodo, abbati monasterii S. Salvatoris, constnicU in loco qui dicitor 
Rothonensis, in Britannia omistracti, suiaque suoeessoribus ibidem 

résiliai i ter promovendis in perpeluum. 

Supemac miscrationis resppctu, ad hoc univcrsalis ccciesiae curam 
suscipimus, et apostolici modcraininis hoUiciludiiitiui gerimus ut 
justis precantium votis attenta bcnignitate faveamus, et libram equi- 
tatis omnibus in necesattate positis, quantum, Deo donaute, possu* 
mus, subvenire dcbemus. Ptactpue tamen de venerabilium loconun 
stabiUtate pro debito honore summie et Apostolicœ Sedis, cujus mem* 
bra snnt, quantum ex divino adjutorîo possihilil i'î dainr nohis pen- 
sandum et Jaborandiiin esse perpenditmis. Proiiidc juxla petitionem 
tuam praeiato monasterio, cui lu pruees-se dignoaceris, et quod juris 

Sanel» Bomwue Eodesi» esse dignoscitiur, onde par singulot annos 
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cannu trium demnorum aureonm sibi redditur, hujuMDodî privi- 
légia praesenti auctoritatis nostrs decreto iodulgttmaft, concedtimi* 

atqnc fîrmamus, atatuentcs nullum regum vel îniperatorum aut 
antislituiu, nuUum quoque dignitate prœditum, vel quemcumque 
alium, de his quie eidem veDerabili loco de proprio jure jam do- 
nata nint, vd m futanim, D«o muenule, collât* fiiariiit, vah cuju*- 
lib«t cauMC oecftsionisvft spcde nûnuero, vel auferre, et sive mis 
«aibu« applican* vel «liia quasi pib de cauai* pro suœ avarititt eicn- 
Mrtîone conccdcrc; aed cuncta quse Ibi oblata sont, vel ofTcrri conti- 
gerit, tam a te qnani ab eis qui in tuo officio .snrcpsspri?it perennî 
tempore iHibata et sine iaquietudinc voluinus possulen. cnrum 
quippê uâibus, pro quorum substentatione gubernationeque coucessa 
funtf modis omnibiis prolîitnra. Item oonstituimiu ut» obeunte ab> 
bate, non alin» ibi «piaeuinqne obrqitifmîs astntia ordinetur, nid 
quem fratres cjusdem cœnobii, ciun communî oonsensu, seeundom 
tiinorem Dei eligerint, maxime de eadem congrcgatione, si idoneus 
inventus fnerit. Quorl si lalis qui huic regimini congruat inler eos 
conveniri non possit, ciim consilio romani pontificis alinm sibi pa- 
trem et magistrum expetant. Hoc quoque presenti capitulo subjun- 
ginras, ut ipsum monaaterium et abbate» ejna vel monachi ab omni 
sceolaria servitiî aint infeatatiene aeenri, omnii{iie giavainine wran- 
danx oppressionis remoti, innnctte religionis observatione sedulî et 
quieli, nulli alii, niai Romanœ et Apostolics Sedi, cujus juris est, 
aliqiia teneantur occasione subjecti. Consecrationes ctiani ecrlesinnini 
et ordinationes monachoruni sivc cUricorum sœpefato cccnobio pcr- 
tinentiuui, ab episcopis in quorum dioecesi sunt, accipient : ila lamen 
ai epiacopi caiionice ordinali fuerint, et ordinadones gratis fecerint 
Si autem aliquid horum obatiterit, abbaa» euin licentia et auctoritate 
mnani pontifias, adquaiemcumque catholicum e|nscopam eî placue* 
rit, causa consecrationis et ordinationis,, tam locorum quam perso- 
narum, licenier pergat. Hœc igitnr omnia qua? htijus prccepti decre- 
tique no^tri pagina continet, tam tibi quam cuuctis qui m eo quo es 
ordine locoque successerint, vel eis quorum intéresse poterit, in 

»9 
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paipotauin nMfmnda decernimi». Si quis vero regum, sacerdotum, 

dericontm , iiicficum aut saecularium persnnarum, hanc constitulionis 
nostra; paginani cognoscen?^, ronfra eain ven»re tentavoru, poleslatis 
booori&ijue diguiiate careal, reumquc se divino judicio exiftttirc de 
p«rpetnU tmquhate oogoMCit; «I, nin ilk tpm «ont maie «Uata 
resUtnerit, vel digm poenitailiâ illicite acte d«flev«rit, a aaicntifl- 
sirao corpore et MDguînc Dei et Domini Redêmptoris nostri Jesu- 
Christi alienus ûat, atque in œterao examine districtœ.ultioni stib- 
jareat Cunctis aulem puleni îoco juxla servantibus sit pas Domini 
nostri Jt'su-Christi, quatenus et hic iructum boaee aclionis perci- 
piani, et apud districtuni Judicem prsemia setenue lucis inveniant. 

(E> Gkrt. «Ml & mdtA. ■pad.a Hor. JV. 1. 1, odL lig-tSa.) 



1091-1 loS. concpssit qiiod iu monasterio Sancti Salvatoris ipsc et 

Hato iiiiua »uus babilum Sancti Beiiedicti suscipereot, data et in 
perpetttiun ceinceMa eodena et momadiîft S. Salvetoni oomi po- 
testate et subjectioae «ne proprie persone et onmiiiin filiomm suoronit 
Helionie et Tangttidi et Hatonis qui, divine inBammatn» giatia« iiwt 
junior esset, prior tamcn fratribus et paire noster monachus efiectus, 
sarr« sil)) reli^onis habitum imposait. Itcnim .Tiitern dedeninl et in 
perpotuum possidendam ecclesiç nostn- coiicesi>ei unt prcdictus Eve- 
iius et lilii ieccleâiaiii in tenitorio Pruniacemi, in liouore sancti Pétri 
fundatam» enm tertia parte dednie et eum propria domo quç erat in 
ciniterio et com horlo pertinenti ad eandem domom, additîa centum 
areis Bafinaribne com joopiiis bocillis : quç areç incipiunt a cimiterio 
164 v*. et peieeverant usque ad nuure. Dederant etiam nobis viri prefati ca- 
pellam iutra Pruniacense opidum in honore S. Johannis Fvangeliste 
fundatam, audjeatibus et videntibus, cum plurimis aliis, llarscuido 
majore aoiilro et Tutualo de Gre^ena. Porto hiii Cveni saccrdotis 
' Cf. iapra, p. agS-agi, cb. coaniii. 
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Hdhm et Tangiti, divinozelo acceosi, ad predictuiu abhateni. in urbe 
nannelioa, in domo Maini filii Aliuol iterum venientes, nout pater 
, eonuiiiirhMfleipfuiB cnm ipsimi et omnîa tm dederat tt conoessent» 
ita et îpsi , spoDtanea voluntate, seipaos et onmia sua in manu domni 
^modi abbatis S. Saivattvi dederunt etoonoeiaenint. Snscepit'eliani 
prenominatus abbas de manu Hclionis sacerdotis proprinm filium 
parvtilum, Sîmonom nnmiue, Iradilum sibi in monaclium , ;nuJien- 
tibas et vidcntibu& Judicael vicecomitc, ûiio Droaloi, et Guameriu 
monacho, et Justioo tune laieo sed poetea ejiudem cenobii ubbate 
efl^eto, et Ibncaido majore nrntro. Poat aliquantnm vero temporis, 
Helîon in pradicAo momwterio habitum monadii «nacipiens, votum 
«num Dec persolvit. Fréter vero auna Tangui« in nia perseverans 
aliipiandiu malitia, post militas tandem expensas a monachis S. Sai- 
vatoris sibi distributas, rumis rt se et uxorem et filium et omnia saa 
nnbi<: pf'nitiis concessit. Sed poslea apostalaos, furtim et taraen aim 
caiuninia uoslra a vertaveasibus monachis tonsoratus est. Hic iterum 
pauio poat recordatus (juoniam sicut transgressor prions profeasioma 
in S. Salvatorem inique egerat, penitentia dnctus, revenus est ad 
ecdettam noetram, et iterum aeae cam omnibua ama rebua Jnatino 
abbati et nobis reddendo tradidit, ibique vite aiue finem facieas, in 
Cbristo qiiievit, aiidientibus et videotibuat cum multis aliis, Ber- 
nardo filio Harscuidi et Rogerio filio Demionue. Denique peiianben- 
tibus (sic) mnitonim temporum curriculis, dum Simon fîlius Helionis 
et Huauodim frater suus et Judicabel filius l angui res predic ' 

LXIV. fw. 



frequentarent predictnm inde qiian ek pécule (ne) aeria 

oontemj^ntea serenitatem vel inclementiam , quo proprium po»$eot 
repelere solum , cuidam illorum inoonunoditate corporis laboranti pro ftL 
quibusdam revelationibus visum nU^uf a sotiis persuasiirn ul ilîic , sicut 
muhis ibi sanctis contigerat, oh li i miens Domini prestolaretur auxi- 
' Cetera désuni. {Petit Cartulvin i» liedon, fol. 7, cb. v.) 
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Ihim. Gumqne sopori utiu dediaaet, ecptffgdmtta» atwpes et incolu^ 
mÎB r«dditur, iilud patriwche depromeas : Vere Dominas esl in loco tito 
tt ego nesdebam. Ingentes igitur naucleri Domino gratias refercntes, 
ediflrato in lionnre T)»'! Genilricis altare, plenîs Euro fiante velis sul- 
cantcs etjuoi a propi los pËtlcre lare*. Videnles autem Misqmrici fundi 
indigcne très viri ab eodctu génère procedentes, Judicalis scilicet, 
Go^rdtt», Jaraogonus Riifi», NonnftndflUiiB, qui poaiemoiiet «lu» 
in fnniculo distributionis invieem divùwant, led iMmini ilionun looiu 
ille in partent , eo quod fltailis nullosquo friictiii prodncorett eewe- 
rat, quod Dominus in eortim rure talia opei-aretur, cuidam religioso 
viro Aluehcno roncr-isionc Misquirici domini, suaserunt ut ibi ope 
ipsorum oratonuni construeret et intemerate Vii^ni famiJarettir. 
decem dari pollicentes novalia loco ilii adherentia. Qui cum primo 
ineionbUis super hac petitiome ob loci asperitatem nderetur, iilpote 
veittis ac maris inquietudini «a^MMitum, tandem eo adqaievH tenore 
ut cuicunque vellet aecclesic ca que ei àh îllû oonferebantur pira voto 
tribucre essct : quod ab ipsis gratanter susceptum est, necnon ab 
ipsorum domino Frcdorio Ricardi Hlio. Postquam autem vir Doi ora- 
torium ibidem construxeral , Bollioiiuui pctcns abbati Jusiiuo aUjue 
sacro conventui, ut oralionum çcclesiç conipoa cfBceretur, iocuui 
pre&tum eum ede sacra et telluri qa^ sb inoolis eoUata ei fuerat, 
concemt. Momchum etiam induens, uns cum abbale ad loeum redit 
lîbentissimc a Frcdorio prefato necnon a fVedorio Danielis fdio, Ac*> 
raci domino, sed et ab incolis obtincns ut rothoncnsis çccle»ia, pro 
sainte animarum suaninn, predicta possessione hères efficeretur, pré- 
sente et annuente nannetensi presule Benedicto, ut locum bouedic- 
tione sacerdotali initiaret invitato. Pro reverentia quoque presentiç 
abbatis ae loci emolumenlo illttd addore volawant* oonoeasa F^e- 
dorii Bicbardi donûiii «ni, memorati très viri, ut qincnBqoe raorum 
hcredum ex propria possessione looo predicto aliquîd largiti fuerint, 
Misquirici jura domini ipsi datores perso! vant. Et ne quis successorOMn 
aliquid a monacbis prêter Cbristum' rcquirat intcrminati sunt^. 
> jLpm. (««). ' Pêtit Cartuiain dt Anton , SiÀ. 7. cb. V. 
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LXV. 

Exactis prelerea quibusdam annornm curriculis, FredorioRichardi Aw». «irdter 
filio vita exempto, Eiocus uatus ipsiuâ, zelalu^ devoliouem qiiaiii ei'ga 
prdibatuoi aandum loceUum mus genitor Ibbuerat, mîro o^t eiuu 
ezoolere «flectu. Gumque «rutioms gratîa crdiro adMsel ac vota pre- 
cum ibidem pevB<Av«r«t» Dei genitricis patrocinium itnpionns, jiixla 
lagis metuens preceptum in conspectu apparere Domini vacuus, ad 
incrementum sancti loci, conjugîs ac propinquorum suggestione, 
monacho Pembeciacum locuiu excolenti ex proprio jure perpelno jure 
coucessil sextam Misquirici imiUi dccime partein, esi auuoaa scilicct, 
vino, bnâ linoqitt et cetaris que opéra bominuin hunav» in nostm 
producere vidctur mu*. Holocamtnm «liain smuii juxta Psalnuatup 
idem vir nobilis pingue ficri voleo», tpM> eodemque tempore dédît 
monacho ibi Deo famulanti septem terre jugera, pratum etiam ipiod- 
dam ÎD viUula Blane vocitata. 

(licc chiru c folio ratODCUua oodidt ouper repcrto «cerpta ttu) 

LXVL 

Henneiitîiu quidam mulla oommisit contra Sanctum Salvatorem Awt.iuft(>). 
et Sanctam Mariam et atbatetn et congregationem S. Salvatoris, sed 
venit ad misericordîam et dimisit omnia quae acquisivit, et dédit qua- 
tuor plegias Justinum, etc. De boc sunt testes Pag:r«nn s, Rannulphua, 
Barnaldus, Daniel, elc Actum est in pago Hadc^ias. 

(fil. Mua. n* A6, p. M8, ~ VUL •upra, p. 177.) 

LIVIL 

EgOt ConanuB du Britannitt, Iklam mandari pitMei» quoddam abb. tni. 
donum quod ptopier «tenuun retributionem feci. Anno igitur ab in- 

carnatione Domîni .mcxii., indict, v,, Alums p ifer meus, dux Britan- 
nise, longa ducalus sui admiuistrationc fatigatus el iVactus, ejiisdem 
ducatus iotegram potestatem mibi oaturali fiiio suo rciinquens, ad 
monasterium rotonenae convenionia gratia ae contuiit. Verum quia 
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in sumptibus tam solcmnis pcrsonx , ïd cujiis obsequio quotidiano non 
paucis opus erat ministris, raulta erant necessaria, unde tantas mona- 
chorum iinpensasqui ei omnimodum curam exhibebant digne ac con- 
grue recompensarem , hoc modo providi. Habito enira consilio cum 
domina et raatrc mca Erfncngarde comitissa et cum baronibus meis, 
exactionemquamdam, seutaliiam, quam super homines eorum, quos 
habent in Guerrandia alque Pcnheuriaco, facere consueveram, volun- 
tario et solemni muncre donavi ecciesise Sancti Salvatoris, siise et 
constructœ in jam dicto loco rotonensi; tradidi, inquam, atque do- 
navi eamdem talliam Hervco abhati et monacbis ejusdem monasterii 
suisque per futura sscula succcssoribus, in perpetuam ciemosinam, 
in po&sessionem interniinabiliter possidendam et tenendam et ha- 
bendam, de cetero ipsas eorum res fevatas, videlicet Gram, Guerven, 
Trevcres, Brendui, Bron Malin, cum onini integritate sua ad jus 
antiquum restaurans et rcstitucns. 

Modum autem facicnda: atque capiendse ejusdem tallix sic eis 
constitui, iit quoliens ego, Conanus, vel bi qui in loco vcl honore 
meo duces Britannix succcsserint , suos bomincs de Guerrandia tal- 
liavcrint, toticns abbas rotoncnsis vel monachus cui prscccperit, 
pnpfatos homines suos juxta quanlitatem et numerum eorum pariter 
talliabil. 

Facttun est hoc in villa rotonensi, in domo Barbotini Albe Gule, 
ubi sepe memoratus pater meus Alanus in lecto jacebat infirmus. 
Ili adiierunt : ipse Alanus, pater meus, dux Britanniœ; ego, Cona- 
nus; Gaufredus frater meus; domina et mater mea Ermengardis 
comitissa; Brictius namnetensis episcopus; Oliverius fihus Gaufridi 
Dinnancnsis; Simon filius Bernardi; Gauterius Spina; Paganus (ilius 
Koaldi; Arsmel de Ploiasmel; Mengui fUius Omenesii; Guillelmus 
dapifer; Macharius de Mota; Guehenocus de Rex, et multa militum 
ejus faïuilia; Hcrveus abbas; et do monacbis : Judicaelis Bibensvi- 
num ; Robertus de Gael et rcliqua pars conventus. Affucrunt et multi 
de burgensibus ejusdem 

(D. Lob. Hiit. Britann. t. Il , coi. 170.) 
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LXVIII. 

Caradocus de Conctmis, vir sapientissimus , iingua facundus, armis Ana. mi. 
strenuus, dédit Rolhono dimidiam partem luci Valt et Coic^den in 
manu Huherli prioris de Ballac, et postea factus est monachus. Ipso 
tamen pra: umiia inûrmitate apud Ballac jacente, Gaufridus et ioii>an 
filiî cgiu el Alfredni Wm Rftdalfi «t Jarnog^iu prqpoflituB mper 
ahave obtdemiit idein nram». 

LXIX. (Fol^7') 

Anno ab incarnationc Domini .m.c.xvi., indictione .ix., président!- «»»*• 
bus Franciaî rege Liidovico, Britanniac Conano duce, pgo, Brlrcius, 
oanuetensis episcopus, cum indoluissem ex sedilionibus que Tiebant 
cnbro in BeoM insnla inter eos qui jure hereditario Mnctnariam 
Dei obtinen» nîtebantiir» acerdotein S8. Secundi alque fVeardî in 
«trio ipttitt Mclesiç interfeetum mm» et dinmin cultnm et beato- 
nnii confesMram débitam venerationem inibi cessare^ statui, cammîr 
corum nostronun consilio, talcs calumpniasetsacrilegiatenninare, et 
honorilicentiam perenuein sancto loco aHhifaere. Ut igitur de cetero 
ihi digne Deo deserviretur, accclesiam predictonim sancforurn, rnni 
omnibus ad eaindem pertiuentibus, salvo taïucn jure nojineteiisis 
fcdesif » S. Sahnioiri at roChoneiuîlras monachia par mannm vene- 
laUlis Ivatris iioatri Harvai abbatia*. conaanau «t &vore naunatanaîa 
captuli, dedi at in «lemum l»b«Mlain ooncesai. In eajut doni me- 
morian aUias ipse ooncaani nofaia sanctanun oratlonum fraterna 
consorlia, et bizaiilium quod marabotinum vulgo dicilur, in festi- 
vitate apostolorum Pctri et Pauli per singulos annos; reddendum 
defunctis vero ccclesiac nosirac, e[)isoopo beat'iiciiini quod ahbali 
debetur, cauonico tria officia, co tamcn teoore ut canonici defuncto 
abbati rependerent quod sno conooioo eiUberent Pkvterea canoni- 
cmn 4jui monalchidem {tk) babitom ei^etennt, gratia suscipienduin. 
Divisa officia digne et veneralnliter in predicta aanctonim aeccieaia 
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ab ifîonei» mînistris celebratum iri. Quicumque monachorum eo 
iiiansitatiiri advenirent prius datum ire apcdesîç nostrç sccuritatem 
ne sancU corpora de loco suo movcreatur. Tracta est autem hec do- 
natio Nannetenaift in pl«iiario Ânodo, in ttodttia apo&iolornm Pstri 
et Failli, ubi, onmtum aaaensn, eaoomnMinieaviinus et anathematisa- 
vimus quicumque {sie) huîc noatrç oaneesaioni refiragari et contraÎM 
picsumcrent. Testes autem qui ista audîenmt et videnint bii suDt : 
Briccius, episcopus, et canonici; Rivailonus, arcbidtaconus; Willel- 
mu5, decanus; Petrus, cantor; Johannes Guarini filius et frater ejuA 
Marchus; Bodious; Rivallonus de Faico; Ticio; Manefinil; amplius 
Hervcus abbas rotbonensîs, et de roonacbis ejus : Gauteiius; lia- 
dulfus; Sinon aUbas Saneti GiUUsii; Biilicus Âhn Tidenoraidenns; 
Wiliebnus ablies Saneti Jovini; BadnUns; Raginaidos Vertevemîs 
pr^ositiu, cum pluribui allia 

LXX. 

lUciob. Addo ab ÎDcamationc Doaiini .Mcxxvi., cpacla .xvii., indîct. .1. 

DO. iu7>. j-^^^ ^ Oliverius filius Jarnogoni de Ponte delicta juv^Mituiis siiae ve- 
beitienter borrescens, erat enim vir mira ferocitatis el inulUun efTiin- 
dens saaguinera, ad coosecrationeoi priûcipalis altaris bujus »aa*atis- 
stmi rotonemis monasterii, quae fada est ab HiMéberto TWonean 
metropolitano et ab episcopis sufiraganeis, ex praecept» Honorii Papae* 
cum caeteris baronibus venit, ut ïnterim cogitans et de magnitndme 
peccati sui et do immunitate tormenti gebennab's necnon et de gloria 
xternic retributionis, reminiscens quoque quod divioa miseratio libe- 
ravcrat eum dp carcoro namnetcnsi ubi cum aliis baronibus sub co- 
mité Conano vinctu.-> luerat; de (fiia vidplicet angtistia si cum Salvator 
mundi eripuisset, locum qui dicilur Ballac in parrocbia Pirric, vo- 
verat «jus servitoribus «e dalunim. In quo profeeto carcere contigit 
abbatem Hervenm consolationis gratia ad eum descendisse et donum 
aicut voverat de manu ejus récépissé. In crastino pre&tœ conseora- 
tionis cum quibusdam lateralibus suis, Albîuô sciiicet et Lamberto 
' Pttit QutMn <b RtdoH, fol. 7, db. V. ' MendOM vp. D. Hor.kptumMif M. 
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c[aoque, itltro ad ipsuin ahare reoiHiter coniecratiiiii acoenit, vocan»* 
qae afabatem Herveum et moûacbost in presentia iwemidaniiii pei^ 
SQiiaïUin, hoc donario îpaum altarc et banc pracsentem ecclesiam 
propria manu hoc modo invcstivit : « Ego, inquit. Olivorius filitis Jar- 
nogoni de Ponte, spe cl desiderio siiperna? bcncdictionis i \ li.rrpdi- 
Ulis acceosus, pro âolulc animarum parentum nieorum et pro in- 
columitate et salute mea et fratrum lueoruon, doDO hodie et firmiter 
concedo Salvatori totiufi mandî, ia bac «ua rotonensi ««dcaîa, locam 
qui dicitur Ballac, cum tota int^îtate sua, sieut ab aDteceasoribiu 
meû et a me jure hsercdiurio noacitur poaaesstts. De boc loco et de 
omnibus qtt« in eodem mihi jure competunt. «eut pnedixi, facio 
eleemosînatn liberam et îmmunein ci quietam super altarc istud, per 
manum meam , Hervco aLbati posteriî^ffue suis in perpetuiim. » Factum 
est boc .11. ferla, lun. .xvi., nono kal. nov. Testes hujut» ret : ipse 
Herveus abbas ot Gauterius abbaa de Afacbecol et Simon abbas de 
Sameel; GuUlebmu Fait; Hubertus eremita; de laicia : Oliverîus, 
Albinua, Lambretua, Guittelmus filius Gaufridi, Paea Homenes. 

(Ex Clart. miM. iptà n. Ikr. eal. SS3-554.) 

LXXI. 

Quidam miieh Domiue AlIVfdiis, (iliiis Hervei de Pirric, vir salis 
egregie generositatis et in ai'nw& &treimus, compunctui» ad ilcrveum 
accessit, a que instructus de divinis, quadam die ad locum super Vi- 
oenoniain, adportumTreslerian, sna conjuge présente et conaentienti- 
bua daobus auîs filiïs îmo et volentibos, dédit totum quod poasidebat 
in Ballac aub Gu^jono de Bl^n. Qno facto et amnendo babitu in 
proxima feativitate PurificationiB Béate Vii^b, tenninum accepit 
quo die in monastcrio susccptus, ad convprsionis novilalem in capi- 
tule affuit, doriiiinquc suum manu prupria super altare Salvaloris 
posuit, anno .mcxxvim., feria .v., iuna .xxviii., in die Purificalio- 
DÏs, etc. ipse Âifredus in coiiiirmatione hujus doni factus est ino- 
□acbiu. 

(BL Jfcaf. É* M, f. U7. Ad iMML tàHà, tMmt nT.aoMaUMui, cynaNhiMrO 
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LXXXL 

AnibiiSi. Dociirsis tloindc .v. annis, prsnomînatus Oliverius, quorumdain 
sceleratorum famiiiaritate et maligna suasione illecttis . torr^tin nostram 
fl*" Moia mapoa stipatus pra^donum caterva ingrediens depredator, 
pra;daiuque .d. solidos vendons distrahil, el in nialos mm dispergiu 
De quo vocatus ut eraendaret , preces eque «t raina» d«peût. Prainde 
Bricdo nanmeteiin episcopo pastondem wveritalein strenue «xorceote , 
«naUieBute pereutilur, nobiMiiie auper «o iiMiuiter ad Deum «b- 
raantibtis de rapina quam feeenit, meduiiitiu perterrctur. Unde ad 
nhhatem Herveum recurrens, suppiiciter indulgentiam deprecatur. 
(]oniitetur so nuilta abstulisse. sfr] cpiid recldat omnino non habere. 
Ahhas vero Herveiis ft qui cum eu Liant, liintii ad 1 1 l li iidtiiii !ir- 
geutes, nichil prorsus extor(|uere poluerunt. Oliverius autcm Utnc 
anattremate . hinc paupertt^ art«H»« babito cum aub ooncilîo « itamin 
d^Nrecator abiMteai quatenna pro reatauntione predictî dannû, neo- 
non Ht îpae et parentes sut tam vivi qnam defuncti in 4Btemiini.b(B- 
neficîum eodesi» Sancti Salvatoris redperentur, acdperet abbas in 
elemosinain vallein quae dicilur Brangoen , terrain scilicet contiguani 
Rallaro Dp <jiio loquens abbas cum suis, invenit ipsam terram hoc 
modo rt'cipieudam. I^tiir Oliverius ipsa die, in Nativitale scilicel sancti 
Johannis Bapiists, feria .iv., iuna .xvi., la purrodiia Àvenac, juxla 
aanetiun Nioolanoa ad caipnt odceie aecedcna, ad abbatnm Herveum 
dhit : « Ego, (nberins, filiua Jarnogoni de Pooie* pro ahaolntiome 
hv^QS anathenwtia nade ligatua aura* et pro realilntione pradidi 
damni quod bomtnibua Sanctt Salvatom violenter et injuste intiilit 
eed et pro aalut» parentam meorum et pro incolumitatc anims et 
corporis nifii et fratrum meonim, dono et ooncedo Sancto Salvatori in 
rotonensi monasterio per mauuui œeain, Herveeabba, terratn meam 
quie vocatur Brengoen, liberam et quietam cum toto eo juru quud io 
illa babeo, eo tenore quo ilkm ab aotiquo ego et anteoaaa(»rea mei 
tenuimus. Dono* inquam, terram îllam in pcrpetuam eteemoeÎMUB 
tibi et posinia tais uaqae in finem aaculi poaaidendam. • Aolnm eat 
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boc anno incamati Vcrbi .m.u.xxxi. , indictionc .viiii., epacte .XX. 
Testes hujus rei : Henreus abbas; Budicus, Aifredufi, Robertus, mo> 
nwhi; de laicis : Oliveriv ipw; BivaHonui At Rodui) AUmu fiUm 
Gandiem; GuilkdiiMift filins Tmgm; Riocua filin» Freofi ; Petnu filins 
fciîaMBi d« Mal^tret; Peinn Ralnn; Guerrarius de ia Haia; RadnUn* 
de Severac; Guenlio deGauvezac; Paen Homenex; Daniel fiUus ejus; 
(niischart filius Guerri} Goilleimus de Uos; brient filius Hodonia; 
Hugo Poulet. 

{Et Cbrt. ftm. tfmàÙ. Mw. Pe. 1. 1. «d. 
LXXIIL 

Filli Oren filiac Arganken s(mnÎ8 bimii- Riibri ^«adideruBt Ironi 
abbati quidquid habebant in Ballac et în Brengoen quod, alio no* 
mine , dicitur nemtu udUs, quarteiinm tidelicet de terrs inisani Rulm 

iilii Galonis. 

LXX1.V. 

Guegomis de Haigno^ vir velde îllustris et egregiae strcnuitatis Am.ii 3t. 
homa, hujus quoque sancts rotonensîs ecdesiie diutinus et fideliwi- 
mus amator, ut crat ei studium omni rei quœ ad utilitatem perpé- 
tuant pertineret assensum lihenter pra>berc, quadam dominica die 
in ecdesia Sancti Guengai-i, sita in parrocliia Pirric, cum dilectione 
et reverentia ammomtos est e GniUebio de Fait hujus sacri- loci 
monadio et sb heremiu Huberto* qni Bimnl in ioco qni «tidtur Balkc 
habitabant, quatenus ipse Gu^onus de rébus quas tentporaliter'et 
tranaeunter possi débat, aliquod nionus -memorabîle Sancto Salvatori 
in eccipfsia rotoneosi facercl. Infimavenint etiam ei ut praefatum lo- 
cum Baiiac, qui sub Olivfrio de Ponte de snn propria hereditate 
erat quique per diutumas guerras in solitudinc et vastitate redactua 
eret et erat tiensitus et ocmvenalio latronam^ td hoc verteret nt ibî 
esaet conversatîo et habilatio Domino Deo Salvatori famulantinm. 
Ille vero loris ammonitus in aure corpoiris» sed nndtîpliciter senliens 

59. 
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Sftncti Spiritiu amraoaitioneni in ore confis, spopondithoc w faetu- 
nu»; veruro quod Deo bene et dévote spoponderat, ne per occasio- 
nes aliquas irct in irrilum, statim praedîctos monachos et ln-n-niitarn 
ante altare l'irricpnsis orrlosiap, vidente Daniele praeposito suo, de 
pricdicto doDo inve^tivii, (irniiter promittens idem doDuin in ecdesia 
SiDcti Salvalon» pl«Diiw et «olemniiu in proximo «e impleturam. De 
que re nianupium de pallio Herveo abbatî et oonventoi in pîgnus 
mtStt. AUquantis inde evolutîi diebus, <-onli','it Hildcbcilnm Turo- 
nensein archicpiscopum pro qulbùsdam ccclesiasticis negotiis in hoc 
rofnncnsi monastcrin njm suffraganeis ppiscopis collo^juium habcre. 
Quilius peractis, allaïc prescntis capi'lhf inllnnoi un) in honore et me- 
moria Bea tu; MariiË Mogdaiena: , adlubitis sccuni episcopis , !>oleinpniter 
coDMcravit Ad quam profeeto conflecntionetn cum ccterii faeronibiu 
venit jam diclua Guegonua , doctnaque in eapitulam in conventu plena- 
rio, donum quod fcccrat de Ballac ex ordine replicavi^ aocietatam el 
beneficium eccle&ia! et a})hatis et nionachonim recepit, seque, si de 
sua vita disponcrc po^sct , hujussancti cœnobii fore monachuni [)roint- 
sit. ln(\c fhirtus ad allarc ail ofifTendiim hivc verha dixit : « Ego, (juc- 
goiuis dti Biatgnu, pro iiUealioae el iucro a:tcrn<e retribuliunis, dono 
terram meam qu«e vocatur Ballac in pairoehia Piirtch, etc. » Factnm 
eit hoc anno ab incamatione Domini .Mcxsxiit., non. feb.» feria .11., 
luna .XXI.', indict. .XI., epacte .xii. , in die quando altare sanclo: Maria; 
Magdaienas fuit sacratum ab Hildeberto arcbiepiaoopo Turonensi. 
Testes hujus donalionis sunt isli : ipse archicpiscopus Ildebertiu; 
Hcrveus, abbas; Simon, abbas; Gauterius, abbas; dv monacbîs : Ro- 
bertus, mcdicus; Guiilelmus de Fait; Hadulfuï poula; Ivo; Gaufridus 
Brimum; de laids : Riallen Potin; Daniel , prepositus; Gramail; Mau- 
rieiita le Dealee. 

(Bk iM». ^ D. Mer. IVk 1. 1. eol. M6^) 
' Cum uioD nipnHripto oaipe Ma amfn menais «aqiu «Um Ioiib oangfaimi. 
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LXXV. 

Cavalen Ostavent et Gucrrcrius fratcr ojus vcndidcrunt lerraiii 
(juam babebant ex Ballac et Brengoen la iosco liii$ani Hubri (circa 
S6d aate ans. i ihS), taentib dAcemb., .vi. kal. jan. 

LXXVI. 

D» qiMcbiii eontanlkiin inlcr moiiaelMM rollioaeiiiet et âaii-Jo*iiieiiM* mol* *. 

In concilio naimeteDsi cui domnus lldebertus. . . . . . . clamaverunt ahu. 

rothonenns abbas et monadii adi. ..... . quod infra mctas cojmdam ' ' 

nwtrU çodene quam ap episcopis naïuietennbiu Quiriaco, Be- 

nedicto «t Briedo [deci]maa qimdam violenter aufeirent Ad 

hoc aibbaa Sancti [i«apon|d«riint diceatea : décimas illaa quas 

jure pnrrorhiali an romontense concilium et deinceps cpiiete 

et sirtp canonica i eclaniatione possedicnus et possidcmus. Ad hec mo- 
nacbi rolhoncnses : postClaromontense concilium quidam Guodinus in 
iofinnitate sua dédit nobis vineam quandaim , cujus dedmain eousque 
temterainiwi quam dedmam statim violenter invasis^. Unde |vimum 
Gneffirerio domino eastelli danavûnus, et, delidente eo , adnw nostros 
nomine calumpnie cepimus. Deindo in nannetensi condlio quod'sub 
domino Raduifo archiepiscopo celL'l)ratum est, post Claromontensc 
concilium ferme anno .xii., cum advcrsumnos clamorcm proponeretis 
super ipsa ecclesia Pruniaceosi, Hivallonus ejusdem ecdesie nobilis 
ardiidïaconus ore proprio disaaroit quod Benedictns namietMisis 
episcopus ejusdem cbmoria diem nobis prefisisset et vobis, et ea 
jttdido diem ooostitutum espcctaretis. Die constituta, nos |H«sto fui- 
mus; vos, teste ecdesia nannetensi, defcclstis; unde nobis adjudicata 
est tam ipsa ecc!esia quam cl décime ;id eam jure parrochie pertinen- 
tes. Novissimc, circitci lios .vu.""" annos. quidam Guosbcrtus moriens 
dereiiquit vobis viueam quundam, cuju?? dccimam cum anle jure pos- 

' fiibL imp. io HmiiUu Gregon* maijiu. folio poilremo, mu. ane.Jwdt lot, 3a54- 



17 deciitiib. 
mu. iiiS. 
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scdisscmus, vos eam statim invasistis. Hcc iccirco dixerimus utquie- 
tem quam dicilis nierito intcrrupissc cognoscamur. Ad hec monachi 
Sancti Jovini : vineam Guodini et decimam .xl." annos quicte posse- 
dimus, sed et vineam Gosberti cum décima anle .XL.** annos posside- 
bamus, et eam Gosbcrlo sicut clienti nostrofideli precario ad tempiu 
possidendam commisimus. Eo defuncto, quod nostnim erat cum sua 
inlegriiate recepimus. Non fuit in nostra conscientia, dum vixit, quod 
decimam nostram vobis reddiderh. Super bis qucsitum est utrum 
carias habcrcnt. Tum monacbi rotboneuses cartam protulerunt 
episcoporum Benedicti et Briccii, sigillis munitam, adsignantem eis 
et prestantem ipsam ecclesiam cum pertinenciis suis. Carta ista in 
audientia lecta est. Et quia non in pcrsonis episcoporum scripta erat 
neque suscriptiones eorum babebat, dixenmt monacbi Sancti Jovini 
quod non erat autentica. Pro eo monacbi rotbonenses responderunt 
se vivos testes habere, qui cartam in presentia episcoporum et pre- 

cepto ipsorum bullatam esse astruerent (51c), super si monacbi 

rotbonenses testibus datis cartam illas quç ad ecclesiam jure 

parrocbiaii pertinebant nicù [sic) judices ideo necessarium esee 

dixcrvmt [stjipulationes baberet. De boc sinodab jiiditio am 

audientiam appellavcrunt'. 

LXXVII. 

5 rnirt. Gregorius episcopus servus servorum Dei dilcctis fiUis abbati 

aan. ii38. saviniacensi cistcrciensis ordinis priori Fratrum Predicatorum 

de Dinanno et arcbidiacono de Sabolio abrincensis maclovicnsis et 
cenomancnsis diœcesis salutem et apostolicam benedictionem. Ad 

audientiam nostram, dilccto filio abbate monasterii rolbon. 

vcnctensis diœcesis significantc , pervenit quod cum oUm tu, abbas 
Saviniac. et collège tui, visitatores a nobis in eodem monastcrio, 
quod ad nos nullo medio pertinere dicitur, deputati, amoto abbate 
qui tune erat ibidem, exigentibus cuipis suis, plura in eo regularia 
edideritis instituta, et ad eorum observationem se sollempniter in 
' Duodecimo sœculo htnc ^crip<■In fui»K chartam liaud dubium. 
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(Mpitak) monacbi irttinxerunt universi. Ipiî pcoprie salutis imm*- 
mores, tamqtiaak camn ad vomitum rcdcuntes, pijora prioribus com- 
mitlere non vereottir nec prcfat.i instiiuta serv3r<^ firocurant, in con- 
temptum Scdis Apostolice tiiamtesluin, ordmis Djiprobriimi el grave 
ftcandaluro plurimorum. Ad hec quoquo, cuni tu, iili abha, el coilege 
tiii quiMduo prioratu* ipati» monastarii quibusdam monaebia «t de- 
ncû secularibuB, ut par aos rdavareatur {iic)< ab onere debitorum 
quibua fuerat oUigatum , penniaentis poasîdwe, didi monachi el de- 
rici priofatua ipsos detincnl et redderc contradicunt, quanquaiti es 
eorum provenllbiu peroeperinl ultra sortein, allegantes cjuod de non 
repelendis ipsis infra temninum idem abbas prestiterit jaramentum. 
Quare pelebat ut, cum premissa corrigere iiequeat per se ipsuui, 
providnv aup«r boc pn^lato roonaeferio miaenoordîteir oufaremiia. 
Cum igitur &no abaddeada aunt vukara que ^tidota non «en^ 

tiunt.» eorum, diacretîoni veatre par iqK>stoIica acnpta-manda- 

inus quatinus penoaalHer accedentes ad locum et lialjentes pre oculis 
solum Deum, officioin vîsitstioni»; ibidem de piano et sine judiciali 
slrepilu impendalis, conigeiUes t;l reformantes tain in capile qiiaiu 
in membris que correctione et i-eiormatione âuut digua, contradic- 
toraa par oenauram ecdeaiaatieam, appdfadîone po^osîta, com* 
peaoMido. Quod ai non omnea bUa esequaadia potuerHia intereaae, 
duo veatnun ea nîdiilommua eiequantur. Datnm Laterani .iii. non. 
martii, pontificatna noatri anno ondecimo K 

LXXVIII. 

Noa iralres Stepbanus abbas Savigu. et inagister GuiUelmus arcbi- \an. ni&. 
lii^^n^* Sabolit, viailalioMa et rafiumatorea moMalarii rothoBMiaia 
a domino Papa ddegati, utilitate diolî nonaaterîi et animanim «aliite 
pvopenaiua pioviaa » anihoritale que fiingimor ordinaraua et aUtuimua 
ttt) non obitante aliqua ordinatioQe vel comuetudinc oontraria, a die 
isto in posterum , abbas qui pro temporo dicte abbatie precrit, in manu 
soa habeat et t«îneat ballivias sive preposituras de RothoDO, de fialneo, 

' Arch. imper. Tttrn dt Smijnjr. L. 1 146*, d* i i i5. 
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de Braiû, de Laugon et de Hoy, cum omnibus pcrtinentiis et jurîbus 

suis, ita quod fomamenta que tlcLcnt dîctc domus conventui dicli 
niona«;tor!i tompore debito pienaric faciat, et residuuni in monasterii 
tuitioiR'in, ('(lificiorirm rcparacioncm , inllrmarie inoiiachorum pro- 
visionein, liospitalitatis iiuinaiiitateni et eiemosynas pauperum pro- 
vide cobvertat, ut monasterii raine jam imminent* et gravi acandalo 
ipsius super hoc quod ab eodem, a midtis jam rétro annis, quia ■ 
totalîter relegeta erant humanttatis officia et opéra pietatis, eompe- 
tentius occurratur. Aulhoritate otiam supramemomta statuimus et 
ordinamus nt, aljhafe ccdento vcl decedentc, prior claustri qui pm 
lempore fuerit de consilio et conscnsii conventus monachoruni ho- 
Destum et idoncum et fidclem ubsque mor^ dispendio provideat, et 
statuât dispcusatorem qui in forma suprascripta de dictis balliviis sivc 
preposituris diligentem coram agat et lolficitadittem quoiuqoe novus 

ablMS r^dariter faïah tubstitutus. Haec aulem preseripta, etc 

Très siquidem cartes de presciiptis facirau», ad cautelam quanim 
unam apud Rotbonum , reliquam apud Montem S. Michaeiis, tertiam 
apnd Savigneitim tradidimus fideliter cnstodiendas, etc. Aclum in 
capitulo l'iothoao, anno Domini .H.ccux.Vlli., die Béate Prisce Vir- 
ginis, nulio monacho conlradicente. 

(Ex Ibiiiir & Jficlail», «pva IW. JbM. n* A I . p. 7 > 9 ) 

LXXIX. 

Clemens episcopua servus Berv<Mrum Dei dilectis filiis abbati mo- 
nasterii de Baiciaco Xanctonensis diocesis et Guillelmo Bourse ca- 

nonico dolensis ac oflîclali vcnelenst salutcin pt apostoficam bf^ne- 
dictioiieni. OfTicii iiostri debiluni tune diligcutcr exêijuiiunr. cuiii 
ecclesiis <'t u»uiia:-.itjriis oppressis indebite ac giavatis et preserlim 
Rocuauc £cclesie immédiate subjectii» que nuUiun babent prêter Ro- 
manum pontificem defensorem saper rdevatione ipsorum de opor- 
tune provisiottia remedio subvenimas. Eibibita si qnidem nobis di- 
lectiM-um filiorum aUMtis et conventus monasterii rotbonensis ad 
* Fofwa ItgeadoiB f «ml 
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eandem Romanam Ecriesiam nullo medio pertinentis ordiois Sancti 
Benedicti venelensis dioccsis pelitio roniinrhat r^uod nonnulli ba- 
ronns, nobiles, milites et eorum complices soldati seu stipcruliarii vp| 
gentefi arraurum, apud villam rothoaensem dicte diocesis et aiibi in 
oonvidnifl purtîbus coininonnktest snbdito* et génies dicti monasterit 
ac alioe pro mercaturis et aliis eonim negotiis ad viUam et monaate- 
liiUD predicta volentes accédera, «piominus illuc ire et inde redire 
libère valcani impedire contra libcrtatcs antiquas ipaiua moiiasteriit' 
nccnon olTii iahîs et servîpntes in villis, terris, {ocis et {>ossessionibu$ 
dicti inonasterii [ler ipsos abbalcm et convcrilum constitiitos supor 
exercicio jnrisdicllonis temporalis ad ipsos abbatcm et convcnliia» 
spcctautib lurbare luullipliciter ac locagia celiarioruiii ip»oi uni salor- 
gtanun domorum , pedagia , censos, denarioe et dia eidem monasterio 
ddùta arrestare et oeeupare, neeiioii prediclos aubditos exactionare 
et talliare ac inpoaîtiones multipliée» eîs, JoMata cl forUdlida per 
ortos et vineas dicti monasterii ftcere» alta» aîivas non ccduas dicti 
raonastcrii cxtirparc, ipsumque moDasterium alïas a fcsto Penthe- 
costcn proximo prctcrito citra ad valorem seplcm mlllum libraruoi 
turononsimn parvorum vci cirra clampnificare nephaiiis ausibus pre- 
buinpseruut, biada, vina et auiaiaiia ipsius uioaasterii violenter et 
tirannice rapioido ac loca et maoeria dicti moDastnii bostilibus insul- 
tîbus destruendo , nec bits content! , pre&to abbati , quem ausi sunt ca- 
pere, probibuenint ingTewum monaateni memonU et alias tam mona- 
cbia et personis qoam subditis dicti monasterii toi ettanfa dampna ac 
gravamina intulcrunt quod multi ex dictis subditis conrti <sunt tcrra- 
rum dicti monasterii et cjus territorii desercrc incolatuni , monachiqiic 
prcdicti divinum cultiim et rcgularcm obscrvantiam pri'termitterp 
compelluntur. Quarc prefati abbas et conventus uobis buniiliter sup- 
pUcaront ut eam pre&tum monasterhun ne Sedi Apoatolice speciali 
aubjedione aulyeelum existât quod nnllum in spiritualibus superio- 
rem prêter Romanum Ponlifieem recognosdt, provid«« ipsis saper 
hiis de oporiuno remedio d ignare mur. Nos igitur« qui sumus omnibus 
in justicia debitores, prefatis abbati et conveatui super premissis déesse 

Si 
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in «wttm jniticia noa volmtM, dÎMMiioiiî ttUtet fut ^oaloliea icripte 
oommittiaiiu et iwmdanwiB q[uatiniu vos vd duo ant wnis vestrorum 

p<»r vo» vel alîum seu alios, vofati'î qtii fuemnt evocandi , si simpliciter 
et de piano sioe sirepitu et tigut a jiulilli vobis constitcril de preniissi», 
preiatosbarooes, uobiles, mililesel complices ad .sau^iacienduni ïpsis 
«])lMlî«tooiiveiitiii d«]mdiclis injuriis atque dampois aeeB(mi|MKMab 
eûdèm et similîlnis imposterum desutenduni per eiooaimmiie«tioiiis 
inpenoaM et ïiiterdioti nentewliw m tenu vpgonm amâoéiÉlli» apoato- 
lic* de plmo etiam ac simplidter oompellati», invocato ad bec, si opus 
fnerit, auxtlio lirachii spctdaris; non obstantihtis felicis rccor<ialionis 
Bonifatii pape VIII predecessoi is nostri [constitutionibus] . (|uibus ca- 
vetur ne aliquis extra suas civitatem et dioce&iiii, uisi in certis excepUs 
casibus, et in iUis ultra unam dietam a fiae sue diocesis ad judiciiunevo> 
cetur, et tam de duabos dictis in concilio geoerali qnam aiiia quibas' 
csamque oonatitiilionilNia a predeoaaaeribiis noalris Bomania pontifid- 
bus tain judicîbus delegatis quam de peraonis ultni œrtnin nniueruin 
ad judicium non vocandis, a«t aliis editis que aostre posscnl in bac 
parte jurisdictioni îint pnir<;fati ejusque libero exercitio qiiomodolibet 
obviare; seu si aliquiiîiis comaïuniter ve! divjsini a Sede Apostolica sit 
indnltiun quod excommunicari, suspendi vel interdici, extra vel ultra 
certa loea ad jiidicidin evocari, ae tenas, easiraet loca ipaomm eode* 
sîastico înterdicto m^Nmi non poastnt, per litteras apoatdicaa non f»* 
étantes pienam et eipressam ac de wAo ad verbun^ de induite hujus» 
roodi et eorum personis locis et nomînibus propriis mentioncm, et 
qn.ibbet alia dicte scdis indulgentia gcncr^li vel spécial! cujuscunque 
lenoris oiislal. per qiiaiii prcseiilibu»; mni rxj i -sam vel totaiiter non 
insertaoi vestrc juhsdîclionis cxplicaUo in iiac parle posait quoniodo- 

IQwt impedîri, et de que cujusque telo tenore de -veiïx» ad veibum in 
nostrislhteris habendaaitmentioipeeialîs. Ditumignid ViliantNovam 

Avinionensis diœcesis, .mi. nonesniarcii,paiiti£ nostri amioaecuado. 
Swr k nji/i ; M ar. de t«tis. 

Ofii^ml m vfliii. ta Indie en plomb manque. 

(Areh. d'ni*-«t-VikiM, a4m H. kmàt de Sràu-fimimr <k IMmO 
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EXTRAITS DES ARCHIVES 

DE L'ABBAYE DE REDON. 



L 

Sentence de la cour de Ploermel daus le début élevé entre Jean, abbé A»»- oSS* 
de BAdon, et le comimiii des booigeo» de Redon, d'une part, et Gait> 
Inimei nredeBïeux, mineur sous h tutelle des sires de Derval, de Loheie 
et de Noté, d'autre part. La cour di'^cide que «lesdits abbii et borgeis de 
«Redon sont tnms à moitié au repareajcnl de «ne porte iisi-ise au pont de 
«iReux, laquelle est appelée communément la porte rudonense,» et, de 
{dm, A tonte* le* «nlie» réparatiiiii* néceneires, telle* que cordages po«r 
lever et baisser « te pont-ievis i laisser paaer les vaisseaux K » 



IL 

Lettie de Jean, doc de Bretegne. fur laquelle, de Tmentment it fMi 

et du coin enl âe fflUqw dv Jfadba, et pour la ganU, taition et àéf«Me ieax et 
Aes habitons , il nomme ses amez et féaiu: Hervé de Chasteaa/jirm capitaine et 
Éon d» Trial connétable de la vilie et de la tour et ternmer de Red»n, et or- 
donne que ledit eapîtaine, poar le jerde dodîb Usa», «1 peur b«f>ve(«jb^ 
«aw&isr obdà tan m emmenimau, ctt H tidgnê o Im au kiàte wffe dtae 
hommes tonus bons et safitau, et (joe les bourgeois et ftuftâtolil df b vîUia fl 
dodtt tenvocr, «hacm sskn son étal, soiaU saJiiaflimeRf araïae pour la gmk et 



' CoUecU àe» BUnc» M»nteaux, n' ^6. 
p. Sag. L'acte porte la date «uivanle : Le 
jwria jeudi prw:hain avant la Jèstt de MURt 
BanuiU, au mois de jain, en T an d»griee 

orignal €st scellé de cincj iccaut ; 
ie premier écbiqueié au canton d'her- 



minei; le «floond nîié, qui est Lobëac; 
le troiaièœc portant deux lient, qui »l 
Derral; le quatricxue une croix canton- 
née de quatre lions, (|ui art Noté; le 

cioquiàoM ana, fleur da iya, qui ait L»- 

forest. 

St. 
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é^met de ladite vSb ft'my ftu$e hon guet amtttjtar «I i» 

portes, mon et gaerittcf soient bien rfyam tt Jwl^in, poar fe OMnnaii pr^f 
iesdUs aumtiers, ville et habiians. 

Dana ce but, le duc aooorde A l'abbé de Redon l'anlorintion suivante : 
aPbnrteqoe nn» nostre oongié et spéciale giftee et ticenoe nui ne peut 
mettre iiy imposer aucune novalité pour amendement de forteresse ni 

aiiltrement donnons licence audit abbé d'imposer et lever. ...... la 

valeur d'un écu d'or, monnaye courante, sur chacun feu des terrouers de 
ladite abbaye et ses prieurés, tant en domaines qu'eu fiefs et aniire-fiefs, 
A é^er deumcnt, le ibrt aidant le fiûble, etc. Donné à Redon , le lundi 
septième jour de may. fan mil trois cent soixante-neuf.» Scellé d'un écu 
d'herœinos '. 

IlL 

AoD. iSli. Lettre du duc, scellée d'un grand sceau, par laquelle il dédare que 
bm MOK foi ont Cnw k pvH de monteignœ le ny confrv M nbunentit en- 

tièrement à toas tears droits, terres et possessions, etc. (..es abbé, couvent et 
habitans àc Rpdon, qui avoienl sHivi le parti du roi, sont diidarés quittes 
etpardioanés <k tous cas, crimes, maljaits qu'eux et chacun d'eux peuvent avoir 
«Rosaru*. 

IV. 

Aoa. iM*. Lettres du due aux abbé et rdigieux de Redon , portant que les subsides» 

TouagM et autres issues, impositions, traites, gabelles et autres subjections 
pr luy ou ses officiers prises et levées pendant les guerre», ne portent au- 
onns préjudices à ladite abbaye*. 



V. 

•ttjoio, Jehan, par la grâce de Dieu, duc de Bretaignc, comte de Montfort et de 
•n. 1 A». RidMnoni, A tous ceux qui ces présentes verront ou orront , saint. Comme 
nous ensBii»ivoidu«t ordonné mettre et foire iâire une de no» monnaya en 
nostre vffle de Redon, et, pour ce, soit venu deve» nous nostre bien: amé 

' Collect. d«sBlsnta4laiitaMix, d*46. * Ibid. p. 533-536. 
p. 53)-&33. * Itùd. p. 536. 



Digilizeci by Google 



iTTri T»n 
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et féil conseiller l'abbé dudit lieu , et non» ait «iplié que QOIM ne voiiJ«m< 

sions en îarlite ville faire faire lesdittes monnays, et même se oppouscr que 
en ict'lles ne fussent, tant pour l'intérest de la jurisdiction qu'ii a en iaditte 
ville que pour plusieurs autres causes, Stivoir faisons que nous avons voulu 
«t oclToyë audit iblii, pour luy et son couvent, que leeditles monnays ne 
soient en Iaditte ville, pour le présent, que jusqu'au tems et terme de douze 
ans prorhnins vrnnns. rt tout sans préjudice dodit abbé et couvent, et de' 
leurs droits cl j urisdic lions , etc. 

Donné en nostre ville de Henné, ic jour de juin, l'an milquati'e cens 
vingt deux 

Vf. 

Lettre d'Arthur, fils du duc de Bretagne, connétable de Kranre, sei- ■ i wj<i 
gneur de Partiienay, dans laquelle il est fait meotion de la supplique des "^'d- 
aïoiMiii et Afl&iÉnu ia forobê» de Marsac «t Uaeéraot qui ae plaignent que 
les capitaines du diastel du Gavre, appartenant audit connélaUe, ont essayé 

de les contraindre, sans titre et eaoM misonnable, à faire guet etgerde au 
château. Les suppUans rappellent que, \t: duc Alain le Hi-nnd ayant jadis 
transporte aux abbé et couvent de l'égiise ou monastère de Saint-Sauvcur 
de Redon tous les droits de temporalité que les vassaux de Marsac et de 
Maoérac pouvoient devoir au prince, leedita vassaux oatitile temps passé 
francs, quittes et exempts de tout gaet et joide, en payant, par la main du 
piiciir de Marsac, la somme Ac dix livres par an A la rprpptr de Nantes. Ils 
(jricnt dont' liunil)lci7iciit le comte de Kichcmonl de leur pounoir sur ce fie 
remède gracieux et convenable; ce qui ieui' fui octroyé par le coiuielabie, 
pour rfmmeur et rMmuie de DiMt, et pw «trt perpétuellement participant 
ès piièm et cnânm f m m tans A venir servit fûtes ésdiiss aUa/st et prrea- 
rés etc. 

Donné an clinstei de Pariheoay, le XI* jour de septembre, l'an de grâce 

mil quatie cent vingt neuf''. 

' Loe. «t. p. &&3 543. ' Loc. eà. p. bià bàb. 
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VIL 

PermiMioB dlmpoMr ringl dnièn lor dneim mnidéBMl pMMat ptr Radoo. 

tiucioJi. Jehan, par ia grâce de Dieu duc de Bretaigue, coate de Mootibrt et de 
*^'7- Biehcmont, à ton* eeolx qui ces pr^anle» leotm v«m«t m onont, aafait. 
Gomnie il «oit de piéMot «spédiait et néoeaiilé répwtv noatre vUte de 

Redon, pour Iw gnns phih ennneos de guerre et aultres qui en pourromt 
ensuit, tant environ ics [Kjrtes, niurs, cloiturca et TosséA d'iceile , csqm lles 
iaire couuicut avoir graut finance, car aultrcment ne se pourrait faire, et 
ptr ce «von» âvtaé et ordonné etlre piios, exigé et levé un iapostdc vignt 
dénie» par cbaeun mny de id que Ton condeyre de noetre port et trille 
dnd; lien, tant par cbarroy, sommes de Iiestcs et auttrcmcnt, ied. impost 
par le consentctnont t\û no.s bien araci ic» abhé. cl convcnt do moustier 
dad. iieu de Redon, par favisement de nostre cappitaine et bourgeois lie- 
bHen de bd. ville. & derer kd. impost ju^ques à tfoys en» prouohikis 
venens, oonuMnenot en dele de ceetes, et estre kvé Ied. impoit par lei 
fermien qui à ce seront député/, et ordonné par Taviiement de nosd. con- 
seillers et capit;niic ou leurs iieutenans. Et les dpniers de c(»li impost estrt- 
mis et emplojéz à lad. réparacioa par le mi»eur de« réparacious de lad. 
ville. Atuqneh noa eonaeilleni et capitaine wiandona «iDal le ftke lever d»> 
rant kd. tempi de tnys am, et lead. troy* an» fioea. ieeli impoat caaaou 
et adonHons, senz ce que les fermiers qui recevront Ied. impoit soient 
tenus en compter autrement, fors senlement Hovauf nosd conseillers l'abbé 
de Redon et capitaine, ad ce appelés cinq ou su des notables bouigeoys 
de l«d. viUe, ou pardevant leaw coaunia et lianKlmaiia ou deppatéa ad 
ce appeiéa faad. boei]{e(^. lît de oe bire, eveeiiMe lea choaea y peni- 
nente») leur donnoni plain pouoir et mandement espeeial. Handons et 
commandons à tous nos fcauh et stibgeu et h chacun fri rf> lour obéir et 
dilig^Dunenl entendre. Donné en nostre chastel du Sucejiiuu, le vt' jour 
d'octoobre. Tan mil nil* trente aqpt. 

Par le Duc. Par le Duc, de son oomaiandeioeat 

(AiwiMiit.) (âïyMtar* iOiittk) 

OriiÏBil w pmlwBiD, aedié 4a àn MOV» IW li^ qocm. 

(AMb. drillMlpVilMM. «M* H. IMa 8iiid.9mtm i» lladaa.) 
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TIII. 

Lettres par lesquelles le dac de Bretagne donne à son bien aillé et féal 
QOnseiiler niaitre Guillaume Cbetnel, abhé de Redon, et h ses successeurs, 
l'autorisa lion d'avoir et tenir ès panisset de lirain et Limgon garenne dé/ensabh 
de cerfs, biches, chevreaiU, Uhres , comeUles, re^nards, faisants, perdrix H im 
«Êtm jihien K 

IX. 

« 

Lettres de François, par la grâce de Dieu, dne de Bretagne, etc., peer 

Je maintien des hommes de l'abbaye de Redon contre le sire de Maure, le- 
quel s'ëtoit avancé à poursuivre et traiter lef aacaat desdits hommes par devant 
luf et ses commis ou députez, soas ombre et couleur de son ojjice de garde des 

I. 

Lonia, per la grêee de Dieu, roj de Fraoce, savoir fairan» 4 tous prë- 
•eots et Â venir que nous recondaDS en nostre mémoire la très-grande et 
fameuse dévotion que toujours nvons eue et eneore avons à l'église et ab- 
baye de Saint-Sauveur de Redon, au pays de Dretaigne, en laquelle aflluent 
plusieui*s pellerios, et se font les jours plusieurs évideus et affirmez mi- 
ladcs; désirant, à cette cause, de tout nostre eeeur et eftetion, augmeoler 
et aoerOMire le revenu de hàhu . glise et abbaye, et que le service puisse 
ps,tri" r^i^ V>ien en mieux et plus solemnellemcnt à la !ouan!j;p de Dieu nostre 

créateur dit et célébré en ycelle , pour nous acquitter et desciiarger 

d'uo vœu que nous avons fait de donner à iaditte église la somme de quatre 

infl livres toumoia de rentes , par ces présentes, de notre propre 

naouveuient, certaine aeience. grlcc epédsle. pleine pvissaiice ut autorité 
roynie, donnons ro^^on^ transportons et amortissons, pour les abbé et re- 
ligieux de Redon cl leurs ;iiucce!>seurs , la somme de quatre mille livres tour- 
nois de rente . à la charge de faire tel ser\'ice qu'ils verront en leur consdenoe 
estre à ftire pour les âmes de nos prédéoesseors et progënileun, et de nous 
et de nos successeurs, etc. 

Donné au I^essis du Parc Icz-Tours, au tr.nh- d'nvrii, l'an de grâce mil 
quatre cent quatre vingt trois, et de nostre régne le vingt deuxième ^ 

' G>Ilect. det Bkncs-Manleaux. n' 46. * Ibid. p. 

* |M.|i.S5o-S5a. 
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XI. 

njain, Mrnry. Tilsaisncdu roy, dauphin dc\iennois, dur tlp nrctjiignc, rnmte 
ma, i54o. Vallcntirjois, cic. à nos amcz et fcaiilx les niai^lres des requcstt's et in u), 
de nostre conseil et clianccllerie de Bretagne , scocchaux de Renues, Nantes, 
Vannes, Ploermel, provoat, baiJlif, etc., aalut et dileetum. Nostre très cher 
coiiaîa le cerdiml de Sdviiti. abbé oommeodataire de l'abbaye de S' Sau- 
veur de Redon , nous a fait dire et remontrer que depuis quelque temps cD 
^-a il a esté deument et canoniqucment pourveu d'ycelle abbaye à la nomi- 
nation du roy pour laquelle abbaye réformer et faire vivre les reli- 
gieux d*y celle en observance n^aUéra, nostre Saint Pàre le Pape aoroit dé- 
cerné dus li'tlres en forme de brefs nostre très cber et très amé cousin le 

cardinal de Tournon Toutli fois il doute (le cardinal Salviati) qnc les 

religieux d'y celle abbaye ou autres leurs alliés et compilasses à ce faire 
veulent contredire et empcicher yccllc dévote réronnation, comme ils ont 
par eidevant iàit, au grand scandale de religton, mépris et oontemneinent 
des statuts du^t ordre, diminution et disoontinuation du divin service, ré* 
qu'émut sur ce nostre appui et proc^d^^ ronvenalde : pour ce cst il que nous . 
ce considéré, désirant laditte réibrmation estre laite, accomplie ctdcumcnt 
observée vous mandons et expressément enjoignons que, par ces pré- 
sentes que vous prestes et donnez k yeétay nostre cousin cardinal ou 

i son vicaire et sobdélégné confijrt, ayde, prisons, main forte, si be- 
soin est, etc. 

Donné à Paris, le 1 1' jour de novembre, fan de grâce mil cinq ccnz qua» 
rente. (Signé par mons. le daupbin et scellé d'un grand scel de cire rouge.) 

XII. 

Arrêt do parkmsnt de Rennes, «n s«i}et de la rélbceislion de Y»Vbiif9 da Redoo. 

Am. iA4 t. Sur la requeste présentée i la court pour la partie de reverendissirae le 

cardinal de Salviatis abbé commendataire de l'abbaye de Redon, exposant 
comme, stiyvant rordonnanre de ladif le court, ledict cardinal commenda- 
taire de iad. abbaye auroit obtenu du Sainct Siège Apotttolicque rescript et 
comnianon, adressans au reverendissime cardinal de Tonraon, lequel, 
pour aultres grans aflaires et oecupattons, anroît subdélégoé frères Inocent 
Gareao et Goillanne Giliart, rd^eui réfonnez de rordre et rdigion de 
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S* Benoist. pour procéder A la régulière reSormation des rdigieux d'îcelle 
abbaye, â quoy ils auroînt vacqué, et faicl plusieurs bonnes et louables 
ordonnances pour la vie et observance régulière des religieux de ladicle ab- 
baye, pour mcptre à «néeution leidieit mtuta et ordoDiwnoei, «t en «yde 
de bn» séculier auroit esië commi*. tant pttr monse^eur le daulphia et 
duc que par la court, M* Pierre Dargentré conseiller en în !1<> t t sénés- 
rlini (le Hennés. < t qup pspoir vrtUc lofTnrmrition ne si» pouvoil eritt clonir, 
et ne pouvoint les vicaire dudict ahbo , prieurs et soubs-pricui's cluustraulx 
de ladietie «bbaye jàire iedle refToroiation garder et observer par les religieax 
d'iodle abbaie sans Tayde dV» oommiasaire spécial depputé d'auctorité de 
la court en ajdê de bm/. séruHcr, rontinucr et entretenir laHirtc rcITorma 
tîon. et cp que seroit faict au (oiiliaire rorri^er et rcmeplre à dcu estât, 
requérant ledict Dargenlrc conseiller et sinesrlial susd., ou aultrcs conseil- 
lers de ladtcte court, estre eommis et <!< {i^uics d'auctorité d^icelle court 
pour d(Miner ayde de bras séculier ausdicts vicaire , prieurs et sooba-prîeais, 
lorsque par eulx et chacun en seront requis, pour se informer des contra- 
vpnlions .'i Inflirte ren'ormation , v potirvfiir rt f>r(!<Hnier tellement que icvWv 
retlorraation soit inviolabiemcnt cntrelenue, continuée, observée et perpé- 
tuée. Ven par la court ladicte requeste, ensemble l'arrest d'IooUe, donné au 
padement séant k Nantes, le suùeiniie jour d'octobre l'an mil cente trente 
neulT, la court a commis et commect ledict Dargentré o tout pouvoir cITaict 
el congnoessanre de cause pour rôoMpmrnf rt par fflaict donner port , fnveur 
et ayde ausdiclz vicaire, prieurs et soub-t-pneurs, niaieurs et supéiieurs en 
ladicle abbaye, &ire tenir, garder, observer, entretenir et continuer ludîctc 
redbnnation, et des conlraventions quy y ont esté et qui en l'advenir y 
pourront estre faictes se inibimi r d rwdcr 'i ru ("aire et faire faire pugnitioii 
et corfcfion telle que la réformation suit iiiviul^lilctuciit observée et gardée; 
et, en aydedu braz séculier, faire exécuter les ordonnances desdictz vicaire 
et prieur d'icelle abbaye, concemans robscrvance d'ieelle reflorniation, et 
en tout ce ponrvoirs et ordonner, pour le bien, conservation, entretene- 
ment et continuation de ladicte reiîunnation , ce que de raison, néanmoins 
plegcmens. arrestz, oppositions et ap|Hli.ittoiis quelconques, et sans pré- 
judice d'icclies. Faict à Ilcunes, en parlement, le aa' jour de septembre. 
Fan iS/ii. (Signé) Leforestier. 

(Arch. li'lllr-rt-Vilaiiic.) 

$■ 
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ANNALES. 



I. 

MOMâSTmii raiMOiimA, nooResstis kt ivtnrvs msigiiioms. 

Rotonum &eti lotonense S. Salvaloris inûtiasterium in venetensi 
aruioricx dioecesi totius provincia prlmariuin, urbi cognomini, quaui 
Vicenonia «sa VimoDia fluviiu allait. Ulda vero ab ocdd«nte et AneD 
ab oriente in Vicenoniam ii^oentea eiciphint, dédit originem. Editu» 
est lociu et ad omnem obttiatem oompaiatiis, portu gaudens, oh 
quotidianiim maris accessum et receasum, omnis generis navium et 
merciucn capaci. 

Conditorcm agnoscit Conwoionem Ecclesix diaconuin, postca i.a- 
cerdotcni, qui solitudinis aiiiore ductus, assumtis «eciiin non imparis 
animi sociis quinque, vaut ai Batuili tyrwaaim, éejatcm» nm ttéattm 
tecusftntm in heo mna^umte Lafm at et hcam congnam ad o^mu Dd 
Bgereendam largm dignaretur. qaod et fieitt id est dmumit «f ^uam hcam 
Rolon vocaiam, qaem postulabat in eleemosyna , pro anima sua et pro he- 
reditale in regno Dei. Fuc tum est hoc qainta feria, prmenfe ar consentiente 
fîfio xtio Caluoreto. Deindc intravit (lonnmnn cl (dii J'ralres mandum dese- 
rentei i/i ipso loco, scno numéro, Holon vocato. 

Et hnc quidem prima oionasterii incunabula, quie ad annum 8a 3 
referenda videntuFf certe anno Sao poliora esse non possunt, n qui- 
dem Ragenarius venetensis epiacopus, qui ad diaconii graduin Con- 
woionem cvexit, hoc anno sedem episcopaleni est adeptns ex Alberto. 
Nec serius differrc juvat Conwoionts accc??wm atl roton»»n««»rn eretmin) , 
tum propter anonymi chronogrnphi pnediriani cpuchain statuentis 
auctoritatem, tum maxime quod res ibi a CoDWoione sociisquc gesise 
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ante annttm 833 non minorcm cogendo fiatrum coetni, slmendi* 

aedihiis coinparrmrliwjnp pnpdiis moram exigunt. 

Postquain ali(|u.indiii lîoloni, mm suis Chrisli tvronibus ac nio- 
uaâtiCïC \hx candidaUs, necduai Unieu reguLtf biiigulatia pra:'cepu 
servantibus, degis&et CoDwolo, ehfjù cum consiUo fratrum saorum ido- 
nom ac fidelm nomine LenAeme/» qui et ipse «rut taau ex primis fratri- 
bas, et tnmmùil eum in legaiionm ad Nommoê priacipem qai regebot 
illo lemporepaïc tniam Britanimm,exj9$iiMe Ladaviâm^eratont. Hanc» 
in ail fa ^/h«' dkitur Doinnmet, cum proceribus conventum agcntOH prtcatttS 
« xl IjhiIh iik I . lit dtijririrelur proteyere rl (h fcmîcre. jiro Chrisli amorc, Con- 
vDiuiicin (Il un lin ijiii cJcf^prunf locum (leseitiiin d rohini œdifratrr. et ibi 

i)eum fftiotidtc poslulare pro salulc todus lintanmw . aed non iMHHiit- 

tunt eos malt lyranni qui in circuilu habitant. Tune Uloc invidus lociun 
«tti juris oblendetis intercettis veruiti a Nommoe repressus, obmii- 
leacere c<^ur : atjus esenplo ceteri pariter conticuere. 

Mox operi manum admoventesGoiiiWoioaocîique, monasticas cdes 
rostiiintoconstriiiinl. Sed cum régula ris adhuc tramilis essent expertes, 
fîu't.'i «-si Mi\ ti'l s. Cn frvihitii , ex glannarolicnsi monastprio prrmifam 
m exfmiin parlihii\ lli ildiiiu'v liififanfem , a Dca dicen.s : Surqe (fvanloriiis 
ab lioi li)(o et vodc, visita sei vos meos i-udes monaclios in quodam ioio 
deseiio cMtmoranles et manibm suis certalim opérantes, a nulio aujcHiuin. 

wwi a sùh Deo postulantes. vode eryo, et amende eis viam per qtuun 

potsint ad me veitire, et secandam regatmn vi'verv. Hia Fiduveteûo aocio 
relalû, cœpil qua me ubinam esseiil i7/i monacbi novelli, et qais esstt iste 
hcus rinritiiis, Aguito loco. Ccrfrcdus cum Conwoiono et aociis manait 
prr (lii(>> fi nnr ovuos riiniit dlucns otque plsoimme eos instragns. H»c 

l'nyt liov, lerunl sc licdtU, vcnit sapraduiui lialtuii ad ipsum loiuw, 
lisilaus fratrcs ibi Deam deprecantes; et fimiavil sapradictum locum ei$ in 

sua et imperalms ^eemotyna» et pn kereditate mtema Faetmn est 

Aoc fvgnante donato Ledumco, xvin anno mperii ^as, qui ad anoum 

Chriati 93o referttir. Illo lempore, aubdit antîquus acriptor de gesiis 
Conwoionia et «octorum, aegrotavit venerabiUs RtitvUi. Mox in lecto de- 
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lotus ad Qaamùoemt am fHo sao amme LAmo» rogavit smetim «thun 

0/ eam tonderet et cornant ejus et barbant raderel. Clericas efecius, ipso die 
obtutil filiam Sttom Liberium ad seniendant Deo omttipotenti in eodem toco 
cuiii fiL'-iUonc : sed et partcm hcrcditatis mx delegavît, ot facta cliarla 
sollpiiiniter implevit, tradiditque S. Salvalori et inonachis suis vilhim 
quee dicitur Binnon, etc. mansilque in moaasterio per piures dies, 
conwluitque de infirmitete, et mnu effecluK est per orattones aanc- 
torum Tinonina. Deînde ad sœculum e«t revenus, et pacem înter 
filios Mios facieiu, et hereditatem dividens, demiim ad monasimuin 
reverteiiB, matiMleuni suum ibi prMepit pneparari, ûcque «dpositua 
est ad paires suos. Patronum secutns exempliira Catworet filiorum 
ejus natu maximus, filium qiioqiie suiim en m hereditatis parle Snlva- 
tori tradidit. Ad t'ju\ crrnipluni codcin tcnifiorr iniilti rclif/iosi viri (il<iur 
nobilcs Iradidcrunl jUios saos Deo in eodem loco. Hed et sacerdotes ma(jm, 
qaipotesttttm magnam in kœ manda obHneèant, ad emmdm toeam sanctam 
venenmtt mmdmn spemmtes eam desideriis et pompis suis; sicque qaotîiUe 
aueti smt servi Dei ita ut fient eougregoHù ntm rnoOea,. 

Uteonim securitati provideret, Comvoio Ludovicum iinpcratorem 
//ui lune exercituin daccbat in provincia Aquilaniœ, in territorio Limodiœ. 
'/ai fane consistebat in pafatio in Cndrio monte, supplex adiit anno 832 , 
l Ogaiis ut darel ei adjuioriain cl lovum < (nninemoraiiim saïu tutn Holontiin. 
tfuo possel vitam propagare cum sanctis Jralribm ibtdem Deo mancipaniibu.s. 
Venun Reoowmo comité necnon et Rainario veûetenaî epîsoopo palam 
adversantibus, Oumoim emu suit ^ectus est a eoiupeetu ùt^teratoris. Non 
tamen animyin despondit vir sanctus, sed ut sodaiium leouret moîsti- 
tiam, assumtis muneribos« et Gandcluc socio, itenun expetiît pala- 
tium Liidovici imperatons qui in illis diebus Turonis aderat, cumque 
vplict loqui cum imperatore, et munus ei ollerre, illico dejectus est a 
piiiisentia ejus, sicul dejectus prias fuerot. Quamobrem vendila quam 
altulerat ccra, Iristis ad &ucios remeavit. 

Post bienftiam mcBrentes illos, a divînis pro modulo vacantes, No- 
minoius adivît, et considerans querebm ae fnialafibaem qnam hab^t 
domus imperatmr Ledtmwus, etc. dimavit eis ftartem ^um vœatur Ros et 
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partem plebis Bain, cnm appendiclhus univcrsis, Pinginario, quod mi- 
rum, cum alii» cpisropo Mibscrihento. Tune auctor Conv\'oioni fuil 
0/ statim pergeret ad imperalorem, una cum misso suo nomine U uniorct. 
Apud Theodoais villam morabalur Ludovictis, qui, liennorô et Fe- 
Iici« episcoporam suami, bentu est iemi^jw, ef piaaùt et quoiPfmiMe 
Jèeerat, «f non toUan iUa» trahit maetumloamstuieto vin; wBper fo- 
ie» plebem Bain, sed etéliom pMm JMmiRC Lancam Iradidit Sancto Set- 
vatori, datis litleris quas aoulo suo jussil publiée sigillari. 

Re^ersMs stios Conwoio fcstissimum illis iiuntium attulit : sed 
anno 605 , nuvis surgentibus periculi», ilerum ad imperatorem peliit 
Aquasgraai, GonCredique comitu rotonenses monachos ejicere pa- 
nntÎB non modo fregit conrilii, venim etiam pkbiom RamMe, PUiiàm 
*t Arian doua promeroîtl 

Con«titiitîs relias» dûdpuloc Con%voio f.iiiiitnam ad pietatem eve- 
hehat. ut, teste geftorum scnplore, carilas ibidem mira, abxlinentia 
maijiia. humiUln^ siimma , rmtilas ante omnia fulffcrrl. Hinc Rotonuni, 
vclul pioviuctie coenobiorum caput, cultum a Nominoio celerisque 
nobilibus, a quorum pietate dispares animos qui gesseraot Jlloc invi- 
du, Hiacant tynamait Illôd nepos, tyrannus quo<iae 9t iiaidas JUnneten, 
et aUm jteifidtts nomme TredoCf cnieiito eiittt acdenim pttnM dederant. 

Sonctorum qui, prKminteConwoîone, Rotonum virtutibusillmln- 
hant. res gestas suo toco prsestringenuis; sed praeinittenda corporis 
S, Hvpntotnii episropi ad monastprium delatio, quod Andegavi» reper- 
tum iii ecclcàia noiiiini cjus sacra clam sustulit pius abbas, et sollemni 
ritu Rotonum depoitavit, bigui» ad saucti feretrum corruscantibus. 

Postqmm vero BriUnnos, abjjecto Franoorum jugo, ditîoni mus 
subdidît Nominoius» «moniacam labam, admonento Gonvoione, atu- 
duit inscctari. Goactus banc in rem Rotoni conveiitus ferme laiconim, 
ubi SusanDos venetensis et Félix oorisopilensis antistites objecta pro 
virili confutavcrunl. Sed cum iu convicîa rca abirct, |ul)Piile Nomi- 
noio, (ionvvoîoii uiia ( ntii episcopis il lis dtiobus ad l^eonem IV pon- 
tiFicem causaii) acturus , aurcamquc ipsi debturus coronani , aimo 844 . 
proficiscitur. Indîcta Ronue s^iiodo, pontir«x*iinoni«cosobjutgantet 
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Convoioni casulam suam qua ulebatur, honorons cum digno honore, con- 
cesslt, eique S. Marcellini papse et martyrîs corpus Nominoio prio' 
cîpi tradendum eommisit. Hu ditatiu apoUb, rem«avit in patnam, et 
banlicam rotooenaein ornavit ncria pignorilnu; nec dabium quin 
tnoaaaterio Sedia Apoatolieaa tnitiomem, iioimiiiîtatiaqiie eonfiniia> 
tîonein impetravit. 

Intcr alia qurc, martyn's interventu, patrata sunt Rotonl miracula, 
notanda venil clertci Spoletani lune maume Frotirmntli pœnitentis 
Ubcratio. Emt is ex nobilissimis parenlilius Francomm, qui majores et 
procens palatii régis erant. Occiso patruo et fratre natu minimo, simul 
cum iratre necia conaorti, ev r^pa et synodî sententia, caitenia ferreia 
brachia «t luoiboa eonatrictna, loca aancia dreuîre jubeatur m eiaen 
«t dfkio, qaoustjuc Domintu iteiperet poenilentiam eorum. Incaaaum 
peragratis Italia et Asia, necnon Africa raajqrique Galliaram parte, 
tandem ReHoncs perlingunt, whi Frotmundi gennainis in coenobio 
S. Melanîi morte conficitui-. Frutuniùdvy, Rolomim accedens, enixe sa- 
lutem deprecatur; at ea minus impctrala, tertio Romam cogitât. Dum 
vero ae cominittit itberi, cceleati viso revocatur, et tandem ad Mar- 
«eUim aepuicrum orana, diaailieiitibua fema, libertati reddttur. 

Poai Nominoii fatum, Eriapoe filio Britannoa régente, Nortmannî 
Visnoniam fluvîum invadentes, monaaterium aubîre tentabant, cum 
gravissima tempealate retardati tantoque tremore aont perculsi , ut, 
licet pagani, volo sese c.ûnxtn'nfien'nt ml si mortem evasinsenl, nallalenus 
sanclum Dei locum violaient, sed dona et munera super sandum nltarc 
ponerent. Aurum itatjue transmiserunl, arpentant et candelas innamcrabiUsp 
jassermtqae eas accendere per ciivuilam sanctanm aranun, et du cum^ 
pkga ab eu. Venim aliia atque aliia locum infeatanlibaa. conanln»- 
dum auta ratua, Conwoîo tutîoram locum etpetiit a Saiomone Bri> 
tonum r^e, qui caatrum suum, Plebdan dictum, ubi postea monar 
aleriam aptavit, eidem ac fugitix'is cum sanctorum pignoribua aoôia 
concessit. Ibidem reliques dies excgit abbaa aanctîaaimua, et cum 
Genwareth regina sepulturam accepit. 

Inde ad médium ssculum xi, sanctitatis opioione creverunt Bolo- 
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uenses, ut Droaloetis Fredorh Migroiiis caslri possessorel domiiiu.», 
in litterb pro Frouaci dotatioae conccssis, gloriosam cl omni rcve> 
rentta et honore venerabundam S. Salvatoris rotonensu ecclesiam 
pradicareL Hanc ob rem GiietenocuB vicecomea de Castetlo Thro 
rotoneiueGhristi c«iiobiumquod regionia bujusobtinet princlputum . 
uti locuin sanclum, digno honore magnisquc muncribiis airccit. Hinc 
data ipsi Gucdpl insnia f pnsfrri Bellam instilain dixere) monacho- 
ruin grege sub (latwalouo piajposito rcpienda. Subjecla paiiter ab 
Uaicoido condilore Caluia scu Calmaria monasteriun) , ahbatia: titulo 
inaigoe, ne qnid modo de cellis ampli ssimis ediaaeram. 

Pelicitatem banc non nibil oomunpere visus eat Alanus. cogno- 
mento Fcrgenf, Britoniim dux» monasierii jtlrium âc boaoruin terne» 
rator, dum facli pœnitcns nh Hcrvco ahbafc, queni vehemenler aillixt!* 
rat, communioni redditnr. Unuloiiujuc monasticum indutus schéma, 
scplcin annis Cbristi jugum suave tulil, et anno i i ly tuortc con- 
sumlus, ibidem sepidcrum it^enît. Modestia: singularis etsanctimo- 
nÛB prid»uit exemplam Akni conjux Ermangardia, ex Bernard! liUeria 
et exiatîmaUone notiadma, que Rolonum et ipaa recedens, în asdi- 
bus basilica; conjundis (adbiic Beguinsc domiu audiunt) soUtaiiain 
ac virtulibus excultam degcns vitam , ibidem sancto fine ((uievit. 

Oui pati rnîs honorihns. sucressil Conanus dux, cum rcbcllium et 
in omncin ciVusoruai licentiam nobiliiim impctns retardarc non 
posset, rutunensis ccenobii ducalcm advQcaUam et patrocinium Hck 
norio II pontifici resignavit, datia banc in rem litteria, ex quibua 
aecuta eat nefariorum pnadonum a communione aumnootio, secuta 
et emcndatio nonnuliorom, quorum pertînacem iram lerosolymi- 
tana profectio concoxebat. 

Nobihum exemple venetcnses cpiscopi nonmilli Rntonrnsinin im- 
munitatibiis graves .ic dititnrnas slrmftiuiit insicii.is : ncc ni.si post 
multa sedis apostolicie jiulicia, sa^culu xiv, optatuiu linem habucre, 
conatante cmn aaceterîi principis tum cellarum cultoribus immiini- 
tate, relicta epiacopis în parochialium eocleaiemm miniatroa jaria> 
dictione. 
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Quam graves et acerbi britaiinico toti clero fuerint Petrus Malus 
Qericus Britonum dux, et Clius ejus Jobaunes, nerao est qui nesciat. 
Sed Ktrocîor pttre filin» Botoneuses ecdesiastica supellectili spo* 
liavit, 0xuît fteultatibaft, abbatem et monachos ab^it domo, milîti- 
bus sacram œdem et abditiNima qiueque penetralia ganeonibiu par- 
nuisit. Âb istia eversa proculcataque propcmodum oiniiia. ut, cuin 
cîrcîter annum i 5.56 ab exsilio revocati suiit abbasel monacbi, sntiu» 
babueriiit do novis nxlibiis a fundamcfilo .sub.stniPrKli«i qnam de re- 
parandis qu«e ubique debiscebaut parieliui.s cogilare. Piurum ita- 
que mutuaque societatis communionc fœdcratoruni ope sustentati, 
magnum opus tanto fervore mint agrcssi, ut» intra paacoa annoa, 
absoluta moles ttdifieionuu cunctis apedaculo Iberit. 

Eseunte sseculo xiii, Rotonenses acerrime divexabat Jobaunes dus, 
ob mooasterii juridicam potestatem qnam sibi uni latione supremi 
domînatus vîndicabat. Sed tandem annus Cbristi i 290 buir conlro- 
versize finem aHnlit. Sifculi xiv tempestatibus haud cxciuti hwrv mo- 
iiacbi, quibus (uale verlil, quud, rcliquorum pupularium instar, Ca- 
roli BlescQsis partes suut amplcxati : nam et abbas bello captus, et 
distracta consumtave suni pnedia; ac, ne deinceps bostico pateret fu- 
roiri monacbovum ac bui|fensium «des, mnris ae fossis, instar imbriei 
pîni, dnctum opidum, quod Johanncs de Monteforti, cseso Garolo 
vidor, pacta lamcn prius jurium ac immuoitatum tuendaram lege, 
triumphatorî ««imMi» occupavit. Ab inde qui prius ob cximiam sancti- 
tateu) et cœlestiuiu cnmmercia culti a ducibus fueranl abbatts , ab illis 
quoque ob dignilatein alque potcntiam rerumque gcrendarum noti- 
tiam in pretio babiti , consiliariormi Ducis ac staJh» titulum accepenmt, 
et in pubitoorum negotiorum partem adsumti , rei inonastîcc suisque 
minus consduere. 

Tumultnavio opère cum erecti fuissent uri>is mûri, anno i434» 
maxiinam parlem dissUiebant. Hrnc Guillelmus abbas. imposttis ve& 
tigalibus ac proprîis muniius copiis, illos nrmiorem in sJatum resti- 
tuit. Pons etiao) flumini kpideus, inagnis impensis, majori coimnodo, 
fuit impositua. 

sa 
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FHndwus I, Britonuin dux, agi Rotonmiset optime aflectus. de 
Statuenda ibî cathedrali scde, servalo tainen regulae statu, cogitavit: 
cui Nicolaus V ponlificias liane in rem litteras induisit , Ivonc le srnef- 
ckal abbatc in rotoue(is(.'m cpiscopum dcsignato. Venuu exUncto 
duce Rotoniquc scpulto, re» effectu caruit 

AnhoCbristî i46it LudovicutXI, FraDcorain rex» Salvitoris pi- 
frodnia quositurus, RotoDum accciaît, votum cssolvit, et «dihtb 
regiae magniliccutia; paribus donariû IMUMchoriliiique petîlis *ufl&a- 
giis. Ixtus «bscewit. Régis pietatem «coradArant creberrima qiuead 
Salvatoris arani contin^ehant signa, quibus estciti fidèles, eo quoquc 
fréquent issimi ncc absque sanitatum compendio soient conflucre. 
Frupilii iiiuniuis vim, anno 1099, seusil in primis Toarccosiuni co- 
naitîssa, qus, conflagrantîbus castri auî mlibus, non prius Salvatori 
votttm nuncufMtvit, quam reprassa flammaruin via resederit. Qine 
vero mulier, anno i575, amie majos altare falsutn jurare noatiinttit» 
ultoris numiiiia provocavit iraa, ut illico tadii» fulmine turria aitia» 
simsp vertox igni cœlcsti sit consumtus. 

Beilicift tempcslatii)us, inveclionc conimendai uni , (-alvinislaniiu Tii- 
rore pcssuiudalus disciplinœ regularis vigor, anno 1 6 1 Ô , per sociclaii^ 
britaiinîiae raformatos patres, revisit. Sed iUi tcnend« nonne paria 
non habente» aubsidia, poat aimoB deeem rotoneaae monastorium 
sttum adeoque reliquttm gregem aa^<»i coogregationî S. Maari 
prudenter adjun.xcrunt. Ergo, Richeiii cardinaiis abbatii au^cio. 
mcnsc octol^ri anni 1628, meiioreni formam Rotonen''P'* Trocpcre. 
Cum vero situ, }M|ualnrr. vefuMalc latiscerent î^difiria , restilucndis 
iliis syniboiuai conUiltl carduiaiis, ut anno 16/11 uovi inonaslerii 
fundamenla locata siut. Explctis illis. et aci omncm regularis oormtt 
tpectcm oompositis, atnicla eliatn pr<ipe Bcguina casas abbatis domo, 
novum basilicB! decus, picturas, altaria, sacras vestes, et quid non il 
pioram adjuti rolis nostri sodales addixerunt. 
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Esl vero conslans apiid Aniifiricos fama, traditionoquc ncrepta re- Orfieitiones. 
lijj;io, lotoriciisom Salvaloris hasilicam a Conwoione n»an;nis impcmis 
a^dillcatan) in lociiin ailorius uîdiriil.f, qiiaiii priinum ex viniincis Iron- 
dibu5 et asscrc couipcgeral, Slfphani(|ue proloinarljrls nunilul dcvo- 
verat , non«b episoopis aut humano namisterio fuisse sacratam , sed cuni 
sacrorum antîstes hanc io rem accire pararet Conwoio, cœlcsti viso de- 
terrilani , îd munena a Chriato Domino basîlica aua pnestitum , ab incli- 
nata Ci iicifisi pendeatis imagine, pro certo competiase. Nihiltamen ab- 
fuit lifpi; Iloloneiisium pcrsuasi'j , quoiiiiniis anno i i fiiso sanguine . 
polliita hasilica iiovatii hcncdiclioni ni aci epci it ab lliKîoboi to Turo- 
nonsi antistite, rpii cl ma jus allaro rotciis cxtnictiini Salvatoiis noniini, 
uti cl sacclli iufirinorniu altan;, Mari* Magdalcnuj lilulo, cousecravit. 

Post annum bellicia cladifaus parlim eversa bastlica, novam 

degantiori opère moliti suiit abbas et monachi, qute absidam, sacd- 
loram ambitum et reliquum ccclcsiœ caput ad transveraam crucem 
COmplectitur : sed altarium vipnti nulla în taludls lej^ilur < onsccratio. 

Aniuiiitiata? Virginis saceilum novtim or exil ac dotavil Ivo lescnesvhal 
abbas, qiiod an ijis<> vcl alius sat ravil niillibi nitiuoria- |)rodiUiin est. 

Prcliosissiniis sanclui uin <'\iiviis loc n[)l( latur roton^'iisr- sacrai iiim hrliqui». 
quibus piœfuigcl doininic;c crucis pu! liu, quant Riocu^ miles, lero- 
solyma cum Alano duce profeciua, ad fratrem dono niisit, uti etae- 
pulchri dominîci fragmenta aliaque Paleatinae munera : quse omnia 
circîter annum 1 1 00 aumma vencratione sunt excepta. 

S. Marcdlini jiapaî et martyris corpus ipsimet Conwoioni. dum 
Homa? dfgerot. ;d)bati concessi» T.ro papn IV. Ad ejns lv[)san()lhecam 
Dcus ir!TiiHncras sij^nonini viitiilcs oslt-ndil, Prniiaiias anonymus ro- 
tnnensis inonacbus rtTuin tcstis 0( ulaliiî. sa-tnlo ix dvsi ripsit. 

S. IJvpotcmii andcgavcn.sis cpiscopi corpu^s idem Couwoio Uoto- 
num tramlulît, non disatmilium opîfex «igaorunt ab eodem anonyme 
rehtorum. 

53. 
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S. G>iiwoionis moaasterii conditoris et abbfttis primi corpus, èm- 
viente Nortnianiioruiii procdU, in Fl«belan aepidtuni, reddila pace 

translatum est in rotonenscni basilicam, ubi frequcntibiu quoquc 
miraculis in dies coruscat. Ejus aliquot ossa, piis vins ac monuteri» 
concessa, plitrcs ccclesias Incupletariinl. 

S. BciK.'dicii Tiiacnmri'nsis ctemita; corpus, ;iiic(ore Convvoione, 
rutoucnscin in basilicam iilatuni ibidem in buiiuru habetur. 

S. Melons martjris, et, ut forant, Britannix principis, corpus 
capsa ponc majus altare recouditur. 

Sanctorum rotonensium Conwoionis socîorum, et angolarium nas- 
centts rn noLii l.tpidum, Lobcmclii, Wiucalonis, Camdeloggi, Cou- 
hoiami, Thctvii, Fitweteni et aliorum coqM>ra, tametsi bluno non 
elatfl, vix minnri veneratinnc digna sunt. 

S. J^oonis ^lapu' III brachiuiu, ab Iladriano II ponlifice Salomoni 
régi concessiim, Roionenses argcnto vcstitum religiose colunL 

S. Iihieiilii martyris (cujus intcgrum corpus Rotonenses apud He- 
belan recepti servarunt) maxiUas tenent diligentîssiine. 

S. Gorloesti rolonensis monachi, tum Komperk^eiisis ahbatis 
brachii mazimain partem auno 1 644 a Kemperiegiensîbtts Rolooen- 
868 acceperanl : quibus et rependere vicem studucro. 

Missa<ç facio quam plures sacranim rcliquiarum parliculus, eGrscîa 
vel ohcntaiibus partibus c\ ex Italia, rcferentibus schedubs, advec- 
las, ne certis ot omni exceptione majoribus tbesauris quidpiam mi- 
nus probatum acUiiiscealur. 

Precipua veneratione spectantor cracifixi Donini Jesu très imagi- 
nes, quaram latîorem «iiw «w/û, tôt» ramû, in portum appnlisse 
ferunt, tum a S. Conwoione collectam, et altari majori impositani, 
innuDieris fulsisse miraculis; alteram foiiMe minoris, inceffte ma- 
fpriei, ttndmil angclico minisicrio Conwoioni tradilam, ac signis 
pariter insigncm laisse. Tcrtia est mAjoris Crucifixi argnntea imago, 
quam diripuit Aianus Ferment BrilaDaorum dux, Agnes vero comitissa 
novis argenti laniinîs vestivît. 

Basilicam dissîmilis structnne exoraat sacra sup^ex, sed, in pri- 
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mis, turrîs campanaria «piadratî» constans lapîdibus, que occupât tu- < 
firmam ecdeaitt paitem, et pne œieris provineUa torrilnia altitudîne 
proemmaL 

III. 

Nominoii ducis an régis favore conditum, et in Apostoiic«e Sedis spïniuai. 
tuteiam receptum a principio fume monasterium tria vel maiMine 
probant, Conwoionis ad Hadrianum ponlâficein lo^tio, annuos Iriom 
denarioruin auororum oeuana, M Hadrianî data Gouwoioni muuara, 
cam ioaigni prœrogativa, qua uempe fiddaa cta Ligerim intra Turo» 
nensis ecclesiasticae provincia: mctas contcnti, Romam pctcndi voto 
solvuntur, modo rotonensem basilicam, Apostoîic.T Scdis filiam. ac 
eo nomine vicariam, 1er adicrinl. Hanc vero F^omanae Sedi, nullo 
mediante, subjectionem Gregorius VU, datis anou 1 07^ lillcris, con> 
finiiat« Almodo prsecipiens aUïali ut mouaaterium auuni , <juod priscis 
a temporibus jaris ttmefm Rmanm Eeden» eue dâiOKttar, aapienter 
r^t. Idam romano preaidttns concilio, TOtonenaeni «cdenam libe- 
ram, tmaninem et uni parentem Honianu Pontifici declaravit et pro* 
damavit. Grcgorio suffragantur lionorius II, in cpistola ad Hildobcr- 
lum turonensem arcbicpiscopum; Innocentius III, ut habelur tit. de 
in integrum re^Htutione , cn^p. cam venisscnt , et in liltro I cpistolarnin ejus- 
dem InnoccDtii, epii^t. septima; HoQorius UI, tit. 3o de ojjicio jadicis 
ordmarii, cap. difwfa»; Innocentiiia IV, Urbanua IV, Martioua IV, 
Eugeniua IV ad Ivcoem scribena abbatem, Nioolaoa V, Clemens VI 
et alii aummi pontifioea. 

Qui vero Rotonenaium immunitatibus ohstitere venctenses q>i- 
scopi, posl longam in roniana cuna vitilitigationem, in hanc deraum 
venere cun» abbatibus et monacbis concordiani, ut servata principi 
ne^non cellis eidem in venetenîîi diciM esi parentibiis tota iinmiioi- 
lale, spiritualcm jurisdiclionein in parocliiales Rolouen&iuni ecciesias 
eiercerent epiaeopi. Eorum pariter consenau, Rotonenaea ecdeaiaatico 
foro aeu officialîtate gaudoit in quatuor parocbides ecdeaiaa, Roto- 
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nensem scilicet, DaineDsem, Langoncnscm et Br iinmscm, ut abhas 
oITicialem et promotorem smim episcopi officiali promotorique con- 
jungat, a quibus pari voto ac cunscDsu judicia profcruntur. 

Âbbatibus data est muhis a seculia facilitas pontiGcalibus utoidi 
vestibus : iUis vero Gn^rios XI, anno i37Ô« non modo libertate* 
omnes asseroil, sed ut a quo mallcnt épiscopo catholico benedicUo- 
nïs munus, altarium consccrationcs, olcuin sacrum, et alla percipe- 
rent, indul&il. lisdcm Lugenius IV, anno i/i43, pcrmisit ut sacerdo- 
tales vcstos f' rlesia; principis atquc ccUarum altaria bcncrliccrent, 
ipsamquc (.'( (icsiam ac coemetcrium, si quando fui&scnt polluta, per 
se tel per idoaeos saccnJotes reconciharc pussent. 

Rotoimueni basîlicam «deuntibut, plonariam, ut feront, ùdd^e»r 
tùtm conoeascre muki post Jobanaem IV pontifioes, quorum seriem 
ac verba referre non vicat. 

Principcm ittter arniorice provincî» abbates locum Roionensibus 
<d> Salvatoris rcvereatiam alii tribuer« sempcr. Ipais, ex conditom 
nutu, paruit Calmcnsis scu Cabnariensis abbatia, ne quid de PIcIclan . 
ubi mortuti.s Conwoio, et collis anipbus viginti, nccnon parochialibus 
ecdesiis, qux ad ipsas pertinent, relatura velim. 

Inurbe, portu ac toto rotonsDa territoriotam absoluto jure gau> 
debant abbates et monachi nullum ut vecti^I , censum aut porlorium , 
etiam publicb in calamitatibus, <âtra nutum corum Britannie ducea 
poMent iroponere. Mercibus omnibus vectigal imponebat abbas; ci* 
viuro opulentia quam proprii coaqieudii studiosior, enatis beilis ar- 
mera m prosidem seu gubernalorcm ronstituebat; urbem propriis et 
exactts a civihus cxpcnsis, auctoritatc sua, nurnibiis ac fossis cinxit et 
uiunivit. Sed post devictum ab Jotianne Moutei'urlensi Ciaroium Ble- 
•eosem, Johanne» ipae, tum subsecuti Britonum duces Ixxc jura son- 
aim aine sensu acciderunt : dum tandem frandco «ceptro conjuncta 
BrilannU, nibil es Ulis relîctum fHnelw jurisdicundi per abbatîte bal- 
livum potesiatein, utile dominium et alîud baud oontemnendun 
jus, quo pisces in urbe venuin exponero non iicct, priusquam ad 
mooasttrU.portam delati et ad idem oblati fuerint. 
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âBAATOM SBRII8. 

S. Conwoto , seii Conwoîon , JlUtts cujasdam nohiîisnmi nomr'nc Co- 
noni, cr poicsialc S. Mclanii redonensis episcopi, de plrhc Camliciaca, 
es génère semtorio, venetensis ecclesisc diaconus, jubcntc Raiaario 
pontîfice, coattHoîtar : tum presbyter ordimtiii, cum soeiis «liquol 
in silmm rotoDensem m recepit, ubi, favenlibns Rataylo Nomi» 
noioque Ludovici imperatoris mÎMO, ooenobiain Salvatoris nominî 
aacrum excitavit. A Gerfrcdo sanctions vils monacho Glaonafolienri, 
eremiticam duceotc vitam , S. Bcncdicti prcccplis imbutus, plurcs 
Uim generc tum pietate discipulos insignes accivit, quibus virtii- 
tum cxcnipio prxlucebat. His acceasu« sludiis Cacodaemon, plurcs 
m Ojkiwoionen) ejiisque aock» mîEtes annavît : quorum impeti- 
gineiti viri saocti modcstia, beneficiis, orationibus et Noimnoi pro- 
regu «Qctoritttle fregerunt. Cum vero prteter modum «ccresceret 
sasculo valcdiccntlutn nomerus, Ludovicum imperalorem scniel et 
îlcruni adiit Coinvoioii , ni monasleriî conditionrm ne tîotatioueni 
rcgiis finnatain apn il)iis lohorarct. Rcpiilsam j)iishus tulit patieotis- 
simo, nec dcspondit animum, (juin itcrata tertio prece, regem ad 
tequîora provocaret benignuni. Ilaque tertio dcprccauli prxbuit se 
Ludovicus, monasteriique bona singuia firmavit, ac demam quarto 
rogatus a Conwoione, pMe$ alîquot et latifundia pioribua doiûa ad> 
jecit Completo monasterio, de peiquirendis aanctorum leliquiiaco- 
gîtare ca jMl vîr pîiis, pamquc ob causam profcctus Aiulcpavnm. pon- 
tificis Ilypotlu'inii sacrurn <;ni pus Rotonuni diMiilit. Glisccntc vcro 
armoricanas in parles siinoniaca labe, Conwoio una tuai cpiscopis 
duobus ad Lconcni papani IV Romam dirigitur, a quo S. Marcellini 
pap» et martyris corpua impetrat. Nec multo post aandonim Bene- 
dicti maceraccDais eremitc, Meloriaque principia ac martpis Roto- 
num defenmtur COrpora : ([uonini pignoribus rccrcatus Conwoio 
temporuni acerbitafrm mitigavit. Ut enim sileani invidos ac circnm- 
positos satellites monasterii rebiis in&stos, iliud crebris aceultibiia 
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impugoaruot Nortmanni, quorum, taraetei fulguraute cœio repre&so- 
rum, furori oedendam ntais abliM a Salomone PItbelaii uj> 
lum aeeepit, ubi relîqoos ex«git dies. Huie intérim nobiliMtmt oooju- 
g«s Theobaldu* et AdeltrudU grandem cunpuin, alii longe plunma 
concessemnt, ex quibus insignes accrevcnint ceilae de quihus uberior 
recurret diconrli hnus. Tandem miraculis ac virtulum laude conspï- 
cmis, octogonal lo ni^|nr, in eodcm plcbelanensi Salomonis monasle- 
no supreinuiii vitae diem al»»uivit nonis jauuariis auni 8()8. Corpus 
ejus Rotonuai postea d^tiun , signis ae virtatibus in dïes eflîi^t. 

AtiMMiin. Rîtcandaa Coawoionem proximna excepit* deierto najorem par* 
tem metu Nortmanoonsm archisterio prcpoeilua a Conwoione, 
eu 01 is una cum stiorum fugitivo grege apud Plcbelanium senilea 
îinnos tnttis a£rprft, Post illiiis ol)itiaii, Rilcaiiflus a Saloniono liltcras 
acccpil, quibus abl)alis ad recula- incntcm cicctio ftrninhatur. Alias 
(|uoque Salomon concessit anno ^69, quibus monaiilcrium iu Plcbe- 
lan a se constnictum «ioa<u/crûiiR Satomo9Û dici, Botonoque subju- 
gari prœcipit, additiâ regia magnificentia digiûi munaribui* cum 
S. Maxentii reliquiis ac S. Leonb pontificia ad ipsommet Salomonem 
IhtariB. Bitcando quoque taveraot alii nobilea* maxime Juhael Redo- 
niini cornes, annn 870, ËnesmuT intulam ooDcedcna. Sequenti Rit- 
candiis liniiiinom cxiiil. 

LîoMGu*. Lîosicus codcm aiiiio crealus abbaa, noo raro plebelanensis vcl 
rotonensis utriusque aliquando cœnobiî pater scribitur io chartis. 
nebb cBfltelli domtnium, cujua dimidtam partem Jaigitua ent Salo- 
mon, ab interfectoribus ejua Gnrvaat et Pastenethcn int^;rum conse* 
quitur. Pactum agit cum Gndilde matrona piisama cœaobium donîa 
anpente; supprstcs vlxissc fcrtiir Lio'îTnis in annuin 873. 

RiitiiiMi. lioeuvsdlon, seu Rivalou, Pa&lvnelben comitis latifundia excepit 
anno 876. 

Libcriiis. LiberiuA, ut quidem videtur, parentem babuit Hatuiii tj^rannum 
*77-BM. monasterii dolatorem, a quo puer Conwoîonî fuit oblatus. la integro 
decennio, nempa ab amio 877 in 888, pnefuit, qno teoipore Aiamim 
Warronitt provînciie «eu veneteosem oomitam, Paatenetenia filium. 
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Nonunoi iiqpoMm, beaieficum eipertas, pld>iciikm Anon m Bêmù 

liberam et integram pcrcepit. Nec piura de Liberio. 

Fuîcliricus cjusdcm Aiani beneficeiilia Mareiacum plehem ol)li- 
niii? Ciiiii rntm Qnerak ojiis filius jaccrct in loclo, in villa Brnnhel- 
nicbiQ, m picbe Allair, jubente pâtre delalus in rotonem>em Ixisi- 
licam, ut mottachorum precibus juvarctur, ecce, orationis fcrvore, 
sudor iàçtm ex infinm corpore manavit, moxque, Bdnti» doloribitSt 
suûttti Mt r«stîttttiM. Aiccepti memor beneficii pater m castdlo dê 
Renyst vi idus novembris anni 888, luperiorem villain conoessit. 

Praefuit Fuîcliricus in anno 892. 

hitwaldus Rethwaiardutii fratrem, obiata prius Salvatori peramj^ 
bereditate, monacbum suscepit. 

Calviantus, favcnle Bilio venetensi pnesule, Guyprcnsem paro- 
cbiam est adeptus. 

AdemanUf inquiiuit, Saivariâ ThoarceiiÉiiiitt vicecomitii germa- 
nus frater, anno 99^ S. Maxentii corpus, exceptis maxillis, Eboloni 
Pictavorum comiti et Hamcrico vicccomîli, vcl invitas, rcddidit. 

Bernardus Alauo II Brittouum duce floruit. lieroicus artis mediciP 
peritus, execrandi sceieris artifcs, horlante Conano redonensi co- 
mité, Guerekum Aboi ducîa filium ex Judita vtcecomitis toarcensis 
ralicta, Damnetensi» ecdeaiB dewgnatam pontifioem veneno sustu- 
Ih anno 98a. 

Theobaldus ante anniim 99a pra:erat, tempore Conani I dnciat qui 

eodorn nnnodimicansadversns Fnlr^onem Andiurn comitpin , apud Cbn- 
queram interiit. Tbcobaldo (niu lu mus et Glat nobites praedia contu- 
lere : Juhellus vero miles , uh deva^tata monasterii bona versus ioatnen- 
tiam et a demone correptus , seipsam laniabat; aed tandem adChriatum 
converaoa&ctique pœnitena, id)imflcelerttm expiationem viUamLiakeli 
dimiait, quieinsobdonwvîtm I)onni»,teRnporeGaQfridi BritanniedvK 
cia, Judicaele pnaaideyenMensimn, etTheobaldoRotonenses régente. 

Miynardns vir magnae vitae et sancCitatis ssepe diclîs in tabuiis, 
ab eodcm Gaulrido Gucdcl in-inlam, vulgo Bdle-hie, consequitur, 
eamque Catualono duci&, luqumnt, (ratri sanctiorifl vitœ noonacho 
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ngiendAm oommittit. Alani II ducis non împvri fultus giiÉift Ifaynaiv 

dus, libertatem a vectigalibus obtinuit, superstes in annum losS. 

C«4ialw«»i. CatualoDus, si vera fcnint, Gaufridi ducis frater, vel, iit alib pla- 
cel, Alani cimcelbriiis; al. quod ccrtius profcruDt schcd» , vw nnifjria; 
tanclitatts et innocenlitu , piacens Dco, rogante Maynardo abbate, ad 
Guedel aeu Bettint Imiilam permit, ubi plures moMchoB ad «crvi* 
tiaat Skifaeiadm eMgPÊgttmt, fOM at Momilni ng^am S. Rtmdieli 
■ weermU doaùt tt imtruxit. Inde po$t Maynardi ratuin eductus non prâu 
pastorale suscepil pedum, quam ab Alano duce parentis donatio fir- 

, inarrlur, nnno loaô, uti supcrius est pccilatm». Mar^a Hotoncnscs 

cejjerunl imreiuenta, Catualonn rpgenle, qui eodeii) antio 1026, una 
cum Alano rcdoneosi et Mathia iiamnctensi coinilibuë, Siinonis da 
Rape Bemardi filii Httem aubscripsii, quilni» i» S. GiUUiii de ne- 
more cœnobiuin eirigdbat. Misai hanc is rem, annnenle Gatoalono, 
rotomenaes monaclii, di»ciplituB aatores. Paullo post Droaloius Mi* 
gronis toparcba cum suis Rotonum veniena, Judicaelem fdium pla> 
rimarjue dona ca»nol)io conlulit, px quibris Frnriaci cclla nohîlis ac- 
crevit. Tuni vir Deo plcnus, ainut scliédie, probum riruw (iiuiii numine 
commorantcm in insula 6. Guluali convcniens, iliuin ad largiendam 
S. Sdvatori praNUetam inaulam est oohortattia.< At ille prinram ez« 
homût, ulpote jimi, gmvm Nvmaaau, qui et indaebatar aemper 
alliia ex pura iana * onfcctis; sad postea maïuue&ctiu, ae suaque om^ 
nia Salvatori mancipavit, probantibus duce et episcopo namnetcnsi, 
cujtu ad diœcesim locus spectabat. (îellam de Plembc [Penbe] jam 
landatus Simon Bemardi filins Riipis toparcha dotsvit, in Calualoni 
gratiaai, qui ctiam Budicum comiletn niouu&lorii pnediis infestum 
ad mitiora coonlia pdlexit. Bettitolo Kemperlegii cœuobio, Gurkift- 
aium priorem aunro coBoesiit abbatiali oranere donaqdtim. Denique 
rcbus geetia dariasimua ciraiter annum i o4o spiritum eihalavît. 

Ha^mn. Hogonannus, dorcnte Kemperlegienst chronico.quam ab exordio 
fraternitatcm Catualoniis ahlias inieral firmif^ima nfnhifitafe detinens, 
nullalenus /mn.tj^np.wu.v est. IIuiic Hm non pra'iuis&e vel inde oonjieiaa-t 
quod noracn ejus nusquaiii exhibeant tabula; rotooenses. 
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Pereneaius aimo io45 primum innotescii : tum anno io55 Har- 
coidi lUdeiinuin oppidi S. Crucis domini filioramque et uxorit 
donationem excipit, qua Calmariense seu Caimense dotant inona- 
Blcriîini illiid Hotonrusi stihjiritrnt H ir-coido pranverat Radulfus de 
Moul^iiUo, Mayni i t;iioatjiii.ij. t jji.stitpi consilio, S. Maria; f-cclesiam 
cum appendicibui» coucedeus. Guelenocus, castclU Tliro dicli postea 
Joiscelini iàoeeoines« alteri Sdhratoric labulaiit ar^nteun el^nter 
deauratam coDcesait, caateUuin sunnii ecclesiae rotoneiuftlm||bgavît, 
e<H{ue mortuo, Joooeltnus fiUus jiuta iUud monachorum cellam exci- 
tavit. Rodulfus milea de Pcrcgrino partem //crinsulx Pei cnesin ^o- 
quf dimlsil anno 1060. Gradeloniis pieshytcr ccclcsiani, décimas 
et reliquani insidac partem adjecit, ex quibiis omTnhfi<; rrlln nnn 
ignobilis accrevil. Deniquc Glevian, Bcconensis pj iiitep.'», tcLii..»uun 
S. Mariai cum aiiis provenlibuâ Sausoiaruo monacbo liibuit, queni 
P«rene»ius vi<^ilanUanmu» abbas illuc tnmaauserat Creditur ad an*- 
tmm 1061 penrenisse. 

Almodus a pnecessorum tramite non deviavit : sed attgemdia mo- 
nasterll rébus ac privilegiis intentua, poatquam inttlta comprasset 
ab anno loGa, tandem anno 107/1 amplissimas imnitiDÏtatis liltcras 
a Grej:orio VII conscquitur. Kirlmi Quiriacns namnetensis ppnro- 
pus jjbires Mibdidit aut brniavil ecclesios, alii cellas et pra'tiia <iuni- 
5cruut, qualcs JoâcliuuÂ seu Joitselious uobihsi>imi quondam Droatii 
lilius, Alberictt», Godebertus, Moyses, Rogerius et Rayaardus de 
Mortuo Eatero oiitiles prcstantiasimi; sed pr« aliis notandus venit 
ertmila quidam nwnachus^ nwnine Gundironus, qui deurfum ijucmdam 
Utcam a daminis et possessonbas Brimie Hetveo et Bove irccini tali lemre, 
ut ruii imujue mondslcrio se telh f soviari rnm Ipso lo< o , /avérer ' ,1 r/ T» 
Pldiuil crijo ci ut ad rotoncnsc uinnasleriiim retitrel , ol tih ahhnU' {linudo 
ci jrutnbui nucipi lotfaret : (fund et iii^Kiravit , cl slabililatcm siuim in 
codent montuterio fimuant, coocesso loco qui Juiniacenata celltt fon- 
das est. Almodi postrema dies ignoratur. 

Biliusanno io83 clevationi corporîsB. GuiioêsiiKemperlegieiisis 
abbatis prvseDs fuit. Sequcnti, ceUam Castelli Burgi percepit a viria 

H. 
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nobilibus Hodneo «t Kaiwle loci dominis, 4|ttoruin donatUmein He- 
foctts Hodrid filiu» et Homou filins TheolMldi, incMomîtî* Htrvei 
consanguiueuA, probanint. 

rtoberiui. Robortus annîs 1 086 et t og 1 notiis, Juslino rotonensi monachottim 
10SG-1091. abijate LandcvcnensI est usas, cjim subortani cum A^laiii «liicis capella- 
nU liteu super obiatioaibus tjert solitis in sollemnibiu festis, quando 
dux Rotoni «aeri» aderat mysteriis, compesceret. Pacis quoqae cou- 
fàliatoni filtara l^vester redonensis et Morvamia venetenns epi»copi. 
juriinui. iu«tinus Dinltis Bobilium aiictus donarÎM* Eudonem piiiicîpein, 
io9>'i«d4. Amne de Lehone vinim , beneficuin tensit anno 1 09 a , sensit et anno 
1101 Waltcmim do I.olieiaco militem, Judicaelis filium , qui paterno 
ductus cxcniplo, Lobeiaci ceilam S. Salvatoris instituit, ab altcro 
filio, cui Hiocus nomen, sanctiasimis pignoribus ditatam. h cum 
' Alano Fergent Britaniû» et Roberto Nonmanitt dnctbiu UnêoiywÊi 
profectu», aean «b boetibus pneter vivifica» crads et a^ulcri domi- 
nid firuita reportant. In itioere vero morte uterceptiis, bac jonciaie- 
rte Simoni Ludrouique iamiliaribiu credidit, Walterio Tratri oon- 
sig^nanda. Eorum receptioni présentes fwere Judicacl inacloviensis 
cpiscopus cum aixbidiacoDO l\ivaiono, VVilhtdmus abbas S. Meve- 
aii , Robertua de Arbriaello sanctissinm homo cam grege saorum confra- 
tnm, JuÈlMom abbis rotooensis et alii quam ^ures, m lai. Julie» 
anni 1 loi; ab Hurvodio quoqae necnon Denielo &ctis Hotoni ino* 
nadib dona peroqpît JustiAiu, anno 1 loh* nqierior. 

Walteriuft Rodoaldmn , Hanumia de Guignent fiHum , graviaaima de- 
prc&snm infîrmitatc, nionastica veste douavit, idem praestitunis in 
Maynillduin gcrinanum, ubi Deus animuro dederit. Ab Alano Fer- 
gent, Britanni» duce, consuetudinis aeu tallio:, quam ipc dux ab 
bonuBUMM rotimeiiBibitt ezlorserat, remittioikeiii obtinuit tnno 1 1 08 , 
favente cum beronibua Enraigarde dnds more. 
Hcrvrut. Hervens toU Britannû» apeclaculo fuit, mm Alanwn dnoem cOjgno- 
iiia-M3i. mento Fergent, a quo pneoesaorea allâtes dura sepius et accrba 
tulerant, admissorum pœnitentem analhemate liberavit, et «anit^ti 
reddiuim monastico cœtui ketus adjunut : qua ille vivendi ratione 
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tolo Hpptpnnio religiose pprfnnrtns, anno 1119 spirituni oxhalavit. 
Fuuebreni Alani poiiipam exseculus est Baldricus dolensis pontifex 
cum Marbodo redooeusi, Briccio nainaeleusi , Jacobo leouensi, ce- 
tarisque Britmiii» pmulibi», «c OmMio doce» necnon optimatibiift 
«t Emeagarde Alani relida, qux juxta banlicam rolonenMm humi' 
MB caaai cnm lumMiannuui fenwîs iiigr««M, reliquo* dies precibu» 
et operibn» piis exegit. Pmt Aluii mortem , cum refreoandis infeato- 
ruiïi militnm animis impareni se ccrncrct Conanus filius, Britonum 
dux, bas ad Houorium II KomamuTi potilificern litteras inisit: Jieatis- 
simo Honorio suo et omniam Chrisiianuium Domino, ullimti^ filias snm Co- 
nanus Urittonum dux, talulem. Vettrofu, sancte paler, exoiv palemUatem, 
ait » in aliqao deliqai vddeUqaero, nwaf tenenon JSàm bvivw^aeom^ 
Hs. Ego lumque «oiû per oanua MM^Mr ptiirAo, Sei «I MaHam nlmmsm 
S. Sàhatarù, foam dnw mmorim Lnimkn jms i«^i«lor Toomiliim m 
minori Britumiti, qua nunc est mea, consinaàtt et proprio juri beati Pétri 
sub S. Leone papa sociavit, ego et antccessores mci in Jidclitale vcnfra liao- 
tenm cuslodivinms : sed accamulata Britannorum pcrfidia, a modo custodire 
at deceret eam non possam. iieddo igitur eam vobis liberam, stcut pias 
Ladovicas imperator liberam dédit : et concéda ei omnia jura sua, precorque 
mtd* maltfmlmr&ttt cjus justitiam fadalù, Hb motus littois elRotonen- 
num supjdtcatione, pontifex vices suas Hildeberto Turonum ardbio- 
|MSOopo Girardoque ecoltsuiensl commisît, quo mulctatis aeeril^iîs 
înfestatoribtts, répugnantes ferirent anathemate, veniam rognntes ad 
ecolesi» pacem rovoi arent, et poUutam ac sanguine fœdatam basiji- 
cam , advocato ({ueni malleut cathoUco episcopo, reconciliarent. Rein 
per se ipse exsequi voluit Hildebertus cum sufiraganeis suis Hamelino 
redoaeosi, Donvaio aietensi. Galo leonenn ae Rol>erto corisopitensi, 
pnescntibus etiam abbatibus, Herveo rotoneusit Herveo ndeniensi, 
Gualterio macbiçolensi, Simoni samedenai seu S.' Gildasii de ne- 
more, Conano duce, matre Ermengarde, Gaufrido et Alano Poiro- 
hetensibus proconsuiibus atque ceteris nobilibus. In illis efTulgebat 
OHverius de Ponte, Jarnogoni filius, qui postridie festivitalis BaUac 
ia parochia Pirricensi concessit : sed cum, pravorum ductus exemplo, 
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terrain de Moya prattlatu» ea«et, indeque commuaioni subducUu, 
fitcti poeniteM terran Brufotn BaUaco oontigu»in in coropensationani 
liiboit. ExMto biennio» jcoi Itudbtus TitroiiflnMuin utiatm Uilde* 
bertus Rotoni ^^nodum habuii : tum rogatus ab Hnrveo, ModU î»- 
firmonun alUirenonwi S. Maris Magdalenscontecravit, adstantibitt 
nnetropoleos episcopis, cl Grcgorio de Blaing vîro illustri, qui super 
iiiud ailarc domiuium suuin de iialiac integruin dimiâit. Ëadem luii 
aliorum mens iu roioneiuieiu ecdesiam, tuaùme Alfred! luilitis, 
Hemei de Pimc filii, quem mente oompunctum, et uxori filuaque 
Gtàatâ et Roaati valediceatem Herveus «Um» monattice veaie con- 
teût. AUridi dterius vir! principia rdicU* cum fiUîa Alfrido et Joa- 
tino, B. Mariée de Ccllario namneticse diœcesîs cellam inatituit» quam 
Guethenot lis Aiiciiiiaci domintis ft uxor Mahilia restatirarunt anno 
liài. Extioina senis llcrvci tciiipora vulctur adeci&sc dissidiiini r\ 
Keinperlegicnsihiis motuoi ob insulam Giudel seu bellam iiuuiaiu. 
Sed de lûa inferiua. 

GnîUelmiia I aemel in labulia Uudalua ex Biaîenb dono aobun inno- 
teacit.QttippeRiaîofiliiiaAlfi«di(ktaal4Hiiuqtte iiliua lyua nonnnlla oon- 
cedunt , aurationlibiuGuetfaenoGO et Oliveria de Maailiact Rîod topeiv 
cliaîliliis, fjtiem Horveiis ahbasmonasticis rcgtilis arldixprat auDO l laS. 
Ivn liosi h'^Tt'nn iiulilem ob illalas monasterio cladcs pcrcussiim a 
iiiS-iiSoé dciucie SvtDalum, iu suoiuin imnierum adscnpsit, a quo 

FiacuB Augustini Hotonensibtui accessit. Ermengardem Alani Fergent 
dada luorem tum juxta Salvatoria baailicani in loco Bcgttiiue dielo 
quieacetttem juisque intentam operibua, anno 1 148, mariti tumulo 
oonjumut Ivo, qui et Bcitiardi namnetenais atque Rodaldi venetensia 
episcoporum addiictus consilio, pacein cum Eudone de Rocia viro 
nohili reformavit, cum is ob subreptas monasterii U cs navc;, juljcnte 
ponliiice, fuisse! anathcmate percuisus a Joscio liironum archi- 
episcopo, qui, post annum 1 1Ô7, Engelbaudum eicepit. Itaque ad 
annum Mltem 1 158 Ivo producitur. 
viriian. Vivianua Rotoni Peirum aletcoacm epiaoopttin exoepît anno 1 1 87, 
quolitteraain Rlelamenaium gratiam enûait, adatipulanle Vivian». 
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lohtiÀm I priusqaam ttréafor abbas, inotilMi$ ÎAaolïtû agitatum 
monaiteriiiin ingemuit. Quippe post suprenauin Viviani diem, cum 
RotonBncîuin tota concîo in uniu* e suia dectionem consptnMset, 

eiecto benedictîoneBi impendere noliut Guethenocus venetensia an- | 
listes, iMprius îpM sobjectioncni et obcdientiam jurasset. Renuente 

tUo. necnon élection! nnntiiim rémittente, Johannes concordibus \ 
omnium votis ei subrogatnr, inconsullo (îuethcnoco (jui novus ira- 

rum fomes extitit. Ile nd Romnniiin ponlificem delata, jubet Inno- | 
centius ut, neque abrogata nequc probat* JoUanoîa electione, litîa ( 
ai]gonMHita profenmtur in medhun; sed cam Ipngior protrahorator 
mora , partes Gof&ridnm naimi«tenaflffl et Petram briooensem epiaoO' 
pos causx arbitros deligtint. Statntnm ab ei», ut, aalva raoDasterio 
omni iromunitate romanorum pontificum asserta litteris, cpiscopus 
in sex monaf^terii parochias jurisdictionem tcnent. Et ha?r ffuidcm 
anno 1208 contigere. Latam a jnrliribus seutentiam Jnnoccntius 
aoDO 1210 iirmavit. Verum emendarum , quie ad ccclesiasticum forum 

novatdeiraotiiiiiMcieretepiscopus, tandem 
Hmoriits II rem epîsoopo brioceasi necnon redonenn archidiaoono 
diacutaendem oomminl. Eotnm judicio tertia pers haetemia moaa> 
aterio pcnditur. His expeditus tricis Johannes longe gnviora tulit a 
Petro Britonum duce oui M&loClerico nomen. la enim furorc percitus, 
omnia tnonasterii jura, possessiones et privilégia pervasit. Sed, cum 
m I ni ru s pari insania desacviret . b Britanni,"? ciinctis ordinihus implo- 
rata est romani pontilicis mlcrcessio, connimnione privatus Petrus 
cam acdenim fouftoribus; teim interdîcto aubacta, dum tandem, 
anno laSo, Ludovio» Fnncoram tes, habitoRotoni couventu, res 
cnique suas restitnit. Hî» in miaeriis conseneacens Johannes, dreiter 
annum ia33 meliorem vitam invenit. 

Daniel, quamdiu prxruit, gravi«simi4 est procellis diveiatus; ac DumL 
primo quidem Gucthonori prcesnlis «iiccpssor Cadiocus lanto labore 
scdatas rcnovavit lites, acriter deeertalurus, nisi publies qua- toti in- 
cumbebant provincise mala curas ejus et animum avocassent. ilaque 
anno 1337 Radeaïi positdi «nonmi ^ndeckn ii^aeiis cum 
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monachisque rolonensibus peptgit, ut Johannis ducis conatihus i'or- 
tior obsifiteret. Pelropareati in scelerum expiationem cruce signato suc- 
eenflittt 3k, unilto nenor ae tracalentùir, RotoiMiuiliaa d> «àwiîi^ 
virtatem pne ccteri» ioliBStus * qpu» onuM», uti abbatem , Bolum rtaUn 
oocgît, «des iaterim, sacniin svqpelleclîlenit villas MwmnqiM provratos 
impune vastantibus ac diripientibus ducis sntollitibus. Incartuin tpa 
fugitiTum gregem eduxcrit Daniel, et an is ipse sit abbas cum suis 
exul . €ui datis anno i a 5 3 litteris concedit lonocentius IV, a^. darante 
rorum cxsilio, ad nxrplioncm scu provisionem alicujtts de ecdcsiis i ci he- 
neficiis ccdesiasticis ad eos periinenlibus cop non possint. Aano i2Ô6, 
Aiesandri IV ponlificia interventu, «erenior pax Britannia aflulait : Uun 
vioialas b aedes mocati patrea ecdenaram de recuperandia rébus 
cogitaruat. la vero rotonouis ent monasterii aqualor, miscfabUis ea 
fiicies, at nova potius a fundamentis excitare domicUia, quam parie- 
tinarum sarcire ruinas visum fucrit. Ut operi maoum facilius adino- 
verent adjunctorum monasteriorum fecit societas et amic.i procura 
suflragiorumque coiiîmuuio . fecil et anatliomatvim lenor atque rcligio, 
necnon et Agnelii» cuniilisâse liberaltla» (|uae pra^ler alia crucilixi ico- 
nem atgenteam concessit Obîît Daniel ui tdtia septembris. 

Johannes de Gtg^ anno i a88 GuîUelmum de Rivis {dê Aîmw) 
topardiam nolwlissiinuin ad^t ad mitiora consilist tribuliqne tptoà 
a Rotonensibus exigebat missionem impetravit. Se<{uentî, cum Jo- 
hanne Bi itlonum (\ucc pactum edidit, quo jitnsdictionis temporafis 
status 01 iiniilx donniuiiliir. Vixif in anruiiu 1807, docente epita- 
pbio quod virtutes ejus exprima in hune modum : 

MiUe dalls «aa» centum ter vi Mu Jofaaaott 

Funere pairoui plebt doluit Pototii , 
Simples . paci&ctu. bumili*, facundus, honettus, 
Joslu, nnuiifieaf, mlliB, faonorificu. 

Obiit pridie idus fehruarii , precemque annnam inslituît. 
CHiverius de Bcrno novuni cum Johanne venelensi anlistite pactum 
emisit, quo cellarum, priorum ac monachorum et famulorum in eis 
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d^enthun ltl)«1tU et «b epiaoopsli jure immunitati consulitur, data 
eptsoopo sunoina fMCBiinB cmn anniio eeasu. Paroclualns auteni ^ 
clesiîRceHarum episcopaîi jurîsdictîoni snbjacebunt. Id post hicnnùim 
aono i35a iirinavil Stephanus turonensis archiepiscopus. Adaanum 
i33â fertur Oliveriiu perveoUse. 

Johaimes de IVeal, geoere nolnlis, Radulfi de Treal Tedoneiuii 
episoopi consangoioeutt ab anno i34o ad 1370 pnefoisM dicîtar, 
MOe difficillimis temporibus, nam post mortem Johannis cogno* 
mento Boni , Britannise ducis, de succesNone cotttendeatibua Jobanne 
de Monle-Forti et Carolo Blesenti, tota per annos araplius vigîntî pa- 
tria hellis civililtus conflaç^ravit. Caroli vero partes secuti rolonensis 
abbas et luouachi cum circuiuposilis nobilibus, dici vix potest quoi 
et qaantis ehdibus «mt affecti î bello captua aUMS, destructa vlUc, 
nibil int^niiD est rdidam. Qutn etiam, eieso Carolo, rotonenaein 
tirbeni (quam abbaa mûris et SoMm instar inobncœ pini mtmimt) 
JohamMs oppignatimia aocaaut : verum abbatc cum cîvitatïa majo' 
ribus ipsi obviam procedente. constitit dux; et utrimque firmato 
pacte jurataque monasterii juriuni Uiitione. victor urbeni ingressus 
est aono 1364* Inter prsecipuas fœderis conditiones, statutum est ut 
abbas et amici qui apud doninuin de Canrdare pro ipsiiu redem- 
tione fidejiiBBOres ezstiterant, sacraiiiento liberi évadèrent, et uriiis 
pnesldio pr«fectus ab ïpsomet abbate sttccessorîbiuqae diœretur; 
qa« les ad commendarum lempora constitît. Aimo sequenti, Jobaiw 
nés convenluî apud Guerrandiam babito pnesens fuit, ubi, consen- 
lionfibiis rcgits ac Caroli reliefs legatis, Johanni BriUuUlite ducatu* 
est assertus. Jobaiines m nouas martii dcfecit. 

Mattheus lÀbvmno iS;^ priserat. 

Guilielmiu de TfwirifMf anno i38o gravissuno se bello (|uod in 

Britanniae ducem Galliae rex movit, ductore Bertràndo DaguescUn, 
aensit implicatum : sed tandem, inita donuo pace i^ud Guerrandiam, 

anno i38a, liltera^ ab duce tulit GuiHelmiis concilîatrp pacis et prae- 
tentoriim oblivionis asscrticas [sic], quibus ferebatur nenùni Iraudi 
et nox^e futuruni (|uod regiis partibus adhiesiâsct. 

ss 
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H«(lairu«. Radulfus, annis iSqG et i4o3 nolalus in tabulïs, ab Johanne Bri- 
tioi. tonum duce, prœtcptum accepit Parisiis editum, quo non solum 
abbali veruui etiam conventui, fauiiliaiibus, doiuesticis et coinmca- 
aalibus palrocinium spondebat. Eodem auno i4oa exces&it liadulfus. 
iobuMM Johannes de Pontebriantii Johannem firhann» doeem régi Fnn- 
ponicbHantii ^^'^^ (^entde pEcstanteiii obiequraiii tii idus jannarii aimo 1 4o3 
iiai. eal comitatuB. 

Radairn* Radulfus de Pontdbriaotti iavit Alano Croslard castri Joscelini 

jf^^^J^^I^ priori, qui nominis sui capellam in ecclesia collic tlotabat anno iliix, 
i4»i. Joh;innein diiccm tiapezclanam in urbe rolojiensi parantem officl- 
nani adiit, ab eoque litleras iinpetravit, quibiLs ejiismodi riidenda' 
tnoueUti praetextu, nihil ia abbatis prsjudiciuiu uioliri se cuatcsta- 
tU8 est Anno sequenti» die 1 8 deeemlnis, Radulfus obiit. 
Gniadm» Guillelmus Bodari tuenda jnxisdietîonis aollicitus, cum picter 
dnci» pTomiMa trapesetariam apud Rotonum eierceri cerneret, in- 
deque non panim detrimenti aodperet, apud eumdem Johannem 
efTecit, ut, datîs anno 1/127 litteris, monetalium operunt casiatorcs, 
custodes et administres urbeiu excedere juberel, pariter confessus 
Dulluni indc jus ncque in abbatem et conventuni neque in ipsius 
nionasterii bumines aul tes juriadictioDem obveulura. Vixil Guiilel- 
intu in annum 1 438. 

afaMn. 1439. Simon unb anni 1439 Uttem innoteadL 
Jobinnea Johannea de S^snuusont lîtem inter JEf^nm de Semnaisona bttm 

**^iM»^"" filium et Beatriccm du GhMtelier subortam compeacit anno i434« 
Guillebnus Chesnel lapsantes iirl)is muros Pt loco sublicii pontis 
lapidcnm et arctiatum reslituit, imposais liane in rem ex Jûbâiinis 
ducis permissn tributis in vina cetera»quc auuunas urbe devectas 
aut illani subcuntes. Sacelluiu in hospitio vel xenodocbiu 8. Juliani 
communibus impenùs exatructum probavit, illud pariter confirmante 
Lndovico epiacopo Vicentino, qui ab œcumenica Ba»ilet«iai ajnodo 
KîtannicBs in partes legatus erat. Obiit Guillelmus anno 1 439. 
Tvo Ivo tê Sausckcd, anno i44o electus* a Baaileiensi synodo «onfir- 

'144Z1U7 impetravit, quo temptu'e oondlti Ferrarias ttanslationem ac 
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Buileienti» coatessus exauctontionem Eugenitis IV, nescientibu* n>> 
tODensibus monacb», impetrarat. Hinc Johannem du Tertre loci mo- 
nachum abbatiali munere donat pontifex. Tum ille diein Ivoni statuit 
ante Tealinensem electum Romani pontificis delegatum, a quo cli- 
gnitatis confirmationem assequitur. Veniin Ivone cum Johannis ducis 
advisu sedem apostolicam oompeUanle, mutavil animum Edigeniiu, 
eique dignttatem mdtuit, modo facti pomîteiu Basileensem ejuraret 
obedientiam et Johaoni suroptin omncs relunderet Eidein« anno ae- 
quenti, licentiam fecit benedicendi ornamenta eGdesîaatica, necnon 
ecdcùa* quovÎHnodo violatas reconciliandi. Post hmc Ivo sacdlum 
Beiparae novum exlruxit, pontem de la N^e perfecit, prsppositur» 
aedes aliasqup multas exa-ilificavil. Anno ]449 Mt ohns V, urgente 
Francisco I Britannorum duce, rolonensem ecclesiain ex al)batiali et 
monasUca ia episcopaleni et catbedraiem erigit, Ivonemque créât 
epiacopnm, liac tamen inseita oooditione ut lemper in eodem mo- 
nasterio sic in eathedndem aanimpto regnbria dbeiplioa Mcundum 
regulam et statuta ordinic S. Banedictî semper vigeat, ae in «tenram 
peneveret, eleetua <{Uoq[ae in pnnttleni non aliunde quam de grege 
monastico regularem vîtam professe assumalur. Verum effeclu caruit 
hœc cpiscopatus crealio. Qui propenso in Uotonen^s anirno semper 
fuit Franciscus i, bntouuiii dux, apud Placenliam Yenetorum auno 
i45o deaideratuKt in rotonenaî bulica aepidlurain accepit. Anno 
t46i Ludovioioa XI, Franconun regem» Ivo domi latns ezcepit, 
pretioaa régi» donaria Salvatori ex voto nuncttpata obtulit, ac piorum 
operum suRragiorumque participem eiîecit. Ipse tandem ni nonaa 
januarias anni 1 carnis sarcinam deposuit, in «acello suo B. Hame 
de Bono Kuntio sepullus. 

Alatius do Coelivis episcopus et cardinalis commendam iniit, RomB 
defuiicius anuo i et in aede S. Praxcdi& tumulatus. 

Odo de la Rmke firatrum calcnlis eiectus, pastorale pedom aflabre 
elaboiaitum conflavit. Bisantios trea aposloltctt camere annuo ceniu 
pendi solitos tricota aex exbibitione redemit; comitiia generalibua 
anno 1476 Rotoni celelnatis pnesena luit ; post annoa imdiecini roto- 

S5. 
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nenscm urbem a Carolo rege sensit ocrupnlnm . Ann;r duci<;srt calicem 
aiircum marcbarum quindecim, linciaruni or(o, ' tun argeiiti marcis 
triginla sub annuo ceoliim libraruin ccnsu coniitiodavit. Monasterii 
singulas immunitates ac jura Carolu» VIII, Francorum rex, anno i ^9 1 
fimiavit, Odonis horUtu, qui die vn mensis octobrts anno t^QS 
morte subUtns, et in sacello B. Mari» de Puteo tumulatus est 

Guillelaitts Gueguen, mimpicemît tum namnetensis epÎMopu»« 
anno i5or) déviait. Pelnis de Brynac rotonensis monacbiu tum, 
Hiiyensis nhbas S. Gildasii demum, commendanlo, Julio II pMitîfice, 
roloïKînsem abhaliatn in annum i5ia adipisoitur. 

l-tidovicus de Hossis S. R. E. câidiualis anno i5i9 occubnit. 

Geniens Champion Htteras a Francisco I rege Fraocorum anno 
i6a5 obtinuit, pro equitatn fieri solito • rotoneiMilHis dvibus per 
uibb cix«uitum in profesto AssuropUe Viiiginis, qaibiis in litteris 
Francîseas asufiwtlmrium ducatas aimmUtralorem te dieit. 

Jobannes Salviatis Jobannis frater cardinalis et ipae, cedente Ger* 
mano, rotoncnscm abbatiam capescit anno iô5i, eamqne démuni 
anno i5G6 dimittit. 

Paulus lleclor Scotti, cedente aviinculo, connuetidam inivit anno 
1ÔG7. Precem annuam constituit, eKtrenium viUe dieiii sortitu» 
18 januarii anno iSgS. 

Arturus d'Espinay masailioisis episcopus anno 1600 abbatiam ca* 
pesaînt, domum extruxit abbatidem, in (|m genenlia Britamnis co> 
mitia ccicbrata sunt anno i6t3 aut 16 15. Britannica; aocietatis pa- 
tres disciplina; studiofios Rotonum accenivit. Vir ad optima qaaMjue 
comparatus obiit anno 1 6a 1 . 

ArmandusJobjmnescardinalisRicbelius anno 1622 Rotoni iactusal)- 
bas, anno 1 628 con(p-egationis S. Mauri patres in iiiunasteriuui accivit, 
stniendiscdibusnovis aubsidia contulitanno 1 64 1 , sequentî ezstinctus. 

Caesar d» CAoimb/ du PU$nt PntsKn renim potitur ab i643 in 
annvm i648* 

Alexander de Okoisetd, Cttsaris frater» eodem anno commendam 
iniit in qnadriennîiun. 
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Augustus de Choiseul anno 1662 dictus ahLas, jam in excrcitu 
ordines ducit. 

Theodosius Emmanuel de Tuiri et Arvcrnisc, dux Albrctanus, vel 
ut vctercs scribunt, Leporetanus, anno tC8i possessionem adiit, hac- 
tenusque Rotoni dominatur. 

¥. 

ALII VIRI FIBTATB, NATALIBCS KT DIGNITATIBCS INSIGNES. 

Quot discipulos, toi ferme sanctos Conwoio Rotoni sociavit. An- Viri Mucii 
tesignani luere : 

Louhcmclius, qui ex Gcstis Sanctorum rotoncnsium anus ex primis 
fratribas, ivit icgatione ad Nominoe principem, sodalium adversus in- 
vidos causam cgil. A Conwoione creatus monasterii prier scu prae- 
positus, discutiendis causi.s et jurglis virorum, hoc est, nionnsterii 
subditorum, una cum abbatc dédit operam. Conwoionem seculus 
Andegavos erudcrando corpori S. Hypothemii manuni adjutricem 
contulit. In schedis oculus caeco, pes claudo fuisse legitur, quod 
sublcvandis pauperibus studcns, scdiBcandi in quo rcciperentur xeno- 
dochii auclor fuit ei(jue prsefuit ad mortem editis signis gloriosam. 

Wincalon natas ex nobilibus parentibas, Rorgoni comili valde notissimus 
et fdissimus arnicas, et utilis consiliarias, valde abandabat in mundanis 
rebas, sed hœc omnia propler Deum et propter lucram anima" sua- coti- 
tempsit, ex Gestis. 

Condelogeus, Dei sacerdos, valde a Widone comité diligebalur : 
sed et ipse prudcns et sapiens in scripturis divinis. Hic mundi sapien- 
tiam vcra Christi humilitate contcgens, sic laudatur in Gesloruni 
libro II, caput m : Ilortalanas erat, Condelia ' nomine, ineodcm loco vir 
simplex et rcctas atqae omnibus bonis adomatas. Consuctado erat illi quo- 
lidic sanctam hostiam Dco ojferre. Ab ineunle wtate usque ad extremum 
vitte saœ in castitate pcrdaravit, jlaminaquc lacrymarum ex oculis illias 
fréquenter manare consueverant. Et quidquid illi dicebalur, sive certim, 

' Lrg. CoisJeloc. 
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jt'iw ineenump omnibas crtdebaL Eracns (]u;i> hortom invasennt lacry- 

mh pt oratione fiigavit, virifque poitca plurea annos, in mmma $ancti- 
lalc pcneveram. Tum tnortis praescius ac cœlestis coroua: non (tubiiis, 
K/// idus novembm ia pace quievit, ubi nanc exultai cam angelis, etc. 

Conhoianiiu în Gesrîs fflnef» dicitBr. Is Fidweteiio monacho paris 
sanclimoaiie conjunctiMimus vixit Cum ci^go simal pergatnt ad damam 
peregrinoram, mt pada poeperam ablaerott, pamfylicam «omvwit. Ipse 
ven sancltts Dei Conhoiam eraf angelwo vu/fa decoratus, affàbilû atqa» 
jocundas, plenm omni fervore caritatis. Oianti hu ryma' iilit>rfim profliie- 
banl. Ccelesti viso recreatus, anitnam $anctam Deo crcaton vin kaiendas 
febraarit direxil , tbiqac nunc inter tanclos et electos viros locatas, dcHciis 
pafadim perjruitvtm PaucMi ab obitu disbiUt ABOvaretum juvenem 
agrum, qui tnfiitmis monaslerii voettabatur, cxhîbita specie, verina- 
que codastibus recraatuin, sanitati reddidh. 

Rtwetenus, inonachus et presbyter, anle cœaobii rotoncusis con- 
ditionem Gerfredo eremita' in extremis parlibn.s Britannir adlia ;<it. 
Post ejus fclicem obitum , su.tdcntc Noininoio duce , (lonwoioncm adiit , 
Rotoneusium sancto gregi est Aociatus, per piurimos dics in summa 
abatinantia «t pîetate d^na. VidimiLs jam aanatiomia panlytiei com^ 
aortem; virtutam fitctus exemphr, fntnim omnium oculoa in ae 
oonvertebat, nitantia pravdiebat in meliora, lapaantem Odbertmn a 
i]<TiTione sollîcitari conapesit. Geatonim aeriptorem rcddidit sanitati. 
Taiiticni ipse, gravissimo cancrî ulcère pernisstis, invict;p pationti» 
prsebuil exenipia, dum tandem sancla illa aniinn m idus decembris 
came solula est, pcrenniter cuin Ctiristo regnans. 

Gerfrcdum diadpliiuB parentetn, a quo regidaria nornu fimuam 
aooqpit, a Fitweteno diacipulo secernere non licet. Glannafidienai» 
erat mraaebus et ad oocidentalem Britanniei maria onm enmvm 
excolebat; jiibente Domino Hotonuni directus, rudes îlloa monacboa 
benedictiiîii' rc^mla! pr^etreptis iinbuit, ot mm illis biennio versatus, 
Glaonarobuin deinde proidilcclara ercinum repetiit, dum ad coaiestia 
vocatus, beatorum numéro socialus est. 

Tethwtua, quom Gestorum acriptor aanctum merito dicit, post- 
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quam ad monaAerium veait, mundom cum sua fallada radicitus toto 
^ritu «t Iota aniina resptiit. Sanmia erat abstinentia praeditus, ut 
panimonîam ejua fnljres minnrt aatis non poaaent. Pkalmoditt semper 
intentast daemonum astus dudehat. Famulum prolapso curni opprea^ 

sum graviterque sauciatuin integritati restituit, ac hoves îllico minnre 
jussit. Ingravescente aetate, mutus et pnralyticus pcr quinquc ferme 
annos perduravit, duiu m idus jauuar. sarcinam camis ejicerel. Cum 
posita foiiaet aancta glcba illius twpw feretram et ad eodasum S. Sal- 
vatoria gettarotiir» odore firagrantiasîino ennctos recreavit. 

Ralwili lymmaut monaatarii dotator, infirmitata depreaaus, uiiai» 
efiliis, LiLeriam nomine, aecum in nionasteriuni deferri jussit Tune 
rog'avitS. Conwoion virum ul eum londeret, et comam ejns et barbnm 

raderel factusque est ciericus. Doinde Hlium ia iiionachuiii Sal- 

vatori obtulit; factiaqpie amplissimis doQaUonibus, demum ordinatis 
rébus domcstids, ad monasterium revwtens, mauaolaum siiam înibi 
ptaBcepit pneparari, sioqae n idoa ^uar. in Cbrialo quievit Filîmn 
quoque Gatworat, Ratwili ffîna. Deo pantar obtulit, qnod viri jiobi- 
lea nNfDO numéro pariter actîtarant. 

Rioweniis . spu Riweiius, sanctus monachus atque presbyter, ex agro 
reversurus ad inonasleriiiin quo 2iacris operaretiir, cum transmeandae 
Visnonise paratam naviculaoi haud haberet, super undas amnis pe- 
dibuB siocia ambulairit. Poatea vitam soiliciter dnxit, bene dlrezit, et 
XIX kalendas septembris coniesaor obiit in pace. 

Anovaret tnfirmua monasterii, bydropin Mnatm* rdiquoa di«a 
pietatis ofCciis exeglt. 

Orbertus, suadente damone, transfuga, Sfeculiim repetiit. Sedpost- 
tnodum ad Deum converstis, rebgiose ac ptriprtf vilain duxit cum 
sanctis monacbis qui ia civitate Papiic habilanl m monasterio S. Pe> 
tri , quod vocatur coslum aureum, ibi peraegre deflens quicqutd in vîta 
«la ddkpmat. 

Doetbenua scriptor, tametsi jam devovent slabiUtatem suam et 
coiiv«nioneai nuKroin m rotonairi mmaalerio, tamcn ita vivebat 
foria, aicut umos ex canonîcis. Cum vero saBcdum oogitaret, paralyai 
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percuMu* ad bisilicam SalvatoirtR dofem se pneo^t : Urne monachm 
eifectus, cum eeleris bene et perfecte vitam duiit oUitqtte xv ka*^ 

iendas octobrin rnnfessor in paco. 

Hildemarus a (.onwoione dilectus e«t ut 5. Hypotbemii corpus An- 
vis RotoDum mlcrrclur. 
Omin [leg. Omni] unua 6X fiatribus, prcsbylcr rcUgiosus, cumlew 
geret evangelium , paenîtenti» vîneulniii «eu drculi fenei , ope S. Mar- 
eeliiiki« dî«iluenint. 

Brithoc, vir nobilis, relicto Leoneosi monasterio, Rotonum sece- 
dcns, post vitam sanclissinie exartam, sanrtorum Martini, Hilarii et 
Sainsonis \iâo recrcaluâ, spiriUuu exbalavit, et ita vir sanctua ex hoc 
mundo obiit. 

Jarnhitin, saeerdoa a^ne monaebus, posteaquam a 5. Hypothemio 
reddittts eit Mailatt, per nralta tempora io aiuiuna aanctîtate perdu- 
ravit. Tarn caecitate mulctatus, patientia flagdlumDaî sustinuit, et ju' 
bcnte Deo, kalendas januarii bbîU in paœ. 

RivelIcnuR nisfos <;ancti templi, vir rcvercntissimus, Hypotbemiî 
signorunt ac virlutui» teslis oculatns ficri nieniit. 

Hiaconanus.ue monasterium invadereni Nortmaimi, fulgura et to- 
mttua traapwtateaqtte contra perditnnnius pra^donea oado devocans. 
precibu» et lactymia impetravit. 

Reitwalart, Ktwaldi aUwtia fréter, provecto aeculo n, monachum 
induit, sanctioria vit« cultor cximius. 

Rotonensis fuisse monachus illc dicitur, qui, posi Iciosolymitanam 
percgrinationcm . in insula quadam croniitain agciis, cdoctus csi 
cœlesli viso, quantum aniinabus in igné purgatorio piacuiorura ma- 
culas abateigentibiia profuerint Odilonis al^ttia Quniaoaiaiiimcpie 
monacbonun auOragia. Quamobrem pio opert fortius ut nwtarent 
aapplicibm veribia est adhortatua. 

Jttdicael ab illustrissirao parente Droaloio Frcdorii, Migroois caatri 
posscssorc et domino , Dco pcr Catwaloni abbatis manus oflcrtur in 
hune modum : « Tibi, Domine Cbriste Salvator mundi, et beatissimap 
Vii^ini et sanctis quorum habentur hic memoria:, ollero hodie et m 
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hoatiam vivam ooncedo et trado filïum meum Judteael, ut tibi, Do- 
mine, in casîris luis jugiler descrviat, et scqucstratus a sccularibus 
mgotiis, juita bcati inslituta Benedicti vivat r^ularîter. «GessMii banc 
in rem hercditatis parte m inferiiis exhibituri sumus. 

Prfsel, milp?^, suinpto monaslico liahilii, villam Jnhannis el vilLim 
Foudra, couscnlientibus Bcroardo Normaiino et Daniele de Riipe 
superioribus dominîs, iUmodo «bbati oonceMÎt. 

Gundironus eremita rdiclum sibi desertiim locam lit excohûl, ad 
Almodum venions abbateni, RoloTicnsIum se ooetui Sûciavit, etbnnc 
iocum ceteris moaastcrii prœdiis adjunxit. 

Hiimrdius monasticen amplcxus, ineunte sîpcuIo xîi, qiiidquid in 
ecclesia S. Pétri terris, vineis et moiendino sui juris erat Rotono con» 
signavit. 

Daniel, Heltooi filtus, aseulo quocpie valedieen», JoRt»o Iradîdit 
abbati villam Sîmonis, annuente Fredorio loci domino superiora. 

Rodoaldns filiuaHamonis de Guignen , monastîca veste donalus ab 
abbate Walterio, medictatem dcciniœ S. Maioci tribuit. 

Alanus , cognomento Fergent. Britonum dux , abjecte ducali cingulo , 
Kotoncnsium pcdibus obvohitiis, eonim consortium expetiit. Monasti- 
cam itaque vestetuiadutus, septennium in humilitatis, silentii, camis 
affliciatioDo ceteriaqae monaatica vile officiia exegit, anno Gbriatî 
1119 morte oonsumptua. 

Bioeus toparcha de Mass^ac, oorpore quidon infirmus, menti* 
autem compos, aumpto Hotoni monastico babitu, vîUaaduas QÊerj^ 
et Brancasset. qtin^, alio nomine, villa S. Freoli dicitnr» cum appendi- 
cibus contulit, anno 1 

Alfrcdus, miles, armis strenuus, filius Hervei de Pirric, ingraves- 
cente letate, meliorem vit» tramitem incedere cogitavit, et ab Herveo 
abbate altonsus in monacbom, tenam auam de Ballac, favente Gre~ 
gorio de Bbâiig toparcha auperiore, totam et liberam concessit. . 

Boacbenis, miles, ooenobio prae cateria infensus, morbo cocripiturï 
tum, rcdditis omnibus <|ii;e abstulerat, monachua efficitur, conoeaso 
prius lisco Augustini in PlcbelaD. 

S6 
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AhhrtH. S. Gttrioesius, rotoneuîs monachu», tiun prior* volente Catwakmo 
«bbate, nuper in»taiirati Kemperlegiensis cœnobii crettnr abbas : quo 
in inunore a 5 annos sanctissime etegit. Corpus ejus, anno ioS4 terra 
levalum ab HopIc Britoniim (liicf, Hliis ciiis Alano et Mathia, cunctU 
pi*apsulihus et »ol)ilunii corona, maxiiiiis lionorihii.s est ancclirm. 

Helogon, abbas S. Gililasii de oenioru, discipiinaiii rcgular«ni. 
quam Rotoni pcrceperat, ibî totU viribof iiueniit. 

Iiutîniu, ex rotonen» mootcbo Landeveneceiuiiiin afabu, auinnio 
apud Alanum ducem in pretîo luit ciidter annum 1 09 1 . 

Pet rus de Btijpuic, ro(on«aiii moiMchus, Royensem S. Giidasii 
(leinde rotonouain abbatiam, ineunts aasculo auperiori, oonaecutiu 
est. 

AlaQus de Lescoct anno i5i9 Lantcuaci abbas. 

Ivo de Toanysoti, rotoiieiiBla quoque mOdachiu, eidem loco S. Ma- 
ris Lantenacenaic pnefitit aano i53a. 
SpiMopi. Guiflelmus Gneguen , dennente snado xv, Mirapioensis tum NauH 
Détenais episcopus fuit. 

Ivononi Seneschal rotonenscm abbatem Nicoïaus v, erecto Ro- 
toni t'pist opaUi, pnnlilicein designaral; sed res <-llc( tu caniit 
Viridocu. Non indoctus crat rotonensis ille monacbus qui saecuio ix gesta 
Gonwoionis et aanctoniin rotonenaimn deacripsît. Altoniin ignoue 
Ittcobrationea. 

VI. 

BKNVACTOBES nUKIPOl. 

Concessum a Haluyio t^ranno monasterli fiiiuhmi allaquc cuin 
ipsius tum Catworet Ulii dona Ludovicus inipercitoi', datis iiltcris, 
finnavit, et nova concaaaii pr^edia superius eshibita, que Carolua 
GalvuB diplomate Rotonouiba» aeaeruit. Utiique praiveiwt Nonû- 
noe, Brilonimn sob Ludovico Pio moderator, tum dm ac prinoep, 
qui Conwoîonî aodiaque noveUi» &vit ^r^e, repressis invidis, data 
Ludoviruni congrediendi faciiitatei relictisque pnediîs in Actoram 
tonio VI descripti». 
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RoDwaUon. «îrpofflw, domurnsnam ex talmlis ligodis «t Conwoiom 

abbati concewit. 

Haehvocon, vir claudus, lempore 'S'ominoe principis prtrpnfens et dives, 
exercens potestaim niper inullos nohtles, unde et iurgus diccbatur, a da:- 
mone lihfralns liuUiiu-Msiiim iacrymls el orationc, locam sanclum vene- 
rari et aagen deiucep» siuduit. 

Salomon, Britonum m, de ConwoioD«M>ciiM|ue prodaremeriios, 
excipiendis iltis castmin suum in Pldbelan coimnodavit, isxslruut c«e- 
nobiiiin ae variis muneribua loeupleUvit. Ac primo qnidem liberam 
Kx régula: prasscripto sancit abbatia elcclloncm, subscribe ntibu s Ra- 
tuili episcopo, Rivilenc. Pastbencteii , Bran, Rivalloiie filio Salomonis, 
Wincone fratrc cjus el aliis, anno 868. Deinde, favente Guenwretb 
vixoro . inonasteriuni n se conditiim , in Plebdan , monastcriam Salomonis 
valt dictum; ei coucedit calicem aui-eum eu: auro ohrizo minjico opcit: Jahri- 

caftan, ke^^nkm. eoexiii ymma», paumlm x IStmu t^Hèm rmwi, «/ 
pateRom ^'iif tamam kaAentm gemmai OMtr, pensaal'em Shns m ac 
ternis, «t testmn euangelimm cm copia mw^ue fitHeata, pauanUm oelo 
liknut hahentem cxx gemmai, et cmeem aanam magaam mùi operis. Ao- 
bentem xxiir libras et ccclxx gemmas, et unam capsam ex ebore in- 
dico. .. reliquiis sanclorum plénum Multis aliis interjectis, qu« referre 
longuin est, addit, alUirc ex anjeuto aumijuc paratim, imaginem Salva- 

toris ex aaro optimo el gemmis cooperlam Ires clocas mirée ma^aita- 

émû, libertatem a telooeis et censibu» et advenus oiunes tuitionem. 
Ultimo vite aono dedil quoque pattem dimidiam PMU Castd, çatfévf 

«oper panma Viumim, in pago nedbnîco. m demo^foa lempittma 

et monachia sempiterna liberam, tet transmisit cespiiem per Jtdelem saam 
familiarisyimum Felicem dinconam saper allure S. Salvaloris et S. Maxen- 
tii in Plebelaii. Intcrfcctorcs vprn Salottionls, Pastheneten Leorwnsis 
et Gunant dorlensis comitci^ Noiiiiiio*j ()iincipis lilii, partit! rcj^mini 
ejus, alteiani l'iebis Castcl niedielalein Holoncnsibus concossemnt. 
Pneterea Paatheneten amplos rcditua apud Gnemiditinf sacaraa ves- 

' Enmt PkKUMf en veatuaiis conm el GomiMml ttCtMtxài. 

56. 
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tes» vitUs Moedan «t Hoaathlor in plèbe Fdkeriac aimo 876 ett lar- 
gitus. 

Thedaldus, miles, et Adcitrudis uior ejut patemam hcreditatem 
apnd Graadem Campum tribuerunt, ex qua postmodum ceUa nobîlis 

accrevil. 

Juhael, Berengarii filius, rcdonensis cornes, Enesmar iasuûàtn, ubi 
monachilis obedieulia staret, anno 870, coacessit. 

Alanus magous, pnmnàa Wamoùt seu venetenais cornes, plebi- 
culam Anon in Reuya, toUm atque inlegnin, cum maniB, etc. tradit 
ati{ue transfundit. Tuin, occasione filii graviter «grotantis, dat S. Sal- 
vatori plebem Marzac totam ac liberam, eoque saoîtatî reddito, do« 
nationem confirmai anno 888. 

Rilius, vcnelonsis episcopus, ecclosiinii B. Mariai de Guypri cum 
multi» a|j|u iuli[ il)iis conccssit in Cnlvianti alihalis grnliam. 

Gundieriiu!» elGlcisl, nobiles gerniani, incdielatem villaeTreffingar 
Theobaido abbati conceaBenmt. 

Gaufridtts, Britannin dux, Conaai Cunri fitiua, insubim Guedel, 
nunc Bellam Insulam, Catwalono tum monacho» poatea abbati, te- 
gendani aiqae posftidendam reUquit, subscribentibus Jadîcaele ducia 
fratrc, Garino redoiiensi episcopo, GuetCOOCO vicecOMiite, Harveo 
de Lohûiac, MayiiaiLio abbate. 

Alanus III, Hnloiuim diix, liberlatem a vecligalîbns m tota Anno- 
nça regione conccs<iit, addidit siguum aiirillcuni auro argculoque con- 
teztum, îasuIsB Gatdet donnm firmavit, Anon vil la m restituit anno 
ioa6, testibus Eudooe fratre ejus, Guarino epiïjcupo redonensî, Jon- 
kaneo arebiepiacopo Doleoat, Judicaelc venetenai episcopo, Herveo 
de Loboiac, Alano de Rex, Simone de Rupc, Rivallono vicario. 

Droaloius Fredorii, Migronia caatrï loparcba, lilium oiïerens Ju- 
dicaelem, Oreguen morem filiosque dtios Rtvalonum et llelogenum, 
gratia peregrinationis, Rotonum adduxit, cl in elemosvnnm concessit 
jncnaslerium S. Maria? apud Frociacum, quod, iili testaiilur antiqui, 
de veteri ruina a B. Frontonto Petragoricensi episcopo. qui eumdem 
bcum per multoa dies.eremita inoolnit» est reedificatum et priacia 
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alque modemis tcmporibus, pro signis aUjue virtutibus quas ibidem 
dominus openri ^Uignatus est, in magna vencnUone babiUun. Addidit 
burgensss loci , a«u Bvvgi S. Mari», tiberos et a castelkni servitio im- 
munes, Judlcaelis SXu partem hereditatis, eedettam S. Pétri cum 

acmelerio, decimis et appcndicibus. 

Kerberoanns Gurki, vel Gurdin , occupat.iin a s',- munilamf|ue 
S. Gutuali irisulain, tamctsi indoic férus, yenere .\orinanniis, qui et 
indnebatiir semper albis veslibus ex pura lana coofectis, Catwaloni 
ablMtîs admonitione compundus , eidem oonceaiit, ubi oella deinoeps 
accrevït et ipae in beneficium et fraternitatem, aicuti unus ex mona- 
chis, rccepiiis est. Cum vero come* Alaniis Brilannio! comitia oele- 
braiet in insula Kerberoen, donum firinavit, addita, cum veneleusis 
episcopi Judicaelis consensu, ecclesia S. Pcfri , sumniaraque monachis 
ibi conslitucndis immunitalern asseruil, anno iu37, tcstibus Eudone 
etEveno Limoel, principis Alani fratribus, Ma^oo redoneosi cpiscopu, 
Roberto Vitriacensi, Aiano de Rem, Henreo Loboiaoenai, Guetenoco 
de PoitbeU, Rodoaido GuEmo et Hiigolino de Hwbon. 

Simon, Bernard! de Rupe filius, d,il(]ue Mirpis iUittS toparehai, 
cellam dv Pimbe multis donariis atiierunt, ob factam pari consensu 
Rivaloni frolris necern. Rcrnardus, Simonis (îHus, Perenesio abbati dé- 
cimas omnos frumcnti , viiii, salis, piscis, lelonei et navi|^ni conressit. 

Harcoidus Sancta; Cruci» (uiidc ratiatenses d^nasta;) donitims, 
monasterio rotonenai fan» sanctitatis poliente, auggerente Quiiiaco 
namnetensi pontî&oe, aasenau conjugîa I%ardia ac prolta et patrie 
optimorum, dat monasterio tertiam pariem Calmaris. Fnedictus vero 
ponlirex oratoria dw> S. Mari» et S. Johannis concedit, ut, si locus 
ille divitiis ci possessionlbus adeo creverit ut pastor ibi prffilici de- 
beat, c \ caj)ilulo rotoncnsi, clcctione abbatis et couveiitus a«;stini3tur, 
et ul obiHlien» illi monasterio , tauquain proprius illorum luoiiachus 
semper eiaialat, sacramenlo propric manua ezigator. Mooachoa ad 
arbitrîuin rotonenais abhâb secum habere nomit, necaliunde poaae 
expetero. Si quem causa necessitatis eitrem» induerit monacbum, 
soapitati redditus, non ab ipao aed a rotonensi abbate benedictio- 
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neni accipiat; et si quid census secum attulit, pars medîa rotoaeosi 
monasU'rio solvatiir. Quolibet anno bis adeat Rolonum ubi verbo doo 
trinae iusislat, iniâsas celebret, mensas fralruni splcndide procurare 
studeat. Anaum ioô5 prsfert instrumenturn , cui donator Harcui* 
dtu, JnfttinuSf Urvodiw, Uikriua, Aldroenas fiUi cvm alii* inaUn 
Mibscripsere. 

RâdulfiiB de Monte Alto, quo die Ghmdus, Alani filins, eîngido et 
ducdi pallie indutus fuit, Perene$io sbbiiti, deconsiiio Mayni redo- 
nens» episcopi, dédit ecclesiam S. Marias de Monte Alto, et ita exul 
sccuttis est Christum* seu peregre profectus sit lerosoiyma, seu mo- 
iiacbum indurrit. 

Guethenocus, vir mullx nobililatî» £t sagacitalis, vicecomes de cas- 
teUoThro, dicto postea Joskclini. castellum suum S. Salvmttni clien» 
tiàm noinine subjugavit , ibirjqe RotODeoMinn cellam erigcre Gonatitait. 
JoBoeliiMw vero Gaetenoci nobiiior et sapientior filins, videns ob do> 
num quod peter sut» dederat Deo Salvatori regnum ejus fuisse mol- 
tipiicatum, advocato Perencsio abbate, ex voto patris, dédit rofonenai 
ecclesiae, juxta castellum , cellam monarbortim Sancla- Cnjcis martyri- 
busque Cypriano etComelioimin npîilum, cuin vetcri sul>urbio,usqiie 
ad medielatenri Ulti fluminis, cuiu omnibus rcddiiibus et cum onini 

dominatione sua libère, sicuti ipse castellum suum possidebat 

dédit eadem auctoritate spanim per parocbias suas vHlas Cramain et 
Tincedio cum aliis diiodeeim, et in eccteaia S. Grueis licentiani et 
dignitatem corpus sepclicndi, sicut liabet a domino Papa sancta ro- 

tOnensis «'c<"If'.si:i. Cons'.'ntiunt Macnf^ius vonotciisis opisoopuit RogC- 
rius et Eudo, très Joscelini iilii, cum aliis. Uleni Joscclinus cum nxore 
Gaiisselina décimas molendinorum excluss, etc. Frociaceosibus con- 
ccdunt monacbis. 

Rodaidus de Per^;rino dat quartam partem insulae qux vocatur 
HeruanÈù 1060. Loci ejus ecdesiam, cœmeterium et oblationes Gra- 
ddomus presl^fter snbinde concessit. 

Glevian, Beconensis princepst dat ecclesiain S. Mariae cum dimîdia 
parle dednarani, pralis et terris eidem loco convenientibus. 
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Quiriacus , namoetensis epis( opus , Almodo aMuiti largitur ecdesiw 
|Mgi Hadesii ultra fluviutn Ligeris duas, videlioct B. Maria? de Fm- 
ciaco et de Marnis; ex altéra autem parte Ligeris, ecclesias S. Maria» 
de Cellario et S. Dyonisii de CasleMione. S. Bencdicti de Macerac, 
S. Salvatoris de Moya et S. Martini de Mariac cum ceteris tuin ba- 
bitàa» tnm conjMurandb, aimo 1063. 

Albericiu, nules. quic<|uid apud Jmgt^f «piod Gtindironua mmiu 
Rotonenâibus addiût, obtimbitt liberaliter induliît, teslibns Judî- 
caele, Rivaloiio fiUo Ahnî comitis, Eudone, etc. Moyses, miles, jus 
quoque suiinit annuente seniorc suo Bove, uti etGobertus, miles, 
uDiis ex floinini*; ojua loci, temm desertam, que vocatur Fonto- 
neiies, conccsscrunt. 

Kogerius, nobiiis miles, eidem Âiuiudo dédit ecclesiam S. Marin» 
in plflbtt fiaael^aca cmn omnibus decimia, cnmeterio, etc. 

HodricoaetXand, Castriburgi toparchc, loci cius ditionem Ro- 
toiieii»9biis triboenint, vbi oondita cella, qntin Henreua de Casiello 
Buigi, Hodricî fiiius, et Evrardus frater ipsius reditibus auxenuit. 
Pratum quoque ingens liaaHMi« TbeobaUli vicccomitis Blius, cognaUw 
Hervei, cum molendinorum parte sua, Biiio tradidit abbati. Donum 
firmarunt Gaufridus, Hervei Giius, mater ejus Hodierna, Hamonis 
UKor Uamelina, Hugo dux, superior dominas, et alii piures, anno 
108A. EvenuA, Hamonia filius, prodium Reinaltmeriet aitum in Plo- 
caatel conceaait. 

JUnwaladrat eidem ahbati Bilio dédît aeadeeini aulooa vînes in 

Penkeriac. 

Anna de Leone, Porlioeti comitissa, principis Eudonis jam non 
semel memorati uxore altéra, anno 1093 raortua, Eudo princeps, 
consentiente Joscelino filio, dédit monasterio S. Salvatoris waloria sui 
bonoris et ecciesise Sanctœ Crucis de Josselitio décimas suas qus sibi 
oorapetebant bereditario jure, praBsenlîBaa Morvanno venetatai, Be- 
nedicto S. Madovii, Guillelnio S. Brioci praatdibus, aUwtibiu quo- 
que Justino S. Salvatoris, Gervasio S. Melanii, Guiomardo S. laciiti, 
Brîentio S. Mevenii, Fravalo S. Gildasii, baronibus etiani ijmus Ei»- 
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donis Conano de Monconioar, Rioco de Lohoiac, Alano Fergent, 
Hoelis fiiio, tolius Brilanni.T ronsule, Eiidone proconsulc, etc. 

Judicae) loparcha de Lohcaco, pro \Vaî>celina.> uxuri» requie, dat 
Rotonensibus temm C[u«c Govenl vocatur, cum capella, pratis, silvis, 
et elivo ubi monasterium etdomoft «Ique ndburbiiim aedificac* poMuat, 
neenon «t rivuiiioi ijui sub divum decurrit, ad factendum stagnum. 
Facta donatio, Philippo regcFrancorum, annucntc Reginaldo cpiscopo 
S. Maclovii, Hoelo Cornubisc pnesidcntc, Gofrido Notbo, Aiani filio, 
urbeni Rodonum obtincntc. Testis Judicaelis Illius Herveus cum fra- 
tribus suis Guetenoco et Gualtero; qui Gnaltcnis, anno i loi, ejus 
Lobeaceasis cellae donationeiu firiuavit cl auxil. Judicaelis quoque 
liliiu alter Domina fiiocus, antequam leroaolynia peteret, quidquid 
soi juris arat in Iota jurochia B. Marie ie Gu^, cnm decimis et 
aonona molcndinoram ae piaciiim, concesaerat. In Palestina vero 
constitutus, bonorabile sanctuarium, nempc particulam SaDClie Cru> 
cis, et de scpuicro Domini, et de céleris Domini sanctuariis acqni- 
sierat, cl inorti proximus, Gualtero fratri per manuiii Simonis et Lu- 
dron traïuiiniserat. H^ec mimera Gualterus, miles nobilissimus et castri 
de Loheac princcps at domioua, S. Salvatori cuiaque monachia donavîi 
cum epîacopo S. Maclovii, Judicaele acilicet, et cum suo archidjaooiio 
Rivalono, neenon Willefano abbale S. Mevenii , et cum abbalc S. Sel- 
vatoria JliathM), nccuon cum minima turba cjusdcm ec « lésine tuona- 
chorum. cum quibus interfuit Robertns de Arbrissei, !»anctis>sîmus 
bomo, cum grege suorum confralrum. Deposilis in prioratus l.olica- 
censis incboata ccclesia sacris rcliquiis, Gualterus dedil ad vcslilum 
et ad vestimeotum, necDon ad «dificia otmatraenda, dues medtetariaa, 
id eat duaa domoa prope castrnm amim, cum vinea quam optima, 
doas partes decimac plebis Guichen, quicquid habebatreditus in poitu 
C^annl et molendiDÎ paitem. Corroboravit etiam donaria, acilicet teiv 
ram Govcnt, qiiam pafcr smis (IcLlerat immunem, tcrram Inîsan et 
lerram Gerabb, nccûon terrain Rccucnli, quas Guetbenoctis fratcr 
suus dédit, et quod Riocus fratcr ejus dcderal. Concessil eiiam loruiu 
ipiod in quadmgesima ob leverentïam «ummi aanctnarii congrcgatiir. 
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Testes adhibiti GuiUelmus Gualterii fratcr, Gauiridus ûlius Rioci, 
Gonaor Rioci uxor et aiii plures, anao i loi. Judicaelis vero sextus 
iiliiu» gai Rodoildg nomen, lilîuin tnlit Gaall«rium Loheaœiwein, 
quit gentis nue benefidomm in Rotonenaes meiiMir, aMeiua fratrum 
suonim Pagani «tque Hamonis, partem «uam et deciuMin S. Majoci 
can captUulA et omni cœmetcrio, terrain unius carrace^ partem 
suam de aqua ad moicndinura coaGciendum, totam decimam vills 
S. Sigwiai [concessit]. Si vero monachum ioduere voluerit idem mi- 
les, nullo refragante recipietur. iVIemorati Ilamonis de Guighen Qlius 
Rodoaldus, cum monacbus lîeret, alteram medietatem deciiiue S. Ma* 
joci conceasit, anno 1 108. Aasenauin prabuit Maynifidus ejua frtfer, 
tali tanore ut ipae quoque, ai qoando aibi Deiu animnni doderit, 
cum quanto habaerit in mouachain redipiatur. Et baec quidam am^ 
plissima Lohoiacensis familisp munera. 

Conanus, Britonuni dux, Alani Fergent filius, cum milites suos a 
rotonensis infestatiunc monasterit cokibere noa possct, iliius custo- 
diam, datia Ittteria, Honorîo sumiiio Pootifici o(Mninendavit. 

Oliveriua, Jarnogoni de Ponte filiiia, locuiu Bollae cum tota intA- 
grita.te aua, deinde terrain •Brengoen Herveo abbfttt dédit, aimo 1 1 3 1 . 
^wbuit aaaeiisuni ac jun aua dimisit loci auperior toparcb* Guq^o- 
nus de Blaing, favcntibus uxorc et lîliis. 

Garsilius, filius Josseiiai de Migrone, flaf,'ellatus a Deo s.ilutifero 
vuinere, vocato ad se Caradoco monaclio in Fros&ay, lou «g us quœ 
ad eum pcrtinebant decimaa concessit, anno 1 127. 

Alfridos et Jualinus, nobilimmi militea, toparcb» de Gellano, nobi- 
liaque matrone, qiue poat vin obitum aanclinoniaiis apud AndegaTos 
est facta, niil , conditam a génitrice sua cellam de Cellario beneficiis 
auxenint. Eamdein vero maie babitam Guetbenocus Anciaiensis do- 
minus et uxor ^usMabiUa ia meliua restitaerunt in Boneater, et aiia 
concesscrunt. 

Agnes comitissa, Ludovici Bellimontensis vicecouiiti:» (ut (juideiu 
videtur) uxor nobiliaaima, nudatam aigento majorem erudfin ima- 
ginera eodem métallo vestivit : cujaa eaemplnm aeeutua Petnia, n>- 
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tonensis modachiis, Rufiaci prior, B. Marix Virginis et S. JofamDÎs 
EvaDgelisUe pariter icônes ar«;enleas, rnici .distantes, conflavit. 

Radulfus de Aspero Moule et Johanna bouai uxor ejus capdiam 
D. Mariae de Quaerenti (vulgo la Cherche) dictai» dotaruat. 

Fnncîsctts I, Britononi dm, multis beneficîu Rotoncnscs affecit, 
antiquB monaaterii jnn novonim aecMttone cumultvit, ducantu ii> 
bras «anui cohmis contulit, jus vitx et necis ac furcs patibularis ere^ 
tionem abbati concessit, episcopalen in ipswnet baùlioi cathednm 
institut curavit. sed irrito conatii. 

Ludovicus XJ et Caroliis Vlll, Fraiicorum rege», Salvatori leiiia 
obtulerunt, monasteriique priviiegia, immuuitates, jura, Iraucbi&iafi, 
libellâtes, etc. pr^ecessorum mnnen, fimmunl. 

VII. 

SBPVLTIlItlE IKSiemOlIBS. 

Commune iu)l»i|niiii, leste (îiicllienoco vicecoinite Throeiisi seu 
castri Joscclini, spéciale luuiluruiii Bntunoiai ducutn coaditorium 
fuere roimieiisis Ittiilica, danstrain. capiiuiom «tqpoe oonoseluiiini, 
in quibus, poter alios innmiMmt aepultunm degerunt: 

Batnili t]fn&nus nonasterii doUlorprinms. Catworet,Rataili filins, 
ex Gestis sanctorum nMoBcasiuin, postquam filiam suum tradidit 
S. Salvatori et suis monachis, morttius est, et corpus illius allsAum 
est in monastcriu positumquc est in ca^metcrio patris sui. 

Notninoius princeps, ob Nortiuanuorum inl'eslatiuuem in inooaste- 
rio Plebelan depositus, imo cum Eiîspoe filio, necaon S. Conwoio- 
ois sacro pigoore inde translatus et rotceiensm in basilicam illatus 
dicîtur. 

Albigeon, Salomonis Britooum ngis filins, ibidem terne nuwda^ 

tus est. 

}\n<'\. namnetensis cornes, Ginani dolo interemptu&, iu basilics 
rotoiicnsi tumulum accepit. 

Guetbenocus, vicecomes Castelli de Tbro seu Gistri Josselini, a 
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rotonensibitt inoii«chi» petiit ooipin «oiiin, dmn vita excederet, et 
hcredum 8«ionun» sicut mw «st BritannÛB nobilîuin, in eod«in looo 

sepoliri. 

Alaniis/'Vrryen/, ex Britomtni duce rotonnnsis monacluis, anno 1119 
falo fuQCtus, insigdi pompa delatu» est in l>at»ilicœ ckioruiu, et a liai- 
ddco Dolensi pontificft, Marbodo Redonmai» Briocîo Namnetentit 
Jacobo L6on«Dsî oeterisqne tunmlo compodtus, «pd médium cborum 
occupât Ermeng^rdemque Alani crajugem, verc piam ac religicoam, 
nna oomplectitur. 

Radiitfiis de Aspero monte et Jnhnnnn Soaal cjus aior in nœflo 
suo B. Mariœ de Qiiarcnti sepullurain elfj^ernnt. 

Franciscus I, Brilaniiise tlux, aiite majus aitare sepultUS e$t. 

Viroi «anctoi alioique nobiliori» ganeria monachiM «i^ariiu ex- 
hibîtM hue referre uihil juvat, uti et abbates, quorum révulsa ple- 
raque monumenta perierunt. Supavunt : 

Johannis abbatii, anBO i3o7 mortui, lapis aepakittlia in aac^O 
B. Maria: Maf»dalenfP, ciim epitaphio qiiod supra retulimus. 

Radulfus de Ponte brianti, abbas, arino i4a3 mortuus, tumulo 
gaudet elato io sacello B. Marise de Compassione. 

hrtikSmuehtU abbas, anno 1 467 mortuus, in capella sua B. Mariv 
Anminliatft aepullua eit. 

Odo de Rîparîa, de la Atvtéiv, abbas, anno 1^67 inortnus, jaœt in 
sacello B. Mario; de Pulco, propegradum aharis a latere evai^elii. 

Paiilus [{ector Scotti, abbas, anno 1696 mortutia, in sacello 
S. Rocbi quie£cit. 

VIII. 

BBRBriCIA. 

Rolottense monasterium illustrant inaignea cells quarom, uti paro» Fritratm. 

cbialhun ccclesiarum, seriem imvn juvat : 

Prioratu» S. Gutuali Dioc. vcneteDsis. 

Prioratus S. Mari;? de Pietale Ruliaceosis. . Dioc. venetensis. 
Prioratiis de Arzoae. Dioc<. veaetensis. 

«7. 
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Prioratus S. Michaeiis de la Gresie Dîoc. venetennR. 

Priorafiis S. Crueis, lîe Castro Jos.sftlini, cum 

capella de CVoi/art juris tiionat horum Dioc venclcnsis. 

Prioratus S. Gildasii de bieusic Dioc. venetensis. 

Prioratus S. Nicolai de Coarda apud Biave- 

ttim Dioc. veaetottîs. 

Prioratus seu capella S. Bartbolomei prope 

Rotonam. Dioc. veneteiui». 

Prioratus de Plehe Castelli « Dioc. redoneosis. 

Priorntus de Castcllo Burj^i . . , , . , Dioc. r<Hloiicnsis. 

Prioratus S Nifolni de Carchais ' Dioc. consopilensi.s. 

Prioratus S. Picolai \)rop<' Rotonutu Dioc. itamneten.sis. 

Prioratus S. Beucdicli de Macemc Dioc. oainnetcnsis. 

PriontuB S. Martini de Maruac* IMoc. namnetenais. 

Prioratus de BaUac» Dioc. aaranetensis. 

Pri<mitiis Bb Marie de Omni Gaudio, in eo- 
clesia coUegiali B. Marie naniDeteiuis, unîtus 

collcgio palruni oratorii Dioc. Dan)nctcnsi8. 

Prioratus B. Mariae de Pembée. Dioc. namnetcnsis. 

Prioratus B. Mariœ de Frociaco Dioc. namnetensis. 

Prioratus de Joigne Dioc. namnetensis. 

Prioratus de H«r IKoc. namnetensis. 

Prioratus de Cellario « Dioc. namnetensis. 

Prioratus in insula Brmesen pagi Radesii . . Dioc namnetensis. 

Prioratus de Burgo les Moutien Dioc. namnetensis. 

Prioratus de Piel>eian, nunGdeSanctoMaxen> 

tio de Maxent Dioc. macloviensis. 

Prioratus S. Salvatoris et S. Andrcee de Lo- 

heiaco Dioc. macloviensis. 

Ecclesia B. Maria; apud Ilotonum Dioc. venetensis. 

Ecdesia de Baing Dioc. venetensis. 

Ecdesia de Braias IKoc. venetenris. 

' Lageiidwm Cmtàs. — ■ Hoe cat Mame. 
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Ecclesia de Arione Dioc. venctonsis. 

Ecclcsia S. Guluali Dioc. vcnetcnsis. 

Ecclesia de Ca.<ilro Biirgi Dioc. redoncnsis. 

Ecclesia de Plcbe Castclli Dioc. redoncnsis. 

Ecclesia de Marezac Dioc. naninetcnsis. 

Ecclesia de Maceraco Dioc. namneten.sis. 

Ecclesia S. Trinitatis de Moays Dioc. namnetensis. 

Ecclesia de S. Maxcntio Dioc. macloviensis. 

Ecclesia de Loheaco Dioc. njarloviensis. 



FOUILLÉS DE BRETAGNE 



I.— DIOCÈSE DE llE,^NES. 
DIAPRÉS LES UA^UfiCRITS OË 1516. 1026 ET 164& 



alNÉncii nâiÊÊiti» r ab u bm. 

L'ivédié d* Hanaw; L'ililwy* d» Snnt-Pierrs cb BOlé (prte 

L'abbaye de StioUlldaint, mité de aaul db F«^gèfM) , ordre d« idiil AngivIiB 

BeooU; (chanoinet réguliers) ; 

L'abbaje d« SdBt-<SeorgM ét ReuM*. L'abbaje de Saint-Saipice, ordre de saint 

9tàn 4» Mini BavoUt BanoU. 

livàricis k hà, nénomnoii m rivtguB db bbbbs*. 

I* Les cinq di^iléa da ebapitre, Mnoir : 

L<! trésorier, première dignité: L'archiiiiacfB do DÉMit, qaatrièiM 

Le chantre, deaueme dignité; dignité; 

L'areUdiBerB de R«aa«B, troinèoM Le •eoiM4iqu«, dnqttième dignité. 



IL PRisEvra, de PLOf: 

Le tiiéologal, dont la fooctiioa eat a* Sain eanonicats ou prébendes; 

joiole i) m eanonioil; 3* Quatre grandea chapeUenies. 

Le péaiteMeriei 



Noui l/4véqiia« panrlapi'teeiilaliesella eodaiioat dae Uattceai 
tanreek fift. 



u eaAMTBs BB «OBts PBtonm us quatre PRiBuais aicuuaBB bb u CAnteBAU 

DE SAIKT-PIEBIie DB BBSUES, iJCt SO?»T : 

r Le prieuré de Sainl-Deois, collateur 3* Le prifioré de Saini-Marlîn , ooUaMur 
l'abM d« naié: raMié da Pdnpoat; 

B* Le prieuré de Saint-Mauran ou Mo- 4' Le prieuré de Saint-Michel du Viecot» 
d4iwB, ooilaleur l'abbé de MonUbct; Chai«d . ooiUleur Tabbé de k Roft. 

IB mIiii fUtAHlAB BBiSBBIB BBOBM AUX BiBÉriCBI lOIVABIB : 



Quatre chanoines acmi-prObeadéa; La sous-chaulreiiB; 

La chapettenie de Saiol-M«Uw»>ie-Palil} La aacriatiei 
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Les chapelleiiic* de la calLédralc , savoir : 
Noire-Dame de !• Cb«rclw oo de la 

iiecherche ; 
Sainl-Midiel ; 
Suiijie Culieriae; 
6ainl-(jlUcs; 
Saint- YVes; 
Saint-AntoiiM): 
Le Crucifix . 



Saini-Nieelw; 

Saint- Jean ; 

Le» Quatre Èvangèlist^s . 

Deux chapellenies dil«« ét Trétl; 

L(? Oti;e Mille V'irrgcs; 
Siijut Uarliu de la Griile; 
5aint- André i 
Saiiil-ftlii*niie-. 
Noiro-Dame du Pilier. 



k I.A MIÎSCKTATION DK MM. ttt Cnt>OntS CltACrX Zy SOI MOI». 
DE CHAQUE PAÉBEhbK, LT M'i-tlts t/.T^:^H•£^ M O.IÙCt J.AJ ÂIS. 



Cure» : de Ser*on (cccic»ia de Senroniu) ; 
de Sainl'Gfégoire («mUh» Sueli 

Gregorii; ; 
de Luitré (ecclesia de Lutreioji 
de Sdiik-6fliiBid»«»Cagbi» (ec 

clcaia Sancli G«fiiimi dt Go* 

glesio); 

lUemntage («cd. de Erano); 

de Vi»8«icll<_> (cffles. (I<' Vi^^^■(M)■, 

d'Anlrùn (ecclesia de Inlrauino); 
de Cntpnndt mi Canal {eeetam 
de Coraul , «fiât de CmporilNU 

Niidi*); 

de SeinkEridon (eedem Seiicli 



Cure* : de Javmé (ccdeaia de Javeœio); 
de Gevcié (eodea. de Cew MÏ o ); 
de Saint-Hdlier, près Rennes (ec- 

desia S. Heierii Hedonen»i»)i 
de V«dD (eodeik Senod PMri de 

Vesioo) ; 
de S«iQl-L«iiraai-des-Vi(p)ies, prés 

lIctMMe (eedeaie Sendi Lan- 

renlii de Vineis' . 
de Saint •Édeone de flenoes (ec- 

detia Sanelî Siepliaiiî HediK 

iii ii5!>'i ; 

de Saial-Gcnnaio de Rennes (ec- 
deiw^SMict. 



■imincu k u ndttmafHMr M vMWnt, oàm «v mou. aoM la mu dmeorau. 



Ba&». deyenné (eodeiU de Bayno): 

Poligné (eccleiia d« Poligneio); 
Saiat-âalpioe-dca-Laadct (ecckna Sancti 

Sal|iicn de Loodii) ; 
Le Sel (ecclesia de Sello) ; 
Lalleii-Saiat-Jouin (eodeaia Saacli Jonni 

de ADodio): 
Thourie (Turrich, ecclesia dcTurria); 
âaiDt»Coloiiibe (cod. Saoclas CoIuiiiIm»); 
Cotanae (eodeiia de CMimis}; 
La Coayère (ecclesia de C«faerie)i 
Eaié (eockaiade £ac«io); 



LeT«a(ecdeaadeTiUa); 

Reliers (ecclesia de Restcriis); 
Martigné'Fercfaaad (eccè. de Martigniaoo) j 
ffofBl-«iar>BnK (eodeiîa de Neel); 

Forges (ecdesia de Forgii»}; 

Percé (ecclesia de Ferceia); 

Drouges {eccledik de Diogis); 

McUé (ecclesia de Melleio) ; 

Laillé (cenleua L4diaMOiu, «diai eodeiîe 

de Lalleyo ] ; 
Rannée, (lo^«nné de la Gnercba («cdeiMI 

de Raeona, Acdaaie}; 



Diq itizedjDy Ço QjS^ 
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A vailles (ecdesia de Avtlleia): 
Louvign4-<l«-Bais (ecdaaiâ à» LvngMCù 

prope Baiscum); 
Janxé, doypnaé de ChileaugiroQ (tedaih 

S*ncli Martini de Janzeio) ; 
Bour^barré (eccletta de Burgo Barrato); 
Chanleloup (ccgIohi de Ghinldini, 

de Canlulupi ) ; 
Noyai $ur-Seicb« (eecletia de NuJliaco su- 
per Siccam) ; 
Saint-Armel (ccd«Mâ Sandi ArmagiiU de 

BuccUis); 
Chaumcré (ecclesla de Camcriaco); 
La Valette {ccdesin dr ynlrltii; 
Donutigoé (eccleala de Doaiiniaco, uUat 

Dom^nieio); 
Broon* (iccicîia de Broom); 
Sainl-Didier (eccletia bancli De$iderii); 
DomeUa («cdcde de DaBno Almo): 
Saint-Jtan-sur-Vilaino (ccdcsia Seodi J(H 

banais supra V'iceaoaiaiD ) ; 
Ereé, piès Gebaid (eedoie de Bereeb 

propc Galiaidiini} . 
V «i^eal (ccciesia de Vergeal, atiai de Vi- 

ridi GMa); 
Argentrt' 'pr<:!e>i» de A^^(■n[^( io) ; 
La CKapellc-d'Erbrée (capeUa Krbreiieji 
Saint-Mllervé (eed. de Senclo Herrao); 

Coiiibourlilli- 'etcl de Comhurno Tille y n J , 
Chesné ou Cliienné (ecdc«ia de Cbouicio} ; 
WUé, iajtttoé de Fotigèrca (eecfceit de 

Billeio) , 
Paraé (ecckei» de Pafoeyoj ; 
MoD(miil4et-L««dea (acdene de Mona* 

slcriolo de Laodi*); 
Beeiioé (eodetia de Bauceyo] : 
PkrignA (eedesie de Parigneio); 
Sninl - Georges - de - Rein len ibi u U ' ccdaeie 

Sencli Georpi fteaiilembaUi) i 
Le F«né («eeleiia Pemti): 
Le CheetelUer (ecdeM* de CertcNem); 



Vendel (eccle«ia de Vandel); 
Douideio (ecdeaia de Dordano); 
Cbanlepie (ecde«îa de Cbantepie): 
Baillé (c(cle<iiij de Biiillevo|; 
GoBoé (ecdesia de Gunncyo): 
Liffré (ecdes. de Livriaco, aliiu Livrejo): 
ViL'uviel (eocleaie de Voel, dEw de Vete- 
riviello): 

Saint-HilBire-des-Landes (ecile^iia Sâitcti 

Hilarii de Landis); 
Sainl-Médard ou Msn le-Blene (eocleiie 

S^ncti Medardi Albi ) ; 
ISeveeat on Tieneod (eccMe de Ter- 

sandio); 

Ctiallun ou CbeJua (ecdesia deiifaailuo); 
NeuMIle et AiidoiniI« (eednie de An- 

douelleyo] ; 
Feins, dojenné d'Aubtgné (ecdesia de 

Hontrriiil-sur-ltle (Uonolarialiuii iii^er 

losulam); 
Chertne (eedeeie de Carcenbm) ; 
Bruz (parochia de Brut, aliai Breod); 
Moigoé (eociesta de Hoigneio); 
Cbavagne (eoelene de Gevene); 

La M<'/.iéru [ecdesia de Maceria); 
Monlellea (ecdeaia de IloneUia, Monel- 
lemm): 

L.'i Cel'e en-Coglni.i fflotla di' Coçlcsio); 
Saiol-Genuaio-fur-Uie («xleaia Sencti 

Gemaeiii taper Inndea); 
Giiipel (ecdeaiedeGoiptd. «lieideGiii- 

peUo); 

MeisBC (eodesîa de Ifeieieco): 

Trois canonicats ou prébendes de Vil ré 
(|do» tatd, ré*6que préMfilail à Unm 
le* caaonicaia de eetle oollégiab de le 
Magdelaine, excepté i un oa deWi fé> 
eervéi ea baroo de Vitré) ; 

Vienwj (ecakiie de Vetari Vko); 

Lécoww e {ecchiie de Bmcimm). 



5« 
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BÉNÉriCES \ TA rafsEMATIOM DU TBÉ50R1ER DE RÏN.VBS. 

Brtniles (ecdesia de Stndlis, a/ioi de Éancé (ecctcsia de Eaaoeioj : 
Eilnllk) : CSnM (ceehna d« Cmlnio}. 

Eraé.prdtGtkani (•Itcm.tvecl'éfiqQ^! 



1)ouifii«rr*4«i4:btmù{«uékm L*Clnp«li*^*Erhr<« 

Petro); Lniteu Sftint Jnriin . . . . ) avec J'érêque); 

L« fi^ioa^e (ecciesia de Basilica, aliat de Monlaut [ecdesia de Montait, «im de 

Buogja}: Monte Alio). 

LnUé (ilMnMltTCiMciit me révèqne); 

WÊKàrwaU k la NéMIITATIOII m IflMBIMMail DO 

Pirllheiia; («sdatia 40 Pari«iMio}; 
Nouvoîton (eockiia de Novetlol, alin de No«« Statu). 



Biiincn A 1 
deTfiuH): 



00 scouariQU*' 
S«nl-Md«De (eodeiu SucU IMmii). 



Qigtew («odMH de Oi||eriii] ; 
Le Hfaen (eadlem de IMb); 



Nojal-«ai-DaiiMigei (eedeiûi de HdliMo 



Sainl-Marlin , pr^ Renne* , dit anaai Saiitt- 

MaHin-àes- Vignu (ccdcrie Seneti llar- 

tini de Vineis) ; 
Sainl-Jean, prés Rennea (ecdoM Seoeli 

îoliiiniiis ReHdnensis) ; 
Pacé (parochia de Pache, de Paceio); 
Saiiit^nei [fmàà» de SmwIo Egidi») : 
Monl^Frnonl 'cap. de Monte Ge(mudi)i 
Melefse (ecdesia de Melecia); 
lioMAfetni le^OiBl (eodeeie ^e llonftilei 

riolo Gasioj ; 
V%noc (ecdeaia de Vigneao)i 
SMUt-S^mphorien (eccleeiadeSeMtoStiD' 

Bawu^-soovIMdé (acdeiia de Basogio) ; 
Attbtgné (capdU de AUriaieeo); 



S«in^Jean-de-Coglai» (ecdeiîftSaneti Je- 

bannis de Coglesio); 
Tborigné (ecdetia de Toriniaco) ; 
GeMon (eeeleiie de Canon . de Caamio); 

Acigné (ecd. de Adgntaco , de Acigneio ) : 
Noyai- sur -Vilaine (ecdesia de NoUiau» 



Uécé (ecdesia de Meceio) ; 
CorniUé (ecdesia d« CorniUiaco): 
Honli» («edana de liglint) s 
Marcillé-Raoal(eMia«ia 

dulphi); 
Pooé (eedeôa de FMaîo); 
Noire ■ Dfliae-de-Vilré . prieuré 

Beats Mariaei de Vitriaco): 
Balaié (ecdfaia de Bahaeio) : 
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Nolf^-Danae de-Vllrt , vicarial- Pancé fenrJesia (ie Panceio) ; 

SuDl- Aubin • du - Landes (ecciecia Sancti Trebœuf (eoclena de Tretbou j ; 

AlUm de Lradis): Betloa (eedem de Belloiûo, monasta- 

Vprn (i.'<;clc5!a Je Ver, de W'rno) ; rium BeatOOÙ); 

CbuUUoo-sor-Seicbe (ecciwia de Cattel* Cheveigné (eoclett* de Quvcgncio). 
KoMioperSIccam); 

hKNKKK.r.s DK.I'KMrî^KTS tlK r.-.Mlll.lVK D6 SAI.fT-CiSOACSS. 



l'ouMainU de Redoes (ccclesia Omnium 

SenetenuD RedoMa^)t 
Saint-Sauveur de Rennes (mcImm Suoti 

Salvetoris Redonenais); 
L»Glii|Mll»Jimaa (capelkGeacna)} 
Seïal-Jact|ues-de-ia-Lande (ccclesia Senclî 

Jaoobi de Foretta, aiiiu de Landia); 
Nolra-DHDMM»Gilé. Aufék {opdk 

Bwte Ibria de Gvitate Redmcui}-, 



SeiiU-Georges de Reones, Saiiil-Pierro«i- 
Saint-Geergea (ecdesia Sencti Pétri 

apud Sanctum Gcoi^umj; 
Priaurt de S«al-Thomu . à Renaes (prio- 
mtoi Swwli Hmobb) s 

La Magdelaine, I^'proserie. h Renne» (ec- 
cleskSeacliLaaari, atuu BeaUe Magda- 
la»]; 

U (nod MttI d« S«iiiMj«oigM. 



; L'IBUTI I 



Srfat4al|ifc*d»4'AblN]P« («eden 

Sulpicli de Abbatial; 
Bréc^ (ecdesia de Breceio); 
Ikwiaé (eedwit de 1Io«jmm»); 
Chasné (ecdesia de Channeyo); 
Seiot-Aubin-d'Aubigné, prieuré^ura (ec- 

dieakfl. Albnii prope AUriaiMam, cbn 

AlbiocjaiB); 

BÉxÉricis oépiaoàm ot t ASBATe ob nit.Lé. 



'•I . 

> 

I 



LiBoiNBAN(«edl. 

de Buxrrîa) 

Bais (ecdesia de^ 

Ercé-cn-l«-Mée (cctl. de Heneifo in Media); 
Serigné, prieuré, en Liflré (ecdesia de 
Serigneyo). 



SaiauElojf de Fougères, vicariat i 
Smt («cdw. de 9«MilNi*). > 
Landéan («odMÏft d« Lan- 

daaio) 



S. Chiiatophori de Valenis}, prieurt- 



de Basogiis Pctrosis], 
Saial-0«i«a^ee-AlleiM (ecd. 

&AiMlo«iiidaAll0dit).. 
Ifontour (ecdeaïa dt 1 

Tarri) ........ 

FleurigoA (eedesta de Fto- 

ri^nejo} 

Saint -Ciimlophe de Vallaias (ecdesia 



S'-Retny-du-Plain (ecd. Sancti Rcmipii de 
Piano) , enclave de l'éréchi de DoJ : 

Nolr»-Dtiii»daUBé («edeilt BmIb M»- 
riiB de Rilleyo] . 

Le prienré de Landal (prior. de Landal) i 

Le |iri«ttr4 d'Api|:né (prionliia de Api* 

niflCO, Aji'^'Ili j i) , 

Le prieuré de Saint-Denis, membre de la 
ctdiédrale (prionti» Sendi DimiHu) t 

Le prieuré du diÂlcja de Fougént (fM^ 
ratus de Castro Filgerji). 

M. 
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BÉNÉFICES OÉPBHDAKTS DE L'ABBATE DE BEDOK. 

Cbâlmabooi^g (eodeni de Castro Burgi ) : PiécbMtd (ec«leii« de Hebe CatleUi , ûlm 
MoBlralonr (eoelesn it Montalior) ; de Pteno Cutro). 

BrMKfirF.s DF.pKvtnurs nr. i.'ahiutf. dk mostfoiit. 

Fneurt: de Sainl-Moraa, membre de la Prieuré de Vaux (grangia de Vallibus); 

cathédrale (priomlvaSMMlillodenun); Prieuré de le BietoMiiire, Pte4 (Briton- 

Bourg-dc-Cotnps , prieuré-cure (Burgua aerie). 

de Cuoiu . alioM de Burgo CoRiituin) ; 

DÉilÉnCe DÉPENOART DE L'tBBATE DE PAIMPO^T. 

Prieuré de S«inl4Iartin , membre de la caihMrale (priontus Saucii Martini ). 

BÉNÉriCES dépendant; DE L'ABBATE DF T A ROr 

Prifuré de SDÏnt-MicIicI du Vipttji-Chartd, Chance l r i l rii.inccvoj. 

membrt- de la calhcdrale; Saint Germiiiu du-Pinel (cc-j 

LftTrinit^dolaGucrche(pfMnrtittSaiiobe dette Sutcli Gemuuit de| pfieurée- 

Trinil.itîs de Guirrlii.i ' ; Pinello) / oarw» 

Arbreaec, pricuré-curc (ecdesia de Ar- Villepôt ou Villepouz (erde-l 
bon Skw. wtm de ArfariieUit) ; aie de Ville Poidû) / 

eéHénce dépendant de vàtti vévMW. 
Leignelel (cederâi Suocli Mertioi do Agnimlo). 

BÉNÉPICeS r>ÉPE?«OA(ii» lit L'AUHAYE DE SMitT-SERCE D-*!ir,ERS. 

fiiieiles, prieuré (cccloia de Briellia); Taillis, prieuré (ecciesia de Tallia); 

Bréel . priéaré-core («oekiie de Breella) ; Gannei (eedene de Geià). 

BÉiiincit vtmmum u vtMUkft m unn-miiamM-mmw. 

Villenée, prieuré (eodeiie de Villaaiaie, SeintlIiid^iM^IwweiMik (eodem Sendi 

aliM de Viliamaris) ; Nederdi >uper Goenon). 

Poillé (eodeaie de PoiUcyo) ; 

BÉNÉPicM oipnniaim m l'àUATE de saihii^miii-de-habne, kn poitoo. 

Le Pcrtrp , pricnré^cura (eed. de PirtaD); Ponlromme - Sàînt-Bhiae, prieuré, ou 
Bertry, prieur*; Pont-Heuiy. 

BÉsÉPif.ES ùh'UsnAnrs m iv*BBATr r<r. f^m-riam-xr 

Sainl-Brice-en-Cuglais (ecdestaSancti Bri- Saint-Jeao-iur-Couasnon {ecdesia Sancii 
diinCi^euo): Jehemii» anper CoÎMMm); 
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IVeakbhf («d«w d« TrcaïUiMo, alkf Homui («edMùide RooiMÙ): 

Trcmbleyo) ; Chilillon-en-Vendclait (eodwk di» Gaild- 

âaiat-Cbristopbe-det-Do» (eccle»ia Sancti tione ia Vendelicio); 

Chritlopirari de Namon) ; M , prieuré (eedean do Ihmo). 

■iHÉPICC DBPERDAHT DE L'ABftAYE OB TOOSSAISTS D AKCBM. 

Swal>Éli«ut6-eo4>)glaU {eedacli Saneri Stophimi de Coglesio) 

nÉN^PtCK néPEKD^NT DE L'ABBAYE lit SAINT-AOBIN CANGIM. 

La Geile Guerchoise ( l'cclo^tin CoIIie GuircHieniris) 

liKMKKiOK DÉr r.NDAMT DX L'ABOATS OB SAVimi. 
Le LoroUK (ecrlesia de Oialorio) 

m striCE DR L'ABBjtTB DB SAlHT-iUl.lBa OB TtKIM. 

Saint-Cyr, prieuré (prioratiu Saacti Cyrià prope Redoras). 

« >éiiépicK D^PKKiMiiT ni i.>*iun M u bAaui, t» ranoo. 

Otuphiny», prieuré. 

DéNérlCC DÉPENDANT DE L'ABOé DE OMttMU. 

Prifloré d'Ailion, en k Boucuér» (priotaUu d« Alyoa). 

BP.NÉriCES DÉPENDANTS DK L'ABBATE DB MABHOVrlEnS. 



Gahard, prieuré (ecclc^lu do Gahardoj: 
Sain(-Médard-sur-Ille , pn* Gahard (eccle- 

(ia Sancli Mcdardi (upcr Insulam) ; 
Sainl-Sulpicir de Fougères {eocUaûSBllClî 

Sulpicïi Filgerieiuis) ; 
Seiat-MBrito de Lo«nr^ (ecdeiâ Suicti 

Martini de LuvinLico); 
AumiiIm (ecdesia de Àmanlix) i 
Mertigiié'Perabaiih, primué (eodMk de 

Martigniaco Feni calidi) , 
Martigné-Fenbeult (la petite porâoo), 



pn 



Saiote-Croix de Vitré (eccl.j 

SenctaCrucia dcVilreioVf 
LeTrimlédePougères ' ccrl i 

S. Trinilalis Filporiensis). 
Seinl^ueii-de-la-Rouairie («scleaie Senoli 

Audoeni de Revocaria] ; 



Songea! [occlesitt deSoiogallo): 
6«inl-âauveur'de.i-Landes, prieuré (prio- 

RBtOB Sancti Saivatoris de Landb); 
Romagné (ecclcsia de Roniantaco); 
La Cliapelle-âninl-Aubert (capeiia Sancti 

AHwrti]; 

Houaliers (ecclcsia de MoaBitflriÏB}; 
Priacé (ecdeaia de Princeyo); 
ErlH^e (eedflflie de Erime); 

Méiières 'ccclfAia de Mact riis] , 
Sainl - Martin - de - Janxé ( eccle»ia Sancli 
MarlMM de Jamio): 

Piré (cccie>i.i de Piieyo); 
Seiot-Auliin-du-Pavai^ (ecclcata Sancti Al- 
binidePkvwl): 

I"r:i ri'ji ulli: , prieuré, 

ilarcîlie- Robert (eodeik de MerctUiMO 
Roberti). 
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LISTE DES PRIEURES, 

EXTRAITE DU CATALOGUE Oti POUILLi GÉNÉRAL DE» BÉNÉFICES 

DI vifÈfOÊà Dk «snas. 



Pritnr* d» SafaM-llona (ow Saial-lio- 

déran) ; 
Prieuré d«Saint-Ueius; 
Maori de Sdnl-llwlni; 
Prieuré du Cbalel , aUu de Seint-llîdMl' 

du>Vieux-Ch«tel ; 

(Non. Ces quitrr piiurlt, illl* fégtMm, 

éUipiil Ji ^iirvii, «lins I;i ralMitnlr, |t«r 
des moines des abbayes de MoBtfott, 
iUlM,PlMfMttllAlbi.) 

Prieuré de SeliitCjr. prie Renne», Ibndé. 



Ville de ncawf. 

flo io)7« per les eiMieot nret d* U 

Guercbe. et donné i l'abbaje de Saint- 
Julieo de Tours i cAdé eiu calvairienne* 
en i6So; 

Prieuré de Suint - ThooMS, fondé au 
xn* tiède , Iran.^fonné en hôpital au 
IV* Miek. fum eollige «a svi*, enfio 
donne- aux jësuitea en 160&; 
Prieuré de Sainte-Aaiie, préi Saittl>Aubin 
de Bairaee, Ibodé m tiin d^liApilel «n 
iSibo, devenn prieuré en m' dède. . 



Sous f'arcbidtacunj de Rennes. 



l>rienr<> de Notre* Oeme-de^Veux, prèe 
Reonee, prieuré dépendent de FeUey* 

de Sa V igné; 
Prieuré de Serigoé. en b peioiite de 
Uffiré, dépendance de l'eUieye de 

Saint-Sulpicc ; 
Prieuré de la Douetiére. dépendent de 
SibitMpice; 

Prieuré d'Apigné, dépciiduni de KiWé . 
La prieuré de Gehard, dépendant de Mar- 
numliers; 

Souele 

Pricuri- de Niitn: Dame c!e Vitré, prieuré 
conventuel dépendant deSaint-Melaine; 

SaioteCreii de Vitré, piienié dépendant 
de Murmoutiers ; 

Prieuré de Bréal, détendant de Sainl- 
Sang»; 



Le prieuré de fietloo , d^jteadaot de Saiiil- 



Le priewé de Chllaenbontu» dépendent 

de Radens 
Le prieoré de Lirré.} dépeadmlfl 

Le prieuré d'Iié. . . . ) de Sainl-Floreal: 
Le prieuré d'AUion, dépendant de Gae- 
linas; 

La prieuré de Boui^n-en- Adgaé, dé- 
pendant de SaiolpMeteiae. 

de Vitré. 

Prieuré de Briallef, dépendant de âainl- 

Serge; 

Prieuré dn Périra, dépendant de Seint- 

Jouin-de-Marnc; 
Prieuré de Sainl-Gerouiin'du-Piiiel, de- 
Il de k Roè. 



Prieuré c!u Chastel de 
dantdeRillé; 



t la dayinaé de P«ugéN>> 

Prieuré de la Trinité de FoogélM, dé- 
peudaot de Uanaoulien ; 



Diaitize 
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Prieuré de Sainl-Pierre-d'lgné , dépendant 
en ranOTwyî 

PHeuré du Pont-Rrmy ou Saint -Biaise, 

dépendant de $aint-Jouiii-dc-Marne; 
Prieuré de Romioi, dépoMknit de Seint- 

Florriit ; 

Prieuré de La CbapeUe-JeMoa. d^en- 

dmt de SaintHCcOigM de Raumt 
Prieoré de Saiot-Briee, àéfmiiM de 

SÛDl'Floreol; 
Prieuré de VÎDainée, dépandmtdaMoat- 

Saint-Michel ; 
Prieuré de Laigneiel, dépendent d'Évna 

(llttoe): 



de SMean-j 

«or-rouannon. • ■ • > 
Prieuré de Tremblay. } 

Prieuré deS'-Gilies.} 
Prieuré de Noyal-«ar>V 
Vileine ) 

Prieuré d'Auîiigné. , } 
Prieuré de Hèdé. . . . j 



Prieuré de Sainl-Chrislophe-des-Boin , dé- 
pendent de &iiat<Floc«att 

Prieurî- Ûl' la Danpliinayc , dtïpendant de 
Nolre-Danie-la-RcaUe, en Poitou ; 

Prieoré de ViOeeertier, dépendent d« roi; . 

Prieuré de Siiini-Sauvour-de»-Lendei, dé» 
peadant de Marmouiien; 

PrienédeSena....^. 

Prieuré de S'-Chri*- 
toplie-de-Veliain».! 

Prienré de 9-Oaeii-l 
dej-Ailcux ' 

Prieuré de Landéan. ^ 

Prieuré de Fleurigné. 



dépendants 
de SeiUtflemt; 



dcpciidaol* 
deftilié. 



Prieuré de Montour». 
Prieuré de Boxougea- 
la-Pero«u« . . . , , 
Sens fafehidiaceBé de MiHi 
déMudinla Prieuré de la Bretooniére, dépoodant de 

de Seii.|.H«id.es 1 ebbeje de Montfiprt. 

Soea le dofHué d'AnUgeé. 

dépendants Prieuré de Saint-Aubin-d'Aal4g;né, dé* 

pendant de SainV^lpioe. 



de âaiot-Melaine; 
Seeale 

Prieuré de Sainie-Ooix de ChâtetOgiranf 
dépendant de SeiatMelaioe; 

Sous Ir doyenné de Bain. 



Priewé de Oienoé, dépwdenide k Roé. 



dépeodanla 
de Seîniâulpiee: 



Prienié d'Ereé-en-le- j 

Née 

Prieuré de Teillé. . .) 
Prieuirà de Bourg-des-Complea. d^n- 

dent de rebbé de Mondgrl; 

Soni le doyenné de t.i Ctierche. 



Prieuré deHédiâtd. dépendant de Séant* 

Sauveur de Redon; 
Prieuré de Beauchéne, dépendant de 



Prieuré d« la Trinité de la Guercbe, dé- 
pendant de la RoA; 

Prieuré de Saint-Nienlea de le Goanlie, 
dépendant de Saint-Mclaine; 

Prieuré de la Foresterie, dépendait du 
baron de ia Guerche; 

Prieuré de Viliepét» dépendant de la Roé; 



Prieuré de la Cellc-Guerchotse, dépen- 
dant de Saiinl^vlîn d'Angcn ; 
Prieuré de Beb, dépendant de .SatnlAd- 



de MertiBné-PerdiBud. dépen- 
dant de Mannoutiers-, 
Priearé d'Ariweeec, dépendant de la AeC. 
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CATALOCOE DES BÉNÉFICES, 

SOIVAITT Uft SITISIONS KN âftCBIDUCOllis ET DOnmrfS. 



Cessun Cure L'uUl* d« Saiat-lMtilM. 

Acigné . . Con et prieuré. , . . Mm. 

Chiteaubourg Mnn VMé <fe 1 

ComiUc.... Cure L'«Ilbé4*J 

SuntJMll'Mr-Viluiie Cure anDexéc k un canouicat 

de Cbvmpeeiu Le Mignear de k Trémouiiie 

[aliat ie «ire à'Éfbmj)é 

Brooiu-9ur-Vilalne Cure L'évèque de Renne». 

lié Cure et prieuré L'abbé de Stunt-PlorenL 

Doucdun Cm*. «..■«.<. L'éréque de Renne*. 

Scrvon Idem I n di s clianoini-s de Renne». 

ûoueuère. Cure et prieuré L'&bLci»e de Saint^^ulpice. 

Liflré Cure. * L'év^ue de Renne*. 

riif vaijfnc. Idem I/abbt de Sainl Mtliirie, 

Gotné Idem Ltavèijui: du Ruiiic»- 

Eceé, piA» Gahaid Mm Idm. 

Thnri^ni^. Idffn L'abbé de Saiiil-Melaine. 

Livre Idtm L'ablié «le Saiol-Floreni. 

Gabanl Ciii««tprieufé L'abM d« MimuMlian. 

Bellon Idem. L'abbé de Saiiil-Mclaine. 

Uéiièivs Cure L'abbé de MamiottUer*. 

Uxmàk Mm L'iMwM de Sttnl-Sdpwe. 

ADion Prieuré simple L'abbé de Gwlimi. 

Saint-Aubionlu-Cionmer . . . Cure. Le roi. 

Doyenné de Vitr^. 

Notn-Ueine de Vitré Cure et prieuré oanveoliiet. L'abbé de Seial41el«iaa> 

3Hiil»CnB dfl Vibé Prienré L'ebbé ds Mnwoliicf. 

Sainl'lfiirUn de Vïiré Cuwrkuïal dflNolf»DaiiM. L'aUié i» SaîntlfiluiM. 

Pocé Cure litm. 

Chainpeeat . Cure-doyenné et collégiale . Le seignmir de la TréiiKHUIJe 

(aUa$ le sire d'Épinay). 

Merpiré Cure L'abbé de Saint-Melaine. 

BcmBcs. Cui'c et prieuré L'abbé de 5'-Serge d'Ânger*. 
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;Saint Didier Con L'flliU d« SdiiMMaiii». 

.S.iint-Aubin-des-LiAIMles. . . . IJcm. . . Idem. 

Vrrgcal. Cure nnnt xt e à un CADiMiicai 

d« Champeatix.. . ... . . Lo sire d'Épinov. 

Sainl Germain-diJ-Pinel . . Cur<> ul prieuré.. . L'abbci de la Wov. 

Torcé Cure. L'éviVjuc de Henncj. 

Ai gçillré Irlem Um. 

EiMlka IdnK Le lriJ.orier dn chapitM de 

Hennés. 

Erlirle. Utm, , L'abbé di- Manuouiicrs. 

Rrt^al Cure cl prieure L'abbo de S'-S«rgc d'Angan. 

(lliapelle-d Erbréc Cui t L'évétjue de Ueanos- 

baUiè Utm L'ibWdeSamt-lIclûae. 

Saiot-Ucrvé • ............ Cure anni'Kr d'un canonirat 

de Cliaai|H!aux M. d« la TrémouilU' [oUm le 

tire d'Epinay). 

.Montautour. ........ Cure . I.,c prkar de ûiitanibom^g. 

MoiiLrâuil-iur-Peruuae. ... Cure uniitixe d un caiiuuicat 

d« Cbampmiix. ... . . . U. de U TrâmooîUe (cftW ie 

site d'Epinaj ). 

Lv Perlrt! . Cuxe et prieure, L'abbé de Saint- Jouiu-de- 

Uarne, m Ppitaa. 

'r.iilli* . . Cure L'alibé do S"-Serf(C d'Angers. 

Lji Magtklaiiie du Vitré. . . . CoUcgiâle {12 canontcAU). . L«i baïuu de Vitre et l'évôquc 

d« n«iMie<. 

[>»]fcnD< da Fottgire». 

Kilié (Notre- Daiae- de-) et 

StoAt-Élojr Cura al prieuré L*abbé de Rillé, 

Chaatel de Fougère». ..... Chapelle et prieuré. le n.i; oollaleur, Tabbé de 

KiUé. 

ChAlilkiio.eD-Veadelais. .... Cnre L'abbé de SaînI-FloreBL 

BiIIl'. Cure 4 l doyenné LVv«'<]ue tic l^<3^Mt■^. 

Phncé Cure. L'abbé de Martuûuiiers. 

Dompierre<ktt4UieflaiD Idem L'arebidiaere de Reouai. 

.I.iivein:- Jilriii l II dl•^ chanoine* de f4euuc> 

Luùlré J<i«m Va cbanoine du chapitra de 

Reanea. 

l'jit..- , . , . Itl'jin. I/cv.'que de ReniMa. 

Combouriiilé ld«m. Idtm. 

Saint-Chriatophe-dea-Qoia. . . Cura et prieuré L'ibbé de SamUFIoreDl. 
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Miiiilnwîl lira I^MmIw Curo I.V-vr>4|ue de Renoeii. 

Mecé Uem. L'abbé àt> Saiot-Mahiiu. 

Louvigne-daJMairt Mm L'tbbé Al HaoBOnlton. 

ChéniV . . Idem - LV vrquo de Rnora. 

V«n<ieL Idu» Idem. 

Saint J«aii<*ar.C(nMiaon. . ■ . Cure «( inMUié. L'aUbé de Saînt-Floraat 

.Saint I.t'frnai cl (le Fougère». . Curc Le roi. 

Saint-âulpice de Fouira. . Um , «... L'abbé de Marmoutien. 

Bcaocé /dm. L'èvéqm d« Ranna. 

FleurigDé Pricuré-curB L'abbé de RiUf. 

Ghapdl»Jaoi«a Pmuré L'abbeasa de Saint-Geai^. 

La LoraoK Cni*. VMti d« SaviinA. 

La Dajpiigt.dli'PéwH Idem L'archidiacre de Kenne*. 

Mailé /dm L'évAque de Bennes. 

Mantadt Care-doyenné L'archidiacre de Rennae. 

Lndéaii. Prienré cme L'abbé de RiUé. 

Lugnalat 0«« et prieuré. L'abbé d'Évron. 

ViDamée Um L'abbé de ST-lUelieMii-Hoiri. 

Le Ferré Cure. L'évèque de Renne». 

Mon tours Prieiiré^nrtf L'abbi d« Rillé. 

S'-G«orge»-de.Beîntembsull. Cure L'évCqae de Renne*. 

Le Chilelier ... Idem Idêm. 

Cbapelle-Saint-Aubert id«ai L'abbé de Marinouliers. 

SainlXiermain.en-Cogtais. . . /dam. Un chanoine de Rannaa. 

Sainl'Étienne.en.Coglai». . . . Idem Idtm. 

La Celle-en.Coglais . ..... Idêm. L'év^ue de Rennes. 

SaintsIeaii-de-Coglc» Idem L'abbé de Saint-Helaiiie. 

Bomagné Idem L'abbé de Mnmoalien. 

Sainl-Sauveur-doB-Landes. . . Idem . Idem. 

Saint-Oiien-des-AUeiu Prieuré-cure L'abbé do Rillé 

Saïnt'IlardaupGaaaiMB. . . Curc L'évAque de Renne» 

Sftint Brice Prieuré ol cure L'abbé de Saiol-Fiorenl. 

Saïut-CLi'islti^he.de-Valaiui. Prieuré-cure L'abbé de Rillé. 

Bailk- Cure L'évèque de i 

Saiat-MarJ-le-Blanc Idem ,- Iffem 

Vieuxvy Idem Idem. 

SaintOura-dadu-RoiiBirie. . Jdm L'abbé dt 1 

Tremblay Care et prieuré L'abbé de .Saini-Florcni. 

Aolrain Cure. Un des chanoines de Kc 

Soi^ Um L'ahliédel 
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S«iiii-HUBire-da»-LiaiMl«. . . . Core. ■ > ■ L'é«4^e de Renoee. 

VieaxfM idtm, /«bat. 

Léconaie . . - ...« Uim. • IJem. 

Cluiav^né Mikl Id$m. 

Tram Mm» Le secrfasliqae de. I 

Poillé Idem L'itbbé de S'-Mkhal-dlt-H«llL 

Bauages-le-Péroiue. Prieuré^re. L'abbé de RilU. 

lfarcili4«Mw! Um L'abbé d* SMaMiehine. 

N«j«l<eOui-BiiiOagn Idem Le prieur de Saiiil>Dciiie. 

San*.... Prieura-cure. ... L'abhi^ de RiUé. 

Parigné Gnn. ................. L'ivéqur de fteonea. 

Le Tiercent Uim. . Idêm. 

âaiiil-Swi*«tir'd«.L«ndei... Priaiiré L'abbé de Maimoutiei». 

ViOMsntiar. Um, Uroi. 

La DaujibiBaye: IdmL , L'abbé de la Ri aie-^Mlott. 

Igné. /<Ihl L'abbé de Poiiii«*«7. 

Hamad, .... Priaor^re L'alibA-de flafalJlkMnl. 

LaTriHilédaFoagèraa,.... Prianré L*aUiédallafiiiHMrtian. 

Arcliidiacooé du Diteri, 

Saiat-Ur^oire Cure (Jn des chanoines de Renne». 

HtlesM /«bai. L'abbé de 8aiBl>llehiiM. 

Monigermont . Idem Idem. 

Vignoc Idem Idem. 

Geveié Um Un des chanoines de Rannaa. 

L» Mézière Idem L'évôque dp Rrnncs 

UoBtreuil-i&<i»sl. iJMt L'abbé de Saiiit-M^Uine. 

Pardienay Mm L'anhidiaore du Désert. 

Pace Idem L'abbé da Seïnt-MeUilM. 

Ssint-Gille* Prieuré el cure Idem. 

SauilJacqw»4Ma4iaBda. . Core L'abbesse de Saint>Ceilitee. 

Brut Idem ■ - L'évéqna de lUaMa. 

Uoidelle» Idem,. Um. 

Cbavagne Um M»m. 

Tintré Um. Le trésorier de Rennes, 

Moigné Idm L'évéque de Renne». 

Veaio ideai. Un des dianeiiMa de Bannes. 

L'IIi/miitage itbm.. • Iiiem. 

Le Rheu , Um.. > Le prieur de Sainl- Denis de 



Chaitrea Utm L'évéqnade 
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ChidllM-avpMie. Gare L'aUié de I 

Noyal-sur-Saidn Idem L'évéquc de Rennes. 

firéoé. Uem L'abbé d« SunuMeltioe. 

MamlMMMrt Um L'ebUd* llecnoaticffe. 

Noyal-»ur-Vîlaine ...,«,,., Prieuré etcttie . L'abbé de Sainl-Melame. 

La Brotonniére.. ......... Prieuré L'abbé de Moalfbrt. 

&Mal|in»d»l*AUie9«... Cw. L'eUieeee de S«iQl«il|Me 

Gbaiiié. Prieufé«in» /dm. 

Doyaimi tkMgaé, 

Feln* Cure-doyenné. ....... L'évfqxic de I\crmp<. 

ÂubigDé Prieuré et cure. L'abbé de Saint- Melaine. 

BMOu gM aom HéJé Cure Jdm. 

Giiipél. Cure annexée a un canonicat 

de Champeaus. Le tnerquia d'Eapinay. 

MoBireutl-aiw-ble. Mm. Mm. 

Saint-Aubin (}',\iibigné Prieuré^n L'abbe.i-<>e cie Saint-Sutpici.'. 

&«DUMédard-aar-Ial«. Cure L'ehbé de Mannoulier» ou 

rérèqM ds ReMiee. 

Saiot-GenaeiiMarJek Um L'évéqiwdel 

Aadouillé Um Um, 

Seiot-Symphorin /dm. L*afaUd«l 

Hédé Piieort /dm. 



De}«mide4 

Chàtcaugiron Gti^daifeuié. L'«1ibé de Seml-lIckiM. 

gaûa Gam...... Mêhl 

Ghmeé Prieerénare. L'eM>é de la Roé. 

Ousié.. dire. L'évêque de Reanes. 

LoofifnéHlfrBui /dm. L'ebbé de Saint-Udeioe. 

Mon tînt /dm. . Idem. 

l» Valette /dm L'éyèi{ae de UeaM». 

Domegné Um. Idm. 

Chaumerâ. / d m .. Jd«m. 

VeaelH« /dm L'abbé dn Mont-S'-Hichel. 

Seml>Atilni»4u>Pev«l /dm L'évéque ou l'abbé de Mar- 

mou(ier«. 

Semt-MartiMMaitté. ..... idm L'abbé de Mermoulam. 

iiiMi /dm 
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Donloup Cure Le chantre do Rennes. 

Nouvoilon Idem L'archidiacre du Dùscrt. 

Sainte-Colombe Idem L'évcque de Rennes. 

Stint-Armel Idem. Idem. 

Vern Idem . L'abbé de Saint-Melaiae. 

Piré Idem L'abbé de Marmouliers. 

Chantepie Idem L'évéque de Rennes. 

Corpsnuds [alias Cornu), . . Idem Un chanoine de Rennes. 

S'*'Croix de Châleaugiron. . . Prieuré L'abbé de Saint-Melaine. 

Doyenné d« Bain. 

Bain... Curc-doyonné L'év^ue de Rennes. 

Messac Cure Idem. 

Pléchaite) Prieuré et cure L'abbé de Redon. 

Bourg -des -Comptes (Bourg- 

de-Comps] Priouré-cure L'abbé de Montfort. 

Laillé Cure L'évéque de Reono. 

Chantclou Idem, Idem. 

Orgères Idem Le prieur de Saint-Denis. 

Sainl-Erblon Idem Un chanoine ( le tliéologal) de 

Renues. 

Pancé Ii»m L'abbé de Saint-Melaine. 

Poligné Idem. L'évéque de Renne». 

Le Sd Idem. Idem. 

Ercé-en-la-Mée Prieuré-cure L'abbesse de Sainl-Sulpice 

Tourie Cure L'évéque de Rennes. 

La Coujére Idem Idem. 

Lalleu-Saint-Juuin Idem Idem. 

Trcsbeuf Idem L'abbé de Saint-Melaiae. 

Saulniéres Idem L'évéque de Rennes. 

Brje Idem Idem. 

Saint-Sulpice-des-Lande» . . . Idem. ... Idem. 

Bourgbarré Idem /lient. 

Beauchesne Prieuré L'abbé de Saint-Melaine. 

Teillajr Idem. L'abbesse de Saint-Sulpice. 

Doyenné de la Guercbe. 

Rannée Cure et doyenné L'évéque de Renue*. 

Visseicbe Cure Un des chanoines de Rennes. 

Domallain Idem. L'évéque de Rennes. 
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Moutifln 

Av-nlîle> 

ArbrMCC 

Monoé 

Drouge». 

Forge» 

ChdnD 

Éanoé 

Villepôt 

Nojrlî-sur'llrae. 

Fvrc< 

Martigoé-Fercbiiud (ia grande 
porlioa) 

M.^rtigné Fercfaaod (hpeiite 
portion} 

CoéfBlM 

LcTeil 

Retiers 

Ea»é 

Saint-Nicolas de la Gu«rciie . 
LaTrinlMde ]« Gueniie. . . 

UCelMÏMNhoite 

Bai* 

L* Fomleritt. 

Chapitre Notre-Dane de lu 
Guerohe 



Cure. L'abbé de Marmoalîm. 

Idgm L'évê<]uc lie Rennes. 

Prieur«<ure L abbc de la ho£. 

CuK. L'évèqiM d« Rmnei. 

Idem Idem. 

JdMH. . . .... Idem. 

Mm Idem. 

Idem Idem. 

Prieuré et cure ... L «bbe de la Itoé. 

Cim. L'évéqne de ReniM*. 

lim Uêm, 

Prienré «t «un L'aUié de Mimoalati». 

Cure L'évèque de Henneit 

Um Mm. 

/dm. Idem. 

lim, Idem. 

/dm.. L'ebMdeS'^rsed'ABsan. 

Usm L'Mqu» de B — ai. 

Prieuré. 

/dm L'abbé de h Roc 

Prieuré-cure L'abbé de S'- Aubin il' Angers. 

Idem .< L'abbesse de Saint Sulpice. 

Meuré Le baron de la Gneralie. 

Collégiale Idem. 



Livilleépiscopate ne dépetalai t d'.iucun archidiaconé ni doyenné ; elle comptait 
neuf paroisses île temps injiiu'tiiorial : iitn' dixième l'ut créée au ZTII*aiècle. Voicé 

les iiuuu dti ueï pat'oi&Â«;& l-L ccu^ ûcs> pruâuatalenrs : 



Cure de Saiat-Étieone, en la pré*eotatiOD 
d'ail chanoine de la cathédrale: 

Cure de Saint-Aubin, en la préaanUlkNi 
de l'abbé de Sainl-Melaini-; 

Cure de Saint-Marlin-des-Vigne», dépen- 
dante auaii de l'abbé de Sainl-Melaine ; 

Cure de Saint-Jean, pcéaanlée par l'abbé 
de Saint-Melaine; 



Cure de âaJDt-Laareot'dea-Vignw, fté- 
■eolée par an cbanoîne de Remai; 

CnretleSainl-Pierre-j en prétaolaliaii 
en-Saint-Geoige» . > de l'abbesse 

Cure do TousaainI* de Saint-Georges; 



Cure de S*-Hcllicr. . 
Cure de Sainl>Ger- 
maio ' . 



en présentation 
d'un chanoine 
de Rennes; 
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de la cure appartenait à l'abbcsse de 
Sainl-Georges. 



Cure de Saint-Sauvcor, ancienne chapelle, 
nilelte ou trêve de TouMainla, érigée 
tin paroisse en 1667 : la présentation 

L'hôpital Saint- Yves, fondé, en i358, par maître Eudes Le Uouleilier, fut d'à 
l>ord dépendant du chapitre de Rennes, qui instituait le gardien-administrateur, 
présente et noinuié par le prieur claustral et l'aumônier deSaint-Melaine, assistes 
de deux notables l>ourgcois de Rennes. Plus tard, au xvi' siècle, le droit de désigner 
et nommer le gardien et les prévôts de Saint-Yves passa à la communauté de ville. 

AblMyo d'honiniM. 



.Saint -Melainf (ordre de saint Benoît), 
tondre, dan» le vi* siècle, à la porte 
de Renne*. No» vieux annalistes bre- 
tons, entre aulresd'ArgenIré, indiquent 
coiunie fondateur le roi brctun Salo- 
mon II. en Gj^r». Il n'y a i|u'une petite 
difTicullé, c'est que l'eiistence de ce roi 
Salomon est plus que douteuse. Comme 
il fait partie de la lignée fabuleuse com 
mençant au prétendu Conan-Mériadcc, 
nous estimons qu'il doit ^'Ire rejeté, et 



nous adoptons de préférence l'opinion 
de I). Lohineau, qui décerne à saint 
Paiem, évéque d'Avranclies, la qualité 
de fondateur de l'abbaye de Sainl-Me- 
Inine, vers 65o. Restaurée, en io55. 
par Gcoffroi le Bâtard, comte de 
Rennes, cl sa femme I}«rlc. 
Sainl-Pierre-de-Rillé (ordre des chanoines 
réguliers), l'ondée, au commencement 
du XII* siècle, auprès de Fougères, par 
Henri , fils de Raoul , baron do Fougères. 



Abbayes de femmes. 

Saint-Georges (ordre de saint Benoit), 
fondée, en loaS ou io3a, i Rennes, 
par Alain III, dnc de Bretagne, pour 
sa s<cur Adèle , qui en fut la première 
xbbesse. 

Sainl-Sulpicc . fondée, au commencement 
du XII* siècle, par Raoul de ta Fustaye, 
moine de l'abbaye de Saint - Jouin -de- 



Mame, puis compagnon de Robert 
d'Arbrissel, dans la forêt de Rennes; 
fondation approuvée et ratifiée par Co- 
nan II, duc de Bretagne, qui donna, 
en 1 1 3/1 , à la nouvelle nbbayc de Snint- 
Sulpice le prieuré de Locmaria, pre.< 
de Quimper, fondé d'abord, comme 
abbaye, vers l'an io3o- 



Collégialps. 



Chapitre de Notre-Dame de la Guercbe, 
fondé, en 1306, par Guillaume, sei- 
gneur de la Guerche; composé d'un 
chefcier et de onte chanoines. Le baron 
de la Guerche présentait à tous les ca- 
nonicals. 

Collégiale de la Magdelaine do Vitré, 
fondée, en 1309, par André de Vitré. 
Ce chapitre se composait de douze dia- 



noines présidés par un trésorier. Le 
baron de Vitré avait à m disposition 
dix nominations ; les deux autres étaient 
à l'évéque de Rennes. 
Collégiale de la Magdelaine de Cham- 
peaux . érigée eo làii. Les sires d'Epi- 
iiay en étaient les fondateurs. Un doyen , 
six chanoines et neuf chapelains com- 
posaient le personnel de ce chapitre. 
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G)D«(>iil« d'bonunes. 



CofdelMn, à Rennes, vers iiSo, par les 
diKt de Bretagne ; k Fougères, en. .. (?) 

DoNUiÛaÎBs ou Jacobins, à Rennes, ca 
iS68, par U àw J«mi IV; k Vitré, en 
i63i, ptr 1« •dgaew de* NétutniiMt. 

Cernes {endennc Observance) , à RoiUMei 
en li&o, par le duc Pierre U el imi 
d* MdMlroil. principaai teidiMan. 

Jtécollelf. k Vitré, «n i6iot k Pongéne. 

Cemenl» < 

UmiUBM, à ftwMâe, en i6i5; 1 VUré «l 

a Fougères, en 1609; à Hédé, ou... (?) 
Calviiiricnnes de Saïnt-Cyr, à Rennes» en 

Bénédictine^ (îe Noire -Damp <iu Monl- 
Calvaire, fondées à Hennés, en 1671, 
pir M"*de Boorgneaf de Cneé (CeKope 
d'Argenlré) , veuve du p teai iw préd- 
deiil Henri de Boorgnenf. 

Vieitandiiiee, àRanne», «n i6s8; aeeonde 
fondation au Colombier, en i6,14- 

Dame* Bude* ou Fillei de la Sainle- 
Vkife, i HmBH, «o 1681. 

Cmnelitae, i Bmim». en 



en 1 607 . par Henri de Volvire du Raf- 
lée, seignear de SeiDl'Briœ. 

Carmes déchaussés, & Rennes, m i$go. 

Capucins, à Rennes, en i6i4> 

IKnimee, k BeoDe», en i6tg. 

Jésuiles. à Rennes, en t6o6. 

Augnstin». 4 Rennes, en 166s; à Vitré, 
«n i»4o. 



Dmm* d* le TriaM, à Rannet, en 166S. 
Caiberineties (Dooimcaîne»], i Benaee» 

en i636> 

Hoepitalière», i Reona». an 1644: & Vi- 
tré, en iC55; k Fougères, en 107.^. 

Dames de Saint-Tbomas de Villeneuve, à 
Remwe, eprès 1661. 

Urbaniste*, à Fougrrp? . à la fin du 
xvn' siècle, par le seigneur de la Ten- 
dnje. 

Filles de la Sagesse, à Rennes, en 173^. 
Filles de Saint-Vin^nt-de-Paul, dites 

Smm gtim en 5«Mr« 4$ h Cftaritf , 

an. -(?) 
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II. —DIOCÈSE DE SAINT-MALO'. 



BéNÉriCU À LA l-llÉseNTATtOK 00 SOLVEnâl!!, DIXS cr. DIOCèSB. 

L'abUiye de Saint-Méen, ordre de saini L'abbaye de Sainl Jacque» de MonUbrt, 

Benoit'; ortlrt- de saint Augustin*; 

L'abbaye de N.-D. de Deaulieu ou de Pont- L'abbaye de Sainl-Jcan-de*-Pré», ordre de 

Pilard , ordre de saint Augustin ' ; saint Augustin *. 

L'abbaye de Penpont , O. de S. Augustin * ; 

hiviricna X la prbsentatiok de L'évÊQOE de saint-halo. 



I* Les quatre dignités du chapitre, savoir : 
Le doyen , 

L'archidiacre de Dinan. 
L'arcliidiacre de Porfaouet, 
Le chantre; 

' Ce pouillé est lirf de divers manuscrits : 
l'cl'tin pouillé deSainl-Malo (xn* siècle), dout 
nous donnons des citraiU; s' d'uo |>ouillé gé- 
néral de France {Bibl. imp. dudum:. 9364); 
3' d'un poaillé des neuf ëvicbés de Bretagne 
( xvii' siècle), qui se trouve aux orcbitri dépar 
lenicnuin d'Ille-cl-Vilaine ; i* de divers aveui 
de bénéfices , rendus au xvii' et au iTiii* siMe 
( Arcb. de Nantes). 

' L'aBbaye de Saint-Méen de Gael (Sancli 
Me>enni de Giuulcl) fut fondée , ver> l'an 6oo, 
par saint Méen , qui vint de l'ile de Brcla|;ne en 
Armorique , avec une colonie d'émigrés. • Hia 
> diebus conilruiilsanctus Mevennus suum cœ- 
• nâbium. • \Cknn. Bril. ann. fîoo.) Saint Judi- 
cael , l'un des petits souierains de la Bretagne , 
prit l'habit dans ce monastère, qui, ruiné an 
Tin* siècle, fut rebâti wus la proteciion de 
Ctiarlemagne. Délrtitl de nouveau par les Nor- 
mands, au X* siècle, Saint-Méen fut enrore re- 
levé, vers l'an ioo8. par la duebesse tiavoisc 
rt par ses enfant*. Celte abbaye était située 
ilan* l'ancien Poutrecoct (arcbidiaconé de Por- 
lioel , doyenné de Monlfort) ; autour d'elle s'eat 
élevée la petite ville de Saint-Méen, appelée 
primitivement Saint-Jean de Saint-Mécn. ( Voy. 
D Mor Pr. t. I, col. 4, 35, »j5, 358. 4o8, 



a* Vingt prébendes; 

3' La chapeileniede Saint-Louis, lepricuré 
de Saint-Tbomas et les chapelles de 
Saint-Yves, Sainte-Catherine et de 
M' Philippe dans la cathédrale ; 

4io, 48o, 5oS, 53i, 73S, 806, iiis, 1197.) 

> L'abbaye de Notre-Dame de Bcaulieu (de 
Bello Loco tel de Ponte Pdardi) fut fondée , en 
1 170, par Rolland de Dinan, lils d'Alain, lei- 
goeur de Bécberel ; elle était située dans l'arebi- 
diaconé de Dinan et le doyenné de IMumaudan. 

* L'abbaye de Notre-Dame de Prnpoot était 
origioairement une dépendance de l'abbaye de 
Saint-Méen de Gael. A la fin du xii* siècle, 
Toal, prieur de Pcopoat, ayant été fait abbé 
de Saiul-Jacqucs de Monlfort, prit la résolution 
de soustraire son ancien monastère à la juridic- 
tion de Saint-Méen. Soutenu par le pape Inno- 
cent III et par l'évèque de Saint-Malo. l'abbé 
de Montfort fit de Penpont une abbaye de cba- 
noines réguliers. Elle était située dans l'areki- 
diaconé de Porfaouet, doyenné de Baigoon. 

' L'abbaye de Saint -Jacques' de Monlfort 
(Sancti Jacobi de Monteforli) fut fondée, en 
1 i53 , par Guillaume I", sire de Monlfort, sur 
un terrain concédé par les moines de Saint -Me- 
laine de Rennes. Jean de la Grille, évéquc de 
Saiot-Malo, consacra le nouveau monastère, 
qui était situé dans l'archidiaconé de Porliouet, 
doyenné de Montfort. 

* On ne sait ni l'époque précise de la fon- 
dation de celte abbaye, ni le nom de son Ton- 
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' Le<i p«rauM» dont la noms saivml : 


Pliim.mpât; 


Sainl-litlo; 


Scrignac i 


ChAtaitiMaf (Casl#iMii Novuai) i 


Tfémar; 


P.ir.iiné (PIcbs tic l';lr,^snli^' . 


YvigTiac ; 


^inl-U«f)oU<le»-Ondcs (S. Urnciliclus 


Boia^ervilij {al. Brais^rvillj^ , 


de Undw): 


Concorat: 


Saint Jouan (I*>^ Gu- rcl^. 


Coulon ; 


Saint-Père de Marc rn- Pou lel; 


Quédillac; 


Ptenrtutl: 


SainKleaii de IfanlfiMt; 


t'inrcc ; 


Saiiil-L<'rv ; 


Ploucr; 


Augaa (Alcnni au i\' NccieJ; 


Quereri: 


GampAnéBe; 


.Sflinl-Briac ; 


Cn t n f Cnrolti au a* liède}; 




Lieuron . 


Stdat-Lonaîre (S. Leongria*); 


Lmildiél: 


Tadeii : 


Maure ( Aoaat an ik* nède) ; 


Trèli«ani 


Hemd; 


Trigavon; 


Néant; 


Landujan ; 


Ploenncl (Ploe*AMbmad. I&* jîèelej s 


Le Quiou ; 


Réminiaci 


Longaulnay ; 


SùatMiTdami 


Lourmais ; 




Ploiuune; 


G«van; 




l^lPVr9*UBiPV*u1l''nillllilHi « joncuiit 


Sain(-L%er (S>. LoolbMria»): 


TWupon; 


Caulna; 


Guignen ; 


Ép*w; 


Guipry; 


GNenrac; 


Pipriac; 


Gnitlé: 


SaintlIaloHb-Fily: 


La Chapdls^ti-Lou ; 




Laiiréla»! 


Saiiit>TlMin«L 


Mèdréac; 




BiHKVICBS ï ViUXnOH ET « CUI LlTION ni' rHAntM R DO MYU 


DE l.'rGI.ISE DE 


sunr-MHî-o. 


Quatre deini-prébcnde' dnns U caiIiu- 


W Le» cur» de Cancale ut de la Guucsiiierc 


drale . 


&* La chapelle dite de mtmn Plûfype, «* 


Le vicarial-cure Jr cvHi- égiiso; 


régli.ve callt'Hli ili'. 


Le prieuré de Saiiit-Siiluc; 


6' L'égli»e de boniiu-l'uiil.iitie. 



daleur. Lta Béaélictini tuppoMnt qur cVuit naoitic du xii' iitde. Le mooaftère â«ît litué 
un . niiiii' (le Porbouet. Le premirr x\>hé runiiu dan^ l'arebidiÉCMlé de ParhOMl. dayanné de 
d« Siiinl-JraDHica-Prra «ivail daa* U première Lanou^o. 
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uÉNipict À L'éLecTioR sr Ji u collatiox du chapitbc skoi.. 
U déeamt de Poalal (Pita-Atot. Polidat. Fwd«t). 

•fainew vinmànm m i'abmw m MiiiT-iiiiii n oau. 
Cure de Gael : Cim de Sainl-Onen ; 

Cura d« Trémorel : Fvimirt ei chapdle des Moutiera ; 

CtMpdl» de SaioiQ-Craks 



PriMié de SûnUeaii de Momllbrl; 



Giife du CnNuit: 



Cme d« S«inl>N*cele» de MonlCwi. 



Pricuré-curc de G>neul (CofMilt); 
Prieurè-cure de Pkiilin: 
PrkarédeSMOtJoliaii.aBHeiié àl'ablMje; 
Prieuré nirf do Plitmaudan; 
Prieuré-cure de Vildé-Guingaiaai 
Mnné<w« de nil«»-lfr-Pelit! 



Pricar^-ptirr ilc Saiol-Maudé ; 
Prieuré-cure de LAnguédia»; 
Prieuré^uTe de TrédSe*: 
Prinirr' do .S,iiiit^ou«n , CD Sailli' 
Prieuré-curc de Uégriu 
Prieuré de le VieSle Tour, tn 



etoénm DiraMiMins h v«e*âra m peeronr. 



Vic^ri.it perpétuel de Mauron; 

Cure de Penpont, annexée À i'abbeje; 

Cure de Brignac ; 
Cure de Bme; 
Cure de Lansv ; 
Prieuré de la Lande ; 



Prieuré du Bnds-SainUjrarent; 
Prienféi^are de âeint-Brieuc de 
Prieuré de Seint-Édemie; 
Prieuré de Sainl-BarlIwiMnA; 
Cure de "EtUbumniMe^ 



BBNéricn oinHMin» l'abutb m •AiBWMQVBa M MOiiTroBiT. 

Cure de Tréfumcl ; Prieuré<are de Sainl-Malon; 

Prirur^-cure de MonterlU: Ptîeuré^re de Beuion. 

Prieuré-cure de RomiUùi 

eéiiéneBB ndraiB&iiTe i» vabiatk db MimsiBAii-Mft-MiBe. 

Prieuré«nre de bCroixFHdléeitievee ion 

ennexe Saint Mniid*'; 
Prieuré^ura de Fonuneieuc; 
Prfeuf^ie de SMoMlidMl de jMMim; 

{^liapcllo de M" Jean Le Roy, en l'églne 

N.-D. du Boncier de Jouelin: 
Prienré de Bod^, «a MoIkni. 



Priea*é-«nre de Giiilke avec aoii 

de Montertelo; 
Prieuré-cure de Guillier*: 
Pricaié«iiK de Uolioa: 

Cure de Mënéac ; 

Prieur^ure de Lojal avec son annexe 
Gottriiél; 



BéBÉncB» odiwrBABn bd rUBmi couvbriobi db 



Cure d'Évran; 
Cuce de Trévérien; 
Gaie de Bnufàlj; 
^Oore de Lduwt 



Cure de Saint-Madrn . 
Cnre de Saint^uvat; 
Cm* de Calorguen ; 

Ciuf de Trévrae. 
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■uuMiia MRi u Dioekn vi unn^HAW. 

If daderie de Braoui 

ou li<^pilal Je Saint- 
Mnkidufiruj»... 
Habderie de SntUt- 

dn fondalion M:il(i 

commune ; Maladerie de Uinan . 

Mdadarie de Joese- 

lin . . 

lialadem tle Mont- 
fort 

I U i.*Avleii M lAiiiT-iMto oÉmuâxn vatBam «trnitt i 
Ahhve de Mot-IM^aa de Baaata. 

Cure et priciiré dt Bédtt; Cure d'Yrodouert 

CuredeBreleili 
Cui«ilBO«y«a; 
Cure de Hiniies 
Cure de Pleinndeact 
Cure de Saiot-Nicola» de Montfert; 



Hdaderie de 

me\ 

MaladenedeS'-S^bas 

iteadeCenabotirg 
Maladcric de Lcbon 
Maladeiie de Maure, 
Haladerie de Phi' 

uifiudan 

Makderie de S"-Ca 

dwriiMeBSèvignac, 



de foodatioa 



de foiidatioii 
royale. 



I Bh mocbi. 



Cura et ftimté de Maxent; 

Cure de Conteul ; 
Cure de Lam î ew n 

Cure de Trt^pon; 

Prieure de La Trinité-Bodieuc; 



GttreileTrtnéraae; 



Priearé<ttre de Qaébme. 

Atteje de SùaMSiUa» de Rlwge. 
Ptteur^-can de Sainl^NicoUs de Joudin. 

Ahhayr cJi' Hainte-Cmit de 
Prieuré de Saint-Georges, en Trémeur. 

41*a|ede 

Cure de Saint-S^in; 
Cure de Caidroc; 



CuredeGomlileHÉo (CmlicMem, u'a.) j 
Ciii«dePlelBii4»6raBd (Ploelan.Philaiij ; 

Cure et prieuré de Guicheii ; 
Prieuré o« cbapelle de Saint^Ladre; 
églieedtSMiit'Nwola* de Ploenml. 

Cure et prîewé de LoUae< 

AUMqie de Saint-Jucut. 

Prieuré de Saiul-Gtdreuc . eu Ploubalay ; 

CiiredePbralialay; 

Cure de Snint-Jarut du Mené; 

Cure de Créhen ; 

Prieuré Saint-MaurdurliBeMt (Coneul); 
Pricuf4d* LaTrinil^PwlMtt. 

Abba|e de Rilié. 



Cure de Soinl-Domineur ; 
(Àire de la fiaoHaine; 
PiievrtteTmlonîae. 



Gui«dtLaii|a«Ml; 
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Al>biy« de Saiot-Sulpice. 
Cure de Sainl-Gcmuin-dc3-Pré.i ; Prieuré de Thélouct , en Penponl. 

DÉNÉriCSS DiPSNDANTS D'ADBAYES SITOCEt HORS DE LA BRETACNE. 
Abbaye de Mannoalicr. 
Pricuré-curc de Saint-Martin de Jos»elin; Prieuré de Sainl-Nicolas de Ploermel ; 
Cure de Ménéac: ' Prieuré de Saint Jacques de Bécfiercl ; 

Cure de Talenjac; Chapelle de Saint- Léonord. dans la ville 

Cure d'iflendic : de Dinan ; 

Cure de Goer; Prieuré conventuel de la Sainte-Trinité de 

Prieuré conventuel de Lehon ; Combouig. 
Prieuré de Saint-Malo de Dinan ; 

Abbaje de Saint- Nicolas d'Angcr*. 

Cure de Saint-Pem; Chapelle de Saint-Pierre de Dinan. 

Abfaaje de Saint-Serge d'Angers. 

Prieuré-cure de Bréal. 

Abbaye du Mont-Saint Michel. 
Cure de Sainl-.Méioir (Scint-Meler, xi' s.) ; Chapellenie de Notre-Dame, dan» la même 
Prieuré de la Magdeleine, dans la même paroisse; 

paroisse ; Chapelle de Sainl-Igner, en Ménéac. 

Abbaye de Saint-Florent. 
Cure de Lanrigan ; Prieuré de la VUIc-és-Nonains. 

Prieuré-cure de Saint-Snliic ; Église paroissiale de Dingé. 

Abbaye de Satnt-Jouin-de-Mame. 

Cure de Saint-Jouan-dc-l'Ile. 

église des Mathurios de Paris. 

Prieuré bdpital do Dinart. 

COOVENTS D'BOHHBS ÉTABLIS DAHS LE DIOCfcSE. 
A Stint-Milo. 

Le* Bénédictins anglais, oouveot fondé Les Hécoliets, en itiiy. 

en «611. Les Frères des Écoles chrétiennes (xvin' 

Les Capucins (xvii* siècle). siècle). 

A Saint-Serran. 

Les Capucins, en 1611. tion, par les Anglais, de leur courut 

Les Frères des Écoles chrétiennes. de Céscnibre. 

Les Récollets , en 1 6g3. après la destruc- 
Dans l'île d« Céscmbrc. 
Les Cordclier», en li^S. remplacés par les RécolleU, eu iGta. 
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àm Guildo, lur IwbardtJa M 

Le* Cann -s. JrarKÎ'Af.Tutjrmr, «>ii;ncurdu ancienne rotI<^pi»lp fonrfé* pnr Im IW- 

Guildo, en i6ao. les pln^-a dan» une gucun du Guiido, en ll^20. 



Les Cocddicm. Jbndatiflo du Iwroii cTA* Le» Trinil«ire«, hnàii en l366. 

vaugour, en 1:161. Les Cftpucint, CD i6a«. 
Lu Jacobins ou lk>minicaîns , fonde*, en 

liai, pir Alain d« Lanmlkj. 

A Kaiarcth . va Convul. 
Let Jupolriii*» tanHf, ra tVf(* siècte, par P. de Rîoui, ntnjau d'Atiérac. 

A J<vuelin. 

Lct Carme», établis en 1635, IcUrcs patente* en i6if>. 
Camiei de ïmàmaa diNrwnce, élaliUa par Jean II , en laSo. 

à Dinart. en Sainl-Énogal. 

MiniMram de Saiiii4acq«e*, pour U rédcmpUoi» de* captib, «a i3a4- 



LeeUraulinet.eD 1618. 

Lk* BéoédictiiMi, firadalion de i6si. 

Lca Calvairiennes, fondiilion Je 1639. 
Le» PiUe» de U Charité, éublies ( 
i68i. 



Les IJrsulines. 

Le* Calvairieiuiea. 

ÏM FiNe» de S^TItonM de 



Malo. 

Lea Fîllei de iiaiat-'n>(Miiaa de Villeneuve 

(xvii'ii«de). 
Le* Filles du Bon Paaieur. 
Lm Fiilea de la Crok, veia 1708. 
Lai paie» d» la 1 



Les Filles du Bon Pastear. 
Lea FiUn de ia Croix. 
L«a Santa d« h QianiA. 



ADbao. 

Le» Ciarisses, fondées, en i48o, par deux Le* Bénédictines, vers i6ai. 

religieux ocndelian et par Franjob II, 

due de Bretagne. 
Les Jacobines ou Doeainieainea de Sainte* 

Ctiberioe. foodéae par H"' d'Aes^oj* 

en i63o. 

A Jossdia: 

LesUrsulincs.r.co ■ G3g, établies en iG46. ■677, par M*' de Guémadeuc, ëvèque 

Les Bénédictines du Moal - Cassin , en de S'-Melo: érecl. en abbajc, en 168a. 



Les Unuiines, en 161S. 
LesFîlleedala Sagesscfendée», en 17S0, 

par M. de la Garaje. 
Bdigieaace de ia Vicloire, i638. 
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A Ploermel. 

Lei Ursulines . f. en i Ga^ . ooiif. en i6a5. Les Carmélites . en 1637, conf. en 1648. 

A Monifort. 

Le« Crsulines (xvii* siècle). 

PRIEURÉS, CHAPEI.I.EMES, ETC. PAR ARCHIDIACONÉS £T DOYENNÉS. 



Ville et lerritoirc de Sainl-M«lo. 



Prieuré hospitalier de U Houle, en Can- 

c«lc; 

Prieuré de Lamare-Coismaud, en S'-Père; 
Chapollenie de Launay-Comar, en Saint- 

Joii!in-de»-Guérct5; 
Chapelle des Moricrs, en Sainl-Scrvan ; 
Cliapellenie de Noire-Dame , enS'-Meloir; 
Doyenné de Poulet, dans la ville; 
Cliapellenie de Saint-Louis, dans la ville; 



Chapelle deSainl-Denoil, en Saint-Benoil- 

dei-Ondes; 
Prieuré de Saint-Méloir; 
Prieuré de Saint-Suliac , en Sainl-Suliae: 
Prieuré honpilalierdp Saint-Thomas, dans 

la ville; 

Chapelle de la Vierge, en Saint-Méloir; 
Chapelle de Sainl-Yves, dans la ville; 
Prieuré de la Ville-é»-Nonain*. 



Sou» rardiidiiH-ont' de Dioan. 



Prieuré de Bonsac ; 

Prieuré hospitalier de (ximbourg; 

Prieuré de Saint -Maur- de - Plancoet , en 

Curiieul ; 
Prieuré de Crében; 
Prieuré ho»pitalicr de Dinart; 
Prieuré-cure de Créhen ; 
Prieuré-cure de Languédias; 
Prieuré de la Magdeleine de Brooni; 
Prieuré de lo Magdeleine -du- Poni- de- 

Dinan: 
Prieuré-cure do Mégril; 
Prieuré ou chapcllenie de Monlnmran; 
<>hapellenie Notre Dame, en Tintcniac; 
Prieuré-cure de Piélan-le-Petil; 
Prieuré de Plesliii ; 
Priearé-curc de Plumaudan; 
Prieuré de Quéhriac ; 
Prieuré de Saint Cndreuc. en Ploubala; ; 
Prieuré de Saint-Georges, en Tréaieur; 
Prieuré de Saint- Jacques-dc-Béchcrd; 
Prieuré de Saint-Jouan , en Sainl-Maudé : 



Prieuré de Saint-Julien , annexé à l'jbbaye 

de Beaulieu; 
Cliapellenie de S'-Julien-aux-Faubourg»- 

de-Dinan; 
Prieuré de Sainl-Malo de Dinaii : 
Prieuré de Sainl-Maudc; 
Prieuré de Saint-Martin de Bécherel ; 
Prieuré de S'-Maurde Plancoet (Corseul); 
Prieuré de Saint-Méloir. 
Prieuré de Saint-Père; 
Prieuré de Saint-Pcm; 
Prieuré de Saint-Sauveur de Dinan; 
Chapcllenie de S'*-CBlhcrinc. eu i'adcn; 
Prieuré Sainte-Magdcleinp de Brnons; 
Prieuré de la S''-Triniié de Combiurg; 
Prieuré de la Sainte-Vicrgo , en Taden; 
Prieuré de Tintcniac; 
Prieuré-cure do Trédias ; 
Prieuré de Treffcimel ; 
Prieuré de Trégon; 

Prieuré de la Vieille-Tour, en Ploua>ne; 
Prieuré-cure de Vildé-Guiiigalaii. 
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SsBt rarcUdiâcau^ de Porbooet. 



Ptwaré de Brakn: 

Prieuri' de Bodrysl, en Mohoa; 

Prieuré du Brais-Sainl-Laurml: 

Prioaré de Bme; 

Prieurt- <Ji.'5 BruUis: 

Pneorè de BruMais; 

l>riearé de OmMereiM; 

Prieuré de la Croix-Helléan -, 

Prieuré de Crouait, en SeioUMéen; 

Friearé de Cad; 

Priearé de Guignen ; 

Pnenré^are de GaillM; 

Prienré^are'de Gwlikn; 

Prieuré de Guipi^; 

Prieuré d'IffcQdîei 

Prieuré dUlUàat, enclave de Dot; 

Priuuré de la Lande ; 

Prieuré-cure de Lanouée } 

Priearé de Lany; 

Prieuré de Lohéac; 

Prieuré<urc de Loyat; 

PrieuN de 1 bApiul de Pioefinein 

Prteui-é de la Hf agdaleine . en Biéel; 

Prieuré de Mauron; 

Prieuré de Masent; 

Pneiir^-cure de Molion. 

Piiourc (lire âa Monleifil, 

Pneurc du MuiUicuil, en Moniauban; 

Prieur^ de la Mucc; 

Priauré de Piprwe; 

■ Il «'agit iaM dooleiai de Saint-Jcan-de- 
Villrnart , qmMt «ne coaMtandctiaile f atdw 
de Malte. 

* La pl*BlM•dB8aill^Ge^BBm■d•a•Prbae 

dite que du xti* li^de ( 1 578) ; c'éuil aol^rieu- 
reincot na prieuré de fcumei. dépendant de 
faUMja de Mn»4iilpca de Rami». 



Prienré^nra de Paouneleuc: 

Pricurt-curcî de Romillô; 
Prieuré de Saint-Barlkilofflée; 
Prieuficiire de Saiht>BtIeiie de llenmi; 

Prieure fie Saint-F.linnne; 
Prieuré de Saint^ennain*; 
Priedi^ de Sauri^vin de Tâvpon: 
Prieuré-cure de Saint-Gonlai : 
Priearé de SainlJeaa de Moalfiort; 
Prieuié de Snint-JoiMB. en Saint'llradé; 
Prienri de Saiat-Laxare. en Monlbrt; 
Plriettf(i'««f« ds S«ia(<M«ion : 
Prieuré de Sabt-llartin : 
Prieuré-cure de Saint-Maiigon; 
Prieuré de Saiot4f éen, en Gner ; 
Prîaoré de Seint-llicbel de JeaMlin: 
Priearé de Saint- Nicolas de Josseliii, 
Prieuré de Sainl-Nioolas de Montron . 
Priearé de Seint-Nioolu de Pioermel; 
Prieuré de Sainl-Onen ; 
Prieuré de Saint- Pierre de Bédéei 
Prieuré de Saint-Tliélcmer; 
Prteuié de Saint-Tbomn»: 
Prieuré de Saint- Ygner; 
Prieuré de Sainte-Brigile, eu Merdrignac; 
Prieuré de Thelouci. en Penpont; 
Prieuré de Trélons des Nonaina; 
Prieuré de Tréhorenteuc : 
Prieuré de la Trinité-Bodieuc (Mohon); 
Prieuré de la Tritaté-PteliMl*. 

' Dan» le Pouillé gëtiérat de France [»an, 
iài6, ms. de !■ Bibliotb^ue impénale, wMia 
le n* 678, S. G. F.), il est, ao wire, bit bmh. 
lia» te pricufféa Smctt* iVi^îî* Saadi B a wtf 
pnp» UaBnn,ii Méi^fm,it laïaaj et enfin de 
Boiàari. 
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LlSTIi DES PAKOlSSËS DE L'ÉVÊCHÉ DE SAINT-MALO', 

m ABCHIMACON^S BT DOTINNAs. 



TERJiiTOine tfALtr 



Sitillt-MulO . 



Vicarul-cure . 



Cantalc . ... 

CliaU'auiicui . 

LaGouenUère 

P«ramé. 

Saint-Deiwildeft-Oades. .... 
SdnUoDu-dM^Suéfels 

Sailli Mfloir-tlwi Onde» . 
£«intCére (S" Pelride Mjico). 

Snnl^ervm 

Sûnt-Sulîw , . . 



Idêm 



Le doyen et le cLapilrc de 
Saint-Malo. 

Le cliapitre tic Sainl B 



Idtm . . Le (/iipc ul rOvéquc. 

U$m, Le chapitre de Saillt'IlaItt. 

Idem . Le p«pe«iréféqtte. 

Uem. lirm. 

Um Utm. 

tdtm ...... L'abbé du Monl-S'- 

Idtm ... Le pape et i'évéque. 



Bouncnl. 



Cur» «I prinvt L'ahUdeSainl-Flotmi. 

ARCinDI.4CON£ DE DINAK 

I>o}cnn« de Poudoutrc '. 
Car* .... L'abbé de Sailli -llinit. «f. 



Cor»eul et Soint-Maui -de- 
PUneoct, H toèm. Primwé«ttra 

' Nous ritraTont du poaiiii lilin de Saint- 
Malo, au m* aièdc. ee qui a irait au larritaifa 
d'Alat 1 •Vlearia cama dicte ceelcaS» Mtcle- 

• *i«n5Î^, in riiM-tlioiic rîfcoiiî ft capiluli ; cap^l - 

• lanin isdiicli Ludovic! in dicta eccinia, &d 
«epi»copunii<a|MliaSaiictiT*0(Dis ab episcopis 
•fundala, cfiicopo', prioiaim Sancti Tfaotna 
tin dicta ciritatc, epiMopo; eara i» Vmnmt, 

• episcopo; cura de Sancio Miltt^ir, niciii' runi 
«dependciis ababbalia Sancti Micbarli*. capcl- 
«lania NiMira; Domine in dicta eccirsia, ad prr- 
«Mntitianaoi ficta ahbtfÎB; am de Canada 

• «•t aime aaseia padetto <a(t>edrtHi eapaila 

■ Sancti B^nf-ilicli tl** L'rulij. rpivo^Ki; iTrirsî^i 

<de Sani-to Meliotr, ipiacopo; capclla Virgioi» 
•dieHt eedan, ad ygimt reelarîa; aediria 

«Sancti Pétri de Marco, episcr.pc. , c«clc»ia de 
< Bouuloalc, ad (ullatieneoi decaoi et ca^ttitii 



L'abMdeBMuliaii. 



• eocUtia Sancti Senracii , epiMwpo ; capclla- 
•nia du Hum* ta dicla ccelciia. ad pnaania- 
■tieaendaiinlBi diell loei; acdnîaCaalri Nmî . 

• cpiscopo; Sancli J(iaiini> '7r.^»i(.Vf f.i , rpi Kvpo ; 

• cjpt'lliirii.i >!<' I.auii,i} (.uiiuii, tu |>riEM;ijliitio- 

• nem dommi duii loci; prioratus de Lamara 

• Coismaud, io aedaaiadaSaDelo Pan ruodaïai, 
< cpiaropo; «cdefia de SawioMiae, rpiicopo, 

• prioratus dicti luci ilr SAiiclii Siiliai:. '^.mcli 
«Florealii abbati: prior«lns«lr la Vilir-h-So- 

* Lctacritaifa d^Alat, Pou-Alat (fafmt,fr». 
lôiCM AM). est ainil dM^nf dini nnacle da 

la premiirc mmiii' du \\' tiède. ( ii!jli< [ur 
D. Morice [Prcuvti, I, col. 5ik>) : 'Eat autem 
•ia lagiaittB BrHaania, i|aa tatatar l*olialel, 

• ana villa que vocalur Cancatena, etc . > 

' Nou* eiirajpo* du mtmv pouillé le» 



m 



POOILtéS DE BRETAGNE. 



CrifaeD Cure L'abbé de Sunt-Jacai 

LancieoK (Lantio} ... « . . Jdm iiitm. 

Langroky Cnr.? L« pape el Tévlqat. 

PIclan . le ■ Petit et Suint» Mi- 
chel. M trêve Prieuré<ure. L'ibbé de Beanlica. 

Ple»lin Idim Mm. 

Plc«8ix BaliiMm Cure Le du PIcssix-BaUiMn. 

('Ieur:uit . Idtm Le pape et l'évique. 

Plurec cl Lescouel, su lr£ve. Uem. , /dm. 

Plonbaliqr L'abbé de Saiot4aaA. 

Ptaiirr Itlêm. Le pape et ré«éi|ae. 

f^uéïorl /dbni Idem. 

.Saint-Briac Uem - Idem. 

.S^iÎHi Énf>gal . . Idem.. . . Ii!»m. 

Saiiit-Lunaùe Idtat Idem. 

Saint-yalo de Dîmii Jdm L'abbé de Mariuoutier. 

Sainl-Maudé Cure et prieuré L'abbé de Be.iulieu. 

Taden (Tadeiii] Cure Le pape el l'évéque. 

Trtigan Cim et prieitré L'abbé de SainUacul. 

Trélivan . . Cure Le pape e( l'évéque. 

Tréméreuc /(2em L'abbé de S' Jacul f t le de 

Tféménuc, altrnieiîveiii*. 

reinaignemailia somnli inr Im MiiM>.e« du iTrehan [Crchen?), cpiscopo; «edetM colle. 
dtisiTiiii' le Poudouvrc . S.ini ti Mulu <ir Di • tMoln ..le Giiilcdo in ilirLi |urrt>cljia àf Saurlo 

• oao, in pnuMiilalioaecu Maoris Monaslcrii < Trcban \ ad prxMOtaliouem domini temf»- 
de Qnanw, cpiiwpi; <nlU d» la YVwflli (»);i»npamdbiaii( de 



«ccclosia do Trclivan, cpiscopi; prioralus do la «Ples^li- Pâtisson, ad pnrsealatîonrni domini 

f VHtrJe, in prasontalionem abhalii Bclli Loci ; >dicU [oci; cuu <iv i'Ioubalay, «piscopi; prio- 

• priocaUis curalus de Plclan, aUiati!! B«lli «raUis de Sanchi Cardreuc in dicta eceinia. 

• Lodt Contai, apiaoopo; Pkml Tel Ptouet, ••bbeiiaSaocU Jacuti; curadaLaoïia.aMHt» 
< «piieopi ; pionUof curatm de Cartaal, abha. • Saned Jaeoli tel epiaeopi ; enta da Sancl» Lu- 
«ti» IHH-I.fici; |>rior.ilu> de Dioauoo, Majori* «nairc, cpisro ;i, cur» rir Pli-urtnit. i iiis^-opi; 
I Moo«»lcriM capclUnia Sancti Juliani in aub- acura lie Irigavo, epi»r<rpi; ctim de Hvslin , 
t urbio de Dinan , a lltataonrik-, cur.n (te (Jne- • epiicopi ; Tmnamut, aUiatia Sancti Jaculi rt 



• ver(velQaenon),epîiicop»sei*ndaTrcli«aii. «domiDi da Tramnatt dlamitim; Tadein, 

• cpiscopo -, pr<arataaeiintBada5ijit('MSaHb,ab. • epheopi ; eapellania lltal» Cailieriin* in «ecle- 

■ liiiij» B. ili l.'K t ; rur.i de Cortcul (Bouneul?). < sia if T.ulrm, i |mm<i|ii , cur.i Sancii Enos«ti , 

.abbatis Sancii Jacuti «vl tpiaoopti prioratn» «epiacopi) prioratiu llospilalia de Dinart, in 



■««ralinSaiicIi Maori da Wa aeew e t. la piaw' 

'lalinn«in abbatis IVlli T.oci; cura de S»ncln • thurisi de PMliie.* 
* te Gutido at . tu t&H , <ita^ cUna la parmiM de Crfbeii. 
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Trigavou Cure. 

Vildé-Guingalan Idem. 



Doyenné i» BMmmI 
Cardroc Cure. 



Comboalg (Gombom) Idem 

Dingé. . . ■ Cure-dojfeaoé. 

Étnii Uim 

U] 



Le pap« et rèvèi|ae. 
L'abUS de BeaulÏMi. 



L'aUMMae de Saint -George» 
de R«ami. 

l.c ]KajK' «'I t'i'vrijuc. 

L °ai)bé du Saint- t loreot 
Lw reli|inB de LeboB. 
L'abbes»e de SeilIt'Georfe» 
de Beaoe*. 



Là QwpelteCiliumée. Idam 

I.angocl . . IJcm . . . . 

Laurigaa . Idem 

Lee 18* et Sent-BrieiK. m 

trf ¥6 , . Idem. . . , , 

LeQttiou /dem 

Longaiiiney . ... Um, 

Lourmais Ickm 

Plouune et Bêcherai, m 

liAve Mm 

Québrioc. . Pricuré-cnn. 

Sein(>Doaiineuc ... Cura. ...... 



Saini Gondraii . /d!m>. ...... 

Seini- Léger {S. Leod^e- 

fnu). idiim 

Sain(.l>eni Prieur*.eun. 



Tintenec (TinleoiKiiin) el 
IViiDer, M trèf e. ....... Gara «i priait^. 



TrÊv^rien Cwe. 



/dlMi. 

L'ebU de SiiDl-Flomit. 

Ll- KL-igncur do Tinteniec. 
Le pape et l'évéqu. 
Um. 
Un,, 

Abu. 

L'abb<:- de niii.'. 

L'abbeuti de Soiiit'Georget 

de ReoM*. 
Le papeetl'évéqne;. 

Htm. 

L'ahbe de Soin) Nii i li>^ d'An- 
gen . aiiat BeauUeu. 

L'ebbcsM d<! SeiBl-Georgee 

de Beanee. 
Lw nUgîeuK de Leliea. 



> Prioratos Sancti Jacobi , ad 
•m» U^iori» MaiMKerii; prioratut 

• eeeleiic Saneiî Pwri, epiicopi; prieratnt i» 

• Vîlli li.iir. abbali» Belli Loci -, Plouasne. cpi- 

• iccij.u» ; (urioratua cura tua de Saiwto Paru, ab- 
«beiiaBclli Loci (4; Lenganleei, cpMcayuei Le 



• BauBannr , abhatiua de Sancto Georgto i Car. 

• dcMie, abbatiiaa de Seacte Gcurfiio ; Sau et. Od. 
■ nuMiic « eMMlîiaa de Sanelo Georgio ; £.a Chi. 

tptlle-Ckaauce , abbalitu de Sanclii (j«or]gioi 

tUê 10*, iu pncH-nt. dotnini de Tinleniae; 
I de LeefMMl. ebfeeâM Seiicii Geeifi i 

«I. 
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Urooos 

Bnuvily. 

Calorguen 

Caulnet (Cau»ne). 
Éf AéGs 

Guenroc 



Cure.. Le «cigneur de Brooii*. 

Êim. Le prioor de LdiM. 

IiUm. . Idem. 

lJ«m Le pape el l'évêque. 



Guillé . . 

Lu Gh*pell»4)i»'Loa. . . ... 

F..indtijiin. ... 

Langucctias 

LshkIm 

Lclion . . 

Médréac 

Mégril 

Plumoudan 

Piumau^t. 

Siiia>Jottni>d0-rble et la 
Chapelle BUndie.te tiéte. 

Saint>Jovat 

8i»Dt.MailHi* 

Soint-Sauvcur de Oinm. . . . 

Sévignao 

Trédîm 



Idem 

Idlm 

Um 

Idrm ....... 

Prieuré cure.. 



Idfm. 
Idem. 
Um. 

L'abbé (ie Bcaulicu. 



Gara. L*éwlq«M de S^l-llele. 

Idem . L'ciIjIm- <li' Maniioiiticr, 

létm Le pape cl l'érèque. 

Prieuré-cure • ■ L'ebbi de BeeuUea. 

DoYL'iiiR^-aire î.e l apeeir^qoe. 

Cure. . Idem. 

Idem I.'alil>p <1i' S' Ii.iiiii dcManie. 

lim Le piieiir de Lelion. 

/dam Le pape et r^vêqne. 

Idem. . . L'abbé Je SAinl-Jacul, 

lém. ., Le pape el l'évlque, 

Prieerf-euie L'elibé de Beaulîea. 



' pnoratut deTînlaniac , tbbaima Sancii tirnir- 

• gii; la ehaplaJaii' Nostre-Dame en Tl^te de 
•TiaUeiac, an la prtMuWioa du aaipMir da 
•Tinlcniae; prieratot ceratut dcQuebriac. A' 

■ h.iti» Jf Rifloi..; In chapelle Nosln D.inie, tn 
. U pr«»L>iit«l>iiii du sire de Qu^briac, > î l'ouill^ 
•lu xn' siècle.) 

■ • jaiai.âaaM«r dr Km», «pÏMopoi pria. 
•mtu* dietitoci. aUialSi Saneti Jaeoii; capd- 

•ocm doinini temporaiu de Tadcin]; cura de 
•Lchan, prier dicii leei; ptiefeloa eonTcatae- 

• lia dicti ioci de LcLon . mcmlimm dependciti 

• a Majori Mnnailrrio; Ciiluigurn, în pmra- 

• tatîoiirm prii-ris d« L«b»n : Brusili [Drustili). 

• ia (-jindcin pneienlalioDe; Trrvcrian lelTre- 



■ «rran, idmi pr.rM-iiUit; Sancl. Jiival (Jutat). 

• idciii pra-»i'ala( ; Guero (Gurnmc) . cpi<<x>pu9 

• [pmenUl] ; Sancte Madaie , idean preic nta t ; 
«Goile.eplaeopua. prier; Medieae.epiaeopaai 

< I.anduitn , i (ii''i "|m.. , diajirlh ■ du ■ f,9u , 
.e|uacopus-, Hcnuugtl, epitcopu»; l.aureU», 
•apiaenpna; Eraac, cpiicapua} Sevignae, 4|it- 
•aeapua; TraflMWt cpimpna; Evignac, api- 
•aeopua: Sjmr'/itn<dt-rfdir: Magril, Mefi* 

.Bclli Lr.r;; Trrlial (Tn-diaj). alitutii Belli 
>lA>ci; (.aadia^ (LaDgadiM}, abbaii* BrUi 

* Cane parai 9M n'eat pas mentionnée daiM 
le Mvani ouvrage de MM. de Gealin el de Bar- 

tbrlrmy sur 1rs l'vécli^s de 
DaOKHiiin , Inlrod. p. lx. 
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TréfiuMi. 

Tréncor. 

Trévron. . 
Yvignac. 



Car».. L'abbé de Sdnl-lwqnw de 

MoalCl>It^ 

Ut» La pape el FdvAque. 

,. L"»; ri'lii;ic'UK do Luhon, 

Le pape et l'vvOquc. 



AMJBIMACONÉ DE roHBOUKT. 

Doyann< de Maolbrl *. 

Bédte Cura L'«bbè de Saint -MeUine de 

Boù<;crviiIy,flLBcaiigprnUy. Mmi. Le pape et l'cvéque. 

Brcieil litm L'ibbé de Swat-Meliiine de 



CUjes lim Ugm. 

Gonooret. Um Lb puipe et l'évAque'. 

Conlon « Ntm. fiem. 

(îeel et se» dcun irâvM, le 

Brau «1 Muel tdtm . . . L'abbé de Sainl-Mùeii. 

llaodk et Bltniab, ia Irive. lim L'abbé de Mannoulier. 

U CrMMii» (parr. d« Cr«tce) . /du» L'dibé de SainUlléen. 

' Ailinm fahIM de lilanQoitticr. 

* Mn^Gces du doyenné lie Mmtfwt.d'apifte 
iMrtre potiilM Ju xft' «iècie : •Heauteriun 
iSancli Mcvcnni; moiMSteriiiin i>«iicli J.icnbi 
«prope Montemfairleai; cun Seoclî Nioalai, 
•Saaeli MelanN; pnoralM dic<{ loci, Idén; 

«ctira Saiicli J'ituriiiU Ai: MiMili fnrli . epttpo- 

• pus; pnoratus lu s.3., Jil pivu^ciiuiiorii m <o 
«HHi» da MontrorI Tel abbtiis .H Moeiini-. 

•TalaiMae, Uajn* Moaaiterhim} cura de lin- 

• teil, Sanel. Melia.; Claie, Saneiî Mabnih 

< PliimoIiK'. S«nr(i Mebiiii, iniurjtus curaliis 
idr Koaiille, abbati» de MonlTort; cipclU d<t 

< ViUeliiire.acl pnpM-nintiuncm domiai de Von- 

• lalaait eap«ll« Jet CkapeUei, êd piMenlatia- 

< nem deinini tcmporai is : cnra de Redc* , Sancli 

• MeUnil; prim^ii i'« ijr Bcdrs, Sancli \!aUo)i; 

• eipeila de Lauiui Uat, ad pmcsUttoorni 
•dlMÎaidtt Fia val da Moalellan; Mealauhia, 

• «piaceputi priaralus Je Monsircal; rnpclU 
•Seaeli JaBoan de C»iro de MouUubui, aj 



leapecaleats cara «le QaedtUae, 

• episcopiui cun de Gaal, abbalU Saocti Me- 

• venni; capella Sancli Svmplioriani , ad pcA- 

• tenUliouem dominî temporDlit de Gaeli rii- 

• pelia Sancir Cructi, aUiM iWBCli Mevewni; 
«prioiMM canlat dé Sanet» Mallaa, ad pis- 

• sentaliont'iii ahLjit- Je Monlcrorli-, rur.i de 
. Minioc, upucojiu» vil Sanctat Melaniu*; cura 
idc BoiigCTTÏIjr, ep irapua-, pcioraluii curalue 
•da Sando Contai, «Uiali» de Mbaifort; prio' 
«ralaa enraliu de SaacAo Htogand, abfaatia de 

MotilTriri, r.irj Je Croii vel Crooais , abbali» 

• .Santni M»ciini; cura de lOTeiHlic, Majus Mo- 

• BMteriuin; primatM didi loei, Majuj Mo- 
•aaalarinm; priaralua cnniua de Monii-rlil, 

• abiatî» de Menllbri; SenetiLtry, «jii»co|>ii>: 

• Ti HTiiiM'.i) \o] Treiiiorel. .ilibiitin S.iii h \fe- 
> «enni i (juo. cpi^copi-, Coulon, cpiacopi; 
•piianlea Sancli Laiari, in panaiitatiBiiem 

• ceatitie de Meotrert. • 
' Aillevr* l'ahU de Saîut-Melaim'. 
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Mininc. . . . 
MonUubên. . 
Iloainfil. . . 



Qaédillac 

PH inill- I HnmiliaiGttm]. . . 

Sainl-GonUi. . > « 

SainlJcan iteMottifort. . . 
Saiiil-Jean do Sainl-ML^cn . 
Sainl>Lèrj (S. Liri«3). . . . 



Saint-Kteobt da Monlibct. . . 

Saiiit-Onai , . ■ 

T*lpn»»c ci 1b Verger, sa Itim. 
Tréraorel «t le LoaCMl, M 

tri^ve . 

Yrodouer. ... 



Gare L'abbé de Saint- Melaine. 

Mm L'«JibédeSaiDt-MéeD. 

Cure-prieaiéi L'ebM de Montfoft 

Cmn. L'abbé de Selnt-Helaîiie de 

Rt-nnca. 

idtm. , . , Le pape et l'évoque. 

Care-prieuri. L'abbé de UoniTort. 

Idiai... Mm 

Cure Lf pnpi: tl l'évéque. 

Idem. Le directeur du aèmwuÎM. 

Utm l4 pape et l'évéque. 

Gui«-prieai4. Uabbé de Henllbrt. 

Gare. L'abbé de SamUJecqae* d« 

Mootfort. 

Uem L'ibbé de Sùnt-Meluiw de 

IWntte»'. 

Uêm. L'iibbé de Sainl-iléea. 

L'abbé de MannoulMr. 



iitm L'<bb«i d« Snint-Méeo. 

liem . L'abbé de SaiiiUMelaioe*. 



DojicuDti de liaignoii* [Sancti l'elri ilc Iktiuuo]. 

Augan (cum arclùpresbyte- 

ratu de Perboel).. Gitte. L'éTé«|tie de Saîiit^lde. 

Caaipénéao IJem. idim. 

Caro. IJtm. . Htm. 



' 11 n'cs4 pas fait oacotinu de ia rur^ de 
S•in^llbU>a dans l ouviaga ffiâié de Mil da 
Gatlie at da Bar(h*laaiy. 

* Ogéa attrîbna la prfianlalîoB à féftqae de 

Saiat-Malq. 

' L'Ariqu»; de .Saiiil-Malo, arlon Ogét. 

* • .\bbaiia de l'ain|>'>r>l ; cura dicti loct an- 
« aext abbatie ; prioratu* de Tfaciooal, 
« .Siilpilii t PIvernii'l , epi«cn|ius ; |m 
• Miaolai da Plearniri, MauMarimii 

* Ob Ui Pdi^diBileCaMHlafaa da fladaB, daai 
«iMiBild: pont, jMl. Ce laat la» atabat «fa laaipa paMéwmw <p»i aat aiIaeneirtalalMM) ta groteMpc étjna- 
lo|pe de Paitfptmt : panû poiu . le pool du pain. 

** Loulebcl, doBi le aiauaicht .'u m' iMxit , k Iranrc auui , rau» a tort . fitd ddniadojtnaéde LaUae. 



. Ci*inf>fn«'.n:, i'jjjacujja.s, NL.anl. episcopus ; 
«Maur j riatns perpétuât, ad preicDlalio 
«nam abbalia Pani»pooti* ' i Guer, AJiyiu Mo- 
< nailarinn vel epiacopus-, capclladaaMDaalia* 

• ciini prioratu Sjncli \iiv<'i.iii ui Mil* p.irro- 

• cliia; priur«tu» iwDCil âti^pbaa., ^bbas dr 
' l'ainpool; Combleuac, abbatit Sancti Melo- 
rmii LoBlfaahal", epiaca{piaa; prioratui Saoctj 
aGammiim^aaliMirialbGaibrjt.epiMopo, 
■flUf» et friac a f a da Maaiaiii, aUva da Rha» 

MMaMaUlBieBt ea^itt pontit : ftn , Uta. 
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Comblc&Mc r( les Brûlais, »a 
lré»e 

Guer et Monleneuf , m tr£ve . 

Lieiiron • . 

Lnuteliel 

Maure et M trêve Campel. . . 

Miuron 

M axent. 

Memel 

Néant 

Penpont et S'-Pér«n , sa trêve. 

PlélanleGrandelTrcffcndfl , 
1* trêve . . 

Ploi'rmel 

Réniiniac 

Siiinl-AbraUant el Montcrriii, 
s* Iréve 

S«iiit-Drieuc de Mauron. . . . 

Sainl-Sêglin . . . . . 

Saint-Pierre de Beifrnoii. . . . 

Trcliorcnieuc 

Brignac (Brnignacuni) . . . . 
Glac ou Guillac et Monler- 
te'o, »a trèvr 



Cure . . L'abbé de Sainl-Melnine. 

lâtm . L'abbé de Marmoulicr. 

Idem / Le pape el l'évêque. 

litm . lâtm. 

Idem, . Idem. 

Vicariat perpétuel. ...... L'abbé do l'cnponl. 

Cure et prieuré L'alibé de Redon. 

Cure Le pape et l'év«'que 

Idem Idêm. 

Idem. Le chapitre de Penpont. 

Idem L'abbé de Saiiit-Uelnine. 

Idem. Le pnpe el l'évétpie. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Prieuré cure L'abbé de Penpont. 

Idem L'abbesse de Stint-Georges. 

Cure-doyenné .... Le pape el l'évéquc. 

Cure . . L'abbé de Pen|N>nt. 

Doyenné de la iXooëe '. 

Cure et prieuré I.'nbbé de Penponi 



Prieuré-cure. 



L'abbé de S'-.leau des Pié». 



• don -, cura dt Maure , rpiscnpus -, Plelan , Sancii 

• Mrliinii, alias «piscopi; Reminiac, priuntu* 
■ curaliuSancd Brioci Je M.turon,ia prrsenla- 

• tionrtn abbatii Piniiponlis; tara de 5ancto 

• .\brahanu Sanctu» .Seguelin, abbalir .Snncli 
fGeorgii; cura de Licuron, cura de Bai- 

• gnon *. • (Pou lié précité. ] 

' • Abbitia Sancti Jobannii de Prali* ; eeclesia 

• de JoMrlin , episcopuj; curia mu «icarij Sancii 

• M*rtinide Jos9<:iio, M«j. Mon.: prioratos Sancii 

• Nicolai de Jossclin. sife cura, in pmenta- 

• lionc abbalis .Sancti Gddatii ; prioraloa coratui 
«Sancii Michaelis,ai]bas de Prali* -, prioraïus de 



• Roisbori Sancti l..aurcntii",abluidcPainpoot; 
- priorains riinlui de la Croit-llelen, al>b.i<i Jr 

• Pralis-, prioralus Sjnclir Brigid», in p incnU- 

• liono domini duc» di; Kei, t l ilcbel olttineri 

• per canoiiico* re^tre^ Panl^ponli!^, prima- 
a lui curalusdc Mobon,abba.< de Prali«; «icaria 

• Sanclc TriniUlii, abbalis Sancii Jacilii cura 

• de Mencac, Majui Monatlrrium ; capeMii dr 

• Sancto Igner. in «adein parrochia, u |<rjni-ii- 
■ talions abbatit Sancti Michaclis: cura de Mer- 

• drignac. in prmenlalionc domini dicli loci; 
«eora de Plentelee, mmi Pt-inelee. abkat de 

• Pratis-, prtoralu.i de Endenc [alia.* IWlirucl. • 



* LMparoiMetde llrifpMW , Lifuron, Matent, Mavrr, IMrlan , Kf-miniar, Saïal-.\bralMin, -Sainl-bncac-ile 
Maaron d Sainl-S^in ont éti> |ilacto par errcor dan» l« dovaiDé d« l^oltéac. |T. fikm loia.) 
" Alias Braii !>'-i.aomil. Bnimm, Itmiu tirm , gall. trvy. |(Ung.) 
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Gomené 

Guillien (Guillerij 

La Croix-Helléan et Heilean, 

M irHe 

La Nouée 

La Trinilé-Forlioei 
LojialetGourhel, sa ircvc. . 
Méiiéae et ÉniguM. u Uén. 
Merilrifrtiac . . 

Motion cl U Gree-à«ini-Lau- 



Nolre-Dainc-du- Roncier, à 

JoMelin 

PouMBdcuc.. 

.Sainl-Miirtin Hc .liis^rtin . . 
Sainl-Nicola* de Jo»»elin . . . 
Tsnpoirt 

Bndon . ..... 

QlP^Ill r * r t é 9 r m r m 

Unie 

Goven . « 

GuidMn 



Cure Le p*pc cl 1 «.-vëquc. 

PriMné-enre. L'cUié da ff^eM^dw^Prèi. 

Idtm ... Idem. 

Caranlayciuié Le pape ei l'évoque. 

Cure el prieuré- . . ... L'abbé de Saint Jncut 

Idem . ... L'abbé iJe à'-Jeau df.«-t^re». 

Um L'abbé de Mamoaiier. 

Cure Le aetgnenr de le pereiiee. 

Prieuré-cuK L elilié de S^-Je*»dei.lVée. 

Idêm, L evique lie S*iol-Mak>. 

Prieuiré-euM L'elibé de 94e«iHlet>PMi. 

l'Iem ......... L'abbé «le Marrooulier. 

Idfm L'abbédeS'-GtidaidelUiujr» 

Cure L'é«4<|iie de Seial-Uilo. 

DojfCDD^ <k Lobéac ' . 

L'abbé de Se{nt'Jea|iMt de 

Muiilfiirl, 

L'abbé de â'-âei;|e d'Aagen. 

Cure L'ebbé de Peoponl. 

Le pape e< l'évéqae. 

L'abbé de Seiol-Melaine. 

Um L'évèque de Sainl-Malo. 



' Bcn^Gcet du (loyenné de Lobtac : • Cura 

• de Gaidicn, abbai Suncli McliDii; rura de 

• LebcaCt abbas de Rli«don; cun de l'ipriac, 

• «piaeapuai rapcUaeit de TiUti, vel Owileit io 

• pnManl. donrinî da CkaMtt: eapeltawa de 

S/(nrlM \iii.^Jirl'^ . m pu'^riit, liiuilîtli die i 

• loci ; priorabis de Cli«»(erioaie, iu praeienla- 
f lieRe dooiini de Lelnee; priaMto* di la leadr» 
•née cun, alike* de l>aia||wM$ eura et priora- 
•tua de llMeaM*, «Hm* de ftbedaa; Bauloo. 

'. ahk de MoHirerl; L««iy. prier. 

■mr^nna dit. NtNOTBitdHwb dojwné de I 
da Loeleliil.llMBiia. Maeie, MalMeae da 1 
J4èka «t Saint-a^ilà «laiMl liiiifea daas k 4nW de IMsam. ( 



' < iir nir^i de rnnaio, epixopui, ciim de 

• Maure, rpi»coput; PIclan, Sanrti McUoii, 

• «piicopu»; Loulliehel, epiïCopiis; Sanctill 

• 8«|mliR, abbek Sescti Gcetyiii Rceiioiac; 

• pmMlai CDitlM Saneii llrioei «le Manroa . 

• in pnntnUitione abbslN roiii';M>nti!-, cun de 

• iaoclu Abratiam- . . cura de Licuruu. . . cura 
«de BogoaD... Suua-PSmr* ât Ai%aM, ceet 

• daeanata . peierala» Saacti Barihaleowi . 
4 abbaa de Mepeal ". • 
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Guipry C urc- doyenné. . . Le pspc cf l'év^'que. 

La Chapelle-Boueiuc Jdem Le st;igueur du la paroisM. 

Luêy Prirarfrcore. L'abbé de PenpooL 

Lohéac Cure I.'ahbé àe Hedon. 

Pipriac ei S Gaiitoo , sa trêve, idem. Le pape et l'évéque. 

SaiiU-G«rnu)in-de»>Mi; . . . /dbm L'atbeMe de SdBtjMiiice. 

Snint Malo-de-Fiiy. IJem Le pape M f^wlipw. 

Saint-âenoiu ... U«im. Idêm, 

SdnMWtal Mm. Mm. 

coiiieiAuu. 

Nous avons omis de faire aienlion, en son lien et pUce,dMOoUé|gî>lcsdlldio- 

ccse di: Saial-Malo, lequel eu pos!>('-ilait deux, savoir: 

L« CMigiak iê Dùm, fimidée par lec dée, pour buitclufclaiiu. dans le» dcr- 
nninitndBDbiBi mièmaaii4Mdiiiiil*t!èd«,«t1ttiHbr- 
La CU%ntt ix GnU* tm CciUMi fi»- iiiiéB,«iniur,cniincoimatdeCanMt. 



Cl 
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BENEriCCS \ l,\ lIOMINilTION DU SOUVISMIK. 



Ouvrerie . 
bifirmerie; 
Abbaye de Locmenech ou Locminè ' ; 
Abbaye de Notre-Dame de Prière»* (de 

PreeilMs) , ordfe d« CUmus; 
Abbaye de Lanvaux*(ItUt*ldl«lllî*),Of(lra 

deQteeuxi 
AbbKjs de la lofai* (do Gcuib prape 
Béamnll. 

■iirificM i LA ntaiTMioi ii «ou^tiM so pmb m w ■•■iviQOK m visn»*. 
U <Heorier. l'ue iIm digaitff dm cbi- L«t 



Abbaye de S' -Sauveur de Redon' (S. ^Iv. 
RotoneiHii), «fdf* d« i«Dt Benoit : 
Priour claittinl, 
Sacristie, 
Oiitrmie; 

Abbaye de S'-GUdai de Rhuy»' (S. GHc)»- 
■ii Royeatu) , ordre de aaini Iknoli ; 



pitre: 
Le chantre; 
Le pteîlaneiar; 

' Fuodv . d« 63o à H3i , par Mint Conwoion. 
Le Bwnutèrc de Redon, autour duquel a'e>i 
<lwfa Ja i0ie da oiêaiM! nom , fiiisut autrafm* 
partie da dioetse é» Vannes ; il m aujourdltlii 
aituj dan* r8rc}irv<''clK- de Kf iiiii* 

■ Oo a'aooordc à placer la roodaiion de 

n* si^dc. 

' L'origiue de cette «blujfc, qui d<<pcadait 
de Sainl-Gildas d« Rbay*. rpmontail, dit-on, 
aa Tin'attdei paai-Mn wtoie jm|aatt va*. 
ESafntdll«nU|Of laaNemandl*. an s'iîifede, 
ei relevée, vcn leotf, es inlnw iMip» ^ 
Saiot'Gilda.t. 

* Fondée, co i iSi , par Jean I*', doc de Bre- 
tagM. L'anlaar du pouilU OMaumit dea évt* 
A4» de Brctafiae appalle Aultvcfiieiit ce »e- 

nastère ruilavi- de .Vofir-n^'m- ,lr Su'i'-l'urti- . 

■i iah auMÏ mention d'une abbaye de Notrc- 



inribandee du chapitra et laa 

parnis<es, chapellea ou chapêUaoiea 
dont les noms *ui«eot : 
Guf* de NotN-Dame do Heaét 

Dame de ia Mipge , qui est tout simplement le 
prieuré de Notre-I)ame-la-MootJoie. 
• Paadée,an i»3S,par«Bi 



' Fondée, avant i «73. par BUiu la lieCham- 
pagm, ducbeiM d« Brela^. Dan» l'eaMiuéM 
de i479t aor ha droilt et pr<fegati*aa da* lle- 

bon , il est dit que , la plus grande fondation , 
• «près celle du duc (ablM^pe de ta Joie) . e«toit 
f la fondation <i«» «i«ur* de Roban. t ( D. Mor. 
UUt. t. Il, ool. ccv.) Le pooiUé ounnieril daa 
Mcfa<B de Bretagne, qoï ae trewm aux ar- 
cliivL's <!<■ RL'tiiii-? n qui lîaïc i)c I.» dernière 
niiiidé ilu wit' siècle, dooncà Cf monastère le 
tii>m lYubmye de ia GigftJt: le peoilK manus- 
Gcit de Tenra la neainia liiw iietiaiaaiii fa^ 



^ I/cv/'tjiii- tH^ttitit.iit vtt certaiaa wnlà% la 
pape pendant les autres. 
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Oires (l'Allain), 
d'Aradoa. 

d*Ar/.ino , 
d'Ami. 
d« Brad, 

de Braadérioo, 

de BilHers, 

d« Berné, 

é» BillHvGraBMit 

tlf BipiiBii , 

de Ëiciuj, 
do Bcvnci 
r]p B'turg-Péaale, 
de Béguuw, 
de Badan, 
do Bubri; 
ŒapdUnie de Suol-Maar, eo Boiug^ 
Piéaak; 

Cliapelle de la lii^daUiia «I cor* de 

C*den; 
Com de Camon, 

de Canntoir (Ganatoir, ix' 1.) . 

de Cléguer, 

de Qéguércc, 

de Cfé(fot, 

de Croixanvec, 

de Saiot-Coagar, 

deûech, 

de Carnac, 

de Caudao , 

deCragMlt 

d*Elven. 

d'Erdereo. 

dTÉiéao. 

des Fougerels, 

de Guern, 

àmGaégm, 

de Saint-Gonnety, 

de Guébenno, 



Cures de Guénin, 
de Glénaci 
Chepcllenie de 9niii5<bMU«i. ea Gi4- 

Cures de Saint-Gravé, 

de SeinMjowlaB tAaay, 
de Granchamp (Gnaenupu), 
de Guidel, 

de GfOtt (Gfoèt 1097). 

dé Saint Gillos d'Hcundioiil, 
de Sainl-Juil, 
de SeinUaeMt» 

d'In^uinie], 

d'Imiiuac, 

de Kerrignac, 

de Lendanl, 

deLandevant. 

deLadiiii. 

deLanguidie. 

de Lanraadaa ; 
Chapallente de Seial>Léoaard -, 
CvM de Locmalor 

de Lignol, 

de Langoeian, 

do Lnntillao, 

de Locmiué, 

de Lauiacli, 

de LioMnd (tl. eed. MartjruD] , 

de Larré ; 
Cbapelleaie de Lenoaïn : 
Caree de Saint-Leareat de Gieneue, 

de Lcîcouet, 
de Locoal , 
di9 IiOfient» 
de Meocon, 
de lierteveaea, 
de Ifedan, 
dt Mcllionec. 
de Mclrand, 
delliIgoMMc. 
deSûnl-Marcel, 
de Meré«e« 

6». 
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Cure« de Mamo, 
de Malen$ac. 

de Saint-Martin-iur-Ou>l.' ' 

de Uiuillac , 

de Mendon, 

de MoiLstnir, 

de Noyal-MaziUac, 

de Noyal-Pontivy. 

<Ie Nauifang. 

de .\'aiz.in, 

de S<unt Nolr($^ JVM0fa>K 

(If Pcillac , ' • 

de Piencop, 

de Plumergal (iFlociiiurftt),. 

de PlAudrea, 

àt FUwnMl,. 
de Plouliarad. 
de PkeiDettr, 
de PlcMity,- 
de Pcrsquen, 
d« Piowdut, 

de PI r. ' r ï ■> 
de Plélauff, 

de Plumelec. 
de PJeugrifiial, 
de PHuneltiit 
de Pontivy, 
de Pioméliaa , 
dePteide. 
de Plulierliii . 

de Pleucadeuc ( Ploecaloc . U* s. ) , 

de Plavigner (Ploevigner) , 

de Ploeren, 

de Siîat'Peteroi 
Clupetteoie de PanUoafffi 
Curea de Pluncrd, 

de Ploubioee, 



Gare de QuettembeTt; 

Vicariat deQniberoD (KelMnien, II* i.) ; 

Cores de Quéven, 

de Quistinic. 

de Quilyj 
Vicariat (k RhiiTs; 
Cures de Héii<>né, 

de Rudenac, 

(le nL-i,'uiny, 

de Rémungt^, 

de Rochebrt. 

de Rohan, 

de Benac; 
Glii|Mllefues de Saint-Hodi, 

de« Roisi 
Cura» de Riantee, 

deRnfliee, 

Cbapollenie de Sourdéac; 
Qhh de Sonar, 

de Silfiac (SDifiae), 

de Segiien, 

de SeiQ^Sflfwil, 

de Sixt (Stxti Ihnyija), 

de SttlDÏac, 

deTWd. . 

de Sainl-Caradec d'Hi : li 'lonl, 

de Seiol-Caradec-Trégocaei , 

de SalnlJeai-ifaréfday, 

de Sainl-TugdoeL 

de Sérent, 

deTlieîz, 

de Tréfléan -, 
CbapeUeme de U Seiuie-Trinilé; 
Can de Seint-Vînewt; 
■Quatre cbapellenie» de Semt>Yv«et 
Cbapitres de Rocfaefort. 

de Seint-Sjnpkorian; 
Cbepdlniii d» C«é. 
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Lo grand archidiacre de Vannes; 

Le imiilra d'éoole da «hapitre ; 

Xi« funimm de 8iiiit-Piil«ni, Mat- 



1m paroiises de Noyalo cl <|« Pltudmi s 

ta peroiMe de S«intAllouesirei 

Le prieuré d« U Mdgdeieine , en Vumei. 



Pncuré ciire d'AfnMli dana le pmcpHe 

de Rhajw'i 
tfjBi» de Beiat (BelBeBni)t 
ÉglïM de Braios ; 
ÊgUaedelAo^; 
Prieuré de SMnt^Gildat, en Bied^i 
Prieuré de la Couarde, en Bieuxy*; 
Égliae de le B.<Vierge-Marie, k Redon ; 

AUbajredeâati 

Ambon, prieuré<urei 
Ainif (Aliw) , prieuré de Sdat-GOdu; 

Prieuri-curc de Daud; 
Prieuré de Notre-Daine<lei-Neiges, pré» 
B«id; 

Prieuré de Saint-Gifdus de B!avel ; 
BoiU]gerel, prieuré, en Nojal-Mu»iilac; 
GmdMD, prieuré de BeintGueelMilt 
Langlcnec, prieuré de findeliOB dneeîe; 
Le Héio, prieuré} 



àMBàm MM U SNXkai M TAVNBI. 

deBalm*. 

PrieuK^ ou cliapeMe de SrinHerthéleaji 

près Redon-, 
Prieuré-^ure de SeioleOoiit de JofeeUn; 
PHciiré c i cure deSeinlfGtttiMl . eo LoGoe^ 

Mendoo: 

Prieoréde9*-||«ri&4e-]«-Pi«lé,eDltnlBiei 
Prieuré de Saiol*Mkliel>dB-h-Gnde, en 

Pluheilio. 

iM*Udai de Rbuyi. 

Locbriit, en SaiDt-Gilles-illlcuaûbout; 



Locmaria , en Quîkeron ; 
RieuKi prieuré de Sainl-àfelaine; 
Seint-GildeadeGAm (prim. é ftedott); 
Saint-Gildas , prieuré en l'ile d'Arzi 
Cure de Saint^îouitao de Rhuys; 
Prieuré de SaioKîuen, près de Vennee« 
SainI IVir<<lûtt de»-E^ux, en Plamélieu; 
Les S&iuLs , en Grandcliamp. 



> Le» plas andeea pwillés ne font pa» roen- 
lion dn piiewA da Bioapa, qai , dia le u* liècia , 
Aait m maoïbra da t'eUefe de Radoil. 

' Dctiaiiun (l'Aliia 1» Gmdi «Mile da 
Vanoc», «□ 678. 

* Dana no acie q<i) «ioit <(re poAlérieur à 
leéStve lit ea fni snit : iQuaniiidD aUeoM- 
•lyna eastéifi Noae data Ibit Saade Flanniin.» 
Li>5 ilrti.iicuri N.ippeUieDt Henri, fil* de Ja- 
CBt, et Eodon, du d'Audran. En concédant 1 
Saldt-PIvroel ona une efc 9 yawil Ujk m» 
église avec ao cimctiire (Saint-Nicolas) , et, en 
outre, <U dixow sur les vigi>ei« les \erjgen et 



■ le mirché de Plomelean , etc. • Ilerré et Eu- 
don déclarent «pi'iJa donnant tont cala «(Mit- 
jietiioium •Cclann «rdiaiwaai imaaelL (DiMar. 

Pr. I,i3o.' Ltî niriinc? >Ir .Saim. Florent re- 
noQcérent'il» à étlilki- i'tîgluc «t l« {irieuré en 
vue dexqoels avait été r»ilr U concession? KoD 
no findiipiai Haia ca qui est certain, ^ort 
^ue, s«! tante ao« pliia lard, en 11*7, Alain 

Ji' l'orlioct, vicouUc de lloliaii, conccdaitaiu 
moines de Redon , dan* ce mf me lieu de Ca*> 
leiflea (îa ^MdîMa Cmm lhkii\, de ta tara 
pour 7 fonder, outre de* calMw de ttainaa» 
une égli*o et un bourg. 
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Bbineu niraiiuinv miBiàTsa sitol» mmu m 



Prieuré de Saint-Gurlliiern , à GroLi ; 
Prieuré (k Suol-Mkbel-det-Moali^nest 

prêt Poii-tM^; 
Prieuré de Paki*. • BeUe-He-eo-Her; 
Prieuré de Sauiod, « D^k-Ue-ea-Mer ; 
Gm de Notte-DnM de 1 



Prieuré de Bonne Nduvelle , en Rédené; 
Prieuré de Launénec, en Plcemeur; 
Priniré de Loeaurie. Belle-Be^-Iler; 

Prii'iirf (le Lot iiiarIjLcr ; 

Prieuré de Lolivjf, en Quiberon; 
Priaofi de StriuU^ide, en Beb; 

Prieufé de Kergnalen. m ItauMteDi; Prienr4 de NolreOkm 

Priioré de Kerlétno, en Breeb. MVi le Prieuré de Saiot-Léeunl, es 

vocable de Nolre-Daue; lii» sur-Ou»t; 

Prieuré de PriaMC,«D Moleci Prieméde Locnurie, en Plimelee. 

MeiliM BMinbre de Si i et G eer g M de Reue*. 
/I* fAn. — Nvtoe-Deme en IlUe d'An*. 



Fitieiifé de CeeibngMt? 

MaorA de Notoe^Oimie de llell•n^ 



Prieuré de la Magdeleine , en Malcstroit ; 
Prieuré de Roch«f<^, «anese de i« Ma^ 
ideMeleMraitt 



Prinifé de Sabl-Sjmplwriflii. 
boDifi de' 



da MaiBwelMr. 

Pn'rnré d<> Sami Martîa. eu TMdieB: 

I>rieuré de Bobal 

Priaupé du Qee, en BoIhui*. 



' DualejNniiUédaVMUMa(iSi6),iiaiit: 
•FriordeAn, |irioniaa dlc6 leci.i L'origme 

de j>rit'ur*'' li;iurin-A, i^n i'ilcr d Arz . tT- 

moule à AUiu III, «lue Je Bretagoe, qoi, vera 
fan i«3o>ioSi , emaefdâ i PaUaya de Saint. 

Georj'i's Je KlOiics 1 nifdli '.jtrm injul.f Art, 
• cuin omiii jure omaibuique coaioctudioibus 
•coniiti pcriuitBtilMa.* (D. Kat, Aanci, I. 
eel. 371.) 

* Du* FentinMe faite, tn tk^q, rar lea 

droits cl prt)û,;:ih><'< iTi> \ii'<>rnlf>i di' Kohan, 
oD lit ce qui «lit ; «Oulrc Jëpo«e (le témoin) 
«qaTan iaaiuj li«n y « um égUie M pricoct 



«eomné le ycîaeré de RalMa, il 7 ■ ua 
•prianr da feadtn im cftaneiaea réglei de 

• s.uni J'aa<daa''FMa.a (D. Mac. ITiit, 1. Il, 

col. UCI.) 

* On IHdanakdecnmanicllé iilaa hanl: 

• Otrtrr Jrposc ce tc»nioln(; que Ifdit lieu Je 

• Hofaan esl aparteoaDcé d'une églitr paro- 
■ Ailla, e'eat membre do nom d'ieeilr. >'t 
■aafiif de dcBC priaaraa, l'en de la «aiaer de 
«fe|il on liiitivîngta finnea, TanM, Bonimé In 

• priraret du CIm, de la Tileiir (Tonviron trcafe 

• livres de rente.» (0. Mor. Pr. col. ocni.} 
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LISTE GÉNÉRALE DES PAROISSES DE CE DIOCÈSE, 

PAR ARCBIDIACONÉS ET DOÏENNÉS. 



Territoire de V* 

Mm <i« Uniim. QiullU d. UailM. I>m.>ui<»r. 

Amdoa et l'Ile-aux-Moincs , 

»a trêve Cure. L*6rêquo de Vannea. 

Ar«>n( Ardon, ix* tiède). . . Prieuré-cure L'abbaye de Rexlon. 

Baden Cure L'évéque de Vannes. 

Branderion Idenu Idem. 

Elven , avec Aguenac el Tré- 

dion , SCS (rêves Idem Uam. 

GrandcLamp, avec Brandtvy 

cl Locmaria , ses Irives . . Idem Idtm. 

Ile d'An Idem L'abbé de S'-Gildat de Rhuy». 

Landaul Idem L'évêque de Vamies. 

Landévant Idem. Idem. 

Languidic' Idem Idem. 

Meucon' Idem Idem. 

Notre-Damc-du-Méné (Sancta 

Maria du Monte] Paroiue dans la ville Idem. 

Noyalo Cure Le chapitre de la catliédrale. 

Plaudren , avec LocquelUs et 

Monterblanc, S4» trêves. . Idem Idem. 

Plescop Idem L'évêque de Vaiiuss. 

Ploeren Idem Idem. 

Plougoumeien Idem Idem. 

Plumergat el Me'riadec, sa 

trêve Idem Idem. 

Pluneret Idem Idem. 

Pluvigner . Idem Idem. 

S*int-Avé Idem Idem. 

S'-Gillcs d'Heoncbont, avec 

la trêve du même oom. . . Idem L'abbcsse de la Joie. 

Saint-Goustan d'Aurav Idem L'évêque de Vannes. 

Sainl-Gouslan de Rhuys. . . . Idem L'abbé de Rbuys. 

' Cctlc poroisM, qui ne rapportait pas moins êvêqne de Vannes. — * M«ucon était ancien- 

de 1 3,000 livres de rente à son titulaire, avant ncment une simple malsdcrie relevant de 

la révolution, avait été unie à la mcnse ctpitn- Saint-Avé. 
laire, en i3o7, P*' Henri troisième dn nom. 



m 
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<|Mlta«4t 



Mnt^tdt Can ; VMifi»d»Vmam. 

SdotAtero.... PtroUse dam h nUe àt 

Van DM «... 1(0 duipilfe. 

SuBt-Piam titm 

Siliil-Sâlôninn M<M,, >.... ...,,,.«. 

Saneau, avec teTour-du-Parc 

«( S«iat^Annd, Ma tfém. Cnn. L'aUiédeS^-GiMuileBlHiy*. 

Séné IJtm t;éféqHd»VÉiiiiM. 

âalniac et U Vraie-Croix, »a . 

ti^TO. ••**.••»•**..*• jUm. »•••«»■«»••»*•♦•• MtM* 
Sur/iii et *e> deux (rèvej, la 

Trinilé cl le Uito iifam. Idem. 

TbeiialIftGwvdlo.wlvIve. lim. 

TMlian.. '.. lim.*, 



Uoyoarf 4a PMfBila «tt 



Bell .....,.....,...>... Cure. . 

Brrrii ïdtm.. 

CariiAC Idem. , 

Gndi'. liem.. 

Erdeven Idenu . 

Kcrvignac Idem, . 

Loemâiiaker 



Locoal Idun., 

Mendoo. ............... Mm. . 

Uerlévénei..,. ......... . Iilcm. . 

NausUng Idem. . 

PleeiMl Idem., 

Ploiilinrne! . ■ Uriu. , 

PlouhÏDCc Idem. . 

QnibaroB «I SanitpPi«ne, m 

trêve. , , IJ'jm. . 

iUantec Idem. , 

8diit43ada*d*Annj 



L*é*éqMda 

Idtm. 
Idtm. 



Idrm 
Idem, 

L'abbé de Saiole-Gnii de 

Kcmperié. 
L'évéqua d« \»aim. 
/dlm. 
Idem. 
Idem. 
lAm. 
Idem. 
Idem. 

L'abbé de S'-GIIiItus de EUwyi. 
L'évèque de Vannes. 



' Celte paroitte fut annexée 4 1* mcnsc 
ctpitulaire par Yve$ de Pontale», évéque «le 



Vann''», en vertu cTanc bunada lia II, 
l* «ialc du 7 oelofare iM». 
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Dojienn^ de KemcnM-Tbcboc on de Gutd«l. 
Htm it UuMm. QutliU 4ii k<Btf«. Pf^utev. 

An&oû et Guilligomarch , sa 

Irèvc Cure L'évi quc de Vanne*. 

Borné Idem Idem. 

Bnbri Idem Idem. 

Caudan Idem Idem. 

Gégucr Idem Idem. 

Groix Idgm. Idem. 

Guidel , avec Laoulec et Loc- 

inaria , iies trêves Idem Idem. 

Inguiniel Idem Idem. 

Iniinuc et Penquesten, m 

trêve Idem Idem. 

Lanvaudao et «es deux trêves, 

Calan et Locnieié Idem Idem. 

Le*bin-Ponl»cor{r et Gestcl, 

sa trêve . . ." IJtm Idem. 

Lorient et Saint •Chrùtophe, 

sa trêve Idem I.'êvêquc ou le roi. 

Hcslan Id*>^ L'êvêquc de Vannet. 

Plœmeur ' Idem Idem. 

Plouay Idem Idem. 

Quéven et Bayars. sa trêve.. Idem Idem. 

Quislinic Idem Idem. 

Rédené et S'-I)avid, m trêve. Idem Idem. 

S'-Caradec de Hennebont. . . Idem Idem. 

S«int-Caradec-Trêgomel. . . . Idem Idem 

Doyeno^ de Guémêné-Gucngamp (Kemeoev<luiagaiDp). 

Bienxj et Castenncc , sa trêve. Cure L'êvêquc de Vanne*. 

Géguérec, avec S'-Aignan et 

S'-Brigitle, ses trêve*.. . . Idtm. Idem. 

Guéméné Cur« unie au chapitre de la 

collégiale Le prince de Guéméné. 

Guern.avec Saint-Michel et 

le Soum, ses trêves Cure L'êvêquc de Vannes. 

Langoèlan et Mener, sa trêve. Idem Idem. 



' Cette paroisse fut unie k la mease capilulaire par Hervé Tors, êttque de Vannes, en 1187. 

«3 
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LuieenM. ..Caie>.. L*éfê(|iM da Vaane»> 

I.iRiu>l Mon. tdtm. 

Locroaio et Guéméné-Gué- 

gtMt. Mtfév*. Con» vmb ma doyoïné dn 

chaptre de Gnéméné ... Le prince de Guéméné. 

M«lgtteoRC^ Estival .sa lr£*e. Cure L'èvèque de Veonei. 

MdHonec Utm. Um, ■ 

MF!rani) IdUN. ................ . Idem. 

Per»(]uen Um, Idem. 

PUlanff(nodaiiff). Mm... /dm. 

Plocrdui et Loeu«a . m uèf. Um. idm. 

Ploan;.. Um. Um. 

9ri£mB Um Um. 

Saint-Tugdad «I Groitij, M 

trêve . .•••.•...«..... Um. ................. Idem. 

Sj^iwi et LewbnViw. n 

trf'vc . Idêm Idem. 

Siliuc el Perret . »a trêve. . . idem Idm. 

Dojpenaê de Feriieall. 

Baud Prietw4«af». ........ . L'abbé de ^■4îilda»d«Bluiy«. 

Bignao Cure L'Mqm de Vannée. 

Catnors Prictir44SiiM, Idêm. 

Goetbugai' Cure. L'abb* d« ^^aaiHlea-Prét. 

CréiBn Um. L'êvêqiw de Vanaee. 

Croixanvec Idem. Idem. 

Croggd et Billio. «a trêve. . Idm /dm. 

GaéfOtt et Tréganteuc. aa 

trêve Um /dm. 

GoAenno et k Cba|>eUe-ès- 

Brières. aairâfe* /dm. /dm. 

Guénin /dm Idem'. 

Lantitlac /dm /dm. 

Locfniné et Houaloir-Rade 

uac, sa trêve ......... PricurAdin. L'abbé de S'^Gildu de lUmjp». 

Mortiac et Milleroa, sa trêve. Cure L'ëvêquedn Vanma. 

Moustdir Idem. Idem. 



( >etl>Ligua4lJ,dqimilaidMliiliMi.«nie > U aNfelle<.«B>ariAfM a M ftowe à 



ill. — DIOCESE DE VANNES. 



4M 



Noiiin Gara. 

Nojfal'Poalivj avec Gudtas, 
Kcrfimm. 94S*iêo et 9- 
Tlniriâu, ««itflww Idem. 

PleugriOat Idam. 

Ptninébe «t Sava^Adbûi. m 



L'Afféqn da VuMM. 



Idem, 
lém. 



• Mm. La ralifianMi du prieuré de 

Locmaria, qui était ntué 
dM» «Ue paroÏMe et dé- 
pendait de 
d« RanoM. 

FluBdiii et la Chapalla- 

Ncave . m trêve ........ Um 

Plomiliaa et âaiat-Nkolaa- 

daa-Ban, M iidvt Jiitni lien. 

Poulîvj, anemiM trlia du 

Cobtté Um. 

QidHy /Am.. 

Radeoec Idem 

Aégttioy idem. 

Bénrangd «I le llfcnnla^^lU• 

mungol, »a trêve Idem ..... Idem. 

Robaa etâ'<(joiivr)r, m trf ve. Idem /dem. 

SaStil-AIIotieiIre et Bdéon, 

sa trêve. . Prieuré«nfa. Le chapitre de la ealkjMrab. 

âaiat»Cr(Hx de JoMelin. . . . Cure L'abbé de Redon 

8amt4!S(»Dery (S"'Conmiu}. Idem. L'évêque de Vannes. 

Saint-Jean-Brévelay Idem, Idem. 

Sainl-UarcelctBohal.Mtréve. Idem Wrm. 

Saint-Servant (S"" SemocHM). Idem. idem. 

Séretit , avec Litio, Roc-Sainl- 

André , Saint-Gujoniard et 

QuiJjf, se» trêve» Idem Idem. 



L'évèqne de VaaMa. 



Um. 

Idem, 
litm. 



OnymnédaPéielc^ 

AnboB «t Ptonarf. ta trêve. . Cure L'abbé de S'-Gildas de Rboy». 

Arzai et Liotiem, n tidre. . Idem. L'éféqaedie ytunei. 

B«">C Idem Idem. 

Billimi Idem. Idem. 

63. 
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fiouig-Pécnle et MaàUac, m 

(réve. Cure Lcvèque do Vmm». 

Caden Idem. Jitm. 

Larré Idtm IJkm. 

Lauiach. Idem. Idem. 

Limenél («w/mi. Afar^irtiim). lAm Uhh. 

Malcnsac Idem Idem. 

Maruo Idem Idem. 

MoIm et le C(MinMi»llol«c, 

^n tr^vc Idtm. Unn. 

Noyal-MuuUac et le Gucmo, 

M Irém Idem. Utm. 

Pcaule Ciifànjmé. .......... /«bab 

Pluberlin et Rocbefort, »a 

• Cbk;..... ......... ... liim, 

Mm. ........ Mm. 



I ds Cmnlair. 

iïarenloiravec la Hautc-Bour- 
doomye. la ChapelM!*- 

celmi-, In GhIIIv et Quel. 

ncuc, se» trêves Cure^ojeani. L'évèqua de Vannes. 

La Temple. Cnn La oonsuMndeiir de Saint- 

Jean de Jérusalem. 

Renac Idtm. PranitiveoMat l'abbé de R*> 

doa. pubrétéquie. 

|turni.citS-Nieolai,Mli«*e. Mm.. L'éviqaedeVaiiMt. 

SaiaUliut .......Mm....... iJen. 

Sût Mm /An. 

IMal Utm Mm. 

TeiMBiffa 4a ftiem. 

AUaireelS'-Gof]|;un,M(réve. Cure L'évéque de Vimiiea. 

Bégaane i<^eni. Utm. 

GMnacelCoriioa.aelréve.. Mm. Um. 

La Pougereb Idtm, ■ Mm. 

Male»lroit el m trêve MtMÏ. 
rieci Haleilrait comptait 

denxprienré*«iini: i* La Magdeleine L'ahbédeSMSOdetdeRliBjt. 

a* Le prieuré de Maies- 

iroU L*«bUdel 
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Cnn UMtfM d« Vunia. 

««Um Hma. MMk 

Flwndenc.(Plo«ealo«,a'«.) /dm. Utm. 

Rîeiu. avec S«nt-Je«n-dev 
Mirait «tSiiiit'JeiiD-k-Po. 

teria. ut IrèvH. Pri«afé.«an L'ibliéïkVUSiMMde lUiay». 

Sainl-Congv Cure. ....... ......... L'évIiiiM de VamMt. 

SaiaIrGnv* UÊm.... Uim. 

SainlrJMDL.. Um.. fim, 

5aiot4aiiinBtdaGréiMae. . Idem Le «clgneur de I 

Satiil-IIutiiMUp4)iul Um, L'évèque de VaaaM. 

S«Bt.ViBHiil,aiwSniPHw 



Bains. 
Brain. 



Piiewt^nra 

Gun.... 



Idan, 



Bangor. . . 
LocoMria. 



IMltiMdaBdk.lta. 

Cure. . . 

idem 

Um. 



idem. 

Um. 



LIStS 

DBS nunnis n humcipalxs cupblismks do diogésb di taimbs. 



Plrteuréi ou chapelleaiet de : 
Anndfnt (Sanctas)dafiiilMB, «n 

ren; 

Betulimi, an Bignan ; 
Bj«iii7tS>ïiitCilda» de); 
Bléliéban, en Cadea; 
Bogue, «oRamiCi 
Botudi 

Bonne-NouveHc . en nédené; 
Boui]geKl, «n No^al4IuiiUac; 
Boargoeuf , eo MoNwi 



Prieuréa ou cbaprlleoies de : 
Broud, eu Amiiaa: 
Cadoudal, en Plumeleo; 
Cardeiaa . en Badoo ; 
CuleliiMe «n CiMaiaN. «o Binnj ; 
Goilbagiati dam h |nnri>M de ce 



Goetahan, en Noyal-Ponlivjr; 

Gâvre, en Plouhimc» aiHM )• tOCtUo 

de âeiat-Gildwi 
Groîx (voealik Saint^îartlikm): 
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Prieuré» ou chapdlenieii de : 
Hirbcn, en Ploucy; 

Kerguclen («a NoIi«-Dkb« dVcQDf 

boni): 
Keriéanu, en Brcch ; 
K erd roguen , en SsiatJ««ii-Bc^«Uy s . 
Limur. en Séné; 
L* BAire, ai Hodierort; 
Lu Bniiilo; 

La Clietua^c, eu (jrandcljauip ; 
La Gncilly ; 

La Grcile, «n Philitrtia; 

Lal»nde; 

Lâ Mitgdcleinc, en Malcslroil; 
Ln M;i^'Jeleine de la Monljoie; 
La Magdcleioe, en Vanne*; 

Lan^MMCa 6B Stn6Mt( 

Lannéncc , en Ploemeur ; 

La Trioilé, en Noyalo; 

LilVtailé. floQnéven; 

La Trinité, un Sjiitii Jr Mn-Hrévolay ; 

La \'raie-Croi\ (ordre de Malte], ea 

SulhiM} 
Le rioi. en Rnfian; 
Le GorYello (ordre de Malte), en Sulniac; 
Le Héw, «B Snauti 
Le Temple, dhat h pmiiie du mliM 

nom; 
Le Redus; 

Le Vin^aiii on Vinsun , i-n Arradon; 
Le« Quatre ' Èvangélules , en Cleuca- 



Prieuré» ou cbapellesiea de : 

dim U pwfOiéM 4» et 



Le» RoeltiTs. en Cigmin; 
Le« Saints, en Grancbamp; 
Les Trab-Rob, en Veanee; . 

Llu-rmain. en Molac; 

L'hôpital d'Auraj; 

Lodirlat, en tndDiee; 

Lochrisl. en Saint-Gilles d'Heaaebnit ; 

Locouria, à fieUe-Ue-eo-Uer; 

Loeoiaria, en Ptoamel; 

Loeniuk, ca Pliunelee; 



Locniné, m Locmioé; 

Locoel, en Locoal-Mendon ; 
Lolivy (ordre de Malte), en 
Lotl»y, en Ouibcron; 
Marie-Maj:deieine de Retlon : 
Mcriérénei.dans lu paroiuedece nom; 
Notre-Dame d'Arwn , ilans la presqu'île 

de Rliuv*: 
Nolre-Danie de la-Piét(^ , en Rulfîae; 
Notre-Danie'ilu'Cltiux, eu Tréal; 
Notre-Dame de Rohan. m Rohan: 
Noln'-Daine-de-Vineione«, enCefentoir: 
Notre-Dame, en Cadcn; 
Palaia, è BdlMIe-ea-ller: 
PrÏHac ;pr. de frinmcs): 
Quiberon , en ta paroiaae de Locmaria 

de Quiberoii; 
Qniétiiiic; 

iUaux (lou» le vocable de S«int-Me- 

btae), en Rient; 
Rieui (sous le vocable de le Seinle' 

Trinité), eu Rieua; 
Rednftwt, enoenedele llegdtleêne dn 

M-ileitroit: 
Sauton, a Bclle-lIc-en-Mer; 
8einle>Anae, en Brenderimi; 
Sainte-Anne, en Rc me. 
Satnt-Barthéienij. aux (auboiugs de 

Rcdwi: 
Sainl-Rili rn Pliudren; 
Saint>Blai»e , en Bignaa; 
SeinfrCedo, en Bah} 

Siinlc-rullifrino , en Arradon: 
Saint-Gémcnt, en Quiberon; 
Saini^Christine, en Loonefet 

Sninle Criiii de Joj^elin, ei 
Saint-C^r, eu Ambon; 
Saint'GÎndens, en Venaet} 
Seiiii^ldiMiiii4Ue«ei: 
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Prieurés ou cbapellenies de ; 
Sai(il-Ci)das, en Cracfat 
baiul-Gildas d'Auray ; 
Sainl-Gildas, «a Vtle d'An; 
Saint-Gucn, en S' Pt("^'' 'le VannW} 
Saint-GuKibael, en Caudan; 
Saini-Gulaal. M Loeoal-lkaidoo; 
Saint -Julien ; 

Saint-Léonard, il Tile de Grois; 
S^-Léouacd. en ST-Martin-iDpOnit; 
Saint-Léonard, en Theix; 
âaiat-Louia, en Noyal-Poolivy : 
&iiBl-Mertin de TMdioii, flo Bhen; 
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Piieuféi «u dniptlkaie» de : 

Saîni-Mirhe! flps Mnntaîrne», prtade 

Bltvct ûu Porl-Louis , 
Soinl-Micbel , en Sérenl ; 
Saîiil-\ïc<jltt-'-dcs-Eiux , €!n Plurnéliau' : 
i>ainl-Nicolas , au uliilu^iu de Sucinio, 

ta Saneau ; 
Sainl-Sébaslipn . (>n Gm lunnu; 
Saint Séba«tien , en Vanne* ; 
SuntiAjBiphorien ; 
Saint-Théboud , en SaintiAvé; 
Saint'Yvei.eo Bubcy. 



de Vanne* i de Hochoforl . . . . 

de Sainl-Nirolas . - . I j • j de Maleslroil ■ j » j ». 

, „ „ ,1 asfandMiaa . »• F aelmciatioa 

dcS-Yvon,en Pëaul.j «numnne' ne nieux , 

de Hennebont. ....i ' près de MMrM. , . , 

deQuimptilé. ..,./ de PicsoMur 

COfclifilALIS. 

S«iD(-Micbei d'Aura^ ' ; Notre-Dame de )a Foue , à Guéméaë 
Motee-DHiiedehTHMMMfc.àlloelielbrt't 

I L'un de oosainis de Vannes iocliocàpenscr ' CcUc collégiale fut fondée en i38)i par 

que la priaori d« Siiol4iic<^as de PluméUui Jaaa IV, duc de Bretagne , qui la fit dcaenir 

bit doubla «oiiilal avec celui qu'on plaee il parnenfelMpelains (un dojfenetlkulprMm), 

Casicnnec. Ce n'est pas noire iivi;. Vous croi amquels il donna pour doUlion six c«ol9 livres 

rion» plalAl iju'il faut voir un *eul ei m^mt de rente. (D. Mor. Pr. t.11, p. 44».) Le duc 

prieuré dans celui de Sa'ut'fficallH d« la Fttocois II reinpla{e ealla ColMgiala par an 

Caoafde et daaa caioi de C art «mec en Cm- eemeel de t/knâwm, as iMe. 

ideee. Telia yêntl tUm TvflMm de Dl Mo- * Faedia par la eiaplcbal d« Biani. en 

rici' . qui , dans ton premiervoluinedr Preuve», ligS. Quarsuii; livre* Je irntr l'iaivra allon*»'» 

a înKrit ce titre : i Fondation du prieuré de la pour le dojen, trente p«ur chaque chapelain 

Conide on da la Noée.i (D. Mor.l, SSa.) La et qdma paer la liadâaira. 

priffé de Saiat-Wicelaa^ae-Ei M a'tiattaotn * Fndîe es iStg, par Marie de IlelMi. 

aaai deul» que ealal de Sainl'Nieolai-ni^Bla» dame de Ga<ni^n^. de Monibaion» ele. Cette 

vet, dont il i.^i f^it ino/ilion cl livtn» li* [hmiiM/- /'rfclion frit ttpprouvrr [>,\r I cvcquc de Vimne» 

de Vannea (1&16}', eldaasreoquttede 1479. potir un prévôt . *ia cbanoioe* . quatre chape' 

MvIcaprtngeiiwdaiaMaiiaodaltoliatt*'. Met «t ah BwwMli. 

l : : 'lailLtj Nîoolai ioper [liaourt. I 

*' • Utrm n>c«nie [Udit tcfrunii ' r^u\:r, ladite ficoaiti lont Kitacs Ict priswei de Saiiit-XicoU*-Mir-BU«el e1 
•unoirde U Court:)<. i <; iMclaacdc U Cooardc), qnes prieinta,.,., lÏHcal faldca par les | 

! 4* Bahao.» (O. Mer. OïL t II, (al.c«u.) 
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covMOiugiit traoHMii. 
CMdclim «t IMnIlats. 

A Aur.iN. — Fonflce en iG-Vj. A Poit Louis — Fondt'c |mr M de Rw- 

A Bodélio-Malensac. — Fondée eu juadec, au tuilica du xvu' siècle. 

par Jwn d* Rhux. A Sunte-Gillnriu, dut b nde d* 

h Vantu's. — Fondé» (MT 1» dœ itM f, rient. — Fondés. «D t4M« ptr J«Mi 

*»ra I a6o. de Kobao. 

A RMUity. — Fondée par l« t" deRoliu. 

A katïïj. — Fondét en t6s6. A VniaM. — Fondés w i6i3, par 1» 

A HeoMboot. — Fond, an i635,cf. i653. lioir de f 



Cnrmef (aocicDae Observance et Carmes lUchaux). 

A Ploermel. — Fondé* en i»6o, par le fondée en i434. par le duc Jean V. 

duc Jean II. A Sainle-Annc d'Auray. — Fondés en 

A Heoneboot. — Fondés en iSgA. par le 1*137. 

duc Jean IV', cniifinncs en i55ô. A Saint-Vincent de Vannes. — Fondé» en 

A Josselin. — Fondés en i(ia5. i6a8, par Morice de firoistréau, pré- 

A Boodon. prie Vennefc—CnminaMiité eidcal du préeidia} d« Vanmi. 



A Vannes. — Fondation en 1 G3^ , par A SaiBlpFiMre, en Redeue. 
H. de Roemadec du PteMu^mMux. 

Chartreux. 

A âainl-Micliel d'Aura), eu firecb, fondés on ihik>, par le duc Frao{ois U. 

Trinitaires. 

A Sarzeau. — Mini»lrcxic' ou couvent des A Bieux. — Mioistrerie fondée par Jean 
rei%ieaji THnitaires (ou Mathurin*), de Ricak, en i34&. 
Ibodét en i5Ai» par U due Jean lU. 

Augosiifla. 

A Malettroit. — GtauBumnlé fondée en 1 334. 

A Vannes. — Maison de U Retraite pour les hommes , fondée en 1 (ibo, al. eu 1 664 • par 
H' de Kerlivio. 



A Roga-sur-Oust, dans la paroisse de en 1674, par Heori de Guénégaud, 

Saint-Congar. Cette maison fut fondée , comle de Plan^', seigneur de Maiestroit. 
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Jëiuites. 



A Vannu. — Fondation en 1 63 1 . 

A Sainle-Anne d'Auray, en Pluneral. — 



Fondation en 1816, 
i8a8. 



supprcision en 



OnOBKS MILITAIRBS ET U05PITALIB»8. 



Ordre île Malle. 



Cet ordre pouédait dans le diocèse de 
Vannes : 

La chapelle du Temple, en Inanuc; 
La chapelle et le bourg entier do Rou- 
douallec; 

La commanderie du Croisty, en Seint- 
Tugdual; 

La chapelle de Saint-Jean du Croisty; 

La chapelle de Saint-Jean, en Saint- 
Caradec, près d'Henaebont; 

La chapelle de Saint-Jean, en PontscoriT, 
avec rhdpilal de ce lien; 

La commanderie de Carantoir. 
La plupart de ces bénéftoes avaient ap- 
partenu primitivement aux Tem- 
pliers , auxquels la tradition en attri- 
bue plusieurs autres, parmi lesquels 
nous citerons : 

Brangolo, en Noyal-Muiillac; 

La chapelle Saint-Jean, en Questembert ; 

Le Temple-Haut et le Temple-Bas, en 
Limenel ; 

LaTrinité-Porhoet; 

Péneslin, en Muiillac; 

La chapelle du Temple , à Sulniac : 

Sainte-Catherine de Liiio; 

Tourcl-Tûl-Len, en Camors; 

Locoal-Mcndon ; 



Crénénan eu Ploerdul; 

La Magdclcinc de Malcstroit; 

Poncastel, en A non; 

Le Prieuré, en Baud. 
Nota. Il existe, au sujet des bénéCces 
autrefois possédés en Bretagne par 
les chevaliers de l'ordre du Temple, 
des renseignements d'une tout autre 
valeur que ceux qui nous ont été 
transmis par la tradition. La charte 
de protection octroyée, en 1 160, aux 
Templiers, par Cooan IV, duc de 
Bretagne, mentionne, en effet, les 
bénéfices suivants : 

EUemoiiiuK de Rodoedgaïlet; 

Eleemoiirue de Gaatgurg in Kêmtiiet- 
Gaegant; 

Eleemosina de Priiiac (Beauvoir?); 

flospitale de Pontivy; 

Eleemotinm de Cltguer et dt Trtmmalot, 
in Brogaerech; 

Eleemosina; de Lankintic, «t de Laaitang 
(Naustang), <( Correllou: 

Et hoipitale in Salumac (Sulniac) ; 

El eltêmoiina de Kittinic Blagael; 

Et de Molac, et de Mallechac (Molan- 
sac.'), •( de Kaiitemberth, et de Guer- 
non. 



Ordre dn Saint-Esprit. 



Il existait A Auray, d'après les plus anciens 
pouillés , un antique oratoire des ducs 
de Bretagne, qui, donné postérieure- 
ment à l'ordre du Saint-Esprit de Mont- 



pellier, resta une commanderie de cet 
ordre jusqu'à .^a réunion avec celui de 
Saint-Laxare. Cette commanderie tut 
annexée, en 1777, 4 l'hôpital d'Auray. 
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couuoHAtrrés oc rumia. 

Carra^lili-». 

A V«iUM*>— HaitoodetTroif-Maries, Too- 
éé» m iifi» par Fraii(aiied*A]iilioiw. 
A VtiiBH. — ' lîauoii dàe NaumA, 



i633. 

A Pbativy. — P. «d i6S3 , ktt. prt. a63C 
A Henneboni — Famd. «o lS43< Lft 0lMD> 

ViiiUodiDe». 

A VmDw. — Cgpi n i— n ié ibwlte m al. i638. 

A Aan^. — Lalta«i|wtaalM i6ii. 

rMaithChuHé. 

AVannea. — Maiaon «jii» I» Palii Ç—iwt, communaolé ibnJée eu l'an i683. 

iÏMMlte en i635. A Hennebont, — Maiaon (onglée daiia ies 

A VnDH. — MiiMM dit» A Jl^, dnttni umiAw du IVH* aick. 

Wiil|iiMn Al Pifa-tumal» 

A Vaooe*. — CoaunuDaulé a^Uère kvii' «iède, puia tooiDiafl à U régie He 
tmOée dm* k dandère noitU dn adotAiigiuliB. 

IWmi dw dMNiMllM da h nnnite. 
A Vtnnei. — Food, par Ml. d» 176^, 

BWaMmMMvtiilMMaa. 
A Redon. — Pond, en 1639, ooa£ par IcttrM p«l«nl« «n i6S3. 



commiuuaté fondée au xvi' atèd«. 
A PlMmad.» Fondée «a coeuDOMeaMM 
dn «nf dk i e. 



A hnuasf. — Deie i 



A Musill.c. — Fond. 16SS. 

Au Paoofit. — Date iaconauB. 
AlhlMlwdt.— Drtein nwm 
A BedM.— An sfit*Bècla. 
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IV. — DIOCÈSE DE NANTES. 



Voici un docoment dci plus importants sur lea subdivisions ecclésiastiques du diocèse 
de Nantes eo 1287. Nous reproduisons ciactement, dans la première colonne de es 
pouillé, les noms des anciennes paroisses de l'évcché nantais; la seconde et la troisième 
colonne, où sont indiqués la qualité des bénélices et le nom des présentateurs, ren- 
fermcnl des indications recueillies dans des actes d'une époque postérieure. On trou- 
vera, à la Qn de la liste des paroisses par doyennés, le nom de celles qui ne sont pas 
indiquées dans la charte. 

Universis prœsenles litteras iegentibus et inspecturis, D. (Durandus) mi- 
.serationc divina episcopus Nantietensis, salutem in omnium Salvatore. Bonx 
memoria: Guillelmi praidecessoris nostri vestigiis itiliœrentcs, qui dudum, 
de asscnsu canonicorum suorum confirmationeque archiepiscopi Turonensis 
postmodum subsccuta, pia consideratione constituit in ecclcsia Nannetensi, 
ad divini cultus augmentum, quotidianas distributiones de cetero perci- 
piendas de canonicis supradictis tatn stipor redditibus capituli Nannctensis, 
licet e&sent exiles nec possent ad intentum pra^decessorum nostroruni suifi- 
cere competent«r, quam, in supplcmentum , super fmctibus, exitibus et 
prorentibiis unius anni cujusiibet ecclesia- parocbialis, quoties deinceps 
eam vacare contingcret in civitate et diocesi Nannetensi, connputando a 
tempore quo ecclesia vacans esset collata ac animarum cura recepta, saivis 
cpiscopo Nannetensi et arcbidiaconis et dccanis coruni suis Juribus in 
cisdem, ita tamen quod curam animaruni vel capeilanis ibidem ser- 
vientibus ex ipsis fructibus, exitibus et proventibus, durante illo anno, 
jiixta factdtates ecclesia' victui neccssaria cidem [sic] canonici ministrent; 
gratum pra-dcccssoris nostri consUtutioni et metropolicx scdis confirma- 
tioni super boc habitic praestamus assensum. Tamcn. quia posscl forsan 
in posterum inter ipsos canonicos, ex una parte, et redores ecclesia- 
rum, ex altéra, super congruitate provisionis ipsis rectoribus ab eisdem 
canonicis iikcicndie quscstio suboriri, digniun fore crediraus qu«stionis 
materiam amputarc, delibcratione proinde super hoc cum pcritis habita, 
slatuentes quid rcctores et quid canonici sint in dirtis ccclcsiis in posterum 
liabituri; et hoc rcctores in sua rcceptione jurarc tencantur, ad majorem 
roboris firmitatcm, Vulumus enini ac statuimus, de ipsius nostri capituli 

6&. 
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assensu rcquisito saper hoc et gratanter obtento , coasideratû factiltatibos 

cujuslihet occlf'siir ci\ntatis et (îlocpsis Nanneteiisîs, nûmiiia ccclesiarum 
pra;5eDti sorijjlo insercic et summam exprimerc certnm, super qualibet 
ecclesia iiupoMlaui , diciis dbtributionibus sine dimiautione aUqua ui 
postemm profataniii; et rdiquum pro sua provinooe r e e t mflm i debetvr, 
viddicet: 



Ktcle-.iam BmU-)' Maria- Ntnn. 
taumus c lolidos diclis ca- 
nOBiei», qpiotiM iptam va- 
carc coDtigerit, M>n\iA a 
redore qui pro tempore 
[erit] piHtaBdoi Gttw.. 



La pqw «t TévSqiM ao haia 



Ëoelc». S. â«tnnunt Naaoe- 

tanaii.TililK. /inn. La chapitra. 

Eodcs. SancUeCraCtaNimia* 

tensia', caol. , . , , Priau^ara.. ■ . . L'abbé de Uaimoatiar. 

BocL SandîOanwnli*, c toi. Hnu Le diapilra; «uaila h i 

munaulé de S' -Clément. 

Ge(l.S.DoBatiaiti.niiUb. . idm.... Lacbapftcedelacalbédrale. 

CbaaMiit*. naoHd..... .... Umi, ...1 Mm. 

TliOtuirë. XL m] /dm. làmiK. 

Kan', ui lib /diMt liem. 

Ilooaeîl , Li loi Abat. Le pape cl l'évéqae. 

Ligné. IV lib Mmu Mm. 

Les Touscbes, x bb 

Joue, viit lib /dm Le tiéiorier de la oadiAdiila. 

llooaaleciiimlqgmii*,u adl. J!dm L'évéqae m aaa nma. 

Tcana, nr lib 



* ElhM<gil«Ieiu«-ca-Boi«,Mtréve. 

* Cbeuail ,CbasMy,aajourd'baiS«iule-Lace. 
On y place , mais sana aucanc preuve, la maiion 
da caaapapie de laiat Félix, que Fartnnal 
■onaae Ctrimaai. 

' Il y a, itant le doyenné dft Nante*. un 
Saint-Man-du-LMacrt et le Petit-Mara, lequel 
CM peul-éire le Vltus ilarlitu du Cartulaire da 
RadoD. (fUtM^pra.) Il att aoiai parlé de Mw» 



dam dans la ckarte de Looia k Gréa i 
danj D. Morice, Pr. t. I , col. 548- 

* Monaitaiam ((gain; MooIrelBia et la Cha- 
pdla de Maolrelaî* , ta ttévec Jfaaaf MrwMi 1«9M 
eitsMéqBMla^llabçMi4aP«aiipdM(Paa- 
pont) ( elle eil, du reste . pias aciruMinf <jue la 
Charie de Durand , car on la trouve datu eelle 
iUGrot,4aMad«ita9. 
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Teillé, XV lib. ( TelUacum, ap. 

D Mor. Pr. 1. 1, col. 548.) Cure L'évôque de Nantes en se» 

mois. 

Mcsangcr, xv lib Idim Idem. 

S. Elnuelandum de Roseria*. 

XL sol Deux cure» Saint- Herblon à la présenta- 
tion de l'évëque de Nantes 
en tes mois; la Rouxiore à 
la présentation de l'abbé de 
Saint-Florent (i io&). 

Poillé*, LX lol Core Le pape et l'évéque en lears 

mois. 

Bourdinerian', x lib Utm Idem. 

Belligné [BeUgniacum, apud 

D. Mor. Pr. 1 , 5^8) , lxsoI. Idem Idem. 

G>mubiam*, rv lib Idâm. Idem. 

ColTé', VI lib Prieuré-cure L'abbé de S'-Aubin d'Angers. 

Varedam ( Varctdam , apud D. 

Moric. Pr. I, 5&8, ann. 

iia3), IV lib Cure L'abbé de Marmoutier. 

Ancenisium , x lib. Idm Le pape et l'évéque. 

Fruigné*, lx sol Idm L'abbé de S'-Gildas-des-Bois. 

Ccllariuin , lx sol Idtm L'abl>é de Bourgdieu. 

Querquc^olium^ lx sol Idem Le cbapitre. 

Malvam*. c sol Idem L'abbé de S'-Jouin-de-Mame. 



■ Celle ancieane paroisse en fomio deux 
aajourd'hui : Tuoe *'nppell« Saint- Herblon , 
l'autre la Houxi&re (arrondissement d'Ancenis). 

> Poaillé. 

' La Bourdioiire. C'est aujourd'hui un vil- 
lage de Pannccf . devenu depuis longlempe le 
chef-lieu de la paroisse. 

' Cornouaille, paroisse qui dépendait de la 
province d'Anjou au temporel , el de l'évtcbi! 
de Nantes au spirilue). 

' CoulTé, près de la petite rivière du Havre. 
Tan des affluents de la Loire. Og^e y signale un 



chtmin pmi dont il fait remooler l'origine aoi 
Romains. 

* Freigné , dépendant de la province d'Anjou 
pour le temporel . el du diocèse de Nantes pour 
le spirilnel. 

' Carquefou. Dans la charte de Louis le 
Gros on lit Carcajajam (Mor. Pr. I, 5 48); c'est 
le Itaafau ou karjau des Bretons : fcoer, kar, ktr, 
tilla ;Jaa ,Jou ,fayui. 

' Mauves. On lit aussi Mahiain dans la charte 
de Louis le Gros. 
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V«rtou, IV lib Cun L'abbéde S'-Jouia-de-Maroe. 

Biigilian'.mSIi........ fdiMi. JUmi. 

S. nriciiiin dt G«idena', 

XT lib. « iiim. L'évëque de Nanlea. 

ieaa'.xlil) liêm L'abbé do94oiriBpda.lhni«. 

&aiKtamJali«iaiD deConcel- 
Kf '. m Kb. UuL VMqtm de VkmUa «trebbé 

tîn S' Florent, allcroaliy*. 

Capellam ileulin, u «ol Idem. ................. L'abbé de S'-Jouio^e-Marne. 

Ontoriam*. iT Ui Um. iim. 

QstrumCclsum'. csul .. /(fan ' L'dbbé j< M wiMu tiy. 

S. GenDanum de Moate-Fal- 
oodi'.CMil tttm, L*aUi«d8»J«iiio4«4famt. 

Brufferian*, Tiiibi Idem. 

Cugant", xlib Idun. L«ra. 

Gotigiié, iTlib Utm L'abbé dbaP4bui»MlanM. 

Taillières", VI Ub. Iden. . L« chapitre de la catbédftla. 

MondilloD'*, TU lib Idm^.. L* graod «rciiidiam 

Gdisw.kiib Mm.. L'abbé de SMouiD^l^lInn: 

Monsniéfe«(Moaaièn^)lIib. Iden. Idem. 

Ilaidon", c toi. .......... Uêm. .«. , L'év^oc de Nantes. 

GMlnnllMabaldi, in lib. , /im. L'abbi de Saint^ouin. 

L«B«miioii'*,ivlib. Um Môm, 

' Doycon^ daCiiBBOD, Dans un acte du Car- ' Clilteauceaui , au temporel fiisait partir 

lBiaiMdaKaiBpa*lé,ikiiBiadai07S,kiMin 4* la province d'Anjoa, mù du diac^ de 

de CfiaMia «it fcrh datait (0. Mer. Pr. I, Itaataa an «piriinel. 

C(J. lit; To;. auMi 4ji, .i7<i, 479, etc.) • Saint-Curinjin rli- Muntriiiicon /i|i{iiiririïâil 

* SainirfiébailiaoïrAigne.aajourdliaiSaiiit- i lapimioce d'Anjou pour le temporel, et aa 
attenkn.lb perte dtlIuMM. dîeetea^NniMapewhipinlML 

' Anjourd'liui Daue^SofriliM. * La Brufière. Celte ancienne paroixte etl 

* Ilante-Goulaine. miiotenant dans le dëptrtemeat de la Vendre. 

* On lit dans ia cCajtc de Loois le Gni " Cugant fait partie aijaaidllDi iaUfHI* 
ptaa haut eiléa. 5aaciam Jaiioaaa» om afoa teaieat de la Veadée. 

caaeaibi; e'eH laoa doele de 8*Jti)iau de Cm. " TnillltrMt rie ii tM i ^ diuf la ctele de 

celles qu'il s'agil. ( Vojet auwi <hu.i D. M<>ric«, Louis le Gros. 
Premtt, t. I, col. &07, un acte de iioi oà " Mouiillon. 

meniioo est Taitc de S'.Julicn deConediaa. ) '* MoUoniam, dan* la ch. da Leaîa leGna. 

* ÛnatoMMiila Leraai.B«leiattt. à^jooid'btti le I 
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Pontem S. Uartini , li wL . . Cure L'âbbé de S.iint-JoriB. 

S. Aiiîânuni, AL sol Idem L'ivf>flfue de Naaie». 

S. Leodegahum , c soi ItUm L'aLUé de Saint- Florent . paU 

i'évéque. 

S. Crispinum . I!. sol Idm L'abbé dit S'-JaaiB-4frllanie. 

S. JoanneiD de Boaguenai- 

■io', n woL* . . « Priattfé«m. L'abb6 de Gencâtaa. 

Peregrinnm , xl sol * CoM» L'abbédft HarauMttiar^ 

Valeli pro duobua penonati- 

W.irUk Idtm UdMfitndeNHilM. 

S. Luinini V IV IJtm L'évèquc do Nante». 

AgriToUuiu ', lol Uem..., L'abbédsS'-Jooin-de-Marne, 

enmiileréfiqmdt HmMo. 

Remouille , ZI. »ol Idem..,., L'abbé de PorMic'. 

Montebert, u. aol Idem L'abbé de Geoeslon. 

GhriK. nrUb idbm. L'abbé d«S'.Swga4rAi«ws. 

3. BBkâmm. «b 1I«om% 

u toi Utm» L abbédeS'-JouiiMl^Mame. 

Y«mtm Vhmm\ xn Uk. . Uem. L'ibbé 4b BMH^dini. i 

i6a3. 

Pa{ay *. x iib Idtm. L'évéque de Nante». 

Breirt* idm... 

V u ' X I Ub lim. 

S. PelnundeBoagiHoauio", 

ivlib. Mêkl 

i^.sniik Man, L'aUiéde8'4oniB-d«4larae. 



lu. m ncAuto kumiaroh 



» 



5. Hadaidiim^, sv Bb Cuc L'évéqiN de Nuitai. 

S.L«dNiiran»,sia> Um Om, 



' Aujourd'hui MaAJaittdsBaiMMl. * Braim. 

* Le Mltcte. •* Vaa. 

* Valtek ** Anjeardlsai B»v|^efiai». 

' Sain(-LiuBiM4aOK«Hii. " Rcit'. Ce bourg , dont le Krnloirr i-^l um 

' Aij^euille. ché de biïqiM* romaines à reèarda et à cn>- 



' VieilleTigne. de Louis le Gros ( ioc. tap. cil.]. 

* Pa«My e»t aujourd'hai un «impie village " Doyeonë de Reii oa Haii. 

d« U Chevroliire où le clief4iBU paroniial % M ' ' Sainl-Man de G>Dlait. 

lmH|Mirlé depuia ibc* iangteap. Saint4<iiininedaCoaiai«. 
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L« Linioiinière'. XV lib Cure L'érèquc de Nante». 

S. CdumbaniUB*. Vlll lib. . . Idm. Idtm. 

Tov«ye*, xlib Um Mm. 

SaDctuiu StepLanum de Mala 

llort«*.iTUb. Utm, Ibm. 

Vmif.' . ^1 1] Idem L'ibbé de Sflint-Srrge, 

5. Maximum *, ix *oi Idem L'évètpie de Nantet. 

S. Crueem de llMbceolia*. 

xm lib /(Int. 

S"* Triaitatem ejuMlem loci, 

siitUb Mm..... Uêm. 

S'" Ciricum*. xxx lib. .... f'Irm. L'abbesso du RonceraL 

Fraanaytun, x lib. Idtm L'iviquo de Nanlei. 

9^ Ketmm* xt Kb Mm U»m. 

5. FTil.iriiim", x»Bb Idrm. . . , »...•... Idem. 

Kouand, iv lib. ......... . PrieuréK^urc. L'abbé de S'-Ser^ d'abord, 

el plut tardrèr. deNaolat. 

Arlon (Arlhon), Tiii lib. . . . Cure.......... L'i vr<|u«deNHll«. 

Bw^m MonaatenonuD Idtm. Idm. 

▼ittlib. Mm. Mm. 

Bntgn ", XXV lib /dm. Mm. 

S"" Midiadwit de Gbeve- 

ct«r**,xUb. « /dm. L'abbé de 9<Serge, et, depoi» 

iexv* siècle, r^v. de Nante*. 

6. Brevennam, lx aol , . Priauré^on. PrimitivenMnt l'abbé de S- 

Aobiii d'Angers, plmtaid 
l'évéquo de Nantes. 

S. Vilâlem u «oL Gara. L'abfaédeToamiu,et «nmile 

réréque de Nanta». 
*,mlib. Mm. , L'Mqud«N«niei. 



' La Limouunîèrc. 
' SaintC«ianlm. 

* Taavoi». 

* flaliit-Éti«aMdelleniHte.Vaiik, caitM, 
hdc »ing^l^i^^a tiidimieade Jfeh IfwtrI 

* Paula. 

* Saiat-lltaiiiea. 

' Sainte-Croix «te Micfaecwil. 

* El Uourgueuf , sa (rive. 



S«ia»-Hilaire de Chaltens. ^^^^^^ ^ 

Oku , aa trtve. 
» Ile de Boin. dépanemotde le Teadie. 

5i.,-n<i-Mic:MdeCbaiîM'. 
" Saint-Viaud. 

*■ AMtay; Afltai, AvaiemaidiMleCir- 
tuUire de Redon}A^(ùmai,damlttdMede 

Lottti le Gro«. 
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S. Petrum Radctiaruin', xiii 

lib... ................ Gare L'abbé de Marmoulier pcîn'. 

puii IV vèque de Nantw. 

S"" Opporlanam', vu Ub.. . Idem L'évtlijut de Nante*. 

S"* Philbertum . u nI. . . . Uim, Idem. 

Corcoué', m, sol Idtm L*,ibl)c de Tntirn«<, en 1 1 64. 

I.e Clion *, K lib Idêin L'abbedeS^-Mariede Pornic. 

I.n Pleine*, c sol Idm lim. 

Chauvay *. u aol. Pfiwré^iiie Um. 

IV. Ul OKCAKATD liaeiU*Bn>ABD 

s. Similianum . x lib Cars. Le chapîtn. 

& NiGoittiin,xlib Um Um. 

8. Hennduidiimpra|MCcNi» 

ron', X lib. .......... . Idem Idem. 

Coueron, XL fib Um. L'Mqt» <i« Ntata». 

S"" Stephanuin de Honte 

Luci*, VIII lib Idem Le doyen de la catbàlralfl. 

CordeoMyt, ccol... Utm. L'évèque de NsiUet, 

MiOMinlbm'*,xlib Uêm. Iihii. 

Savenuum". U Ub Idem Uim, 

Lavtu. kv lib. Uâm. Uêhi. 

PfemiiiMa**, Xi; mI Um. L*aUié de Mannouticr. 

DoDges, X lib Idem Idem. 

UoolbottBr", X libb , , Utm L» (choiattique de la caihéd. 

ViBraK» nulib. Utm L'iUé d« 9>-GildaMkicB«i. 



' Saint-PJT<-'-cn-Ht_'U. 

' * SainU-Opporiaae.ancieanetrircdeSaiDt- 

' Saiol-JeaD-de-Corcouc. 

* Il est fait mrntioo d'an Oppidum Cbriim 
dant le CartaUire de Redon. Le Clion élail, 
avant la riralalÏMii I'iim des |»lu« riclies cnraa 
dn payiflanlaiatallawltllde t3,oooA ii,«oe 
livre* de renie. 

' La Plaine. 

• Chaut |i. CUaicaW, i la fia da Xi* «Sida, 
daiH ia CartaïUira de Reden. 

> UdoraMédftkBmi^BanNndMritiie- 
cnpé parla «Mlcw de NhJllaeteadaiycflaitMh 



ses nr)la:rc» [^^l^licullcr^, cl, quand un synode 

*e tenait à .Naotoa, r<«£que devait envoyer 
ckatdMT le dayea de le Ifaicte amt la cf^i 
et on le conduisait ainsi jlMp'A l'aaiaBdiide. 

* Saini-HerUâia. 

* Saint-ËlienMdelleiideiei 
>• MalviUe. 

8aveDa]relBe«é.ieMfe.St«aMiyeal<|>' 
pei^ pMs condita Smatuem dan» le Cei t i i l a i c e 
de Rvdoa , au ix' aiècle. 
" Prin({uiau. 

*' lloatoir et Saint^Joeabim, aa Iréve. 
^ FliiMidmieCicndalvedeRadon.An' 
hÊHÊtfKMma. 

«S 
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Amrtc '. «I Kk Cure Le coouiiMHinir de 94«u. 

Camoil. XI lili /«fan I.*4«éi]u« Ifuila. 

Ilerb^ac'pro patronatn cpi- 
seopi. tv Kb. «t pro p*tr<o- 

Oaluabb S. Gil<ia»ii . vlllîb. Idem I/nUx'' de SainlOildas. 

S. Lypbutliun. Ti iib Idem. L'évèquc de Nante». 

Pootem CMtri*, X lib Um L'aUiè de Hnaumtier. 

MMoIlacV X i;i> Idtm L'abbé de S' GUda»da.llatt. 

5, Efanodium', xi lib iifam L'é«£qu« de Nantci. 

ftMiShtc [«I le Roche-Bar- 

nardj.xxlib Cunnlejcnilié. ......... ■ Idem. 

Sevenc. iv lib Cure. Idem. 

Gamni*, vti lib. Mm Um. 

VicMe''. XI Iit> Mm. Idem. 

Fegmc, X lib Idem Idmi. 

Bien *. X lib /ilm. Le chapitre de b erth«dnle. 

Quiltv, XL N.il , , Idtm I.\v((|Lii- Nantes. 

Bouvran, xx lib Pneuré-corc L°abb« de S'-Gildox-dea-Bai*. 

Vigiutt*. cmI C«fe. L'iWcquc de Nuite». 

Orrauli", Lx nol — Mmi Le «bapiite. 

Qiuiteiwj, XI «ol hkm Idem. 

CiipailmdeAln«la".aLMi. Utm LVv< <iui de Nanle*. 

S. Na2ariuin'\ xx lib ..... Utm. Idem. 

EKOoUac". XL t«l Mm L'«bbéde&'-Florent-le-Vie«n. 

5. Andreana'*, xx lib Mm /dm, 

' Aurrac «•« IViitrtin , tt Iréve. " La Chapelle -Launay. 

' Arec F<rel, sa iréTe. Saint N'aiaire, 

' PoDichélaan atSaiota-Raiiieitairèw. " E*eNM«c«ilikpottodaGu4raad«,diM 

* Mitiillae et Th<faîli«c, le itèie. la tigmi aecianetinant k tt u mi de r a i té eaiX' 

> Saint-I)olay. lais. On lit <\iwi un ti(r« de ^iaint■P<orent, pu- 

* Cueoroaci. bitéparO.Mor.(/'r.I,iio};<QuiriacusNaan. 

* Fhaaé al Hoiat, la «féve. U CartoUra de t«aÀa«pbe.....pleaût ■laaaMario SancU Flo- 
Redae eamiiaeeiia paraiiie PU» Sei. « leeiii . . . oonfimare tcclaiiaBi apùeoiN iacoa', 

* BIsm ; Blaen , dans le Cartdaire de Bedon. a ^Mm lingtm (riroamca Eacoblae nomiDant . ia 
' Vîïrii ni <•( iflti t w \x l'iiijuï liijr, • hoDorc S. Pétri coDatnicUDi , fiiim m ;>ayo 
" Oan» la charte ti touvenl cil^ de Louit l« «intamiea iibi Lager fla*iM Oceaoo immia. 

QiM, Onaait dit ùnoMem. Dana iu* «et» acatar.» fxe?!.) 

du Cartalairc de Raden , en date do SSo. Or. 8aiRl>4ndrft>de»i|aax, pria Gaéneda. 

«euh eal rendu par Omuds. (V. «11^) 

' Cm oBc de oc« «irnolafNeeMmaee ce Unit aa Ma ji e Ifa. Iwiptee leHwi dy i îif *d|aa{ da Ht 
natarprilalioo d'^iM*^ lacaa. 
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Bat. XX sol.' Cure L'éTê<]u«. 

Croysiac', XL sol Idem L'abbé de Redon. 

Fay, c aol Idem Le chapitre. 



V. IM DECANATU CASTRI BKIBNTII. 



Grandum Caropum, xii lib. 
Castrum Brien»e xii lib. . 

Mni»don*, XX lib 

Saffré vm lib 

Concreux*. IT lib 

Pieric. X lib 

RouiGgné', XL sol 



S. Albinuin', xii lib. 
Noiajuui*, XII lib. . . 
Aurrené", xx lib. . . 

Riaillè , X lib 

Der»al", vi lib 

Vouvantes ". XL sol. . 
Cas9on '*. XL sol. . . . 
Fougeray '*, l sol . . . 
Guéméné", xx lib. . 

Puceul, c sol 

AbbareU", xii lib... 



Cure L'évèque de Nantes. 

Idem Idem. 

Prieuré-cure L'abb<S de Saint -Florent. 

Cure L'évéquc do Nantes. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem. . L'évèque ol le seigneur de 

Syon , «llemativeinenl. 

Idem L'évèque de Nantes. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem. La communauté de ville. 

Idem L'évèque de Nantes. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem Idem. 

Idem Les scign" de Qiitcaubriaiid . 

et, plus tard, l'ordinaire. 



' Bourg-<l«-BiU, arec le Poaliquen, Kerva- 
lel et le Croisic, sc5 Irèves. 

' Crossac [Cnachac, daus le Cartulaire de 
Kedon), avec Air, sa Iréve. 

* Cbileaubrianl. Cattnm Briini, ver* io5o 
(D. Mot. Pr. I, ici); CatttUwn liritntii dsni 
le Cartuliire de Redon. 

* Moisdon, pr^t de Cbileaubrianl, avec 
Sainl-Julicn-de-V<Mitanlei et Melleray, ses an- 
ciennes trêves. Il ne faut pas conrondre celle 
paroisse avec MaiHion dan* le doyenné de Clis- 
•on. 

' ^a^rtacam, dans la cliarle de Louis le Gros. 

* Conquereuil. Cancorodum, dans la cbarte 
de Louis le Gros; Coiwarai, dans le Cartulaire 
de Kedoo. 



' RuITigné. 

' Saint-Aiibin-des-ChlIraui ; .Sonrfai Aliina' 
de Cojtrii, dans les anciens actes. 

* Noiay; dans la charte de Louis le Gros, 
Noàaium. 

'* Auverné et Sainl-Sulpice, sa trtve. 

" Dcrval el Lusangcr, sa trêve. 

" KoMnldm , au XII* siècle , dans la charte de 
Louis le Gros; aojoard'hni Saint-Julien de- 
Vouvanles. 

" Cojjonam (dans la charte de Louis le Cro». 

" PuUuriac, dans les anciennes chartes dr 
Redon ; c'était une pUi^ coiutila. 

" Guêinêné-Penrau, et sa trêve Besiê. 

" /l^ftaretiacBin, dans la charte de Louis le 
Gros. 



•65. 
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S. Vinr.cnlium', VI \\h Cure L'âbbé Je Saiiit-Florrrir 

£veum (Vaj?), xii Ub Idm L'abbé de â'-GildasHles-Iktkit. 

Jans. Tiii lib. Idm L'4«li|ae d« NantM- 

Av«<,âc V XV lib.. Idtm * Idem. 

RogéSxv lib Idnii. JAm. 

Soodn.vR Ub. Idm. 

Succé', c sol JJt m ...,.>,. 

Sojon'.c M>i Idem 

lué*, e> Idnt Idtm. 

Milirrir', tX sol. « • Idem •> Le cli.ipitrc. 

Arbré*. c lol.. > Idem Le chapitre de la cathédrale. 

Vrh*. uni Ptkiii4«ara L'iUé de Ttauwàato d'An- 



Capellam super Herdaio", 
xLsoL GureaniMiAeàhduHiIreiîe 

de Notre-Dame daNmlM. L'évcque de Nanlc^. 
GepeUan Glen".u. fol. ... Priearé^are Labbé de Toimainl» d'An- 

LeKn",UMl Idtm..... Id^ 

In riijus rei testinioniuni fit munimen pra^'scntibus. litlcris sigilliim nos- 
truin una cum sigillis capital! nostri duxiinus apporieiiduin. Daturn ac actuni 
inense Januarii, anno Domiiii m° ce"' octuagesimo septiino. O. Boitlinus '^ 
(Prie mr «se copie 4n mféMt. tirée deeercliitat 4n ^epilie 4e Nimm.) 

* .Sjmu Vinc'iii-arvi.andei. • Erbr<y (di.deLviiieleOraet4rMa(ni). 

* Aveiuc et Saint-Nicolas, M irtire. * Vril». 

* VbùmfH «I Saubache, n M*a.DBBi le» an- *■ LaClMptOe-aarfiidra. 
dans actes. Rougé se dit Rudacum. >< La Chapelle -Olai a. 

* Sacé. Vers l'an gSo, Alain Barbe-Torte " Et Saint Sulpic», m Irfte. 

donna i l'abbaye de Landévéncc la moitié du " Voici les noms des paroisses du dioc^ de 

vicariat de Sucéi «Oimidinn «nia* «icariai Naiil«t4|iiiiiesetfmiiwatpaidaa»iacliaitede 
t^fum BogaiBaMr Sidie, dla in page Rem»- réfAquc Durand : 

• lensi, quinque mlliario Ji»Uii! ah urbc.. \ni'ti Ii4jmfj'«'inljn« la charlc Jv Louis tf(!ro*\ 
[D. Mot. Pr, I, 315.) Daus U i:ltart« île Luuis jiich'iuu' iriHe <iv Sîimt-Herkluii ; 4 k i^rèscu- 

le Gros, Sueerum daigne Sucé. lation de Fabb^ de S'-FlorenI; 

* SieSi Tme des ploa ancianna* parelwea Beané, dont Tégliia fat donaéa, an 1116. A 
du Mml4 naelaif. Srfnl-Sauvear de ftedoe, par Briee, Ini qu e 

< /i'iiciim c'UMi Giisthn} fcliartc du Louis le de Nantes (Besoé est appelle CifdaaiikiJilMb 

Gras), n jr a«aii, en ctt'ct, dans la paroisse daaa la charte de Louis le Groa); 

dlwévn manoir de GasiJoes. leifod.ea iSfS, BeRMMItre et Saint-Michel, sa trétc.i hptl- 



apparttaaii à JoUan de la FerrMra. aenwiao de l'abbé de Samt.fleMat; 

' lUric. Beaa|aBtIndi«,aaiiiè<«.AratdîniiM; 



_ _ - _ -V — — ■ ^ I 
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n luani bo udcin n luimi ' 



Cure de Sainl-Malo Jo Fjgrtoc; 
Prieuré du luûue lieu; 

Boussa^e, à is priaenUtion de l'évrifue; 
Cttinboa , à I» pr^ealalioa du chapiire; 
La CbapeHc-BiMe-M«r, •«manéa, diM tm acte 
ih I i38.C^^ BtMamtH (D. Mor. Pt. I, 

57S); 

La Cttapelle-dea-Maraîa, créée paroine au 

XTiii' siècle; 
ChémM(CiMfHcai,cb. da Loois le Gros), h 

laprli«ilalie«>«l*l'«tiMéa iP-Strge dlMgen; 



Trinité Je Clivwn , mro, i la pré* 
de l'afafaé de Saiat-Jonin-dc-Maroc{ 
NaM-Duna da CMiMa. k la 

même ; 

S'>Jac({uei de Cliiaon. i la prés, du même; 
SainMSHIeideCliswD, arec Saiatftriea, ta trêve; 
La Tanpla da la Mafdalaina da Obaon, 

Corscpt, i la préseiMliaii da faUbd da SahM- 

Adbio d'Angtrs; 
Le Croiiie, i la prrtenlalion de réTêqo»; 
Daaioa, la thtfim de la calliMfaiat 
fifaHae, lUM da SuatOildardaa-lkit; 
Le Gitre , è la présentation du même ; 
Goérande avec la Magdalcine*, Carlieil , Clis, 

Twiaalam et SaiUé, lat irèves ; 
LaUaye P«iaitikn«éfpao4aBi da FaUtaie da 

SainlJavîn^^Mana } 
BasselnJrc, prirurr cure. ila|wéiaamie»da 

l'abbé da Bonrgdieus 
Jai|aé {tn'mknm, ab. de Laaii la 6na]t 
Loui jrL'ri , présent, par Tabbé de Saint-Florent ; 
LiiiuJ«<oonl ri Saini-Sattvenr, sa iiêve, préa. par 

les rellg. de Marmoutier îa cawaïaat; 

Marne, k l'allwoalivat 
aianac pwiCQVv'Cwv 

Snliil-!!auveur de Redon; 
Masaérac , d^peodail aitaai de RedoD ; 

* a 7 a«ak iMUlmaMeA tnb paniM» t 
Aalaa t i paitb du t«Hi' itMe, <■(» •'•> «■! 
•* I».llar.Plr.«al.«i«« •BadiiiaaiS.M.diLaiiibi 



Vkairie perpétnalle de Saini-GiklaaHiea- 

Bcis; 

Mct(|uer, |jrteur« cuce, |<r. p,ir .Nuui-Uilda» dr 
Kbays; 

I, mnif la vacabla da Safait-SauMOr ; 
1 me leatiaia paraimi, d^ndaal 

de Saint-Jouin-de-Marne; 
Maurouuon, cnr?, pr. par l'abbé de S'-Florcnl ; 
Ondon, prieuré -cure, i la préiMMiaa da 

l'obbâ da SainlrAiibia drAogcrs ; 

paroîtaa fondée «■ 1 76 1 ; 

l'iinilir , l'«l)l)i' ili- Noire Djmv de Poroic; 

Le Port ■SaintPlrc. cure, A l'ordioaira; 

La BuWbn. a«ae la ReaModièn at V^Cbrit- 

loplie, ses trêves; 
Iji Rouxière, pr. par l'abbé de Saint Floreut; 
Saint-Fiacre , parSaiot-Jouia-de-Marne; 
SalnMîéréea avec Sainl-Genais,» (rè<e,|ir. 

parfabbé da BemgdMo; 

Sïinf-Mnir, i la jiri'îeBlalion tic r^vtt^ut . 
SaintSnipiee^csLandes, paroisw dont l'église , 
plaaiaiOMt la vacahlada Saial»Marie, éiall, 
10 iif «ècla, aaoMBMa am neioai de Mww 
OHMliar etamraligiciiaea daSainlrSa)|iiea"i 
Saint- Mars- Je ' la -JailU', j In pr6M>att1ian da 

l'abbé de Saint-Nicolas d'Angers; 
SainirMara-du-Désen , i la faiianialiaia du efaa- 

pîire de la catbédniat 
Sautron {Salurma, cb. de LoulaiaGfM), ila 

préjctilslion <iu cliapilre; 
Le Temple- Maup ertuts , pr. par ie ooaaioaadeur 

de Malte; 
Treflïeux . è l'ordinaire ; 
Vaj et le Givre, sa trêve. 

' L'évécbé de Nantes comptait huit abbajpes: 
BlaBaba<Ca«reaM. O. S. B. (endéa tes» 1 i«o; 
— Saurt-CiMaa da » -Beii , O. S. B. iot6; La 
Chaume, 0. S. B. loSS; — Gcneslon, O C, 
• l6©> — Etutet, O. C ii36i — Villeneuve. 

>«taeiBl> 

tawabla 9i.Sa^iiii eaaNaaM 
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Fneuré de Saint-Andrc de Bouvron 

Cn« de Bonvroa ; 

Pneuré de SÙD^JMqMt pri» U 

Bernard i 
Vieum pwpétecflt d^tbabigoàc, 
Vnciu i t\c SaintCjrdUctb^pMC, 

a l'abbaje: 
Care dn ntae liea: 
Prieure de PêoaliB: 
Care de Vaji 

Prieuré de Beaoliea.cti KoMji 

Prieuré de Saivit Pierre de Fiiigié; 
Cure du même lieu; 
Cure de Gmnimiet; 

Cure de DVcon : 
Prieuré de MootbeDac, 
Meuré de Beaumonl; 

Cure Ju Càvi e ; 

Prieuré de Suai-Jean d« Sétrerac; 



Cure du 



lieu; 



Prieoré de Aqpdo43iaHoa: 

Chapeitenie de Beaiiboi? . 

Cbapelleoie de âainte-Muie de Caunet; 

aiepdlcBiedelliéUUac; 

Prie^irr rfr Saint-Ceorges: 
Prieuré de Pulchro-No»o; 
PrinrédeSeilM: 

Prieuré de Safrit-Gcrreiain près CanJô. 
Prieuré el cure de Saint -Dcniï des Cbà- 



F'rirurt' (if Sjîni-.I.ii jii- - i!- l'Krem. 
Cure de Saint-HernielitiMi «ie Guenrotieli 
Cura de Sdot lhlo de Diefllee; 
Curo lie Saiiit-Pierrede llinillee: 
Cure de Piriac; 

Pritmi de Genbent o« Coetbent ()) : 
É^iMdePénl. 



Abbaje de Biancbe-Couronoe. 

Pneu» daiulnl afec l'aDoeie de SeinU Prieuré de i^ncbaillou; 

JaUen. enlUe de Boum: CbepeileBiede SeiatJecquw^k^BweHe». 

Prieu r<- d u Tertre : «a fOe de Bottio. 

Prieuré de la MagdeletM d'Iffi 

AUafi de 8eiMa4liri»Magilel<ÎBe de GéneMoo- 



CuredeGéoeak»; 

Frieiirf-«im de Notre-Dame de Monibert ; 
Prieuré-cure de Saint-Jean de Bouguenais ; 
Prieuré de Saiol-Sjiiipborien, pemiiae de 

la Bruifière; 
Priemindiapeneiiiede Notoe-Danede Fol- 



ligné. |trè» le Val-de-Moiuère. en Toa- 
«oi*: 

Chapellenie deSeiafeLi Bw i deKeay» pna 

Pont-Rous<>eau : 
Prieuré de la Bouvre, eo Saiut-Pierre-de- 



AUwyedeFsrak. 



Vieairie perpélucUe de Notre-Dame, 
Prieuré-cure de Sutnl-Gillcs de Pornie; 
Pneurc de Haule-Percbe, en ClioUi 
Prieiii4<ure da aïoo: 
FHewé-core de Saint-Michel de Pomic ; 

O.C. iioo; — Lallcitleriye, O. C iiéS; — 
e, O.S. A. Ma 1070. Il yavattirriacol' 



Prieuré^oro de la Plaine: 

Prifuré-ctir* du PoH Sainl Pf^re. 
Prieuré-cure de S'-(jemiain de Chauvé; 
PrienréHnre de Saint-Vinoent de la Oia*- 

teticnic (Chnllonic), en BèmouiUé; 

UftaleadanalediecèM: Notre-Uaaie «le Naniea. 
CWwBnetCeécaiide. 
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Prieuré de Saint-Laurent 

Priturù de Rohard, en Sawnay ; 
Prieuré de Guernilon, en l'Vosiay 
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Prieurt':-curO de Cheix; 
Cure de Sainî-Pïcrre de Hémouillé; 
PiieurudeNoirc Daaie-<l'Ei»né,cnMonUiir. 



PriewA de Mdlcni. 



Abbaje de Mcilerai ou de ta Melieraye. 



BENEFICU DEPBNDAIOTS D'ABBATES SITCECS liOHS OU DIOCSSB. 

Abbaye de SaialJaaiiHla-liianic. (Diocèse d« Poilien.) 



Cure de Bou^say ; 

Prieuré-cure de la S''-Trinité deClisaon; 
Prieuré<ure de Saint-Jacques deCliHon: 
Prieuré de Saioi-Pierre de Vcrtou; 
due de Sainta-nadegoiide dieGél%né; 

Cure de Houxillon ; 
Cure-prieuré de Sainl-Crespin ; 
PlrimurédeSunt-Jiic<|uc3 de MtiiiifnacoBi 
Cure de Notre-Dame de Montfaucon ; 
Cure de Saint-Jean de Montfaucon ; 
Cure dr Siini Gennain-MMI»-M«n<ftlieoa: 
Cure de la Remaudiâre; 
Cure d'AigrefeuiUe; 

Cun de Saial4IiUre de la Fnrtt oa da 

Bois; 

Prieuré-cure de Saint-Étienne-du-Palel; 
Prévôté de Saint-Martin de Vertoa; 
Cure de Saint-Martin de Vertou ; 
Cnre de Sainte-Radegonde de Gouiaine; 
Cure de la Chapelle-Heolin; 
Cure de MoniiifTcs , 
ÉgliM de Notre-Dame de la Haye-, 
BgHMdeSdiifr-PlMffo: 



Prieuré de Sainl-Hiomaa, en Châleau- 

Thébault. et cnre du même lieu; 
ÉflùedeS'-Hilaure-duCoin (deCuneo); 
Cnre de Salat-lfertin du Bignon; 
Église paroissiale de Pool Saint-Martin; 
Cure de Beiâi, annexée aa chepitre de 

Seint-Pierre de Nantes ; 
Église de Sainle-Brigitte; 
Prieuré conventuel et cure de Seint-Jee. 

ques de Piremil ; 
Cure de Saint Spb.nslien ; 
Cure de Saint-Pierre de BoiigoeiMiye: 
Cure de Notre-l^aœe de Vue: 
Cure-prieuré de Saint Nicolas de Prigtté? 
Église de Noire Dame de nouin , 
Cbapelleaie de Saint-Gilles du Loroux- 

Botereau; 

Ciire-prioiirâ de Sefait-Leatciilda LoNiiB- 

Bolcreaii ; 
Cure de Gorges : 

Prieuré de Saint-Ln/jire "u de lu GoenilWt 

en Sainte-Croix de Machccoul ; 
Meiirè de Seiai-TlMwm de Gojnio. 



Abbefe de Betugfira. 



lieo: 



Prieuré de Mauve et cure du 
Prieuré et cure de Saint-Géréon; 
Prieuré de Monirelais; 
Piriewé de Gnulenet: 



AUMjede fleîMdtawMMr de 1 

Prieuré de Saint-Nicolas prie Rcdoo; Cure de Crossee (iios): 

Prieuré et cun de Manae; Prieufé de Froiaty ; 



Gin de adnieCiois de Macfaecoal: 

Cure de \'îcîl!cTjgne; 
Cure des Bois (de Bosco); 
Primi4«ui« d'Aimdn (Beei»lndM). 
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Prieuré (l'Her fSancU Micll. de loMil*) ; 
Prieuré de Ball*c; 
Prienré^are de Meceieo; 

Prieuré du Jtiigné; 
Prieur* de Toulc-Joic, t Nante»; 



FOUILLÉS DE BRETAGNE. 

Égliie de I» Sainfe Triniic de Mouayt; 
Ih-ieuré de la b. Marie de Henbé; 
Prieuré du Cellier: 

PrieuA de nie de Bmbnmd. ea lUb. 



Abbaye de Marmoutirr- 



Pneuré-cure de Saînte-CroU de Naalcs « 
Prieuré de SelnMàMfsc» de Nort; 

PrÏPiiré dr Saint-Jean dr Vifré ; 

Pheuré-cure de Notre-Dane du Pellerin; 

Cure de Lendeeieiitt 

Prieur<^ de Notrî DamedeDuigef: 

Cure de Priuquiau ; 

Prieuvé de PentehUeen : 

Care de Seiot-Nerim du méioe ilen ; 



Ifevi 



Prieuré de Châteauccaux; 
Cote de le llegdeieinedtt i 
Prieuré-cure àc '. irn 1r«. 
Prieuré^ure de S' Maritn de Macbecool; 
Prieuré et eure de Noire-Deme de Lyié; 
Prieuré conveoiuel dp B#ré , 
Cure de U Chapelle- Laucaj- ; 
Cure de Seia^Pienc de h Veraone: 
Gare de aual-llerliB de Doogei, 

ÂIAêj» de Tmmlettd'Aagen. 

Cliapclle ré^tdière de Sninte-Marie-IIeg- Prieuré de Monthenac et .Saint-JaiMt; 

delcinc. sur les ponts de Naote*: Prieuré-cure de la Chapelle-Glain: 

Prieure - core de Saiat-Leraberl du Pin Prieuré-eui* de Vtite; 

(de Piatt] « Prienré-am» de KedienMiitni. 

Abln,}* de fliieifleieat 



Prieuré-cure Je Saiiil Pierre d'Elscoublac; 
Cure de Saint-André près d'EaoouUac; 
Prienré^re de Sena-Setamin de No- 

tay; 

Prieuré-cure de Moiidon; 
Prieufé-eure de le Moniére: 

Prieuré du Saint Jidit ii de Concelles; 
Cure de Saiul-Clétucot d'AueU: 



Cure de Saint-Pierre do Louiifert; 
Cure de Seint-Vinoent des Landes: 
Prieuré de SetntJoHen deVouTiiilee, uni 

au prieuré de Moisdon ; 
Prieuré de Saiot ÉlieDoe de MeUerajea 
Prieuré<are de S'-Herliu ^ 

Cure do Mauiuui^on (l I04)î 
Cure de Saial-Léger. 



àJbhtJt à» Saiel-AubiD d Angers 

Prieuré de Sainl-Nazaire; Prieuré-cure de Saint-NiooUs de Coreepl; 

Prienré«are de Seinri^Aobin d'Oudon; Prieuré el cnre de Seiiil»0|ipBittt]iei 

Prieuré de Saille : Cure de GodM. 
Prieuré de Sainl-Drévin; 



Abbaye Je Penpoal. 

Prieuré de Sunl-Georget de Penfiau [Pmu /"ebij. 
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Abbaye de Saint-McoUf (TAngen. 
Prieuré de Sainl-Mara de la Jaille. 

Abbaye de Tyran. 

Prieuré de Sept-Faux. 

Abbaye de Saint-GemitiD d'Auurrc. 
Prieuré de Saint-Germain de Vay. 

Abbaye de Kcmperié. 

Prieuré de Grillau . O. S* B. 

Abbaye de Tournus. 

Prieuré con»cnlucl et cure de Saint-Phi- Prieuré de Saint-Martin de Grandtieu; 

libert de Grandlieu; Prieuré de Saint-Biaise de Machecoul; 

Prieuré et cure de Saint-Viaud: Prieuré cl cure de S' Philibert du Cellier; 

Prieuré de Beaulieu; Cure de Saint-Jean de Corcoué. 

Abbaye de Saint-Serge d'Angers. 
PrieuréetcuredeSaint-MarlindeBouant; Cure de Paulx; 

Prieuré et cure de Chéroéré, en Reti; Chapellenie de Saint-André prés Pomic; 

Cure de Saint-Michel de Chefchef; Cure de Cheix. 

Abbaye du Ronccrai, au dioc^ae d'Angers. 
Cure de Saint-Léonard; Chapellenie de Saint-Thomas: 

Prieuré de Bourg-des-Moutiers ; Prieuré de Bon-Garant, en Sautron. 

Chapelle de Saint^llervé, ibid. 

Abbaye de Saint-Gildaa de Rhuyi. 

Prieuré-cure de Masquer. 

Abbaye de Boarpieil. 
Prieuré de Saint-Denis, en Derval. 

Abbaye de Saint-Mien. 

Prieuré de Saint-Méen; Cure de Saint-Jacques de Mantfaucon. 

Prieuré de Guynio, en La Limouzinière; 

Abbaye de Saint-Michel en l'Ilerm. 

Prieuré d'Isscron. 

Abbaye de BellefontaiDe. 
Chapellenie de la Guicbardière; Prieuré de Saint-Nicolas de Chapouia. 

Abbaye de Mailleiaia. 
Prieuré de Cahouet, en la Trinité de MachecouL 

Abbaye do Land^rëncc. 

Prieuré de BaU (gAS). 

66 
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Abbaye de Ny«ul-sur-L«otUe. (biocÈM de Mailleuù.) 
Pricuré-curc de Sainl-André-de-Treiic-Voiï. 

AUmjic de Ny-Oit«an. 
Prieuré-chapellcnie de Doux-Quilliard. 

MAtADERlEa DANS Ll DIOCfcSI Dl RAHTII. 

Maladericd'Ancenu. . 



MaUderie d'Oudon . . .. . 

du Loroiu .... 

d'Allarac , 

de Naiarolh .... <ic 
de Moniraucon. . fondation 
de Macliecoal. . . commune; 
de CoaUis. . . , 
du Pellerin.. . . 
de Chéroéré. . . 
de Nantes, de fondation royale: 



de la I\oche-Der- 
nard 

de Guéctmde. . . . 

de NieuUe 

de MonlJuce. . . . 

de Ciisson 

de Château -Thi • 
bauld 



de 
fondation 
royale. 



LISTE GÉNÉRALE 

DES PRIEUBÉS DC DIOCÉSE DE NANTES. 



Doyenné 

Prieuré de Saint-Philibert du Cellier'; 
Prieuré de Sainl-Mécn du Cellier; 
Prieuré de Mauve<i; 

Prieuré de Saint-Géréon avec Saint -Gcr- 

vaia, son annexe; 
Prieuré de Saint-Aubin d'Oudon ; 
Prieuré de Saint-Martin de Varades; 
Prieuré de Monlrelais; 
Prieuré de Toute-Joie avec Vandelle» , son 

annexe; 

Doyemié 

Prieuré de Saint-Julien de Conceiles; 
Prieuré de Cb&teauceaux; 
Prieuré de Lyré; 

' Il y avait primilivcmcol. dan* la paroisse 
da Cellier, ua prieuré de MonteUir, qai fui 
niioé, dans les premières aoiiécs du xi* siècle. 



Nantes. 

Prieuré de Beoulieu; 

Prieuré de S«inle' Croix de Nantes; 

Prieuré de Saiiil-Éticnne du Pallet; 

Prioiué do Lanchaillou; 

Prieuré de Saint-Mars de la Jaille; 

Prieuré de Freigné; 

Prieuré de rile-FIcurie ; 

Prieuré du Grand Loqaidi.en S'-Donatien : 

Prieuré de S'-Krmeland de la Rouxiére; 

Prieuré-cure de CoufTé. 

Ciisson. 

Prieuré d'Iaseron , en Vallel ; 
Prieuré de Sainl-Vincent de la Chastelle- 
nie, en Rémouillé; 

par des eiconimuniés. En ii3i, Gaétliénoc 
d'ADceoi» et ta femme Mabille firent réparer ce 
prieuré , qui prit alors le nom de Saint-Philibert. 
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t'rieaté de 8ftiitl4aaqn«» de MondtmoB: 
Prieoré et cure de SÏînV&espin; 

Prieuré de Bouitaj ; 

Prievwé de I* Suate-Trinité de CKmn; 

Prieurfdefleinte^ledegonde, peroisiedu 

Loroui'Botereeu ; 
Prieoré de Saini-Laure, nèmeparoine; 
Prieuré de Saint-Jacquee de PinDil; 
Prieuré de Cheix; 
Prieuré-cure de Monlbert; 
Prieuré de Sainl-Laurent du Loroux-Bo 

(ereau; 

Prieuré de S«ini-T}ioma<i de Gajgirio; 
Prieuré de Saint S^mpltorien; 
Prieuré-cure de Saint -André- de -IMii-^ 

Voix {de TreJecim Vodbas): 
Prieuré de âaint-Sjmphorien de la Bruf- 



Prieuré de h Rrgrippiére.en VtUel; 
Prieuré de la Bouvre, en Saint-Pierre-de- 

Bougiienaii ; 
Prieuré de SeiothlMn de Cbéleauoeaux; 
Prieuré-coredcSainiJean de Bongueneii: 
Prieuré do la Clmpclle Hculîo-, 
Prieuré de Saiut-Gillei do Qiason ; 
Prieuré do Saint-Jacque», près CliMon; 
Prieuré d' A iprofeuille , 
Prioiiré de Sainl-Eliennc do Pnllel; 
Prieuré de Sâinl-Piorre de Vertou; 
Prieuré de Seist-lbeBu de Cbéleett-Thî- 

baud; 
Prieuré du Pelierio; 

Priearé de SûnUMqaee d» MmiIflnKon: 

PnVnr^ dr Saint Ntcola» 4t QvqNMlin; 
Prieuré de fiarbeckai. 



DDyemié de 



Priewi-eim de SditMHIIes de Ptorak; 

Prieuré de Cliauv^ ; 

Prieuré-cure de Kouans; 

Frienré de FiMiey; 

Prieuré de Guemilon, en FnMMgf; 

Prieuré de Saint- Viaud; 

Prieoié-ettfe de Annl-Nicolee de Coficpl: 

Prieuri' de Sainl Rrévin; 
Prieuré de Sainte UpporlTine ; 
Priearé-eni* du CUon; 
Prieuré de He«le-PafdM, penieie da 
(IlÏMi; 

Priearé«we de le Pleine; 

Prieure de CK>*méré; 
Prieuré de Saint-Nicotas de Prignéi 
Prienré de ScpiFFrai (de Septem Pigû); 
Prieuré de Ûot-Jeeo de MatUê fiott- 

mOMM; 

Prieuré de SeÏB^IIaitb: 

Prieuré de Snînt-Laxare de MacTiecxnd; 
Prieuré de Saiot-Mkhel de l'Iile; 
Prieuré del 



de Neire'DHDe de 

Beîligné , en Toiivois ; 
Prieuré de Saint-Laurent; 
Pfietiré denelnl, evee renneie de Seisl- 

Julicn, cti V'ilc de Bouin; 
Prieuré de Saint-Martin de Mecbecovl; 
Prieuré de 111e de BtemaMu, en Ht»; 

PriiMifiî de Sainl-B?nise ; 

Prieuré de la Chaume; 

Prieuré de PortjWnl-PAffB; 

Prieuré d'EtenMwilMria (?): 

Prieuré de SaiaVJaoïjaes de Fresaaj ; 

Prieuré de SeinKPkilibcH de GiendUra; 

Prieuré de Saint- Phabert, «0 Sdnt-Ctt- 

mine-de^^uteis; 
Prieuré de ViBeneuve. e 

dc-Coulais ; 
Prieuré dca Coueta ; 
Prienré de Calionet; 

Prieuré de Qu!iH|U['navaat; 
Prieuré de Boa-Garant. 



M. 
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Priourn ile LanchaîIIuu ; 

Prieuré de Suinte Croix <ie Nantet; 
Prhnré de Crillwi. en Giiairteiity; 

PrleuiL' d'Aindre (Basse Indre^ ; 

Prieuré de RoliArt, en Savenaj; 

Priamé dn Tertre; 

Pricuri' <lc Sainte-Maric-MagdolaiM; 

Prieuré de PontchAleaa; 

VtwméàtPtnbé; 

Prieuré de Notre-Dame, en Mmiloir: 

Prieuré de Notre-Dame de Donge»; 

Prieui^ d'Aiint, en Honhiir; 

Prieuré d« Sûiii*Ilaiein$ 

Pheuré d'EMOtttUct 

Prieuré de Bai; 

Prieuré-cure de Mesquer; 

Prieuré de StioUJec^ua de ta Rocbe- 



DojCQoé de 

Prieuré de Saint-Georgce de Norti 

Prieuré de Moisdon; 

Prieuré de lieUeray , 

Prieuré de SttntJeen de Déré: 

Prieuré de S*inl-Michel-des-liaDl>; 

Prieuré de Bcauiicu , cri Notay; 
Prieure de Saint-Florcnl , en Notay; 
Prieuré de Marsac; 
Prieuré de In Cbapellc-Giain: 
Prieuré de Masaérac ; 

Prieuré deSdoUSeoigasde Pwftu (Faut 
FeU)i 

' Nous irouToat dans le» ] » : 1! ! manuscrits 
de iSifii t6f 6 et i61S, U menliuti de divers 
Bl les nom* sont mal écrits , ou dont 
fùOfnùl Gmt la sitottion : ainsi le» 
de Buis (Bouays)), de Marguci, de 



Prieur.'- de Seinl-Micbel d* la Roche* 

Bernard i 
Prieuré de MonlhaaM. en NiviUae; 

Prieuré de Saint-Jean, en Sévfrac: 
Prieuré de Saint-Syuaphoricn de Her; 
PtMUié de Pnesliot 
Prieuré d'Eatival , 
Prieuré d'Heringnac; 
Priemé de HalriOei 

Prieuré de Saint-Cjr d'Herbignac, an- 
nexé À l'abbaye de Sainl-Giidaa-dea- 
Bdat 

Prieuré de Sdint André d* BoiinVOi 

Prieuré de Fégréac; 
Prieaié de Guenraoet; 

Prieuré de Saint-Gildas d'Aisérac; 
Prieuré de la Magdeleioe d'IlT. 

Cbiteaubriand. 

Prieaié de Sakrt^Genaaia.eoVay; 
Priaufé dt SainbDains, en Doval; 
Prieuré de Bellae, en Pierrie; 
Prieuré de SainlpNioole» d'AiWiBes 
PtivR^cnn do Srât-lloMiii de B«i»> 
nœuvre; 

Prieuré de Sainte-Honorine , dans U (brét 

de Héric; 
Prieuré de Saint Lambert-du-Pint 
Prieuré-cure de Vritz ; 
Prieuré de la Rochemcolni; 
Prieufé de Ju^né 

PubiïifC , de Pulcliro-Nijvo , d'Angidu Cliatli^ri , 
de fieAuiaiOMt [lit Palekra Moule), de ta Itieo- 
haareuse Marie de Combaut ou Co«d>aut, de 
Mol-Deaia^daa-Cbàieau, de IVelniiac, de 
Bkenriaf de 1 
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Dominicaina. fondilkmd'AiidfidtVïtlé. Minimes, étaUb k NaolM fHt AlMM dt 

«a laaâ. BratagiM. 

GorddH», «n laSo. Ctimrîm. toMlMm Ihndé» ptr te duc ib 

Cumes de l'ancienne Obserranoe . établis Mercceur, en i b^t, 

par Tbibaut de Rocbe£ort, tdoomt* de Ontoricnu, en 1617. 

Donges, en iSi8. Ifflniw, en t665. 

RicoUet» (?). Raligicux do la Merci» él«Us>, en 1673, 

Cbwtrius. fondation de Françoii 1", dott par M.GiUMde IkBatUM, M^de 

d* Bretagne, en i446. Nanttt, 

A ClÙMO. 

ConMiiis, CtahCt. n vertai dn laitinaBl dtXinMr, comill^ d« Oïmoii, p«r n ffib 
lhi]gMrite, «n làtQ. 

ACntenda. 

Dominicsioa» fondatiou de 1&08. 

Gofdfllicn. taoà, en léAS parlatnm d*B«iMiait, ««««s du Migimr de Bimit. 
C»p«cim: poM da b pranièn |dim do eravwt pwb iNiqiib d^il^^ 1619. 
Goiddian. ibadaliaB daGénid Chdiol, MfgDenr de 



TriaiiMrw, findiikadaGeolbaideGbl- la croisade oû a ereit M ncbeit pwr 
leeulMmad, «n ii&t* A mr Moar de 1m IViniMiue»'. 



Al 

Capiicias(?). 

Al 

Gorddieni, ftndaliiMi de Jwn V. «0 1419. 

ATelUé. 

Cerd^en. tediâoB de Bebirt de Dinn, «tlnew de attenlnud, en liait. 



l.'Uataii« nppnirqpM h dame de CbManilimad Ipcran ïaM de jai^ 

mmure 
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Afa 



Angiutiiu de Guidé. élaUù dm* fat pwoîmd» CoimwaiiB, «n iBgo ou id^i. 

Comiuanderies de Saint -Jean el de Sainte-€athcrine. 

ComniADderie de FaupunH, dèpendanl de celles de Nant». 

Au Templ«-M*up«rtui». 
Commanderie aiiiu»i6e i celles de Sainte-Gilberioc et de Saint-Jeaa de Nento 

A ClïMOD. 



GonuiMnleris de Biaie. 
La TmfM», mambra d« ii 



Afhêtm. 
MMBBiandeiw d« laGnntbt. 

ooKHiniAStif n rimii». 



A Ifaataa. 



IteiigieusoB ilc Fonicvruul; deux eouiniu- 
aanlé» Coadàcs après la mort de Robert 
d'Aiirind. {'«M daœ 1» fumm éi 
Vallel (à la Regrippière) , l'autre dan« 
la paroiaae de Touvois. au VaUi^Mo- 

Canu(^lite!« de l'ancienne ObMrvanee, fm- 
àmàau de la bienheuratue Fnocoùa 
d'Amboua. 

Carniiiitos de Seinte-Tbétéae, CtodalioB 
de 1619. 

GlariMe». fondation de la Biedieunuae 

Françoise d'Ainboisc, en 1&57. 
l'rbuni.sleii nu rordcliérCS, eO iSlt'* 
Calvairienne*. en i6a3. 
BeUgienaei de le ViiiUlieii, en i63o. 



RilipiLii>tî du Bon l'a>lcur. coiiimiinaule 

fondée, eo 1 694 . par une pauvre lingére 

deMaaiea, neoiiii^GeiMlia. 
D<ime> de» École» charitable»; fondatrice. 

Il"* de la fiourdonnajfe de Bns. en 

1694. 

Fille» de la Providence, «R 1774- 
Uiaulines, en 1 6*6. 

HoapiUlMni de raMel-Diea. du Seutot 

et des IncaraUes (?). 
Filles pénitentes . fond, rn 1 673 par D. Lé* 

véque , prêtre missionnaire. Cet éleblia- 

sèment devint plus tard le «MmiitdM 

Fi7/«> de la Magdeleiue. 
Religieuses de Sainie-Catfaerine de l'ordre 

de Saini-OoBriiiiqna en 1694. 



' CVuieot des Clarisse» vivant sous une rigle aJoacie par le pape Urbatn IV. 



Digitizec t 



I 



IV. — DIOCÈSE DE NANTES. 527 

A CUmoo. 

Bénédictines , en i6â5. 

A Gtt^ndc 
Unolines. fond, en i646; ielt. paL en 1700. 

A Mcchecoul. 

Bénédictines da Calvaire, en 1673. 

A Saveoty. 

Cordelières (?)« 

A Chtieaubriaod. 

Ursalines, en i6A3. 

A Ancenis. 

Ursulines, en i64a- 

Il n'a pas été fait mention dans le pouilié de 1287, ni dans les additions qui 
le complètent, de plusieurs paroisses qui dépendaient du comté nantais au tem- 
porel, mais de l'évécbé de Luçon, au spirituel. C'étaient : le Bois-de-Céné , la 
Garnachc, Grand'laodc, Légé, Saint-Eticnoe^u-Boi», Saint-Eticnne-de-Corcoiié. 
Ont été omises, eo outre, les paroisses de Drain, de la Varanne, de Liré, de 
Ligné, de Sain t-André-de-Treize- Voix , de la Renaudiére. de Rochementru, de 
Tilliére«et du Fuylet, qui, avant la révolution, faiaaient partie du diocèse de 
Nantes. Nous aurons, au reste, plus d'ao oubli et d'une erreur à signaler dans 
nos pouillés, en faisant une revue générale de notre travail. (Voy. Introduction, 
S intitulé ; Errata et addenda.) 
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• V. — DIOCÈSE DE GORNODAILLE 

«AUlOinura» QOIUrER). 



L'un Jc« cartulaires de In c;itliéJra1e Je Quimper, que pfjssèdo la Bililiothc que impé- 
riale. MUS le numéro 3i, doiu faurnil im précieux document auquel noui nous itot- 
nom A a}oular dm «rioanM : la pcewiin, «A la ^tlîlé da MdàîM «I iadifaéo; h 
seconde , où «ont injcriti Iw noml dn [léia i lilwn êwl dit an béiiëtwi de faudMi dio* 
oèae de Coruouaille. 

Les ircbidiMiniAi da CanenuSO» al da Pober, qui t'Aaadaieet l'ioi 1 rouan, reirtra 

à l'est ht ville épiiicopalc, et dans la circonscription dMtjucIs (Hnlmt ititués tous Ick 
bénéfice» éuunérée par Geoffrai Le Marhec, ne corraipondeDt plu», i partir du 
klV* riède, aux ancieiiiM» nilidivinon* politiques que leon mmu rappelleak H «it car- 
tain, par exemple» qu'au territoire primitif do l'arcliidiaconé do Plpber avaiaal été ajoU' 
tée lee tarriloim de Cliâtcaulin , Hucigoct et Châteauneuf-du-Faou, avec pliuiaun pÉ> 
mîtaea vobînea da Quimper dont la juridiction devait commencer au» abords mêmes de 
la ville. Dans le catalogue attribué à l'arcliidiBara La Marhec, ou pintôt dans la copie 
qu'en donne le cartulaire de Quimper, û eiMte una rcf^retlaUc onuMion : let noms des 
canton* ou juridictions civiles ont été , pour U plopart. laissée en blaiic. Ainii le terri- 
loiya da Gap^iun n'est pas désigné par un tiift, et, après les rubri<|u6» Co/i-Cavat al 
Fouesmnl. tous les bénéfices se succèdent sans que rien indique à quel ancien canlan 
ou pajfs se rallacliaient les différents groupes de parolises. Pour obvier à cet inconvé* 
niant, Q nous a paru indispensable de placer cii ti le de chaque solidiviaiOB las nibriiiaas 
qui manquaient. IV critc faron , l'urr liidiatoné de Caroouaîlla sa Ifoim dirilé an sapt 
cantons, et l'arcliitluicoiié de Pubcr eu quatre'. 

Sequitur taxaeio ommnm benefiekviun eedenÛMliooTttm dvitatis et dio- 
ce»Û Goritopitensis. Datiim et scriptum per Gaufriclum jMarech juntorcm, 
archidiaconum de Pocher, die lune ante £Mtom Beati Luce. aooo Domini 
mUlesimo ccc"* sexagesimo octavo. 



' AreW&icenédeCanMm^etCipâjimi, 

(i.'ip f 'aval , Kot:t*srinnt , (ttnirf^, Gniirin. Quim- 
perl^ , (kiray. — Arcliidiacon4< ilf l'olier : l«r- 



riteil» d» Pnher, Hnal(aai, OAsanMaT-dn- 
Peou.Chilcauiin. 
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ARCIIIDIACONATCS CORMDBIif.' 



P(«m do UoifiM- 



CAP-SUDN. 
QuliU Jo MatSw. 



tu libras. Roegoff'. 



XI. iib. Clolgucn-Ctp-Sizun 

XXV Iib. Goulclicn * 

XL iib. Ksqupboen * [cl Au- 

dierne. sa Irêvo) 

XVI I. Primelcn' [cl Lanrlu- 

gcn , »n trêve) 

XX I. Vicarius de Buioc-Cap- 

Sixun' [el Ponlcroix, m 

IrÉveJ 



Cure La collaliun appartient au 

pape el n l'évëque, en 
leurs mois. 

IJem Idem. 

Idem. Idem. 



Idem. 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



XXX I. Meylar' . 



u 1. Ploelun* 

xxxui I. Plocdcrgat'* [cl Poul- 

davi, sa trCve] 

XLTi 1. Ploelrc" [avec Gourli- 

zon el Le Juch . se* trêves]. 

XVI \. Guengat" 

XV \. Landudcc " 

L- 1. Ploeiioec " 



Vicariat L.i collation appartient uu 

pape et à l'évéque. en 
leurs mois; mais, vers lu 
fin du XVII* siècle, celle 
care était présentée par 
trois chanoines prébenilé». 

Cure Le p«pc el l'évoque , co leurs 

mois. 

Idem Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 



' Cette rubriqiiF a ^1^ omise clan* le manus- 
crit; mais apr^s IVnumérnlion du b^ncGccs <lc 
l'arcbidiaconé dr Comouaillr k lit la rubriqur 
suivante : arckidiacaïuitttt dt Pocttrr. 

' Aujourd'hui l'IogolT. 

' Cl^<len-Cap-Siiun. 

* Gouiicn. 

* Esquibirn. 

* l'rimelin. 



' BcuMC-Cap-Siton. 

• Meillars. 

* Poultan. 
PonIdergaL 

>> Ploaré. 
" Guengat. 
" Landudec. 

" Ploobinec, prés de la baie d'Audierae. 



Digitized by Google 



530 



P0UiLLE5 Dh bUETAGNE. 



1 Maïalon' [«iGdier.M 
Uérej I.......... Chic Ala coll«Uun Uu pi^ «t d« 

IIT lili Vicariu» de l*loede- 

owi' (uvi L) (?) Vicariat A la prô»«iiUUoo d'iu» cba- 

ndiw de Qwanp*'- 

m 1. HoedlMio* Cdi« A ia colUlion du pipe et (1« 

t ftvik]ue, en leur* laoù. 
vn \. LialidMB * . . Mmi. Mm. 

\xx I, l'Iocoiïttn ' IJetn Idem. 

kvi L lre^e(uitt«° ld»m., /limi. 

XL L PoBerit ' Mm Mmi. 

W. Plorga^lpl ', IJtm Idtm 

uivi.Vioaria»del>lo«neoar*. Vicariat A la présciitatioaduobapiliv 

de Quimper. 



u I. B««taee-Ciip.CaTal " 

[iivoc Saint-Guénolé cl 
Saiot-Jean-Trolinioa, $e» 







Lcfrand «rehidiacK de Cor- 






nouullf. 








II.V1II 1. PloebaiMiieuc '* . . . 










r4«4que, «a Icnra mais. 














u 1. Plo«niniucl " 






skv 1. Vicarius S" Tudini ". 







Mabakw. 



* PiMiidreutic. 

■ l.iibahtii, parotiM afatotMe par Pwil- 

dreuiic. 
' Plovaa. 

• Tregupnn*c. 

' (VnnHTit'Cap-Cival. 

' Floaéour. 

■* Cap^Caral , «mine nous raji|irMid«aacle 



du (Urliil.nri Ji <,liiiiit|>er. Alail, «u jiii'tiicle, 
va dca dojcan<!a doui ji compiaail l'areliidM. 
eonédeConiauaillr (Voy lalraductiod.} 

" Ti'MttiU'o-l'coiuircii. 
■> Plolnninlee. 

" l'iomfur, 
'- 'I n-ni.ipd. 

" Mi.tutel, «ujourd'hui «n PlobanDalcc. 
Loetadi. 
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nm *m Uttêm. QMlil« im IMiw. MMtaMur. 

XX I. TralkMefaMw' Cwre Ah «dhllm dm pape et 

révéqm. en hun mah. 

SfUi L Vicanu« d« Comiirit' 
[•m Uniioar at l'Ilé» * 

TnAj, m Irêm] Viearial A U préMntaiïon d'un cha- 

Doine de U calkédrele. 

u 1. Ptmmefyn*. Car». A la coUalion du pape «t de 

l'évfquc, en leurs moi^ 
xk I. Plocguffvnn ' (dfm AU prénenlation du trésorier 

nnsiuiR, GoacQ, cODam. QvmpnLi, cmai. 

i.\xv I. Foenatit' [cl Frirest- 
Fouesnanl, »a trêve] Cure ,* AU coUalion du |»apc cl de 

\x I. Salnct-EITrtdtnic ' /'^iw. . Idem. 

XX I. Croigaall-Fœoaol ' . . . Idem. .«....,.. Umt. 

kvi I. GooinMieeb*. ....... Mm. /dm. 

i.x 1 Klyenl' [avec Locma- 
ria-S'-Div} cl Rotporden, 

ses trêves) , . Idna /dem. 

XI u I. Melguen'*[«tCadol. 

i« trèvej iim., Utm. 

XL I. BacMo^îoncq '" [etCon- 

carneau , »n trêve] Idem. , Idem. 

x\ I, Lanrieuc " Uem Idem. 

xxl.VkaiinideTKlgo«io'*. Vfeariai Utm. 

XVI I. Cuion Cwe. 

XV 1. Nwm" [«tPoat-Aven.ta 

liève]..... litm. 

ixT i. KenuMindl Uan. 



paa*aBr*e««a»* 



< Trémérae. TMaifce. • Ellisat. 

> Corobril. Mclgveo. 

^ Plomclin. " Beuieo-CoiU(. 

* Ph^flhn. " Lanriae. 

> Feaesaaat. " Treipae. 

• SaUt-iwMe. •« Kuam. 
Clobtn-FoiMMMat IsnMvel. 

' GfHicMach. 



saa FOUILLÉS de Bretagne. 

Km» 4» li.ftii Q^MJatMh»- 



m I. VicuiludiBnidMo' 

[«t Trèbdij, H tfévi^ . . . Viotriftl A pn^scn talion d'un chA> 

noioe de la cailiédr«le. 

' uii I. Riaoe* Cai«i Ah «idBitioB du pape et de 

l'évO^M, «n Iwn» auàt. 

XXIV 1. Uoelan ' Utm, idem. 

XIV l.i I. OcngoaH CiniMI*. /dlm. idem. 

x\K 1. Kcrjan ' Uun. lim. 

u i. Pagelutn * litm. jUm. 

Il* I. Langunec' («i k Tri» 

ailé, M tfèvA] /dm Mm. 

xt. I. Gajêctj* [tk Ltnvéoé- 

gea. sa triv*] Um. ................. Abn. 

XL I. Gourrrein* (avec Ron- 

douallac ot i» Suat, m 

irévw] Um. Um. 

Xf I, VicMim de ScMC*'*.. . Vinrial A la prétenUlion d'un cha- 
noine de la cathédrale. 

\x I. Leuchan " Cure Ala ooDation da pape «t de 

réviiim. en teae» i 

\x I. Coraj " likm Idem. 

XXX I. Eigué-Gaboric " /dm /dm. 

XVI I. Vieeritt* Htlliel**. . VieMwt /dm. 



AM»IIMAC01UTIB K FOCmi. 



tehhitohicm db pobib. 



XI lihrM. Quinlin " Cure . ■ A k coilalion du pape el de 

l'évèque, en leon moia. 
xs L liouatavCandene **. . /dm Utm. 



■ Banoaiec. * G«urii». 

- Ricc. 8c 
' Moalan. 

* CMiara-Carnoet (Clutgaal.Cuaect, II* ».). ■* Coray. 

Qur rrlcii. " Eij;ui'-(iaLf rU!. 

' Le Faouct. " Saial-Matbieu. 

' UtagoBiHi. w Vtaa»Qaii>lzB. 

• Gùwrir. 
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PftMftUUttff. 



XXV I. Vicarius de Mcr«lly«c ' 

[el le Quillio. sa trêve]. . Vicariat A la présiurilatioii du grand 

cbanlre de la cathédrale. 

IX. l Nigu^llyic' [avec Ker- 
grist et le Moualoir, ses 

itèie*] Cure A la collation du pape el de 

i'ëvéquo, en leurs moi». 

XLV 1. Mur' [avec S'-Connet 

et Saint-Guen. se» tr^es]. Idem Idem. 

xxy 1. S'"' Martiuus * Idem Idtm. 

XX 1. Bodcou ' [et Lan Her- 

moet. sa trêve] Idem Idem. 

IL I. Plocgeau* [avec Kerper 

et Sainl-Conan, ses trêves]. Idem Idem. 



XXX 1. Velu» Corle ' Idtm. 

XX 1. Caslrum Corle * Idem. 

XXXV I. S'"Macocus* [avec 
Caurel et le Vieux-Marché, 
SCS trêves] Idem. 

XX 1. Ploesulyan " Idem. 

XL" I. Lanesgat " [avec Saint- 
Ygeou , Rosquclfcn elSainl 
Gclvoin. SCS trêve»] Idem. 

c*"" lib. Botouha" [avec ses 
trêves de CanihucI, Lan- 
rivaiti , Querrien et Sainle- 
Trépbinc] Idem. 

XL 1. PIcbs Nova in Quinlin " 

[elTiémargal, sa trêve].. Idem. 

LX I. Ploekaemcguell '* [avec 
Boncn, Locniaria cl Goa- 
rec, tes trêves] Idem. . 



Idem. 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



Iden 



Idei, 



Idem, 



Idem. 



Merléac. 
Neuillac. 
Mur. 

Saint-Manio-d es-Pré*. 

Bodco. 

Saiat-Gilles-Pligeau. 

Vieui-CoHai. 

Cblleau-(Ie-Corlai. 



* Sainl-Mayeui. 
" Ploisulien. 
" LaïuKat. 

" BollioLa. Celte paroisse a rté absorbée par 
Saint-N'icolas-du-Pellieni , et toutes ses trêves 
ont dté transformées en coramuiirs. 

" Plouiievei4juiDtiD. 

'* Plouguemevel. 
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MX t. Roalfram et Hodmi*. Cura. 



L\x\ I Glomaell*, GapeUani 
ei vitarii {avec Siinl-lli- 

chcl Trégonian, an Mve]. Idem. 

1." I. Me*le' léan,. 

LV I. DuauU Kacipn* [av«cLui- 

dugcii , Berliiltt , Locam el 
S'-NicO(lcmc, 9ô liéve»].. 

XIV i. P«nal}%ea ^ [9i le 
Lodi, n Ifive] Um. 

xiTi I. Ploei'.e^criolk'uu'' [avec 
BotnMil et CaUnbuel , aUat 
Bonvél et CaUnd. M» 
trrvt!-,] Mm. 

XIX 1. Treflbri¥aii ' (et Mout* 
loir, M trère] Um. 

xi.].PouH* Idm. 

mt. Phguio* Um. 

xn 1. Holfcff** tdm. 

%%. 9" Haerninu» " . Idem. 

XVI I. Viearina deSpewl . 



A It eoHMioa do |Mpe et de 
l'évéque. «o l«iin i 



Le chapiln de Qirim|i«r. 
Um. 



Idem A la eollation du pape et de 

f4*éqM, AD leim i 



Um. 



Um. 
/dm. 
Mm. 

Um. 

Idem. 



\\\ I. ritt^'utn-Poclicr" [et 
korgiolT, M (réve] 

XX lib. PI(M>j;rancli 
XL 1. Scrujnac [fioUaxec et 
Coelqueav. «et Irèvet]. . . 

nv !. Ploclongui'ii " [etSainl' 
'I udec. » tiévo].. ...... 



Vicariat A la prétenlaltoo d un cfaa« 

notne de ta cathédrale. 



Gare. 



Jdtm. 



A la collation du pape et de 
féféfne, an leur» mois 



fdêm 

trêve daler- 



Um. 



gnrt-l 

> Glomel. 

> Ma«l-Carhaix. 

* Duadi^Mlm. 

» PeWivicn. 

* PItisqucUcc, 
' Tr^brivaiM. 

* Paul. 



* Ftemn. 
•* Metiefl*. 
" Sainl-IItniill. 
" Spcict. 
'> aMeu-Pbber. 
'* Ptearaclt. 
Scngsac 
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m I. Vioarim de Boyui'. 

[ avec Locmarin et Hwl- 

goat . *es trêves] • Vicariat A la jwiMoUtioa d'un cha- 

aolM d» h eatbédfale. 
xxY I. noip* Cort. kh roiiaiion dtt pape oa de 

l'évéque. 

uv Uk. Canmn Nvnm in 
Fago* [ovee MeoiMir, »a 

IréroJ Idem. jUem. 

UT I. Hebt Nova* in Fago, 

nini arcliitli.icono et yica- 
rio, ZLv libra» ^avec Colorée 

etliiici]uaffi«t,ie8lrè*fe]. /dem. Ab priiaiitatioB de Taraliî- 

diacro J<' Pnticr- 

xui 1. Lannon Uêm AU coiktioa du pap« et de 

révAijiiei en leera i 

XL. Goeteuc' litm..,,,, Uni. 

uav lib. Pieiabeo, cum «pi- 
toopo et vieerio [el le 

Clohre. »• lr«vc] Um. Um. 

XX 1. Piefaa Moatia, aKn 

Locqturee' tinn. , lim. 

nx 1. Lannedem * litKL, /dimu 

tLV I. Bratpen* [et Sainl'Ri- 

Toa), ta Mve) Utm,...,.\ Mm. 

»vi I. Seint Sengar lim lim. 

Ksx 1. Rouiochen" [«t le 

Faou, ta trêve] Um», Um. 

sxr L Kejeureh"[ei Lo- 

goma, aa Ifive]. ...... . /dan*. Mm. 



' Berricn. ^ l>loumenei,LiO(]ue9Telc4 auMi Loctjuirec 

* Moeyé. • Lanoadam. 

* ChlleMBeaMu-Pam. * Braspartx. 

' FloonevM^a-Faov. " Saim^gal. 

» Leanon. " RosnoticD, 

* Goaaiae. " Qiiiacrcb. 
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XI 1. Loens PMtoci ...... dm *...«. A k coUalion da pape et de 

réiéi|iw, e» leun mois. 

XXX I . Hanilvec ' [avec K umen 

isd «t Lravoy, tm trèt et], Uim Utm. 

r.v I. Cranznn ' /dirai 

XX I. Vicariu» de t^locmo- 

dMrn*.. VicMÛil 

NX I Trl-ntc* [cl la Magde- 

teine, sa irève] Cure L'abbt; de Laiidévénec. 

u I. PhMaaegmii* Mut L« dinoiae qui j awail h 



XX 1. VicahiM Plebis Nove 

ia Poiww* (et Keriw. h 

trêve] VicMÛt. 

XL 1. PioegooMC * CoN.. . . 

«vil.KtBMBal'HMo* Uim,.., 

xxl. Ca»f " lAm.... 

xtK i. Vicarilu de firu^^ac " 

[avec Landiidal, Langolan, 

et QuIUinoB , an trèvaa). . Vicariat . 



Le pape et révêi|ue. 



XVI I. Vicariiu d« SatMloe» '*. Idun. . 
ikl.LaB'*[etGoaa(c.aatré«e]. Cura.. 



idlm. 



A la préjcnlaiion du 
de la caihédrale. 

Uu». 



ire 



* CroiMi. 

' Plomocltcrn. 
' Tclgruc. 



' Plounrvci-I 
. • Plogonuec. 
* QueMcnaveii. 
'* Cait. 
iiriee. 

" .Sîïnl Tl.'iii. 

" Lai. — Oite lîalc àts paroiues cor- 
iiouaillaisf^ n'eal pa* CMBplHe; on 7 a omis : 
Argol (avac Trégtmo, m Irtva), cmc, à h 

prtwnialwa d« VMai de Land4v<iiee; 

Itav, (l'int la rnn' riail a 1 orilinaire; 
Bodivit, qui a iU uktvrbrc par PlemeliDi 



Camarel, préMni. par l itbfcé de Daanlaa; 
CbUaaidin (« Noii*'Daa».M trtve). ) te fii: 
mitatioa de TalsM de Lud^Ténce; 

Uaaul.n , A lii [iri-scriuninn (!<■ l'abh*' 'le Daoalas . 
DirtDua (avec Saiol-Urbia et Saini'Trévam, se* 
w«ta«).è lapf«wwta>iwi daraWdiePwla»; 
DÏDcault, i la prfiaelatiaB da TêIM de Lan- 

Édern (avec Qucllc-vain, sa Irtre), AlaprdiaB- 

talioa de faiibé de l^dévénect 
Ergaé'Annel, deat te cut« 4lati i Teodiiairas 

Iri:II;u: i' ,ivic .S.iiîU fil:>j, M rn'vc]. \ le] 
Wiuu tl un moine de Daouias; 



LaTcuillifc. k te 
du Paradait 
Landeleau .prfienléparitn chanoine pr^bend^: 

Landév^ntc , ^>t\-^ \>ar I 'jMk' du inoii.Tvttre ; 
Landr^vorsec (et mi IrétcTrefllct}. Cette égliar 
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ynT Ub. epUcopus Coruopileiuii. 
IX lib. ncrûla Corisopitcnais. 
m* lîb. tblMs de Kemperele '. 
ccc* lib. abbas de LandegiMimee*, 
ii'x lib. abbas de Doula-,'. 
iiil'u Ub. cainerarius de Kemperele. 
XL lib. prior da Fml* BnMlii*. 

XXIV \ih. prior de Landujan. 
XX lib. prior tie Uœlan. 

nx lîb. prior de Rerbmi. 

XX lib. prïor de Treffuïger. 

vi" lib. prior de Sanclo Rooano. 

xxz 13>. prior dfllnnda TMsIinL 

XV lib. prior de BcDodcl. 
ux lib. prior d« Conoq. 
nu" Ub. prior de Sancto Aimndit. 

iii" lib. prior de Loco Marie. 

xx lib. arcliidiaconus Cornubie. 



éuii ciciserTie, avant ta révolution, par un 
tiuirc pcrp^taicl, k la colklien A» VthUia 

Lso^onnei (et k Trinité, h trCve), cure 1 ror. 

diaairc; 

Lauvern [et iiaint-Hoooré, sa Ircve] , i la pr<- 
«■Qlalioo (le l abbi de LMdMBCC; 

Lecranaii, i l'altemalive; 

Leibey, 1 la pr^Metatton it VAhê i* tmSê- 
v^nec; 

LoiiBciiolé, dont la ciue était à l'ordinaire i 
Ld|wriMl,th|iréte«tailaBdardMdeDnaki} 
Loth^a, à la pri!s. de l'abbé de Qalmperlé; 
Mael-PmÏTien (et le Locb, sa tré«c), i la pré- 

•eniatioD du cooimandeur du Paraclel; 
li«ilaCiilapr<e«iittii«i<lerabb<deQtuapciU( 
fMvet, » fe pf4f«nlatioa d'an ebinoin» dn h 

catb^drale ; 
Peobars, dont la cure éli'il 1 l'ordinairai 
Pei]gaet, à la présentation de rabUdeOMÉh*} 
FiHiiinriM>iiBlin, à l'onliiMlMt 
Vlei«wi>P«Mmaat, ifflidiaawti 
ffoogutel-Daoulas . à ta pftenMiM d» f thU 

deI>Mul«»i 



» inibvienteiimileedIedMtniieeliéiléfiGC» : 

XXSlîb. cantor Conicipi tenais. 

XX lib. prebenda Ville Fonti»'. 

l" lib. prebenda SegLluui*. 

XX lib, prebenda de Banazleuc. 

XXV 111). prébende prime de BueiefrCep- 

âiiuu. 

XXr lib. prebenda aecunda ibiJgm. 
\xv lib. prebeniia tertio îbidtm. 
XXX lib. prebenda de Neu^et. 
xix lib. prébende de 5p«Bel. 
XXX lib. prfbi ni.la Je Cûinbril. 
XX lib. prebenda de Caraœi Pocher, 
u lib. prébende de Laolebm. 
XXV lib. prebenda de Sancto Malbeo. 
XXX lib. prebenda de Scaue. 
XX 1. prebenda de Pioedcmet. 

XXIV lib. prebend.i de Rcrvari. 

XXV lib. tlicsiturarius Plo^ulTuan. 

Pioncis, (( l'ordinaire; 

Ploanevetel (a<«c Sainte-Catherioe et SliNi» 

JduMti «es trtvea) , h l'aUernalivet 
Rotcanvri . cure . présentée par w chanaiiM da 

DaonliM 
Saint.Couliti, i l'altcrDatiTe; 
Saint•^^c. 1 raltematire ; 
SaintXîgiMibao de QuimperM, à la préaenla- 

den de TaliiU de (JaiinpeHé} 
Sainl-MIcIicl de QiiiiiijH'riv , i ta| 



de l'abbé de Quimperlé; 
Snm-Tbeaaa àb 

de Duolaat 
Sainl-Ttinrien. i Failemalive} 
Trégouret, i rallernalive; 
Trémévea , â falienuiintt 
TriofU.ftl'dlenMfiM. 

■ L'abbé de Saioto4:roix de 

' L'abbé d« Ltndévénec. 

' L'abbé de Daonla*. 

* La |iriaiir da Fkialbriaad. 

* KerftnlaBiL 

' !.<< rcvcnede 
de dîmes. 



• F- 



faUé 



«S 
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UKORICI S 

>xv lib. prima |»rabaida tiùfaai. 
tiv lib. Mcond» fnHtmi» iMdn. 

àtaa»« 

VI" librat. AUm» Sanctt Mmirieii, pnfw 

ui*" lib abbas de Langooto. 
Il" lib. «Um» de BoM R«qnic 
GCf* lib. iUm* deQnoelOMliHitti. 



Tl TODISk 

m lib. lotia prebenda iiHfam. 
xlib. fmrta peboMh lUim. 

ncmiin. 

un iibw prior ckuatnlis de K«iiip«f«le. 

Omncs taxe preceHpnfr< rprlnctF ^unt ad 
medielatem per Deatum Urbanum pa- 



Binincss ainmwn VAnutu siToéu oâM l* cobrocaille 
If nam VAunit biocàm. 



Cure d'Arp)!. 
Prieuré de Cnnfroul. 
Prkure do Concaraoau. 
Cure de DinoanlL 
Curp d'Edorn. 
Prieuré de l'iie de Seio. 
Gare de Leodivèaec; 
Vicairic pcrp4^tu«llc de 
Cure de Lanvcrn. 
Cwe deLothey. 



AUbeyede LaaJMeee. 

ÊgliM paroissiale et prieuré de Sttllt-Ua- 

npt (te Chrileaulin. 
Prieuré du Saiiit-Guènulé du Tibidy (To- 
popegia). 

iHîeuré de Saint-Philibert de Lanvern. 
Prieuré de S«inl-Pierre-du-Parc «n Rut- 



Prieuré de Saint- 
Cure de Telgrue. 



ilAKfëé» SiinleOwi de Qeinpnié. 



Prieuré de Landugea, en DumH^élen. 
Prieuré de Loc-Anmnd, ea LipPocunt- 

Foucaoani. 
Cur» de Lolbé». 

Cure de Mellac. 

Prieuré deâeinMxtlombeode Qu imperlé. 



Prieuré de SMOt-GiOei de PanIbriaBd . «n 

Govirin. 

Prieuré de Saiol-Gurthicm de Douelan . eu 

Qoben Ceneaet 
Gui» de Seint-IBdMl de Qdnperié. 



Cure de Daoulos. 

Cure et prieuré de Dirineo. 

Cure d'Irvillac. 

Cure de Loperhd. 

Gttie de HevtgMlel-Deealu. 



Abbaye dr Damilni. 

Prieuré de fiénodet. 

Prieuré de la FontaiMiBltndM. . 

Cure de S.-iiiiL-TiioiiiasdeLeDdenieen. 
Cure de RoSconvcl. 



biyitized by Google 



V.— DIOCÈSE DE COUNOUAILLE. 539 

Alkbaye de Sunt^nipice da RlWMa. 
Pricaré de Locauria, prêt Qaimpor. 

Prieuré de Seinl-Nicolu de Gerliiis. 

Abbaye da lC>Bt*Sainl-Michel. 
Piieuré de Locmiquel, en iâlunl. Prieuré de Treffwger. ikid. 



Prieuré de l'Ile Tritian. 



iisn mu âBBâTxs m ta comiotiMUB. 

Landùvéncc, O. S. fi. Qu du v" «iccle. Nolrc-D&iue de IXioulas, 0. S. A. i ijb. 

Sainte-Croix de Quimperlé|Ot&B. lOSQ- Saint-MauricedeCarnouct. O. JeC 
Ceelmeloiiea, de G. 1 Bon>IU|po», O. de C 1 18A. 

OOtLiGULBC 

Collégiale do U>cludj, sappritnée au dont la fondation remonte auK vicomtes 

i«*iiède. dePobar. 
ColliégMle de Seint-TréDinur de Cerlwii. 



Qaimper. 

ConUien, «a isSo. Ita&M, «n 1619. 

Caipaaiit,«n t6oi. 



«m», couvent tonêt en i4i€. CamiMt «n i64i> 

Itai^Ahbé. 

Cenme, bndatioB en iSB5. 



■ en 1955* uwasuBi «n . « . 

.en 1657. 

«S. 
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POLILLÉS DE BRETAGNE. 



ABBAVCS BT COMHONAOTES OB rBMMBS. 

A Quimper. 

AbbayedeNolre DuucdcKcriol.eu i65o. Dames hospitalières, en i6. . . 
Unulines. en 1631. Dames de Sainl-Tliomas, en . 

Conlelières de Saint-Joseph , couvent sup- Dames de la retraite , en . . . . 
primé AU XVIII* siècle. Calvniriennes, en i65o. 

A Carhaix. 

Ursulines, en i64&. Dames hospitalières, on 

A Quimprrié. 

Tniulines. en 1674. Dames haipitalièrcs . «n 

Au Faouet. 

Ursulines. en 

A Ponicrois. 

L'rsulines, en 

LISTE 

DES PRIEliAES DU DIOCÈSE DE CORNOUAILLE. 



Prieuré de Bénodel. 
Prieuré de Canfroul. 
Prieure de Cuncariicau. 
Prieuré dp Dirinon. 

Prieure de Landujean, en DuauU Quëieo. 

Prieuré de Lanlùanou (?). 

Prieuré de Locmaria. près Quimper. 

Prieuré de Locronan. 

Prieuré de Loc-Aroand. 

Prieuré de Loc-Michcl, en Eiliant. 

Prieuré do Saint-Gilles de Pontbriaiil. 

Prieuré do Trefluiger. 

Prieuré de Sainl-Jarques de I\oslrcnen. 

Prieuré de Saint-Guénolé de Tibidy. 



Prieuré de Saint-Gurthiern de Doulan , en 

Ciohars Carnocl. 
Prieuré de Saint-Herbot. 
Prieuré de Saint-ldunel. 
Prieuré de Saint-Nicolas de Carhaix. 
Prieuré de Saint-Philibert de Lanvem. 
Prieuré de Saint-Pierre du Parc. 
Prieuré de Saint-Thoix. 
Prieuré de Sainte-Catlierine de Quimpcrlé. 
Prieuré de l'ile de Sein. 
Prieuré de l'Ile Tristan. 
Prieuré de la Fonlainc-Blancbci en Pluu- 

gastel. 
Prieuré de CliAleaulin. 



Commanderic de la Feuiiléc , dans la pa- 
roisse de ce nom. 

Coinm.inderie de Saint^ean , n Quimper. 

Commanderic de Saint-Jean du Faouel , 
en ta paroisse de ce nom. 



PRIEURES DE I/Ononi DE MALTE. 

Conmiandcric de Mael-Pcslivien et du 

Loch , sa trÔTe. 
(Dans le dernier état de l'ordre, ces com- 
manderies ne formaient plus que des 
membres ou annexes du Paraclel.) 
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Dans le double but de compléter la liste des bi-iK-fices de Cornouaille , dressée 
au XIT* siècle, et de mettre en lumière les variations d'orthographe qui, depuis 
cette époque, se peuvent remarquer dans les noms de lieux, nous croyons devoir 
transcrire ici la liste des bénéfices du diocèse de Quimper, en i5i6, d'après le 



manuscrit de la Bibliothèque impériale. 


(F. S. G. n» 878, in-fol.) 


BÉN^PICES DE COHNODAlIXe, EK I&16. 


pioc«ofr 




dpdpn-rifm-Siziin 


Il At 1 V P nPCrI 




r oniaiii. 


OoulcKicn. 

% 


nrmA^ t 1 fl«ja^ J 1 

DOUaUGC ^DOllUCCrJ. 


rH*f*flnnliis 1 iiiw^iriin 




b^ilUlUlUII» 


mi an 






«TA V j Inl 4 












Ploeire. 


Kprnovpl 


1*11 An frt 


Riinnilfif* 




iimc4 


Itf Bifllont 


Moclsn. 


Ploi!<lpVPt / PlnrAvPl \ 


^AfTIAtlA initiant 


MlnAfl 1*1 AfI air* 


i^iuuiiiii-v^rnuvi i i^ioujirs-^BiTioci 


Landudcc. 


(^UGnpn. 


Ploeozvan (Plovan). 


Fauouet. 


Trcgiienec 


Langonct. 


Pcnvcrn (Lanveni?). 


Guyscryuy (Gui^cnfl). 


Plocgastell. 


Gourvrein (Gourin). 


Plocncour. 


Scatrc. 


Bcusec-CapCaval. 


Corty. 


Trcoulere (Trcoullns). 


Lcuchein ([A^uliaii). 


Plocbaiiazlec. 


Ergue Caherie. 


Plocniur. 


Quinlin în bur^. 


Trcfljagal. 


Moiuler Caradcc 


Ploenivcl. 


Ncuilliac. 


Sancttii Tudinus. 


Mereillac (Merléac). 


Dremeac (Tréuicauc). 


Uur. 


Coiubril. 


Sanctu** Marlinuft. 


Plomclin. 


Bodco. 


PloeoifTan (*ic). — PluguiTon. 


Pligeau. 


Sanctus Mdtlicu». 


Vêtus Corlay. 


Sanlaniardec (Saint-Evanec?). 


Caslrum Coriay. 



t 
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PO(iILL£j> DË fiaETAGNE. 



S«nctH« Meacai. 

nocralieD. 

Linniscâl. 

Botliouba. 

Pldts Nova in Quintinn. 
Ffookenievcl. 

Dcrîinntus de Roatrooeo abu Moeiou. 

Gloiuiicl. 

Meckié (Macl-CwlNn). 
Duauli Quel en. 
Pe»tiviea. 
nua^iuliêe. 

Pnnif ^?) 
Trcbrivan. 

Fkigaiii. 

Moireff, 

Sanctos Herniniis 

Cletguen Pochaer 
Ploe|;i«ch (Plourach). 
Sendniae. 

Plocl>ouâo (PiooUnnwn))- 

Behen. 

Ployé. 

Plel|^ \ov.i iii F.igi» 

Castnun Novum in Fago, 

Landrevtrnc. 

Lennon. 

PleiibeD. 

Locqiwl&at. 

Lanedern. 

Bmpen. 

Sdnct Segnl. 

Rosnohcn. 

Prioraïus de Parc, iiirfsm. 

Queymerch. 

Lociu Peiroci. 

HkSvcc («V). 

GmiioD. 

Tdgnu. 

Plocniodiern. 

Ploegucn (Ploevcn-Ponai). 



flMgoante. 

Cent. 

BriiiM. 

Ut. 

Prioratus de Sanctoe». 
VîcwMtiM e|indtiB. 

Goesec. 

Plebs Nova in Porzay. 
Deeinalu» îlnfam. 

Quemenevean [sic] (Qatoéiiè»co). 
âubdiacoaaliis ibidtm. 
Hanuatarium d» Kwapaifa. 

Monastcrium de DouIas ciim prinrntii dr 
Diriooo eidem noviter jancio et unilo. 

Priontiu de Loeo IfariB. 

Prioraluî» tk- Criiuq 

Prionilus de Loco Atnandi. 

Prionttts d« Ponte &kiieS. 

Prior de Landnj.in. 

Camerariiu de Kcniperlé. 

Pnor dfl Kevili0s. 

Prier de Doeian. 

Prionlus Saocli RooanL 

PrionUat de bnih Tratuû. 

Prioratus alita CapdlniM Sueli Jacdbî de 
Boalreuea. 
in Chriito P. D. «fin. Gori»opii 

Archidiaconu» Curijofttl. 

Contoria Contofttt. 

Tbesauraria Coriiopîl. 

Archidiaconu* de PochaAr» 

Prabcnda Ville Foati». 

Pnebenda Segctum. 

Pnebcnda Banailee. 

Pratbeada de Nevei. 

Prabenda Sanoti MadMii 

Prn bcndn de ^peut> 

Prebenda de Corobrit. 

Pnebenda de Gimoct [Pober]. 

PKbenda de Landeieau. 

i' pra^benda Cap-Situn. 

Il' prsbeada ibidim. 



. jitizdd b y u Coegte 
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Hi* pnebenda iU'înn. 


Imllac. 


Prabend* de Sciure. 


Sanettu Tbomaa. 


Pnebeodb da Ptoedmci 


Ploegutd Dou]u. 


Prsbcnda de Bcrien. 


Lochs Rncrinp f l.nc Berc h«l, Lo|Wfbel). 


ProbeDd» PloenM>di«rn. 


LocQs Nonne (Logonna). 


Prima prabend» de LoeoTiidiai. 




Il' prn.'beiii:!n ih'xlem 


Vicari.'ilus de Carnuol 


lii' pnebeada ibidem. 


Vicarialus de Doulas. 


t prabcnda de Kertho. 


HmI. 


Il' prîtbcuJa ihtdem. 


Penrem Quintin 


m' prsbemU ihiden. 


Vicariatiu de Korahei. 


Vf pnebenda ttiefani. 


Pioenevem. 


Sacri»tia ibidem. 


Treaugan. 


Elemotinaria de Kempu-CordiliD. 


LaDdeleaa. 


PrepoMtura mim. 


DeLoooDei. 


Croceriatus ibidem. 


Tregoures. 


MoiM«tertnio S«ncii Mauricii. 


Toutb (Tounb). 


Manattarium d« LAngonio*. 


SanelOHidm (SéinUHivmn?). 


Monasleriuut de Coclnialon*. 


Loeoi VÎDgiladi (Loo^moU). 


Moaaiterium de BoiM Reqvie. 


TremeveiL 


ViHaFoolit. 


Lolbea-Trevrlmalafre *. 


Cueion. 


Vicarialus Sancti Michadis. 


Plooguen FoeDaal (Pleuven). 


Vifiariatu» Sancli Coluiubani. 


Erguc Armel. 


Vicarialus Sancta- Calharias de Keiupcric. 


rioeneiz. 


irattvott* 


fiodivcc (Bodivit). 




Prioralus de Langueni. 


Uellac. 


Vicarius iifdM. 


VicarialiM de Neves. 




Vicarialus dft Loco AaiMidi. 


T 1^411 UC JiiV^U lUUlldC. 


iiideni» 




nnMWMflffai fjîal^. 


A rgol 


Vicarialus Loci Ronani. 


Vicanus do Landeguennec. 


Lanboben (Lababaa). 


Camere» (GaatMt}). 


GntSmot (tUfiitalCiiifroiit?). 


Roscanvel. 


Tibii!;. 


Sunioo (Saint-Nio?). 


Capitulnm ecd. Corijopil. 


Dyneaid. 


Partodiia Sencti Goraitini • • • • • 


5<u)cius CoUbU. 


Prioralus de Lanleanou (?). 


Prioralus de GasIntbM. 


(La somme totale de la taxe de ces béné- 


VkariaUit dieti iocL 


fioe»t*élevMtà4.MO i. i «. 8 d.) 


' Liogonet. 


> fnttvilar, Irttc deLolUa. 


• GattDiaiDaB. 


* Tlrlo|at. 
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FOUILLÉS D£ ERËTAGNE. 



VL — DIOCÈSE DE DOL*. 



Se<(uuotur abbatie. prioratus, d^itatw» preberule, bmefida et officia 

tocius cpiscopatus Dolensis ad cullacioncm Domini Dokaatt epÏMOpi libère 
vel ad aiiorum coUacionem vel presentacionem spectancia, una ciim valore 
singiilonim srrundum décime taxacionem antiquam, et precipuc dcclaran- 
lur i!la in quibus Dominus Dolensis episcopus habet procuratlonem. 



Utvl.PriorMonti» Dolis.de Monte SancU 

IGflhadU; episcopus visitât et procant 

priorcm cl ractorcm »ingularitcr. 
txa I. Abbacia Sanoti Jaculi ; epÏMopus n- 

atat et procimt; infin fin» episcopalw 

Hadoviensis «t. 
oeuix L Abbaeia ào Troncbetoi epiacop. 

Tisit. et procur. 
occL 1. Primtiu Dolann» . Samli FloNiMii 

de Salmurio; ep. visU. et pracor. 
cxt 1. PnoratiuSaïKli Braladrii, de llonle 

Saneli Mûlifldia; apac.innt et pno. aid 

cxp«njias prloris cl rectoris. 
xcv 1. Prioratus Ponlis Dinanni, aLb.Sal- 

iDur. ; cpisc. visit. et procur. 
L 1 Piioralus de Bioliogain , episcopus 

liebel visitàrc ni procur. Viivc uoulra- 

dicit. abb. Sancti FloraaI. Saint. 
XXX i. Prioratus Sancti Remigii de I^ano , 

abb. de Filgcr.; cp. vis. et proc. 
x\ L Prioraliu de Roeha Spine, «Ui. d« 

Troncheio; epi*e vtsît. 
L L Priorisaa de Grihain^pe; qwK. visit. 

«t prae. ad «apenaaa eonoMiiies inler 

rectorem pt priorcm. 
cvi 1. [Prijor Sancti Geor]^ el rcclor de 

PafaKl. 

■ Ce pouilM eu cttnît d'un ObitiialM éa 
m* iitclc, qui aa timmaiu ardkîm départe- 
atCRlal««rUla4t-VibniH(nHHbdttctopiir«d« 



X 1. Prior de Tremdwuc, abbacic de Sal- 

maro; panper est 
CXL I. Prioratus Monti^ Rotudi débet esse 

annaaiof prioraloi IManci de Saimuro. 
it L Saiwta Maria DolU; «piae. vicit.— 

Patrons tuf Sab. et capituli vicissin. 

Tenena habet de pctcal («c). 

isiTLVaneBa HeqliiDoiHa; epiac. conbrt 

«tfitilat 

XX !. Freney»; epîsc. TÎsft. et proeur.— 

Spécial ad Uajus Mwiaatariam. 
mi L Hinli cantorOol. pceatoL; cpîic. 

vûit 

... 1. Qicrruc^t; episcopus confcrt, visit. 
et prec. 

XXV !. Sanctus Mnnptsntie: epiic. coahrl, 
visitai et procurât. 

IX L TboiiBMn*; ep. eoarert. tiatt. et prac 

... 1. Sinetii'ï Broîftdru?: abh.i< Sfincti 
Uicb. présentât; cpisc. visil. et procur. 
racioraaa «t priotem. ut ««pnu 

XXX ). Ro? Auper Coiîaaan; ep eont vitit. 
el proc. 

II L Saaetni Geof^gioa; ep. via. et proc. 

ad expoiHâs rectoris et priorisse. 

X i. Sancti: Capilulum est ta ponessioue 
Yiaitaiidi. 

lM,5G,io^— • GaHeanoieMiapHeiHe 
d« TboiuiniR a Maanikia at dftMila la 
■Mr. 
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L 1. Pleiu nigeriai episc. viùl. el procur. 

— Abb. Sain, pranntat. 
IX I. FonieoaBê; «fjte. coubrt. vMt cl 

procunt. 

la 1. Knom; cfiae. orafisrt, vfak. et pM. 

i.ï 1. Cupuein; episc. conf. visîl. et proc. 
LX 1, MciUaci ep. «ouf. vi». et proc 
xxx 1. Etpbiae; ep. vit. «t prœ.— Gapi- 

lulum confprt. 
XVI L CapeUania Pontu Geroardi; epiic. 
confert. 

kXX 1. L.n Boraar; cpisc. nsil. et pOO. — 

Abb. vMlmur. présentât 
XII 1. Garfarteiii; epw vUl. ei|iitalaai eoo- 

fert, Panper. 
xxviii 1. Bagar Morran; oonfiert.viait. 
et pne^ 

xxviK I. Hoargar. cp. visit. et pfOCaUNt 
de Trooebelo présentât 

tf 1. nogoinette;ep. eonftrt, «îmI. el pro- 
curât. 

Jtx l. TreMeint: ep. viait e( procur. — Abb. 

de Bello Loco praientet 
XX I . Pleder ; ep. confert , visitât el procu rat. 
XX 1. Saoctiu Tujdiulus; epiac. oonil vint 

el habet xx toi. pensionîa per totum. 

XX 1. Laiivalîiv; op. visîl, cl proriirnt ad 

expeni. rectoris et prions Pontis-Di- 
Baoni. 

ixxs ii 1 Mininc; episc. TÎsb. et p*OC.— 

Abbas Saim. presenlat 
xuvl.Pl«lihen;efh cMifeil.fUtetprae. 
LX 1. S.<nrUKs CoInMbmul: ep. cenJitft, 

visit et proc. ^ 
xkiv I. Langnenan; cp. conf. lUl. et prae. 
XX 1 S.inrtiis Kunetiu; ep^ confert.— 

Pauper est 
II1 1. Tiebeden : cp. oonftrt. — huper. 
XV! \. Snncloi SiBMn Jinte Liiiel; ep. 

confert 



XX 1. Abbas de Bello Loco. — Dubitatur 

an episcopiu habeat ibi aliquîd. 
XVI L Landcban : cp. confert — Pauper. 
I& L Penrt» Quinte' ; ^tc. conf. viiit el 

XX 1. Langaal: np. cnnf. visil. cl pmcur 
XX 1. Lanvolon ; ep. confert , visit. et proc 
XVI 1. LaaaHnideB',ep.ceiit et «Ut. 
XL î. Vir.^rin^, afia? reclor de Lantnour*; 

cpiscopus confert, vÏMlal et procucat 
ivi t. Trêvait ; epiw. i)iiiL d eooL 
XX I. Cipcllniiin que fuit Fom: ep. a»' 

fert, in ecciesia Doleaii. 
n I. GapeBania BellaDdi de Hxya: ep. 

conf. Ilid. 

XV 1. Capellania HanMiiitde Ponte Uari»; 
capitulim ceofert, Uni. 

XVI t PnVir de EUbut; epiMopm visitât 
cl procurât 

XVI I. Cepellaiii* ipie fait Giegorii in ee- 

clesi.s Do!, cnpiluliiin cnnffirt. 
XX. L Pleisguen; ep. conf. visit et prac. 
xtl. RodaBdiieuet ep. confert 

XVI I. r.ap<<1tAnia Jutumnis PlusquepOJ iu 

ecdes. Dol. — Episc. conf. 
kx I. CapeHania Saneli Laarii Dol.— Ep. 

ronfrrt. 

Lxxx 1. Abbatia de BcUo Portu. — Episc. 
visitât et pracnnt 

MMD i. Episcopus Dolensi». 

L 1. Digoita» canloria; episcopus coofert 

b 1. Dignitas fhmararii, id. 

L 1. Dignita» archidiaconi , ul. 

XXX l. Dignitas scholastici, id. 

xt i. Prebendi eanlot^^ xt I. Prébenda 
archidiaconi. — XL I. Prebendu llirsaii- 
rarii,— XLl.Prebenda»chi(^t(et treixe 
aolK» prébendes payant lainCBe taxe.) 

XX i. Lanmeleue; epiie. confert, nnlet «I 
procurai. 



' AiiqoBfd^hui Pana»Cniinc. — ■ LaniMur. 
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XVI 1. Prior d« Lumoart «p. mit, «t (Voe, 
xn 1. SiBCliii K«; ap. vint et proc. 
XLl.Pnrotjula Mliau Portam; epi«c 

vitii. Cl pracur. 
XVI 1. Kcriti; ep. visit. elprocur. 
Birelul; ep. riul. et proc. de hù tribus ha- 

bat epi»oopu» lillcrii. 
X h Prioratus S«ncli ThomnuaiiL 
XV t. SacristM de Tronchelo. 
viti LPrioratau de Bum. 
»i 1. Prior de Vclcri Ctt^lrllo 
VI 1. Prior de Mara S" ColoMni. 
VI 1. Prior de Hoopiinli 
vm 1. Prior de Ssncco Peiroco. 
Il 1. Gmookatu» de Laitdal. 
V 1. PrionliM 8^ Maquarii. 
XX I. Dernnatus Dolensiâ. 
XV i. Capeil«tnia lilii Meni. — AbbM Mon- 

tiafortis. 
XX I. Abbû! Fiigt'riaruTO. 
Vicarintua curatu* Crucilixi DoieaMS. 

Capitulai 



OeBti ebbM ouaauMûM piv- 
tentât 

Villa Dei de Bidon *;antiqiiîliuTeiiiplerii. 

Bonaban: episc. oonCert. 

Sanctua Judoctu; prier de LeiMMie ft*- 

•enUt; e|HK. vint, etpoc. 
Sanctu* Metocus ; eftÊC oolflrt. 
Lestiliier; ap. oaofart 
Docanatus de Bobilal et ecdeùa , epiaco- 

pu.t coiitcri. 
Sanctus Meioriut : cp. confert. 
La Higney» abbas de Bello Loco prescAtal. 
Sanctus AadreM.« . . . 

AuquAllmc 

La Landec 

Sancta UrieUis 

Sanctut Thounnanu*. 
âoQctus Meionitts .... 

Loboc(?) 

Sanctus Leonocus*. . . 
Sanctus Glcous. 



tptsc. 



Trossi"; (>|>i»copu^ confort. 
Sanctu» 6olempQis; episc. coftfcrt. 
Sanctus GuieiMiUi e|nM. eanC «Mt. 
Insula Mauri , episc. cooTerl. 
Sanclu» Ëlenus; episc conferL 



Treplenislrc el Coetmieue 

episc. coiif. cl proc. 
vm* Dei de MMfiiM • : Hwpitderii pMHo- 

tant. 

Palluel ; abbas de Monte Moreili. 
TreoMlMue! aUtiB SeliDur. pfeacnlat 

.S. Leoaardus; ep. conlert. 

Bagar Picquan'icaptlulum présentât. 



Lcpouil!' l'ii pr(k.èclc6tai)f des plus incomplets, nous empruntons au manuscrit 
lie la BiblioiUt^^que impériale, F. S. 0.0*878, la liste suivante dee paniasea, trévea 



Landcbin .... 

Sanctus Ydocus ' 

QnercabeM. «ii«GMidode. ^ Abbea 
Sanct» Crucis juxta Gueogampuoi pré- 
sentât, et débet uv sol. quotiens episc. 
vililal ta poprfft penone. 

L:inr-i!i abbas MoDli^forli? présentât. 

Lanoa», abbas lloolislbriis présentai. 

Panrae jnxte BeUiui Poruwx et Laaae- 
ves simid wi 

QuiritL 

Brchet 

iuhaleii: Hoiftelaiii ] 



■ ViiiU-la-Marina. 
* Bi|MivPieBn. 
' VikU^BidoD. 



> LeUingM. 



Ssiabldane. 
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et prieurés de l'évéché de T)oI en i5i6, avec htdîcation de la taxe imposée aux 
divers bénéfîrrs du diocèse. Nous ajoatons seulement au lostc t.itin deux colooim 
où sont indiqués la qualité des bénéfice» et les noms des pn!rs«Dlateurs. 



Epitcopus DoUasi». L 
Captaliua. V1'*V I. 
Ganlor.vil. 

Archidiaconns , viii l. 
Scolasticus, lx s. 



XII 1. 

AUms de Veteri Villa '.i.uL 
Abhat B. IhriB de Tm* 

fhclo'. XX I. 
AUws SsDcU Jacoti'. li I. 
ini t. IV é. 

Prier ALlMilIie Dolis*. Lvtn !. 

Kectores B. M. Dolit, vi I . . Cure A la préwfitatioo du pape et 

dfll'iviqiM co km mm. 

Hector de PloasaoMK.znl. 

nv t.. Uim, • . . . . Idim. 

ReetdrdvS. Judoeo.cuve. Mm. LepriMrdeLeboa. 

Rector de Miniar, vti 1. iv s. litm, ................. L'abbé de Saint -Florent. 

Rector de Cherruqfs. viu 1. /dm. Le pape et l'évéquc en leur» 

hkhs. 

Reelorde HMMDolia.Cf.. Um Au xn* siècle. !'al>I>(^<Iu Moik- 

Saint-Micbel; en i33i,l« 
paroine flit tmmét k la 

lufiise rpi5co|i.Hlo de Dol, 
Rector d« Mirello, vi 1 vi s.. Idtm Le ^raixi th.-inirc de Doi. 

' Gilduin , Ticomte <lv I)oi , d' autres ducnttle Aleuodrc Ul. Jouait: UcricTcjjtvt rs I jii i 1 70. 
KIonttoret, fonds, en 1 137, i'abbsye de Nolre> ' On donne pour fondateur i l'abbaie de 

Onns d« la Fiimilb de Tonire de atcaiu.CcHc SsiovJaeut ua firtre de saint Ga<uoU qui virait 

aUiayt,tllii4cdBiMh)Mi«ùaBdlfipmiae, davah n vi* riède. Ce nMnaiihv . près dui^ue) prit 

noir lejA nligieuXa naisMDCi' iino fHir»>iv5(' «In mcnic nom, » clcvajt 

* L'sbbaye de N. l). du Trouciiet, de l'ordre >ur une iaiigiic lir irrrr ; sou nom pniuilir était 

daSiiat-Benoil, était située à la porte de Dol , Lan-Doaar. Les béoi-dictins de la congrépliM 

•l r ec e n aaimit paur bndaicur Alain, fils de d«8iia»-Manr j fumuadaiiiaa 1S47. 
londsMi.sInMHl d* Dol, «fil a«ril fUt d»a 1 * L*Abbaye.sea»Bel, oft mIwi Samioii s'A- 

f abbaye de Tiron de la terre do Trutichei. I.a tnit iHabli avec sesmoinei, devint, i la MÏlade 

donaliea fut «mfimée par ona boUe du pape dircnes réroivIicMS, lu «iaiple pheuré. 

4^. 
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Beetor dePMMMiy*, vin L.. Car*.................. L'abbé de MirmoutMr. 

Ktcbor d* Vifwio HinaU*. 

itiTs......... Uim. l< chipitK de II calbédnile. 

RactorSaocti Braladri , nii L 

n I. fin d. Idtm L'iUédu Mont-Stùnl-Micbel. 

Reeliir daS^ llafeuia,Tin]. Idtm.,. Le pape et ré«ê<|iie en lean 



Reeior d« Ro> «apn GMjr> 

non. Titi 1. . Ëàm. ................. Les iiKHnes <io Siini Florent 

d'Angers, au xii* «iédci 
liluttardirallennlife. 

Hector SinctiGcorgii dçGri- 

haif^ac, LU s l«Um L'abbesse de Saini-<icorge!» 

à» RenM»- 

ItMtordeGi^mn. iL..... Idmi... Lepape et r««éqiie«ii Iwrs 

mois. 

Redor de Ripiiiîif i iv I. . . . Mml ................. Le diipitre de b cediédnile. 

Rertor de Sineio LeoiuHo , 

XXX s /d«m Le pape et l'éf éque en leurs 



Rectordela Boiimc, vin I.. /dm. L'tbbé d« SiintFFIovcni 

Rector de Plana Filgeria. 

VJii L /dm. idm. 

Rector tin S^inrtis , tv I. vr t. . /dm. Le c1iB|ihlc de la cathédrale. 

Reclor de Cineribus, xti s. 

▼III d.. .......«■■.., MiM» ....•.•.....«■•■. Le pepe et 1 AvÉ^oe en lenn 

mois. 

Hector de Meiilac, vi I. x ». . Idmt. ................. Idm. 

Reelar de Lenhelin, u e. . . Mm. fdm. 

Rector de Rinon {hg. Pi- 
mou) «es Idem. /d«iH. 

Reelor de Senelo Mclorw 

•ubius Hede , xii a Idêm. Idtm. 

Redor de Traneheuc, xlii ». /dm. L'abbé d« Saînt-Floreul. 

ReetordeBonaiBuni.xn L. Um Le pepe «t Févéque en kon 

mois. 

Rector de S" Tugdaak», iv 1. Idm. ................. /dm. 

HeetordeVMemne.xvit. Um Idm. 

' U Vivier. 



Digitized by Google 



VI. — DIOCESE DE DOL. 549 

N«n it W*tfe«. QaàHii kM&c*. PriMUMw. 

Rector de B«gar Pican , iv I. 

X s Cure Le chapitre de la cathidr«le. 

Rector Beatùsimi Crocifixi, 

LXXVi t ItUm Idem. 

Vicariu>deabb«(iaDoli5,xxf. Vicariat. 
Rector de Roslaadricuc, vi 1. 

s » Cure Le pape et l'évêque en leurs 

mois. 

Rector de Bonaban, xxxv ». Idem Idem. 

Rectordeinsula Maris '.LUS. Idem L'abbé de Saint-Florent. 

Rector de Carfanlain, lx s. . Idem Le chapitre de ia caihMb'ale. 

Rector de BagairMorvan, CXI. Idem Le pape et l'évèquc en leur* 

mois. 

Rector de S" Guiccno*. c t. . Idem Idem. 

Rector de Plerguer, lx s. . . . Idem Idem. 

Rector de Pleder *, it. 1. x s. Idem Idem. 

Rector de Sanclo G>lum- 

bano*. VI 1 Idem Idem. 

Rector de Lanvalay, XL s. . . Idem L'abbé de Saint-Florent. 

Rector de Tresse, xxv s. . . . Idem Le pape et l'évêque en leurs 

mois. 

Rector du Lou, lxxviii s. . . Idem Idem. 

Rector de Lannouac*. iv 1. . Idem Idem. 

Reclor de Treuainct, lxx s. Prieuré-cure. L'abbé de Beaulieu. 

Rector de Paloucl (?), xi s. 
Rector de Villa Dei de Bidon . 

XX s Idem Le comaiand' de la Guen-he. 

Rector de Pleguan*, lxx s.. . Cure Le pape et l'évêque en leurs 

mois. 

Rector de Villa Dei de Ma- 
rina, xxxii s Pricuré-curc Le command' de la Guerche. 

Rectorde Sanclo Ydec', xls. Cure Le pape et l'évêque en leur* 

mois. 

' Celte paroisse t'appelait /<I(-Af(r avant I* ri- ' Saint-Guiaotu. 

Tolution. Mais, depuis ce temp* , la bureaucratie , ' Plesder. 

qui professe peu de respect pour l'étymologie , * Saint-Coulomb, 

a cru detoir écrire LiUmer, comme elle s écrit ' La >ouS]fe. 

Bourg- des -ComfMi au lieu de Boary-de-Cons * Saint-Pierre-de-Pleigucn. 

(vallée*), Fiiùsàre (avec un seul r) au lieu de ^ Saint-Ydeuc. 

fuûntrrt, etc. 
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ll«eiordeLaBgiMiuii,n.nt. Giii«.« Le.pift «révêqMenlMin 



Rector de S«nclo Sunaone 

juste Ltv«liin,ui Um lém. 

noclor lit Laiidimal . vi s. . . Idem.. L'akb« Je Saint-Jtcut. 

Rector de Sancto Eleoo, it». Idm Le pape et l'éréqae en leurs 

fllOML 

Decanus de Bobila! cum ec- 

desU de S'Carneto, iT I. Idem Ugm. 

RMiard» Bohilil, Uk... Idbai... Uêm. 

Hector de Senoto Uelorio, 

prope BottTMuU, xkti iJtm. Jimu 

IlaelordeTrdMihii,i.i Mml Uâm. 

Reclor (le Hinplejo, xxxvi s. Idem L'*lii>é de Beaul ' U 

Rector d« 5" Andréa', u*.. Idên. Le pape et l'évique en Wur» 



Hector de Aiicalcuc , XXV s . . Idem. ........ l . Idtm. 

Rector de k Landec, 1. 1. . . 1dm iiem. 

RedwdBff'UiidkSui !.. MMn«<Hf«. TabUdal 

Radorda 9*I<toiiMs,i.i^. Cm Le pup« et TM^m 



Raelor de Bifim. xxit t.. . . lAei.. Um, 

Rector de Landcbia , i.x s. . . Idnt,, 

Decaaus de Criacnc* cuoi 
annexe, e 

Hector de I„nnpa^t , iv I . . . . Idem. 

Rector de Seocto GisM.iv L ié»m. , Um. 

Rwtor de L—dehen. it I. 

■Il ». VIII d Idtn, Um, 

Btetor de Saocto SoUnne. 

ui*. Um, Le «tig' du Chiwi» Pitou. 

ItodordeFmmndii.ca... Mm...... Lepaptel fMqw 



Radar de Sendo DioiDiB- 

no (ne) , Lx » Idm U§m, 

Déhdiu de Lenmenr, xiii L litm- U$m. 

Radar da Laplloiip (d Lan- 

leff.w ti4«e]. nri.. Um. Mm. 

' 2$*iat-Aii(lré-d«**E4uz. — ' S«îate-UricUe * ét< ab«orbé« pvTrédiaa * to«imi«u>; 
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Nu di UoiEc*. QuIiU i* MatfM. PriMUtor. 

Vicanotas de Lanmeur [et 

Locquircc . M trêve] , xiv 1. Vicariat. 
Hector de Lanvolon , lx s. . Cure Le pape et l'évëqYie en leurs 

moi». 

Hector de Penrosguirec , ex s. ItUm Idem. 

HectordeLaiimauda.xxxvM. Idem Idem. 

Hector de Lanvelec, vu !.. . Id«ia Idem. 

RectordeTrevou', LXTi s.. . Idem. Idem. 

Hector de Lannevei, l s, . . . Idem, Idem. 

Hector de Sanclo Que*, xl t. Idem Les béncdictiiu de Lehoii. 

Hector de Quiriti*. l s Idem L'abbé de Beauport. 

Prior Sancti Broiadrii , xxiii I. 

VI s. VIII d Idêm. L'abbé du Mont-âaint-Uicfael. 

Prior de Brigain, xtx I. * 

Prior Pontia Dinani , xvi l. 
Prior S" Kemigiide Piano , x 1. 
Hector de Rocha in parrochia 

de Cuguen, L s. 
PriorÏMa S«ncti Georgii de 

Grihaigne, iv 1. 
Prior Sancli Antbonii prope 

PoDtem Unonis, xvii •. 

Ti d. 

Sacristia Sancli Jacuti , x s. 
Prior de Landoel, iv I. x s. 
Prior de Filmen, vx ». 
Prior de Montrovaud, vi I. 

VII s. I d. 

Prior de S" Thominano, iv I. 
Prior de Rolendricux , vi l. 
Prior de Barra , xl a. 
Prior de Sancto Petro , xl s. 
Prior de Sancto Nicolao , ix » . 
Prier de Ilifau , c s, 
Secriilia de Troncheto, xx ». 
Prior de Maria, xxxii s. 
Prior de Lanoieur, x I. 
Prior de Veteri Caslcllo, xx s. 



* Trjvoux-TrtgBinee. — ' SainVQaay. — < Kërily. 
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Nous devons avertir les penonnes qui u'ont pu étudié un peu à fond l'iiis- 
toire de la Bretagne que plusieurs des paroisses ci-dessus énumérées étaient en- 
clavées dans les dioc^es deSaint-MalOt Trégnier, Sain t-Brieuc. Léon et Hennés. 
Void la lifte de cet endavw : 

tMMMWê m MM. mas vitÈtsai m aan-mAUi. • 

Aucaleuc. 
Bobilai. 
lUiAuit. 
La Landec. 

Langan. 
Languénan. 
La Nouais. 
Le Hinglé. 
Le Lou-du-Lac. 
Saint-AndréKies-EMU. 
SaioUkmé. 



Saiol-Ueae. 

SaiDtJaeiifrd«4a-M«r. 

SainUtndoee. 

Saiot-Launeuc. 

Saint-Méloir près Bourseui. 

S«Linl-MéloiiwiQa»aéiié. 

Sni/itMenron. 

Saint^jiflson. 

Sàint-Tua! ou Tngdad. 

Saiiile>Uridl6. 



Cuelmieux. 
K.énty. 

Landélien. 
Langast. 

LaiiloU[). 



m lAMT^eetiM. 

L'rivi<'npc. 

Lanvotion. 

Pengoily. 

Perro*-Hamon. 

Saint-Glen. 

iMganMire. 



MCLAVBS DE OOL EN TnF:<;i'iF.R. 

Coadoul LoguiT]^. 
LanuMur al Looquim , «a ifAw. tatoêiSmiec^ 

Liiriinodet. Trévoa. 
l.aiiYPIlec. 

ENCLAVE Dt UOL E!t LBOK. 

Loquinolé. 

tiMSUve DK DOL m «uns. 

La Fonleneile'. 



' Dan» le rrmarquaUf ouvrage qu'il» ont pu- 
blié SUT Ira évécliésde Kretagne, MM. deGetlin 
H dr Bartli<!lcmy n'iudjqoenljwsque la paroiiae 
de La Fonlcncile.sujourdrbtti située dana 



vécfaéde Renaca , étail une enclave de Oui. 0^>rt , 
d'ordinaire auei mal informé , oonsUilc pourUnt 
lafiokLa pftrot»»« de Saïul-SaoriMn (Pentala), 
aur la rivière de Aiale« cl celle 6» La Ro^bc, 
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BÉNÉriCBS DÉPCNDAMTS O'AUBAVES SITUÉES DANS LE OlOCksE 

OD lions ot DiocisE de dol. 
Abb«yc du Troncbet. 

Cure de Plerguer; Prieuré de Koc-Épine 

Cur« de Tréméheuc; 

AMM]re de Samle^Croix, pris Gainpmp. 

Cure de Co«doul. 

Abbaye de Bcaulieu. 

Cure de TressainI; Prieuré-cure de Sainle-Urielle; 

Prieuré^ure de la Landec ; Prieuré-cure du Hinglc. 

Abbaye de Sainl-Florent. 

Prieuré de Monl-Roaut ; Cure de Ros-sur-Couesnon : 

Prieuré de N.-D. du Ponl-de-l)inan ; Prieuré de Soint-Florent de Dol; 

Prieuré de Tréméheuc; Cure de Plaine-Fougère; 

Cure de la Boussac; Cure de Mitiiac; 

Cure de N.-D. de Dol; Cure de Lanvallay. 

Abbaye du Mont-SaiDi-Micbel. 
Prieuré et cure de Saiot-Droladre. 

Abbaye de Monlfort. 

Cliapellenie de Fiiunen ; Cure de Langan. 

Cure de Lanouais; 

Abbaye de Martnoutier. 

Cure de la Fresaaie. 

LISTE 

DES PRIEL'HÉS DV DIOCÈSE DE DOL. 



Prieuré de Sninl-Broindre; 
Prieuré conventuel de Brolioguin; 

au diocë»e de Rouen, étaient aussi sous la juri- 
diction de l'évéquc de Dol. Ce territoire avait 
été concédé a saint Samsoo par le roi Cbilde- 



Prieuré conventuel de la Magdeleinc du 
Poitt-de-Dinan ; 

bcrt, avec le* Iles de Jenry et de Uuernesey. 
(Voyei les actes du saint dans les AcI. ord. 
S. Bm. s«cul. I, p. 180, c. 59 et not. u.) 
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Prieuré de â«iaUKéiiu de PiaiiM-Fougèro ; 
Primré d« Swint-Anloim prêt PtooUMMO; 

Prieuré cIi- L;ini!oir. 

Prieuré de FiUmen ; 

Prieuré de Bem: 

Prieure (Je Nolre-Dain*pf4»Dal: 

Prieuré de Lanmeur; 

Prieuré de Stinle-Urielle: 

Prieuré do l'Hostcllorie; 

Prieuré de &ùnl^eo(ge« de Gréhaigoei 
Prieuré Smdï JVr«ci: 

Prieuré de Langan ; 
Prieuré de ilo»>Landriwie; 



Prieuré de Sainl-Pierre ; 
Prieuré de Sdnl^Niralei; 

Priourc (l'IIlifiiiii : 
Prieuré d» Sancto Thomiitma; 
Priearéde lkal>RMiid (llMijl Anewii) t 
Prieuré du Vifu-Cllirtd (df VrimiCn- 

tttie); 
Prieuté de Mont-Dol: 
Prieuré de l'Hôpital de Dol ; 
Prieuré de Roc-Eptne (df Roeka Spmm): 
Priearé de Trénébeoe : 
Prieuré de Ham Sancti i 
Prieuré de Siuelo Mafu 



iMlLTI. 



Vildé-la-Marine, dépendant do la 

uuwderie de la Guercbe; 
Vildé-d«>Bjdaii. aoeieB pteicé du 



Temple, passé k l'ordre de Malte et 
dèpendaul de la eoBUMnderie de la 



HMADIiait m BOL. 



de Ty<A . dr foiulniiun royalt. 
du Pont, a Uinan. . . 

deCnguen 

de L.iruTiPiir 

de Miniac ....... 



de fondalioD 



de Coelmicux 
d'illemcr 
du iirieaié da r 
pilai de Dol 



lieux 1 

ré da rmi 
iDol j 



do l'ondalicm 



<;nttvi!HTx n* H nu M M. 



A Dol. — Cannes, couvent dont Jean V, de Laval • MoQtanoreoc} , évèque de 

due de BmagM« poM la pnMuève Dol« 

pli iTP fil i/iol Fii.liflrt, appelés au séminaire dc TAb- 

Hécollels, appelés en i634 pw François baj^e-sous-Dol, en 1701. 



coufinra M nMUKs. 



A Dol. — Visitandioes , eu 1 699. appelées par Cbaniliarl , évéquc de Dol , 

Bénédietiaet: oUet renpiaeèrent les VUn- en 1700. 

tandine* en Filk? de la Sagesse; fondé en 1765, par 

SoBurs de Sainl-lbomas de Villeneuve, François Dondd. évéqoe de Dol. 
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Nom da bénÉfiw. 



QuIiU dm 



Epiicopus Trecorensis , cet. l. 
Abbalia de Begar', vi"xvi 1. 
X s. 

Abbalia Sancla! Crucis' [de 

Guingamp], vi"xv 1. x «. 
Canloria. xiii I. 
Tlietauraria . zvii I. 
Archidiaconalus Trecor«nsis, 

XX 1. 

Arrhidiaconatus du Pago Cas- 

telli. xxx 1. 
Scholasleria , xi i. 

(Suit la taxe de onze prébende» avec les nonu des titulairsii.) 
Conrentus fralrum pncdica- 

toruoideGuengnmp.LViis. 

VI d. 

Convenliis fralrum luinorum 

dict. loci, es. I d. 
Conventus Sancti Augustini 

dcLannion.viiil. vs. viiid. 
Prioralu» de Lannion, xiii I. 
Prioratusde Castro Audren', 

L s. 

Prioratus de Lcshouardieu*, 

vml. 

Prioratus de Picybena (Pleu- 
bilian?), xxiv s. 



■ L'abbaye de Bégard (0. de C.) Tut fon- 
dée, en I i3o, par le comlc Etienoe de Pen- 
iLiïvrc et par u Temine Havoisc , comtesse de 
Guingamp. 

' Sainte-Croii de Guingamp (O- de iiiint- 
Augustin ) eut pour roiidateur, de 1 1 3o à i 1 35. 
ce m^mc Èlienne de l'enlhiKre. La fondation 
fui confirm<:e , en iib-j, par Coaan IV, duc de 



Bretagne. Au commencemenldu xii'sifede, une 
«ulrr sbbaje, celle de Saint • Sauveur, qui ap- 
partenait à l'ordre de iiaint-Benoit. avait été 
fondée, dans le mime lieu, par des comtes de 
Guingamp. Mais, d^ i iSi. elle <4ait devenue ua 
simple prieuré de Manaoulier. 

^ Chitrlaudren. 

' Léxardrieux. 
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Prioratu» de Roclia Dcriani, 
VIII 1. 

Prioi .tiis du Pratiliu*. VI I. 
Prioratus 6" Melanii 

llontem (EMaiuml*. m i. 
Friorelus Snncti MalhciVilli» 

Monli»', XT 1. 
PrioTttd* daPloe g nM » . tni {. 

Prio'-Ttii^ iltLocqiiciivt'l, l.S*. 
Pnoralus SancUe TrinitalU 
prope Gaengunp, xti L 

Prioralu* S'' Sa!vd('>riï, X I. 
PrioraluJ Sancti Neg*ntomi', 
il. 

Sacrittia eixlcsia Trccomuia 
cum aanesa. x I- 

(Suil la taxe de* dooM «icâriaU de la ville, avec les noato des lilulaire» ) 

Ploeb«f«\ xi Can» Le pape el lévèque en leur* 



nouetecli. IV 1 I*« 

Ploucmiliau [cl Keraudi« M 

lrt»e]. XV 1 

TMftt [et LocquflDDMMI, n 

trôvc]. VI I lém 

Lomichael . XXX » M» 

FlMMlinibre. u « Um. m 

Trcduder. XL$ làem 

noefur*. vil ld«m • 

Plotin {•! Trémal, w lièirel . 

VI I Idem Wem 

Ploagat Vallon', Tii I Idmu 

GaywMe. « 1 ■ 

Plougiiinon' (el Sainl Jean- 

daDoigl,»alrê»eJ, XVIII 1. Idem 



/dbm. 

Um. 



Sûm-McUMdelbriaiiu 



« S«inl M«lhieu de Moibix. * 



Saint-A^llion. 



AMjwrd'IiDi fioucfrt-GiwnVMi. 
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Htm im UrnUt. QnUiu du Umétté. fntnwmt. 



Pfcjthui.viiil... 



* « k ■ • « I 



Gara Le pape et Tivâqn ai lian 



Guraniel'\ x ). 



Me 



▼! I. ildbm Mêm. 

Grtrl-in , C\ 5 Iilem , Idtm. 

Vicarialus S" Melanii', xt. «. Vicariat L'abbé de Saint-Melaine. 

Plooeriii*. fet Le Cldtre. n 

trêve], XV I Cure Le pope «t l'évAque. 

Vicariatu» B'^ Klatbei'. xl s. . Vicariat .•■ Idm. 

Hoepumin* [et Satnt-Eti* 

Iropc , M II c'vl] . XVIII I. . . Cun AtwH. 

PtoeigiMau' [«i Laon^MOU. 

Mttév«].»ril Utm.. /(Imt. 

Ploagat-Moysan , vu I Idem Idtm. 

Botiorehd'. IV L X t. /dam 

flMwiMria*, n L X ■ JilmL. 

Gucrleiqam, ex s litm. ................ 

Plouegroas* [avec Lohuec et 

Logttivy, »e» trêves] . xvi I. Idem tden. 

Ploaret^vinl /'it^m.. Idem. 

Ploencvci", m 1. x s Idem Idem. 

Trcgroin , ex s Idem Idem. 

B«lle-Ile", Lxx a. ....... . Idem ,. Idem. 



Idem. 



Locquevel". xxviii s Idem Idê», 

Phwtym wa r**. xiv I.. . . . . Umn ......,.,.*. L'dblié de Quimperlé. |Nii> 

Vicariatus de Pont-Uelve 

VIII >. IV d Vicariat La oaaUUIiuieur du Paradet . 

seigaeurde la paroiltst'. m'i 
il po9»édail la comnian- 
derie de la FeoBlée. 

I, XV111 1. ....... . Cuve.. 



' Ploueicch. 

> SaiDt-Mei«io« i Moriaii. 

* Plourin. 

* Saint Motlileu àl 
^ l'iouguiiteri. 

* Plouij^neau. 
' BolaoriMi. 



' Plougras. 

Plonaret at i« Vicus-Marebé, m irAve. 

■* Belle-Ilc-en-lerra «I Laoïiaija. *a «r«ie. 

" Garonbutl. 
" Loequanvel. 

■* nm^MrelkCbapdle'NauM.aatrévt. 
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Picuizjf' (et Saint -Michel - 
U»4«uuigam|». 81 irtv**], 

vm I Cure L« pape ei réfèque. 

(Suivent quatre vicariats en t'égUie NoIre-OiiDe de Guingmip*.) 

Sairi»tia in eadem «ecUna. 

XV >. 

VkaràtQ» Sraed &k«lorw. 

xxviii s Vicaiwt Um, 

Vicarialu» Sancls Trinitaii», 
m *...«. Idtm idiM. 

Plesidy [avec Saint-Fiacre, 
Saiai-Pévert et Sea«en-Le- 

Un. «w ti4vai], XVI 1. . . Gara Um, 

Bourbriac [p| Saint- Adrien, 

»a trêve], xv i Idim idem. . 

MtfVM^f es*, ^^Ml. 
Piftpmapoar' 'aut Pabu et 

$' Agatlion,»cslrèvcï],uil. /Jtm. L'abbc de Kemperlc, e(, ver» 

h lin dv nil* siède. Vé- 
*Cqae de TMgnicr. 

PlœagalCaslel Audrcn* (avec 
LaDrodcc et Swnt'JeM 

Kerdaniel , »e» trèm] .XXt. Idem L'ibbé de B«MI|Mrl, 

Boc...(»)'. IV I Idtm /dm. 

GoadeKn [«t Briii|ola, m 

trévej, Ull. /dm-. Cctlc cure- éUlt iIc>sLTvie |Mlr 

deux recteurs préteaté». 
\'un par l'aUié de fiemi- 
poi ( , l'autre par febU de 
Bcaulieu. 

GemmciMcli*. ex a. Um. D'altord le pepe el f4«éq«e, 

pu» le duc de Lotge». 



• L« Minai Milaur fOgéa dooiM Na«ra- 

Otme-dF -Grâce pour aceendc Irive i Pioui*}. 

* D«n« l'inlroduclion Ae ton ou«ra)(c «or 
l'IiUloirc il<>* <técbét d« Bretagne . M. de Bar- 
lbéleraj|daGoilitrtccUe trtvt d> SawH Michat- 
Ite-Gittimwip an nwfcur dca «edaMwa pa- 
roiiiM du diectoe de IWguur. 



* a y aw», awet h i Jw ilwti i w , yaHe pa* 
MiiaMà Guiagaœp. 

* LeMrnvr. [RtfiiMt-Mvtfnim.uY u] 
> Plounuigonr. 

* PloDa^pl^Châtclaudrco. 

* PttMÊtt fttttii lira Becelw. aulau rf liui 
Boof*^.— * Goomenedi. 



VII.— DIOCÈSE DE TRÉGUIER. 559 

Pmmiinit'le-Vioointe [et S'- 

GiUw, n Irive'], u ■.. . Cara. 
TrcTemc, tt » Idem ..... Le fÊfm et l'étl^iifl. 

Pauoel*. Lx s Idtni Idan. 

Quempergaexenec [avec Pou- 

irieu\ 'ct S«int-Clet, $e« 

Irèvcsj , XX I Idam, Idtm. 

Pbaul [etSdnWyiMtdertan- 

tririix , S.1 trfvr ] , c ^ . ... Mmi * • Jéim. 

Scjuiliiec [et KeiTooroc li, m 

trAve],cfl Utm. Mm. 

Piouee [et Runeo, ta trêve], 

VI I i^Mi. idem. 

Tn^miMaD. lit*..... ... Um lim. 

Landebmron . xliv s Idem Idem. 

Lankunm*, lxx « Idsm Le pape et l'évéque, puii ie 

dae de Lei:ge*. 

Quoatfatuin LSI », tiim. Le pape «t réfi(]il«- 

Breied;*, iv 1 Um. Idm. 

Pedeniee* {evec HeaMmitet 
Trc^amu», Nt trèvOt'), 

XII 1. X i. ..... Uim. Idm. 

GaeneMB [et SeiMpScnvenr, 

Botlexan [et Laaneven, sa 

trêve], txx ».«.... ..... Um Mm. 

Prat [elTtiMNtaïui.HMnj. 

es s. Mm.................. tdm. 

Terleun* [et fiwal-NbrMe, 

sa ii^ve], IV 1 Mm ItUm. 

PloeMiBel", IX 1 lim. Idm. 

Cnrm (etGwNBee. n Irèv^. 

vinL......... ...... 



' CiMeM««efiitérig|faaeperaiiMmi7ii. * IMildy. 

' Le FWxiel. ' Pédemec. 

* Ponlriciu n'était pas um paroisse, comine * Ceal à tort qoe M. de Barthélcmy a plac^ 
l'a <crit M. de Bartb^leoiy (MMlMMI.In' CCS deux tr^es panni les anci r n n r» (iiiroiiMa de 
tmiuclMa,(.I,p.6S). diocèse d«TMgBi«r.(Vid. 1m. cil.) 

• LaD-Laimiitew SMiriFLaemt. * TWIftw. 
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Tonqmdec, vil Cure.. Le s«ign«ur de Tonquédec. 

CoUcgiandeTonquedecTil /«ftm. 

Vicarùtin de LumioB, u I. Vicariat « L'obbé de Saint-Jacat; plut 

lard l'évèque. 

Brelevenn, xit.... Le pape et l'évoque. 

Seivel'. VI I. X s Cure... Utm. 

PiaioeariKNloa*, viii 1 IJm, Umt. 

IVebetkn*, u ■ Um lim, 

StinUQue xxxvi » Idim. llm. 

Loiunee* (et Kenaaria-Su* 

Jard. aa irêve*], vi 1. x a. Alm Uêhl 

Treler(>m , LSk >.. Uau Um. 

Tr^stel . LK » ld»m Idem. 

' Coaireven, lxx s Uem Idem. 

Plmeguiri*, vi l. s . . . /dm. Idem. 

PlouegrescantV i xx < Idem Le chapitre de Tréguier. 

Pengucnnan*, iv I. x s Idem Le pape et l'év^^jue. 

^ Plouebihan "* [et Kerboa. la 

trêve], vtL JUchl,.... L'abbc^M de Saint-Geo i^aa 

de Reuncs. 

noaenieiir GeMWer" (et Lé- 

lardrieiix , <.r\ frève], vu I. Idem .... . Le pape et ri*é<|ue. 

Ptouedanicl ex » Idtm Idem. ( 

Poumeri Bude", xii 1 Idem. Idem. ^ 

Henjoat (et Pouldouran'*.** 

■ ttM^ IV L lim, Idtm. 

Tfaofiieray'*. ta......... lim. /dm. 

Longi~>.it . vit I liiem , Uem. 

Bocli» Deriani ", iv L x ».. . Idem. Idem. 

lfoQUlltoet'^ XXX $ Um,.. fdm. 

' Scrïcl. " PUubiban. 

* Plenaieer-lMoii. " fitamaat^îuMtt. | 

* Tr^lwurdi'ti. " Plen<Unirl. 

* $aiiit4'jiiay |>rKs Lariiiioii. " fommeril-Jaudi. | 
' Looannec. " M. da BaiAflany aa ftiU i toft une pa- 

* Kannaria^ulard, dont M. da BaitMimy raiaia. | 
une pari)iM«,ii'élail qu'une trtta. ** tngaérf. 

' r'hni^-i\.-t •« La Roclie-Dtnîan. 

* l'IougrcscanL " Monlallot. 
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Berehet* Car» Le(wp«eirM^ 

RcMpen'. ...•>«.•••>«••• Idem ..••.«•■.«••.>.. Idtm. 
Ltmeria'. Idem. *.... Jétm. 



TffiemS.. lim. litm. 

•^.^ Idm « Uem. 



Qniaiparmi. iitm ....T..,. liêm. 

L««tM6«e*. Um Uim. 

tàMànen oinmunn divcrsks ahuayes siToéu m nifioisa 

OD IlûhS DU D10Ct»R. 

Ahb«ye de LmUom. 

dieuré conventuei de Pontrieiu. 

Abbaye de Beauport. 

Gni« de nomgi*<CUMl«iidi«iis Cura de Goaddin. 

Cnre de Booipiélio; 

ifchqfe de 8Miile.Crais i» Geia^p. 
Vkerikl de Sém^Sianmt de Guiagainp. 

AUwyi deSlilMlMpi é» Rennes. 

Prieuré de Saint-Sauveur de GttÎBglBips Prieuré àc la Trinité prè» Guingonip; 
Prieuré de Léurdrieux; Vicariat de la Trinilé de Guioganap; 

Vkeibit de-8«iiil4bieiiM de MmUbt ; . PuoiMe de BNlHuM^lbiilMaUnir. 

AbUyedeMaUjjieiit. 
CureetptiwrédeLenaioni Menré de Seiat-Curene. 

ÀUeya diSuMifieaifCf de llcnwfc 
Cure et pcNuré de Pleabibafi; Prieuré de Floifiiiioa. 

Abfcayi de Biim Cmhde toparii. 
Cure de nonmegcte (1*67) i Gare de Fkagcnfcc. 

' Berhct. LePoothou, où cxùtait an prieuré fondé, dès 

* Reapet. iti4« par on cooMe da Penibitore et Uuin. 

* Laimrfrin. ganpi 

* Tri?ii'n)-. Saint-Gilles-le-VicomIe qui .comme un fa dit 

* Camli;*. plus haut, ne fui érigée en parumi- qu'au oona» 

* Ont élé omiaes let paroisse* suivantes : mencement du xviii* siicle : 
Bubulien, ancieone paniiae, li facdiaiiie-, TrtdwMC, * toprtaaetationdtt cbapitrtw 
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COLLEGIALES KT eUPimS 110 

Collégiale de Notre Omie-du Mur, h Mor- par RoUand, vioomlK d« Goêlnm Ql^ 

laU, fond^, ea t7Qb, par le duc Toaquédec. 

leaa D. GhapAnib Pontrinx. (Ptouillè de 1648.) 

CalUgiil« de Tanfiiédee, érigée. «11447, Clupitndu Vieax4lntlié.(JM.)' 



MSTE 

DES PRIEUIUÉS OU DIOCÈ&E D£ TKEGUIER. 



Priwirédal 
IHenté d« K«niMri*«ii*Dnoa, k Les* 

nioo: 

Prieuré de Letbonudeo (Lcnrdié), «n 

PlouJatiic! : 
Hrieure d« Locquenvel ; 
Prieuré de la Magdcleine de Létardri«usi 
Pricuri'' 1)11 Mont-Carmel, en Luiradec; 
l'riuurË de Plaugazuùu; 
Prieuré de Pralihiu (Prat ?): 
Prieuré de Saint-Georges de Pleubikin : 
Prieuré de Sùat-Jeaa {«{.de SeinteCroix } 

deleBoeha4)wfieo: 



dee; 

Prieuré de Saint-MeliJM de M<H4aii; 
Prieuré de S«in£-Hathieu de M«riii«$ 
Prieuré de Sainl-Agaton ; 
Prieuré de Saint-Sauveur de Guingamp; 
Mmiré de I» Sanle-Triaité prti Gain 

Prieuré du Tcrlre à Châiel-Audren ; 
Priewé de Plévenon; 
Prieuré de Saint-Laurent: 
Prieuré conventuel de Pléven: 
Aiieuvi iIb 1 



COOVINTS D-BOUMES DA>S LE DIOC&SB DB TBioUIM. 

A Trégnicr. 

moHié du xtii* liècle. 



Attgntiai. m i364. 
néeolleli. fiMdèi «n 



A Lannion. 

Capucine, iw kni* 

A CUtelandreo. 



Lee 

poaillé de l5l6. 



Gfioet en 1691 . après l'iaccndî* 

Ifiur couvent. 



Cordclier», établis en i383, transférés à Capucins, établis eo 
' CcsdeaceUégpalcen'enljmieUeasltf. 



V J -Digitizedjjy Google 




VII. — DIOCÈSE DE TRÉGUIER. 



563 



A Morlais. 

Jacobins, ia33-ia37. — Capucins, couvent blli sur le territoire de Ploujean, en 161 1. . 

A Plourin. 

Minimes, couvent fondé en 1660 

A Plouguiel. 

Cordeliers , couvent fondé par François II , duc de Bretagne, en 1 A83. ' 



Filles de Saint-Paul . 
Hospitalières 

Carmélites, en i6aÀ. 
CrsuUnes , en 

Ursulines, en 



COUVERTS DE riMMES. 

A Tréguicr. 

Sœurs de la Croix et de l'hôpital. 

A Guingamp. 

Hospitalières , en 



A Laonion. 



A Morlaix. 



Carmélites Thérésienne» , fondation de Dames Hospitalières de Sainl-Tliomas de 

mademoiselle de Kérémar, en i6a&. Villeneuve , en 1681. 

Bénédictines du Calvaire, en i6a6-i6a7. Sœurs de la charité de Saint-Vincent-de- 

Ursulincs, couvent fondé en 16A0 par la Paul, premier établissement fondé. ef> 

famille Tképaultde Tréfalégan. i75a, par la famille de Boisbilly. 



MALAOEMES DU DIOCESE DE TKEGL'IEII. 



de Landeriieau. . . 
du Vieux-Marché, 
de Guingamp. . . . 
de Plougastel .... 



de fondation 
commune: 



de Châtelaudren , 
de Tonquédec . . . 
de Lan-T réguler . 
de Morlaix .... , 



de fondation 
commune : 
de fondation 
royale. 
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VIII. — DIOCÈSE DE SilNT-BRIBUG. 



pus firiacen&is , ii' 1. 
• • AUm BeBtPioita*' ciuB N» 
coovenlu , ex h 

VaaanbilM w «om- 

' 'nwdiler «tuliitia da Bo- 



qiu«n' 

Lnl.'' 



«tnuii un t 
AUm* de LutcoM* com nio 

convenla.scl. 

C»piluliim «?ccl. Drioc. c I. 
Decanus Brioc. X I. 
Thcsaurariiit Brioc. xi. 
Archidiaoon. Pcntîiev. xxxvl. 
Arthidiscoaiu Goiovie, xx I. 
«S di ol wl ki n hrioc tx I. 

C«nlor Brioc. l s 

Prior Saiicti Marlijii de Lam- 

bdln.xx). ' 
Prior Sancti Malinii . xxx I. 

Prior SancU Michaeiis de ' • ' . 

MonloiMilDtir.izl. 

Prior de Henans.il , \ I. 
Prior ScDoli Lemani , xii 1. 
Phof de Jii^iik>« sn 1* ^ 

Prior Je Saiiict Meleno, »ii I. • * 
Prior de ClauiO, lx ». 
Gtpitdwni oottegwto cccki. 

Bw GnaMmi Bnoe. ni. « 

m 

' Bcauport.f, Aîain J'^GocIln , 1 3oa (IVi'jii.) ' .SaInt.Aubrn-dfi-Bois (O. de C). 1 137. 

* Boquictt. f. Olivier II <lc Dinao. iiio. * LanUnac (0. de 9.-B.] , vers iiSt. 
(0.d>C) 
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C«|iilulum de la Sdl tn Md. «\ 
«edet. u «. ' - . 

« • 

Ctpttdmii eod«s. Mute - 
de Laœbailia cuni omnibu» 
digniutibas et prebendU . 
Mil. 

Capilulum eecL ft. H. d« • 
Quintin AoncoinpnlOTfl» 

decanatu . XI 1. ' ^ 

DecAnns de Quintin , x 1. 
Hector de Pleoa alla régis' 

tx s CoPB L'tivècjue en »e* moù. 

itccLnr Lnnfnins , i.x a Mem.. Idem. 'i 

Hector de Coliiniac, i.vx s. . hhm Iiliiii. 

Hector ââncti Donnant '.ixx S. idgm Idem. 

Hector de LameangOB. n L Mm.. Idem. 

Hector de Ploucvara, us... Idêm. L'abhé rte Beauporl. 

Hector de Ploerneue*, es... Idtm. I,i'évâque en ses moi». 

BeatordeTremiuoQ.ivt'ifc Mm. lAm. 

Hector de Tremeloir. XXX ». . lAtm Idem. 

Hector de Pordic, x L lim L'abbé de BeAU|iort. 

Rmiot d€ FMo, si....... Prieaié tliiK. litm, 

Hector de Trogometir, ixx s . Cure.,.,,,',,* LVvèque en M mail. 

Aector de Plocguien*, c . ■ Idgm,. ......... Idêm. 

RecMr de Trenenio*, un L . JUm.. '. lim. 

Hector de Lannebert , i a v s . Ideni. Idem 

Het^r de Tremeveo, lx s. . . Idtm Idem. 

KMtordeTc«g«del*.Tift... Mtm Mm. 

Hector âc P!u(îual . C s Idêm. Idem 

Hector de Plocbedel', ex ». . Jdenu Idem. 

hMwlifnM\nl Htm,., L'ilij^ d» Dwapart. 

Hector de Pleurivou *. x I. . . /don L'èvéq|ie«n m moM. 

Hector de noubatUnneue". 



' Aujonrd'LainaiDa-Ifanla. ' Trégnidei. ' 

' ^inl-Donan. ' Piébédel. 

* Pieraed*. • Yviai. 

* Plégtiiea. * PiourÎTo. 

* TrcMigMUX. I* PioabwnalBC et PerTos-Himon , sa trêve 
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Hector «le PloebnB*, n I.... due.. ................ L'évCqae eo i 

Hector ilv Pluuezcuecli', x I . Idem. /rfem. 

Hector de Plouha. xT I Um. L'akbé de Beeuport. 

Reator de Piourheit, 
Rfidor deLemwlae*, viL.. Mm.. 

Rcclor de A *, n ». 

Rcclor de Tabulia', ex s. . , 
Reclor de Oefiniane*, xi... 

Rectorde Pommcrpt. rv I 
Reclor de Moricuc, iv !.. . 
BeclofdenensoimMd.xitL Prienrt-cur». L'iAbé de Swat-McMM de 



Idem L'abbé de Reeuport, 

Idem L'MqueenM» 

IiLrn îiitm. 

Idem Idtm. 



Reclor deSanclo Albano, lv «. 

Keeto.deRsnocvel*, ivl.. Gon. L'évêqne en N* i 

Reclor Derquii*. viit 1 l'km. Idem. 

Reclor de Plurien , c ■ Idtm. Idem, 

RMMxdcPlclwret. si /dm. lém. 

Beclor de Pleuennn . vi I. i s. Idem . Idem. 

Reetorde PlebouUe, IV 1. ss. Idem Idêm. 

llMior de Sefot-GenmiB* 
[evee Ifatigmii, m Mm], 

Til Utm. Idjm. 

Reclor de Sncto Gaeia'*. 

VII 1. & 5 /i«in. ...... . hlent 

JleotordeâenctaPoifaulo.cs. Um ld$m. 

Redorde Rvce'V a*.... Mm. Um. 

Reclor (le S.iiiit-Dcnouul, L». Vdrm.. . Idem. 

Rector de Quitenic", l >. . . Utm., /dm. 

ReoiordeileMnlt'Bjbnthe. fdm tim. 

Reclor de iIeii|nll.Ml, vi I. 

le Prieiué^ure.... L'abbé de Stial4aoai. 

Rector de Lo Booillio, i e. . Gnre.. L'évé<{tie en aei moie. 

Roctordo Fliidniio.ivini.. Um 



' Chu 
Mve* L«avi|Bce et 

' Plouœe. 

' Lanlic. 

• MotiiitiiUa. 

' ÉuMetetBime, 
t 



Heoeee, qui eieil j 



' Erquj. 

* Saîiit-Germain-dc-k-McrioeUa 

a été abiorbéc par 

" SweUIeM. 
Il 

t* 
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Hm lia Uatfn. QviliU d* UaélÏM. P(4mUUw. 

Beclor de Plancouct, xxxv s. Cure L'abbé de 8ainl-.lacu( . puis 

l'évéque, 

Rector de Sanclo LormcUo , 

VI I. X s Idem L'évèque en se» mois. 

Rector de Pledelliac , & I. . . . Idtm Idem. 

Rector de Sainl-Rieux', L s. Idam Idem. 

Rector de Pleven, LX s Idtm Idem. 

Rector de Soinl-Ygocuc, IV i. /^m Idem. 

Rector de Sancto Malo de 

Jugon , XXX s Idem > . . . Idem. 

Rector Beats Marie de J ugon . 

c> Prieuré-cure L'abbé de Marmoulier. 

Rector de Dollo, es Cure L'ëvé<]ue en ses mois. 

Rector de Pleunest*. x 1.. . Idem. Idem. 

Rector de Treniain', LXX j. . Idem Idem. 

Rector de Plcstan , IX I Idem Idem. ' 

Rector de la Mallour*, La.. Idem Idem. . 

Rector de Trcgom. . L s. . . Idem Idem. . . 

Rector de Noyai , c s Idem Idem. 

Rector de Mar X I Idem Idem. 

Rector de Micllin*, VIII i. . . Idem Idem. * 

Rector de Sancto Aron, iv I. 

xs Idem...^ ' L'abbé de Marmoulier. 

Rector de Andel, lx s Idem L'évêque en ses mou. 

Redores B. M. de Lamballia, 

X I Idem Le seigneur de Peothièvre. 

Rector S«ncti Martini de Lam- • 

ballia^us Prieuré-cure L'abbé de Marmoulier et plu* 

tard le duc de Penlhiévre. 

Rector de Brehanil-Monicon- 

tour, es Cure L'abbé de Saint-Mclaine. 

RectordeTrebriac*,vii 1. xt. Idem L'évèque en ses mois. 

Rector de Gourais* [et Col- 

liné. sa trêve] , iv 1. x s. . . Idem Idem. 

' .Saint-Rieul. * Maroaé, avec Saint-TritnorI rt Saint- Yves- 

' Pténcc-Jagon (>J. dc-ia-Polcric , M» trévf ». 

> Tramain. ' Meslio. 

• La Malhoure. • Trébry. 

* Trégomar, sans doute. * Le Gouny. 
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Aaelor d« Snwlo hgn {«( 

Saint -fiillL's dn lICBé, «a 

trêve], Li Cur«. 

_ Rcdor de Snnct^DnnS c 

Rector de L:>ngourIn. c » . . Iilem L'évé<{iMM Mt i 

Rflcior de McriUac, us.... Utm.. ..,...•..>.. Um. 

H«elordelMii«||taaB*, iv).. Jîbm...... Idlm. 

Rector de Plcinrt, mi 1. . . [«UêH. idlm. 

Reclor de PJanieuc \ f 1 1. x s. 

Rector da la P re n e m ye. e s. /dbm.. • .* /dan. 

Reclor de La Chesîu' [;ivcc La 

^ Perrière, M (rèvej, viii l. Idm, r Um. 

Reclor de SaktiSiraioii , cum 

procur.ttu île Hulian , ix I. Idem. L'abhé de Rillé. 

Reciordeâ'-Meatf ... ',ju,«. /dnn.. L'évéque eo «es mois. 

^Reelor de DiCluml' Londeec , 

IV I /({em..'j». ■..»•...•... ■ Itirm. 

fteclor deCadclac, IV I /dm. Idem. 

Hoelor de Loudeac [avec 

Notre . Dame - de - Grice . 
'S«int-BarDabé,S«in(Hcrvé 

et La Motte, »cs trêves], 

XV 1 /de/R.. . Idem. 

Rector de Treu»f e s Idem Iiîent 

Rector de Saint-Thelo , iv 1. . Idem. Idem. 

lU'cior Du«e)', IV I /efam. litm. 

Rector de Alineuc [cl l'Hcr- 

milage, sa trêve], VI t.. . . Idem Idem. 

Reclor de Plorac [et Gratopn, ^ 

M trêve] , XIII I. . . Idem. Idem. 

ReclordePiouc^ueDas'.viil. Idem. Idem. 

ReelardeFlemk*,nt].... Mm...... Um. 

Reclor de Pî.issali vr 1 . . . /dm.. Idem. 

ReclordeS"Ooueimo,Lxv s. /dm.. Idem. 

Rector de Tredaiiiel. €•.... Unu ' Um. 

* MM-Vnn. • TiM. 

' I.iuirefiini. ' Utel. 

' riiimif'ut et y-ÉticDoe<da4îué, sa triv*. * Plouguenast 

• LaChiic. • PWmy. 

' âuju.MmMiui. •* PlatMia. 
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Htm ia U«<Em. QuIiU du bmt&ct. PWMiUlivr. 



hector B. Michaclis de Mon- 

conlrico' {tic), xxxvs... Prieuré cure L'nbbc de Saint-Melaine de 

Rennes. 

Hector de Henon , xxv 1. . . . Cure L'évèquc en scj mois. . 

Reclor de Qucssouaye', iv I. Idtm Idem. 

Reclor de Pledren', xvi I.. . Jdem Le chapitre en ia33. 

Bector de Planicl*, vu 1. . . . Idem L'évéquc en ses moi». 

Vicarius de Hillion, u !.. . . Vicariat Idem. 

Vicariusde Languyeu', Lxz». Idem Idem. • 

Rector de Cesson*, lxx s. 
Hector de Treguieuc', iv I. 

Hector de Plerin, xii I Cure Idem. 

Vicarius de Plouiïragan, i. ». Vicariat Idem. 

Vicarius curatusBrioc.* VIII i. Idem Idem. * 

Prier B. M. de Moiitconlour, * , 

LX s. 

(Nous passons an grand nombre de chapelles et chapelienies. faute d'espace.J 

Prioratus Sancti Barlholomei ' 
in suburbio Lambailic, ** 
IV I. X s. ^ 

Prioralus Bcata Marie de * , * 

Maroue prope Laigl ..■(?), • 

Abbas Sancti Melanii pro prio- 

ratu de Planguenoual , xii 1. 
Abbas Sancti Jagu pro prio- , ' • , ' 

ralu Sancti Juguelli, xii I. * 

' Montcooiour comptait trois paroiMC» : liea-de-la-Co*t«, tes trêves. L'auteur précité a 

Notre-Dame, Saiut-Maihurin et Saint-Micfarl. fait aussi de Sainl-Brandan une ancienne pa- 

• Qucssojf. roisse de l'arcbidiaconë de Penllii^vre . 

' Pi^dran et Saint-Carreuc , M trixt. Ccst » CeMon , qui a ^lë absorbé par Sainl-Brieuc. 

par erreur cjue M. de Btrtbélemy hit de Saint- ' Langueux . au in* siècle Lan^vetkenoc. 

Carrcuc une ancienne paroisse du Penthifrvre ' Tn<gueux, au xtt' siècle Tre/gaeihenot. 

(ÉiVcWf trttoa*. introd. p. nif ). • Vicairie^rr de Sainl-Rrieuc. 

* Piatntel, avec Sainl-Brandan et Saint-Ju- 
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COLLteuLES DC DIOCàSB. 



Notre-Dunc-de-la-Cour, dans la paroisse 
de Lanlk. — On la croit antérieure au 
chapitre de S'-Guillaume de S'-Brieuc. 

Saint-Guillaume de Sainl-Brieuc. fondée 
après I2à'j. 

Quintin, collégiale fondée en i^oS, par 
Geoffroy V, conilc de Quinlin, et par 
Béatrix de Thouars , sa femme. 



Noire -Dame de Lamballe , fondée, en 
i&ib, par Jean V, duc de Bre- 
tagne. 

Notre -Dame -de -Toute -.\ide. fondée, en 
1 656, a Querrien , dan* la paroiste de 
la Prénessaye, par l'évéque Denis de la 
Barde. 



BÉMBPICES DEPENDANTS D'ABBAYES SITUÉES DANS LE DIOCÈSE 
BT ROBS OU DIOCkSB DE SAINT-BRIEUC. 

Abbiyc de Beauport. 

Cure d'Élables; 
Prieuré-cure de Plélo; 
Cure de Plouha. 

Abbaye de Saint'Anbin-des-Bois. 
Prieuré de âaint-G&liery ou Valéry : Prieuré de Héiunbihan. 

Abbaye de Saint-Melaine. 

Prieuré-cure de Planguenoual ; Prieuré du Clos : 

Prieuré-cure de Saint-Michel de Montcon- Prieuré-cure de Uaroué : 
tour; Cure de Bréliant-Montcontour. 

Altbaye de Saint-Jicut. 

Prieuré-cure de Henansal : Cure de Plancouet : 

Prieuré Sancli Juguelti; Prieuré de Saint-Jacques de Saiiit-Jacut. 

Abbaye de Rillé. 

Cure de Saint-Samson. 

Abbaye de Marmouticr. 

Prieuré cure de Notre-Dame de Jugon; Prieuré-curcda Saint-Martin de Lamballe: 

Cure de Saint-Aaron ; Prieuré de la Trinité de Corboa. 

Abbaye de 5aiat-JcaD-dcs-Prét, 
Prieuré de Saint-Samson de Bohan. 



Cure de Plouvara: 
Cure de Pordic; 
Cure d'Yvias: 
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Ahhqftd* BnMilm. 
Prieuiéda Stint-Idprit, ta MédAuc 

miEDIi^ DO DIOCiSB DB miht-bmsoc 



P! irurc de Saint-Melaine de Lamballe; 
Prieuré de Saint-Michel de Moatcontour; 
Frimué i» Ia llagilei«iiM« esTiéduid; 
Prieuré de Noire-Dame df Jugon ; 
Prieuré du &ùiit-Eapril,en Plédéliac: 
Metird Snctf JugmWi 
Pricun- PlétraoM, |irèf dtt cUMn de 
laLalU; 

Prienrt de b IWnilé d« GoriMNii 



Prieuré 

Prieuré 
Prieuré 
de 

Priourt- 
Prieuré 
Prieuré 
Prieuré 
Prieuré 



du Clos [de Ctmuo) ; 

de Notre-Dame de Montcontour; 

de Sainl-Barlbélemjf, au fàuboui^ 



Je Nuire-Damc dei 
de Planguenouat; 
de SainUtieen, en Plnmieaz; 

de Sciin(-Sniiiir)ii dc! Roliaii ; 
de Saint- Valerjf, en Saint -Ger- 
ir; 

de SvDtJeeaeei de Seinl-JecuL 



Maiaderie de S<tint-Brieuc. 
Hdederie de Lembalh. 
Maiaderie de Matignon. 
M«iadfrie de Quinlin. 

Miiladerie du ebteeu de le Latte. 



SB SAINT-BflieOC. 

Maladene de Plévenon. 
Melederied'Eleble*. 

Maiaderie d'Erquv. 

Maiaderie de Morieux, londée, ea l 'i^^, 
pur le due de Bniapie Jean IV. 



A SeinfcBrirae. 

Gorddîer*. fimdâtion du dnoPienell. eu Cepaeii». findetiaii de M. de Brébml. 
1658. Lettre* petcDle» de CbailMVin. eMpiaur du Beb-lomied. eu iSiS. 

en i49&. 

A Quintin. 

Carme» («ocienne Obtenranee), gjanrier i6ig. 

A Lùitiltjille. 

Augusiins, fondation de mesure Olivier Tournemine et d'iutbeau de Machecoul, M 
féome. en iVij, 
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Ile Vcdp. 

RécotieU (l'un des pla« ancieoa élablis»anenu de la BreUgoe). 



OMM M IIALTB. 



GolniMB, nwmliire da Faradel. 

Plélo (S«inlJean de] . "km. 

PUguien, âocMaoe cammaaderie de Tem- 

Hôpiul do Oiji'ssxy, membre <b U cOn- 

inaiuleri« de Or«aloir'. 
HApital dft b GtaifrHiib*. Htm. 



HApiul d« Bmi-CiMdr (4* Sate-Caibo) 

en Ju^n (?). 
Hàpiud de U Gnmi-VtUe, près ililUoii. 
H^Uri de le Bomllie (b BtlK ce* mfftii- 

>l'iciii]. 

Coauuanderie de Crébéeo. en Piédraii. 
wmbft dvie Gimclie. 



COCVKNTS DE 

4 Sainl-Bri*uc. 



Cahrairiennes. Lclirca |Mtcoles de i6ai, 

élalitica en i6lS. 
Daines de la Croi&, en 1706. 
FîUca delà Charité, en 171 1. 



Damas de Saiat-TbouuM-de- Villeneuve. 
Cet ofdre prit BaiMu 
1661. — Fondetfkea, t 



Unulincs de la congrégation de Oordeaiu . 
coovciil CBndé fttt wK wimg i mi f André 
le PoK de le Porte, éfique, en i6a4> 



de le Poaunenije. Leureoee Dnbreuil 
el Anne te Ibifiie*. 
Unttllii«». mûaoa knài» m i6*f. 



A PlélNI» 



FUIes dti Saint-Eaprit ou S«mn Uenchw, 

* I,'hA|iii;il tU- linctitoy avait de* «Ijpen- 
(j.tiic^^ uui trmt'nri H l*lrtiiL:iirriouftl . Sanil 
Aaron, Colliaie, Flaine-Uaute, Ilëoon , Plocuc , 
Cphigme, Mêlée'. nédiKae, LcfODOcl pito 
iegon. 

' Le clicf-licu da in Croii-IIi.us \^eUfni<UMi 
lie Cnut Httkagais) ëtait litu^ dans U paroitsr 
daPUbaulle.enunliau^a'appcUeeaaiM la 
Ciw«.ll y a dani la »Ania ipanine ne «illap 
i Ir Tenait. LcaparoiaMed'Baqey. aaieU 



iandée ea tviii* tiède. 



Q«mMÎ»4»la-Mer, Matignon, l^intenic, la 
l'Kiiiillie, reorrrmgii nt uji ^ranil nombre de 
terres rricYist da membre de la Croii-Uuit. 
— Le Paiûllé de Salet-Brieue se lenele* 

aiti'i " «Toute» IcaqnpHfj pnrtir^ He laxen. . . . . 
lont H inonienl ensemble i la nomme de aeizc 
cent «oiasels mia e Kmt enoeoye dudii diiehé 
de SrKifM, faNMtt A «weneye de rwMie le 
aeiam dadseaniii tept liimi deuaeiok, mmi 
tfCii eppart par ladial nalle. > 
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AIUaiIDIAG<HlA-|«S LIOMtMIt. 



EpÏMopBtawLeoiwMw'. 11*1. 1. 
Afchîiliaeontn Leonenii*, 
XVII I. 

Cantoria LeoncnsLs, viii l. 
Tlicftauraria Lconcn&i», x s. 
(xvi canoniratu<ietprcbeDde.) 
Vwtrialna Ssucli Puri. «Il L Vicariat . 



Vicariatus Omnium 

nmi , V! I . . . 

V ica riatus Oucilixi ante Ciio- 

rom, ix idem.. . . 

Vioariatus Crtiditimte Tbe- 

aaur. xu» Idtm. . . . 

Vicarialm SmeH Jobanab, 

XLS Iilem. , . , 

Vicaiinhis Beala Marias de 

Cabel, XL a... ......... Unu. . . 

Vicariatoa d* Trafimdflni'. 

VI !.. /<im.. . . 

Pwrochîa 4e TaoHe (nveo 

Carontcc, Henvic, Callol 

et Peiué, a«» irèva»]. X 1. (kin...< 
Vieariatoa de S* Martino*' 

(av«e9*^c.!>atr£ve].ivl. Vieariet. 
PrianluSencIi Martini , XV I. 



Le pape et l'évique en tmn 

mois. 

litm. 



Idem. 



' Ci> poaillé ed extrait du puuilli' gtJD^ral 
de Bibl. ùnf». in-foL S. G. F. u' $7».— 
J'ai lut awi du pgirilM nmamil daa 
neuf év<cfada it iMIaipa <aniUf«a <rill»«t' 

■ SaiM-M 4a Léan, Mp de l évéché .le 
ce naaa, avait fawr Mm Roauffi dei «s «ica- 
riati nemiaaaja dam le pnHM de iSi« la 



uns étaient desservis dans \a calh^raJe, Iri 
autres au defaota. let* qne iiiaini>Pi«iT« et Sao* 
lee. Ml to^. T(d%aadem etTaonkiria. 

• TreOj^ndcrn. 

* Saiat-Martin de MvrUii. Le port Mur- 
laix sellait de ligne de démarcation aun deux 
dioekaca de Tré^cr et de Liott; la faraiiae de 
aaiiilMarlin fanait parde de ce dernier Mclié. 
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Ptirodiia de Plo«i«iaii*, 
VIII 1 Cure. Le pap« «I révêqu 

f*uiTi>chia de Pleibenrut *, 

IX 1 Um Um. 

Purrocbia de Pleoiieonne- 

ncB*. VIII 1 ItUm Idem. 

Pkrrocfau de Pleyben Te- 

p'inec*, vin î !dem Utm. 

Fnrrochia de Comanba* [et 

9<SeOT«ar.Mtrèfe].viit 1. Idm ilcm. 

PlUTochin de Sizun [et Loc- 

Melar, u trëvej xv 1 Idm. Mm. 

Pavrocbia d« Treuve*. ti I.. Mm. Mm. 

Parrochia »eu pri^mlus de 

Ploedrtoy\ (avec Loc- 

EguiBor, Pieneran . Rodie- 

Maurice. I.i Matlvrc cl 
Pont-Chiist, SCS IK'ves], 

itI film Mm. 

Parrochia do Ploc^ar' [c-t Bo- 

dilia, wlrève], xivl... . . Um Utm, 

PmtoehttdePlwrvMt'.Vml. Utm. ÊJtm. 

Parrochia de Ploecnahom'*' 

[afcc Metpaul et ^'-Ctlif 

cine. M» trêve*], xv I. . Mm. ................. Iiim. 

Pwroelik de Guinilhau (et 

LunpauUBodcoia, ae 

trêve], M L. 

Femdin de Floéltii "«tiii I. 



' Pkmfeaii. 

* PIribcr-Chriat, comme l'attesleal un acte 
dt ti» I (0. Mor.lV. i , mI. i3i7} «t ka réibr- 

fcef-Hinan. 

* Piounéaur-Mdnci. 

* Aujourd'hai Salnl-Tb^gonnec , démembra 
HMat Ifèa-anàan de la paidaaa de Fleibv 
Cbrial. 



• Le Trefhou , avec Trelleïenei el Tr«ffurer. 
se<s trtves 

' Erreur de co|iifle; il ùui tire l'Iiotdiiy, 

* PleufH', an hMan fleirw. 

Landivisiiiu . sa tn've. 

" Plonemakom , Ploucvaorn . Ptouvom. 
" GDiclae{Cmo4.Be,Me«*m«n«i(mï).Dans 

joanappeU*PfarfM(v.DbMer. IV.I,«g|,iS6^ 
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Nom ia Usttc*. QuIiU im Umtttt. PlwolXaiir. 

PvTOchu de Ploeievode ' [et i 
Bervcn. m Iréve], vi l. . . Cure Le p*j)e et l'évéque en leurs 



PaiTOchïa de Saacto Vouga ' 

[elSaiu(-Jean,»alréve],ivl. Idem Idem. 

Parrochia de Trcflloenan 

[avec Querran et Trétélidé, 

»es trêve*] , iv I Utm Idem. 

Parrocliia de Plocncvei* [et 
Lochri.nt-an-Iselves, M 

trêve], XIII 1 Idem /irai. 

Parrochia de Ploexcat*. vi I. Idem Idem. 

Priora tus de Loco^hristi * , x i . 

Parrochia de Cledcr, xv I. . . Idem Idem. 

Parrochia de Plougoulm , 

XVI I Idem Idem. 

Parrochia de Siberil, vi !.. . Idem- 
Vicariatusde Baspaoul \xxx s. 
PrioralU!) de Baitpaoul , x 1. 
Abbatia de Rcliquis', ordinu 

Cisterciensis , lxx s. 



ARCillDIACONATUS DE KEMe^eDILI. 

Archidiaconus Kemenedili», 
xl. 

Parrochia de Ploeventer * [et 

S'-Servais, sa trêve], xii I. Cure Le pape et l'évêqoe en leur» 

mois. 

Altéra minor portio ojusdein , 
vil. 

Parrochia de LaneufTret,LX s. Idem Idem. 



> Ploutévédé. en breton GmtMdé. 

* Saint-Vougay. 
' Trcfllaouenaa, 

' Plounévei-Lochriil, en breton Gautetet. 
' Plouescat. — Cette paroisM s'appelait ja- 
dis Ploemijut (D. Mor. Pr. I, col. io64). 

• Prieuri de Loc-Cbriit, en Ploanevei-Loc- 
Christ. 

' BaU-Paoul, c>il4-dire l'Ile-de-Biti, où 



saint Piul de Léon a«ail édifié un monatl^re. 
Bai, en breton et en galloli, signifie non pas 
biton (comme le prétend le nouvel éditeur 
d'Ogéc), mais bien rocber, écueil k fleur d'eau. 

' L'abbaye du Rcicc. de l'ordre de Citcauz, 
Fondée en 1 1 3i , dans la paroisse de Plounéoor- 
Ménei. 

* Plounéventer, en breton Gaia^vmMr. 
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P«rrochia de Floedern, vin 1. Cim. « * L« pape cl l'^v^ue cd leur* 

Parrocliia de Ploodaniel [avec 
SaïDUliéao cl Trcmioue- 

«an, am irém], xv I Um JUm. 

RuimIim de Tregmintaiie, 

IV I.... liêm.,.,..., Idem. 

Partwbta il<> Trefflcz, tx s.. Um Idem. 

ParrochiadePlocdider'.xiil. Idem « fdbai» 

Parrocliia de Goulchcn', vi I. Cura-|iriaiir4. Idbm. 

Parrockia de Ploncor-TreaU 

VIII I ... CuM. lékm, 

Parrochu deS«iiel Egarae*, 

LX s. 

PuTodiia d» Keriotam [«t 

I.frrri, <.â trêve], VII 1. . . Idem , Mm. 

Parrocliîa de Ploeae|pj * [et 

9-Ff4g*Rt,Mtrè«v],vii 1. Utm Idtm. 

Parrockia de Plo«kan«an 

nvitl i Idem. ................. Idem. 

Ptrrodiw ê% Luiyfis*, xv !.. /dm Um. 

riirrocliiadeBrennou*. xxxs. Idem...,, /drm. 

Parroqbia de Landeda .es.. Ideut, /dtm. 

PtoTOcbii de Kernyly» [et 

Lanarvilly, 5a trêve] , i.x a. Idem, /dum. 



Phrrocbia de Kenmies.uit. /dm. /dm. 

ViMriatiudeLeacoBm".L». Vkaiial.... L^abkeste de Saint-Salfnce. 

prèsReim». 

Parrochia de Languengar, 
m CiiN. Le pape «I l'évèque «n leur* 



* FloaMar. 

■ G«Bl«Mlt «■> hrmom Gaak'iM. 

* FlmmAiarwTret. — Tnt, id ni, m UUùn, 

* Il y a un*: chaiifllf <!<■ 5i.iiiit-Tlit'(;Hrrc , c[i 
Karknian i Lerret (KHivail itr< mui ce vocable 

* GiiHt4ay(6«ie-5em, wii*&M«lî&m). 

* Plouffucnfiiii . rri hrdnn Gitiqatrn/. 

' Lannilii, l« nom anuquc ^uit iHoutdintr, 



* Brouennou , alMvrl>if« par Laodéd*. 

* Elulrtc m GniqucllcBM. ancienne 
foiiaedlMoriiée parle Polgolt. 

L»-»ii< vi ii. — Fil I :!(>■), Je Rii Liniu 

dmiaai Amclinc U'Éooue, abbeuc de Saint- 
8al|itaa d« Rwma, l'4giiae de N<iM*Dani«de 

Letneven. C«tt« i^'ne, rtbilic par le duc 
Jean IV, en i3A8.fut Arig^e eo coUégude. 
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Parrochia de Tremenech 

tix ê Cure Le p*pe et rtWéqiic en \eur* 

mois, 

PriorAtus de Lcscnevcz, viii I. 
Collcgium de Lesenevez pro 

scplom capcllanis, cv s. 
Collegium <ie Folgoct' pro 

octo pnebend. xn l. 
Item pro decanalu eju»dem , 

Lx a. 

Item capellania Mag*" J. Dau- 

val, XX .1. 
Prioratus de Locus-Non l s. 

AnCHIDIACONATlS AGNBHSIS. 

A rchid iaconalus Agnensi» , 
un 1. 

Parrochia de Spincto*, ut s. 
Parrochia de Sancto Houar- 

dcno*. IV I Cure Le pape et i'évAque 

Vicariatus de Rctult', x s. . . Vicariat. 
Prioratus ejusdem, vu L 
Prioralus de Foreslâ^ c s. 
Prioratus de Brenevenlec *, 

1.x a. 

Prioratus de Coetmeal, vu I. 
Parrochia de Ploeavax*, xvil. 
PrioratuïdcCaufroul néant. 

' Paroisse ahaorb^c par Plougucrncau. 

* L'église de iNotrc-Damc du Folgoct fui foo- 
décen liog, par it»n V, duc di- Bretagne. Iji 
collégiale que ce prince y érigea fut coDGrmcc 
au parlement général de iMb. 

' Sittiation inconnue. 

' Parrochia de Spineto, l« Ihttiaec, du mol 
drein, mnce; dmtui: (adj.), ronceraie. 

' Saint-liouardou était la principale paroisse 
de Landemeau , située partie en Léon , partie 
en Comouaille. La rivière d'Elom séparait lr> 
deux diocèses. 

* Beutit-Conogan. 

7» 



' La Foret, dont U trêve s'appelait Saint- 
Divy, est une ancienne paroisse du pays de 
Léon. Saint Tliénenan y avait fondé un ora- 
toire. 

• Bréyentec, lré»c de Plabcnnec. 

* Aujourd'hui Guipavas. — Le moi breton 
yim'r, qui répond au rtriu des Latins, remplace 
.louveril, dans le Léon, les mots f>lcu , plo , ph , 
pUUfpla (plebs). 

" Il y avait en Cornouaille un prieuré de ce 
nom , dont on a Tait une succursale , de nos 
jours, tous le nom d'HApilal.(jtaifro«it. (Voy. 
p. &8o, note 1.) 
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PimidiM de K«nMt, G<. . . Cure. LtfUfUl 

Ptrnxhh ét &iulHaMn', 

M» • IdiM iim. 

Pirrocbia de Ploe«bennec*, 

ml Um.. 

ParracUia de Ploeycn' [Le 

Bourgblnnc et Daxlananti 

«es trêves], x I. ....... . Uuu, 

PnTTochi.H de Langoesnou*. 

Lx s . Idem ...•»... Unt. 

Parrochia de LamlMMllec'h 

''et Trrnpvç; , Ir^vr]. ri I. Uêtt.. /iIm. 

Parrociiin de Quiibignon', 

it1 Mm..... lim. 

Virnmtu^ de BreMa*, (XX s., Vicerhl . . . . Mm. 

Prioratus ejusdem', La. 

Pairochie d< PlMaaas*. zl. Cnie. Utm. 

Parrochi.i Av Plocm.igucr [cl 

Laïuper. »a trêve], xl.. . . Jdm. 
Pkrroclin de Fk^gonTotm 

[>'( Le Cuiu{uel*Lociiriat, 

ta trêve], u 1. 
Vkaftea* Smeli Mndnri or- 

diiii.i* Grand. Val. , xx I . . Virnriat L'abbé tlv Saini-Malhleo. 

Pimchia de Ploeanel, vi 1. Cure. Le pape et l'évèijue. 

Pairodtb de Miliue [et Gai- 

pronve), sa Irêve] , VII I.. . Idem..., Idem. 

Perrochia de Treiiabu.u s. Utm. Idm. 

PunebU de Vhm** [et 

BrèUa.Mtréve], ca.. . . ■ ld,m Idtm. 

VHiriatusdeS'*Ronaiio,ua. Vicatial Utm, 

Prioratus ejufidcui, l i. 

> SaialirTiMiMB. • Bmi. — Cétait.aiu uu' *iè«ia, uoa bonr. 

Plouvion. ' Prieur/' ilcs Sqit-Silnl». 

* Goufsiioii. — La tnriiiioii i apporte ^ur * PiofitaBé et Loemani , sa irèvc. 

laiel Gwuaaou fut le fomUii-iir ilc la piwbn " Sanctat Matkmoi dt Fiue-Pa$trtmc, dla» 

yw pnrtt mnniii Ih l> lUailaïaiifinmiflMi tca ancitHa arteat «a tome i ùot'Mm$ p mt'a^ 

k MO* datais (pu »ignaialwMC0Oiecrt.aiat«we. M. 

* Saim-Picm^UigMo al jr^aAma. Plewio. 
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PinrocbM fit Ploegucn ', s 1. Cura... ................ Le pape et l'évéfut. 

Snrodib de IVcgotncni*, 

Um. Um. 

Parraciàa de Tregoeical \ 

XLS Hêhl Um. 

Parrochia de Locbrevolasre*, 

XL » Cure. Uem, 

PluTOeU* de Laarigimre*, 

us Idem. ...,.■••>........ Idem. 

Pvrochta de Larret, s. . . Idem. Idem. 

Pmoébim de Luiadiit'.u ■. /dne. JSdm, 

Parrocbia de Londunvci [et 

Kenuat-Trémutn, s« 

trêve], iT I Htm Utm. 

Parrocbia de Ploedalmeten' » 
[et Seiat'Paba, n trévej, 

X 1. Utm Idtm. 

Prioratus de Moalenes', lt a. 

Vicarialus Moalenes , vin Viceriat. Jétm. 

Vicarialus de Ossa insula*. 

es /dan..... Utm. 

Prioralus de Landa Pmili 
Ploueanel'*, lu s. 

Vioifialia ^jnadeni, X . . . VicMial.... Utm. 

Parrochîa de Landa Pauli 

Ploedaimeiea", l t Cure. Idem. 

Parrocbia deGuiHier " ^ Bo- 

i.iatrtfe], itL...,. Mm Utm. 



' Flouguin elLocmajan, sa trtvf. 
Ergtt P«««~8« 

* Loc-Brévalair(! . i<e::ij<'" lu.i. .Suncfi Birn- 
duM. firéfalaire, ou BrolMlre «n Uaal«-Bretagne. 
Ml, en efféi, le mima pwMMMgs ^ laial 
Bnndan, aUé d'un luonastèrr situi^ prfs if 
Winchester, et «loni Mint Malo lut le disciple. 

* Lanrivoar^. 

* Lan4ll«il. JfwMMAnamjaiMtiJIwù 

* P^W ^ rtl Wfl fT0 1111 fitlïIllMMIUMI- rfrti 



Ttlmedotia, dans U Vie de saint Hsul-Aur«liFii. 
(Boll. Il œarL) 

* lioiinerui partie du (TMifc de petites lies 
aildlea eatr» Owsiewt et le eaMiiieat 

• Ouiyisunt, »vec Noire • Dame et Ssinl-Mi- 
chei, ses trtves. esl i'Axanm de PiiM, Vf/tean- 
HMwde llihMie d'AMaîe;!» Bnim» v. 

moricain» ia HMMM UtMtmt, Ict Gaikis 

" Lampaul-Plouanel. 
Il I Mn|mil rtmiitalBHMin 

7*. 



580 



FOUILLÉS DE BRETAGNE. 



ànktËÊ ut omeàm m uIon. 

Stinl-Malhieu , fondéfl an n* nielc:0.da Noire-Dame da Rdee, fimdte «n i iSa; 
Sunt-BcDoU. 0. de CIleaai. 

Le Folgoet, fnm\. au lâaa. Ltumtn, Cmid. «n t348. 

Kemiot-TréiDiuan (?}. 

niiunis m mocÉax m lioM. 



Ardiidinfoni* ilf !,<'tin. 



Prieuré de Saint - Martin - des • Champs , 
membr* de Memoutier ; 

Prieuré <le Loclirisl-Ploamin 
de Seiol-MaUueu ; 



Prieuré de fiaipooli 
Prieui^ de Ptmidiij, 
ht. 



\rchidiaconé de Kein«ne(-Ily. 
Prieuré do N. D. de Lcincvcn, membre Prieuré de Locus-Non'. 
de Selnt-Siil|Mee de Rennces 

ArcMdiieeiiédrAcà. 



Pricun' [](- lk-uzi(-Conegmi; 
Prieuré de la Forêt; 
Prienré de Canfront*; 

Prieure de Saiiil-Reiliui , 

Prieuré de t'Ue Molènes ; 

Prieuré de Bréventae. membre de Seinl» 

Mathieu ; 

Prieuré de Goetmeel , membre de Dnoaliis ; 



de DWM- 



Prieuré ilc-s Sept>8eiirt>, 

Seint-Malttieu; 
Prieuré de Lenapud-Ploaend , membre 

de Soinl-Malhieu ; 
Prieuré de Locpréden - en • Plouenan . 

membre de Seml.lltdiieu; 
Prieuré do Lochrist-en<l 

de SeinUMalhieu. 



«u cominenccnirnt ilii iri* «iècle , ne sont pas 
mentioniiéa dant i« p«uiUi qu'on vieiti de 
lire; par êicniple, LaalioaanMni, du* l'v* 
cbidiaconj d<.- L.Vn ; Ponpodar. avM «• iréw 

Ai'genton , m \ck. 

Lepouilk. <|u'<>avi«ntdeltfcieteraHeeiHiii: 
< Iwxt» kciqucUea pertjje* d^damit unto Ibnt 
d nontent «kMmUe ) la aamme de UDie eenli 

M)ix*r<1r-*i\ livrer, s'-ii'- ^rilv iiioniirno du 
dudië *ic Brelagiin vnllaut, ainsi qu'il appert 
par Icdiei mlie de pwcbcaiiNi, ce nenoeye 



de France, la tomme de xiiii* I. ui i. ii d. 

' La «lualiaK de Locu»lton ne n'en pa» 
ceaane. 

' H y avait en Curiioii&itlc, cojiinie on l'a vu , 
un prieuré do Cantrout, qui est ausii d^sign<^ 
Mnu le nom d'hôpital de TninjOtM dans uni- 
ebanedaDeat Mariée (Pr. I. ool.M7).Maia 
comme il exitle auid , dans ta paraine de Gni- 
pa»as, mr \is borJj lio l'EI'^rn , un \illj;^e 
nommé Canfrout, il n'est pot inipoMible ijii'uu 
prieuré ait M Ibndé daaa ee lieu. 
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Carmes, i3^io. 

Carmes, i653. 
Capucine, ib8o. 

Kécollets, i6a8. 

<^onlelier», làbH. 

Cordeliers des anges, 1507. 

Capucin». iù5lt. 

Capudns. i6ai. 



COCVRNTS D'HOMMBS EN LSON. 

Saint-Pol-(le-Lëon. 

Miniines, i6ai. 

Brest rt Rtcouvr«iice. 

Jésuites: swninairc des aumi'Hticrs de la 
marine, i685. 



IJrsulines, i63a. 



l'rsulines. 16A0. 



Ur*ulines, en .... (?). 



Lcsneven. 
Cuburien. pris Morlai». 
Landéda. 
Landeroeau. 

Roscoff, 

COUVERTS DE rBUMes. 
Sainl-Pol-do-L^oii . 

Dames de la retraite (?). 

Landemcau. 
Lesiieven. 
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XI. 


Oid. 


« Jd. «H *•! SU- 


Tanilil TalaaerM Pratiaall&ai caMpaia in pago Drannnrac, in pUba Ri»< 
nac, in loao Buncapaota Villara. 


XII. 


Si» 


IS ju. uu Mo. 


Tniix Rikaaoan &liam nan Jarioa , at tmm iata lifna Saot ai loa b«r*- 


xni. 


nid. 


>( jn. Ml. 


Umacfaû n«4M. floMt Namiaoa i]«arf«M partaaa OlinaaiaoB . nm aaiaia 

al Msratiliiu , at Raa Uocar, Rin Uaplaa*H«c«r, Amritii , ^varias par- 
taa Balactl , Ran Psa , al dimidiaB 5u«aar. 


xre. 




>i mai. Ml. 


Tradil Eniloa S" Silriuri Rmo*. U<aa kinJitaUa AiJea , BieaUrifai , 
BallillakaI al Sinar. 


XV. 


Sic 


Au. Ui. 


TfaAoaaa akbiii« Saacti SalvaLoria iloDai Rnabadaoa , al propiarva ia fUv- 
llaïaii Maailaria aapalina jaaat. 


XVI. 


nu. 


If ju. lil. 


OiaaaaQano pradion vanilit JanoaDWiaa ia laco ifû didtar Coapat Naîal , 
ia plaba Su , ia ftfn Dmatoa. 
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CIIARTMIUM 




niuin. 


m 
m 

ï 


MU IT *»•«•■ 


mnumtm. 


zvn. 


3«<i 


•<Mr.«|l. 


Vro.lit W.t.rçlr.1.. r>n-oilhl>|H*gm>|Hai«..,..lillllCltll 

L-iio«jij , In pUlir -Su 


XVOl. 


Ml 


CW. «ii. 


DonaM Botono Ttidiio* cajaxfu aÎBa Aalatndii iMum voniu Mat- 


m 


IM. 


Dhi Ht. 


1:; foJ'oi iMvflMfiliMM —r^j» Mfalt |H« |lim T— < Om> 


XX 


/lui. 


>» a«t. 8U-«M. 


S€BcM jU«>tar> u*4«u Pilanm iliw mu> U*Iu, mIiU eu m 
Sêinamw, 


XXI. 


/M. 


M>Tt. Ut. 


Déi DMmttMMim mm iwi», m. 


un. 


iU 






nni. 


n<4. 




n<f «mnt CiwmIo— itWw « f iAw tMn. Kum |idb|W w 
!««■■■ [ mit—M <— tbtilim. B> yiiiM wMlw» ntt». « h A» 


XIIV 


u>,/. 


• id.aM. 




UV 


IM. 


«B.a4T. 




nvi. 


ui 


•iw.tM.IM. 




jxni. 


lUd. 




nviii. 


tM. 




-ïiir i-^- — 


xm. 


Sti 






XXX. 


IM. 




Drt IWHM f Miiwt fciiih «— nb niaw.it CwJ. 


XIXl. 


ru. 






XJUUI. 


m 


te «Ni, Wi4&}. 


I)*MidnBriifi»aauti«toBMm. Jiari«wtfUw»Biia. fhMn- 


mtii. 


J«7 




TrMlit DvIM, ■«■MMria Worlxa» Ui«n mas Utgn M rsa m wua 
kinliUM «M* ia Bua,A te flak* WiuHaM, mm WMi*, 
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nnan. 


S 

i 




tusmiRHtoii. 


UXIV. 




•> Uf . U*. 


&■* Unéui Biilftt, ftiùCt|M Srilméa MfM U M*daua Inn , 
iwtaMilM «AgdMb|Ul*rAiilM. 


nxv. 


,fM. 

■ 


li MflItM». 


ThMiUfteu cltficui r«lif^iit S'' SklfiAorn «jaMiiifl G»llri«fe» Mftfla ttrgi- 
a'm cnvtc-JIbw^M «ana , Divié •dlint «1 Hantas ■HiMtkû» éutuA 

ilift MiMria voctto tiU moi. 


XXXVl. 


M» 


3 man, «it. 


mm tu pc«ti»«ui W«roc , im pUbf Sii , tt aJodu Camposlpol ui vit» 




n>v<. 


ft ait. tu. 


Ti^f' - 1 ^1"- II' 1 l..^^u•, moDirlu rt pr<ib^itr'. , ■ LôJti oj ttiuta * '. <|cc>J 
tUU TU«9d«)c««ci«ncM ÎB pBg» ftadvnico. îb «uilana L*Uu«uai. 


lunu. 


JW. 


It M*. Ml. 


î'irînvi, âlii^t Wîomirth , »t Butiworrl lilUi p]ui«ft Oiu&l ramurln^ iln- 
esnti tu lit, Mo d«/kft«ia , 5'"^ SAivAtiri I«U3kueaul ia|ir«Jicta prsdiB 






1» dM. 


Hmw. «SMckl» doMl fMMMw pvtialaiB 4« twra ù b*iiI> AiiH •! uli- 


n. 


/M. 


«1 ■■!.«««. 


iMafriluI i{«Uaa kMbw WiamMa MnackQB Coatrarioc ui^q^r atl' 
lnaa. 4* iM«Ml«riil« Swt Tknl faod aUa ErUpM , >i>«l> |utn no 


ILI. 






V BMumi tnrfii CoMlMB puMa pa<tU l«»Mwi im TnkcMt, tm 
«hwfal p»ja rii» « fl^Mwr «BP HBtlhli KaUm, — mii. 


XUI. 




1m.su. 


IiHhm 1» ï» fcf titOiwm yrwfcyiir..» 


ILUl 








luv. 


»7' 






iMi* Bil»* «ji» tlliim tBli* Mmi NmIm fH». 


Iiv. 


fM. 




tii,r»i^ ËOifm. (Tu.ch.w■frl■lilb.^sl».) 


ZLVl 


3;, 






ILVti 






bhlÉf fttVtffM JmAIob iftkcftyv HdtflSa vl^piJiHi AmuA piHJii ^pid 


XIVIII. 




«•JtBitM. 


V MmiMl ]|MM> Malw AltlM d««* Mmm* ctM Mallm 
IftWt wiiilm <<glliiB». . » 
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CHART&RUM 






n 

S 


nu M «BM*. 




XLII. 


J,» 


M«Ut6«. 




L 


nu. 


*««. w.m. 


0»l ■oaiel» , M , p4t( tllMM 4Mt >■• MtMifl Mlll Méb Ma»- 


Ll. 






Pi* Haiula Uii wi GiNtM ■ AImu , Briteasia frbnp , BMwUa ilMM. 


LM. 


3,4 


■ m. ni. 




UIL 


>7« 




Pn utimê iuprAdi<ti Altzii C^lttor 5" S«K'' Koiot] Mnail«rM^u Su€i« 
Manv 1 ir pif Kr-'g»nira , Taiall «t Matra i^ui m p.rp«t4iun «ioMt^ 


I.IV 


Uid. 


>8 tf. foi. 


mftUitUimi. .li.u«tMl)t<dliiBiWft !!■ M fclll >Mli 11 

IVah«rti MiMshi. 


C.V 


h7 




Hatilttut àa loin Botfs^tos «»t« «««lestim Bumkmiu i4vot4luB)- 




lUi. 


AalcMft. looft. 


i<tkilf«iiw> «Bfiiwi^ M». ila«4M. «•urani. CndtliwIiMi aorW tCx- 


LVII 


SjB 


Aa*. loiMaSi. 


Pn riiiiwiytioat filions loona , mm aliM Savtaiaraiiftibvt m^tm 
*Ji«Mr*t RàncM da MakMa<i PtfMMis aUMli moM«hiayM Rotoo* 


LVIII. 


lUd. 


Ah. 


IHhiBpMtliiimu , r.idiaaar Jt l»nà, ■mctli HMm. CHAatolaa in- 








nt QaiMB «làiliB «UiUm , limita iamm t^m^im^m A 
UatM. ***** " 


MI. 


Mo 




bl|MMlM4i*4tMMTHMl«tOMgMllllMBHpnJK«i balji BadW- 


LX. 


nu. 






Ml- 




Cira Mai laCt. 


mftMWI IfUMlli Hlïlrfl wiihÂ. 


un. 


m 
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aUlTâMH 




— 


5 

e 


MM MT An». 


AMiOlIRNTlni.' 


usm. 


M« 




EivMf filii^v «fut Hilm . T«»g«idai «t HiL«. 5** 54l«i-o(i F)«ici 
m^X, ktbâlu V Bastilicti KMp4wi, lUatfiw mou irclMiia i« 

liUaitliHtMB.tM. 


UIT. 


J«7 


Aaa. MfMMft. 


Agitu 4* ImiIU ^aJiB^HB) ■■■•■!•«( MyliM <<i»l»l , i/tMm 
nBiÏMU «ir, AlmteMt ■*■!■«, tilnirt» Vû|iri n fat* 
«MHiiaMni had». 




«» 




tM fiilMlt irili, Mmm CBh «h aiMa Mhylrht Ml Imtmm 


LJkwU 






BmUmI» HmmmUm wiiliii IMiB. «■■!• illit Mf ■nti 4hw|. 






épa. II». 


>i* Mut, ItilMMiit» <■ iWmIiiii ttmnl jitwwt» rilliiM, 
Ciiiiiiili «» ik FmImiCm*. 






Au. 1114. 


llMCtwitmJ* Ci«cwiillima»48»MtiO fcdT«1l Cwiiimw ^hIum. 


LUX. 


Mf. 


toa. 1114. 












MdtiSMiflMMi M 9iBtiUi RMCa.t ivivt llvMa j^rt IfMai^MlIvivInH. 


ut. 


»»• 


•4 m. imt. 


Oilict> j«yMit«t{« mm «aluMBtt* hMvtiwu OliwwfM & PbiI*. tntmm 

dirîlur Bétljr. ia p«r«cliit rîmr. S'* SaJvtUri c«nctdit. 


UULl. 
• 




• fakr. iiit. 


S" S<lxiiiri dM>t Alfndu, Clin Hami éê Finit. cumiMBlikiM <»■ 
>•!* tlM«|g«, Uton in B>Um plllllll Mk 6»H«>I J* IWlB. 


txni. 




AiiSf iiSi. 


mllwMa fiinwi, HanwMi a^U , Hffltâlaf ab m 4i|a«aHn mM- 


uniL 




Cira Mt. Illv-llto. 


Filît Ona«. laiaaQÏ Rabri i^r-i «t ^r^ani.c niMt, koMiMali mdnl 


uuuv. 


(M. 


An. ilU. 


Doaal Gotfoaaa dt BUifU &** Salvalori Raloa. pmdiaoi tmum im Ballu . 
«M il «Halii J. latnMiW alliM pHiiHi— pMHlliL 


uxr. 






ia ^ro Rajbri. 


UUVl. 


/M. 




UligaiM iatat S" SaUalana Hatva. i»«a««W-a a* J«««a da lîaa.» dm- 
•J«4««6MiM il <S«Mta(iE, « <• Ifw MiMt Plaalwil. 
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<:ilAUT&BL'll 










AnCl'MENTOM. 


HBUO. 


m 

S 
h 






LkXVII. 


h» 


A Ml. ilM. 


A Grtfon» féft pnfiyww |wior (ralrn prajinum Jê IWlIlM il 
ircMuMn» J« Saholio , ad tlHUlMOM — »»J«i|>imM llfcMlt «t 


UXVIII. 


in 


Ah. tiU. 


«MfclUIMM. 


UXJX 






Chu a» * MiBWat pOMiUu , «kb*U<B Ma)«»i«ni J« B«ari«r« t1 G«Ui«liii«m 
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DES PliCES APPARTENANT AUX AIICUIVES DE REDON. 
( Extraits des archiTes do l'ibbayt dv Redon.) 



NCMÈB05 


a 


JOCR 












ARGimUT. 


IHDICATION DES SOCACES. 




< 

a. 


■T A* «il. 






cn4lTU. 










1. 


<oS 


Au. iiM. 


5c»tr«ft d« la coof iê PUdrmtl itm» 1« J«k«t 










rotlT In bovgwït ti Vthhi ck AwIam, 










4'«a« p«r1 , Pt l« flirt d« Ricu . d'antre 










part , an aajat At la rtfaralioB d'aaa dr« 












Bl. MaaI. >' i(,p.Slt. 


II. 


;u. 


f ui iMf. 


Lftti* du dgc Jraa an rajat da la DMaiaaliuit 










du fapàuijia tt da CMjiatabIt dt la vîUa da 














in. 


loi 


Au. iWi. 


Ltttrv da d«f d« BrvtafDt icalU» d« graail 










acaao , darlarv l«» abbd <l coa^eol d^ 










RmIo» • f uilua «t panlnanai da Iwa cai . 










• aime* , matfaiu qu'tla poartvianl avotr rn. 










• ni ut • lot^^lla aaif aital ta fani d« roi . 


nu. f. ui^t. 


n: 


IW. 


An. iSftt. 


Latita da dae de &r«4a|pi» aas aLba ai ridig tant 










da Rtdoo t portaai ^a Iti «aftaidM.^aa^i. 










Irwiaj. ^balla Iwtit par lai a« a«a oCtiart 










|wodaol Ira guerrea m paalaroal aaeiia |irr- 












/M. f. m. 


V. 


IU4. 


%B jais ilit. 


L«4tra da duc pcirtanl ipa la noattaia faita re 










la villa da Hadatt a'j MTa plat Irappda ^ua 










daraat la Lcnie dt d««ta aaa , al aaaa par- 










jadira d«a droiu tl jairidiatio*! da l'tbbaje 












/W. f. Ua>SIS. 


VI. 


Ut> 


il Mf4. 


Latlia d'Ankar da Bra<a|>t a4 il ait fait Ban. 










lias da la m|vAla dta kaliilaala da Malaaf 










tl MatVrae . (JM lai capilaiaaa da diatlal da 










Gifra vovlaiavt aaa«}tttir aa divil da gval 












nu. r. utw. 


VII. 




f «et. ittr. 


Paraiiaai«n d*iflipotaa viagi daaiara laa ckaemB 


inh. d'Ill^at-Vilaïaa , a^tia II , 










fodi S'.Wnr 4a Ba^M. 
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nmiiios 


■s. 








ta 


ni 






imcAfioii ocs iMncHb 


■UtM». 








- 


VIII, 






L«ltf>< l'^r lr«(f««{lMt U 'lue dotini a rah>>f 










Ss^'^'ii 1 A u lur^ la iC' Il J'jtoir ^x*van* ii'/ra- 












Bl. Midi. >' f. Jkil. 


u. 




\u. litê. 


I^Uf du ^lur lU ËrteU^c »ik t»a«ftT liâa a»«' 










■«vi tle t'tlikayt* ^iM k «in d« Mmim ««•• 














X. 


IV*. 


«>rvl lit}. 


Don lie 4,oao lîwaa wi—ii ftii p*i l«ii>t XJ , 












IW.a*M.r.M»Mia 


XI. 






L«tlr«i ^ Hanri , .Haiipliiit 4« daf 










BfMafMt ('•pu* Hnri II], n 










i«t <t h nlhwi 4» TiUiji ll«<i«. ..a 




»l. 


nu. 


Au». il4a' 


iiT4t <U pirliBut ^ H HUM u MjM il< «itr 















INDEX GEINERALIS. 



A 

A*Non, Giiillelinl luor, pig. 
AiuxHiLDisiMi, tncilU, 
AatONO , t«»tit , iS, 
Aairit, letlii, 12 
AiMiio.vilU in plebc RuCac, 
iSs. 

Ae4uii , lestii , ioâ- 

Atio», fons in condila Saran- 

naoo . lOi. 
AsftAUAU , Gdcjuasor, Ictlis, i4 • 

l6j 38. 4-, loo. i6o. 

] !j a . i 1 ■ 
AsREHARr., lettû, 11. 
AccAiDCs, epicopui. Vid. Ao- 

TASOIIS. 

AccimEK, L. aolidis emplas, 

AcciriTku YÏlIa, iSi. 
Accola , i ig. 
AcraesDs, lestij, i Ho 
AcPhQDU, Ariuini uxor, veudi- 

Iri», 175. 
Acu*aoo9, tMtis, lÉi. 
AcHAiiT, pitcr Rannin tetti», 

i63. 

AcHktci, pr«$b]rlcr, Gclejauor 

«el leeuraior, 90. 
AcuiROC, presbjrter, teetii, 1&. 

ACLIDKAMRO, te>ti», »7. 
AcKU, »77. 

AcriRoci, Euardut, Naaoc- 
Unsis episcoput . i o , a ^ . 4 6 . 
55i 52. 58^ 193. 

AcDM, lignin, 94. 



AcoN, monacbu», p«g. QlLVid. 

Ago , p. liÂ. 
AcDxic, icstis, 
Adacenurt, lesli», iS". 
Adalbai.mis, tesii**, ^ 
AOALBERT. teilis, l6l. 
Adalcadt, leatis , 180. 
Adalcou, Gtiui Aipnltill, i8ii. 
ADALPH&n. teitit, tùl. 
Adaloaddvs. lestis, 
APALCiOo.diaconus, tcstis, 167. 
AdaLIIaat, Mnrul, 
Adalimos, (mIù, AS^ 55. 
AoALRADCs, tntis, 95. 
Adaldx, trstis, i2j liQ, 167. 
AttALi'aDicts, monoclius, 
Adai.C!ID9, diaconu», te»U», Xl. 
AoALDViii , prcsbyter, tcstii, 36. 

106. 107, 109, III. 1 1 5 , 

AoAH, (eslia, Afij 
AoerasDi's, leslia, 170. 
ADELAnoos. pretbjter, icaili, 

AoeMARii-a, abfaas, 3 10. 
Aduom, sanctimonialit, iMlit, 

Adsasi, Adganus, monacbui, 
pmbjlcr. toalia, lo. 1 1 . 31, 
ti . »7, 53. 55. 59, toi. 
m . 160, 173, 174. 

Amast. prcabyter cl uionachus, 
teatu, 194, fin 

Adraldos, testis, 12^ 

AbRiASM, papa, 62, 68^ 189, 

an. 



,t.rr, flunen, pag. iSo. 
AcLADROs, prcsbyUr, 2i&. 
AeLirniD, fralrr Goiliin . liiiga- 

lor, i 48. 
Aelul'odi [Eccicsia Saneli}, 

»a7. 

AcRASDOS, Namn«(en>i* epi*co- 

put, a53. i-:t. 
Aerhautocs, Icstis, 17. 
Aeruitit, tcstii, t&2. 
AuiKiiOMt, i»ti*, a?. 
ARaoïO. nianens eam prxdio 

dooatus, J 1 . 
AnatiREC Milcondoca, i84. 
AtTiifRic Fr«oc, i84. 
Ar.Ti-oii, lestii, 

Aetlor. frater Anbaiu 3U\iie 

palcr Mcnion , 1 43. 
ApicHcr (Rirallonu»;. teit», 

lit 

Arnoc, 5o. M.- 
AoAM, Goicelini fralcr. 376. 
ACARrRROl's, tenii, lâ. 
AcAiirREPCs, vciidiior, itii. 
AoAxiLoi*. Vid. AcoaiLDi». 
AotitAnoc», tr»ti9, tj. 
AcemunT, Odroberla: marilui, 

174 , i£flx 
AciXliILT, Glia Tralrii Adagtn- 

bart. i8o. 
AcnrxLi de villa Mordan , 1 1 1. 
AONI io villa Rnniia, 1 g, et in 

villa Rancaranton . i±a. 
Aoxt's. traiit, loa. 
Aco , episcopu» in V«oelica civ i- 

ule. lIo. 
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Keo v«l Agun, leu Aeun, dcma- 

lor, |>ag. lifl^ 
Agon, oepoi Arloioi, «inptor, 

175. 

Agomilois, feinina, «enditm, 
179. 

AflCLAC, randn-mes, i^. 
AocH , filiui Ageobart rt Oslro- 

berUi, L&Q. 
AiCAUDCB , CI Hario monasterio , 

tcstit, i£a. 
Atcts, »cndilw, 177, 178. 

AlMMICM. Vid. HAIlICniCDS. 

Aïoits, le*ti«, 177. 
AiTHU)!!, teslis, a; HiiTLOB, 

vendilor, fii, 
AiTHLOw, peter Rcituoalatr, 

AivceBi)». Gliu* Ricun, lio. 
AuBOE, prr>byt«r, 
AutaoDS. elericus , trstii, 3nS. 
Alairex.. Vid. Campcs. 
AuAiR, plcla, 

Alan, leslis, i8j 3g, 188. iqI. 
Alan vel Alanus, princcps Mu 

com«s in Brouucrocli, iS?. 

i8». 186. 187. 
Ala», BriUiinùe comtt, con- 

»ul, princcps, diu, r*t, 38. 

» 16. a ig , aao. aai. »a3. 

a3i, a38. aSo. a53. lig, 
2^h, 2^6, a8i. a86. 

acw. agi, aga , 3o5. 3o8. 

3i I. iii, 3a I, 3a5. 3a6 ■ 

Alix, patcr Deriani doualori», 
aa6. 

Alaji, Gaurridi Nolbi peler, 
»3i. 

Alar, fitiu* Met), aA6. 
Ala», Gaufridi ducis filiui, 
aH7. 

Alan , Hoelli comitis fiiioa , ifii, 
Alar, PorroilcoMS proconsul, 
>99- 

Alan, iïlius Jodicaeliadr Syoo. 



INDEX GENERALIS 

AuAx, Hodaldi de Reaa filiua, 

Ic^ii, pa;;. .1«8. 
Alax, Iloclli filiua, loliu* Bri- 

lannia! cornes, iii^ 
Alan, Tillicus, Icilis, 3aS. 
Alaii, vicecoroes Caslri Noici 

fralertjuc «icecomilis Casiri 

Joacelini.S^Q. 
ALAiiCaingnart,ComugalleiuiB 

Alan Frrgant, Uoelli filin*, 10- 
tiu> Britanniai consul, i^l. 

Alan, cognomine Bobre seu 
Rcbre, totius BriUonic prin- 
ceps, a3^, a5o. aSfi- 

AiJia de Rcx. teslis. 3^8, 3a9. 

Alax de Syam, Ilerxei paler, 
387. 

ALA«flnri . Vid. CAarCL-tjREL. 
Alaiiac, raodreniea, locns, ij, 

Ala&ac , rao et tigran , 4 l. 
Alakac, plehicula, 3ao. 
Alarac (Décima de), 3il. 
Ai^aMonr, paler Jaduuocoe, 

dunator, 
Alimldds, teslis, a77. 
Alsalt, Merioni filins, i83 
AuAi.T. pre»b}1er, fidcjussor, 

apo. 

Aliart, Cavailoni patcr, 3AA. 
AuA Spioea, lociis, 
Alben, presbytcr, tastis, 317. 
Alberu), ptter Martini testis, 

Alreri, teslis, i63. 3tS. 
Albcriccs, miles, xl^ 
AueMCVs de Guannacb , teslis , 

Albiiuccs, lestis, 3 ta. 
Albertos, lestis, a^. 
Aueu, fidejussor, $7. 
Auixus, Icslia, ifLu 
Albinvs, pro tcstimonio solidos 

accipil, 3oo, 
Alboim, Eraaidi filiua, testis, 

a&o. 



Alboin, leatis, pag. a63. 
Al.BMT, It'slis, 

Albiiit, l/rannus , iilias Rilgeo, 

eroplor, tnn 
Alcam, pleb« condila, ièj 'il^ 

75. 9»' 93. 22. uIj 17s. 

Alcokhodu." , Algoaoht, doni' 

tor, 3i. 
AlxtiiNct, lestis, 17g. 
AlJ>AEH, testis, sni. 
ALnALrHEDDS, lestis, Afi. 
ALDEBEBros, iKonachus, teslis, 

a34. 

AiDKBBAMRca , major, ifiL 
A1.0EBRAM, Renaldi avus, 
Ai.debran!ID» (Gregorlua), som- 

mus pr*»ul , 33a. 
Aldepramncs, lestis, ai, tS. 
ALDEfBtDt^. RUio paler, a93. 
ALDErnEDLs, poter Ansal et 

Anial , iîi. 
ALDEraiDcs, decanua, testis, 

Aloemar, testis, 3Vt lifi. 

Aldo, elericus, S p. 

Aliiba!), pater Eudonis testis, 

Aldroer , testis , 3 1 Si 
Aldroes Porsfaet, testis, 3i7. 
AuinoEaiis , subdiaconus , testis, 
a3i 

Aloroeros, laicua, leatis. a3A. 
Almoexos, Ro^>n«nais mona- 

clius, teslis, 
ALDBoia, fiiius Rodalti. ififi» 
Aldroik, L'ruoit niioa, a65. 
Aloroim, paler Hamon , 
ALunoiRCs, comiiis Alani capel- 

lanus, teatis, Sag. 
Aldmmi, Danidi* pater, 2n> 
Alsbarods, testis, gS. 
Alebabt, teatis, 31â. 
Aleta civilas, dioeceai*, 39. 

173 , 19a , iQq. 376. 
Aleiarder, testia, -'«"- 
Alebioi» Bludb. teatis, 1^ 
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Almesus, palcr Jatlieli dona- 

lori(, p«g. »8i . 
■ ALriiEm;*, AJTrediu, Marroei 

filius, doDtlor, aS?. 
ALPMKDtts, Rollwrti filiu*, So5. 
Alpiiedos, Gliui Diiei, don*- 

tor, iiî, 
Alfudd*, idomcIiu» Sanctc 

Maria, Iulis, iMi. 
Alpbeoos, Karadoci gcner, tn- 

tis, 33t. 
Altmt, AllTral, filiu* loêùn, 

inacbtiern, i&. 
Alfkidoi, priDceps. Cellariuro 

plekcm jurv hr-reditario pot- 

sidcna , et obedicatiB Sancic 

Mariae de Crilario fundator, 

2âi. 

ALr«U)C3, filius Alfiridi princi- 

pis, a Sa. 
Alpridos, JuUieli fralcr, xSo. 
ÀLrRiT, tyrannua cl verc lyran- 

niu, iqS. 
ALrniT, Al fret, prMbyler, loi. 
Al«am. plebs oondiu. Vid. Air 

CXM. 

Ai4Siws, capcllanus, leatia, 

iio. 

AlOOROMT. Vid. Al.COKNODIIt. 

Alis, vampui, 178. 

Au.i, villa in Giirrrandia, 65. 

i 3o. 1 I ■ 
Aliiehicm , fidcjussor, 877. 
Al.«ODtj5, Almodiu*, Icstis, 

Koloneoai* monadiut, x3u 

i54 . aOi. »7|). ^uH. 3aq. 
Almodi'h, Almodiui, Hotooen- 

sis ablias, »3» . a35. 

»36. lis. a64. 1. 17?. 

»Bo, ia3' 3n, 

33» , îià. 
.VLMorws, prior, testii, jli. 
AuiODT.r, Icsii*, 58. 
AuHKi, Uatii, it8. 
ALOCKi.Lni dan Biillin , 1 AG. 
AlxKSLU» Auslroberic, plus 

minus jurnales novein, 167. 



joocs , Alodis : 

Campus in Tigran Melac. 
CDoipanilus in alode et di- 
combilo, pag. iS. 

fars Maelliera , alodis 
comparatns et dieombitiu. 

Pars BroDiro, in alodo et 
dicombito vrndita, 3^^ 2lt 

V i r^adn Baninislouuen , in 
aiodc vriidiu , aine iocli, 3g. 

Alodus cum cccicsia do- 
natos, îA^ 

Alodus qui vocatgr Foo- 
bielh Tel Fonblaid, 36^ mfi. 

Alodis Botjnduuallon , Ran 
Jnduuallon, il, 69, SX 

Alodi llo*tit>bert«! «el Ans- 
Iroberlc, in Faito, in Bol- 
catman, vri in Isarlio, AS. 
173, 174, 177. 

Alodus cum nianripii* do- 
aalus, &2: 

Alodus in Gun*. cum ma- 
nente donatus, hh. 

Alodis Haneonmarcb, a 
RiscsDl renditus, Si. 

Alodus DrewPten prcaby- 
Icri , Sâ. 

Handnimmou , pnnlium 
redcmptum , poslea vcro ac- 
ceplum in alode comparalo 
et dicorabilo , 

Pan dimidia nllir Bilian , 
in alode cotnparato el io di- 
oonibilo accepta , lot. 

Alodns Tonouloaean in 
plebo (tilliac , toi. 17 ». 

Alodus a Uuobrian Ituete- 
noco venditus, inlL 

Alodus de Menebi Oo- 
con, 107, 10^. 

Alodus Pan Hijniciir. 1 
I tfi- 

VillaRanlouuinid, inalo<ie 
comparalo donaii, dicofrit, 
difoaol, I ifi. 



In alode companto et di- 
combito, dicofrit et diuuo- 
bart.veoditur pnrdiuu Ran- 
uuorocan, pag. 1 17. 

In alode comparalo, in 
lub, villa Bronanircar ven- 
dilj , tilj 

Vcnditur in alode compa- 
ralo et in dicombito pars di- 
midia bcredilatis in Lanocs, 
137. 

Alodus in Lanoes a Roiant- 
dreon Sancio Salvatori dona- 
tus, 

Ran (Juicanlon vendilurin 
alodo oomparato, in dicom- 
bito, ia lub, diost, dii-ofrit, 
diuuobart, lii. 

Ransanlan, in alode, 10 
dicomliilo, venditus Maei»- 
nuobrio, i 33. 

In alodo dicombito a 
Roiaalken emitor pnedium 
Raosantan, i3A. 

Alodis liinaueteni . 1 tti. 
In alode dicoiubito, in 
lub, pncdiuni Raiiriculf ad 
Arlhutiiu Iradendum , i hb. 

Alodus qui nuncupatur 
Bolerelli . i6q, >io. 

Alodns in Faito ab Acfnidi 
nepoli suo A|^ui traditus, 

Alodus in Botcatman 4b 
Aico venditus, 1 78. 

Alodus in plèbe Cons. t^i. 
Alodus Heoiioas pre^hy- 
tcri . 107. 

Alodus in plobe Beri.i . »<(0. 
Alodns de Trefbidic, 3i3. 
Ai.TPMn, macbliem. 
Altprid. testis, aq. 
Altkoi:!!, scabinus, 1A8. 
Ai.i'KRr.T, miles, donnm Roio- 
iiensi inonasierio lîrinat, 
3i7. 

Ai-ti, presbyter, Icstis. l iS. 
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Alvi, Uicus, botiu» homo. p«);. 

Ali'I, preibjftrr, tcMis, 3»9- 
Alci , CiTtlIoui paler, iiSL 
Atmoc, Ictti*, ù. 
Alcmk, t«gnn Botlouuornoc 

tenen» , liL 
Ali'XOC, elericu», te«(j>. (j2i 

ALrBCT, liMtis, aàg. 
ALunsT, Mathri pttcr, aS8. 
Alurit, |Ml«r lUtruuiu , 157. 
Ai.i'MtT, Mn|>tor, tôt. 
AtDRiT poni, loij 
ALCVOMeT, prrab^vr, lr«ti>, hÎL 
AniClir.T, prf»i>yUT, tMli», 3 JSL 
Alochet, Monani frater, doua- 

tionem finnat, ^L2x 
Altcf, prcp<»itua, tntii, iiR. 
Ai.Tr.c<, r>liu* Uriken, rendi- 

tor, 43. 

Atrixi, irchidîacooiis Namoc- 
tcnsis, »33 . ihi, «55. Jifi^ 

ALVtil'», pi»tar, lotis, i£a. 

Altco, pmbjrtcr, te*tis, ago. 

ALV£ts, Duoredi patrr, (c«tis, 
3»t). 

ALVKKnD». paler Matbei, intii, 

3jo. 

AttlllDi:», prcïkylor, 3 14. 
AaâBiLLa, unctimonialis, ir*- 

A¥ili.llERr.A , ancilla, 33. 
AmalcOD, IrMis, 2ti. 
AniTcx, Miicl* Koinaiu! Ecclr- 

siff Itgalus , »Ci. 
Amitus, Burdi^leniis pnnul, 

33a. 

Akbqx, tegrao. 4jL 
AMtoii, insula, 167, iq3. 
AmcLlNA, Mnctinioniali>,tr«lis, 

A.<i\riiEoD«, teilis, 177. 
kfkfK, Irsiis, 8^ 
AxAST, pleb» , j8, 196. 1^7. 
A<IATI(KMA , 6_lj I g5 , >oi. j 1 i , 

aig, aaS. ai6, i4o. iMi 
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» ig. 171. «79. 3i3. 33 A ■ 
3A8. 

AnAC, Icilii, pa^. «57. 
AxAi' de Landrgon , vicum Lao- 

dcgon triwni ciim prvdiï» et 

CoJoD», 147. 
AwAr, patrr Agonli i>l Godun 

et Aciirrid, Liâ. 
Anit;, donalor, lh^, 1 58. 
Anad, dilùidua, «07. 
AiAl'AM, pmbytcr, Iratia, 157. 
AaADA.H', Ifstis, 1 i6. 
Ahai'ax, clrriciM, rineam do- 
uât pro mleinptione deilra 
quam incidcodam judi- 

caver«nt, 157. 
AluACMiTOi', teslis, 1 1 1, 

i56, 17». 
AxAi'iRiTut', diaooDiu, tntis, 

l57- 

AxAi'BiiiTOi', monacbui, prrv 

byKrr, cellarius, teslis, a»o. 
AxADBrD, tntis, ifi. 
Akaccaii , juralor, S^- 
AsAtokN , Icstis , 10.' 1 1, 37,56 , 

1 10. ni, 1 17, m. u4. 

1 16. » li. 
Akaick!!, prrsbylrr, fralcr Ri- 

liouiiciii , 1 1^ 
AMAi'CKxr.s . pmbytrr, tcstit, 

qui Acriptit in tabula, 37. 
Amachi, Icsiis, IIL 
AfiACniMiT, tcitis, 
Anai.'iiic, iralis, 119. 
Akaihiud, |>a»«saor in Car- 

num , I 
AKAtuiRD, irsiis. i46. 194. 
AxAiiHiTR, fillui Riguocon, 

i43. 

AiiAPHOCAR, Icstis, 4q. i 64. 
AsADHOiANT, presbytrr, tntts, 

13. 

Amaciioiarn, prcsbyter, tntis, 
t3. 38. 56. 107, H7, 167. 

Akachoiaiin FoDtana, 107. 
AvACHOitT, niius Poiidboia, 



cum pnedio cmptua. pa^;. 

Ahacu, iMlis, ijî. 
Akalleciiax. in villa Uranuah 

inanens, q5. 
AiACMOMOc, colonus rain pra>- 

dio donaliu , » »8. 
Ahaorak, Gdfjustof, tnlia, )3, 

■ n. ii3. 1 16. uo. m. 

»3c. i 53. 
AjutTRAK, filius UuorKic, uq. 
Ahaccanoc, Cleroc* nMrittis, 

i4o. i 

.AllAlTElMC. prr»byter, Inlis, 

Araoiteii, prcabftcr, t(«lis, 
AiiACcm<i, cpiscopus, lestia. 
iL. 

AxATOi A» , perahjttT, l«U» .m. 
AxAiirtLi , brredilariu» cum 

pradio donatos, io4. 
.Amaucoloc, Irstis, aoo. 
AKAcroRRT, prrabyter, tntis. 

45.54. £1. 
Anafiioret, frater Buduuoret, 

em|>tor. 69. 
AnacDiAT, tettis. ip. 
Akcetil, palcr Cuarini iMlis. 

A<(.nii >M.< pifbs, tçtij. 3o6. 

ARDSClVIiasis ( Khhts Sancii Ni> 
colai), j(jLi 

AxDKPREnr» de Preveria . dona- 
lor. 3»3. 

Axdccatekse [SanctT Marif 
maoasteriiun), t54. 

A«DK«ATEXSrj, s46. 
AiiDECAfENsis pagus, 337. 
Andesatis ciritas. i65. 
AndecatorI' M comitis Icgali in 

Brilannia, aS?. 
AhdUjC (Sancti) inisaa, 21 5. 
A.WRKAs Fcrrechat in domo 

ciijiis scripta eAt donalioni» 

cbarta. tiq. 
Ardreas, cocus, Teoditor. îoSl. 
Ahdreas, sacrrdoa, trstis, 33(). 
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Anoiito. te*t», pag. 179. 
AxoAlioi.0 (Sine). 1 ). 
AK6Ani.c, iç>i. 193, 
Amktiiics, RolUndi filiun.tes- 

lis, 3o6. 
Amgloudm rei ( tUnriciu ] , 337. 

AXOCANDC, icsii*. L 
AxN.t , Eadoni* vicecomilis oon- 
jus, in monatterio SancUe 

Cnicii tepulto, ÛL. 
AvRAXiu. teitis. li. 
AsHOETHOC, filiu» Lcuuer, do- 

oator, 

Aniio!ii« . li?. »68. a 69. t83. 

3 10, 3i9i 33». 343. 
KttHCi Jub«l«ut, io3. 
Anoctoc, teil», missus moiU' 

clionim, ^ 
Anqvituli'« de MojfMC. leaiis, 

33». 

Ahml, Ald«fredi filiiu, 2jA< 

AuALT, teslL», 178. 

AMA«rr vel AnMnI. laicu», te*- 

ti». 

AuaEiTOs. Icstis, ihii. 
Amkiiktillvs, tnlis, «86. 
Amckiiiv», cognnmineCbarru, 

letlii. ■» 3A. 
AxsoERic», graGo. 349. 
ASMKRIUS. miii, i&fi. 
AmooT, lluDirridi dooaloris 

piler, 878. 
Aktf.uii's, donalor et lestis, 

178. 

AxTiiActa , pretbytcr. teiiia, ififii 

AftTKtt't'AL, icabinu» . iA<>. 

Akibikic (Monatterium), ubi 
cral abbaa ilaeluuocon, gé- 
nère Britannua, 34- 

Ahtucical, Francu», o4. 

Ahvocm . fidejuMor, 56. 

AscDAKOC, leslia, 188. 

Anoudiat, tertia, iM. 

Aorric, lestis, »ah. 

AooMiN , Ourken , uior Jarni- 
lliini auclyeroi, lyranaiaaa. 



AportOLi ( Guiluallus et Daaiel , 

duo), pag. 319. 
A'tviTAJiiJS luctus, 190. 
Amccah vel Arbiuan (beredi- 

U>), 96. 
AucM^i, preabyler, tettia, tSSLà 

toi. 

AaaiDOE, presbjter, teslia. 3^ 

■li iM^ 
Aitaott it-us iD quadrivio, 35o. 
AntLANT, presbyter, GdrjusaiH-. 

tnn. 

Aiu:BENAi.T. colonui, in vilia 
Brois , in plèbe Serent , 

AiiCHicLAvia ( Hiebardus) , i3o. 

AncHiDiACOKATCs et pnnulatus 
ab epiacopis Venet. Sancto 
Salvatori Rotonensi coneeaai , 
307, 3o8. 

AncilietACOSATca Namnet. «66. 
3i6. 

AacHtniACONi, §2^ «33, 149, 
«54 . «55. «6«. 3oo, 
348. îii. 
AKHiniACONi Saneli Brtoci, 

«5i. 

AkcHiDiACOXi Narooelenies. 

«4o. «54 . »6i. 33o. 
Akchidiacoxi Reali l'eiri Vene- 

tenais . 199, ««9. «44 . Hom 
AncBiDiACOHi &incti Brioci, et 

Sancti Maclovii, «ai. 

in. 

AncBioucoxcii (Briccius Nam- 
net, episcopos <|ui Roton. ae 
fingebal). 1^ 

AncHiDl ACONVs patricGuerrocL, 

AacBiniAcoiiiO} Sancti Machnti , 
«88. 

AacoiDtis, major. Icstis, «6o. 
Aacox, leslis, 1^, 159, «lo. 
Ardo* Rovuit. plebicula, i 83. 
«48. 

Abdiic, diaconus, lestis, 59. 
AKrMDi)s,testis, 3 t. 
AltCANT, Clius Casienlin , Si, 



AnoArrAN.usorTethuuiu, pag. 

I 1^ LL&. 

Amaiithakl, sedena in scamno 

cum .Nominoe, 
Akoahtlor, soror Hiuualloni, 

99. 

AkoantlOn, leslis, lilL 

AnCANTLOUCKTi, I o3. 

AlWAiiTllONOC, dilisidos, «o5. 
AluiEaTl pondus, 95. 
AncKHTiOLA lerrap, ifi». 
Akhael (Villa), 22; 
Ariih, quatuor deaariot valens. 
« ifi. 

Am-ciKUs. Acfrudis raaritus, 

AluiACARiiis, tntis, 179. 
AnMAEL, lestis. tii, 3i& 
Armail, teati.i, 111. ««5. 
AlmALLE.ArmailIc.pleb», 3»» . 

336, 337. 
Ahmeciumviis, tesiis, 3^. 
ARMK»HA!ii, te«tis, 35. 
AR«iEiK»ERiT-n , Filius Uonati, ih. 
Aiuiei., filius Gefre, lestis, «87. 
AiuiENGARiiis, rpiscopus pro- 

vindc Namneticar, Aianum 

ducem sacro oleo ungit, i 83. 
Armihra, ancilla, l^odiiiuin 

uxor, 

Ahmiwui.t, ancilla, 33. 
Armovci!!, lestis. 11. 
AnMLT, Amaltns. lesti», 83^ 

'77- 

AnxMRT, lestis, 

Aiiiii'i.pos, lestis, 176. «3i. 

AnaiiLPin, arcbidinconus, les- 
tis, «iJ. 

AnoiMii, mancipium, 1 1 «- 

Aartbei., lestis, 

AnscoiT, Broolieiuis bomo , 
3.1o. 

Arjcoiocs, lestis, IrÂ. 
Amciiit. lestis. «8i. 
Arthaxarl, tesiis, 97. 
Arthbic. scafainus, 149. 
AjtTatox, monacbas, 
8a 
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AiiTUM*»., teiûs, pag. lLl. 
AltrnMAF-L, pleba, lO. 
Akthuau., fidejoMor, 107. 
AnTHmo, teslis, 38^ 19*. 
Arthdkc, tcatii, 3. 
' ARTncKr, GdcjuMor, ti± 
Artiiccu, tr«tis, sGj 56 ■ gq, 

AnTHcev, filiu* Gaufridii, 3ii. 
Artiii-id, |p>t», ISj. l2. 
AiiTHUiD. donator, lA. 
Adthdio, iniu. 11; 
Arthcic, icabinus. 9t. 
Autkvic, tnlis, iiâ. 
Arthdid, donator, lii. 
\iiTRiiiu , filius Anauhitr, i(3. 
ARTHDia. Intis, ilij 
Arthoio, Maginiin nuntni, 

Arthiio, jurator, «n- 
AnnitiR, U-sl», 19. 41, 60.76, 

i83. 18g. 
AnTKtiueti , teatia, isL. 
ArthddiO vadiat Moenlrn pnv 

dium lianricultî , tu phht 

Bain, iSiL 
Artiicoio , le*ti», 36^ S^. 3&. 
Arthdi'iv, fidejuMoi', A7. 7». 
Artb m F, DainccnMâ lioao, S 1 . 
Arthouic, ridrjuiMr, 1 19. 
Artiiiioiii, vadiator, 1 1 1. 
Artb CCI [1, leaùt, i63. i66. 
Arthooid», donaUH-, Ifi. 
ARTHDOIt-il, Ictti», A3. 
AaTHDOiO!), donalor, m. 
Arthcoiiu, emplor, lAo. 
ARTBDnoi.ou, pmbjtCT, leMit, 

ARTniiooi4>o, testia, nS. 1 *6. 
Arton, plehi, aig. 
Ap.T»*ncs, ir»tU, 178. 

AlITl'M, pIclM, ifi^ 

VnrDim, lociisin Mollae, «oi. 
Abtidoi:, tcstii, i83. i ^^7, 193. 
AsctLixtis, fratcr Eudonis, iM< 
A.HccLtNtis, monaebus, testis, 
3oi. 



Axconiti, lextù, pag. 177. 
AKVLrcs. tealia, iîu 
AwiDCtR.tcatis, toi. 
Athoirc, «Mil, 2i- 
AroiRr., AUiere, Atorc, pftaby- 

1er, tMiia, rj, »4j ÎS_i o*) , 

1 36. ■ ss. 
Ara , flupifii.SB. too. tax. 
AcDA, Ounduini tixor, 176. 
AtiDuiK, (Mufridi tealia p«ter, 

AorRiDca, testis, liî. 
AoLA Barrecb , 60, 76. 
Avu Campel. i 8q. 
AoLA Camplatr, $2: 
Al'La Clia, lûi 
Anui Coitioub , 82- 
AvLA Celroit vel Colrnil. 80. 
aoB. 

AOL* Hc^obcrt , 42. 
Adiu que Tocatar Lia&uin , 
AcLa Nouuid, i2i 
AoLi Pcoard n\ Pcnbarth , ai • 

8o. 

ApLA in monaatcrio PlebisUn, 
'8q. 

AvLA He«*t«r, Hcalcr, 1^ 198. 
Adi.a vicecomilia de DoitgLa, 

33n. 
AoRi villa, 3&a. 
AvmowRTA , dooatrix et vandi- 

irix, i66i lâli L2li 
AosTRCwr.RTt, uxor Unande- 

fredi, venditrix, 177. 
AtisTu*, leatii, i6a ■ i&i. 
AtlTRKRT, tisti*. 1 78. 
AuTCH, mtia, 160. 
AoTHARiiis, tcatii, 17. 
AmtiODOREKSM { Odon rpisco- 

pus}, Uli 
AtrriaioDORDa pagua , itq. 
Adtvr, testis, i5i. 
AvA ve) Avus, fluvius, »&o. 
AvAFJ.LOR, iocul in pirbe C»er, 

A VAXTELA Pogta , 179. Vid. Cam- 
ruï. 



A*EiiA (Modiide), pag. i^uA . 
a 09. »n . a 16. H7. 

AvusAC, Avesiac , Avizac, plabs , 
ig, fis, , 83_, gâj i5i, 
i59. 19». ug, i^li 

B 

Bamr, Nominoi filiua, iMlit, 

«70. 171. 
Barir, t<«tis, »77. 
Barin vel Rabin, Clemarboei 

Clius, iii . 
BARima, Glius ftohotam, *5o. 
Bacs Houuori, medielaa, hi. 
BAcniR (Compot) , 69. 
BACnoR , villa cnoi manentibui 

donata, ul 
Baomor, pradium, locm, 88. 

Bap, Uuaa vel Vaa, insula, i&j 
64.7* 

Baralot, Evane filiua, testis. 
176- 

Baharo* IMoloodinitm de), 
319. 

BAtiot^, paler Guilldmi tes- 
tis , iÀA. 
Bain, pieb* aeu parrocbia. i_. 

«6. 79, 80, ji, loa. lio. 

1 *3. lil, iSi. i 55. i tio. 

t8i. aïo. lia. 
Bairirris (Scnebninos dcHiii- 

nua), iqq. 
Baiocom, pleba, 1^ 
Balamod. teatis, iqx. 
BALOcrREDDa, testis, 2i, 
Baurauds, teatis, i75. 
Baldri, abbas Sancti Prtri de 

Burf^lio, a&i. 
Balori, pntdinm tenena deCo- 

iiaiio, in ptebe Sereni, 339. 
Baldricvs, plegia, «77. 
Bali^c, Iocim, 3oo, 34t. 
Ballac (Capelia Beat* Maria; 

d«K 34i. aia. 

BaLI.AC. Vid. UOMRTCS. 
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Ballon ( Monuterium ), p*g. fin. 
fiiLHiT, lociu, 8o. 
BAnsDirEiTH, tcttit, 
B^niiOT (Gauler), iiâ» 
Barbote, DtaielU testii patcr, 
345. 

Bauoti!!, deciinator, tcslis, 

Baubotin, lestit, 
Bariotinm, M*Uiei ie«tU p«- 

ter, 3nfi. 
Baii*otixcs in domo cujiu Ala- 

nu9, cornes Brilanoùr, f{r*vi- 

ter infirmalMtur, in urbe Ho- 

ton. Il 2^ 
BtkBOTi'j, Uicus, Icstis, 2a l. 
BiMoriM de Noirilla, teilis, 

iîs. 

Bakkaharoika, mIïm, 
BAftoxFj. tii, »97, 3»7. iiâ, 

BlRHECH, auU, 76. 

Bvsu, Gaufridi milili* uior, 

tettis. Il S. 
Basklguca, plebs, «77. 
Basilica, io4, xhÈ.. 

Basomd» , testia, 1 75. 
Bastaht, lestis, 180 . 

BaSTII-M. Vid.BEnMAIITBASTIlIII. 

Batsamekos, le«li», 

Bt\%, tcjtu. (ii. 

Bcati , prcsbytcr, lestu , 17». 

BcATti, toti», 

Bcatcs, clericus, lestii, 47. 

Beatcs, diacoaut, testis, Sfij 

Bbatcs, eui pigneratur Rann 

Evilon, Làfi± 
BuTi'A. diaconui, tetlù, u3. 
BtATus. preibyter, 3oA. 
Btanoxos, fluviu*, uS. 
Bkcomkksis (Glevian, princcp), 

«78. 

Bedi'u , 1 il. Vid. AtBoci*. 
Briitio (Ivus de), 345. 
BetAMHE, pleba, iHi. 
Bella Inauia, 334. Vid. ûvMr 

DEL. 



Bki*tokkiis, p»g. «07. 
BRLTKOEn , caatellum . i6i.a63. 
Br.nK, locus, fLi. 
RF.<fEDic , testis , t3_^ 49, 73. 
Beukoic, fraler Omnis, qa. 
Bknedic, scabinus, 94. 
ISkredic, prrsbytcr, teilis, i34. 

BENRnic, testis, ss4. 
Berkdicti (Villa), «s^- 
Bexeoictta, Sancti Maelovii 

episcopus, aJij. 
Bexcdictds, abbas monasterii 

Sanctjr Cruels de Kemper 

Elle, qui posica Nannet. 

ppiic. sacralus est , »3<). aisL, 

iÀÎL, i 49, a6i. s66. 19» . 
il &i 3» I. 3:^0. 
BEREOicns, Chorisopilensis 

episcopus, 
BEïiEriciiM ab beredilate dis- 

tinguendum, ^ 
BENEriciDii, 2£. 21t 
Bekioaud, testis, 1^2. 
Benioxcs, Bemigus, scriplor, 

178. 179, lâfl. 
BeNITOE vcl Vcoitoe, testis, ^ 

a4. iLi ?âj ?1l ">3, 1 19, 

Bc.iiTOE vel Bentoc , Glius Uuo- 

retan, 23. 
BeitR, 

Beurncarii'a, presbjfter, s la. 
Bekhaldcs, teloaariut, testis, 

3 an. 

BEiinti.DUS, grammaticus, tes- 
tis, 3»9. 
BEitHACiDcs, tekonariu*. Kstia, 

33o- 

Beubitalt, li>stis, 
Beria, ptébs, a90. 
Beru., salins iu plèbe Guerran- 

dia, 2»; 
Berikoariiis, testis, i6i. 
Berixcarids, Walterii Glius, 

testis, 2&1a 
BERtHOER, testis, at>3. 



BcRmcER, Sancti Jovini mona- 
chns, testis, pag. ifii. 

Berimerics, roonachus Sancti 
Scrgii, testis, 177. 

Bcni<i60, testis, iLa. 

Behikeek , GdejusMjr, 1 17. 

Bcrle, capelta, 3lxl. 

Berxaart, testis, 199. 

Berna n ART, testis, i88. iaS. 

Berralt, testis, 178. 

BRRXAnnus de Rupe, tcitis, 
J39. 

Ber<iardi:9, Bilici principit 

Glius, 2^4< 
BcJMAlUMrs, Simonisfiiius, r&B. ' 
Bernabdos Bodin . pater Guidn- 

nis testis, 177. 
Berxardcs de Rupe, lestis, 279. 
Bmrardcs, Gradrlon et Bili 

pater, 

Berxardcs, mimut, testis, 282- 
Berxarocs, cognomine Canis. 

BER!«ARDCs,SinionisGliu>, 195. 
Bersiardci, Glius Gurdiemi, 

Bernardcs, Simonis Glios el 
pater Simonis de Rupe, ii^, 

Ber^iaroi-s Loba vel Joba , tes- 
tis.li^ 

Bernardds, monachus, testis, 

Ber<iardcs, Daniolls Collober 

frater, Hi. 
Berxardcs aller, testis, 13i. 
BERHAROcsde RupeGliumsuum 

Itostiam vivam offert altari 

Sancti Salvatoris, 34o. 
Berxardds, Nannclensis epî> 

scopus, 3ii8. 
BERvARirs, scriplor, i6i. 
Berkarics, Nannetcnsis tclona- 

rius, S79- 
Bernart, testis, 179. 
Behrart, princeps, 
Bernart, frater Ma«o, lealia, 

s»8. 

99. 
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Behiiaiit de Musiillac, Rtoci 

p.i(«r, pag. «3i]. 
BekiiiMit. JutlicliH fralcT, IntH. 

3n. 

IIervart, palrr Rio, iMtis, 3i i. 
BeK.ivHT BiSTtoM, homo ab 

omni consortudhir tmmunti, 

3*5. 

BsiiiiMrnis, abbas. ixfi. 
BEMFijAnDt, Berdpgarda, fe- 

mina, 9). 
Bemugod, teMii, iX 
BcRNEics, irMit, «56. 
RensiFjoriiKDcj , trtiis, 
BraxKiiiiis, Conalancii vicimis, 

mtis. »8.^- 
Br.iiNERit!<, testii, et Brrnerius 

alter, UMis, 
Br.i«eiiti-«, monachas, tratin. 

m. 

Beekier de Trrrmer, jki. 
BEENini'i, idem ac Benignus, 

Icitis, i8q. 
BeRROR, te^tis, 1 78. 
Brrrciïic^, tmi>, 2^ 
nERR.k?r vel Birran, patrr Duil, 

trttis, ' ' 
Berta. donalrix, ififi. 
Berthlec , tesd.i , L, 
Berthcildc!, gramtnalicus , 

te>tis , 3n8. 
BlRTHCUiLT, ttsti», Ulj 119. 

B«RrnriiOR, colonus, teiti«, 

BeRtisu , comilitu , ï^g. 
BlliTL.ilcirs . nobilit honra, in- 

li>, U. 
Bertol^go, te»ti^, 176. 
BERTnABT, le»ti«, 196 
Bertrit, lesli», lâSL. 
Bertic»lt, tcjtis, i_a, LL, li, 

18 . u, 3i , âi. 2^, loA. 

ni. 

BERTrCALT, filiu» Bili, donnlor, 
Bejcam, plcr Ronuu.-iHon , trs- 



B«'A«0!«i« , loco» , pag. fil. 
Besituc, Broolienii* liomo, 31. 
BcTTCRic, pnEtlium, j&i. 
BlcLOEK , pleba , ^ 
BioiAX, Mcerdos, testii, 3o». 
BiMicoRET vel B«id<iuoret alii- 

que pliire« ab abbate Rit- 

caato inteqjcIJati . 71. 
BiCOTr s , pi<r«b|ler, testis , 3o 1 . 
BiLCi (SancU), parochia, villa. 

Ton*, Ihn, 
Bill, tcsii», 8. 11. 
Bili, Moriiunet maritus. dona- 

lor, j6. 
Bili, pretbjrler, teiilis, 
Bili . machtiem , 88. 
B11.1, clericu»,le*ti», ig>. 
Rii.i, boniiJ vif, tcsli*, ^o'»- 
Ril.!, major, tesUs, lûi 
Bili , Gliua Batfred , te»li^, 107. 
Bili , teslia , mR. 
Bili, pat«r Bertmiali, 11 3. 
Bll.i, Vencticv civitalts «piaco- 

piis, 116. »ao. 11». >»3, 

BiLi.lestis, 

Bili, nionachat, ill. 

Bili, aacRrdoa, ili. 

R11.1, prior el roonacliiia, featit, 

R11.1, teslis, »54. 
Bili, Rotoncnaia prior, lealis, 
lâi. 

Bim. Holoiieiisi^ ni4>n»cbti>, 

RtLi, Roinnenaii abbas, 177. 

Bltl , Bernardi (iltiis , tcali», i&A. 
Bll.l, Rotonen.iia ablia*, <8K 
B11.1 , Jahan paler, »87- 
Bili , paler Grad , 193. 
Bili. Rotonttisi* prior, igS. 
Bili, Rivalloni Trater, teslia, 
3oi. 

Bili, archidiaconiia, ioU. 
Bili. Jamogoni prpabjtpri de 
Sit fratcr, lifi. 



Bili , arehidiacoaoa Saocti Pé- 
tri Venetcoaii, pag. 3 «9. 

Bili , monaehoa SanctsMari*. 
teslis, 38o. 

BiLtAH, villa, lOfL. 

BiLiCDs, princepa, i Ji. 

BimoN, villa, Rolonocnminn- 
AiJ et raanenliboa donata , 1. 

RiRsic, Rolbrrti germanoi. 
»8i. 

BiMic, Jutlieli eontobrinns, 
a8<. 

BiJCAM, teslia, ùû. 
BmCKn, testia, i±, ji^ 
BiKAK , invitator Nominoe, le*- 
tis, Sx. 

BiSLlN, Icgraii vel alotellin. 
toi. 

BiaTiJN (Rao), L&. 
BrrcoMi!!, lealis, ia&. 
BiTMcnoc, teati», is. 
B1TCRI6O (Budo), iM. 
Blaer, csatrum , 191 ■ 
Blanmaai, tcstis, 31. 
Blatheii, ie«tia, lûI. 
Blai'ed, Blaiiei, fliiviiia, nw, 

Bleoic, tcatia, i_, 74. i2& 
Bt.EIDBARA , tcstis , 1 fi^ 
BlerLIri, testia, 1 n ■ i&l. 
Bleiilioet, Blenliuuet. jji 

M. ai G. »i8. 3»«). 
BLEiLrrT, filiua Gorloioa, lev 

tia, 

Bli!ILICET, Jnatini patcr, 2l2. 
Blitcer, aervti!!, li 
Bloch [^l<re<liis), tcatia, ■».'>8. 
Booxt.itA, lealis, 360. 
RacsEROC, tcatia, 1 76. 
BooEKtia . teslia , 1 76. 
Booav, testia, 2a< 
Bodrlecar, teati», il u 
BODCXS. Vid. BOTIHC. 
BoDCC , testia . « «fi. 
BoDiJi (B«rnardii!i], leslit, 
îli 

Booc('.t.<i , teaiia , Sn, 
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BomrsAx, painr Nomiiuie tes- 

tù, pag. 4ft2i 
BoooooutT, lestis. ftfi. 
BOHOUMU», (Mtia, »k6. 
BoMCi.iJ}s,.t«ali*, 3o7. 
BoLOMEH (Guenno), 339. 
Bosi, Hcigpmarci uior, 160. 
Bo««ro!(t (Randremc*), &i. 
ROKALT, David pater, 
BoxESTEit, molendinom, ag3. 
Bmetos, testii, 177. 
RoHi hominM, Boni viri, «o. 

»6.5i, 59.60,85, 101. 

1 09. 139. I Ij .) . 1 no, loi . 

lai. »59. 
Ropsrjic.i, leMtt, 1 77. 
Bonm, clericus, tpjti», 37, 

BoRHCi, rilla, 1 1 . 
Bouc, »<!ndiu>r, jS. 
BOKDEEI.t , » 6i. 
BoDeoD, <cMi9, lOi. 

BORIC. Vid. COMACL. 

BiMCBUiCJi de Campel, Ustb, 
3A8. 

BcMcaBiiicj, Gliiu Hugoni* 

Bdli, 316. 
Bosco (Eon de], letUs. 3*5. 
BOBLEHOs , tealis , 177. 
BOM de B«lveider, leilis, ifii. 
B09O, leitis, i&X. 
Boso de Sancto Micliaele, le*- 

lit, 3«3- 
BoT (tiii mod. de brace), par* 

Jarnuuin, ifli. 
Bor, villa, lii, 
BOTALAOC, villa, lit, 

BoT,\i,«oc, prvdiaœ in PIm- 

arlbraacl , iSfi. 
BOTiUALEC, villa, iifl, 

BoncuciN, prcditim . Liii 
BoTCATMA<i, Bolcamàn, fcjcut, 
45. 167, 173, »77. 178. 

BoTtATl'CR, loCOi, 39. 

B(ncuACH, villa, 19. 

BoTtlTOS, loCUJ. JO. 

BoTci'TO!« , villa in Aviiac, a 19. 



BoroEi-kEC, villa, pag. io. 
Bot Eblen (aupra vilar Eblen ) . 

BoTSREULi, villa, 16g, 170. 
Vid. Alodds. 

BOTOAIITU, villa. 11. 

BoTSARTH, alio noaine Rwgal, 

in plèbe Ptoteaduc . »i6. 
BoTsOAScc, rivulus, «75. 
BoraATALOK, villa in Six, 3ai. 
Botuccllet, ran in piebe Ru- 

fiae, LU. 
BoraLEDCS, tctUs, 176. 
fioT»H* fiue, Bodcnc. 95, 176. 
BOTINABT, leatis, a77. 
BoT,rui>0D.u.LOii , alodua, ki. 
BoTJOOCVAtLON, pnedium, 83. 
BoTi.V(CS, te»tia, i8a. 
BoTLOTOEMOC.tegranaeu villa. 

IL 3fL, 93. 
BoTMACRLON , teatia , 1 ii 
BoTKICCALOE, prrdium inpiebe 

Carolb , 1 ^9. 
BoTSARPHin, villa, toi, uifi. 
BoTCCAR, teatia, t^, Sh. 
BoTVDAJi, Gd<iusa«>r, looi 
BoTCciLi.^N, villa, 69. 
BocEU, Dorgen avunculi», »3. 
BODCOAET, Imlis, uS. 
Bote, dominus de Jouinne, 

RovE. Fontenellia dominua, 

BoytEn (Orri le), iii. 
Bot, iSg. Vid. Jestiscs. 
BoE , 317. Vid. Fredoiuos. 
BlucB [Modii de), 6^ ^ 18^ 
3o. 36. A4. 49 , 5ij 5i . 53. 

Ça. 2i ?^ 5ij 'O^' 
110, I 11. ii3, 1 17. 1 18, 

119, m. m . 1 13. i3i. 

i 33. i34. i45. 1*6. i5a. 

160. 169, 176. loS. ii4. 
Biun , donalor. lù. 
Blun, comea, ifij 
Brih, mactiern aeu princepa, 

il 



BitAN, lealia, pag. li, 39. 
60. 26, 80j 1 4o. 168. 191, 
i94- 

RiiAN, mediator. 191. 
Buaw, cornes , (eatit. 199. 
BftAJi, (ratis, 107. 
Baanbocaa, jurator, 32- 
Branmare. tealia, 47. 
Braxog, vendilor, lij 
Braxoc, (estis, ili 
BRArtoc, hoDio Hannacenu*, 
fil. 

Bramoc, leslia, 91. 
Branoc, scabiniia, 94. 
Branoc, tealis, i4i. 
Bramoc, acabinua, Ug. 
Baamosi, paler Jnalnin Icstii, 
lia. 

Biuikicasset, villa in Musiillac. 
197. 

B«ANace\!«, villa, \ 2r). 
Brascimcm, 33 1. 
BiiEcnl'UAi.T, testis, 170. 
ERKHOOEa , villa, 34i. 
Brehooesi ( Vallia de ) , 
Brei«iiii''amaii , villa in plèbe .Se- 

rcnl , 339. 
Breoc, villa, uUL 
Bruelax , fidejussor, iiA, 
Bruelax, Icatia, JJ- 
Briuela», fidejtuMr, lii. 
Breseux. Iratis, lii. 
BfiESCLOONAS, lestis, ^IQ. 
BrkselCOUCaxt, Icalia, 1 18. 

i 33. uL 
BRE-ir 1. M I, ur iioc . Brcselmarcoc , 

tires«ini4irl>oc, leslis. 61, 83. 

'9S- 

Rreseiac. Icatia, 3^ i8j. 
BREXELCEt . lealia, 1 8?. 
BREtELUUOBRl , monachu» ha- 

loneniit, 2&. 
Brsclis Tel Bitiolia, in Noyai, 

Brian, Ratlouueni conjui. 
107. 

Briccics, Bricliua. Bricma, 
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NannrlCMU epUcopu», p«g. 
1I9, 199, 3o7. 3iX, li^ 
BniMCivs, Sancii Mcttooi kb- 
ba», lii. 

BitieMT, inùt, lL, ni. 
BniexT, prepoiitui, 17». 
Bmr.MTiis ecclesiun propc ca>- 

U-iun suiun Catuallooo Irs- 

dil, iS3. 
BMLHTIlisiiltut Gaufriili , nnjfii' 

dumiaiM Friuuuileric tcrrir, 

as. 

BniuTOs, dominuide JooijiM, 
lii. 

Bnieiin;», G«ufri(li pater, dooa- 

tor, iZh^ 
BiiMCiM, locus, 3iA. 
Bnioc 1 ( Sancti ] diœcvsis , 1 5 1 . 
BlUTA<i<ii, «91. »q8, 3o» , 3o5. 

334. 

Britanhu , i , LLi l6j L2i lSj 
iç>, 10, ai, 33. »6.»9,3o. 

It. 36.39, 4i. 41.4A.i&. 
A6. 42:âSj il. . h§j §âi 

21l lii liLi 81t «^-Sfi.97, 
88 , <to , 91, 97. 9'i, <jb. 97, 
io4, 107, io8. iio. II». 

ILi. lil. ilA> lîii ^< 
i33. i3i, i36. i38. i39, 
ijo, I i I, it3. 1 45. ià&^ 
1 bo . 1 ji. i5a. i56. i5q. 
i6i, i65. 170. 171, 173, 
173. i8a . i8t. 187, 189. 
iQ*. tQ6, 198, »oi. »o3. 
toi, 20J. iq8 , a 1 o, lil. 
ai5. 116. i2A, Llia a»6. 
n6. »39, ail, ai3. »t5. 
»i6. 149. ïào. »5i, »&7. 
iSg, 176, aSo, 161. »go. 
»94. »97. 3o7. 3o9, 

3n . îii, 3» I. 3a3. 3i5, 
3i6. 33». m. 

BaiTANviCA pronncia, 1 H^. 

BlilTASiJiictiii regnum, 191 



BniTHXEt. teatU, jtag. 

BkiTUiEL. Lalocan conaobri- 
pua, 1 15. 

Brito. (r«ti«, Sflfi. 

Bhitoci, scahinua, Lil. 

BniToc, lulU, LQ. 

Bumostî , 33j Oj. 

BtiiTro^ts contra NonDaadoa in 
procinctu b«lli, 193. 

BRim'Ai., letii», i8j J^j 

BairDALT, lealia, 23. 

BnuEsi . tpstis ,116. 

Drûm . vcoditor, 1 19, un. 

BaoccuEc. Vid. Baovcucc 

Bnoci-cncT ( Yillulc) , 309. 

BaoïH, Broen , dooalor, ^ 

BaoïK, teatis, lI. 

BnoiRAJiTacAii, tiIU, cumdno- 
buacoioniatndila, I ai. 

Bnoia in plcbc Srrfnt, i-j j. 

Brox Auauaa, în pieLw tiultac, 
■ 36. 

Broxaktucar. villa. 8j LlX 
BnoMAaiL, locua, villa, aalina, 

Broxamil, eacluaa in marc, 67. 
BaojiaoiAai. togran, 19-;. 
Bmhiboiat, pra-dium, 77. 
BnoKftooiAM, viila in plèbe Ke- 

riac, iA3. 
Brox Coocar, villa in pirbc Fel- 

keriac, 187. 
BaoiiHAncH, villa in plèbe Ru- 

fisc. i2iL 
BaoNiimii, villa, fefi, 
Bkomiou (Campai), 90. 
BkOMFBDVocoM, villa in pleb« 

Poliac, 7». 
BnoKMAKL, teatis, 
BaoKMEMioii , pradium in plèbe 

Bain, lil. 
Bnoiiil Eauin, locua, i5». 
Biio«siCA« , ligran , a4. 
BaoxsiuDAii , villa, io Ploilan, 

122. 

rÎHOnTr\o. vilU, ?r I ■ 



BaORittinioc, heredilat, pag. 

BnooLiEXiM liominei , 33o. 
BaooLis , locua , villa , 197, 33 1. 
BaouLia vcl Brealis in Noyai, 

BaovoEHic, villa, 12,91. 

BROciiCAF.r.. Broguerec, Beouuc- 
rech, Brouueroc, Breuoerocb 
vel Brouneroee, UDarrocbia. 
(Juarodia, patria Gornici, 
pagua, provincia, 42, 6^ 
io5, 107, 119, liL, liî, 
i55. 1&7. 170. i83. aoS . 
2|3, 2l4> aaâ. »8*. 

Batc, pleba, a£i^ 

Bnvpi, villa, ux. 

Bacpia, locua, i 48. 

Bii(iaiu.Da, iiMpiiaitor, 19t. 

Boocomii, tealia, 93. 

BcDCoohcT. tealia, uL 

BveiiEMEL, teaitia, n8. 

BcDHOiAKK, teatia, 17- 

BoouoiAKM, dericua, ^ 

Booua. preabytcr. tealia, 217. 

BvDic, tcstia, i&, jij Sli 

BODIC, in prardio ColuuureUin 
mancna, (3. 

BoDic , Cliua Romel , loatia, 207. 

BvMC. lestia, ai6. n3. a 63. 

BuDicAX, Uatia, uô. 

BcDicva, Uanielia rdiaa, a39. 

BcDicca, frater lloelli coinili», 
a 39. 

BtiDicos, Namnctenaia epitco- 

pua. a53. 
BcDiccs, Odrid Cliua. aS5. 
Booicoa, oomaa, Jndicaeli* 

Qliua, lÂfi» 
BcDlcus, Rotonenaia aïona- 

chiM, tealia, îii, iîi^ 
BoDiEN, teatia, io4- 
Bdd» , teatia, 89. 
BuDiKET, fidrjuasor, 21- 
BoomcT, teatia, i3i>. i3i. 
ni DtfKiT. teatia. bL. 
UcMiOVOC, teatia, ua. 
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BcMKfi, dericus, teslis, ptg. 

BconiTH , pmbyter, tettii, 
BoDOt'Eite , pncdiuRi , lai. 
BcDCUETEx. Gdrjusior, »5. 
BoDoorrKir, {>rc*byt«r, lestii, 

li: 

BuftuooLOO, testii, 8q. 
IkiDiTconrr, i««tis, ix. 
Boocvoitrr, Gtlejustor, liL 
BoDOCOliET, presbyter, Juduiial- 

loni amncalut, ii. 
BcDQiroiiET, tntis, S8^$tjL 
BcDtruoHCT, liiigator, leitii, Ùù. 
BrDitcoiirr, prwbyter, emptor, 

ncouDonET, Bidnuorel, bni<v 

Gcio frarns, 22; 
BtiDCDonET, Juduualloni avun- 

cuiui, 

BcDiconcT, lidcjuuor, &&x 
BoDl-iioacT, prrabyter, testi». 

BoDDOOtKT, donator, Sj^. 
BcDCi'oitRT lirreditatem in eom- 

pot Uumcampl qucril, <^ 
IkiocDonET, lestii, ^ 
Bi'Di'i;4)RF.T, Gdcjusaor, i oi . 
BoorcoRET, leitit, loi. 
RoiiinonET, prcsbylcr, tnlis, 

I j A. 

BooDco*CT, tetli», 1 17, i36. 

Bcoot'OKRT, GdejuMor, i 66. 
BroDCORST, preabyter, t(«tis, 

1 Mo. 

BoDcconrr, lertit, »oi. 106. 

BlIHCOOC, tcitit, «««- 
Biiic (Pars IrcmUaa), n3 . 
ni. 

BuLConil's, scriplor,tMlia,3*o. 
Bdlucmun, pirba, 186. 
Bcniinii vel Borbrii, villa, n. 
BonoiOALISllS ( Amalos , episoo- 

pus) , 33». 
BcBO, Pranois, gi. 
BvRC, scabimi», iAt>. • 



BiiRS , donator, pag. 1 
BcnoERSEs cause justitiam con- 

clamant, i3Q. 
BcR«E»Eg ab omni senitio cl 

consuetudinibiis iininunei, 

870. îii, 343^ 
BokCOLio (Monastcrium Sancti 

Pciri de) , lÎLL. 
BcRGi's Sancte Marie, «70. 

iilL 

RonnieiiN (Hamoncognominr), 
>88. 

BcML (Monastcrium), 81 . 
BcTEUJiRji^s (Biuuall), lealis, 

ï37, s .4 8. 
BtiTsoaL, viciriiis, testis, 1.S6., 
Bim-ORETH, tnlis, 199. 

c 

Cabai.li tt canum paatus, Go^ 
Caballc* nomine Coauiran , 

C»iaLLO« «t equa etc. Sancti 

SaUatoris abbatic a Cnna- 

tam ablali, 
Caullajiiaiiiiis Jarnhitini iy 

ranni, » 17. 
Cabco. Vid. Catbcd. 
Caoalo, donator, 54^ 
Cadalv!*, donator, ij. 
Cadalcn. i«*ti$, 2*j 

i5i. 

Caden, Cadent, plebs, «84 , 

3 09, 

Caimiii (Dane* de), icMti, Hl, 
Cadiaocem , booio Hannaccn- 

sis, 8i. 
CADLOorBii , leaiia , 1 87. 
Cado, Kadoctu, patpr Rudonis, 

»68, 170. 
Cai>oc, Caduc, Kadcc, plebs 

coodita, i_3_i io5 . »07. 
CAOocn, C«toc, Catoe, teatis, 

ao8 , 195. 
Caoodal , presfayter, tnti» , 2 1 (L 



Cadoukt, IniMni Cliui, testit, 
pog. 

CADOitET, villa, ijtL. 

CAivoriR, teatis, 191. 
Caddcalaht, Catiiualart, teslis, 

CAniTAi.tRT, Gdcjussor, iILl. 

Caf.r, aloduscum mancnte no- 
mine l'ctrone datus, ih^ 

Carr, Cbaer, Kaer, ilodus, 
villa, 5^ 

Caerouo^i, villa, iq8. 

Cafat, presbyler. testis, loa . 
ifiu . s 1 »■ 

Cabai, testis, i»8 

Cabar, Bcabinus, 

Cauoc, bonus vir, teilis, uu^ 

Cairos, fluvius, ■ fifi 

Caldadas, testis , an. 

Callm, testis, 

Gallon , Cation , testis , 1 , 1 j8- 
i3o, 160. 

Catumi (Dicombitas), i&a, 

Caltae (lirrodius, presbjter 
de), tho. thg. 

Caltos (Guioroar). tcstii, 3i8. 

Caharel, villa, ibT. 

Cambo!iic, villa, lie 

Cambct, vel Cumbut, villa, 3g. 

CauDoiiroRT, campus, 

CaMPcacralhi^iit. campus in 
plèbe Rannac, i£o. 

Cahkobt, i5i. 

Canpel (Aula), i8q. 

Campu. (Botclierius de', dona- 
tor, 348. 

Cavpcbatiaj, pmlium. lii, 

Camphiuccort, campus, 89. 

Camplatr cum pnrdiis aiiis 
abb. Boton. rettitutam, 

Camplatb , ania , iji. 

Camphotr, pmlium in Landc- 
gon, 1 68. 

Campcs Atainel , 178. 

Campc* .Mis, 178. 

Ca«pcs Avantria Pogta, 17*). 

Campcs Blaboc, isi&, 
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Cl UPC» in Bo<cuU>ii, ptg. jo. 
C«MPii.< Bftwioa, 90. 
Campc!! Broatn», &^ 
Caupcs Ceatcnin, vel Ke«l«nin, 

ai. 

Campi'» CrucU, vill», iâ- 
C»»iprs Ju»c»r, >78. 
CAMprs La oc, 107. 
CuiPt's Longat, S^. 
Campcs Mften, jjj 
CAMPrs Mamenoc, »7i. 
C«HPt:s Puircrno, 177. 
C.iMPDS lincone, iS4. 
CixcELL, lociu, j&. 
CttcCLLAnirs Fcdeiic nunnv- 

ten»i>, 
C.i!iDCL.t: pretium , 1 io. 

CiNSMBT. Vid. CATIirjlF.T. 

Cancvct, tUnevct, Irstis, Im, 
Cknw (Bcruardiu cognomeoto), 

îii: 

CiNOilC» Sncicli l'eiri, i3o. 

Cakonici, »3î, «5o. 3ji. 

CASOiiia Saiicii Pelri Vcn«tcn- 
sis, »99, isi&M 

Ca!ithoe, «cibiDus, 

Cantouh , tni» , 1 «B. 

Caxtou ( Peinu ) , test» , 33o. 

CjijiTCfKTf.K. litigitor, Êfi, 

Camcïl, villa, it. 

Ckm.Uk Budici comitis, 35 fi. 

Capfxla Série, îil. 

Capelu iTgis Sil(Mnoni> in 
Plel«n,346, 

CAPU.I.A banclc Mari* de Bal- 
lac, 345. 

Capcllahi coœitis Alani , liliga- 
tom. »38. 

Capcllaiii. icites, t5o, aôA. 
307. iig, iià. 

CaPELLiLA cum cimilerio data, 

Capitelli saliDarum, iB^. 

Capitulvu, pleoariuin, ooin- 
mniie, thH. »53. »6o. »66, 
a ^6, 899. 3o3. 3o8. 3n. 
3i5. 33i. 



Capsa eburnea rHiquiis plena, 

pag. 115. 
Capcisel (Gefre). testii, 345. 
Capvt bcrcdum (LoengH), iftL 
Caput Ponti», bfi. 
Cahadocca, monacbus, i4o. 
CAHADOcrs, paler Riaclien, iet- 

ti», 187. 
Caradi'c, abbali* przrecUi», 

IrMit. 3 ru. 
CARAXTCAn , iaber. emplor, Sx. 
Cabantcai. Karantcar, preiby- 

1er, teitia , 
CAnAiiiTCAn, faber, 1 1 L 
CARAXTUor, t SS. 
Carattoer , Caranloir, piclu 

coudiu, i6j J7, àSj 50t 

63j e^. Si. 84_i 8t)_, loo. 

lOI. 160. 

Caraxto!!, Gdrjuuor, i^i. 
Caiuthnol' , tetlia, io8. 
Carlepredds, icatii, ^ 
CARymoc, tcAti*, ^ 
CuixirEX (Viulii), leatit, »oo. 
Carrcm , Camun , Laroun , Ou- 

viu*, 3ii il. 
CARxrx.aelusa vel emiMarium, 

A3, 

Cami'II, fluTtui, Ëi. i43. 160. 

Caroim, rex. Vid. Karolcs. 
Caroth, plebs, 6. LLt '^9' 

Carpentabii , teilea, a 66, «70. 
«93. 

Carralij de vino, Ufl. 
Carrccc (Terni uuiiu), lââ. 

CASAMEIlTra , 

Ca5TaT, preabyter, teslia, lu^ 

CtncL, pleb*. iqt. 

Caatel Bciveder e( Guanoacli , 
*6t , «63. 

CxrrcLBCRO, plèbe, 

Cajielc&am, «illa, 1 98. 

Ca*tsliumi (CoiMueludo do- 
mini), iAA. 

CAiTctLi (Ponua), ih^ 



Gaatclmoh (Ecdeaia Sancti 
Dionysii de), pag. «3». 

Castelliu prcdium, lEx. 

CairEixo Brienti) (Gaurridut 
de), tqq. 

CasTRi.U>(SancuCriii dcj. ia^ 

Castellch Chrislo sdi&cao- 
dum, zAl. 

Castsllcm (Carbaut), 33i. 

CasTEUCM Bemardi de Bupe, 

CAJTELLtm Brirntii, iJfi. 
CAjTELLCM aeu etMTum Gotce- 

lini, ai». 
CasTELLim de Loboac , iuL 
Castellcm Migron, iHm 
Catielli'ii de Bcub, ai 6. 
CA5TKU.DM Tbro, aAi- 
Casttx Uud, 7a. 
Cajtri Migueronia ( Droaloi pos- 

sr»*or), 2iLi 
Caitruh BUen, agi. 
Caitrom Noicum , ISo. 
Castrom Pocnccium , UiL 
Cateourt, icstia, 1 5a. 
Catbvd, le*li>, lo. 
Catbw, Cabod , fidejuaior, 

Catrod, (cstis, 86j i3a. ii£, 
i8o. 

Catcqmmt, tealis, iA6. 

Catb, tealia, ig. 

CArGDAi.LOii , lealis, 17i , lijL 

CATeurrRKR, 

Catccorrt, te»ii> . aai. 

Catuno, laicus, 

Catmoiant, UMài, 37. 

CaTH01AR]I, tCSiis, £^ lOj 

87, 109, iiA, 1 ao, lai. 
na. i36. lis, i39, iS3. 
aoft, ait. 
CaraouRR , Cdcjusaor. > i6 . 

Cathvalioxv*, Morini filius, 
a67. 

Cane , dooator, 61^ a 09. 
CaTlR.plehs, aa^ 
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Catlomt, testis, ptg. 
CiTLOEN , Icsiis . igi. JOI. iOT- 
CATLOU!rr, Cilloirnl, te»ti», j, 
il. 

Cati.oi.i!(T, |>ater Ratuili, tridit 
fiUum aaum Sancto S«l ra- 
ton, Uu 

Catlolut, le»lis, é^i 82^ 

Catix)I»mt pïrticuUra przdii 

Hancarian produobus solidis 

pignerans, losu 
Catloia?it, testis , 1 jj , ■ ■ S. 
Catloiaxt, vïndilor, nA. 
CiTt.oiA!!T, lestù, I »6. I iB. 
Catloiaxt, Glias llurbili mac- 

tirnii, trslis, ili. 
Catioiast, testis, i4o. iBo. 

s 06. 

C\Tl.OiAXT, mactiern, 
Catlo!», Cation, K-slii, 1 . A , 77. 
CATLOx,patrr Junetuoant, Jia. 
Catlox, Cation, dicombilus. 

Catlox, marittu Prostuuor«t, 
rtnptor, 180. iS 1 

Cati^x, compot, i&a. 

Catlok, testis , m. 

Catioixen, testis, la, s6^4i 

Catlocdcm , fidejussor, 47. 

Catlocicem, bomo Dtiil, èÂ, 

Catloit», vcl Cadiuuueo, tes- 
tis, 65, 8ij 9». 

Catloi'OKx, scabinus, ^i. 

Cati,01'1'E!< , testis, ISISL. 

CtTLOorEiK, ftlius Radouuen 
live RatlouucD.doDator, 

CATi.orcc)i, twtis, 1 1 1. U7. 

CiTLotiCEN, bomo Duil, 1 3o, 

CàTLOl'DE*, testis, lAB. 
Catlodcem, scabinus. <A&,t4Q. 

US.HOr, I fin 

Catlooueii, Cattoen, testis, 

160. 'fifi 167. 

CtTi.oiTE!ii, Clins Treilhian, 

«s* 



Catloiicbm , testis , pag. uA, 
CATiciAirr, abbas, testis, asi, 

n3. ni. n5, iilî. • 
Catmoet, vendilor, mi. 
C\THO!ioc, testis, 
CtTMMET, Caacmet, Catni- 

met, testis, vel fidrjussor. 

ii^ 6j_, 6is^ liL 
Catnmirt, abbas, testis, 
Catoc. Vid. Cadoc. 
Catoc Vid. Cadoc, plebs. 
Catoe filii, litigatorcs , 1 5q. 
CaToe, testis, 1D&. 
Catoi, dilisidus, so7. s 17. 
Caton, Iocus. randremes, 22^ 

'97- 

C«TTE, testis, Glius Keamicet, 

Catvaixon, Gaufridi Britannic 
ducis frater, monacbus, sA6. 

CatdalIjO^i , CatgualloD, testis, 
sif>. iÀlL. 

Catcallox, abbss Rotoncasis, 
1^ S74. 

CATCALt^xcs, Morini Glius , tes- 
tis, 162; 

Cattiallomi;s, filitu Risio, tea- 
li». îââi 

Catcallcmcs, monacbus, le»- 
tis, 3i7. 

Catcai.loiiics, Cavallonus, Ho- 
tonensis abbas, 3ifi. 33.1. 

Catootai., Catuocal, testis, 

Catcsloiaht, fidejussor, 
CAît'l), Gdejussor, SA. 
Catudaoalart. palcr Main. 

«fis. 

CATCCALAitT, fidejussor, io3. 

CATDCALjkMT, teStis, iu4. 

CATUCALAaT, seu Calilualarlb, 

diaconus, teatis, aj3j j 1 9. 
Cati'Dallon (Fossa). iJx. 
CATtrOALLOif, testis, 
Catucali/m , presbyter, testis, 

XI. 

Catooallon . testis, sg. 



Catiii7ALIjO)i , cicricuj, lesti», 

pag.âi 
Cati-dallon, presbylcr, testis, 

CATirOALLON , ICStis, j6, lOQ. 

n5. 1 1<>. 

Catcealuiv, Calutiatlonui, elc* 
ricu», I SI. 

Catl'Callon , Catuuallonus , tea- 
tis, 167, ii3. «19, as» ■ 
i3i, lii. 

Catiii'alu)> , Catuaallonus, 
Cauuallonus, Rolonensis ab- 
bas, s37, a53. lilL iM. 
»75- 

CATDr\LLO<i . moriaclius, posirji 

abbas, -tSi . 
Catticallon, Catuualtonus, Ro- 

(onensis abbas. 1H7 . 3o7, 

3io, 3s6. iii 
Catti'D, prrabyter, aj3. 
Cattodal, testis, ui. 
Catcccti;» , Catuuctbcn , lestit , 

CATt-CETT.x , Glius Drclouucn , 

testis, ifl. 
Catiucte!) , lestii , bi. 6j. 
CAn'CETEN, liomo Poliaceiiais, 

Catci-etck, testis. 97. 
CATcrtrrr.n . (idejusior. 107. 
CATri;ETE<(. frater HoianlLeii. 

vcaditor, 1 n. 
CATi-tiSTEx, titigator, ulX 
Caivceten , testis, 1 iti. 1 oH . 

i2fL i3i^ ili. >à&. 

lia. 

Cati-oeten. Glius Drelouuon, 

donator, 1^ 
CATiTrrE<f , Catuuethen , testis , 

L&i, S03. a m. 
Catcdomi, leslis, la, Si, lii, 

■ Hfi. 

Catgcoiki, CaJuuobri. advcr- 
siu monacbos Rotonenses II- 
ligat,^ 

rjkTCcocox , testis , i&L 



642 



INDEX GENERALIS. 



CaTO CODAI 
CATCTODr , 
ClTtCClET, 
CATtrOLO» 

CATocoiin, 

ClkTOCOIIF.T, 

Catoix>ket 
11. 6». 
CtimoiiET. 

<;»TCC0IIET, 



Junior, pag. no. 
fidrjiKtor, 12: 
, laicus, twti», »n. 
, ucenloi, Sa, 
I Gliuf Ratuili , i . 
, presbylcr, 4. 
, dilisidua, te«li«, 

, Itomo Ziccnsi*. 

, Gdelis Nominoe, 



Catucomct, tnii», ^ 
i 38. i 39. I Al, I Joj 171. 

CATrBoiitT, (idrjuuor, 17». 

Cati'l-obet, te*tit, 186. 19», 
»o5 . 119. 

CATtiuoTAL, (eslis, i3j 18, a8. 

Catocotal, ordini monachico 
oblalus, il. 

Catuiotal, Gdeju&wr, ÏLl 

CATl'lIOTAt , U»ti9 , 66, 

Catctotal , bonus «ir, Si, 
CATritoTAi. , dtcanus , Itïti» , SfL 
Caitootai-, prtsbyter, tesli», 

CATrroTAi,, Cadiiuotat, Icsiia, 



Catudotal , prcsbytcr, ni. 
Catpcotal, «e»ti», 1 17. 
Catdcot»i, fidejiiMor, 1 18. 
CATOcmAi., (cstia, 110. nfi- 
Catvuotal , CdcjuMor, 
CATtinOTAL, iMli», i4o, l 55. 

CAToaiTAi., GdfjuMor, ijo. 
Catucutal, moDachuj, tpjitis, 
171. 

CatI'Iiotai., CaUlOCal, (rslin, 
173, 18}, aoi. ioi. 

CATtrcoTAL, pretlivier, donalor, 
Icsiis, joi. 

Catiiuotosi, Itsti», i8». 

Catpiir, mii», 99. 

CvuAixEK, lestn, 387. 

Cacamen, pnedium, 3oo. 

Catalixmis, douaior, tgb. 

('.AVALLOKi'i , Roton. abbas , a48. 



Cavallosc*, Alui fitiua, dona- 
(or, pag. 33i^ 

CiAallokcs, filiiu Albanl, vrn- 
ditor. 34A 

CEi.LARti> ( Eccip-lia Saoctc Ma- 
riai de), «3» . 3o6. 

CRtL.iiiic<ki , picbt, » 5i. 

Crlmkiiia (Anaubritou), iliL. 

CaiuMTABiDs.CimenUrius (Pe- 
tru»), >5o. 3jo. 

Ci(i»DD, teslu, ni. 

CtnTLOD , presb^Ur, t«$|j* , ^2: 

CjMHDDAKT, Kinluuani, pigue- 
rator. S?. 

CcHMONOC, Cbenmolinc, le«(is, 

»5. 1 5?. '99' 
ClHilDKOc, abbas, teslis, 19, 
Ckmxitlcii, tratis, gS; 
Ccam (Alodi tradili aub), tS^ 

87, loi . loi, >q6 . 160. 

170. 

Cmsi» «ini , talii , Tmineiiti , etc. 

36, ia. 5o, a . 63. 74 , 

108. 111, 1 lA ■ 1 15, 1 18. 

i85, 19», 337, >5i ■ 33 1. 
Cknsd« *ei de nariorum , 33?. 
Cbsuiîs denarii unius auri pu- 

riiaimi, 1^ 
CENicsregU, toi. 
CEims unius narii, 2^ 
Ceksdj de domo, iSg. 
C&MCs obcdicDlic, Sic. 
Curroms (Couceuio por ra- 

roum ) , 

Cbstomo (Riunaroir), (e*ti>, 

»o3. 
Ckhstisia, »57. 
Ceste.<iis. Vid. CAiirn. 
Chach, plebs, ih. 
Cha> (Salina), Êi, 
CuAM, testi*, il&j »75. 
Ciiauariac, pnedium, i6t. 
CHAaati (Aiisj^ius), (cutis, »34. 
Cbadtc mcmoribilia referen- 

h» : 

Francis ilerum in BriMiiniam 
intranlibus, j 1. 



In die quando oflEcr(ar corpus 
sancti MarceJlini in ecdcsia 
Sancii Sal<atoris Rotooeoais. 
pag.fii 

In ipso aooo quando pnzliuni 
fott intn- Karatum et Nomi- 
nolum, 

In ipso auDO quaodo emisit spi- 
ritum Karolus magnus, ioi- 
p«n(or, los. 

Anno ipso quando exi«it Hiodo- 
vïcus de Bn(annia ante Mor- 



Quando bellum fait inler Karo- 
lum regem et Nominoogiain , 

In illo anno quando Salomon H 
omîtes Britone* contra Nor- 
mandoa in proondu bdli 
erant, iq3. 

In illo anno quando debellabani 
Gurwand et l*atc»eten Salo- 
inoaem regem qnem inUife- 
ccruot, 19I. 

Illo anaoquando roluit Salomon 
rei Rotnam adiré , sed princi- 
pes cj us non dimiseniot , 1 99. 

CanMaoo, C.benbud, pignera- 
tor, Sj. 

CaERCIniAC, TÏrgada. u, 

CaEHVONOC, episcopus Vene> 
tensis, 187. 

CuiRcrcnET, in Rufiac, i2L 

Cheoric, fraler Juduinet, 1 S?. 

CuiAVALBB, pagiis (Chauvay), 
«65. 

Choitiiesiin, villa in Nuiliac, 

CuoLOROC, villa, m, 
Chorisopitcm , 3o», 333. 
Chocraxt, tcatis, iQi. 
ClHITIRICII, i4o, »46. 1681 

169, ^ 7 Cl , 377. ?SS, 5 q » . 

3o» . 3 1 7, 35j. 3As. 
CiPitiOM, testis, ««■'« 
CiriTA*. Vid. Paols. 
Clamarcoc, testis, 6x. 
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Cuba, Rioci de MutulUc uior, 

m- >97- 
Clamci» , CoiMUncii $oror, tn- 

ti>, 983. 
Classitvs, Iratis, i?. 
CLAfixAC, pleb* [Itj. Anuc), 

io3. 

Clsoib, villa, in Rufiac, iMj 
Clecccmic, pitlw. iq6. 
Clemkm, t««u*, 3^ t», 78. 
Clexem, monacboi, lestit, 

809. 

Clbuiciili, icttet, Sig. 
Cl.eiioc, femina, dooatrii, i2i 
Clmoc, vriulilrii, lio, ■&). 
Cl.M, lluviui, 107, i-ji. 
Cleccomih, diaconui, lotis, 

Cleten, pamchia, 33». 

CtECtOtirER, iFStif, lOi. 

CLtCMttcoc, (c»ti>. Vid. Gi.ii.u- 

M4RC0C. 

Cliauo (Annona de), »83. 
CuDU, in plèbe Caer, hk. 
Cur.n% Frcdorii , 167. 
CuENS Jarnogoni, iiù. 
Clis, aula, an. 
CuTOM, oppidum, iii. 

Cloickriar, Iocuj, 108. 
Clulcthoc, teslis, 1 bq. 
ClOTCDiOHs. leitis. liia. 
ClOtdcoub, lejtia, 107. 
Clotocoio!!, tetU», 39. 
CLimiEHiu (Hugo abbu), 33i. 
Cliit (Hrrveu de) , 975. 

CtUTOEN, iMtis, LOjL 

CsocB , rilla , III. 
CoAUDt. pmliuin, ihn. 
CoBLOM, teslia, 1 57. 
CotRAiiTyoïioc, Tel Courantmo- 

noc, donator, 
CocHOii, te«ti>, «76. 
Cocos, teitis, 3oo, 3o5. Iflfl. 
Couii, œoaacbus, teitii, lAJL 
CoETaoT, pnrdium, 1 45. 
Cocthacum:, prcdium, &&. 



Cori^oc, l«»lir, pag. 96. 
CoraiTO (.Sine), dicofrit, 39. 

6i), 87, gi, 1 1 1 . 1 14 . 1 16. 

1 17, i3». 1 36. i38. I A» . 

i5i. ni 
CoiCADRN, villa, 3AA. 3A5. 
CotDAV, in Pluhuduc, lAit 
CoiRON, pirbt condita, ij^ 
Coït, Iocu», 

CoiTLOCii (Synodua et aula). 

Si 

C0EBL1.1, pater Deriani lesli*, 

Coi.ETOC, (estil, IQ. 

CoLCTOC, donalor, " 1 

CoLLOBEB { Daniel ), lestii , HA^ 

CoLOTii, 46, 5i, 75, 1 10, 1 13. 
I ii . I »7. lIi, liÀ, i48. 
t &f». 101. IIP. i\ I. tii, 
»i8. l^à. 

CoLO^ICi herrdiUx, i&i. 

CoLosict pnedia , iqt. 

CoLiiotT. Colroii , aula, 80, m&. 

CoLCCOBETA!« , Tilla , locus, pnc- 
dium , iii |ilcbe Alcam .5.6. 
bi^iiA, 93, 22- 

COMALCAh. Cumalcar, Coioall- 
car, prc»b}ter, te»tit, dona- 
lor, i<ij 1] , 34^ 4i. 6 Li 
5ï . 51i 88, aiî >o5. 
106. 107, 109, 1 10. III. 

CoHALCiB, Cumalcar, pater 

Rain (e*tis, 
CoMAi.TCAK Ritcanto abbali pne- 

dium Haariantcar reddit, 

1 1 5. 

CoHAi.Tc«B, Cumalcar, Ciimalt. 
car, (eitis, probyter, dona- 
tor. rmplor. iij, 1 19. iin, 
L2L> m. I aâ. lit, 

i3i. 159, 170. iqi , 

106 . ni. 

CoMALTOK, Cumalton, mona- 
cbu* et presbiter, teati*, hL, 

78. 82. 17». 

CouBox. icsiis, 



CouRTOC, leslii.pSK. i4o. 

COMUAEL, testit, 
CoviioiABNT, fidejiiiaor. 6A. 
CoaiAO, teatis, 

CouiNA!! vri Comminan.tealis, 

6, Oi, filL lii '-^ lli 
i39. 

ColiMALCAh.lledcni rilius,3iO. 
ComtE-itiVTio, 82. 
CouuiLiTO. «79. 
CoMMCNOC . prnbyter, Icstis , 
do. 

CoMNlTOB, Irali», utL. 
CowPATen Saloroonis ( Karolu» 
m), 190. 

COMPEMATIO, 81 ■ 

CoupoT Roenboiarn, liL. i«« 

CoHPOT Bacllin, 6q. 
CoMPOT Uuincaropt, 90. 

Cnvr-oT Cation, 1 80 
Co<ipuT Ruunet, »oS. 
CoM», Con«, pleks. 41a 19$. 
CoMOCAL vel Coniiual, dona- 
tor, 

C!ofiAs . testis , ij 6ij ùh. 
CONAX y»'l Cunail, donalor, 78. 
Coxi<i. pretbyter. lestis, 82. 
CoxAK, Icstis, loS. 118. 
CoNAN. de pli-be Catin, le«tii. 

CoJlAltms, («nMil , princrps.duA 

UritanDix, lAÂ. 
CoNAXU» Cur>ui, palcr Gau- 

fridi, 2 i6. 
CoxAKi:} Grossut, cornes, lig. 
CoRARl's de Moncontor, unus 

ei barooibu* Eudvnia, lii- 
Co:i»avs, Alani comitis Britao- 

nic lilius, teslis, agi. 
CoxANDa Groasua, in Rrilannia 

consul, 197. 
Co:<AKiis de SelenI, Icsiis, 

»97 

CoMANV», duz Brilannorum, 

Cmasiis, comea, 3o7, 3o9. 

81. 
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COTtxr«, Rf mardi de Riip« 

<i4»iKi'^, Nnnaelrnsii cames, 
3iti. 

0>%tfir.i, lilias Alani Britan- 

ntie «tmitis , ili. 
CoïKulii, coniFs in BriUnnia, 

3i5. 

Co>«xi;s, dr Scrpnl , donator, 

au. 

CoN%r«M,Connatam, prrtbjrler, 
iSL 

Cov\T4M, Conadam, donalor, 

5 G, St. inn- 
Cii\tT«M. (r«lii, 
(:<ixtT(« , Conadam , prnbyter, 

Irilii». lo^, I lo. 
(^ox«Tiu, Icjlis, 1 67. 
(^i^4T«M, fratcrlliiobrimi. iqq. 
CoxiTiu, clcricus, Irilii, ii5. 
Corsait, marilun Huiautdrrli, 

Lii 

(>)\r. Hiiioc, pncdium, 1^ 
Co*tcii.ir«« Etuldunrnar, 
CoxciLitu roinaiiiin), praaidi: 
(jrr^oriu papa (Ilildcbrand), 

t:oxci5\in vilarEbIrii, 1 fifi. 
Cu^ion [Pcira), 
CtiNCon, locus, 5^; 
(jtscoiioit inlcr inonacbos 

Saiicii iMilTaloria Kotonrniis 

r| Saiicii Morcnlii, 
CoNciihci, pU'l», at6 ■ 3^5. 
CoNo»nr.x»i* ecclr>ia, iiii, 
l^oKOCLEr, Inlii, <)8. 
(>>NDF,i.or,, manoii», cum tilU 

Ranuniniaii donalits, 2. 
C.ohù%\jOC. donalor, lii. 
CniCEi.ot. prt-sbylcr, scriplor, 

('OROLLIKK , prcibjter, 
I n I 

CoNDiTt Algiini . à. 

CoKDiTi pUbs Caraiitorr, 22 > 

<4)xDiT.i pirhs Bnlii, <}j_. 
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Co^PiTt Tiirrich , pag. Ai. 
CtMDiTi picbs Ptacitiim , ^^. 
CoxDiTA Coironinjc, ij. 
CuROm pirba Rufiac, io5, 

iO'7. 1 16. I tq, 1 » I , lii. 
CoiOiT\ L'aero , 1 , 1 1 g. 
CoxblTA villa Trebetaual , i54. 
CosDirt SaTannac . 161. 
Cosoita plebs Daruuairnsis , 

CoeioiTA Liibiacnuli, *el Lu- 
biacin>is, n.^. 17t. 1 . 

'77. Uij '79- 
CoiiDiTA pleb» Mullacom . 101. 
loi, 

Corom picbi Cadoc, io5. 
Cof ES , Rcmardi de Kupc Gliu», 

Co«GM, prcabytcr, tetlis, 1^ 
CoxGLA», lestia, 
ConnAEL, abbaa, i3». 
CoRHDianM, ridrjuasor, leitii, 
3.. 85. 

CONIN, IO«li>, 1 1 - 

CoxiN, laicus, leatis, 117. 
CoiucvoT, villa in plèbe Uuern , 

l'jiyxivox, nlla, 5q. 

C(i!iai<i, tcstii, 66. 

C0XL.11, Icalis, i8». 

CoMUAtk, tcali», i i6. 

CoRUtAu, Conmarcb, Cqd- 
marcb. Ies(i>, Mcuralor, 6j 
2, 28, ai: ai: *2* • 'Jili 

<JoxNF.Tc*n , nianent datiis ciini 

villa Criloc, 5B. 
CORMEVR, prctbytcr. tutii, Hq. 
CoRxoD, («lis, 161. 1 63. 
CoNROOBT, donalor, ii. 
CoNOCU , moiiaMcrium , 1 17. 
Co.iioir, lc»li«, iq6 . 197. 
CotsT\!icii (Exduaa), ihh. 
Coxyujicii;,*, paler l.iidnni m- 

U», 170. 
CoNSTAXCici, Jcdcar niorilui, 

donator, «8.3. 



Co*«Tikiiao.i, pat«r Riiallooi 

testit, pag. Ufl. 
CoK.msm*. eomiliaaa, ooajui 

Alani, «3H. 
ConsottiDiMiiu miditio epi- 

tcopo dcbiu, i3i. 
CMtcnvDisiES, tallia, iribo- 

Itim, >3g, 3i6. 3^9. 
CoaaocToniKU et rende Danie- 

lia fevii , «67, 3i6. 3^9. 
CossoiTcomct et dcbiu, de 

cinia annoDK, pullorum.n- 

tulorum, porconim, agim- 

rum . lini cannabiaque et 

lepultura! Sancti Peiri , 168. 

«71, »7». «89. 3iA, 3«3. 
CouCETintiics domini c«44«I- 

lani, 3*3. 
CMscBTOOlNitDS (Burgcnac» li- 

b«ri ab omnibua). 3ii. 

3i5. 343. 
ConsrsTrDO ad «dificationcm 

Castri BiaiTi , igi. 
COMCETUOO . Irominp«lirt..^o4. 
CoR.tOLEs Britanntae , 1 ih Lx 

jSy. 176. »q5. «97 
COKCiu, Icstit, &lj Mj » 'S. 

»07. 

CoMOUU., donalur, 10^ ix. 
CoHisou., filiui Portiloe, mac- 

tiern . 1 ». 
GwoxiAL, Cunutial, fati», qi. 

101. I n. n8. 196, 197- 
CouDDAL, mactiem, lb8i 
CoHOtotox, Rotonrnaia akbai. 

Il Li lAi L2> 'Q« îli *^ 

3q. io. 4l, ii , &9, iSLi ili 
53.55,56.58.59.6».63. 
tii. 65_, 70. 73 , 76, 79 , flflj 
Hi.83.88.oo, ai^ 94.9&. 
9(3. q8, »oo. 10» . lol. 
107. ni, tiâ, ia5. 
i35. i36. i3q, lAi, ii3. 
I y . 1 46 . 1 47. lAi , liiÂ . 
137. 169, 160. lii , i63. 
166, 1G7, 168. 171 , 173, 
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Lil. llii iMa «89. Iftg. 

»39. 

CoiiVEirn» publicus in Redonis 

civitatc , pag. aS?. 
ComrcxTot S«ncli Pclri, tH. 
CoMVBHTOs iruguui ret capitu- 

lum in Rolono monaiterio, 

»99- 

CoNVERTOS geaeralis «su capi- 

tulum. îfifii 
CoxVEiai's monacborum, lii^ 
CoaARiENCs, Vcnetensis epiico- 

pu«, doMtor, 3o7. 
CoKBST, Geraitli patcr, »qi. 
CoiDEues (Talual d«), teiti», 

3i6. 

CoiiKHEX, pretbjtcr, tcalij, 

Cosktloeiiciias.mIum «vteini*- 

aarium, lâi. 
CoRic, doaalor, log. 
ConiMJPtTO, ^n». 

CoBMcns (Abhaa Sancli Pauli 

de) . »6i. 
CoMiAsins Coquclin, magister, 

teali*, 15 u 
CoMic (Macohoiarn, oogno- 

minr ), xJxjl. 
CoMio (IlerviJ, tc«tn. 38o. 
CoRXOV. inonasicrioluin , 181. 
CoHXOi ( Rivallonui de] , Icstii , 

3oi, lilL 
CoRKOU , Comou , ptebi , 45.8». 

173, »74, 193. 
CoRHODCi , plebs . lAX 
CoaniBU, zûÀ. 
CoRirc<i4U.Eiisu (Alanus prin- 

ceps), 3«>8. 
CoROCiMis (Pizdiuin Sancti 

Petii), 176. 
ConoRA Burea Adriano pape a 

Salomonc oblala , 6^^ 
CoRPORA sanclorom Marc«llini 

pape, Ypoirmii el Mclorii 

cpi*oopi, in monastcrio Ro- 

lononsi requiesciint, ■■ 1 H 
Coarit Deurhoi.irni mocl terni 



in monaslcrto Sancli Maxen- 

tii Mpiiham, pog. 
ConPl's Salomonii in PlebisUn 

inonMleriu >epiil(nm, 193. 
Coures Mncti Maxentii ad Pic- 

Uvo* transfcrtur, nS. 
CoRRiUBDRiiCjkN in Qullir, lAl^ 
CoRCimTES, prrsbjlcr, tcttis, 

73,80. 

CoHUUETM, Coruuetben, t«>- 
tit, H7. lii. 159, i88. 
19S. 

CoRCtiRTHEKC-'i, monacliui, 377. 
CoATARDi's, llamonis fratcr, i&£L 
CoB.iRAKTKX, fidcjuasor, i8t. 
CouCAUr, bonus vir, 21U. 
CooeLLic, lidejussor, n?. 

COCRAXTORSH, lestis, ■ «H- 

CovRàDTOEN, Couraotgrnus, 
epiacopusVenctcnsis, i8,iQ, 
»o. n. îfij Î6j 39. 

CounAMTCtx, cpiicopus dunÏM 
Vmtia , hfi. 

CoviiAiiTCE.1 , Courani, Vcdc- 
leiuis epitcopui, So^ 56^ S7. 
64. 7^. 7*^, 78, Si. 88.91. 
qG , 1 07, 110. I ^ t j . i31, 
i 36. i6ii L^, 171 , 

JOl. 107. 

CouRArTMuxoc, Cobrantmonoc, 
1 18. 

CoURfNTi, inaiii-iis, cum vitia 
Hrnten'an donatiu, zx. 

CoroALCAR, donalor, 

CocDAUiAR, presbytcr, tenlis. 
io3. 

COUDALHOBRIT, testis, q8. 

CocDAUx, cum parte Rodanaii 

traditua, loi. 
CoCDALLON, Jurator, 
CocucDBlC, Tcnditor, i54. 
CODDKLLIC liligal de licrfdilJitr 

Lalocan, 11 à. 
CouDuaAN, CoDuurrau Kaii- 

gleuiuin, b. ^3^ 
CoiitiE9iRA!< Filnver, (}4. 

CoOCRTHtC, ICili», inM. 



CoiXBTic, Couucdic, venditor, 

pag. 5i. 1 17. Lifi- 
Coi-ur.Tir, loiis, ni. 
CoctiiRAN, equi nomrn, 1 \i 
COI'IIUNT, villa, ^Sn. 

Cran, castcllum, 108. 
Cra», «ilU, j8a. 
Cbax, in picbc Bckamnc^, tiih. 
Crankexdic (Pcniiurmct), 

«illa, f> I 
Cranxam, villa, iki. 
CtLk<ma, leilia, .46. 

CR.4XQDARItlA, villa, 1.^. 

CRtKtuiurr, villa, lI. 
Crama Vacca (licrveus cogno- 

miuc), aS8. 
CnEXARTIl, locus, iq8. 
Crulcu, iJVsl Encs Manach. 

CniAT, in Lannoij, aA« 
Cristian, teslii, 8. i8. jq. 
CRiimAR vclCbriutan, fîdrjus- 

îtor, Ifjiis, 2ii n8. lAo- 

i64, 167. 
Critcanam, ndrjuMor, -S*. 
Critoc, villa , 58. 
CnoAZAT, CroacbaclObcdirnlia 

de), 3aq, 339. 
Crod», 

Crouo.i (Mrnehi), vilU, 107. 
Cro»leboc (Gradeloiiui), leMit, 

Cruc, id est acervua, iq3. 
Crcck (IlariCQitdeSancla), ».St; 
Crdces Ro«nhoiam. Sâ. 
Crccis [ParticiiU dominicae). 
ai fi 

Crvi in arbore, 8g. 
CuatiALMOtCM: (Pars), iti. 
CciLUO ( Ecclesia Sanclic Marior 

de), lAfi. 
CuLTORA juAla Moe, dilL 
CcMAEt, Curnabcl, qui el Bo- 

rie, prcsbylrr, iq6. 1Q7. 
CUKAN, testis, 49. 
CciiocLo.decanus, tcsiis, 1 ^6. 
CuMnr.LOc, lestin, 
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CuMMLC, monachus , |iire>l>]|ter, 
tettit , peg. 6Gj ft i . 

CvuDux, prvposilua, ^4. 

CiruDELC , Cuadviu , tnû* 
iA6. i5ï. 

Cu¥HAEL, presbyter, lestis, 5^ 

CuMuu, totis, |j 3, il 

Ccauo, homo Zicgn»!* . Bi. 

CcMin.abku, i8S. 

CcMi!i, prrabjrtrr, tcsiis , i^j. 

CcXAN, drricus, tntis, 

CcNV^ , testis, ai, 76. 

Cdxa», Conan, Glius PortilM, 
78. 

CcHATAM, filiui Tisntan, doiu- 
(or, 2Âi 

CuiiATikM, CuMUo, prc*byi«r, 

t«»iii, 170, ai?. 
Cux\cr\LT, testis, lUx 
CoxcL\s, CunglM, lestit, i43. 

iB3. 

CunDMiN , TÏIU in Reuuis Bre- 

noiou, I ig. 
Cdniic, donator, 109. 
Ci'NMAiLVi, vcndilor, 6^ 
Cdnmix, abba3, 117. 
CoxMtcn, testis, i 46. 
CttKiA plena , picnaria , maxima, 

»39, 349. ij?, »9» , »9&, 

3»7, 33o. 33 1. 337. 
CcniA omnium Dritanniz nobi- 

Itum, ut moa rsl, in Rotono, 

33». 
Conn, «illa, ioj. 
CDSTurri!!, Cliui Judon, fii, 
CcsTO, diacoouB, (eatit, l&i. 
Co»TODU , »44. 349. 
CosToa . Cusior, testis , 1 04, 3 44. 

349. 

CuTU, locus, »85. 



D4G0UNA, ancilWcum pradio 

donata, 42; 
D\LAM, testis, i8j 19. 
D*i.AM, cicricu», le»lis, t8C. 
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Dalam, Dalan.teilis, pag. 194. 

3»l. «OS. 

Dalitdc, vilUous, cum Rani- 
nislouuen donatus, 39. 

DALiTtlc, prcsbytcT, trttis, 1 14. 

Oamtoc, testis. s si. 

DalitOc, Duntios Matuedoi, 
UL 

Dakks de Coden, testis, 
Dadiil, pignerator, inti. 
Dahki., testis, ilâ. 
Daiiicl, baslartlus, testis, »34. 
Daniel, testis, a2â< 
Dadiil, testis, Jaraogoni Clius, 
»39. 

Duiu., pater Budici testis, 
iSg. 

Dakim-, prrsbyter, et alter t)a> 
nici, testes, aSg. 

Daribl, fiiius Rogerii, mona- 
chus SanctiSalvatoris, testis, 
«39. 

Danikl, monacbus. s 4a. 
Dakicl Gant, monacbus, s4o. 
Daxiel, testis, s 56. 
Daniel, laicus, testis, sSg. 
Danicl, prlor Rotonensis , »6i. 
DANitL, presbylcr, i&i. 
Daniel, testis, lùi^ 
Danih. , JolTrcdi pater, liil. 
Daniel, Hctbioni Clius, se 
ipsum in monacbutn ofiert, 

Daniel, vicarius, testis, aô?. 
Daniel (Feuium), «67. 
Daniel, monacbus, testis, »G8. 
Daniel , prepositus , testis , s68. 
Daniel , monachus , testis , 170. 
Daniel, te»iis, «77. 
Daxiel de Moya, testis, 187. 
Da.hiei., frater Grad, testis, 
Îâ3. 

Daniel de Guerrandia, mona- 
chus , testis , 197. 

Daniel de Haia, tes4is, 3os. 

Daniel, Roj^rii Clius, testis, 
.3o». 



Da3iiel, prepositus, Hedremar- 
hoci Glius, testis, pag. 3nii. 

Darie]., puerulus, tettis, 3o8. 

Daniel, testis, ^la. 

Daniel, Eudoni Clius, macb- 
tiern, donalor, Iil. 

Daniel, pater Jestini testis, il 

Daniel, prabyler, testis, 3i4. 

Daniel, Rogerti filius, laicus, 
testis, ex utraque parte fide- 
jussoret olues, 3i4. 

Daniel de Castello Beroardi, 
Simonis de Rup« Glius, do- 
nalor, Il 4: 

Daniel , filius Lauda, testis, 3 1 

Daniel, Frcdorii pater, 3i.S. 

Daniel, filius Aldroa, testis. 
3aj. 

Daniel, apostoliu, testis, 3s8. 
Daniel, prcsbyter, testis. 33o. 
Daniel de Prcmecbet, testis, 
33o. 

Daniel, filius Hellcn, testis, 
33i. 

Daniel, filius Gerfaert, bomo 

Broolirnsis, 33i. 
Daniel Collobcr, testis, iii. 
Daniel , pater Hervi testis , 3.3><. 
Daniel de Croaial, monacbas, 

339. 

Daniel, monachus, testis, 339. 
DA!t lEi.de Ponte, 339. 
Daniel, pater Freorii testis, 34o. 
Daniel, filius Barbette, testis, 

345. 

Daniel, Clius \<A de Bebtio, 

testis. 345. 
Daniel, patrr Moisan, 348. 
Dapif^r, i39, i5o, îii. 
Dabamncs, presbyter, scriptor, 

i66. 

Dahucalinsis plebs condita, 

Dahval ( Eocicsia de), 45. 
Datlbno, testis, 177. 
DATI.IN , testis , 33i 38i i58. 
)66. 1G8. 
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Uto, tMtis, pag. iQi. 

Dadro , filius Judicaln de Plâ- 
tra, teitis, »B7- 

UaDOI, unis, Lifl. 

DtDDiiiDs, ttstis, 177. 

Davi , Dlui, Icstis, 18^ »a5. 

DiTiD, trstis, j8, 16g, tli^ 

Datid, Mcenio*, 1^ 

Davio. di»conu«. 

Datid, filius Ronalt, iM^ 

David, presbyter, testU, iM. 

Datio. Cadod patcr, tgS. 

DATio.Gleudcnidc Sjron Gliu*, 
veoditor, iak. 

David, monacbiu Rotonciuis, 
te$ti», 

Datio de Ploihiooc, lest», 
3»<>- 

Datid, Gimulus, i6stU, iH . 

DecASM, lifi, 1^7. i63, 
ail. . i 3^ . U.S. ia6. 

a<i 1 , 3o7. 3oS , iiii 3j<>, 

33n 

Deciua molrndinoruro , iM. 
Drcim* frumenti, viai, uiU, 
piicium, Irlonci et naripi, 

Drciua molcndini stagni cai- 

telli et pLAriiiin , t6Q. 
Décima , giialoir et srpultaraiii 

plcbc Ser«nt, J7j. 
DiciMA de Kenkist, 876. 
Dr-ciMA iii Baltegina ooncusa, 
178. 

Décima Sancli Maioci, iM. 
Dbciva de ecdesia Mareiae, 

Dr.ciMA ccclesiv et cimiterii 

Cari»opil«nsi«, 3ni 
DsciMA Andn» coci, do Vil- 

harble in Moja, 
Dkcima de TrefCngar, 309. 
DtcmA Alarac, 3io, 
DaciMA Trelliidic (ei leptrm 



villuli») Uin ex annona quam 
ex piillis, agni.4, ritulis, por- 
eelliA necnon et galoir, elc 
pag. 3UL 

Dr.ciuA de snnona, de molon- 
dinis, de pi.Mribu» , 3ift. 

DBaMA in Sii, 3iS. 

Décima de Kemenet, ilK. 

Décima leplem Tillanun, 

Décima dimidic ville Coicaden , 
345. 

Décima Coardc, etc. 3&o. 
DtctMJi annonc pallorum, vi- 

luloruro, parcellanuo, et 

vini, »&&. 
DECiMf in Scrcnt, isiit 
Decimj: pnniij juzta outelluoi 

de Rupc Bernard! , iih. 
DeciMX in Anuailu, ixA, 
Dccims omniam rcddiluam in 

Pobcr. 2I1, m. 
DiciMC a Grobello Saocio Sal- 

ïiiori donaUr, 3,t3. 
Decimarcm (Totitu teme àaa 

partes), iAâ< 
Dklv, testis, aAl. 
Dkdicatio basilics Sancti .Sal- 

vatoriti loi. 
Dmaxi's. Imnus vir, tcslis, 

DeOol (Jnibel), Icxtis, i&tL 
DEisorr, leslia, 1 06. 
Dklehcdoc, Glius Liuuer.dona- 
lor, 31. 

Du.oci (Diœccsi) Beali), iAsi. 

Detiaiiii, »9, i3. 6S. 84. 85. 
aiiaâj ui!iiio3, LLTi ilAi 
\ 16 . i 33. I io. ili, 1 .t« , 
1 hi . iAq, io3. liA, ifin- 
16g, 170, 17a , 1 80. L&l, 
196, loi, lai. ïoj, aïo. 
HjL. a 1 5 , i 1 6. jjo. ai7, 
j t4 . 187, 3 o 1 , 33?. 

Dexarii unim aori puriitimi 
ccnsiM, «3». 

Desie], , filiiu Gurmhaiion , te*- 
lis, tii. 



Deilsas, Willelmi paler, pag. 

33o. 

Debeaxds, Eueni donatorispa- 

ter, 3»i- 
Dkhcer, presbyier, lestit, 4âx 
Deriah, tnti», L 
Demam , Alani fîtius, Tangui aa- 

lem (iliolus, t«»tii, xi£. 
Dbmaji, Gleudeui de $}On 

filius , veoditor, iaki. 
DEniAS, filiua Cokclin, te«tis. 

Deriamcs, Hcrvei preposili frn- 

tcr, trstis , 
DtmAWs.filiusHnucuidi . >7i. 
DsRIAIlOsde Elven, teslis, îs)&. 
Deriascs, Clius Hancuidi, do- 

nalor, 3ifi. 
Deriahiis, fratcT Jagu, 3 »o. 
Dermcmcc, tetiia, i88. 
Dirocu, concubina, lAA. 
Deroci's, patcr Jadicalis , rSj . 
Desariti , testis , 1 ih^ 
DrrREAL , monacbu», testis, 1 i6. 
DcTcnniRARt., villaous, cum 

villa nanlamndam traditiis, 

39. 

DecaoïARM, patcr Jarnuuocon 
Icstis, 1 74. 

Dei'MioiAhx, te»lis, 6, Il 
DccniioiARU, macbiieni, trMii. 

UL 

DEORBoiAns , dooator, J7. 
Det'RnoiARN.fîlius Riiiualt^^ 

Dei-rrotarn, testis, 9). 
Decrhourn. n^adltie^l, lih^ 
DECRBOiARR.coincs. testis.iâo. 
DCORBOIARII, testis, i57, 139. 
Deorboiahii monnchos rogal 

Roloncnsesutipsi locum sua; 

ostendani scpultunc , 1 Si. 
Decrhoiarn, ù\iut Hiuiuili. 

■ HX. 

Devriioiarm, presbjter, so5. 
Decroc, leatis, I9. 
DiARcrs (Par«), ht. 
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DlcorniT [Sine cofrilo) , p«g. 2Q • 
6^.91. tu. I li ■ i3i. 1 3r>, 
i38. i5i. -"^ 

DlCOMBITO (In), zjJli 

DlOOMBITl'S (Alotlui), 3lj 11. 
6q, 99. 101. lOQ. l lû. H_Ii 

iil, iijii I J7t liï. 133. 

lâi. laâ, lU, 
DlENAi» (Hu^o epticopiu). tev 

Ij», Hi. 
OirojoT (Alodui). iti, 1 16. 



DiC!irTM Roton. rcdcsijr, 2H. 
DlSJCDH, Degnum (llerrdiUs), 

ai 

DieNCM, iwii», »S3, in6. iqt. 
Dio^rm, ostiarius, ifli 
DiO!ioii, laicua, Irstii, 

DilES, Ie!>li5, i88. 3og, 
DiLEt, Alfrrdi doruitoris patcr, 

Du.i*, prcibyier, tuU*. S^' 
DiLis, macliticrn , letlu, 8^: 
D1L15, epivropiis Vcnct. 181. 
DiLOio, trstis, 5oj I LX. 
O11.0ID, tcabiiiuk, 1 lij. 

DiLOID, IC»ti9, I 60. lil, lilù. 

DiLOiD, preibjlcr. testit, lofi. 
DiNAEnoi'. «illanus, 1^ 
DiNiEnoo, dominus fundi in 

Ranbrocliaii liti, 
Dton, 1^1- 

DlSTICHO^, i^t. 

Uii'DCAK, ie«ii>. rxIL 
Dirir^DOC, lesii», jS. 
Oiri'nHAiiT, ni, t itt. I n. 

DoBROC, lolia, ii 

DoBROOr.N, villa, 107. loS. 
DoDA, Normandi tcali» oialcr. 

DoucM, IrslJa, 167. 
I)oF.TC*n. lesli», 2*; 
I)0>:TGi:!tcs , diacoiiu», l<-»lit, 
DOF.TDDAI., trstis, 11. 

OoETCCAL, prcsbyler.tcstis, x&. 
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DoiD.iJEAC, pmbytcr, tritis, 

DoiTiM^f, Jarohitini cabelta- 

narius, » 1 7. 
DuiiUAxc, tcstis, I 5q, 
tkMiiiil de Rupe, iatiua caatelli 

jurt- her«dilario vicarii, 
DuMmc, presbjftcr. Icstis, 17^. 
DoMiMi.i, (cslis, ^ 
DoMO (CeiMusde), aflq. 
Doycs Elblon, 
Dont» Frcoc, 32. u 1 ■ 
l)oMr> Mrlaiiii, 178- 
DoMcs WillHnii do Sii, 3oi- 
UoMVs Sanctx Crucis, 3o3. 
UoMrs Mrditarii, 3ai. 
DoMLj Bai'boliai, liX 
DuHi's et bortui in Jouiniaco, 

DoMC.t Riualloni de Arniaille, 

338. 

Doues Ilcrvi, 3A6. 

DOMCCALAKT. Vid. Dl'iirtlALABT. 

DoHA (id est crux aurea. orru- 
incnla , etc. ) monaslcrio Plc- 
lan a isalomonc regc con> 
CMsa, i8q. 

DoNATHs, Marie sponius, dona- 
tor, h&. 

OoxciA (Auta viceaMnilia dr), 
33o. 

DO!ior.\LC9, cpiscopus Aleten- 

»is, H)9- 
Do\r\i.ix>Mi's, te*(i>, a i3. 
DoxocALLUxri Flo, tcstis, Hi. 
DuuQU, Dcpos Uovrm, 
DonoEX, iMii», 8<^ i37. 

i3B. 139. 
DoKCEX, Dorirn, diaconus, 

DaacF.x, dilitidus, a 07. 
DoRMixo, rmplor, U12. 
DosAliooc, tcstis, inritator 

Roianidrrb , 82. 
DosoBBOC, Dosarboi, Icatis, Si , 

Drapebii's, 



DtttA\M , nianeiu, cum rilia 

donaliia, pag. 1^ 
DatA^AC, vrnditor, in.S. 
Dnr,A!io, tfstij, &i 
Dhccoh, niius Anau(nono« co 

loni, 21^ 
DncGLcn, Dricbglur. Drobglur, 

trstis, 32; i qj. 
Daeuamtoii, abbas, teslia. 

Dmiioc, testis, Gdcjusaor, 187. 

iSS. ii3, 
Uii£Uui\nx, Oreuboiarn, Dri- 
faoiarn , tcstis , bonus vir, Gdc- 
juAsor, 1^, loi, io3. 
Dheholou, Clius Menioo, dv- 

nator, 173. 
Dbf.iicdalok, tcstis, 1^ 
D«r.ix)<<, tcstis, ()8. 
DRELaccEn, Drilouurn, Icalis, 

Unr.Loccui. patcr Catuueten. 
m. 

DuELncDEX, Driblouaen, Dri- 
louuen, tcstis, aA ■ b"], q3 . 
i5i. 

OBr-mcers, patcr Catuucicn 

donaloris, lÀâ. 
Drlloi'I'Kx, Drililouucn, tcs- 
tis. 166, H I . 
DnE!«F.i; , tcstis , &3. 
DnEO!!, dilisidu*, ao7. 
DnF.tro\Lix»i , cmptor, i£x 
DnECDAUAX, prcsbyter, tcstis. 
Si, Ea, 

DnEiiCALi.o(i, oiissus Nominoe, 

ai, 

Dbecdai.lox, vcndilor, lSo. 
Dbcci'allon , prcshjtcr, tcstis, 

Okcccaloe, Driuualoc, Drib- 

uualoc, t^, iZS, iSj. 
Dieocaloe cl ncpotes cju>, 

CUDi pra<dio donati , ilj. 
Diir.DCAi.OE, testia, 1 86. 
Dbeccaloe, colontis, « ■ 8 
DHEOCGTU, Driuuctcn, près- 



bjUr, têtlis , pag. ^ 86 ■ 
1 7 j , 173, I7i. 

DittctirTES altxlis, th^ 

DiLEiTDDni. Drehuuobri, Drih- 
uuobri, Driuuobri, Cdejus- 
9or, testii, isL, Lb i2< 36^ 
3?, 5o. io5, 106. )07, 108. 
iHj m, 170. 

Dkeoooiou, prcabyter, tcMia, 

DnecDOtET. Driuuoret, iMtit, 

DnKOUORET (Filii), cam pntdio 

Nantoo Irmliti . 75. 
DhEOCOBET, bonu* vir, Sh^ 
DnEoooncT, Duinuoret, tesiin, 

I 2&é. 

DniAX. lettis, i5q. 
DniCHCcORET, diaconiu, testis, 
a»7, 

DlUDOCAL, fidcju3M>r. 1^ 
DmiMlctLLoii , prctbjfter, fîde- 

juMor, fifi. 
DMlDOrokCT, tc*tis. flfi. 
DiueLU*. Vid. DkGGLOB. 
DniHic, dilitidui, 101. 
DaiBicAM, vcndiior, 3i. 
DiiiniCA.<f ,Drifaicain,iestii, 3i, 

&l>29i ' iC- i3fl. t37, 

i38. lAo. 
DiuuiCAJi, acaliinus, iSq. 

DuBLOCieN. Vid. DkRUKIDEII. 

Dkihoc, villa, ng. 
DniHOM, lesiis, loi. 
DniuiiiiieT. Dreainet, Dniuiict, 
preibyter, teilis, ^ li^ 16^ 

20, 86, 91 . «»9. 1*2: 

OniacoALT, leslù, 91 , i&fi. 
Daiitx , soror Brtnoc et Jarn- 

bitini, vcnditrii, ii, 
DiiiMO!Kic, Icatii, lu II. 
Daioc. 26. 
Daicisi, ttstU, ii^ 
DiuODALUHt, Driunaliooiu, 

prt>b]rl«r, eoplor, ix. 
DMDCU.LOM, prtsbytcr, Icitii, 

»»♦ 
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DniDotLiOK, fratcr McniDO, 

pa{. lAl 
DaiDOAUtr.. Vid. Drcccjiloe. 
DarcoALT. Dribunail, te*ti», 

DRicroani, itiancnj cum villa 
Ranuuiniau donatui, 2- 

DaiccoLoo (Pan), i5c. 

Db(>\i.oi , ftlios Frcdur, de Ca»- 
lello MigroD, donator, 168. 

DaoALoi , patcr Pagani , »6q. 

DaOALOi , vir nobil itaimm . 170. 

Unouoi, vieecooies, niiuin 
10130 Sancto Salvalori oITcrl 
in moDacbiim , »to, a7i. 

Droaloi, Catiri Mi^peronis po«- 
Miaaor et dominiis, dnnalor, 

DllOR«CAU>irs Taurus, trstit. 
»56. 

DnoxecALOio» de Migroo, i56. 
Droroialoe, tptiis, ^i6. 

DCBRIKN, 

Doctacs. teitii, «65. 
Dococv!! (Sent), raonulerio- 

ium, 198. 
DoECOT, villa, «08. 
DuiL, testis, ro, 11. A9'. ia. 
DoiL.filiua Rivelen .pigncrator, 

et aller Duil, tealis, 6S^ 78. 
DinL,doininuaCat]ouueii, i 3o. 

Don., Cliu» Birran, 

Don., testis, 'O1 

DriRCs (Conduiniu) , «ciiditor, 

I ^7. 

DcMrnADCs, venditor, zfi> 

DcMXOtlUALLOR, Icstis , 'ji^ 
DOMOCIL, testii, loS. 
DOMOCAUUIT, testis, 3â, il. lA. 
Di'MOOALAHT, ncpos Hinuua- 

lart donaloris, 5 t. 
DoMOOALART, Domuualart, tea- 

•ii, il, III. ilL lii. 
Di-MDOALLo;i, testis, fi&, 
DlMOCALl^Hl pnrdiuro, itq. 
Dcuvror.iT, lldejussor, ç|6^ 



m 

DvMUDOMT, testis, pag. 

Ddralloh, testis, ■»<»■ 

OcKCF.NSis (Savarius, procon- 
sul), »99. 

DvOREDCs, Alvei Clins, 3»^. 

Dt'IUNDI pncdium , monacliis 
Hotoneasibiis Iraditom , 170. 

DvRAltT, sacerdos, lealit. a33. 

DtTRART, testis. lil^ 

DcRAST. Judicalis pater, ï83. 

Ddranti pnedium in llalaer, 
i85. 

DuR.t!m;s de Fago. bomo Ili- 
talloni et domious Orrici. 
33a. 

lismi de Res , testis , j AH. 
DoROM, presbyter. lestis, m. 
DoROci-s, laiciu; tri'is, 3»9. 
DoRiii, lestis, 

E 

Ebetic, presbytcr, tesiis, 2a. 
Eboraco (Hugo de), 307. 
Ebroiros, elericus, 3s. 35. 
Ebroiros, testis, SS^ 179. 
EarLcs, cornes, s3o. 
EocLESiA Alair, iQ^ 
EcCLEStA Alcam, 5^ , qj. 
EcCLBSiA Anast, igfi, iq7. 
EccLUiA Avitac, 1S9. 
RccixsiA Bain , 16. toi. 1 A3, 

EccLcsiA Carantocr, ^, lâ. iS, 

63. 83. 84. 
EccLEJlA Condadeosis, ii^ 
EccLESiA Daniual, 
EccLBSiA Gilliac, §£, io3. 
ËCCLKSIA juxta Castciliini Brien- 

lii, 1^ 
EccLCSiA, bastlica, ia Gur;.'ui'- 

Ict roonasterio, lL. 
EcCLUiA do Laodegon , 1 
EccLESiA Marciac, ipi. 
EcCLBSIA Motorise , iA7- 
£cci£si% Mulliir. 3ii>. 
EccLESiA plebisCatoc, infl. 

8> 
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EccLMit Puliac, pig. lÊl, 
EccLEsu Rufîar, ijij .16. 37, 

Hj ifij 5», 87, io5, 106. 

107. loq. I 10. III. il4j 

1 13. 118. I IP, III. 1 99. 
EcuLUU Sancbr Cruci*. lii. 
Ec<:i.B«u Sanctc Cruds tiiper 

fluvium StiTgavalc. ^Hi. 
ErxT.Esu S*nrtoB Mariar Bcco- 

nensia, 178. 
EcctMtA Sancli! Marie in ra- 

noiiicaSancti Pctri, iln. 
Ecci.Esi t Sancla Mario; de Bal- 
lac, 345. 
KncLF.M* SancAr Maria- dp Cri- 

lario, iii , i hi. 
EccLtsu Sanrtar Marie de 

Ciilmo. »^5: 
EocLrjiu cl basiltca Sanda' Ma- 
ri* in Grandcampo, jfi^ iL 
EccLMii major, ba^ilica, Sancti 

.Salvalori» Rotnnrnm. î3j. 

loS, thl, Lfij. 
Ec<:luu Sanctff Maria* de Gui- 

pri, 319. 
Ecci.r.«iA .Sanci* Maria; de Fni- 

ciaeo, lia, iTO. 
EccLR'U .S,inr1« Maria- in in- 

ïula lier, 3ilL 
ErcLCsi* Sancla; Maria; de Ma- 

chirol. aG\. 
ErxLRSlA Sancla- Manr de Mar- 

nis, «3t. 
EcCLCfiM Sancta- Marir de 

MonUllor. ?V3. aif). 
EccLHU .Sancta- Maria- de Tre- 

liejçel leii TreJiepier. «H<. 
EcCLF.siA .Sancii Aeluiimii, ti-j, 
Ecr.LCsit .Sanrti licnmlicli de 

Macerar. ?3ii. 
Ecr.Lr.si* Sancii Bilci , iS 
Erxi.r.si » Sancti DioniMi deCai- 

tellione, < 
Ecr.Lcsu Sancti Gandenlii, z5ç>. 
EcaxMk Sancii Gultiali . 3»q. 
EccLUU .Sancti Johannit in 

lialacr, iH.'i. 
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EccLUiA Saocti Jofaanni* de 

Macliicol , pag. if)t. 
RccLC^u Sancii Mareclli, 170. 
EccLuu Sancii Martini de Ba- 

sclgiaca, 177. 
EccLiisi.« Sancii Martini de Mar- 

ciaco. 33». 
Ecci.F.Mt .Sancti Martini in 

PInicastel, jH,^. 
Ec(U.E.iu, hatilira, Sancti Ma- 

lentii, i8i, ifii 
EccLEJii Sancti Mrlanii, 167. 
EccLUU Sancti Peiri in Fru- 

lai, a65. a66. «68. 3 il. 
Ecci.E^i ( Sancti PeIri de Guem , 

3.Sn. 

EccLrji\ Sancti l'etri de Nui- 
lac, a jg. 
EccLESu Sancti Pétri Venelen- 
3>9. 

EcciJ^.'kit Sancti Salvtlorit de 

Moia, i3». 
EccLuii ScIcGac, iqS. 
EccLFJiv Sercnl. ii3. ^i» 
EccLEsi \ Sixti Martyrii , lâ?. 
EccLui.t Sii , .32: 
EccLBiiA Treuutliic inter Be- 

Liimni- rt CadenI, t84. 
EtcLm \ Turrich . 13. 
ErxLFJU U11enran. Ta.7y, lAi. 
EccLE^i \ L uemenii*. i ^ j 3â. 
EccLEsu Venrtcniis, lîS. 
Ecci.»i \ Vilarin. 59. 
Enutr.n, mnnripium, ^7. 
EnF.LFniT, li>4tij, lIj i 6. 
EoKLrniT, ndejusior. 6o. 
EnH-rniT. Ethrirrit . Eielfrit. 

testii, &i. io3, itS. 

Eoux2Kiir. emplor, tc»li<. ui^ 
Ema, icsiii. lS. 
Encn de Insula, 

ECVtRICIIlS, tPAlis. I 7.1. 

EoniTAt., presbyler, leslii, 1 q^: 
EtBaiT, te!iti.<k, iq. 
Ei.ccTiitUM'», Rrdonensii epi- 
scopu*. 4li IQ j. 



Ett , yendilor, pag. 4G. 
Ei.MAR, KImare, Grade lonU p«- 

ler, lii, 
Elïm. pleb», parochia, 

199 , 3o8. 
Ehkriiis, Adiardi Gliaa, lcati<, 

EntRDci, Moruuctkeni pater, 
186. 

ERBO*. teMlB, <Sn 

Ellcr<:c>.aT.doniim malutinum, 

Emta manack ad faba». Vid. 

CnitLiiis. 
Eiissiirii. iniula. 357. 
Enu'I'OA, villa in picbr Alcani. 

iS^ 

Enxoi, teslis. 95. 

E!i!iiM!CE<iT, Innogucnl , domina 
de Castrllo Brirnlii rjuKpic 
Gliiis Brirntitis cccleaiam 
snmplii proprio repararc »ta- 

tUUIlt, T.'iit. 

Exoc, lealii, hiL. iS)&. 

Ekoc. Rotooensis monncbiif , 

te»li«, •>fii 
EoK de Allo BoKo, 3M. 3i5, 
EosTic. Vid. Ao»Tic. 
Err.Tic. prcîibyter. Irstii, »o». 
EroTrjiii . Ypolcmii , rorpii» ja- 

cet in ntonastero Sancti Sal- 

ratoris, infra palriam Brilan- 

niam. i^Ti- 
EQCt« (Fratmundni), donalor, 

Eqci, 8S_, I 2i > 177. ï9», 

.3nfi. 

E<}<'l duo, Milidiii T tel aniplliu 
avlimali, danlur in prislii 
Tonoulosran prclio, loS. 

Eqcis et impcnsis ( Prrdium 
Snnctn Snlratori Iraditum 
riim), ■>-•;. 

EQtls el vntimenlia (Milite* re- 
cipiendi ciim), isil. 

EQiros L Mlido* valent, ■>^^. 

Eqros optimut dalur liomini 
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Cuidain doiulioDcin quam- 
Jam firoMuti, pag. 168. 

Eqccs trcccntis solidis «I •m- 
plius rslinuitiu, xj». 

ElUMDirg, Ntmnet. episcopus, 

ElLVROi's, dominus feudi, 3ix. 
E*Dt. Herda.llmim. a63. »8 3. 
EliKHiT*, HrrcmiUi, ut, xli, 
3oo, 

EarMDCs, tcstis, . I7q. 
E11GEJIT8T, locui, 8>. 
EitciNuc.ligran seu «illi Ilarl- 

nou , il 

KaiciMAC, tilla in plèbe Sixii 

■Dartyris, 181. 'Si 
Ermpob, Nominoe rrgit filius, 

princepa. diu, rex iu Bri- 

tannia . 18, ig.n.aS. 

55 ■ 60. 1 10. i33, . 1 5o. 

iÇA. 188. Iqi, I g» . i«)8. 
EkiCH, llririum, moiiaste- 

riiim, ifiX 
EnLANDC.*, tutis, tj, 
EnuE^FRiDiis, Saiictl Martini 

moniicbu», Icitis, ^ ti3. 
EiiHE3tGAHn«, Hermengardis, 

coinitijaa, Conani ducis ma- 

Ut cl uior Alani. it\g, 309. 

314. 

EliHEifTUEii, tealis. ii. 
ËKMERico, Irsiia, 178. 
Ekuor, llVnnor, «pïMopus, 

machtirrn, 6, 89, 94 . q8. 

'69 

E1UIALUIIS, paler Alboini tes- 

ti«, iSix. 
Eli.iAi.ODS, moDackui, Alvei 

fra»cr, 390. 
Ekn&lt de Arbre, caDonicut 

de iiaoclo \Ucbaele, 
Ehnalt, pater Gaufridi tcstis, 

3.^H. 

Emi:i\ t«sti», a35. 
EiutCLms, LioMci filiui, «3i. 
EuTiAV, lierlhiau, CdejuMor, 



E-KHITAIIT, tpitis, pag. 877. 
EscoMAn de Laval, testis, ^liL 
EsTf.PUA!t. Ultil, 35 Li 
EiTSR, Ourilu. 193. 

EsTHIAR, loCUS, 

Etklfuiu, scu Aolifrit, rnter 

Goilan, t 18. 
ETtxPRiT. Elbfirril, «ettit, 133. 
Etiilox (Oomus). Vid. Ai- 

TRLOII. 

ErTAiibUs, NamneU rpiscopas, 

Etucal, ndcjiusor, laL. 

Etiiial, villa, lii. 

EirtiAL, icalia, 2jIL 

Ec.iL , Euual (Super ripani), 1 o5. 

EcaoDCC, leilis, 196. 

Ei cviT, lotiit, 1 9». 

Et'Dox , (eslis, 1^ 

El'oox, prcsbylcr, Icsiis, i^i 

Erdox. donator, 22: 

EcDON, testis, 171, 173, i86. 

ErDON, saerrdos, fraler Ce- 

deou, 1 97. 
Ël'ooN, Eudo, et sll«r Eudo, 

testes, a35. 
Einox, Bilurigus, trstis, t2&> 
EuooN, fralcr Alani comitis, 

Irslis, i37, 
Eoi>oii, viceconies, trsiis, i3g. 
EiiMM , li-stii, aAo. 
EcDox .filius Goscelini procon - 

sulis, lii. 
El: 0091, Hcudon, lotis, frater 

Alani comitis. a .4 8. 
EuDOK , proconsul , iSj . 
Ei'ooif, Roderci Cliui. «67. 
EuDos, Kodoci Clios, testis, 

1G8. 

Ei'DOi, filius Cado, testis, 970. 
EliDON , comca Penlhevrix ,Clius 

Alani, 374. 
Et'tioii , . Ratfredi aniiicolus, 

testis, 375. 
Eddox, rognomine Jumel, do- 

nalor. i7fe. 



Ecdox, tcslis, pag. «77. 

Ecron, Eudo, Hoelli comitis 
Clius, 383. 

EoDON, Eudo, Ckorisopitcnaii 
abbis, îûJj 

Ecoon.Eudo, fnlrr Alani co- 
mitis, 3o8. 

Ei'DOK, testis, Ilamelis macb- 
ticmi Glius, 3i 1, 

EcooN, Ogrrii Glius, teatii, 

EcoON , uioaacbus, testis, 3so, 

333. 

EttDOM, AUni Brilanniae ducis 

frater. testis, 339. 
EuDON, abbos, 333. 
Eroon d« Roca, 3AB. 
El-oor, Glius AIdran, U*ti>, 

35 1 ■ 

Evoox, Gallus, ^1. 
EcooTAL, doiiaior, mâ. 
ECFATQS ( Rodaldui ) , testis , 
339. 

EcBOCAR. ««oditor, 1 16. 1 '8- 
Edhoiarx, presbjrler, testis, i, 
EoHOiARi, ilcuboiarn, teslis, 

^ 1^ 6A , 2£j 85 , 86. 
EruoiARN, lli'uhoiaitifilii ,cuai 

legran Bollouuerooc donali, 

83. 

ErnoiARN, palcr Maenuitorel, 
tcitis, 

ECBOIARN , testis, ll2, liË, 

Kimosioc, lestis, 30^ bj: 
Edmohoc, iMmo ab i>mni cou- 

sueludioc liber, 2j!L 
EcRAc , frater Codildis , igi, 
EfRiigyA«Dcs. testis. 3.t. 
El'iORCuiT, dericus, testis, qui 

chartam publiée legit, uifi, 
Ei'SORoiT, Eusurgil, tetlis, 1 1 ■ 
KcscnciD, pars «el Ran, los. 
Eosi<n«iT, Eusorgit, testis, 111, 

1 1 3 . 1 15, 1 16, 1 19. 
F^rsciuirr, preabyter el mooa- 

cbui, 3 17. 

8». 
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EcTAwr, pmltyter et inoaa- 

chui, tettiii, ixi 
EtmxBT, prabyter, mùsus mo- 

lucborom, jj^ 
Edou. Euik, Glios Roianl- 

dreh, i j?. 
Eon», Euuoa, te«(i», i5i . 

i81. 

Eotiu, teiiit, iiX 
EcDun. Gliii* RoUnidreh , 8a. 
Eorcxtu, testU, &iL 
EmtMV», Eodon , teiti* . g* • 93. 
RcCMO*. pal«r Salomonu, 

EcDENOs, Altni r«gis nepoi, 

EccEici, tealis, ihn. 
El'ueiiM , prepositui , te*lù , 
lifi, 

EriSOEUl liber.auro et argvnto 
adomâtus, tiroul cuni «lodo 
quodain ■ RoianldreoD .Saocto 
.Salfctori dooatus, 1 18. 

Ev^ics, pater Bihalo4 teslis, 

En», Eucti, Euutn, Euuon, 
waii». 6i îj "JL ii^ 48^ ili 

EvBitiM , monacbut , tcttii , a 5A. 
Et M 01. Ilervii frater, teatis, 

3ÙO. 

Etui'«, U!a4u. «69. 

Evdvs, Goteeiini fiiiui, t^6. 

Evm-3, Sancti Pliiliberti mo- 

nacbiu, 177. 
EvKKUs, monacbu* Roloo. aSS. 
EvcHcs, Ilamoni* filiua, »8g. 
Etenu filius nocant, fiitejus- 

Etenus, pater Gort teslia, tgi. 
E\i.%v», Elvcnciuii dominus, 

teili», 196. 
EvBitis de Sanelo SiguiniiKi, 

ElKtvt, Deriani de Ei«cn 



Et»cs, Ongerii Gliits, leatii, 

pag. 3i6. 
Etbii'J, Deriani Gliiu, âlu 
Etssds AlbiM, teilii, lifi. 
Emrs, Rotonenus monachiu, 

tPMii, 319. 
EtCNi'* Lintoel, fralcr Eudoois 

et Alaai comitii, 3i9. 
Etfjics, Euueno*. derieus, 

i«»ti», iia^ 
Errjnss Louor, 

EtMCs, Ualenau filius, dooa- 

tor, m. 

Etencs, pmbyicr, IcsUi, M 

aller Evcnus, lii 
ExiCTio »ynodalia, lia. 
ExACTio, 3t9. iha. 
ExitcTone (Sine), io3. 
ExADDt, Icsiis, 4A_, iiA. 186. 

187. 

ExcLCsA juxta poilum Caileiii, 

1^ 

EtcLt'SA intra Vimoniam, 41L 

Exci.t'sA juxta RroDaril, &21 

ExcLi'M Mutin, 

Eir.i.tsA Slumoti, 

Excix'M Cattel-Hiiel in ptebc 

Aviiac, jJ. 
EscLi'SA Conttancti , tS*- 
ExcLV»! inira Ligerim. »7i. 
ExcLCSA, Scllua, 3i i. 3Ar>. 
ExooMxacvs, Gliiu Rodatdi, 

EuDRA juxta baailieam Sancii 

Maxentii, iH, 
EuHiA basilics Saneli Priri 

Romani donala, iqg. 
ExTaARKi bominea. Vid. IIohi- 

RU. 

F 

Faani, Si, ai5. 3ig. 
Fabr (Tigran), 1 3'.. 
Faoetom, pnediutn, 3oi. 
Faometvn anie Lianouuid, 



Fxoo (Ceraldus et Doraotiu 

de ) , paR. 337. 
Fait (Alodtu, tocua, villa), 

45. 174. 17&» 176. 
Famvu tealantea. >q5 , 344. 

Fahcion, Fanton (Judieahelis), 

milaa, doiiaior. itj. 
Fac, villa in plèbe RuCac, liù. 
Fachoetcar , prediuin in fitbr 

Gillac, «17. 
Facmocrom , pncdium , 1 oi. 
FcxKT, Paicuuclen miaaua, 19. 
FrxESS, abbai, icatia, 19. 
FkLEOa, diaconua, icalia, 
Feux, levita, lestia, ti. 
FELIX , diaconus , teatia , &fi . fi 1 . 
Félix, tesiis. 64^ 65. 
Félix, arcbiUiaconua, 67. 
Fklh, tcMis, 7S. 
Félix, diacontH, testix, 8q. 
Félix, ifsin, 

Félix . diaconua , Salononis 

Cdclia, 194. 
Felo, arcbidiaconua Vcnel. 

'99- 

Félix, ciericua, Icatia, 2a&, 
Feuleriac, Fulkeriac, piebs, 

il, 166. 187, *tt. 
Fboi>dii vel Foeduoi Clioram 

Teodoli do Sancto Melanio. 

thh. 

FioDOH Normanni mcdendina- 

rii, a85. 
Ferme, pater Gaerrid et Jodi- 

calia, 348. 
FeaRARica ( J uaium } , teatia . 

167- 

Ferrecrat (Doenua André»). 
»i9- 

Festcer, Icatia, &&. 

Festik*, Featienua, epiaoopua, 

leatia, lA. 
FEaTtCN , preabyter, teatia, &SL 
FeaneR, cpiacopua Sancti Sam- 

tonia, U> 
Fejtibr, teatia, 21: 



FBstmxMB, lestis , pa^;. 3 1 . 
Festdooiiet, lestif , i5q. 

F«Tei.iiT, ïrniiitor, 76. 
FETiuii, Fumer, propwr pne- 

ditun Campdonpoot interpei- 

latiu, 

FcviDsf Urnuodii derici, i£S. 
FcviCM Daoiclis, »67. 
FtviCH de tcloneo Stneli S«l- 

rttori*, ab Omneiio et Ho- 

cet npium , «qS. 
FiOEJDSMMCs in vemlilioDe 10- 

lido* aceipieniri, io3. 

PlOCUTAS, 21j 2^ I "2 . I Pl. 

il». Î02; 
PlDUHii poMideiis pnedimn in 

Carnum, lAi. 
FiLi, Filiu*, teilia, g, SS^ 

I lij I «9. i3o. lofi. 
FiLi , Gd«ïu9aor, a 07. 
Fiu, tcatii, no. 
FiuHARE, lestis, U> 
Fiji (terminai), 1 1 a. 
FiKOAH Vid. TaKr-UiiHMi. 
Fixit, jï. 

FiKiT, et aller Fiait , leMe» , 1 ai. 
PiKiT, Hotaldi pater, to3. 
FixiTitM , pmbjter, tcatia , 
FiiiiTAli, bonu* vir, te»lit, »o». 
FiimH, fidiijuuor, loL 
FiMrroKR (Pan), 
FiaiTHic, preifaytcr, icaiis. 

FiHiTaouaii, preibytar, teslis, 
il. 

Fininr, dilisidua, ao?. 
FmiTciiETEa, presbytcr, lestis, 
41. 

FiNiTiiCETM , Gdcjiusor, 49. 
FlKlTOtlTB:!, teslis, 64j i iA. 
Fi»iTOCETii!i, fnUr Comallcar, 
liâ. 

FiMTCURe» , pnisbyter, teaiis, 
i3A , 170, soa , si5. 

FinTODOKET, iiO. 

Fiaics, pr«sbj|ier, uistis, yu 
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Fraio», t«sti*. pag. *5j 12&, 
Fnou, abbas, lestis, 1^ 65^ 
'99- 

FiMOM, prcsbytcr, flo. 
Fiinis, lestis, 96. 
Places in rilla Savtnioco, 95, 
Fticta Sancti Augustin!, 34?. 
FtTBEar, Francns, 94. 
PiTiiea (Coweonm), gt. 
Flo (Donoallonus), lestis, 333. 
Floaentii (Sancti) manasle- 

rium, s6i . 
FLornsBics, $5. 
Flotrclt. anctila, uior (lO- 

drici, iîj. 
FkOTBi», senrus, 3^ 
Fo**T,p«roebianas de Annallc, 

Fovos, testis, m, lA. îâj 

2a. 5i. iL. 
FoMCs, Tadialor, iA. 
FoMDS de beredital« Arbiuan 

monachos interpellât Roto- 

ncnses, 96. 
FoMiis, lestis, 101- 
FoMUS, dilisidus, io5, 106. 

122: 

FoMl'*, Fumus, lestis, 109, 
» 1 1. ilA, 118. 1 10. m, 
i3i, i35. s'-*»- 

FoM Sancti Pétri , ijo. 

FoRTAN* Abione, 161. 

Fo«TEiiu.LU, locus dcMrtui, 
«3fi. 

FoiiESTA (Petiola icrneqnKfuit 
antea virgada et), è&± 

FoRTls , Tangici de l'ohe r fiiius, 
lestis, iii^ 

FoRCM Namnetente , 2^ 

FosciiKNi. 107. 

FoasAT, villa, tit. 

Foc (Nonnandos de), tki. 

Foon.UD, Foubletb,'alodns in 
plebc Rufiac, 36^io5, uifi. 

FitAAL, teslis, 3£i. 

FlucAR, teslis, & 

Frajhccal, te»iis, 3. 
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FjluicnAL, Franimal . donaior, 

pag. ai. 
FaAMiruAi, lestis, 1 17, i36. 

i38. 

FbamiX'al, scabinus, 1 An. 
Framdcal, Gdrjusaor. 1 io. 
Frauccal, U-stis, iSi. 
Fraxcaiixn, salin», 
FnANa in Brilaiiniam itcrum 

intranics ,11. 
Frakci bomincs, lestes, ^i. 
Fraxcia, 376, a 07, 3o8. 3s8, 

33n. 

Frahcordm rei. impvrator. 

190, s38. 33 1 ■ 
Faacalcs, Sancti Gildasti ab- 

bas, lAX. 
Fraugal , (ilias Riuuaiti , lejiiis, 

9>> 

FiiED&BEaTUs, cmptor. ih^ 
FllEOEBEaTCs, Lantliildis mari- 

tus, 16S. 
FarmiFRC , Lanihildis filia, 

i66. 

FkedEOaM, Glia Lanlliildia, 
i66. 

FRROOiiirs, Riod |iaipr. i3o, 

Frkdorids, plebis Fniui domi- 
no» . >65, »67. 

FitcooRiGs. monarbus, It^tis, 
«68. 

FubOHirs, Fredur, de Casiello 

Migron , pater DroaJoi don*. 

lorii, a£Sa 
F&EDORltis, Pagani nepos, 270. 
Fbbimrivs, Inisani ftiius, tes* 

tis, 3o6. 
Frsdorics, Heloci filius, dona> 

tor, 3isL 
Fbemrii's, pater Rio lestis, 

3i «■ 

FnEDonics, Goisbrrti filius. les- 
tis, 

Frbdorics, Ricbardi filius, t<s> 

li», 3i5. 
Fredorics Bot, tntis, 3 17. 
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KnEOOiiii'j. «icecoroei, dooB- 
lor, I«4ti5. pag. 3>7. îlI, 

FuDOUL'j de Caticllo Mignc- 
ron . (Mtvr Drwalui , ^ i . 

FnKKBKKT (Gaufridu»), arc)ii- 
dUfonu», leMÙ. 33t, 

FbeOc. Qliu» Anliuuiu, 
Frboc, doiialor, ïi^ 
FltKOC, flencu», tMlM, îi, 54. 
FiiECir.. Anbuuiu filiolus. m. 
Fheoc . durutor, i 
FAKODoaiDx, judri, unu» ts 
Hoclli eoniiilii proceribus, 

KiiRoi, (iuiLomarri filiu», te»- 

lij. 33 1 . 
FRrOLi. villa, ig-j. 
F«soLi;>, Hi>iilli>ni lîlius, a 1)7. 
Freorh'a. palcr Malhei leslis, 

J97. 

FliKoail-s, Frrdoriua, Daniclia 

FaKOnil s, Prcilwrius, nicbanli 
liliiu, tpsiis, 2i^.3iQ> 

FmTOLKCEC, cmplor. 1 aq. 

Fnoci*ri:u, plrh», 3i>. Vid. 
Fnuui. 

FnODAl.M'«, oooi»,l«lia, i A8. 
Fr>ooi.l)KiiTi:s, »criplor, g5. 
FllODic, Intin, ^ 
Fnocriiu's , le»tis , Robclini 

filiiM. i 34. 
FiKMiKiiirs, palcr NorroanI, 

■.H3 

Fno«i;MD('«, Pinpior et vradi- 

l«r, 337. 
FnuxDoatLoi'-*, le<itU, 
FfiO«iT««ti's (Bralns), Peira- 

goricrn^i» rpiscopus. 34». 
FliOTCAnii'j, lr>li», i6i. 
FKOT-Eviaoc in Bain, 1 \i. 
¥n(nr.vtmAS (Poin), 1 i-t 

KnOTIIALDrs, iMtl», ji. 

Frotih :XDi?i, «juM, donator, 
KftOTyi'ST. lestiA. 167. 
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Froim , Frodacum , Frowi , 
Frudacum, plebs. pap. i3s, 
»39. iio. 149, ifii, 

»66. 3 08. 269, 370, »7>. 

»7J. 

Faccitro (Ecdcsia Sanctc Ma- 
ria* de), liix. 

Fkl<hektcm. jjji iâj 22i >S4 . 
lo4, »oç), »u. »i6. a»7. 
»5», i58. »8g. <Q7, 3 1 4- 

Fri«a\D, Fulcral, pr«abji«r, 
tutia, 3^^ Êfij »o8. 2a2. 

Fai.cHaE, pra^tiam tenons de 
Conano de Scrvnl , 339. 

Fcixkl, ti-stia, 12a 

FiiLCBir.rs. monnclitia, le»ti.'>. 
49. 

Fdlcrit, testia, i &7. 
FoL«EnE» (Hadolfus de), inttt, 
139. 

FcilKr.RiAc, «eu Felkeriac, 

plebs. Vid. FeutRUC. 
Fonds. Vid. Fomos. 
FoRDRA, vri Foundra, villa, 

»79- 

FcKTOii Maen in Ploicaduc Ros- 

gol, aS4. 
FoRr.T, lestj», tif. 
FoRMCi., villa iu plèbe Sixti 

Martyria, »8i. »»«. 
FcBRDs monacborum , ioh , 

35o. 

G 

GtRLikKveiGablalh.plcb», ïâo. 
Gabol (Sineangabolo). lx. 
Gaiperius Prnniacensis, lestis, 

GAiRALl>r«, testi», 176. 
Gairelmcs, tcsiis, 176. 
Galbodic, tcslis, 196. 
Galcosi, teatis, UL. 2^: 
Galoc, prcabvter, teatis, 
Galdiircs, »<)5. 
Galli, RoDuni. Rrilanni . a 1 1 . 
Galliarcs. diaconus, scriptor, 

ai: 



GaUjarOM (Prioçepa magn» 

partis), pag. 1*9. 
GaLLIIA. Gallua, aSa. 
Galoi r , Gualoer. V id. Gvaloir. 
GAiTBiiiirs Parvut, testis, Irû, 
CALTERins Hieraaoljrmitaniu , 

tntis, 22sL 
Galtkoics de Penpont, 337. 
Galtkrios de Prim, 337. 
Galoid, testù, tlt 
Galos, eptseopuA Leonens», 

'99- 

G (ICDDIC, testis, 197. 
Gaxocan , donator. iaîl. 
Gabbertts pradiuni possiden» , 
i65. 

Garix(!s, Rcdonensis cpitcopus, 

2i£, Vid. UOARIRDS. 

Ga»:«irii's, teAtis, aSfl. 
Garrerids, scolahua, agi. 
Garsircs, de Migroue, Gooleni 

lîlius, a i8. 
Garsirids. Hadiensis domiaus. 

»99- 

Gac {Gaufridus), palcr Rrienlii , 

335. 

Gaciicrtii (Ecclesia Saocti). 
359. 

Gaudix, Gaudinus de Preveria. 

5a3. 3a4. 
Gauile, plebs, 359. 
GArrniDVs , Artbncu paler, 

ail. 

GAOrRiDOs N'olhui, .Mani filiuv 
urbem Redonuin obtinens, 
a34. 

Gai'prioits, Brienlii lîlius, il^ 

GAcrnioDS, Hicardi filius, titj. 

GirPHiDDA, Gliua Audoin, les- 
tis, J4ft. 

GAl;p|itDtls , Conani Curvi 
Gliiis, a 46. 

(rAVPRiDrs. Gauffridus, Icstis, 

GAcrRioiis,Grobcli filins. 367. 

GADPRtDD?, GaVPPREDCS, (UttlCS 

BrilaiiniiT, iflo. 



GivrBiMM, H«rvei liliu*, p«g. 
i8r>. 

G*orBiDDS Armel, moMcliut, 
lostia. »87. 

GAcrniDc.i, AUni comîtU fin- 
Uanur liliiu, te^ti», 193. 

(jAcritiDi'i, Castelli Brientii do- 
minai, truU», a 00. 

(mi'kiiidi'5, Pom>iten>u pr»- 
contul, trsU», »Q0. 

GiiurHiDi't, Guillelmi p«ler, 
3oo. 

GAoraioos, ie»Us, iar, 
GAormocs, KoiUMi de >loia 

niiuji, vFuditor, loA. 
GtCFRiDDi, Gaufrcdus Pugil, 

prolnuimu» Itomo, donator. 

3i7- 

GAcriiiKis, Waulurii de Lo- 

lioac fililM, doniitar, ^ iq. 
GADrniKi!), Hiocci Cliu», tes* 

G«oraiM'», Bioinii Gliu», tes- 

lit. 3<r»- 
GtcpniDV», Olîv«rii pater, IrL. 
G\CPni0V4, Alani comilia Gliui, 

G\CFMDV< de Gucrran, mil» 
nobijisùoiiu , habituiD Saocli 
Rcncdicii ioducns, xxx mo- 
dwn ta\'n monacliis Roto- 
nemibui Iradil, 
GicrniDO.villiciis, (rstis, 
GtorMDC*. prnbj^tr, Intîs. 
3a6. 

GtrPMibc», Alani totius Bri- 

tannÏK ducis patcr, 3x£, 
Gaupridos, vicrcomr^, ^2a. 
GtOKiiDC». vîcpcomes de Don- 

gia, Un. 
GiOPMMis Frceb«rl, archidia- 

conns , tnti.'i , 
G\oriiiDO}, dui Dritannoruni , 

33A. 

G/kCPRiDCs, paler Brieotii et 
Primauderix major domi- 
niii, 33S 
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GacPiiiDCs. presbyter, teatif, 

pag .^.Tfi. 
GACPnit>D9, Gaul«rii Hai Glius, 

GavPiiiDrs de Armailc, Gliui 

Riualinni , te«li*, 337. 
GtoPMDr», Kniall filitis, 33». 
GAnPRiniM de Moia , teaii» , 
Gaopiiidcis , molendituiritis , 

Gacpriocs Slultiu.dcTrnemer. 
donator, 3^4. 

GAlTRiDl'a, karadocifiliuvM^ 

Gappridca Minteriu.t, mon*~ 
chus, 3Ati. 

GAVrRtoits, vicccoœes Casiri 
Jotcclini, rniler Alani. dona- 
tor, 3A9- 

Gadoesos, testis, i^^ iL. 

G\rLTKaica, epixcopua, le»ù^, 

Gacsceuxa . CauAlini uior. 
171. 

Gaislincs, icstU, ÀfL 
GAtist.iiii~3, Tetbguidcl in Prin 

Gliui, i3Lk 
GAVJUNrs, monachus, ]3fi. 
GAOiUxcs, Goszrlinus, fraler 

Junkcnci rpiscopi , 
Gai'Slinci, Goicriinus de Rcu5, 

»3q. 

Gauïuxcs , Go»celinu» , Guctl»^ 

noci niiut, lAi. 
(ÏAD*LM0S, GoAcelinat, «icr- 

coaies Redoniae, leatio, tii. 
GiO»LKDa,Ga>linu» Niger, t ii. 
Gaoslikiu «el Goscelinu», pri- 

mogcnitus F.udonis filiut , 

GAC»Li%Ds,Go«€clinu!i de Mare, 

Gal'ilinc.i, Goseelinu*^ domi- 
nui Guanachi-, Bcivedeir et 
Heirii, iùa. 

GACsustra de Palud^l, ifn. 

G^caLiHOS, Goici'liuu;, Pétri 
pater, t6». 
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Gacsm^cs , Joscclinus , pro cap< 
lione navis cum Rolonrnsi- 
bui ntonacbi* paciacitur, pag. 

ïG3. 

Gacisliki's, Gliu» Droaioi rt 
Gauncrlins' maritus , donalor. 
»7i. 

GtOLlNC», proplvr amorcni 
filii sui dfl'uneti Balduini, 
raroiiin lanri >uper allare po- 
■leii», ivancto Salvalori cod- 
ce«lil prrdiiini Moy»i Barfaati, 

Gapslini's, teitis, ti3. 
Gac»liscs, Goscclinii». paier 

E»eDi le»li*, 376. 
Gacsiisic», Goi^linn». prior de 

Joviniaco «eu Jouinne, 

lia, 

GACt. Vtd. Ua^iei. Gai't. 

Gal'tsr, GauteriiM, abb«.t Mji- 
ciiicolenu*, 3^9. 3oo. 

GAi'TEftivt liai, xipreinus do- 
minus in Armalle, 3n. 

Gactcrics, liooio Je. Armall)^. 
3^ 

Gadtimc^ Kai, domimi* Cas- 

tri Poenceii, 3.tfi . 
GAirTRHici, (iauler, cognomiuc 

[Urbot, Ic.ili.t, 
Gacteriva. Gauler. Glius Si- 

monis, vvnditor, 3 A t. 
GAtrrKnii », palrr Kenall, 34 4. 
GAttEltios, pater Hnaldi, 346. 
Gadtro, miiAus Rudaldi comi- 

li». »47. 
Cebrkiac, Ioci», itî2. 
GkdEOW, Icili», iÊ, 22; Mj 

LOI, lij. 

Gedbok. Gdeju*.ior, i4i- 
Gsdkom, lesti», 160. 181. >8<>. 

194 . 106. 
Gri>ioii, filins Tetliion, dona- 
tor, 197. 
Gmcoei, dilisidu^t. anfi, 
Gkoboh, lesli», 30^ . 3 1 3. 3-i-L. 
GlPBC. pater Armel, »87. 
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Gerne de Arnuille, teslis, pag. 

GcriiB, Glius GIccn, 3iK. 
Csmi Ir Fol, Mi. 
Gsriu: Capni^rl, 3A&. 

Geldf.l, Rivalloni de Cornou 

uior, 3 a 6. 
GELDm.ius, Frrdorii de Fnuai 

frilcj-, !i68. 
GEtHiBrt ■ Glius Hicor, testii, 

1 1 R- 

GCILOC, viltil, io5. 
GBK«niF9, Donati Glius, ^ 
(îEREAUKiu Roiantdrefa feminr, 

Gmim, 59. 

Geii«u>i'>, paicr n<dallî tes- 

tis, 878. 
GstALbu», fitius Corbcl, testis, 

»9'- 

GuALDCsde F«go,<foditor,3o^. 
Gérait, moaMbiu Saneli Pe> 

tri, teiti.1, *63. 
GekaIUii pncdiuni, îi^ 
(ÎUBAI'DDS, Xtfli», 3lfl. 

Geabeht, icstis, 34. 

(ÎKBBBRt , Danirlis jura(ori.i 

|>«ler, 22 Li 
Gerh^bt, icMi», 1 18. 
Gerhibt, preAbyter.lestiii, i86. 
Genucu, Ongcrii soror, emptrii, 

'79- 

GBRTA»ir». Stncti Mclaaii ab- 

bas, iSg, » ji. 
GuTix , Gc^tinus , Bprnardi 

GliuA, i54. 
Gbstib, lentis, 180. 
(ÏECET, testi», tai. 
GiLDis (Abbatia .Sancti), 3oo. 
GlLSAslf (Abba5 Sancti), i^Li 

2i§, 34o. 
GtUAC, Gilliac, Giltoc, Gilae, 

pleb». 88. io3, lol, 118. 

171. ^17, 3 't ^ ■ 
GiLLEDEBTrs, Mnlbrrli lîliiu, 

>7S- 
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GiRALDD*, lUnnulG filiua, paj;. 

GiBABDM,* monachua, lc*ti«, 

GlUARDC», Engolitmensia epi- 
scnpus , Sancbc Sedis legatua, 
398- 

GlBABT (RiaeleD), 339. 
GiaLEBEBT, monacbu», 33« 
GisLEJiE, Colutancii vicinus, 

(«stii, iS2i 
Glaxbet, portus, 2i2: 
Gi.AST, Gurdicmi fratcr, dooa- 

lor, 309. 
GlEOEB, Glrdennui, te>li«, 

Glboexxi's, palcr Riocri de 

Araal.3A6. 
Gl.KU, tr*tis, a{)5. 
Glb», Glioa Eonis de Alto 

Boaco. 3ii, 
GLEUolAB<tus, faber, Sig. 
Glihabooc, Irttis, 177. 
Glmabuocits, Gndaleni paler, 

t34. 

GLEMAMiQcct , mooacbus, m- 

U», Ji6. 
Glevabbocc!!, StncUc Marindc 

Machicol abbas, tralii, a66. 
GLUiARiiocrs , Rotonensis roo- 

nachui, tr*tii. t-jo, 3i4- 
Gt-KMARBOCDS, miles, donator, 

3i7. 

GLEHABBucra, Glemarbuc, 
Gleudeani H Rabin! paler. 
3ti. 

GlxMABHCC vineK, >-}t. 

Clemabbocis, abbaa, trali*, 
»5o. lûh. 

Glsmonoc (Pan), xn^ 

GLCAioKOcrs, monacliu* Roto- 
nensis, Icatis, «fis. 

Glcv, tMtii, 1^ , i2â. 

GuD, palcr Guegoni, i2fii 

Glev, moDUcbut Roloneosis, 
tcilis, tùt. 

Glci'bidoe, leslis, 58. 



Gliccohal, abbas, lesiis. pBf. 



GtECOOnni, pmbfter, tcstis, 

GtSCOOCRAMT, l««tis, ihj. 

Gut'DAZJi, princtps, lestis, 
*«8. 

Gixcdai!), Glius Jamgrini co- 

loni, 109. 
Glecoaus, teslis, 191. 
GiBroEN , Glemarbuc Glius, tes- 
illj. 

Glecpex de SyoD, pater Cua- 
rini et Judicalis vcndilorum , 
3o6. 

Gi.Kci>eii!ii;s, lettis, 3i^. 
Glecccbtiiexcs, testis, lûlL 
GLEfHEL, icitis, tSa, 
GlkI'BOCaB, Giciibucar, testia, 
1 87. 

GuriioiAKMrs, testis, j3o. 
Glixiax. Vid, Glctiab. 
Glecidoe, Greubidoe, lestit, 

nuntius Patcwelrni , 313, 

a i3. 

GLEi'LOiirEN , testis . 89. 
Gleuharcoc, testis, 2IL, Ll> 

5âi 2ii 
Glecuoxoc, donator, io. 
GLEi'idosoc, servusciioi prsdin 

Rancomou traditus, « 16. 
Glicmoboc, testis, at3, ai. 
GLECtTETiiElf, Gleiuieten, Ip»- 

tis, 187. 101. 
GtEti tLi, testi», i_2, iL 
GLKl tlLi, laicus, tesli», fil^ 
Gl^l tORET, srcurotor, t2SL 
GLKt'viu, Clins Maand, 
Gletak, GdrjuBSor, aoi. 
Glcvian vci GIcuian, Bcconrn- 

sis princepi , 179. 
GLiri!ic, testis, 67. 
Cloehao, lestis. tii 
GijOesaraq, leslla, 65. 
Gloisanai:, dilisidus. 10b. 
GiAJiSASAU , Irstis, ififi. 
Gtrtr, prepo«itiis, 3o8. 
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GLcriuMDs. tetlis, pag. inb. 
Glik . donitor, 63. 
Gli'l. teit». 4Li lM' 
GuotT, (îdcjtusor, irm. 
Ghrkuii (Ditirth), 198. 
GoviLLAAD (Renill), 33>. 
GoBix, lestit, i6« ■ ifiA. 
GoBiM. Guitbenoc filial, »7i. 
GoBiii . te»tis , 177. 
Goo*LBEkTiis, testU, 175. 
GODALEM , princqM. Gliiu GIcu- 

daen, Icstii, »»8. 
GoDALBNl'S, Glemarboei Clius, 

lii. 

OoDEBEum. mile*. »36. 
GoixraioDS. monacbut Roto- 

oeiuia, iii» 
GoDErAEOUs, Godofredui, prior 

Sancte Marie, 
GooiLDU. Godolildit. GnnUrii 

mater. Yendilrii. 195, 196. 
GoooBALDOS , teatis , ij. 

GODOBEKT, t«>ti» , 33. 
GOOOPRU), iMtil, liâ. 1 67. 
GODOLEU , tetti* . 1^ 
Goooii. leatil, il, 
GoDHlca, (crvus. Flolbelt an- 

cillx maritus, ii, 
GoDON , fratcr EtelfHt aliaj Aeli- 

frit, lig. 
Goocu. teatii. 167. 
GoEocuAL, Guoetuual. ll» 
Go«oiLU5, tetli*. 175. 
GOHEDEN, tntis. »8o. 
GoiMiiAL, colonus, ii3. 
Gui5BEnrc5, Frcdoriipater, 2t3. 
GoiSLiKoa, Saneti Jorini mona- 

cbiu. Vid.GAOfflRO». 
GoLBiN (Randrcme»), 8a. 
GoLKTHVc, testii. ao6. 
GOLORET. Iniij , ifiS. 
CoHDiEMCJ, Modcati filiui. le»- 

lii, 3i5 , 34o. 
GoN0OBAt.0ia, Bcriptor. ii. . 
GoNDOi'DtNUS. Gunduuinu*. 

Guoduioua.Odancvel Aud* 

marilu*. venditor, 17^. 176. 



UoMOBAM . inancipium , pag. A?. 
GONHABT. tettis, 196. 
GoNMB, Caufridi uxor, 3iq. 
GoMicOB, Rioci uior, im, 
GoNSEDCDRA . ancilla , 47. 
GoMNTOM, Gooranton, totiB, 

iM. »77- 3a L. 
Gouboeh, testia, i^o. 
GouDER, bai Urdus. fîliua Scrro, 

teatia, ^AlL. 
GouoEs. Roaul Glius. taaiia, 

345. 
Gommirc. teatia, 
Coulo , Mrrhoni pater, i83. 
GoBLOEXiis, Jagu pater. al). 
CoRLOioa. t«*lia, m 
GoBO. pater Henri. Hi. 
GoBSEL , Broolienaia bomo . 

GoBU, EvenI Cliii*. teMi». iQ3. 
GoMSB , teatia . ati. 
GosBEhT. teatia, làj t&j 5o. 

196. ifli^ 
C<MBRftTi;a, prior Majoria Mo- 

naticrii , 161. 
GodCEUnos. Vid. GACaLiBoa. 
GoscEUHi caatrilum. Vid. Ca5- 

TELLDH. 

GosMAER. lestia. 178. 
GOTBIIEBCU, teatia. 178. 
GonitLT, Urduini cmpioris 

uxor, 176. 
GoTii» , Goveni . pradium , i3i. 

3ig. 

GoiLims. Vid. Gacsliio*. 
GBAAi^RDispreabjfteri pradium, 

Grao, Gliua Biii, teatia. 193. 
Ckaoilomm Croalcboc, teatia, 
iih. 

GkADEi,oiira , laicua , teatia , ibg. 
GlUDELORCa, Bemardi filiua, 

GRADELOKia. preab]fler, iiaeni 
filiua , donator. et altcr Gra- 
delonuii , Glius Rcnaldi . tea- 
tia, 3i&, 317. 



Gbadelonci, Elmari Ghua, les- 

tit, |>ag. i^i- 
Grawlorcs. pater Machaiii, 

3io. 

GkADLOR, machtiem, i3g. 
Ghaolor , teatia , 1 88. 
Gkadlor, monacbua Rotoncn- 

tia, teatia, ililt, 
GBADiARoa, aacerdoa, tealit. 

Gbapior, teatia, 177. 
Gbamcampo ,Grancampo . Gnn- 

do Campo, vicaria. vegaria. 

ricua. villa, ifL 34_. ii, 

%6i . i6i. 
GBAMMAnci , ii3. 3o8. 3»9. 
Gbarbcdgcr. villa, ùo. 
Cbatlur. prepoaitua. icalia. 

317. 

Gbator, praMimm. io5. 
Gbavot. molcudinum. 
Grbda, tcstia, LX&j 
GREI>cikNiitu.fi«tiolam (rrrc pi- 

gnerat, Uq. 
Gbeodcobri , ICBti*, ifil. 
Gbeoococor, 4. 
Gbeoiioooor , bomo ZiceiuiB, 

Gmoccomt, te&tis, 22: 

GnEOtroonrr, inacbliem . bomi- 
nea et coionua Saocii Salvn- 
loria interpellât . > 10. 

Gbe«a«i , ttttn , 39. 

GBEfiOiiirj, papa, «93, 33» 

Gbbtar, t«atia. i 56. 

GuTARET, Grettanet . ie»tia. 
|38. LiSL. tùl. 

GkICBIDOE. Vid. GLEUlOOt. 

GniaRiAOO . aive Lima, alodua. 

Ai 

GluaAU>Da, teatia, 48^ 
GniiiBACLDi'9 , teatia , ifii. 
GnocoR. Groboo. villa, iot, 
1 08. 

Groecor, pater Condeioc , lS^ 
GBOBCOR.prcabjter. teatia, i 3o, 

i6i. 

63 
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Gmhu. Grohel, Ciiu* Trelio- 
ret seu Tre«hori>t. pag. tfi. 

GaoBBLLCs, doiutor, .lào. 

Grobclos, Ganfridi piter. ti^. 

GaoïT. lociu in Bain , i 

G>OM!i . Grockin , Groikin^ 
pnwbjlcr, lealis, 4^ 8i • 
io3, 119. 

GaoNua, t«atîi. 
• GaoilOHEl.. laicui. teati*. 

GcAML, uaiit, 

GoALORD, Gualoir, Galoir, pars 
illa que principi erat »ol- 
veoda, »5o. 2&1. il6, 
3 10. 

GoAbTEiiiiia. Guallcrui, tntia, 

G0U.TUIUS, cpiscopu? NamorL 

testii, «So ■ liu , 7 .S fi. 
GuALTKAiii*, Guaiurui, attba* 

Rolonriui*, Icatit, «88. 
GoALTKRiDS Loboiacenait. tea- 

tia. iM^ 
GcALTcaio», Waltcriu* et Walte- 

rua, monacbut, venditor. 
GoALTiaios. Waheriu*. fîllui 

Robert! de Burin , tcttis , ^9 1 ■ 
GcALTCRios, Walicriu*. prea- 

byler, teatia , agi. 
GoALTsania. Waullariua, Ro< 

toaenaia abbaa . agt. 
GcALTSIui». Galteriua. Jndica- 

lit fitiiu, lealia, 
GoASDHOMABa, teatia, l^i 
(lOANKACH, Guannaebe. caitel- 

luin . jfii. 
GoAMM, Ancelil fiiiua. loatia. 

138. 

GuABiR , teaiia , iM. 
GcABlNlM , diaconui , Icaiia , «33. 
GoARiNoa, niiua Gleudco de 

Syoït, isiii 
CoAMBHR, teatia, ««S 

GCARRERIO!!. te»tii, ».'i3. ihk- 
GoAAMRiuiia, milea, lîil^ 
GoAMtBlua. nnoBchus Rote- 

nvuais, a ja, 317. 
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GoATiR, icatta, pag. ii- 

Gto4I.I1. le»Û». 1^ 

GoRDi.1. iBclla Inaula). atfe. 
GonwoR. dericua, teatia. 2a&. 
GcarER, teatii, 177. 
GoEVARDO», Rotonnuia mona- 

cbua, aaS. 
GoESART, Jutiteiia polcr. 
GoiaoH Yd Guigon, fiiiua Sdo- 

monis, te»lis, iqa. 199. 
GotaoR vel Guigon , fiiiua Ri- 

uudcn, 199. 
GoMON . aepos Matufdoi , nX. 
GoBMMTCa, fiiiua Gleu, leili». 

a36. 

GoMOROS. qui cbartam in bac 
voliunioe acfiptit, aAo. 

Gci«ORira, Iluelini filius, aa5. 

Gdicorii, prsdii poaseaaor in 
Pruliae , 337. 

GuEOORCs. monacbus, teatia, 
33H 

GCEOOART. AlCredi filioa, 1&±^ 

GircooiuTDa. pator Morini de 
Menguy, 339. 

Gi'EajiROOlM , Maaullaoeaaia do- 
miuu>, a^. 

GosaiNocos . Rivalloni de Cor- 
Don fiiiua , lestia , 3o 1 . 

GoKiUHOCua, ADcinienaiadomi- 
nua , donalor. isiîL 

GoKHEiiocos, Nonnandi Bosurdi 
pater, iii^ 

Gnmstxocvs , Maanllaccnaia do- 
minus. Hu 

GouMOCiM, monacbua, teatia, 

ail, 

GcKBMocos de Trebe, iiS. 
GvsHCROcaa. monacbua, leatia, 
349- 

GoBLBc, teatil, ««A. 
GoBRCAMM, Guincdoa. dona- 
tor, 

GuBRCAlAii, miaaoa mcMiacfao- 
nim Rotonenaium . 2: 

GirucAbOM, Gu«ncale€t, Ro- 
berti pater, ai3. «96. 



GousAUr (Jobamnea), teatia, 

pag. iM. 
Gdxrhaci.. teatia, toi. 
GcRHAAiAN. lealis, i8»>. 
GvBRREOAT (Pread), milea, 

17Q . iiL 
GoEMXo , deminorum de Jouione 

mater, iiht 
GciiRRO-BOLOllB* , lealis. 339. 
Gdubar. Vid. Wbrrah. 
GoBRDVBBTH, Salomottia rtgii 

uior, 189. Vid. Wbrbmt. 
GiTBMr., Goerat, Namoct. 

acopui. 

GORBUBIOR, ptegij. 176. 
GoBitH (Eecieau 3aiicti Pétri 

de], ihOi 
GcKBBtllDEL , p{ ebicu I B . 137- 
GoBluiaiTAL.monaiicnuai, «u. 
GoBROc. Vid. WflROc. 
GtiCRRAH, pleba, 3a3. 

GCKRXARMA. Vid. WmRAR. 

GcEHRBRiirs, 3AA. 
GvBRRi, preabjfter, teatia, tfi&, 
Gdehricds, fiiiua Ferme. 
GtTERRTvr^, praabylcr. teatia, 

»67. lii. 

Gcrrcii . teatia , lL. 

GonHBNCAB, GucibMgar, tea- 
tia, 1, 2. 10. 

GcBTBKROc , teatia , et aller Gae- 
ibonoc, isla Lft*> 

GcBTRKHOc, Judicaelii fiiiua, 
»3i. 

GccTHUioc. lealia, ilS. 

GuRTHBitoc, vioecomaa de Cea- 
tdio Tbro, i4i. 2^1. ai?. 

GiitTHBROc, proconaul , in eapi- 
luli) Rotnncini sepuUui . a il. 

GcBTHCNVc , Alfridi pnocipis 
fiiiua. teatia, 

GcETaEROc, Guithenoc, paier 
Gobin, 17». 

GoBTHEROC, Guctbenocaa, tea- 
tia. «69. 

Gdbtbbmm: . Rioei de Muauliac 
domiaua, «97. 



GoBTHUtoc . Reciui» proooMul , 

P«fî- »99- 
GosTHisoc, Ancinianiis pro- 

coniul, »q<). 
Gonamoc, vieecomM, tc«ti«, 

iaH. 

GcRBOOC, in doritii cordis 
periMoeM, tob «xeemma- 
nicatiooe moritor, 3>o. 

GuETHEiioc de Kcus qai Maiu* 
Vicinal nuacopatur , 3 n . 

GoerBnoG, rfonaior, 3 19. 
GocTBfNOc de PoubcU. teslis, 
3«o. 

G CETBEaoc , Taagici «ieecMiiiiit 

dePofaar filin» .333. 
GciCANT, leMtj , ini\. 
GcictRi, plein, ai3. 
GciDoii4L, testi» , llh. 
GciDO, tcsti*, iMa 
Gcioo, abbas Saocti Paul! d« 

Connere , a6 1 . 
GoiDO, Bcriiardi filial, Uatii, 

»77- 

CciM, CenooiaDeosw epiic»- 

pus. 198. 
GolbO. Bonachni, tcalii, » 36. 
GciDCAL . tcitii, iiL 
Goiooti. Vid. GcEooM. 
Gcraci , icitit . iKi- 
GotBO. filiua Aldran, teids. 

35i. 

Gdibowih. Ferme groer. 
GciROMARC, ténia, lia. 

GtiaoMARCDi, ricccBmas Lao- 

naïuis. ioH. 
GoinoMAiicvs , filiu» Gorioioi. 

taatn. 

GcraoHiaccs . Freoli paiCT, il 1 . 
GciROMAUCi, abbai Saseti Ja- 

cobi, i&i. 
GuiLDi (Saocti) de Nemoramo- 

naMeriam . 307. 
Gdiiihic, villa, ^So. 
GCIVI.BI.W», Namoet. arebidia- 

coniM. teitii , t2Â. 
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GciluLMin, Willelmui, moaa- 

cbua . teftis , pag. iAjL 
GoiLL«I.MCS,lestii, tk6. 
GoiLULin», epiicoput Saocti 

Brioei, lÀL. 
GoiLLEtNCii. Willelmus.arcbi- 

diaconat . teitis , «54 . lih. 
Gdilulmiw, Wilirinmt, mo- 

oacbui Saocti JoTiai, tcMia, 

a&s , »63. 
GoiUEUmi. tettii, «77. 
GoiLLKLUi-s Pobanie, teitii. 

GiriLLELMDs. Sancti Meianii 

prior, 198. 
GoiLLSLWT* . Pictavenm epiieo- 

poi, 198 ■ 
GmLUUici, monaditu. teuii, 

3oo. 

GnitEUMis, Gaarridi filiu*. 

icstis, 3oo. 
Gdillklmds, Jadini filial, de 

»ico R0.1. cn-bris Rolonea- 

sem aklteliain «la^lal r«|>i- 

nii, 3oo, 
GoilLUMCs, Hagonii Miti», 

3oi. 

GoiLLELm , WiUelmai . Saocti 

MevcDoi abbai. 3l£a 
GriLLELMt)», Waaitcrii de Lo- 

boac fraler, iisL 
GuiULElMl?* , Gaillenmus, te>- 

tii, ^ifL 
GciLLRI.Mi.-i, Wiliclœui, cléri- 
cal, lc*tis, 3^ 
Goiu.Ei.Hrn. WHIelmui, deca- 

nui, (cattj, iliL 
GmLLiuiii*, Will«hnui, lïliui 

Demn , tntii , 31iL 
Gcnu.Ei.inis Paubcnic. leitii. 

33i. 

Gdilliliios, abbaa Rotoneniii, 
337. ^ 

GCILI.ILIICS, filial Babolot.tei- 
tia, .mt- 

GciLLBLMm , prepo«itni , Danie- 
lii de Ponte filiu*. 339. 
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GviLlELMin, Caralloni filiu*. 

teali», pag. 339. 
CniLLEUKM Qoenbor. teiiii. 

GuiMCALOii , GaeDcdon, dena- 
tu*. !L 

GoinMUtT, prepoiitu*, teitis. 

GciEKBEHT. Ilerri pater, ito. 

GlimirotOîib, teitis, 179. 
Gci3iEM£iiui, preibyter, Irstii, 
3*9. 

GiJinsDALOu . Wingualoei (Jiu- 
tious , abbas Saocti ), 2 ifli 

GoniiAn., intis. i6. 

CciKROli (Kodaldas d«), dona- 
ter, iSà. 

GoiOMAk Calvus, teiiîs, 3lIL 

Gnrai (Kcdesia Saocl» Marir 
de), 3ig. 

GomcHcmn [llaimon, procon- 
sul). 199. 

CtincHAKT. teiii», i.t8. 

GoiicBca . plebi . 319. 

GoiseDNiARii, (estii. n5. 

GOITCQM, l4M4i*, ■«"■ 

GorTHEnoc. Vid. GtTBnrRBOc. 
GuiTCAU (Redditus Sancti). 
i5i. 

GimttALi ( Eccieiia Saocti ), 3t<). 
GonvALLCS et Daniel . dira apo- 

stoli, trsici, 3»q. 
GciTSii, t88. 

GoLfRABRiis, Guiframui. les- 

tia, 4â, ijS, 177. 
GoLoeAN, teatia, t. 
GcmnEORAiiA , Lantbildia filia. 

■ 66. 

GoEDirHi», monaehoi, m- 

mita, »3i. 
GtmDownos. Gnndwinua. Vid. 

Gomowiao*. 
GoRDMic, presb;fter,te*tii, uUL 
GoxpniDva, filioi Anagot Vid. 

HmimiODs. 
GmrrARtcs, GodHdis filius , «rn- 

ditor, 1^. 1 96. 

83. 
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GoRTUiias. 1lolon«iui« monk- 
chai, tcsti». pag. a6». 

GCOCHCUDHB, iMtii, fi^L 

GoooAsiAO , testis . l2. 

GcODHOUM, lOtii, 87. 
GOOKTOCIM, lettis. li. 

GooLinc. Guoletbec, iwiis. 

GaOHANTOR. Vid. GoAMTOi. 

GnoKAsoo, teili».â. 
Goo«rr4N, tetii*. i4. 
GuoaETHOiiHii . Guortboiaro , 

teitia , 1^ 211&A 
GooRcomT, lest» , g. 
GcoKHCOEM . pretor, leMU.âsi. 
GooiiaoïiDCii.tcstis, uL 
GooMiKDEN, lestU. iSo. 
GcoKCiu. teilii, iA. 
GnoBcnu . Gurvili , macbtiern , 

GoontiDCLKT DionMt«n(^uin 

Roli;artli mliGctt, >i. 
Gconiutinm, Ie»ti4. Vid. Wo«- 

nETBEII. 

UoosciDOC , testis , l3. 
GcnDETeVKT. tedis. 11 L 
GtinotTES), monacbiu, toalii, 

GiiHoUM, lesli*. 196. 
GukDiCRK, GnitUotius, Gnr- 

dirrt, qui et Nobili* appella- 

tur. 3oo. 
Go hdi cmi , ptter Bcrnardi , iio. 
Gdkdkiui, Morrani frat^r, do- 

nilioDCm finnat, 3i1j 
GUMOILU, ittù», ufi. 
GoaBOM, laicii», !««<>«, »5<). 

GCRKOEH. tFSlis. 175. 

GoiitOKiiFs Bastardus, Rival- 

lutii fililu. iii. 
GoMiAOEL , Gurga«el , tentù , 

3o9. 3to, 3n- 
GuMciTAN , pmbyter. lastis , 37. 
GcacaoD, monachos, Icilii, 

nA. 

GvacosT. Francui, 94. 
GoHeosT, GdejuMor, io3. 



Gvwitd.wt , inonaaierioluiii , 

pag. l1 
GmaiiH , boons Tir, Ustii , 
Gdmamods, mile*, teatit, »7»- 
GcaRB* . teati» . 1^ . ai5. u6. 
GoiHCTCa, teatts, u&j 
Gdhboum, tcilis, L 
GoKKOiAM , preabjrier, »o6. 
Gd*rdo4Ii, lestt», 4: 
Gcnua, usatia, «&8. 
Gonu. Tir probua. in inavla 

Kcberocn, ii£, 
GimiOM, teatii, igS. 
GoRLorea. bonus vir, lestii, 

GoKMHAïuni, eomea, qui lune 
Brilanniam regebat, tti . 

GoitKiL, taatia, iq-S. 
GoBTinnr». preabjlar. tesiis, 

349- 

GcMILt. Vid. GoOMOtLI. 

GitaaCAJtT, comcs , rtgtai Salo- 

trucidai. 194. 
GcRDConcT, 189. Vid. Uaamo- 

RET. 

GcsTONDs, venditor, i 6A. 
GoJTVs, Goaton, diaoonos, tan- 

ditor, 35. 
GoTiuu (Saneti) isaulc red- 

dittts, li£^ 

H 

Hacleuco, teitia, 175. 

Ha DOT u dnciaaa, Hadui» oocni- 

tiiaa (Britanniai), tjï - 
Hadhic. icatit, 66j S^j ^o^ . 

EiuSLBSIlT, Cum vilU iblui. tq, 

Habubiit, H»«K-i>ci'i, leatia, 

lit. 146. 
Hae^idoe, tcitia, 
HAELCàNT, Icatis, ai. 
Hablcak. teaiia, 6. q». 
IIaelcobbamt aeu Ilailcobrant, 

prcsbjlar, teslia, »to. 



HAEtxouuaT. abbai Saneti 

Maicnlii , pag. »a7. 
UARiooMancR , Haeteomart . 

tealia. fii. iq5. 
Habloomabcii , Haelgomarcb , 

preabylcr, Icali*. uÂ. 
Haeioo*iw. Gdejuaaor, 160. 
IlASLcoaBABT, tealia. ft^: 
HAU.DBBKAND, major. Icatia. 

HaBLDRKAB, tettii. UÂ. 
HABLORTirtilD. teatia. 1^ 
HaRt.OBroDii>, dericoa, acripior. 

Hablobtooid. abbaa, acripior. 
4l^*7- 

UàBLMRCDio, homo Raineen- 

tia, 61. 
Haelpstodio, acripior. 85. 
HABUScroiitD. cIcricuB, acripior 

M, 

|{a»:loi:ti DIIi , inlis . 5^ 
Haci Dr.TVDio. alibai. acripior. 
91. 

Haeldbtodid , teatia , 99. 
HiBLfrBTaoïn. Haeidetaud.cle- 

ricui. acripior, no. 

llâ. 117. I ift- 110. ai, 

lit, iSo. iS3. i55. 170, 

106. aiA. 
HiELOirou, Haelliroea, Hael- 

liiôia, teatia, 3si^ ii^hSL 
HaïuiroK), Gdejuaaor.^ 
HaBLDiros*. tealia . 70. 
llAtLoiroes. Gdejuaaor, 107. 
Maelsii'uu, tealia. 109 . 111. 
iLÂ. iiA^ lU. 

ijy 16,1. 
ilAei.Diroi],Tenditor. i5o. 1 70. 

Haubmiit, leatta, it6. 
HâBiriarr. teatia, 83^ 19&. 
199. 

tliBLeoMARCH. Vid. Habloo- 

MAKCa. 

Haclbomit. prtskyter, teatia. 
99- 
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HtatHOCia. Vid. lUii Haeibo- 
c«r. 

IUbijm>u«<i, iMli». pag. 

»8. 1 Q I ■ lié, 1 17, I bo . 
I S I . 

Haelboiaiui , presbj^ter, (e»u«. 

HaCi hourn. ct)liiniis. 46. 
IlAEJ.uuiAn5 , prcsJ>yUr. tetlis, 
97- 

HaBLBOUB!! , testis . IQI. 
HaU.Ï'OIAM, liarlhoiam. Te- 

mÏM , vcndilriz , iiL 
Hablhoiuix, tetii», 1 44. 117. 
H*KUH>u«ii. pretbrtcr. leilù, 

Hakutoukrim, lesti», t5o, 
1 5i ■ 

Haclmokeit, tMtis, 173. 
Haelhosou, Hsetouoeo, dia- 

conua, lisitu, 3i, 4s> lSfi> 

lui. 

HAtLIlOOUM, GdcjuMor, îi, 

61, 63. '7»- 
U«tucAS, pnsbylcr, tartù, 

là», 

Hablih, testis, ^ Li< 

1^, lia. tfilL 
Habum , pal«r Uir Jliularn, lia. 

HaKLLIPM , l«»tl>, I fii- 

IIacllipom, IlMllùliibii. Vid. 

HABLDiroia. 
Haellimar. Hailiœar, lestis. 

Haeluu, monacborom Roto- 

nnuhiin miuoB , gi, 
Habuiik. icstis , 113. i 46. 
llAELum, mooAchiu Rolonen- 

sis , 167. 
Hammocmi, Hatlmoini, t««lM. 

ii.8it99. 
Haclhomoc. ooionu», cum 

IUn-S««inanbMth veoditu*, 

Mailmorin îfUn), I n . til, 
Hausoi' (Erginiw), U^rao, 
11. 



Hauoc, Heloc, tciiU, pag. &, 

III. i3i. 194, 3n. 
Haei-oc. Haelocot, mile*, do- 

nator, Sog, 3lfl» 
Haslocaji, HacUocao, teslis, 

q8. i4o. i6<i. 
Hablocak, coloniu, S. 
HABLOtrcM , leitb , iJ. 
UAuniT, cpiicopus, lesli*. 74. 
HAH-nMii, fidejuuor, 1 17. 
UAE1.QIU, lUelaaiii. Ueluili, 

UMtÏB, li, 14., li, 17. i4i. 

i55. 

Uabliidalart, teslis, 6i. 
Hablooallon, (mUs, ia4. 

Habixcai.ok, icsi'n, î. 
IlAELDCtLor., prcsbylcr, tetlis, 

45j il, 61, IV. ilLÎ. 
IlABixcma , lUelauetlicn , tc*- 

tii, 109. I 1 19. i2A. 

>99- 

Haeltoicob , venditor, ili, 

i 33. lîi^ tii, 
Hablcoicon , teitis, il , ii4. 
Uabloficoh . GdejuMor, ià4. 
Uablooido , abbas , «criplor. 
Haeujoiooc, coltmu* in pradio 

Ran MoreDoc . ai8. 
IIabldcmiu, teilis, ULi J±t 

Habldoooim , leatit .ao.ai.i?. 

49. 50j 5fl_, 2£. l-li . 

i63. 1 66. a 10. 
HaxLimocoii, abbat oMnaateni 

Aniriiui*, 34. 
Habloiiocoii , litigaiOT, 66. 
Hablddocom S^renic, Saneti 

Salralori* b«Be6dwa te- 

D«a*, 7a 
Uabldoocom. filiu* RiMC, be- 

neCdiun lenenj ei fidejns- 

*or, 71. 

IIaelcuocok , filius Standnlf, 
beoefieinm tcncns et Cdcju*- 
ior, 7». 

IUblodocoh . filiui Artbuiu et 
pater Riuuocoo , i 43. 



Haelcooco!), Paseuuetcni eo- 
mitii nuDtiiM , pag, « 

Uablodocoh , 11 *ol. et vu den. 
accipiriu, iiâj 

Hablcimrct, t«ttis, 40, i34. 

HaBLODOBBT, preposilui, «an. 

Uablodobint. tasiis, i^, 14. 

IIabmbjmccs, vioccomcs. «a8. 

Habr, Lamberti patrr. îi£. 

Ua£1icart. Hencart. donator. 

UABa»E«T, servut, 33. 
H#.iianFj. Vid. Hbkbs. 
Uabbdbo, testu, tS. 
Uabboi, preabyter, teitis, 19. 
UABUtri, Glius Alao, 
Habuddio . filius Alurit, iS7. 
HABTaLON, Aitbion. lestis, }_, 
85, 87. 

HASTRLOi<,Elblon. domus . 98. 
HABTaLOi, Glius Uuorelhic, 

venditor, t iq. 
Haï (Gauterius), supremus do- 

mious. i^i^ 
Haï (Gauterius), douator, lifi. 
Haiabmos, teslis, 2I&. 
Hailcoiramt, prcsbjlcr, tcstis. 

ILkiLccnoR, testis. i> 
UAUduirrios, presbjrter. testis, 
ïi4. 

Haiumaa. Vid. Habujmar. 
Hailooaloi. Matuedoi pater, 

IIainbriciu, AicardJ filius, tes- 
tis, iC>. 
nAiHBMCVS. seorscbal, testis, 

Haimibicos de Vtgina, testis, 

33o. 

Uaimon , viceeomes , *37. 
HAiyoM puerulus Budico comitî 

tradilua, ûfi. 
Haihom. Glius Ardroio, testis. 

«65. 

Haiho« , Uaaton, fiUas Teibaidi 
vicecomitis , doaator. a86. 
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Haï HO* de Gtrinnon, RodaUi 

pticr, p»n. tSè. 
Haimoii, Hajnon, oagoamioe 

D<»Ti|;in, Guallcrii Uotioia- 

ceotis fraler, 
li&iHoii. liaiaoD, patar Eveoi 

donatorii, 1S9. 
IlAluoii , Riuualloai Bigot filiut. 

Haiuon . Guirckeniii dominus, 

Haimoii, lUnMn <1« i>*neoe, 

leMi» , ^nf> 
H ài yo« , lluuon . lîlius Mocnki. 

33t. 

lUtn-oa . Aitlon. Vid. Ajcthumi. 
Haubk ( Ecdciaa Sancti Joban- 

nis , »api-r ripant UIti flomi- 

nia in), »85. 
Ualauac , tcstii, 107. 
Halabid», Uniuoit filial . t«ati«, 

»6:.. 

Ealoumiit. ie«(i*, 196. 
Halduic, 69. 

UALunic, DiiMut Nominoe. 

Uauiao. paler Eveni donalo- 

ris. iZl^ 
Halood. Unlii. 196. 
IIauwoh. Vid. UixowKos. 
IIaloiiiskto, abbas, ao6. 
Ha» AïOH , UamoioD , tesii« . fia , 

26, 

ilAMCAB, tcsiîs, l2fii l38. 

HAHKua de Amudlc, tailis. 

33o. 

HAMiLiiiA.uxor Haaonii.aHft. 

HAyiu.11109, KcdoncMÏi qiitco- 

pu*, a 99. 
Hamoiom de Sjroii. Judicaelii 

et HiuaJIonJ paler, 3ot. 
HAastAHT, Icitia , ak. 
Harcon, ndrjuMor, &iu 
IlAncoN, AreoD , te»iii, hii, 

l^îi 1^9. t*o- 
Hauodiiios, Rofccrii donalori* 

patcr. 7^^. 



HiALltAnitcs . pat«r Raginbaldi 

dotulori.i , p*g. IIL 
Harliodui . tcati», 11 6. 
IlAaLCiim IH4;aniM. tetiis. 

«39. 

IIarsooit. llancuit, de Haatia 

Cnico, a^&. 
Hahjcoid de Heoiae, dooator, 

171 . 

Hakicii 1 1)0* , filiu» Gcatioj , «65. 
HAaacoiDoa, miiet. 19». 
IIauscoido», llancuido. Gar- 
iirii Radieosii Ciius, taatis, 

Hamcoido*. Rotonensi* mona- 
cbn*. tc*li«, Ith^ 

Uajucvido*. Riclordi filiua. 
tetti*. 3 i6. 

Uamcdiooi, Richardi filin*, 
mile*, donalor. 317. 

Hajiscciiki*, Deriani miiilia pa- 
ler, 317. 

Uarscuidcs, monachu*, leatii, 
3«o. 

HAaaciUDD*, Ancuidiu. Giina 

Uerian, leitia . 3*5. 
Habsciiidos, Hadulfi filiu, t«s- 

li*. 3*6. 
Uato, Kali*, 1^ 
Hato, monachn», lid. 
Hato, prepoAiiu.n, icttia, 161 . 

»63. 

HUEDAI, uaii*. 2< 
ilHESTD*, Telaïuindi patar, 

*78. 

Hbdctan, fidejoiior, 
HaasTAN , teaii* . i5». 
H>a«OM . teali*, ji^ 
HEDBLrKET. tc*tii , ihh. 

HaoK». Coaialkar ûliu*. icalii. 

IIboes. mile*, teitii, jiOi^j |. 
UKrencuiON, teilis.ufi. 
lijbctnnus. Alfredi filiu*. Mtb, 
*8i. 

HtDKiiNC», Jutbeli fraUr, liir. 
Heosudokdoi, lesti*. **»■ 



HtMiAii, teMiii, pag. 

Hedakmiuchcc, ttttis. 

HaoïiuiAknoc, teatis. La£. 

MKDM&MABHOCC*. Daoielit pre- 
poaiti paler, iah^ 

USAMHARHOCO*. Rolberti pa- 
ler, iat^ 

HroKBODEOoa, teatia, 19*. 

Il eonccotoa , inli* , «*3. 

Hkdhoci'3, noiiachtu, « 33. 
29S. 

UlOBOMOaOC.l^Li 

HuoooaBkT, auia, 4*. 

HrxiOKB, testii, 179. 
IIesbobb, Mali*. *?. 
Hbiam, teilia. fii^ 
Ubibiom . ilerium , Eritun , cdo- 
naalcriam, afi^ xfi^, 

llLI bOMAnCt S , lucu>, ijc). 

Usi^iOiiABCUs. tkinic oaritlU, 

Ueli. leati». 121. 
Ubusco». leali*. iâi 
Hsixia . Danielia paler, ili. 
Hbluamco*. iaico*. letU*. 
*59. 

Hbluomcv* , Lioaaci fi liu* . laa- 

li». *34. 
Hbloc. booao Bobili*. Icitia, 

309. 

Ublocc*. Lcran filiu*. mile*. 

abhatir Roloaeaai* prvdia 

inTidit, 309. 
liRLOct)*, milra, 3 10. 
Hu.oaoii , Droaloi filiu*, *69. 
IIeluooxui , mouacboa Rolo- 

ncnsia, teaù*. tààx 
HBLMoaos. monacbu*. obe- 

dJcntiam de Froui geren». 

Hrlo«okc«, mouacfau* leali*. 
»75 . 33o. 194. 

lli.i.or>OKr«, Leraiii frilrr, Jifi. 
IltUTCO.its. Uroaloi deCaaleilo 
MigrooU filiua. 34». 

IIelcluket. prcpositus, ub. 
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HeMBOIR. Vid. HtMtOIR. 
HSRMHT (Hllgoliliut de), tM- 
tii. fMg. 3<9. 

I^E»c*^ , le»*, li. J3_, S9. 
HuLis \lajiii, loeut, 5o. 
Hsantcos.Fnuioarnin r«x.t5t, 

UlNRlcirs, Anf^oniin rex, 337. 
Hmtsrhah. vilia, »i. lA. 
HaoïARM , pincarna , teati» , 3j 1, 
HtouRR , Nonnandi firatcr, mo- 

nacbiu, te«lM, lii, 
Hboiaru , decanu*. I««tii, iii. 
Hbr, Hniriam. Htrium. mo- 

Daileriuni, Vid. Hbiricm. 
Hu, iosola, Ifi, 
Hbroa . fluvins. Vid. Eroa. 
HKKtomRiiM (Jiu), Vid. Jos. 
HcrbdiTiUIios, uiu 
HRaBDirtRin ti prineeps , 107. 
Hbrboitaj Guetfarncar, 
HtitBorTAS Couoalcari qoi el 

Uruoid cognomioatur, 17. 
Hbxboitaj Riduueleoi , i8. 

Hbmoitas femioB rcligioïc 

Cleroc. 2Î1 
Hbuoitas Dorgen , il, 
Hbabmtas propria. 8». 

»i I. t^^. 
HiAKinTAj a beneBcio diatin- 

guenda. 
Hbmsoitas Hcncar, 5g. 
Hbrboitas Rancarauan in Beoe 

a Patconeieno Sancto Salva- 

lori donata, fiA. 
HtkJEOlTAs RethuDobri , 

139. 

Hbruitas in Bain , 7g. 
HmioiTAj ttetfU, fil. 
HcuMTAa in compot (Jtiin- 

«anafK, 90. 
BtuciiTAS in Alcaœ , g t. 
HuiBorrAi Dcgnum . 96. 
Hkmditas Arbcuuan , 96. 
Hbmimtai, 3}, loo, lU, iSg, 

171 , ni, iAa^il5. 3AA. 



HsacbiTuTrcljhinoi , pag. 1 a L 
HehbditàS in plrli« Lanm». 

1*7. 

Ukreditas Rethuuobri , i3H. 
iSg. 

HiREDiTU Broniiuinoc, i4l> 
Mbreditas Anau in Landegon. 

147. lAAi 
He«EDrTAS Catmiofet in Ken- 

pcniac, i5o. 
HlRBDiTAs colonie* , lÂj. 
Ububditas Drebolom , 1 73. 
Hbrbditas Goditdii, in Maf, 

1 ()5. 

Hearditas in piRbe Anaal , 197. 
Hburditaa Uuoreihoc, ma, 

Ubrboitas Maencomin e( Mai- 
Ion, am. 

Heubditas perpeUia , 1 d5 , 109. 

Ubbzditas Raocornou, 2a&± 

HaniDiTAS Urrodii prvsbjrtni 
d« Calvae , tio. 

Hbrbditas Renaldi de Mortuo 
Estero. 

Heubditas quam Humtdius lub 

anatbemate tenebat, lig. 
Hkusita» in eccIcNa Saneti 

Pétri Fraeiaceniis. »6li. 
Herbditaj Maenkuin, Saocto 

Salratori data . t^b. 
Uerboitas in Ballac. 3kh. 
Hbiieditatc (Pradium Sancto 

Salratori donatum fine ) . 1 gg. 
Heumita. Vid. EasanTA. 
HlliEHaDBftA, Gefre de Ar- 

' maille mater. US. 
Huu, Hercdei, LU Sij jS. 

79 • 80. 93, io3, loh, log, 

1 17, I »7. iig, 1 53. 161. 

166 . 171. 17a , 175 . 176. 

177, 178. 17g, ig8, îflj_i 

10g. iig. »43. 176. 
Uerbi nooiine Roenuuocoo , 

venditor, i8t. 
He&u, Hcredea, cnm pnedii* 

venditi. it, io5, 109, » 17. 



HsRico, testii, pag. tj^ 
Herublahdo , teslis , iSx 
Hbrmardro, mistiis Frodaldi 

comiti», I ifi. 
HRRKEXrREDV» , tOtis , 176. 

HERMNirRr.oDS, monachai S" 

Martini, l««t)». t&x. 
HERMEariDS . doDJitor, »77. 
Hbrhbram, lestis, 179. 
UBnaixOARDA , liennengRrdi), 

Hermingardis. Alani coraitin 

coajux , , 3»4. 
HeuMUOiio. teiti*. 176. 
Hermor. «pisropu*. 2i Vid. 

Ermor. 
HERNCi.rus, lesli». l&o. 
HB»riii, euro «illa Ranuuiniaii 

donaius, 2: 
Hbbtiac, Ertbiaa, testis, 8^ 

io3. Vid. Er.THiAO. 
Uertcu, lestii. iq4. 
HeRVec de Clul, teatis, 375. 
Herveim, paler Hugonis teatis. 

«34. 

HEATCtis, filius Judieaelis. tes- 

tii. tiL. 
Hertedi, prepo*itus, leitis. 

iM . 3i7. 
HbbtbOs. doœinui de Jouinne. 

i3l. 

IIbhvbos, prvsbjrter, leiiis, 
«A3. 

Hbrteos. paier Goranton. te>- 

lia. iik. 
HuiTElis de Lobniac «el Lo- 

boiac. teslis, «i8. 
Uerveds, Rotonrnsis abbas. 

«tq, »97. »99. 3oo . Jû2 . 

307. lai^ îli^ îliL 3)6. 

3Sn. 

HuTBOt de Rogei , aSA. 
Hbrtboi Craua Vacca, teslis. 

«.sa. 

Hertecs. iu>«ieia5, iM. 
Hertei», soior. testis, s 70. 
Herteos, Hodrici rilius.dona- 
tor. i&Su 
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Hertscs. AUni de Synm Ciios, 

pag. i§2i 
UKtvtos.abhu Sancti MeUnii, 

»99- 

HeiiTRCj, capelUnw, te$li>. 
3o7. 

Hnnv», montebu», i<«ti*, 
3*0, 

Hektkcs MervU, de Karfeae, 
HnTKO». dominu* io Amalle. 

Hbrtbti», Hamelini de ArnaJIe 

liono, litt 
Hbrvccs Loboiaeenu*. Icatis, 

3»<>- 

UuTEOs Micba , nionacbu» , 

leati». iLL 3i5. 
UKRTBcrs. Bosch^i Glias. 

3A8. 

HKkvcua, filiua Jaga, tcatit, 

Uekvi, preabytcr, tli^ iA3. 

»54 . J75. 3i7. 
HiATi. teatis. 169. 
HsBTt , filiua Tctbbaldi . testii . 

«60. 

Hehti , preabjter, fratcr Eueni, 
i6o. 

HsHTi, pmbyter, roonacboa, 

leatU. *6S. 
Hervi . preabjter, teslis , et alter 

Uervi, 175, 3 17. 
Hbrti , rratrr Morvajii epiaoopi . 

teadt.3ii. 
Hbrti, Guideberti Gliiu. tes- 

tis, im. 
Hbrti. filiu* Teubel. leatis, 

Hr.nvi Conio, teatia, 13 1, 
H£RTi , Broolieniia bomo, filiua 

Goro, i2iL. 
Hbrti, filiuj Rio, bomo Broo- 

lienais. 33 1. 
Hbrti, filiua Daniel, Icatif, 

338. 

Hbrti de Pirric, Hk. 
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Hbrti (Domua) , in Trebeguer, 

pag-2i& 
HBRTioa, bomo de Vilarbtei, 

tettJa, aS?. 
HBSLORua, prepoaitua, teatia, 

3nfl. 

Hbisiomo», Danidiapaier. afifL 
Hktrdrdoi , teatia , uA, 
Hbtrdurm, teatia. 19». 
Hbtrccoiom, tetttji, 11^ 
HboI'O. Alani ducia IVaw. aAS, 

Ubi;uabl. jaraior. 
Ubohourn, bonus vir, 85. 
UEonoiaRa (Filii), villani in 
praidio Riuuaiti manentca, 

'<>3. 

Hbduoi/irn, teatia, i3q. lSûj 

Hbooobiii, teatia, iS). 

Hbodorst, teatia, iiL 

HiAHan, teatia, 1 46. 

Hi AMeBM . prcabjrtcr, teatia , ih, 

HiacoiD, teatia, S^. kli. 
109. III. 1 15. 1 19. i3*, 
iih, iSq. i6fl, 17U, 

HuooiD, abbu, loS, loq, 
1 18, I n , LiAj 1.&5, aii. 
HiooR, pater Gelbibel, leatia. 

HiDRAM . teatia , 1 108. 191. 
Hioaic . teatia . iq6. 197. 

UlCROaOLTMA. 

UiBRoaOLTHtTAiiin ( WiuHerius 
MU Gailerius], nioDachuj, 
teatia, «67, 3ao. 33o. 

HtuARioa, Tangici viceeomitia 
de Pober filiua. iAA. 

HiLDCBERT. teatia, 167. 

1 il LOWERTira . Ildebertua , Turo- 
noaaia arcbiepiaoopua , tç^H. 

HiLOBRRAN , major, 3i. 

HlLPRBRaR , teatia , li. 

HlLDePRAXTBTTC, villa, ih. 

illLl, vicrcoinca, teatit, ihi. 

Hli.tAa, teatia. 137. 

HiLRicua, Kriptor, 1 6a. 



HiLTORCi. teatia, pag. 175. 
HiMBOiR , Himboir, Imunor, 
flumeo. 1 1>), no. 

HiNAM, preabyter, leatia, si.. 
HiHCABT. teatia, i^, aS^ kg. 

56. 60, 66, 80. 83. 

lili iM. 19g . lûil. 
HiRCUAiT, teatia. 178. 
HmoaMAN , Hincunnao , empior. 

3.. 3a. 

HnicoRAK , presbytcr, teatia , 63. 
H7. li*. 194- 

HiacoRAll. Hincoonan, prcaby- 
If r rt rnnnacbua, miaaua mo- 
•Hchorum , 19. 71. 78. 

HiROCMAV . Uinconnan , teatia . 

HiNCOBAN . frater Sulboiarn . 

c^onua in pisdio Broncon- 

car, 187. 
HiacoHiita, imibyter. mooa- 

cbua, 

HiROAirr, preabytar, teatia, »a.S. 
H JHSlLTHROca . preabytcr, leatb. 

1 8o. 

HinnouBR. uatia, 6X. 
HiRiioi. preabyter. leatia. 173. 
Hmoc. preabyter, teatia. îll. 

6i. 86. 160. iq6, 197. 
UiMOC, fidejuaaor. 1 19. 
HiNVOAL (Rao), li. 
HiRcriiAiJUiT, teatia , tfi . àfi . 6^ , 

70. S7, I o5 . 19a. 
HiNrcu.ART, donator, 5a. 
HrniTCtLART. misant Salomoota . 

HiMOCiAURT, Hiriuu«lart,macb- 
tiern, teatia, ana. 11^ 

HiMUUALLOM , teatia , a o6. 

UlNUDBTSii, fidejuaaor. ti. 

HtlivilBTn, palet Ridoncteni 
donaloria. Lii. 

HmDCKTEKi presbyteri alodia , 

HiROtiBTllE.1, teatia, 6^ i38 . 
1*8. !_LL 



HiHBiDM, Htixlbidoe, Hirdui- 
doc, Hirvidoe . lc*tù, pag. ^o, 

HiaDAH, letii». 4fi. 2^ > »7- 
HiKDCAli.maneni in villa R*n- 

liocar.in plcbc Werran. «09. 
HillDBOIAnii.liinbu iara , teilit . 

St.fiA.?!; "5. '35- '8<- 

lliRDHOiARii. boDU* vir, fl^ 
HmoHoiAM. filius H«clio, do- 

nator. lestii, m. 
IIiaoMMCoc , Hirtmarcocb , tcs- 

lii, ifli, log. iià, 119. 

HinDRAN vd Hidran, miatna 
SalomoDÎ» , p«rai(en«, 173. 

Hi»DUOALi«x, i«ati>, li?. 

UiDDCvcTB* , Hirhuucl«B . Hirt- 
uoeten, t««li>, ââ. ilAi 

HiaorvoioN , tetiii , 27. 

UinoLtioioK, junior, » ■ 

UiuDi: (.'ORST, Hirtiiuorcl , tesiis . 

' HiwovoiiCT, pmbyler. tcalis. 

■ sa. 

IliaTiDOB, tcttiit. 
ni9CtuiAi.T, lestia, 179. 
HiTiiMiis, Katii, 176. 
HiTia , lolia , }^ 66^ 89 , 1 »8. 
iSS. i36 ■ lAo. I tA . 179, 

H mu, tcttbinaa, tkn. 

Hlodoodici impcratori» (Posi 
diaccMom), i65. lS&l 

Hlododdico, Hiodouico, Ulu- 
doTico, Hlndouuico, Lodo- 
uico . Ludouieo Pio régnante , 
a . 3. 5, 7, 8, Q, 1 1, i3. i6. 
ifi, 35, 101 ■ II*. 
1 17. m. laA, iîï. i2fi. 
l3&> 139, i5i. lU, 
lii . 1 56. ifii, ifi^, ifiit, 
>7^. 176. 177. 178. 179, 
i8g. liu, lOi, io6. 

Hloik>ouicd* de Britaonia eail 
ante Momian , 1 li. 
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liLODOomcTS Piut, Franco niœ 
firiUnnorutnquc inip«rator, 
Saocti Salvatorii moaaiie- 
rium a fundamcnto coi>- 
atnuit, pafç. a^flx 

liuNxiODicl's II, Francorom 
rex, i&L 

Hlotahids, lUolbariu, Holo- 
Urius, inperator, i8_i 
34 . 80. 9», 1^ , 108 . 1 61 ■ 
ifu, 

HosaiT, bomo francna , a4- 

IloCAa, litigalor, 

HocAH , bomo Poliaceoaia , tci- 

tis, fli. 
HocA* , Icstii , i£3. 
IloocnrrAH , pars de Tigranno 

Uur^oslo , a , ioo . 301 - iol 
liocBT cuoi fraire auo Omnaaio 

pncdia vaslat abfaatia Roto- 

nen»is, J95. 
HocoRAR , Hoeonnan , Uoceun- 

nan , leiti* , ij, 18^ li < *^ 

60. 76. 199, 11 3. 
HœciiAH, dJaconui, aeeurator, 

HocCNNAM, Hac«nnan, Sancti 
Salvalori* prior, letti* , »75. 
3oJ<. 

UoDiBRRA. Henei mater, a 86. 
IJoeopia. Hadouia, duciMa, 

Budici conjux, i&fi. 
Hooniciut, Hodricai, Hervei 

de Caileiburg pater, donalor. 

a86. 

HoBDiOiMi, teatia, 4£. 
IloBDLOHOiioc , pcaidium. i39. 
HoEL, cornes, fraler Budici. 
139. 

iJoBL. Brilanniae princep, co- 
mea, coiiaul. a45 . «fia 
«Ha iftS , 3 LSL> 3j 1 . 3.L&. 

HoBi, comes Namnetensium . 
i8i. 

UoBL. Meditarraneam aeu Me- 
diam regena provinciam, 

33i. 
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HoBLLD» . Comubir pr««icten>, 
paj. i34. 

HOELPCAUKTH, ICiUia, l_2^ 

IloBa, filiu) Orion. Intin. 2aJL 
H0BTBI.011 . villa monacbia Ro- 

lonensibuta PaiciiuelcDOtra- 

diu. 1 la. 
IloOAli , pater Jestini . 193. 
llocORAKOS, prior. testii, «37, 

»48,3»9. 
HoeoRRARD», monacbus. 147. 
UoooKNAHca, teiti!!. 2^ 
UoiAH. teslis. a. 
HoiAHMODD, teatia, 1^ 
IIoiABR. lloiarnua. Icstis. ^i. 

lOi, 106 ■ io8. 1 li. i48 ■ 

319. 

HoiABN, tyrannus. ao7. 
HouRiiroMHAt. , teatia, 96. 
tlous'<ct.H. teati». 9O, 
HoiABRCRR , Mcurator. uo. 
HoURRIBR, presbyler. teatia, 
«17. 

HoiABRWiR. teatia, 2. 
HOIAIINKBT, teatia . 
HoiAMiaooET, teatia . &i. 
HoiAKNrrïTBR. leitif , 2*; 
lioiAMiiOBTHBH , palcr Omnia cl 

Moniuetbeni l*^*tiunl. iBâ. 
HoiARBCOlT. princepa pl«bi* 

Aviiae , donator, 96. 
lIoiABacoiT qui poasidebat plc- 

bcm Sei , n5. 
ilutOLAR . teatia . i^a. 
IloiciuiiR . pleba , 70. 
lIOtLODAtART, teatia . Sa. 
liOniBiT, tratis. igi. 
HoiBicDa, preabytcr. ^x. 
HoLBsniia. teatia, 
HoLCDAiART. testia, 96. 
HoMBNM (Paganiu). teatia, 

3oo. 

HoHERKt (Paganna). Radalli 

pater, 3oi. 
HoMiRBa CUOI prcdiia donati vel 

vendit!. i4. 74. 139, 
, »»7. 3i&. 
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IIOMIXES monichoniiii Roto- 
nctiMiim, pag. ih.. lÂfi. «67, 

lioMiite.^ inon«»trrii pncdiiiin 
in brnoficio colenlea. 7». 

HoMlXEn (Seniorex) At lltiii, 
PnlUc, KannacrtSii.ad let- 
lificanilum convocati. Sa. 

IloMiKM (Boni). 100. i65. 

117. Vi<l. Bo!CI TIHI. 

HoMi'cEsd*' Vilarfalvt vel Viliar- 

hrri . a87. 
lioHiNU tnliu» ville Vilharfalct, 

T<>l Villdliarttlet, tpiile«,2a&. 
ilowius cnoiueliorum a Grwd- 

uiiorcl maclicrn inlrrprtUli . 

110. 

HouiNU Broolienses, 33o. 
HoHi!«R> monachorutn com na- 
vibti> ab F.odone de Roca 

HoMini!!! monaelti in Pniill« 
l)co Mrvirab» tola oB>r«nda . 

3ï3. 

lIoMO Nominoei (Catuuorat) 

a Dcurltoiamo Glio Riuualti 

ocrisns. &j. 
HoMu Notninoci ( Marehuuo- 

con ) , ih. 
HoROMOS . papa , »<>8. 
Hoaros. Hoitolu». 1 13. 187. 

166. shi. »55, 319, 335. 
HoRCic, 59. 
HwM.tfii 

ilosnTALE pauperum, iB«. 
Homiiiou, iia. 

liOSTAOBCRT*. doiUllril. Vid, 

AiKTIlOBEaT». 
HOTTO. Icstis. 11. 
HOURATTE». *r«til>. 

llocue<i , palrr Thorilhgvn, zi, 
UtiVCtH. homo Rannaccnsis, 

8 1 ■ Sa. 
Hdcdsk , donator, 1 liL 
lIootiEN. Inlis. m, tti. 
IloacEN. «cabiuiiit. 1^9. 
Hoi'VEv , filii» Trritbian . itt. 



liotrtJii , riiiu.i Rio de Tremer, 

pag. i3i . lii. 3l>). 
HOOCORST, U^it, 2^ 
HouuORKT, bonus rir, tratii.fi^ 
HovnoRCT, ïcndiuir, i6<) ■ 170. 

liL, » >9. 
llodDORCT. HuiiorrliliM, oiona- 

chus , tcMts , it8. 
Houooni, tntii. lOj il. 1 16 . 

I «o. 1» I ■ i3o. ibA, jii 
HootiORi . fidrjuiuor. 1 1 «■ 
HovDoai , icabinus , i l2. 
HoiruoM, «en», l««tit. i Sg. 
HoDtiORl. m^diator. mair *eu 

major, in plèbe Caloc. 117. 
HcrB*u>lM, colontui, cum villa 

Hnbaldi (raditnr, 3i 1. 
H t MRi us . aaeetxlo» .tntis . «33. 
lloRRRrDsde Ballac , tralif . «87. 
HcReRTr.4, hrntniu, «rstis. 

3oo. 

UuRRRTrs eognomine Asinut 
eo qund aùnam inlM-fcMnil, 
emplor, el poitoa venditar, 
»37. 

HcBBRTCs, monacbua, Initis, 
3A5. 

IIOBRBTt), cl<!rictil[U, Inlis. 
Ui. 

HocmiNAR, tcsdi. tth *«fi 
HiiMRTH , pmbytrr. lotit , *i. 
Udeuro», pterGuegnni tnti», 
aqS. 

HuiLLiOiroia. (laellidifoi!) , 

fidejustor. 107. 
HCILDCENT, IC»tis, 188. 

HvRLVic, diaconiii, l&S. 
HircRiiiM, pleb«, 
lliroo.teslis.Clius Henpi, *3A. 
llcoo, dux, iMlis, i8('). 
HD«x>de Eboreco. dccani». rl 

Mamnrt. archidiaconus, tn- 

ti«, 307, 
llcoo, Clunienvs abbas, lestii, 

33 ». 

Hnco, Diensis prarMil, tcttis. 



HoonLiRGt. laicns. lotis . 

I »35. 

HncoLtRin de Ploiarmcl . t«*tis, 
1*3. 

HtrcotiK», dreanus. trsti», loâ. 
UceoLtNcs (Paganiis cogno- 

aain«) , tnlis, 
HDCOI.INCS . etdesis Saocti Pc- 

Iri Venet. decanus, testit, 

3»q. 

liocuuntis de Uenbont. tctii*. 

Hmcrran, teati». 

HraroN. pater Guillelmi et 
Jamoptni, 2s 1. 

Hatr, Uit, fluviiu. li» . ^85. 

HcMPRiDOS, Ads^ filius, do- 
nator, «78. 

HORFRIO, testis. 

HniBOOCEn. tnti». 2iL &Ll 

Hl-RVODll-s, pre«bjfl«r de Cal- 
vac, ttç). 

HoRTOoica. dericiB, scipum 
in nrmnachuin offert , i ti ;i . 

Hdrtodic». Riiiallom filitu, 
»67- 

HoRVoptija. patcr Iniaani ics- 

tia, »83. 
HoRVODiDs, molucbu*, l«sti>. 

3so. 

HuRwooivs et Judicael , duo 
fratres, «47. 



1 



Urcor, larnooo , venditor, 
Iaivcor. largnn, larncun, tes- 

tit, ij. 43. l&fi. 
lARCcm, filiiu Ricun, lii. 
Uroed, tcstis, ISix 
Iardricm , bonu« vir. aaa , isii_^ 
UrgOROs, Bili fratcr, tesli», 3a fi. 
laRUoa . teslis . 2I: i8i ■ 166. 
URiiâMâc. villa. i 5S. 
ItRRA, l«*tans de bercditati- 

Urbion , 49. 
Urhbidok .presbjrler, lestis . IX 
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Uhnbdo. fidcjuMor, pag. ma. 
Iaiubdo , scnbiiiiu . ■ '3- 
ItaxiMiii, tnti.t, HQ, iS?. 
UMBfDic , tntti.t. ii6. 

lAllMUtMT, tMli«, t2j. 2^ iâ^ 

■ il. iM. 
UniiGiifT, fidejiusor. iH. 
Iarncar. ritlejussor, 4g. 
liRUCOLiN, Jarncoglin. donji- 

lor. a» . 
Umicoii, vcnditor. Lflii 

Iaurcoma*. pmbjtcr, trstis, 

Iaunccn. teAtis, tL 
lARXOETODiii.abbai, tcstia.io^ 

lAa:«OETl-c;in, Icatia, 3oj 

99 . 1 18. tii . i63. 2xi- 
UKMDtTVcnD, tcabiniit, IL^ 
Iarndktvi'ido. vendilor. lqIL 
Iarxroetxicid. viuptor. 2o5. 
Iabmctvoid. fidrjuuor, itî. 

UnxFiRiT. Icstis, Êx» 
Iaunua.ioe, cum pnidio dona- 

tU5. 

Iaimoiiir , hrm , 109. 
lAlmCUALLOR. tnti*. lû. 
Iabnccoor, inlis, ■ - 
IakhOcn. Jarngun. tettis. Vid. 

Iabgon. 
lAMnARHOi;, fidrjuasor. 99. 
Iabniiactoo, Jamliaitoui, tra- 

tis. 3_, 8j I i I . i56, Tio. 
lABBHATor.. Iiomo Bainceniit, 

ai. 

Iabxhedkt. tnlis, là^ qi. 
Iamuebet, lionio Baincnuis. 

Si. 

Iabhbikt, icstis, &. 
Iarnbiti!!. prmbfter, teslis. $. 
Ubohitib, Janiliitcn, iarni- 

deu . leitit , i3, 3o. 4i. 

5o. &i.69.»».»7.»8.9». 

I o5 . 1 , n5. 118 , 1 3 j , 

i3i, i46. iSq. 183. 



Umbitih. filius Portiloe, d»- 

uator, pag. in. 
lABsiirri!!. veiiditor, 4l> 
lAONHiTia, donalor. h^. 
f ABXHiTiR . fidejuAsor. vel dilisi- 

du», 

UimillTiR . monachus. 
Iahmiiitir , regnaiu in Briun- 

nia. loa. 
Iarbritik, princ«'ps.lyraQnu», 

niaclitieni, 106. 100, 111, 

1 1 1 . 1 id. nh, lio. 170. 

laî, 107. -«"H » 1 6. 
Iabxuobbi, (rslis, 80. 
IaMIIOBRit, lidrjusaor, 96. 
Iabnuobbit, ustis, 98. lOh. 
Urkhorl. mancipium. ni, 
Iarnhoiam, fidrjusKir, i5u 
lABxnoocbs, tcsiis, >j<|. 
Iabnicaji. Icatia, ^2: 
Iarniciioii. Icali*. i6i. 

lABilKEKET, tC»lL>, 

Iabxs, tntia. 
Iarnrohe!!, tntis, 
Iar»rucahabrt. tMtis, ii, 
Iaiirobm , donalor, luA. 
UnHOBni. fidrjiitaor, 309. 
Iarmoc , dwicua , twtia .37.1 1 1 ■ 
lAR.<foeORli5. sacerdoa, i33, 
3iA. 

Iarrooord» Brc, l«>(ia. «30. 
Iarrooorgs, DanieiU patrr, 

Iabruoomcs. monachus. ito, 
3io, 2iz. iiA . iu> 

lAR.lOGORti9,Rca4ur Cliua.iig. 
Iariioconus, tcalia, iSo. 177, 
3af». 

Iabroconc.'. Pagani ncpoa, a70. 
Iariiocorm, baitard, UaliA, 

176. 

lARKoaORCs, prrposiluB. tcatia, 
Ï90. 

lABHoeoRUs, tistia. Rivaikini 

filius, igi. 
Iabro«oriii, tcstia, Hioci de 

Portuljtiua, i^i, 399. 



Iarsoco^d». lc»tia, Huftonia 

filius, pag. 3aj . 
Iariki«ori-s , suprr villulaa Bro- 

gueret curam gerens, 3o9. 
Iabxogoriis , (cAtis . Danielia 

niius. 3i 1, 
Iarroconii* Lorip<-s, Imtia. 

3iH 

Iabnogoncs, ti^tis. filius Ko- 
daMi , moiinclius , 32J2> 

Iabroocen , lîdrjussur, aoo. 

Iabrt, Iralis. 

Iahhtarrt, fi<li>jus»or, i3. 

Iarhvidoc. larnuidoe, teilia, 
tl. ni. 

lARRcr, teslis. m. 

IaRrocal. scabinuA. i^ig, 

Iabndcalart, irsiis, ajl. 

Iabrudallor , lidcjussor. uiu. 

Iarni-OALT, prrabftrr. Icstis, 2: 

Iarmdoalt, ppiacopus. 139. 

Iabrcdant, Ipsti». L LL 93. 
107. 1 3A ■ 1 A6. 

Iabjidiiabt. Francus, gi. 

Iabrddo, tntis, liûA 

Iamodebe, Icstis, 12. 6^ Llfi. 

lARNtiinER, Icstis, I 3o, 

Iarniidim, Icalis, jifi. 
Iarxocin (Bu(, vcI pan). io5. 
Iabrdi'iscid, Irsiis. 98. 
IaRROOOCAr , Icstis , 1 59. 
Iarmodocor, leatia, ai, 47.aii, 

100. 109. 1 15. 1 18, 17A . 

186. 

Iahhi'iiocor . Glius Ueurboiarn 
mactirrni , donator, 6i_, 18A. 
Iabrudocor (Hiuualt n s4>- 

mine] . 

Larxiicocor , fitiui DeurUtiani 

machtierni , lotis , 1 ii. 
Iarroooook. lilius Uuniili, 

Iarbooocoh, filius breltoiarn, 

leslis, 191. 
Iarrcdogux, maclicfii, uS. 
Iarrovocor , tralis, 119. 

H. 
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IlMDDOkBT, lr»ti», li. 
3i. 38.41. U.56.58. ■j^ 
loa - lAl. l^Jl '^9 ' 

1 17. 1 73 . i84 , 1 9 i . » u , 
ii3. 

IiiMi'UOiiirr, donator, 67. 
lABKCOiiEt. prcibytrr, te»ll«, 
■ 73. 

UnTiuii, t<-«tit, Lat- 
Utoc. bona* vir. 
iBiACConjin Jiidiiiiallon , io3. 
Idos. Inti», i&L. 
IfiMiT. Igvbfrt , tutis, iij ({6. 
Ifif iTCs , te«tis , 107. 
Ildebrast, tnlis, 2^ 
lu.tcstis, 19 . 7 1 . i5fi» 
lui , prepoiitu! in plrbc Lan, 
H7. 

Ilu» , Hilian , lesds . iS?. 1 ^ . 
Illoc. liiigiior. 66. 

IlLOC. tCtlU, &i, -m- 
IllMIB (Poil») , 1 L2. 
IilpmniTMx Mithildù, Hearici 

Anglornin régi» filia, 337. 
Imouor . flunirn. Vid. lltuBom. 
IncuiO scu lallia, 3i3. 
Incokiarcc». lionaior, 3A. 
InCOXHIBCC*. le'iùs. li. 
Ikdclcciit, fifL 
iHttOLSKD». prnbjrtcr. teitia, 

lis. 

liiacLiiAii , imit. \nî 
IxeiLrKEfiCs. irsùs, 179. 
IxGiRCLr, tetli», i66. 
InoMNIIIC». I<^!l(i!l. 161. 

Inhoc, tetiis, 

iNlsid, Hurvodii filiu*. «83. 
liiUAiii . Fredorii filius, ia&. 
ImsAm pnrdium, jig. 
Imisanos de Blaing, 345. 
Isn.UNCs. patrr Cadorct, lii. 
ImooDtiiT. Vid. EiiaoctCRT. 
IxstiLA Ambon. cuni iniululis 

adjaccnlibu» . 167. 
fN»CL\ Ambon m beneficki 

dala, i<(3. 
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iMDLACrialeis (Enez Maoacad 

Faba*) . pag. 
ImiTLi EncïCDur, iS?. 
IlMCLA Hf r, 3 ifi , .'^17. 
iMi-L-t GufdrI (B«IU Insula), 

Imvla kcb«roen . Sa?. 
Iksola Kmdelaman , «^5. 
Instua Plai , alio nomint! Ve- 

neiia, 166. 1 ç)3. 
Ihsou Sanctl Giiiuali , 2iL 
Inscla in Sin , 

IsicLA ubi moaa»tcrium con- 
structum fuerat. monachis 
Rotooeiuibus traditar, 3 10. 

Irtbstitdm: tvinbola : 

Prr nMaieaiD «nper altarc 
poNtam. 2- a • ^< i>2. 
70. III. 118. 118. 171, 
■ 85: 

Pgt virgam Colunum , I £ ) 
Ver cMpil«n t«me luper 

ailarc d<^posltuIn, ^6^ 108. 

'9* •. 

Per manicam dextrim in 
■igDO promisaionis imposi- 
lam in manum alicujus . lîSi ; 

Prr manum Matbidoe in 
manu Loieshird , quasi dextra 
sua Bap«r altarc donum po- 
«nitsel, iiji 

Prr manum super cbartam 
donalioiiis poilum. i34; 

Per manum in manu po- 
silam . 1^ ; 

Per manum super altarc 
cum librci poîitam. jôjj 

Perramuni lauri, 17a ; 

Per manum 8up«r Eran- 
gdii libnun posilam , «79; 

Per curvum culleltum , 
319; 

Per ramum cenloniie , 338 ; 
Per cbarlam donalionia 
super allarf poiitam , 3ii. 
NviTATOM Nomiooei (Biican), 
il. 



Intttatoii Riunaiti , paf. Si. 
iNriTATOR trloie», fli, 
laviTATOK Roianidreb (Dosar- 

boe). lesii*. Si^ 
Imt TATOU ( Loiesuuotal ) . testis , 

Intitator eomitis Matuedoi 

(Peroian), iil^ 
Iresu>ciids, monacbus. testis. 

«65. 
Isa, fluviu*. «90. 
Imac. t«»tis, 25_i 
IsAAC, episcopu* VenH. io3, 

1 19. i48. 
IsAAC. monacbus, miasus mo- 

nachornm , i2ft> , 
isARTiDs, villa in picbt Lubia- 

ernsi. 1 79. 
Ikommarc, Glius Nomino^, 

169. 

IsiMAliRT, testis, lOi. 
IsRABL, mcMuchos, testis, «Sg. 
Israël, capdUnus de Concti- 

rus. 345. 
Ive de Betbio, paler Danielis, 

345. 

ivo, Roionensis abfa«i. tS?. 

Ivo, roonaehus, t«stis, 3oi. 
Ito, prior de Jouinno. testii. 
338. 

Wfs (Arbor) in quadririo, 2^ 



Jacob, testis, i£^ 6^. 25 • lit • 

Jacob, decanus, testis, x}3, 

nA , «sS. 
Jacob , scriplor, ilfi. 
Jacob, dericns , testis , i54. 
Jacob, monarbus, testis, t6 1. 

»67. 3oo. 
Jaoobi villa, i5i, 
Jaoqiiiis, vendilor, testis, 178. 
Jico, testis, 1^ !£. 36j 5o. 

S£i9a. 107, i09, ii5.ii^. 
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I to. m. LlA-. ilÀ, i5g. 
lâA , »oo. »o7. 
J«CD, hoiDo RaonacMuis, p*g. 

Jaco, dilùidui, Tel CdejuMor. 

io5, 170. 
J*co, litigaior. 106. 
jACDTCset BoDcberiu*. filii Hu- 

l^nis Belli , «1 ped«m vt*Unl 

Roaldi legelM, ikfi. 
JlGO , Intis . 1^ 
Jacd, Gorioeoi niiiu, »3A. 
Jago , YÏcarius , lii. L 
JAOO.Dcriani rnilcr,testis.3iA* 
Jaran , Bill Clin». »87. 
jALiraaoD.i. te*tia, i6». 
J ARi [ Je$liiiu« de ) , donator, mi. 
Jkoga*. testis. Sç). 
Jmicaii , Conslancii inor, «S^ 
JiDkCABL, Jedicahel, iBA . 107. 

«ai - »»5. 
Jkvkcaci., priocep* Pouchcr, 

icMis, 199. 
JcDKCtlL, prior, Icstii. 3<n. 
Jeobcbakl, pater Urbien. &1. 
JcDBcaorran , pretbjicr, tcatis, 

1^ 

jRKmBMO*, advocatD*. don»- 
lor, tfo. 

JuTinsBoi.laiais.tesli», iSj. 

JuTiRirs. Hancuil pater. dona- 
tor, «Si. 

JifTims, Hancuil Gliiu, Uatii, 
«64. 

JuTiKCs, filiui Hogar, ie*li*, 

JmiMDs de Jani, monacliu*. 

donator, 194. 
JcsriKOs, Daoielis fiUu, tetli*. 

Jotimbs, leMi*. 3i6. 

■usMiA , epiMoptu, 67. 
jHOUuoa, leitii, 369. 
JoDlCA. villa, »o4. 
JoDlCAk, fidejoaior, 1 1 ». 
JoMAR, Jobanocs, testis, 
LL> « I » • 1 a I- 169, l&i. 



JoKAN, coloaiM. pag. 2A&. 
JORAN, prr»b)fl«r, tulia, n, 

too, 3lL 
JOKAinu, apostolus et evangc- 

lista, 195. 
JoBASKEs, lubdiaconus, iZZ± 
JoBANHCâ, monacliU9, Iratis, 

lii. 

JoNAimn, canoniciut, Icstis, 
tho. 

JoRANHEs, epUoopiu, »78. 
JOBANMCS , Rcbol Ji GliuA, lealis, 
195. 

JoHANSu, Sancti Gildasii mo- 

aacbus, Icstis, 3i3- 
JoiiANtlES, prcsbytcr, prolocu- 

tor, Im. 
JoHARRU, Primaudvria! ville 

venalor, Hl. 
J0Hk»»t» Guengaoïp, icstii, 

lia. 

JouANiEs Resio, lc*(i>, 339. 
JoaARXM Bapliilas (Ke»livila9 

DecolUlionis aancli), 189. 
JaiiAR!<M (Eccleitia Sancti) de 

Machicol, iM^ 
JoiUMNts villa, 179. 
Joua, tatii, 

JoaDANDS.CavalloDi Glius, 339. 
JOSCSURIM, monacbui Roto- 

nenais, leslia. liii. 
JosctLiROS, doitator, iRS. 
JoaccuKoa, Turoiiensia arcbi- 

epiaoopiu, 3 iS. 
JoiEPH, teilis, «a» , u6. 
JoitPH , monacbiu . teatis . x^o. 
JoniH, pater Alfrcdi mach- 

tiemi, i8. 
Jo«riR, teatia, 66. 
JODIMME, Jooigoo, Joiiiniacua, 

parocbia , 3Aâ , 3^ 
JoDMOMOC, conaobrinu* Alfreli 

macbtiemi ,prcab]|icr, lealia, 

18. 

JoDMOROc, doaator, i46. 
JoooAR, teatia, ma. 
JoBOELET, Cdejuaaor, mi. 



Join;iiotOR , iniasiM Numiiioc . 

JoDOcoiO!) , testis, ipfi, 197. 
JOTiNi (Sancti) rnooftsteriiiDi, 

afia. afi3, 336 
Joviiii.iciuprioratus, i35. 33» 
Jl'AB. Joab, icstis, i36. iS?. 
JUAB aolvit quidquid de virgatia 

débet accipcre Uurbili , i^fl. 
Jdcto* , Junctua vincs, à^. 
J COAIL , Gliua Lauda, testis, 3i 7. 
JODAIIEL, bonus vir, tôt. 
JcDAHi-s, teatia, Ix. 
JODCART, testis , 8fi. 
JoDCAii, ciericua, U'stia, 54 . 

i3o- 

Jddcar cum prardio donatus. 
loi. 

JoDOOftAoea, Gdejussor, 1^ 
JuiMXtl , Gdejussor. 28. 
JlTDI (iianctua).apostolua, »67. 
J0DU.IS , nionacbus , testis . saq. 
JCDOAM, testis, 10\. 
JiroBAU, Judael, Judbail, Ics- 

tia. aOj 63,28, tat. 
JtiouAKL . venditor, Ç^. 
JuDBEE, Icatis. \kl. 
JcDHOCAn,presbytcr. testis, UL 

JoDUOtTEM, testis, 39. 

JtJOicARi., Uuaceline marilus, 

donator, i3A. 
JciDict EL , Judicalis .vir nobiiis , 

testis. «3&. 
JvDiCAKL, prior. testis, lia^ 
JvDiCAEL, Gaufridi priacipis 

fratcr, s47. 
JvDiCAEL, Judicahei. Vrneteo- 

sis episcopus . Sjt7. 176. 
JuDiCAEL, teatis. Glius Tangi. 

JuoiCASt., Blulici donatoris p.-i- 
ter, j.'ifi. 

JuDicAEL Vetiilus, testis. 

JovicAEt. . Judichael Fanion , 
moiMclius, olini miles, tea- 
tis, «7». 



JcDictKL . AIeL epitcopatum gr- 

reii», jKit(. a^B. 
JoDIctKL, Jiidicharl, a paire 

«no Drnaloi Sancto Salvatori 

oblaluj, 170. 
JcDicAEL, Rolberti frater, ndiv 

jiuwir, jqo. 
Jcnir.AEL, Mcnguii de Scrent 

frater, ini^ 
JrDicACL. GIrudeni tir Syon 

filius , vrndilor, - 
Jcpir.kei., bliiu Hamuton lie 

Syon, IflA. 
JcDic.tCL de lyolioac . Watiltcrii 

inilitM patrr. 3 lS. 
JvDicjiu. . JudicaltrI, Sanrti 

Madovii ppiscopu» , 3 1 & , 

Ji Diciti., Droaloi filiii», iAlj 
Jii>ic\MF.i.. Rodaldi de Prn-- 

grino liliu». 3iiL 
JODICALJS, rpiKopu* Vrneten- 

si», «53. »74. a8o. «8i. 

307. 3o9 . J i Li 3i8. 319. 
JrDiciLis, inonachiu. scriplor, 

Jddicalu, grammaticus. lestis, 

Jdoicalis, monachua Kotonen- 

ais. lettis, 
JCDICAI.M . patrr Hainaldi tMli.t . 

JrDiCALif, abbaa Sancti Me- 

Ji'DiCÀUs , lestis , Gleuieni com- 

niililo, 879. 
JcDicALia, Ratuili Gliu», leilis, 

JcDicALii, Deroci filiu», tnlia, 

JcolULi*, lestis. Hafridi Du- 
rant rilln», iHi. 

JcbioLls de Plalta , tcsti* , «87. 

JcotcAus, prior Kotonenus. 
teslii. 3 m. 

Jddicalis, Normandi frater. 
mooachus, (estii. 1j2a 
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JcDicALis. Gallerii patcr, pag. 

JcDicALis, Gaufridi cl Baria 

filius, iiiu 
JtioiCALts [de ilengotj. lestis. 

339- 

Jl^DlciLU, Clius Ferme, lestis. 

JooiCàLis, ardiidiaconua, let- 
tis, 3A8. 

JuDickii, lestis, niius Uuordoi- 
tal , vri L'urdoital , 109. 

JrDics (Sine aliquo majore vel ), 

al- 

Jl'Olciit, testis, 8>{^ 
JUDITA, Drikcn filia. il. 
jDiH.n, lestis, ^jju 2^ 
JcDt/OCCiN ciim villa KaDuui- 

nau datiis, i^. 
JiidIjoix'in . presbyter, lestis, 

JcDUiiii. Clius l'osidboia, cum 

prrdio datui , 1 1^ 
jL'DNoniM. mancns, lilius Po- 

sidboia, cum prcdio datu*. 

H9- 

Ji'DXKirr. donalor. 4 56. 
Jl'Dox, Clius Urbon et patcr 

Custanlin, 83. 
Ji:i>oi«, testis, q8. 1^7. 
Jddiie, Judreti, Judrct, tcslis, 

ii . 16 , àfi, 2», I s7. 1 67, 

i M 1 ■ 

Ji'DniCH , Judritb , Judreib, tes- 
tis , 58 . lAA . dàiL. 

JuoHiD, Judricb, Judritb. tes- 
tis, 38^ ii, 

JuDHiTH , Judricb , Cdejussor, 

JliODOAL, Junnual, presbyter, 

lestis, îiÊj 
JoDCOikl.. filius Arganl, &2. 
JoDi-DAL. donalor. 1 fiA. 
JtiDctiAlLO!!, lestis, il . HiL 

ail 

Jdduoalxon, clericus. donalor, 
Ai. 



iDDiniALLON . testis , pag. ^7,64. 
loouoai-loM . Buduuorel nepos . 

k3. 

Itiout-ALLON , presbyler, testis. 

'tiDCUALLOR , emptor. tiUx 
loorOAlxON, filius Uuorelic, 

lîSL 

ItiDvtiALLOii , presb}F<er, teslii, 

■ 35. 

lODL-DALLOIt , testis, lii^ 1 18. 

195, 199. 

IcDCCALLOii, scabinus, iA8. 
IcDn-eTcx, rooiiaclius et prr»- 

bjfter, testis. 
ItJDi'L'KTEJi , Cdejussor, iS, uu . 
luoonSTiR, testis, I li. 
luDCL'OcOH, presbyter, testis, 2 1. 
It'DCuocoN, testis. 1 1 A . i8o. 

■ 8ti. 

liM.-u(KO!i, filius Alarmoet. 

li'Dtii'ORBT, invilator Riuualt , 

ll'IKicoKET, teslis, 
ItcUR vines, itii. 
li'OEnA terr». 1(17. sc)3, 339. 
ll'UKL Beranger, consul , jS^. 
ItLI!), tidrjussor, jjj 
[l'NA. abba». testis, io6. 
\VHk, testis, III. 
ll'NAM. testis, 69. 
IcNAMAD, bonus «ir, testis, 
IciiAJiM, testis, 137. 
Iincah, testis, 301. 
ll'NUioc, jurator, jao. 
ICNtPMT, bonus tir, tesli». »oi. 
ll'NET, lestis, i58. 
Idnit fV'allis). 3fifi. 
lUNKTHCANT, iTStis, q<>. 

loNiniONOC, Cdejusior, 3i.fc3. 

Idnktmonoc, testis. 98. 

IcNKTiii'AMT.Junnetbuuaol, ii, 
io3, I iq . iSfflj. »07. 

IcNKTDDAirr, dilisidus, lii^ 

Ion icTC VAUT, filius Catloo , do- 
nalor, 160, i8i. 
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JcsmciklIT. filius Merchion, 
pas,. 1 80. 

JoKGurc, Jiinkeneui, JunLue- 
neus, TuronetuU arcbiepi- 
soopiu, j37. a48 . i5o. 

JoseoHEUs, miMus monacli»- 
nin , toAi» , «35. i^fi. 

Janoojill'J.miltMi.douator, 190. 

Joiioo!(ci's , Jungiienrut , moa«- 
chos, teitis, iAh^ 

JcnGORrr. t«9li>, aoi ■ 

Jo^inAU., testis, iiL 

JcMBykM. Icstis, I âo. 

JoNiiBHBL, preibyter. teilis, 

ah 

JtmilOflOC. diMoniu, Mstii, 

109. I 19. 171. iûSL. 
JimMoxoc, preabyter, 1A6. 
JuHmMKT, leUt» . i8q. 
Jimo, vei Luuo, teilis, 3 og. 
JmrnuN. monacbui, 



Jdndcal. monadius, lestiii, 

JdnoOal, prcsbyUr, tnlia, in?. 
Jd«cfal. prrposîtus. 171. 173. 
Jdncoalxo!! , Intis, 1 AO. 
JoMl'l/ETCii , presbyler, 5q. 
JoxDDETEN . Junuueiben . Isatis, 

86 . 1 36 ■ jo6. 
JoxDOOcoK . Krancus . teadi , 9 1 . 
Jo!iCUOIiET. testis, ^ 
JuMMMTUil saper Evan){rliact 

reliquiaa, it3. 
JoHiHEirrOM per caput sancti 

Siiti martyris, rrr. 
Jdiutio seu testificatio. 1 43. 
JoHE humano (Servilia reqni- 

»ita) . 397. 
JcBcantiquo (Pradia pouessa), 

3Ao ■ 3A5. 
JciiB «cdesiastico ( Pradia pos- 

sessa) . 34a. 
JoniitLis, 6» . 7 1 . 167. 179. 
Jcs beredilarittin , jy. &3 , lAS . 



176 . 197. iSn. liï . j65 . 
a6Q . 381 . 388 . 3oo . 3oi ■ 
3 1 1 . 3 1 4 . 3i 1 . 333 . 3i6. 

ivs paUrnum et avitum, pag. 
îAi,332.338j 3i7- 

Jt'S proprietarium vol proprium, 
Ll, iJL S^. I IQ. I »<>■ 
1 55 . 133 ■ 33a ■ 3io. 

jDac\R, campus, 178. 

JoscEL, dominiis in Annalle, 

ivTT. lidejuasor, 

JcsT, teslis, 66 . 8q, i5q. ioj. 

JcsTADCS.Jusdadus.lestis. 176. 

ivnin, fidejnaaor Tel plegia, 

'3o. 377- 
JcsTiK. Justinus, teslis, lâ^ 
JvsTiN, Sancti Giicnt(ualaei seu 

Wio|{waloei abbas. testis, 
3A0. 

JcsTlN. Radesii pagi dominus, 

Jtm*. Jitttinus. Rolonentis 

abbas, tetti». aSo. x5i, 366. 

a 66, 367. 391, 3oo. 3oi, 

3o5 ■ 3i8. iii. 
JnsTiK, Rolooensis monachus, 

lestis, iif>, 361 ■ i 83. 3<n. 
Justin . Hivalloni de C«mon 

lîlius , teslis . 3o 1 . 
JosTix, Rolonensit abbas, coq- 

venlionem paciscilur eimi 

Morvano Venet. cpiscopo, 

3i3. 

Josnx, testis. filius Blinlinel, 

3 11. 

JosTIKUN. teslis. ^ 
JcsTPU . Jiisti filius .319. 
Jl'«TDM , filius Branoni , ■» 
JosTCU , femrius , homo Sancti 

Salvatoris, teslis, 367. 
JosTDS (Sanctus), martyr, ■fi 
JirrH4iL, teslis, 12^. 
JcTHBL Degol . Icstis , iM, 
JcTSEL , donalor. frater Mfredi , 



JoTBELQS, Mfredi filius, pae- 

■>Hi. 

JoTHF.Lrs. Birsic consobrinns, 

donalor, teslis , 783. 
Jdokgmt, leMii, 1^1. 



Kadoccs , Eudonis paier, i6H. 
Kair, fluvins in Cornou, li^ 

k.«Eii, villa. 59. 
K*CR Caradoc, «illa, 3a7. 
Kaka Euen , villa , 337. 
Kaeii Gleuhirian , villa , 3a7. 
ICtR* Guiscoiam . villa . 3a7. 
Kaea keneneac, villa, 337. 
KsKii in Mostocr. villa, 337. 
Kabr in Tretli , villa , 337. 
Kalanheore , teslis , 
Kaledancs, palcr Siephani tes- 
lis, lA^A 

fÎALLUN, lestis, iih. 
Karadocds. Junkcnci vassalus. 
337. 

K.ARAOoci'5, monacbus, 3A8. 

KjkiuoocDs, testis, 386. 

kARADOcos. Rolaldi de Moia 
filius. vendilor, ioi. 

ICaraimicds . moribundus . dona- 
lor. 3t4. 

Lahadocos, paler Gaiifiridi . 

lis, 

kARAHTCAR. dooator, 43, Vid. 

Caraxtcar. 
Karrak (Hervcus Mcnila de), 

Karbonellcs , vicariuB, Icsiis. 

aSo. 
Kabmdi , 365. 
KilRMONOC, teslis, JJ 
ICarmonoc pnr<liin 

Borbnii , 31. 
Karncn (Locas molendini in), 

3i I 

Karolos Ma^u* emisit spiri- 
tum . Lûi, 



iiA leii 
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ktnoLt-t Mignat, pag. i iK . 

Kaholus C«I»u», jj^ 77. 
3o. 39. M.ii. 46. 48.5i. 
iL. 56j 83j 85.86. 87.91. 

<)3 95.97. } \ . I 1*i , 1 .^3. 
I i l . I ■ I (■•], 171. 17a. 
1 iRq . 193 . I ft6 , »o?. 
iih, iig- 
KADoi.rs . rt» ■ Ai . 45 . jj . fi I . 

Kaiolc*, rei. StlonionM rom- 

K\nrknn>m antiquum Sancii 
$«l>*t<iris iD cbarU dtalum , 

K«rcn!i, leiitis, lii. 
Katic . , I 
KArnr.L (Ripa). 
REir.nnr.i), insula, 3»?. 
KKC)«mT. tMtis . 38_, i6q. 
Kein<<ic , pm>by<cr, l«»ti>, »i7. 

kcMCDitT (Décima de), 338. 
kl!iliK£T (Piucgiduc TÏIla in), 

KLMPr.nitc, krnpeniac. plrl», 

H I . ■ ^" 
kF.itpeRr.Lr.. ^fii. 
krNOKLAMAN , Rcnaldi de .Mot- 

tuo Eslero paler, liL. 
kK.iiDr.L\MAN. Quendeiaman , 

kESETLER , prcsbyler, tMti» .76. 
kK!iETl.on, Intis, 6_i fi" 
kENETLOR, kenedior. kcneth- 

lur, trstis, ihi. 
RexnorrHF.li , presfayter. tealii , 

Reneist { Décima de) , 176. 

kcNMAiicoc, kenmarboc , ken- 
marhuc, ii . 60. 76 , 
188. 19a . 195, iq6, 199, 

kr.MutRcoc qui el Pupart, ■«3^ 
kr.^M i.v.ET, preib)rler, le«lia .75. 
ktitMONOC, kenmunoc. Cen- 
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munoc, ejHsoopus Venelen- 
•il. pag. i83. 186. 187, 

Kknkcroc, abbas. I21. 
kcNTOiiAirr. teiiis. i3o. i3i. 
kcKTrvocos, lestii. Vid. kitrr- 
rcocoR. 

kejiTrrooo!! , fidejuaaor. Vid. 
kiNTrcocon. 

knufiii, UMtii, lot. 

Kerentih tti denario» aceipil 
a UuernedoD vendilore pro 
pnedio Tooouloacan. io3. 

KKkiftLom, villa in IdiDiac, 

kBBKEM/ui, villa io Gillae, 

kuLOUM, villa in Mutbon, 

kuMKUWHA)! , villa in Loduiac , 

knHolL. villa in Ptumiuc. 
a6i. 

kESTEMU. Cealenin. 2I1 Vid. 

Kbthic, prrdium, i&h^ 
Kec5IC liittiro »uiun ofliert 

Sancto Salvatori . a ifi. 
kKcniL, locus in plèbe Bain. 

9'- 

kncRii., aqiia, nq. 
KBrRiLMM in plehe Carentoer, 

M. 

kEVCiRGAR ciim villa Ranca- 

toien Iradttu». &, 
kiir.KRro, Cbenbud. Sj. ixL 
KiLLti Rufntelaherkillai.tea- 

le*. ilA. 
KlNrniT. tetli». iSl. 
KllITTICALLON . testis, 1. 

KiKTtii'ANT. Ccnhuuant. Gliui 
Omni. Vid. Cexhucaut. 

kinvo (!rr. kinctuuant . fidejus- 
»or. ji. 

kinrtciocoN, Kentuuoeon, lea- 
tis.ii. iii^âl. ma. io3, 
i8o. 



KlHTt lioconi. ditisidui vel fide- 
juuor, pag. loi . iRo. 

KlNrnoRET, Mcurator. 

KoLKSOc. testa, 19». 

koRVUOiua , Conuuoioo , nMaa- 
cbiu, 173. 



Lmkii* vini . i5i. 
Laimelcel in TreHiidie. 2ii. 
LA1.UCEMU vegaria. viens. gS. 
LiLOCAR . dooalor ville Trebhi- 

ooi in Sii . i ih- 
LaijOE , Icstit , ^ 
LtH . villa Piriuac, a SaloiMne 

Sancto Salvatori dooala , 39. 
LaxReRt, preibyter. totil. 167, 

» i3. 

Lambkrt. tnti», i59, 317. 
Ljiiiar.RT, cocu», pro conccMionc 

et testimonio tolidot texacci- 

pit . 3oo. 
Lahrf-rt, Haeni Cliua, teatit. 

3if.. 

LAXBKitT, parochianut de A.r- 

malle, iix. 
Lanbkrt Par«u.4 . 33jt. 
Lançon. I..anp]n. Landegun. 

Landegofl. pleb«, JlL. () i . 

1 18. i5B. ■ f'M. 
Laxim jutta Sanctum Marcel- 

lum .Mta . io8. t-jb. 
LANDCBBRn's , scriplor, 175. 
Landkoon . vint» , lii 
Landicci!!. AiiiiiM'niarilu-s. 33. 
Lanoonc», tesii». 175. 
Lanoram, Alfredi rraler. îii. 
Lakdran . meditariut , teatia , 

3ot 

LAMrRKb, testis, 4^ 1 »7. 167. 
LANLlitiTHei (Randreme*), fia. 
Laiuurmclbr. plein, ji-j. 
Lajioej, Lannois, 1 i^. tiB. 

LA^rriiiLDis, Predeberti luor. 



Lantildis, (lonilrix, p*g. ifii. 
Lantva, vill», 
Laoc, mtis. 19. 
L\OC, campus, 107. 
Lapkaciu, ((lli», lÂL. 
LtriDMCoiirui pnedionini con- 

Gni* daignantes, 85 . 

io8. 1 3o. iq8, 3.46. 
l'APlprA magni in drsccnsu 

Montis Clefjcruc', 1 98. 
lirions ingénies inmvdio mon- 

U». 3Afi. 
LATCJtATiiiii. 33A. 
LiTHoiAnx , scripior, ia2 , 1 1 S < 

139.1 53. 
Latboum, te*ti», I n- 
l.\TMOKT, colijui Maenhoiarn, 

9' 

Laoda, Danielii patrr, 3jJSu 
Ladda, Jmltrlis patcr, 3ifL 
Lal'Da , Icstis , 1 là. 
LAi'nEXTii's, saccrdos, teilis, 

^97- 

Lacsoiasmcs lie Treheguel , mo- 

nacbiis, testi*, a 97. 
Laval (Kacomir de), teilis, 

LcDECiNCs, laicus, teilïs, ili- 
Lf-DETIX , tcslis, •»fi5. 
LconFiiEDi'ï, Donati filius, ôiL 
Le FuL (Gerrc), (r*tis, 344- 
Lklioi;, Uj 54j t Sg. 
Lr.LAX , trsiis, ii6. 
I..EUAI1SQ . Broolieniit liomo . 
33fi. 

Lengi'kniioc, «illa in Rafiac. 

i3lL 

Leu (Saoctii»), papa, 398. 
LkO, papa, 333- 
Lkodoim:.«, li'Sti», 177. 
LF.noiiLrr.Li-tiM , locii», 177. 
LuiMCNOu, praidium, iGtj. 
Lcox , GdejuAAor, lOi- 
Leoncssis (Giiiliomarcii» vice- 

corne»), leiti>, 3fi6 
LEnan, te*ti9, 309. 
Leaao, lleloci pater, 3cici. 
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Lchax , presbjlrr, Irili» , p. 3 1 o. 
Lejian de Rcus, laicus, Ifalis, 
3aq. 

Lemiacuu , Lerniacus, locus. 

io5. 1 19. 
LuFAl', Llsfau, castelluni Ra- 

luili madieriii, 1, 
Lkakkccf.tii , locus, <oti- 
LcT Tighan, villa, ig. 
Letharic». tesll». i6i. 
I^criio.venalor, 
Lktuoiioc, teMi>, 
LevPEluxx (Abbalia SaocUt), 

1 18. 

I.Eccot, testis, »i5. 

Ledhehel , Lelicmifl , Lenmrl . 
Leunieltis, Loulirmfl, prrs- 
byter et inonaclius , testis , 17. 
»o. ai. n. 3o. 36.53.58. 
59, C 1 . 70. 81. ma . 107. 
109. m . 135. liA, 157, 
160. 1G6. 171. m, 

lÂL, 122: 
Leuhkhfj. , prepositui, 1^ 

ii,iLi.iii 49. 5î. ii, 

59.l5.«3i.ili,ii3,i4£, 

160. 1 8 1 ■ 
Lruhciiel, monaclius, prepo- 

situs, mi&sus monacborum , 

4g, 3i. 57, f>6. 7 1 . 84 ■ 96. 
Ltl'liKMEl., Lcomelus. dccanus, 

te»tia . 3 11. 
LErPHEBiXA (Sancta) in nionas- 

terio Conocb , 1 17. 
Lkddiii , pater Delcbedoci , 21: 
Lise* de vita saiicionim Ma- 

xrntii rl l.rodrgarii, 190, 

«19. 

LiltEn, Librrins, Livci-, presby- 
ter, nionachus. leslis, i_8^ 
3 1 . 33. 39 , 55 , 59. 04 , 7 1 , 

75 , 93 , I03 . 133. lili, 
171, I 73 , 1 I I 

Liber, Livrr, missus monacbo- 
rum, (i^ 

I.lBEnas, monacbusrt presby- 
ler, sci'iplor, i64 . 
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t.lBEnics , abbas Rotonensis, 
pag. 1 57 . 18J. 1 86 , 187. 
ni. 119. 

LiBEKTI, 1 1 g. 

LiBEBCu ( id est Haimonem 
minorem) tradit Cavalionus 
abbas Budico comili . 2^ 

LiBRA (Argenli), 38q . 33 1. 

349. 

LiBRCOOT, loCUS, 91. 

LiCER, llumeii, 68, 33B. 
•i44 . 369, 37U, 771. 

LiOBBlM (Scinsa intra). «71. 

LiLLOc, tcsiis. 58_, i44. 

LiMUDAS, leali», 60^ 2â: 

LiRis seu Griciniago, villa. 

LiOSIIOIAR» . irstis , isîj. 

Liasic , prrsbyler, niunacbus , 
lealis, ili 63. 70. 

78. l5&, 122' '94- 

Liosic , cmplor, 3 1 . 

Lioiic , monacbus , missus mo- 
nachonim, '^7. 

Liosic, Lîosoc, Rotonensis ab- 
bas, i8a ■ i85. iq5, 198. 
307. 

Liosoc, Loicsoc, trslis. lîL. 
- 38, iA. ilL 5L. 121. LiL 

1&9. 167. 173, 194. 199. 

334 . TÎtK- 

Liusoc, iidcjussor. ifio. 
Liosoc, abJias Rotonensis , 1 97, 
309. 

Liosoc, pater Helmouoci et Er- 

nulG, i34, 
Lmbrdu. Iociis, iSl. 
l.lABEDli , Janihitiiii nioclicrui 

doi3nis in Ploicadnc, 2 lIL 
LiSBKCt', Lisvrdii, ailla Jambi- 

lini mncblirnii , Li.3. 
I.issibioc , locus in Poucar, 

LlSBBONmi-i.H (Pra^diuln), in 
comprnsationr eOiisi san^ii- 
nis Iradituiii , 8 1 ■ 

LlKEl.l.l, LisLelli, locus, villa, 
pnsdium, i3çi, 1 54 . '8o. 

85 
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Ll500rT, CMlcHnm m plrke Câ- 

mUi, p«g. (L 
LiKOi.norT, locus. 
Li«rAr. Vi<L Lmpac. 
Lisnriii , «uli în plrbr S<Tml 

LisiiRHODOcov, 6a. 
LoNOl'lllD, locua non igiraliiiù 
in C»r«ntof r, $ti . ut , loo, 

LiMmcvio, anla Nouuid, iXL. 

LuirrNFUC. ubi infirnutMlur 
Salomon m , fîi^ 

LixpRXT, aiiU in plcbc Alcaai, 
36 ■ m. 

LisBAïuc, liaruioac, vilU, lo- 
cus, 8^&2, i .t6 . lii. 

LiMAMAC, auU Bitti princifiU. 
ïi. 

LisRos, pmlium, 1 

LiSCCKDl-. Vid. LlStEOD. 

LlstiOkM ( Rsndmnn] , Kx. 
LlsCCiM)^, (lomii* Riuuahi.^-j. 
LiTOC, mi»!» Nominor, 85 . 
1 ih. 

LiToc, niiMiis Salomon U, 
Linta, Intti». prcibyler, mona- 

chus. Vid. l.lBt,n, Lttuiius. 
LlctliAT. tcïJi», i57. 
LiCEms, pmbytcr rt inona- 

chu», Unlit, li, 167. 173. 
LluVKTt/>!i , fidrjtuaor, ^ 
LlIltiF.TLON , leslis, ^7. 

LocKli.115 il) Pnilliac, lu. 

LttcH, i 1 7. Vid. LcH. 

Loco» qui lotiu* Britauuis obU- 
aul principatiim, id eu, mo- 
nttterium Sancti Salvaloru 
Roloneniia, t^^. 

Loooa, locu«, i5a. 

LoDOCico, Ludovico, Hlodo- 
iiiiîco, Ilolodouuico.Pio, ré- 
gnante , I, 3. 5, 7, 6. Q. 10. 
> I , i3. i<i ■ a8. 35. 89 . 
ISlSj ULL> >>1, 1 1 4 . i ifi. 
1 17, I »o. I a6. lia , ■ 3fi 



i2fi> 139, iii, lài. i53. 
I &A . iâ6. i6a. i<)3. 

Llii Liii illb Î23-» 
loi. 

Looorici'i) imperalor , dona- 

•or, fMm. t. 
lA>Doair.r!i, HJodouuicui, Lu- 

dovicii», imperalor, libcnin 

conccdit abbaUun Rotoncn- 

aium circtioann, »q8. 
Loimnccs, Illodoaaicua, Lu- 

doricua, imperalor, • Mor- 

mano «eu Morrano in prdio 

victus, 1 1 1. 
LOKKCETNOCU , Tilia , i_] 1, 
LomciL. caput bertdom, 
LoBiioc, locos, 16^ 
lA>iJ>EX, pradiuin in picbc Ca- 

rauloir, nq. 
LoEiicrKTHia, tcati», Ui. 
LooEsiac, tcatis, ào. 
LuHoivc, Lobroc, Mstclluai 

vcl ratirum, i3.'>. 
LoiioiAC (Gaaitrrius de), te»- 

lit. iM. 
LoHouc . Lobuiac ( Hcrtcui de), 

lesli», a47. 3»g. 
Lououc (Judicarl de), teatit, 

LOHOHC (Rio d«), trati*, 
LoMOlAC ( Hiocut de), leati», iiq. 
Lour, ptcbs , »4a. 
LoiMCTH , teslii , 8^ 

LoiKSAUiàL, ICitif , 177. 

Loiilsudoc, Loicabidoe, S&a 

• 13, lli> llSj ilfi. 
LuiEiiliKiTOti, diTicu», teftia, 

ili. 5o. Si . 88. J 07. 
Loi BsaniTOti , abbaa , teatia , lag, 

>'•>■ ' 10- 
LoleaARiTOO. vmptor, 1 17. 
LoiCMliiTOi-, paler Hoiant- 

drroD, il8. 
LoitMcoic, teat», iqS. 
Loii»c*NT, U-atia, iiq. 
LoiEscA*, preabjfler, i6i. 
LoiuoociuNT, ifaii», lA?. 



LoiESWC, teatis, ptg. ^ 
LoiE.<MiHb. monacboa et prra- 

byter, 117, 
I.01UI101 AUN , munachua , tesùa , 

j, 82151, 161. 180. 195. 

12a, 

LatsaHOUM, Gdfjuaior, 4âj 
Loiisiioiâiui , fntcrMcufaotarn , 
LoicsBOiuii. pmliimi Icneiu. 

I 

I.<oiESlC, (ralia, 1^ So^ 1 «g. 
LoiElLOCUKN, preabytcr, Icatia. 
LonuMiN , letlia, 

Loluoc, LL> iAx ^ sâj aa> 

I^icMi , LoicaoB , Laiaion , 1 ^ 

17, loa , xii , if»i. ' H' - 
LotEacUAU-CMi , Luicafpllon , 

prcsbytcr, lcs»la , a ïj j», 53. 

76 , 0» , loq, >iô, 1 18. 

1 57, 171, i i3. »j5. 
LoiMlio*l.LO!t, dooalor, 2J 8. 
LoiMDOtnoK, leabs, loS. 
LoïKMIDSTEN, dilïaidua, liû. 
LomuOKTHl» , teatia, 1^ j&j 

00. 86. &8. 06, lOi. I^IL. 

I 87, XIA. 
LoiESCniDoe, icati;., i03, a 07. 
LoieaoDOCO!) , Loieauuncan , te»- 

lia, 83. 23 • tsAi 106 
LoiEMjtioaET, teatia, tSj a^. 

6^, 1 58, 18S. ao7, un. 
Loie»Cl'OllKT, miaaua Salvmo- 

uia, tcUia, 
LoiE-^cconoF.! , tc9tia, 107. 
LoisaooOTU. , invitalor, &1. 
Loii:aoi>nTikL, diaconua. vmira- 

tor, •> 1" 
LuiKSDOOTAN, tf»lia . >47. 
LoicsiiOH , prcabjrter, teatis , laa, 
LoiEOiU, teatia, Qt. 
Loix, villa. ■ < ■- 
Loi!tpiui«TAX , locna, h&t 
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LoMAU. tntit.pag. 161. 
Loui>eo,villinu*. H «rmen eju» 

euro pnnJio IradiU, ^ 
IxMiOJ, prcsbyUr, tetiit, 3oi. 
IxMTDCiEi., prcdium, ■ 1 H. 
Lara. Vid. Le h. 
LoTBtnirs, Hlotbarius, iaipr- 

rilor. m, rcgnans, 33j 56. 

86. P^. io8. aoi. loi. 
Loc tnCAM , prcabylcr, tcsti» ,191. 
LouuoiU!! , prcabjrler, tmis , 
Lociuji , trstis , ■»■»* 
LoiTixoc, villa, l2a 
LocTikOC (Pons) , ni, 
l-OfTwoc, (viii mocL de 

bracp). I ig. 1 10. 
LoVTor., rinta, 

LoooexA!!, filiii) Jtiduual cl jm- 

1er Roiaiildn-b , &^ 
Loco>Ji4!i, letli*, iiS. 
LociiEWCAK, aim vilt* Rtnra- 

loicn donalut, £. 
LocDii<iHOiikiii, tfslU, i 53. 
I.00D1, iMtiii, lL. ho. m , 

I n . 1 59. 
LoOVIAK. pr«byler, testi» , i3A. 

I.UMAcr.Mis, LiiM^biacensis, vi- 
CI» publicu5 , «egaria , pirbs 
condita, 167, 173 , ij^ . n5. 
'77. 178, 179- 

Lcicrtis AquilnntiT, 1 ^c. 

LcD05t, pirsbjfKr, l*»ti», jo, 

LoDOM, Coiiitancii filins, 170. 

LcDOVici's, Fnnrif irx, a49. 

Li'Diio*! (Simon de ), («lis, 3*0. 
l.st'.TiioiAii>, LiiliKlioiam, dia- 

conu:«, tP9lis, 1 87, •sio. 
Lan (In),Locb,Lo(h, ^9, 6<^ 
n3. lit. i&â. 1 &6. 

LuilKTLOC, Irsils, 12£. 
LdII«OI01'A<I, I m. 

Lci, Ifsli», 37. 

LOISMOALLO!!, tntis. Vtd. Loi. 
B»0(.'ALLO>. 



Lois»Hfiuiui , pag. ■'■«fi 

Ldlo (Filii), Tniditorcs, 71. 

Lvio (Salina), XL. 

LlLU, lotis, ■»■« 

LcNEX (Pan), ■>■■« 

LvNitoMtc , filiu» Suimonoc , co- 

lonui CUD) praMlio Inidtlui, 

i3a. 

Li79KM40CBMi9 vr^iri». Vid. 

LvaiACEKSIS. 

M 

MAtNU, pater Marngi cl Glcu- 

*ili, ifiJL 
Mamr, tettb, a. 
Mabam, fidejuaior, 7». 
Mabilis, Mabilla, mor Guehr- 

noci Anctuien«i.<i domiiii , 

3o6 . 353. 
MAiON, tesli», 58. 
MACcunu!! (Sancidt ). V id. Ma - 

XSKTIl-3. 

Mackrac (Eccinia Sanrii br- 

ncdicti de), 1^ 
Mackil«c, vd Manerac, «iilf(u 

Bidarn, plebs, iq3, tpi. 
Maciiaxim, lotii, «RM. 
Machahii;», testia, liliui Grade- 

luiiis, 3to. 
MAriiARIl':^ de Molii. lolit, 

Maciiicol { Ecciesia tiaucte Ma- 
rie de), »6A. 

Machicol (Clenkarhociis, le>- 
iLh, abbas SancUe Mari« de), 
iBfi- 

MacaicoLKXjrs (Gaulcriiit, les- 

lis, abbas), »q<). 
Macutkm* in Puutrtcoett (Er- 

luor, episcopui el). fL 
MACHncnNi, Tiarni, Tyranoi, 

i.H. 10. t6. 17. 1», »o. . 

fifi- SSj lâj loo. III. 

m. ni. iso_, ttt. i3o. 

i3ï, lîi^ i^ju liii, 1 .^0, 

lSli '£3. 170, 100 • 



lai^ Ifl&A »07. »o8. aiQ. 
ai I, iii, a 16. J17, 
MACanuiNi «el principes pie- 
biura el parocbianim. Vid. 

PaiNCIPEl. 

Machuti , Maculi ( Kataili, api- 

s<:opusSaacti),&jLVid.Al.li,TA. 
MaCuuti (Rivallonus, teilis, 

archidiacoaQS Seneli), a 88. 
Maclotii (Judicabel, epiacopuA 

Sancti), 3i8. 3îi. 
Maclovii (Riuallonua, arcki- 

diïconus Sancti) , 3l&. 
Maclovii (li.igiiuldu», teiiis. 

cpiscopuf Sancti), t34i 
Maclovii (Bcocdictua, testis. 

epÏMopus Sancti), iSo. 
.Maixier, alio Domine Valiuni 

Medon, in picbe Couis, Ai. 
Macocr, Aurilian (Ran), 1^ 
Maooir. villaria due in plèbe 

Carantorr, 6i 
Madahelt, ancilla , ciim prcdio 

donala , 33. 
Madaldiuccs. teili», i63. 
M»DC*HO£. dfCïiniis, i63. 
Madcotik, IrsU», ■ Hft. 
Marocvs, ntonaciiua Rolonen- 

siA, tewit, «6*. 
MAOOim qui pnrdium Dilr> 

tcncbat, 333. 
Madram, leatia, ii, 
Makdri , lealia , L&3. 
M.AEL, lîdejuaKir, 47. 
Mail, lestii, l oo. 
Maelca*, clericu», lettis, J^. 

5t. LUL. 

Mailcar, pl«b«, iAt- 
MAELCOiAR, Maenctmal, Pa*c- 

nueteni coroitia nuntiut, tes- 

ti», in. 
Maclboc, Macloc, leati*. m. 

119. 

Maelhoc, Maeloc, filiu* Prî 
cieni vel Prigeni, 19». 

Maelhosir , ntantna , cam pn^ 
dio traditua . 

8j. 
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Maklhoium, prubytcr. leitis, 

pag. i47. 
Makloc. Vid. Maelhoc. 
Mablocan, tettis, 49. 2ki ' 
Maeloi , tctti* , 190. 
.Macltiem, pars, pnrdiuin. 

rail, 100. loi. 
MaCLUVETCx, tcatis, JoK. 
MAELtrOHETH , («lis, 19^. 

Maex , Icâlij . jSj 4i 
Mae> , c«mpua , 71. 
M«E!i, «bbas. irstis. 83. 
.Maes epifcopi (In lempore), 

m l ■ 1^ 
Maen, fralrr Ocmardi, lestiii. 

Maekiuiid, pratlium ;;orrns în 

Camun , 1 43. 
M^bSBiDD, <rpb, I ii3. 
Makndili. lidcjuMor. 1 1^ 
Ma»:\ca<<t. Goj 26_ 

Maekcar, vadialur, 7s. 
Maliuoii, patcr MncnLi, a3i. 
MaeiclI', latcus, (r»(is, 83. 
MAEJfCOHi!!. prcsbylrr, Icalù, 

A 0.89, 108 . I i& . I 5a ■ I ig. 
Maemoomix, prmhyter, cmplor, 

filius Doriniiio, i&i. 
Mamcomiii , vendicor et cmplor. 

frater Mailon, 100. 101. 

MAe<lcoillN (Hrrcdibu), aoi. 
MAEKWOl'AL.Mcncoual, trslis, 

u , 23_, 1 86. 
Maencu y , Maencuii , , 

186. iflfi, 
MAEJtriMiT. Vid. MAïKrixiT. 
Majsrgi, Intis, filiiu Maenci, 

188. 

Maetodis, «piKopu*. lotis, 

3i3. 

Maf.kbic, pretbylcr. leslis, 6i. 
Maexhoiabm. qui et Ebolbain, 

emptor, 9t. 
Maenhoiaux , qui ctComic, r»d- 

dit abbatie Rotoncnsi par- 

leoi Ranmaelliera , 
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MAi:sHOiAa<(, vonditor, pag. 1 07. 
MAESinoiABN, lestis, i6i. 
MtE-tuoiARX, diaconiu, seeura- 

U>r, «^n- 
M\r.!«Ki , Icatis, lOj . 199,319. 
Mabnki, filius Maenchi, j34. 
Masnki . Hamonis pater, 3ii. 
Maeneom , donator, 176. 
MAE^l'VALLON,Mcnuua(loii,tc«- 

lia, 3. 97. 121, 159, 194. 
Mafjccc ALiox , MrnuuaDoii . 

rcnditor, i6. 
MAEKutiALLaN , acabinuA, i 48. 
MAKXt'UEOkT, te»li*, 3. 
Maknvvetik , Menuurten , prca- 

bjftrr, mooachiii, lealis, 10. 

36. 37, 5i, ji . 53. 6d ■ 75 , 

82, Mi >oï>. I22i 'O^. 
109, III. il4, m. lit , 

IZl. Lia. lii, 1 09. 

1 70. 17a I 1 99, 11. ^- 

MAEKii'ETKxr , villaiiiu cum prc- 
dio Raninitlouurn doiiatiia, 

MAK<iureTF.N. donaloi-, 4^ 
MAEMOvr.TEN.tvatia. Trater (Jui- 

nic, toi. 
Marrccetf.!!, diliaidat. 307. 
Maehitill, Maenuili , MenTili . 

pn-abytrr, iMli», isLi i3, 32. 

111. 1 1 3 . 111 
Maekvhii.i, Mcnvili, fidcjuasor 

»cl diliaidiiA, 170, uâ. 
Maenuiobiii , tcatis, is_, i2, 

5o. lii, 1 11. I a. 
MAF.Nri-OBlll , rinpior, lIi, i2i. 
Maejiuvobri, vcndilor, 1 33. i34- 
Maehcvocoi, leati». Sj, i34. 

Mae!<iioocox. fidl^UBSOr, I 18. 

Maesi-uocosi . pigneralor, nL, 
MAEHCuoijon, prrabyter et mo- 

nacfaut, Icalia, 171. 
Maf.kcciobet, WAlia, ]_4j ifij 

60. 89, 99, toi, 119, 1^, 

303 . mf> 



MAKaoï'ORKT, fid<>Ju»aar, pag. 

Maenoi'OBet foaia , inÀ. 
Maemocoboii , icatîa , i , i â , 8g , 

91 . I A 1 , 1 58. iSg. 
Maexdooboh. bomo Boincen- 

aia, 81 . 
Maemuiiobon , Cdejusaor. l âS. 
Maerti!ihael, fidcjuasor, i8o. 
MAEBi'i.r , Clins Tcibeit , aervua 

cum prxdio traditua, 13. 
Mabtcovai. (Macncoual ?), nun- 

liua PascuuHini, 11 1. 
MaF, locu», 195. 
MaGINSIX, dooatrîi. uior Ar- 

Ihuiu. I iA. 
Magiateb Britonniir. Yid. N»- 

HINOE. 

Magxds. diaconus, it-slis, »8.S. 
Mahait. Conani uior, 
Mahrius, venditor, lilius Ro- 

daldi du Moya, 3oA. 
MAiEX.palcrRapbiu, 370. 
Mailon. fratcT Macncomio, 

venditor et emptor, <«>n 

aui. 3o3. 
Mailo.x et Macncimiin boredi- 

tas, tni 
Mailon . clericua . acrïptor 

cfaarlar, tôt . 3oi. 
.Maik. Icstia, niius Caluaadi- 

lart, îfi.S- 
Mainaboc^, decanua, toui» ur- 

bii Piclatis doclor, tïq. i^a. 
MAinAnDl», abbas Ru4»arn»s, 

»46. 

MAl.iABDUa, parochianaa de 

Armalle, i21i. 
Mainpixit. MacnGnit, Kkcafî- 

nidua, Icstia, jOj 56^ 183. 

*75. 

MAixriiiiT, Maenfinit, dapifer, 

lestia, 139. 
Mainfimt, .MacnGoit, MaraG- 

nidua, decanua, tealia, 149. 
Mainfiiiit, Maenfioit, prepoai- 

tut, leali», 3i 7- 



Maihpinit, MsinGoidui, dona- 

U>r, filiu» Roilaldi , pag. 
Mai!imoxoc, CJejuuor, 3o3. 
Mainon, Majnui, opÏMopus Re- 

doneiuU, i4o . î43, tih . 

3i8, 319. 
Maixcs, prcsljylcr, mootchus, 

lr>tù, aSi. a 66. tli, aSfi. 
Maixd». montchus Sancti Flo- 

rcntii, jGi. 
Maincs, Fanioni Judîcahclis 

fra(er, a?». 
MAixns, Ogrrii filiu», Icstis, 

3.6 

MaTNCVALU», WMi», Lt 
M*iiivii*i.LO!i, «dcnralor, 
Maioci (Décima Saiicii). i88. 
MAin, Major, SA^SSj 83, io3, 

ia3 . ai?, ifiû, liL. 
Maiuos, preibficr, teslii, tâd. 
Majoa dotninui pradii in Pru- 

liaco in pa^jo Andcgaventi, 

337. 

Majore, eic. (Prxdiam Anaulc- 
chan datvu «ine aliqtio] , 

M iJORis Monattlerii, tulgoMar- 
moulier (Goftbcrtu<i, prior). 

Ma la Maous ( Ralfrvdut , cogiio- 
mioc), 

XlALii Mjuun: (Molendiiiiim), 

M\LAKiAC, Maleniac, 70, iHi. 
.Malkstrito, ^allicc Maintroit 
( Piganni , dominus do), 199. 
Mii.LtJM publicum, 38. 49, 

Mai.lum publicum c;>ram mino 

N'oniinoei. 94 - 
MiLi'5 Vicinus (tinethcnocui 

cognomine), teitis, 3aA. 
Mahexoc, campus, 171. 
MAMAncOA (CcDsus qui voca- 

tiir), 35j 309. 
Mamciicusosa, lt%ii», 335. 
Makcipia cuoi pratdiis Iradita, 

A7. 113, 1 19, 
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Mancipiorch villa: Raasulboel 

(Norainaj, pag, 2J.I. 
MAiibocAnioM, thi. 
MAaKNTBS cum pnpdits iraditi, 

t, i. L. i. 0. lo. 

1 1 ■ 33 , 39, Ja^3çL. Ao- A I. 

hj. 43 ■ 53. 55. 60. 61. 64 . 
la, 93, a5, 22: 
1 »»■ i34 . 137. I 45. i5o, 
164. 168, i83. 109. Ht, 
3 18. 

Masct. mlis, i5. 

Mangisiis, «ci Manguitus, rpi- 

acopua VenctcuuA, ii i^^j^ 
Ma!iicaw (IriïCAliturepcr). Vid. 

UresTiTunai. 
M\Mi. Mnn«r, îi 6^ 2* l£-> 

'65. 174, 177, 1 90- 
M\K»io cum pnrdio iradila, 1 19. 
Ma.isio Riliouueni. lu 
Makaio Jarnconaui, a. 
Maksio Gleumonoci , cum pnr- 

dio Randobrocar cl BoUleu- 

rec Irndita, 4o. 
Ma!>mo Ar^anfrcdi , 161. 
Ma^mo Sctheri , 197. 

MAUlCXCOLf, 5j li 
Makwi qui vocatur Nigrorio, 
2i 

Mai^ox, tealis. 

Manu» minibus Miprrposilc 

Vid. Ij(»t»TlTUli.e. 
Mamul'u apposilio super nllare. 

Vid. Ijivestithr.c. 
Maoc«ii, motuicliui.tpsiis, 337. 
Maorrem (Salins in Rar qua; 

votatur). 48. 
M^ROODCs, trstis, lii I . 
Marboocs, Redoncnsia prmul, 

agi. 

MaRCCOVAL, prejbjter, Icsiis, 

Marrclli (Eccicsia Sancii), in 
plebc Scrcnt, 375. 

Marccllini (TransFcrtur in tc- 
deaiom Sancti Salvaloris cor- 
pus saDcli) , i^i ^ 
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MAncBLum (Aitarc oonsccra- 
lum il) lionort sancii ) . pag. 
'99- 

Marchaaht, ieslis. M^. 
Marchatus Rannac, 43^ 
Marciiebol, trsiis, 307. 
Marciiejui's, Icsti». Glius Tres- 

borcdi. 334. 
MARCliCRtliS. prepositus, i 4B. 

3ii>l. 

Marcrkiiii^s, sccrctnrius, 34g. 
Marchiriis, Marcberus, truh 

nackiu noU>nrn!ii<i . iSii, 

380. 3filL. 
Marcuoiarx , *p'^^y*"> ^**>* < 

2UL. 

MaftcaDiLi, Ustis, 3 iQ. 

MAncUd'ALLON , Ieslis, I 17. 

MARcui'itocox , homo Nomi- 
noei . 85. 

Ma RciACO (Eccicsia Sancti Mar- 
tini de), lia, 394. 

Marcio, villn, ihi 

Mabcis, villa in pago Namoc- 
lico, iC5. 

MaRCORRIS. Vid. MoRCOBRIs. 

Marcoc, tcsiis, i 84. 

MàRCOCllOETCti, ieslis, 1 34. 

Margitiioiausi , soror Omiiis, 

MAnaiiF.iiRiiiUs, luooacbus, lr>- 

tis, 375. 
Marhuili, icsiis, aiL 
Maria , uxor Donali , ifi. 
Maria , uior Joflrrdi , 363. 
Maria: (Monaslrrium Sanctir) 

Andrgavensi». 3 54. 
Mahix (Eccle»ia SancLa-j B«)^- 

nctisis, 373. 
Maric (Cimiterium Sanclar) in 

Berla , 391. 
Maric (Obedicntia Sancbr) de 

Cellario, 3 54. 
Maiiia: (Eccicaia Sanetx) dt 

Culmo, 345. 
Marie (Ecdcaia .SaocU:) de 

Fruciaco, z32. 
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Mahiic [Eccluia, builica, 
Sanct»), inGruBcampo, pag. 
lit . 3A. 

MakIiC (Rcdasia Sancts) dr 

Macbecol, t6i. 
M\Ri,r. (Ecclcjia Saacix) de 

MarnU, i3]. 
M«nt.r. [Eccleala Sancir) de 

MoDiailor, tii, »A5. 
MiniK (CUailnim SancUn), 

apiid Prunniacum, iitf. 
Maiii.c (Eccir»ia Sanctv) de 

TrchrgurI, z&i. 
M4n(.'0Eiiii-3, patcr Menf(uii, 

militii, donatori». âfiiL 

M&ltQCEKIl19, («»tis>, UiL 

MannoiXS de Vilarbtci, Alfridi 

doiialoris {Miter, 187. 
MAR.4i>i, pUba. »i6. xBi. 
Martix, hoino daliu ahhntiir 

Rotopemi. ih. 
MikUTiXAit, ridrjussor, ùh. 
MtRTiNi (Ëcrleaia Saocii), in 

piette Dawlgiaca . 177. 
MAnmi (bcclcsia ïiancii) dr 

Macerac, i2l 
MunTixi (llcrmrnrredu», oiorta- 

chut Sancti) , «6». ifiX 
MairrtNi (Eccle»ta Sancti), in 

Ploicastcl , »8«t. 
Martinm, l«3li», 22; 
Mautim'S dr Pniillr, 

ISUnTio. Vid. MARctn. 
Marzac, picbs, 191 . 
MARZEnac. Vid. Maciiuc;. 
Masuosurn, icstis, Lifij 
Massi vrl Masse, 2j 2j §j 

u. 3fi^ 3çi, ioj^ij, i3^ii7. 

iiB, .S5, 60. 61, 81 , 97. 1 il , 

>aH. i3i. iA5. i6i. i6S. 

i83. ijj6, i nq, IflS. 
Matbidiit, Icatit, g3. 
Mathiih)!.. donator, ai7- 
M.iTi'nKO, fidrJu»M>r, i2i 
MatvisI n, Mallnd, Icsii», prcs- 

hyler, i3ï. lii, 17V 



Matca, leilia, pa^. it, 
Matganet, tetlia, iS?. 
Matcaxkt, bonus vir, Inti», 

Matoaxoc, bomo Pf^iaccoaii, 

iMlis, 87. 
M.(Tci'tIliBN, testia, 
Mathatias , Budici cumitis 

filiu», lr>tî», i 56. 
M^TUtts, Iratia. Hliu* Alurel, 

M\TnF.r«, Barboiiiii iilii», ti»- 

ii«, 2iilL 
Mathf.vs, tesli*, Rioci de Mu- 

aiitlac içeiiCT, «97. 
MATHri's , Maïkias , AIvrcdi 

filius, Ir.ttis, 3»o. 
MiTHUS, Namnclcnaia comrs, 

»3o. lào, »6o, iM. 
MtTHlxs. Horlli comitis filius, 

Icstis, 

Matiiia5 de Sii , Iciiis , 3o 1 . 
Matmics, trtiis, lii. 
M«TiiiAs «rl Malheu» , donaEor. 

filiiiA Riacandi de Sii , .TaTi. 
Mathia» , Icalis, Gliu* Jobaonii 

de Primauderia c( Orbanl. 

Mathic, Mntîc, prcsbylrr, trs- 

lis, liifi, I gi , 3 1 3. 
Matiioc , Maluc ICkli» , ivbj 1 
Matin, Malitin, prr»b]|ti-r, 1rs- 

lia, ^ , i5&. 
MATHlf«CM;, ridrjtisavr, 
MATtttio, donator, filiiis Hail- 

iioaloi , 1 1 g. 
Mm'l'.noi, MaluuidiH-, corne*, 

donulor, ujj lI, i 17, 
MATltUtJI, coiiies, douaUir, 

scriploi', Iritii, lSl. lii 1 »7. 
M\TttKTf.x. diaconus, IrsUs, 

Matitktk>. Matuiicibrii , Ic»- 

tis . n j. uiL 
MATt'i'incT, acabiiius, 1 i3. 
Mathciooe, le»tis, i8q. 
Mati iub. lociis, I lli 



Matc(io«r, (etiia, pn^fayUr, 

pag. èti 26. »8S. 
Matixourt. bonus vir, tôt. 
MATvtmiaT, fidcjaiaor, »o3. 
M.\i'nicti-A, trstia. ihu 
MAiniciis Rccordel, (estia, 

Matnicirs de Vergogna.tnti», 

Mttnr.s, sacrrdot. i2JL 
Maxeotii (Batibca, ecctnia 

.Sanirli], 1 8 i ■ 1 Hâ. 
MAXixTii(MotunteriiimSaBCti), 

i8a . 190 . 194 , ioi . ioq. 
MviEXTii (Corpus sancti) ad 

Pictavim dcporlalur, i-iiL 
MAir-aTii I Villa Sancti), a&i. 
MAiiuiai (PatTocbia Sancti), 

ait). 

Mr-DA^DH (Salomon, dominaas 
Britanniam iisquo ad flu- 

mea), 

MtniA. Vid. Mr.oiTEnnA<cF.(. 

Mr.MAXA. Vid. SALIR 

Mematorej, iio, 19a. 
Mediktaihits, tcatts, «70. 
Meoieta^ loci desrrii in Jouinnr 

monastmo Rotonrnti rcn- 

cMsa, ilh. 
McDitTAs Fonirnrilis, i.T6. 
Mt.DlCTAA pr»dii karadoci in 

Fmuii, 337. 
Mcdii:ta» Ijiti Oumini», tki. 
Mr.oiKTAS in Pniiai, t66. 
.McDiRTAs annonr, pullorum, 

vilulonira. agiionmi, lini 

cannabisqtie, 
McDlETvs villanim a Rirsicdala. 

Mediktaa Trclgruiic in Hesac. 

McniKTAS nii-diclalis, liUL 
Medicta-s drcimar Sancti Ma- 

ioci, 18S. 
Medietas Primaudrrir, 335. 
MEniETtTKS villanin» a Juthelu 

daUc, a83. 
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MsoiTAhu, idem ae domoi, 

MuDmRii (lomiu, 3>i^ 
Meditibics, aC?, 3o4. 
MBDiTEHRikKFjk , id est Mediam , 

Ho«l wngulari prudenlia gu- 

bcrnal, iit- 
Mf.do, 167. 
Menox (Valiom]. Vid. MacoEii. 
MccvEKiiiCs. Vid. MnititMvs. 
Mf.ixiom. Vid. Menioh. 
Mcion, prealiyler, testia, ^ 

ai: 

Mu.(in reoda), 1^, iSi. 
MELâNii ( Eccicsia Sancti].i67. 
Mklamii (Gerva«iui, ahhu 

SaoctiJ, 33q. aki. 
Mel^nii (Ucrveut, abbas 

Sancti ) , »g<|. 
Mblamii domns, I7j>. 
UnLàNii (Guiliclinu», prior 

Sancti ) . «gg. 
MEi.iiiiia(Tlieodolu(de Sancto), 

Mf.lchi, fidejuiior, 5t. 
MrxoBi (Reliquic aancti) , A 7. 
MeLRiN, parochia, iào. 

MU/(IDKTEM, Icstit, 2Si&j. 

Mrx , Alani pater, »46. 
Mm. Goslini patrr, 33o- 
MgNAnou», tesli», Clius G«raldi 

de Fafo, 337. 
Mencu I Grocoii , prajiuin , villa , 

107, LO&i 
Uutm UlloVaiBoe, iko. lii. 
Mmkhi Sancti Pciri, ihsï. 
McKRBi, Minibi, Sancti Cu- 

tiudi, 

Mekkhi, Miiiihi Rauaor, in 

villa Accipitris, i^i. 
Menfimt, tcistii, ôâ. 
Me»GIM;s, Vcnelensis cpisco- 

pu>, a6o. 
Mucul, miles, Glius Marquiy- 

rii , monaslicum induit vcsti- 

meotum in arliculo morlis, 

3o3. 3o7. 



Meicci . leatii , filius Omneiii , 

pag. 324. 
MkxCdi , dominus fcvii quod te. 

nebat Morinus, 339. 
Mexgci de Quercu, 34^. 
MEjroci, Gaurridi Slulli ftiita, 

345. 

Memboiaiin, vrndilor, 
Menion, Mvinioo, Icstis, 18. 

68. I a«j , 1 37. I 3q. I ^o, 

lAA ■ Lill. 
Menion, hiimus oiouacborum , 

tr»tia, i38. 
Meniom, filiui Action, iA3. 
Mknion, paler Dreboloiti, m- 

tii, n3. 
Mr.>u, vic«com«*, lestia, 147, 

»5H. 

Mexei, filiuj Danielis, fratcr 

autem AIdroa, lil. 
ME-vrimAC, villa in plrbc Ploi- 

cajlel, »89. 
Mksctcallo!! , maneni ciim villa 

traditus, 3g. 
Mescdii.l«.v , tcttit, 8^ 1 16. 
Mevccif.tbs, prs*b)tcr, mona- 

chui, 3jj io<>, iii 
MFjsmu, lesii». tu, 1 1 
Mer^lt, 3g, i<>4. 
MEDANHitEI.. tratit, i6. 
MBacaiox. Gdcjuuor, 5o. 
Mercuiok , tcstii , g6, 1 »C. 
Mekciiiun. filiua Cation, 160. 

181 . 

Mejicuiiit bcr«dila)cm Rclb- 

uuobri pcrvim loncns, 139. 
MEncimiT, Mercril , 5i_, 7 1 . 
Mf.kcimo<(iis (Ju> lie) iDona- 

cbis Roionenaibus lolvrn- 

dum, 349. 
MEKROiica, Tiliii» GoHo. ténia, 

aS3. 

Mkriaji, Harscuidi paler, S».*». 
Mediox , paler Albat, 
Merion , Icstis , filius Goraaton , 
^11. 

MEBiO!«,monacluu,teilis, 3i&, 



Hebiosivs, cicricut, scriptor, 

tejtis, pag. 2iiiL 
Mereioiiu, nutnacbuf , i6». 
Meiilet (Rainait), pnedium, 

MciiTiimiULL, tesliii, ^o. 
MeiiTiii.vaoi.iftM, pignerator, 37, 

18. ISLLè 
MERTIIIMUOItR!! , fidejuiSOF, 

MEnTiNA>f , 1 39. 

Meri'la { l*a||;anua , cognomioe). 

laicu», lotlis. 
Mekiila (Hcrveus de Karbae. 

cognomine), iaicus, leatii . 

Meri'La ( Hoberlui, cognomine), 

iR>ti*, 33^ 
Meaet, testi», »aa. tià. 
MucT, Meaetu», prepositiu, 

nG. 

Me.if.ti;s, n>oaacbu«, 33o. 
MsTiT pctriiuK ntaiiina; per mt- 

diam iandam, nà, 
Mctj! poaiUc velul ccrti Caca, 

34i. 

MElitcxi, Mcgurnni (Judicalii 

abbaa Sancti], 179. 
Mei'i'iM pars, 1 lo. 
Meuc (Portus), 319. 
NLcHA, allai Micbc [Herveut}. 

inouacliiu, tesli», 345. 
M1CI1.1BLK [UoM de Sancto), 

toatis, 3»3. 
Micii tELE (Roberlui de Sancto), 

tesli», 

MiCBAEi.E ( Rrnalt de Arbre , ca- 

uonîcus de Sanclo), 338. 
.MiciitELis (Donatio partis qtiana; 

fcstivitatis Sancti), a4». 
Micron (Gareiniis, filius Goa- 

IîdI dr), 
MionON (Drangualoius dr] , lea- 

lis, ».^6. 
MicnOiivcl Migncroniscastrum, 

a68. lit- 
.Milcondoc», Milcoodoit, les- 
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tis.pap. 1 1 a . I iS. llâ. lilX 
Milites, ijo, ih.i, iSg. J78, 

i-g. j8<). JQi , 3o7. 3o9, 

3io, 3i6.3ii. 
MiLi.r (HiinulloniH <lc), 878. 
Mli.i>, Robriii patrr, 17^. 
\!ii-i>N, Ivslis, j<'>. 3m. 
MiLON, trtiis, caprlUiiii> Alaui 

coniilîs. Sif). 
NfiU'X , le»ti», ijj iJLi 2^ '■'7. 

i86. iQ'i . ilX 
Milux.jI) altlkalf ItilranJn m- 

irrp<-lliilu.'i, X2i 
MiLi'M, ri<l<'jussor, >MÙ. 
MlMVS ( Bf-riurdus) . loslis . 287. 

Mni; rnimcnli, Hl. 
Mi^«N, prr^bylcr, tcsiit, iL 
MnEu . leslis, mC 
MiMAC (ki-ridlotn in), lii. 
Mixiiii. Vid. Mf.:vi:hi. 
MiMlll (Vilalit de}, 3:19. 
MiXTEnius (Gaufridii)) , moiiii- 

cliui, tt'stii, 3^7. 
MlMI UETLX, ficlyi«!iM>r. 78. 

Mior, inil», j_3j 36. bo. 

àij 2^ , 88 . lot") ■ 107. loq, 

III, >i^, I jo ■ I -• » , lia, 

1 70. J I J. 
MiOT, fidrjiiHsor, 1 a4 . i .'Mi. 
MlMl Froduldi comitis. 1 47. 
Ml»sl tri Diiiitii Gi^tiiuorrt 

miiclilicriii , •» ■ ■ 
Miui, niiiilii, Icguti vk-i'ti mo- 

naclioniiii, 2. ' '1 . i1t ■ Ag. 
■'>7. •'<> , Zh ZLl 21: Sij 

9ii, III. jiâ, i t'o. 717. 

î3ô, a3f> ■ 337. 
MivM vol niiiilii .Nomiiior', 8i . 

Qil. 139, I IQ. 
MiS5l, iiiinlii, IrgAli l'dicuuc- 

Irni principi» . 1 lo.i 1 1 . 1 1 1. 
Misai, iiunlii, It'g.ili Saloiiio- 

nÎ!» , OG . 1 06 , I 1 5 . 1 7.^ , 

lui. 

Mivsi , nunlii , Irgali .Miiiinir 
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MiMi vu Irgati Honorii pnpc , 

pag. »<|8. 
MiMt'i vcl niinliu« MiUti'doi 

comilii ( Dalitor) , 11 '1. 
MiMi», tr>lij, 1 47. 
Missl'A imprralohs in Ri iuiioia 

(.Nomiiior), î, iii. 1 



Mocir«, pnwbytrr, miuii* ii>o- 

imcLofiiiit . 77. 
MooEsTt'.s, inonacbii», Icxli», 

3 io. lii. 
MooESTi:^. (jondinrni palcr, 

MoDii df aveiia, aoQ, 1 lo. 

an. t iH. aa7. 
Muuii de brncc. Vid. Rhacr. 
MoDii de n-iimcnlo. Vid. Fftt- 

MK^TtM. 

Mciuii intrr panrin vi «itiuin, 

Mooii Miione, 176, 179. 
Mrioii de .liclo, jt^, 100. 101. 

309 .an. 
.MoDonucrs, vicu.i, iHL 
MoDauT vadial Mliiiani Bcrril, 

28, 

MoDnnT, le.ili>, ino. 
Mot (Culliira) ultra Kcr, 174. 
Mde [Monaslrrium) , 1 tiG. 174. 
MoEDv^ olim virgada; Raiiiiii*- 

luuuen poMr»M>r, Jq. 
MoEi , loilis, 5ij III. 
MoEM, iciiis, 36j isu >oi. 

107. 109, 11 5, 170, ioo, 

21I. 

MoENEF.^ Raiiririiir pigncral, 

MdF.SEEN.SjHTauiirt uxor, 1O9. 
MoETOl:^ . tr^ti» . 35. 3 1 7. 
MocTiEN, diacuiiiit, li-stis, 80. 
MoET>oi , tf»»i5, uzii 

MoHILOM , fldijluKir, ii 
Moi. ranilrcnir.i in pk'lx' l'VI- 

LlTÎlIC, y 3 1 ■ 
MuiA, Moya (Ccclesia Saiicli 

Salvjilon» dtO, <3t 



Moi t, Moya, loctis, pag. 3oA. 
MoiA [Gaufrido«do).lf»lî». 338. 
Mouaoc, «illa.l, 
Moi.uc. Moysac ( Aiiqiiililliik 

de), trsii». 33 1. 
.MoiMM, Moiseii. \ld. MOTAK-H. 
.Mois\N, telonaniis. IrMts, 3 17. 
Mui.ics Barbalui. Vid. Miiv^ts. 
MiiLtKCiKA, 3 3o. 349. i53, 

36i . i65, 389, 393, 3oi. 

219, 33 3. 
MoLc^Di.N\ de CaMelbtirg, iu- 

prr Viinoniam, 385. 
MoLBM>i>A de Pnriu Me»*c. de 

Daliaroii. de Gravai, 3 » 9- 
MuLR^DiNARii, 386. 395. 

MoLC^DIXARUIi, (CSIIA. -iXt^ 
MULE^DIM locus.ILi^ 
MoLCNDims (Décima de), 37 1 . 
MoLENOlKoai H rcditiis, 33». 
Moi.E«oi^ru»lagnica9(elli Frii- 

lai, 369. 
.MuLEKDixcM Erda-, »8.t. 
MuLENDivcH iiib (urri Msiri 

Noici , 3.Sf>. 
MoMLi^, tcMis, 3o3. 
MoNACNi, (eMis, lin. 
.MoNAMKliil (Go>herlus, prinr 

Majnriiil, iTi 1 . 
Mo«i\.4TKKioi,i H Giioruiieiri vcl 

Guorguelel. ij^ iX 
MciNAsTEAioLin Caslol IJiiel in 

picbr .\viiae , 23. 
Mo^AKirniOLi'tf a GIctian prin- 
cipe Beconrii»! Sancio Salva- 

lori doiNiUini, 379. 
MoxisTi.niru Mue, IIL i7'i. 
MoNAmniTM $.nicli Maxcnlii, 

MuxAMEnuM l>lcbî>Un (idem 
ac monaMcriuni Salomoiii)\ 
tibi M'pultus rsl Conuiioioii 
aliba», et depn!<itiiin roliliir 
coi'pii» 'aiifli Ma<entii, 189, 

MiiNASTUiii II .S.incli Srrgii mit- 
(yrli, ui 3 . 
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MoHASTUHOM GuerauiUl, pg. 
m. 

MoMurTMiOM Stncti Toioaani , 
si3. 

MoRAH'BiiiPM Sanclai Cruci*. 
juiU cBitcllDin GoMclinl , 
lit. 

Mox*»TBRlCM SancUE Maria Kn- 

deeaveMÏ», i5A. 
MosASTERiCM Sancli Pciri de 

Bur^lio, 
MoNAJTSlttcil Hririum , «liai 

Erium , i&j , 2Ù2x 
MoN^.tTERiCM Sinctas Mari» in 

Fniui. i6B. 3i?. 
MoN&sTEAicH Saucti Vitali», 

a 07- 

MoitUTCMCM in iiuuU eoD- 
«trucium ab HeJoco et abka- 
lic Rotoncnsi donatum, 2io. 

MoMCQTi'roii (Conanus de], te>- 
li*. làu 

MoiiroMTEiisu (RadulTui, do- 
minu*), lestii, ioo. 

MonocAM, t«*ti», lii. 

MoHOCHi , te»(i«, 76. 

MoNTALTOR ( Rccle»ia SancUe 
Mari* de), aA3. 

Mom. lestis, t&i. 

Moa*Li, Veiteleasis canooicut, 
tcsUs, 22 Li 

MoiUN<ltJlT, tc»tis, lli. 

MokCAkT, ii6. 

Moncoinis , dericus , teati*, «n. 

MoacoxocLC , Morcundclu , 42 • 

MoKconis, testii, iS?. 

Mqiiojiii, villa in plèbe Fulf^re, 
a l'ascuueteno abbotixi l\olo- 
nensi tndiUi ,211^ 

MoncENMONOc, testia, q6. 

Monccrraei), lesti», «35. 

MoRHAM , pradium in plèbe Ru- 
fiac, 87. 

MoRHOARH, pnctor, testis, 3os. 

MoMHDS , patcr CatuoalloDi les- 
ti», 167. 



MoMMCS , Cliu* Gueguentl , pra- 

dium lenen» Meaguii , p. 339. 
Monioiioc, villa, 
MoRiOROci pnedium. a filii» 

Treitbian abbalix Rotoneiui 

restilutum, 
MoRLiiTBT, uxor Bill , donatrix, 

25, 

MoiiLitiCBT pucrulum luum of> 
feri abbatic Rolonenii . «i6. 
Mohmau, tctiii, i^&j 41j ioi> 

MoRAiA!!, fidrjuMor, to3. 
MoiuiAH Ludovicuffi Pium e 

BriUnoia expuiit, ■ 
MoROC. presbyter, Mlh. i, 

io3, »a5. 
KloROC. decaniu Rotonenais, 

MoRTOo Eatero (losalam Ken- 
delaman Rotoocosi immaate- 
riodonat Renatdasdr). i^hi 

MoRi'AMO.t, monacbiu, Icitis, 
188. i31_, 333. 

MoncDET, tcsiia, lL 

MoRnuETeM, Moniuciben, tea* 
ti». 6j 2t 39, ài, êii Êâi 
91 , 93, i 56. i<)q , «07, iiS. 

MoRCi'ETK» , cames , teiiii . 18. 
'99- 

MoncriTE»!, abba*. tc*tis, 19, 
83. ni. 

MoRccr.TEN , tettis , Glius 
Hoiarauueten , i88. 

MoRri'ETt<i,le»tis, filius Uuoet- 
uualt, 195. 

MoRCCETUCs, testij, filiua 
Enanii, «86. 

MoRTxNi-s, pncsul Vcnctenaii, 
«39, »4o. i5i, »97, 3ii, 
3A6. 3âo. 

MoRVAxcs, pmui Veneleosis, 
pacem cum J ustiao Rotoneiui 
abbale pacbciuir, iii. 

MoBVAiic«,dapirer, teatii, tho. 

MoRTAHrj, «rcbidiacouu», tea- 
ti», iM. 



MORTARtls, decanuaSancti Pétri 

VeneL tettis, pa^ . 2fl&i 2li- 
MonvAHUs, iniie« ei Heloci pro- 

sapia oitus, 3og. 
MoRTAMVs, lestia, frater Con- 

gla*. iii. 
Mon? AMIJ», mile*, armatu» ac- 

cedeas ad allare Saocti Sal- 

vatoria , habitum indail Sancti 

Benedicti, 2ll 
MOBTABiCB, teitis, filiua Jagu, 

35i. 

MOTA ( Macharioa de), teslia, 3 «4 . 

MoraED, teslia, lûfi. 

MoTON) picba, i07. 

MotORiAC, Modoriac, Modoria- 
cuDi, plebs, vicus, i£j 83 . 
lifi, 1*2. 

MoDAïc, donator, testis, filius 
Uuorcoodelu, iq6. 

MocRic, testis, 197. 

MoTA, Moi», loeii», a87. 

MoY»AC (Aitquitilliu de), tes- 
tis, iÀl^ 

MoTSE, Moytes, testis, mona- 
chtis, a36. iSo, »5i. s6i. 

MuTSE», miles, alh. 
MoYSES Barbata», testis, 17». 
MorsEs de Roc» , testis . n*)?. 
MoTSEJ Calvus, monachus, tes- 
tis, lia. • 
MoTSES, clericulas, testis . 3 A 5. 
Mdlactu, Mullacum, MoImp 

cum, pi«l» coDiJIta, iflfia 

»oi. un. 
MoLTOHBS iii manabeda, »9. 
Mdltoxes de renda, majore* et 

minores , 2*2 flSj so<), a lo. 

llj, 3i5. 
MoLtts, cum sella et frcoo 

Adrlano pape a Saiomooe 

datus, 67. 
MciKLiN,servus, Rainbcit mari- 

tus, cum pnedio troditus, 

ai 

Mdiiuh, testis, 9S. 
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MoxcBUi, praxlium , p«g. iah, 
McNERA, villa, li. 
MiiïToin, locui, 2&hM 
Mou'Li.\c(BerDartde), t3^. 
Mcsi'Li.AC (Hioeu» de), i3g, 

Mi'HXMCENsis (Guehenocut, 

dominut], te$li«, IAl. 
MtTUO^c (kciioem in), 
Miin» , villuli, Il 
Mcim, exclus!, h&A 

N 

Nmioc, Ncboc, 96, 1 a6. 
Nad»lo, (csiis, 56 . 95 . lâl- 
N401A, fluTius. l6». 
Naioar, Njtnn, locus, 91. 
NAMNr.TEiisr { Forum), «■'»■'»- 
NmxETF.^iMis (Gaufrïdtu Free- 

brrt cl niuuaJIonus, ardii- 

diaconi ) , 33o. 
NtM<iKTM9is (Actardus, Atur- 

Jiu, Eltardus, i-piscopiu ) , 

ïïi îij 46j il, S^, 161. 

>g3, a33. 
NAMKr.T^MMs (Bcncdictus, epi- 

Bcopus), jgj, 3o6. 3ii ■ 

3n , 33o- 
Nuixi:tt.mu) ( [irictJua, Bricdiu, 

epÏMopu*), 3ik, 3»5. 
NAll.<rETusisfl( Brictiiu , rpi- 

tcopvs), qui se abbatix Ho- 

loneniis arcbidiacotiuin Cn- 

gelm. 199. 
NtHNETKMjls {Erardus, epi»co- 

pus), 3i6. 3Aa. 
NiMiicmiuis (Guercc, epiico- 

piu). i^L. 

Kx>iyt.ti\M (Quiriacus. epi- 

scopiis), iHn. 
N'aiixktf.iiim» (AIv«u». archr- 

diaconus) , i tCi. 
Nui<iETt:Ml.« (IWuirus, arclii- 

diaconui], 161 . »66. 
NuixETK^itii (Kubciitu, arcbi- 

diaranus), »66. 



Namkettjuu (Remarius, Iclo- 
nariui). pag. 179. 

Nanxetciins (Cancellartui ec- 
clc*ic), i2X 

NAiixBiBjrsiA(tloel,cot]]4>s), a 80. 

NAiMRTexiis [MaUuas, cornes), 
tMi 33o. 

NAMXKncA (Armcngarius, rpi- 

' scopus in proTincia), i63. 

Nammktica (Rechonuinus, co- 
rnet in civitatc), 

NAMNfrriCA civitas, ïs^ a7, 
i53. 

NjuiKzncDspaguj, «6,33,16, ^2: 
55. 57, Sg, i6i. i65. ig3. 

Narsesdc, pretbyter, tealis, 

333. 

Nautoh, iocua, 2^ 

Natale, preibyter, le*li«, loS. 

Natal», monadiui Sancti Flo- 

reolii, «fii - 
NAirs, te»li», 
Navu in Ult navigantes, 
Navu moiiacbonim capta: , 36a. 

NATtBDSct niercimoniis (Jiude), 

3i9. 
.Navigiom, li&s 
Hkxu unius (CcQsui), iSH. 
Navium (Vtnagium et ulina- 

gium), lûo. 
Neboc, tntis. Vid. Naboc. 
Neuax, portus, 3oi. 
Nemesoic^i, Nimioogiua. Vid. 

NOHIXOE. 

Ne^ham, ccmU, ^ 

Nethic, teilis, ttri. 

NicoLAi Andegaveniis (Eccicsia 

Saocti), a6i . 
Niix, tcsti», 317. 
NiCKH (G<Mlinu>), teslis, «ii. 
Nioiionio, mansus, 13. 
NiKA* , teslis , prcsbyter, l4 • 26, 

a8. 70, B6. 99, 101. 1 >6. 

lAo. I i4 . 1 55. 
NixAia, nrpos Omni*, qï. 
NiNAS, ndojussoi', lAo. 



NiRAN, tMtii, in dono oijua 
farta est vendilio,pag. lii. 

NmAD, testit, 9, liS. 

NlNMON, iMlis, 188. 

Niaoc de Cornon (SuloMooc 
Ciius), 174. 

NmocAN, iniis, '«8 

NiaOB, Niaoi, 19, 1 63. 

Noptar, testi» , 1 4 , qq , 119. 

NoDBAiL (Pan), 387. 

NoDHOiARM, teslis, ii^i si 

NoDHOiAlM, fidejussor, 54 . 

NoDOtwrr, presbyter, lesli», 93. 

NoDiniORET, tentis , presbjfter, 2^ 
9X 

NoiCDif castnim , 34«). 

NoLi, ie«tts, 9, lî, a8. 37, 5i. 
86. ICI , in . ii4, I ao ■ 
lit, i3a. i37, i38. 
a 06. iiL 

NoLi , patcr Nominoe, 111. 

NoLi, lidcjuuor, 1 1^ 1 aA. 

NoMiKOC , Numinoc, Britanniam 
gubcroans, tenens.possidens; 
in Rritannia dominau, reg' 
nan» , 5j Êj 7. " . 41^ 42: 
5». 66. 85. 86. 9 0. ff» . 04. 
io4, 108. lÂi. >14, lis. 
i4». lifi. i5». i56. 170- 

^ 1 -S- 

NoMiNOR, magistcr in Briuo- 
nia, 2L 

NoMiKOS, Numinoe. Netnc- 
noius, presbyter, lestii, 
3fii Si. io6. 107, 109. i3i. 
17a. i84. 211JL. ao'- llfl. 
NoiuxOK.duz Brilonatn, Ali 
\oMIRUE,duxin Brit,inn>a, lil. 
NoMixos, dm Britanni», uIl. 
.No>iiiior.lilesjudicans, 4^, 
NoMiKOE scdeiu in scamno. 
cum uiorc sua Arganibael , 
■ 3fe. 

NoniNor., Numinoc, princep^ 
Britaoni», 2A1 iMj 

Nouixoc {Salomon rex pirdîa 



INDEX GENERALIS. 



683 



â W npta reddil monaslrrio 
RolMteDU pro aniioa tui ou- 
tritoris), piig. Sfi^ 

NoHixOR • D«urboi«m compcn- 
Mttoncm r«({uiril pro fideli 
»«o Caluuoret octiw) . 8i. 

NoMlWOB ( Litoc , tcalij , minu»), 
M. 

No«nioc, Gdejaawr, 107, zrL 
NoMixoB, filiu» Noli, floimler, 
■ 1 ' 

NoMiKOE, mis8DS impenlods 
in Brilannia, iSp, ' -''fi- 
NoMiNoc (Ualdrictti, miiMs), 

NoMinor., filius Bodutum, le»- 

lii, 191. 
Noiiiiioe, patcr Eriapoc, 19». 
NouixoE, Brilannii' cornet, 
NouixoK, VvncticK cmUli*co- 

met, zûlx 
NoiliMOB, doimtor «t tettis, pa- 

trr Iscummart, i68. 
NoMiNOS, NoRiitMiui.pstcrBa- 

bin, 270, »7i. 
No^n, Qumen, li. 
NoMi&KDi, Normaoni, 190, 

">3. 199. 
NoRUAiiDis (Monachi Botonen- 

9CS Pascuuetenum comilem 

redimunt a), ifi. 
NoitM*!iDOS (Salomon et Bri- 

tanni in procinctu b«lli ad- 

vewu»), 193. 
.NoByAsnc» de Fou , tcstù, a44. 
NoiiM*5DD», DiiJts. doDOtor, 

filiiii Simonts de Hupe . 2.ii. 
Noii>i*xnr.n, lesli», 3 17. 
MuRMAiiDin Ba.ilardu*, donator. 

Gucbenoci filiu* , 3» i. 
NORMANHi reodum, i&li. 
NoRMAXiii Britanniam populan- 

tur, 

NoRMMJiiCA fcritas, 307. 
Noiuiannobgm (Romain adiré 

ioipeditnr Salomoa rei prop- 

ter limorem), 199. 



NunuA>Kr«,laicns,teatH,p. i5o. 
iVoiiWAKNO», test)», Cliua Deda, 

NoaMAMiros (Molendinarius) , 
molendinum in feodo tenen», 
186. 

NoimaiiT, teatii, ilh. 
NoiuiAirr, Pagani pater, iTj. 
NoitMART, tcslia, hoapcalninni, 

NoiiMAirr,te9tia,Ffx)g«rii filitu, 
ifii. 

NoMaA.<rr Ponlel, leatis, 190. 
NoRMAiiT, miles, dooator, 
-NuKUET, fidejossor, Icsiis, Iflî. 
NOTOLic, testis, 1^ 43.47, 9», 

U7. 

NoTOUC, fidejiisaor, dilisidus, 

s4. lOQ. 
NoTOi.ic, scabiniu, 149. 
NouciD, aula, iJi, 
Noricira, monachus, in eoeie- 

sia Sancla! Cnicis de Castello 

scpultus, 3o3. 
NoTiLA (Barbotas de), tcatis, 

189. 

NoTiTHis( Hemeus). testis , s66. 
NoTiTivs (OsronndQ*), lestis, 

NoTiTiw (Vuid), leatis, 2 G5, 
335. 

NcuL (Brculis) , s84. 
NciAL ( Tresmes in plèbe), 
ail. 

N01L.AC, Nuiliac, picbs, ajj . 
ï5g. 

N11LI.IM proprior qnam Roen- 
wallon in bereditalibus Bron- 
noinoc , nisi princeps qui do- 
minaverit in Bain , i43. 

NiriMil, i&h. 

Nl-ntii'». Vid. Misses. 

o 

OtEDiCNTiA Saocta; Maria de 
Cellario, aâl, thi. 



OBRDiKimA ecclesix Reati Pé- 
tri aposloli in Fraiai, pag. 
367. 

OtEDiEMTiA de Enesmur, lâ?. 
Obcdientia de Casiclburg , 
OoctiiEimA de Crostat, 319. 
Obcoiebitia de Rup», 3o.\. 
Omiitcs, lestis, ÎM. 
Oblatioxes, 3i6. 343. lin. 
Oblationibos vei oQerendi» 

(CoQtenliones de), s38, 399. 
OcTOMAncs, testis, frater Ma- 

thia de Sii , 3o ■ ■ 
OoAXA , donatrix , Gonduini con- 

jux, 1^ 
OoKliba, donatrix, 
Odicia , Normandi Basiardi 

uxor, soun relinqnit mari' 

tum , sanctimoniaicmque ba- 

bilum veaiil, 3a 1 . 
Odo, testis, i& 
Odo, scriptor, s 57. 
Ooo , prasul Autisiodorensis , 

33s. 

OOOLCBIP, t«»«is, l47. 
OooLBici's, monachus, leslis, 
SQP- 

Ookici'S, presbyter. leatis, iM, 
Ooiticrs, filiu* Simonis, iLL 
Oencit. testis, ni. 
OiTBEBnrr, testis, 179. 
OoERics, meditarius. homo 

Sancii SalYatoris, 367. 
Occnirs, pater Maiiii , Eadonis 

et Evoni.lifi. 
Obeixcs , Hoellus , consul .i33. 
OiA , fluvins , ZhSL 
Oliteb, alâ, 

O1.ITF.BICS, Musollacensii do- 
minus, filios Rioci, 393, 
'97- 

Olivcril-s , Puntensis domious , 

donator, agg. 
Olitskics, testis, Hlius Uau- 

fridi. 3i4. 
Olivchies, patnius Gefrc de 

Armalle, 2M. 
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OLiTr.lUDs, filitu Danielis de 

Ponte, pag. 3jq. 
OiiNE!i, mMendini po«*«*ior, 

OwMM. Pagani palcr, 3«i. 
OMRCSirs, Radulfi Pigani pa- 

ter, i3q. 3 ïo , Iul. 
Omkksics, pater Meagui , 3»A. 
OmtEsirs fratcripie Ilocel le- 

lonpum invaduni Sancti Sa)- 

Omni, presbjfier, 170, 173. 
Ommi, prMhyter M monacbus, 

tc«lij, 2±i 'T^- 
Omni, te»iis, iî,iS^tgy, 
Omki , miuus mooacbonllB , 

(eiUi. 57. 
Omxi, Francus, ^i. 
Omi , diaconn§, Ifstta, 1 46. 
Ohri , Gdrjuuor, lan, 
Ommi, maoen» in «ilU Uun- 

uualt, qA. 
Omkio . donatrii , uxor Tangiel 

vic«comili» de Poher, HÀ. 
Omxis, iMtit, li, ïSj 19, iiL 

5». Ltti. 106. 107, lOQ . lllj. 

Omnm, fidejuMor, ijj. i54. 
Omki.^, pignerator, 1 io. 
Omnu, oionachut, «cndilor, 

5^1^ â»j Lil- 
Omni9, nepns Rim , pigncrator. 



Omni», prcshytrr, i A6. 
Ohum, tcili», filiuj Hotornuuc- 

ten, 170. L&&. 
OiiOEn, cmptor, 178 , 
Onolr, filiiu Uuandéfri'd el 

AuftrobcrUe, iSn- 
OppiDrM Clivum, 
OrpincM Sancte Cruci* de Ma- 

cliicol, iM. 
Oppidi'm in Fniiai, a Pagano 

monachii Roloncnsibuaabla- 

ttini, po»<raquc restituUim, 

Oppiocm de Rupe, 3Ao. 
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OpTfMtTcs Brilannle (Nobiles, 
duces et), (c»tes, pag. 18. 

Optim*tm, fvl cardinalea Salo- 

monis, (ïA, 
Optimatu Aiani comitis, iSa. 
Optimatbi el icniorcs picbis in 
condliuni congrpgantur lilis 
judicaode causa, ai 1, 
Opti HATES, milites, burgen- 
S€s et niricolx monachorum 
RoloDensiuro causo-juslitiam 
conciamani, ti^. 
Optimatbs lotiua Britannia: ab 
Juhrl comité in insula Eae»' 
mur congrrgati , iS?. 
OrriMÀTES omnes Britannis 
com cpisoopb , etc. ad Rolo- 
ncnscm abbatiam accedunt, 
allarc in honore Salvaloris 
mundi Virgininqur Marije 
coDsecrandi caumi, aqq. 
OpTiMATtacs (Eudo, ortus ex 

maiirais), lu. 
Opds uniui carrucar, 2iifi. 
Opc9 Saacti Salvatoris Roto- 

nensis, 173. 
OliATU,uxorRiuualloni deCor- 

non, 3oi. 
Oneco!) (RodalduR),tes(is, 339- 
Orecce!! , Oregun , uxor Droa- 

loi de Migron, a68. JAl* 
OlutMtts, preibyter, testis, 
OaEMtis, prcsbyter, donalnr, 

Oncars, clericiis, pr«»b^er, 
leslis, 17», »I7, saA. 

OnRNiA, matrona illiisIris.Saticio 
Salvalori suum oflerl filiutn , 
346. 

OauikNT, inalcr Willelmi , dona- 

trii et testis, ia±. 
Okhant. uxor Johannis de Pri- 

maudcria, 
OniO!<, patcr Hocs. 3afL 
Ormeik», piebs, 4â: 
Ornamf.kta mouastcrio Plebis- 



lan a Saiomone rege donala , 
pag. iSj. 

0**AMERTA ccdeaiattica, a Sa- 
iomone rogc ad summum pon- 
tificem Adriannm missa , 62- 

Orri le Bovier, testis , liiu 

Orriccs , monachai, testis, 

Oinc*!rT, 199. 

Oncic, testis, 2^ 

OsMDN Des , novitius , tesUs , xfiô. 

OtTIARIUS, III, Xfi^ 

Othert, scriptor, i5i. 

OrsLiN, testis, •»3.'>- 

Ono, presbyter, diaconus, tes- 

lis, j_L. ïïj 55 ■ 56. 171. 

a73. 

Oorkch, Aourkcn, Ijranolsu, 
uxor lamhitini maebliemi, 
so8. 



Paoam (Normanoi) Pictaven- 
»em vasUat regionem, J^'i- 

Paoatioj de Frotai. testis, iig. 

Pag.inds Harluinus, tntis, 139. 

PAOAXOS, testis, filius Omoesii. 
i3o, ilSLi 3»n. 

PAOiaus, testis, lllius Radiilfi, 
«39. 

Paoajiiis , monacbus . testis , 

Clius Restuc, vd Resioi, 

»46. »67. 
PAGiVtis, monacbus, lestii, 

î5o. »68. »77. 
Pagaxds, larrarius, Loroo Ro- 

toiiensisabbalic, 167- 
Pagamus, carpentsrius. testis, 

P\o\sv», Droaloi Cliui. dona- 

tor, 169. 
Pagamus, testis, fitius Normant, 

Pagancs aller, testis, 177. 
Pacaxos, ûliusRotaldi Bastardi 

et frater Gualterii Loboia- 

censis, 2&È. 
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PaoahcSi testil, filias Reoiior- 

cori, pag. agi. 
Pasaitcs, MaJertriti dominas 

vel procoMul, tcstit, jgg. 
PAOAiros Homenea vel Home- 

nei, testis, paler RadulG, 

3oo, 3oi. 
Paoahcs, RMldi filiu», 3o7. 
Pagancs, te*tî», filiu* Rodaldi 

de Percgrino, t««tii, Ilû. 
PA6AN08,monachus,l««tis, qui 

el Hugolinua vo<«tur, 3io. 
Pagamds Merula, laicoi, le«ti«, 

3ao. 

Paoahv*, pater Thooic, lu^ 
PAOAncs Basiardui, teilb, 3ii. 
Paqanc», vicariut, teatis, 
Pasamcs, mooadiDf, exduaam 

iupcr Visnoniam conittnil, 

346. 

PAGEfTMU, fia, 

Pacds, civitas , A)cl«, 39, i3A. 

Pacvs Andecavf aji» Tel Ande* 
gavensis, jôâ. 33?. 

Paoui Autisiodoniro, «jp, »S3. 

Pagcj Brouuero«h . patria Gue- 
roci, provincia Uuarroduc, 
42. §ai 38, 'o5, loj, 119, 
i3i. i57. 1 70, ifia, 

Paoos Cbialvabc, i65. 

Pagoi Namoetieni, ciritoa, pro- 
vincia Namnetica, a6j 12. 
33. 47, Sg, 1 1 S, »6t, 16?, 

167, 173, I 711 , 17-1, 1 7 <i , 

176, 179, i83, 193, loi, 
a3a. aAo, a53. »56, »66. 
3o6. 

Paci'^ Rùlunicm, civiUs Redo- 
nii. i£, 3»i 4ii igi, 
195, 196, »9i. 

Paqds, civitas, prorincia Veno- 
dia> , 4 , >o, i L ^ ^ I2. 50i 
56, 98, go, 100, 108. t io. 
m, i3o. i4o. i46. i5», 
i56, 121. iMj ««i, 
187, »oo. »oi, ao» , »o3. 



io6, il 3 . aiA. 376, 309. 
Pabcs iran.3 alvam, idem ac 
Poutrecoet, Poulrocoet, Po- 
trocoel Tel Porboct, pag. fi, 
»o, ai. 3i, 61. 77, 83. 89, 
làA< 189, l^S, LL&t 

Paldou. (Gaualinua de), leatis, 

Palcdei, tSa, »i8. 3A6. 
Palcs fiiu* in ca»tello xdifi- 

cando, ut mo* en in BriUa- 

nia, tii. 
Paiicce ( Hamon de ) , ialL , 
Paiieii (Modii c. inter vinom 

«). **<>• 
Panbs majores in rcada , loi. 
Pamm in renda, gfi^ 98. 

n6, 17a, ai6. 337, 
Pake* de frumento in rcoda, 

Papa ( Privilégia monatlerio Ro- 
tooensi olim eoneesM a do- 
mino), lAi. 

Pafa Adrianiis Salomoni régi 
braeliium donal uncti l.eo- 
nii, pape el martjirij, ^ 

Papa Adrianus (primus annui 
ponliiicatos ejiu), i8<>. 

Papa Grcgorius concilio pneest 
romano (anno l0^i),iÀl^ 

Papa Gregoriua VII abbatis Ro- 
loneoMj firniat privilégia , 

Papa Honorio régnante, aSo. 

Papa Honorius abbaib- Roto- 
nenti* tutelam «bt a Cvnano 
duce propter perfidiam Bri- 
Unnortim obialam accipit, 
agS. 

Papa Honorius legaloi miltit 
•d reprimenda depradaio- 
rum abbetia; Roioncnsia Taci- 
nora, 198- 

Papa Léo, agS, 33A. 

Papa Léo anltqua Rolonensis 
abbatic jura priTÏlegiaque 



Papa Pascbasio sedem apoato- 

licam occupante, pag. aSo. 
Papj: Adriano offert Saiomoa 

rex dona pretioM, 67. 
PABEitTEtA, aaa. aaS, 174, aQ6. 
Parocbia pars Lunen, n6. 
Pamocbia Sancii Maxinnini, alB. 
PAkoCBiA Venedic, fi. 
Pabochia plenaria, 167. 
PAnocniA (Coram tota), apA. 
Paiiochix, »a4. a4a. 36ç». 

a70, 3A3. 
Pauticviu Dominic» Cnicis , 

3 18. 

Pastm (Galterius), lotis, 
Pascarah, testb, 1 16. 
Pakaiiax, Gdrjustor, aog. 
Pascbau., prr»b}ler, testis, 98, 
169. 

Paschasic», papa, a5o. 
Paschic, Pasdc, fidejussor, 2 ■ • 

3a. 63, aa3. 
Paschic, Pascic, Paskic, teslia. 

3i, 61, 66j 22i 

i53, aa4. 
Pascmic, Pascic, donator, 6a. 
Pascbic, jurator, no. 
Paschoiarx, testis, >o8, 1 53. 
PA.icorirreii , Pascuuetben , Pax- 

uaeten, teslii, 1^ 24, 39, 

4o. 56. 61 , 80 . 91, 166. 

188, 19a, aoi. a 1 6. 
Pascoohtmi, clericus, testis, 

io4. 

pA«:cccrEN, donator, 19, aoj 

»8, S7, «n- 
Pascociictkii, a Normandis ma- 

oacborum ope redemptus , 

dona oBert inooasteriu Hoto- 

oetisi , ai. 
Pa5cdcirten , stans ante lecioin 

régis Salomoni* , pro »alut« 

cjus Sancto Salvatori oSert 

Rancarvan, 64. 
Pascvcetex, mediator, 19a. 
Pasctvete!) et Guniuand S«lu- 

monem occidunl regcm, 1 94 . 
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Pajccioeteji , regnaos in Britan- 

nia, p*g. i8t. 
Pascci'ETM, cornes, 166. mg. 
Pxscxjtr.n.n , oome* provinci« 

Bromirrocb, afifi. 
PAicutir.TlK Bbbali« Rotonensi 

dona oiTcii pro anima oioris 

sur in eccl«*ia Saneti Salva- 

toris tepulla!, »«>q. 
PAKDOonET, (ionalAr, liX 
pAJCcconrr, letli*. Q2i 

pMKAGiril, ZAl^ 

Pastio tel Pastus, G4. 

PAaTv caballorum el camini 

[Predid donata vcl rcndita 

une), io, fifi, ^ , 1 93. 
Patiiia Gucroei, id cat pagi 

Bnmarroch (Rioualt, ardii- 

diaconus}. iiâ. 
Pathokv!», 38^ 

PaOBAliic, Pofaanic (Guiilel- 

mu»), »q3. 
PArMumc (GuilIcimoB), tratis, 

Pacli de Cormcrc (Gaido, ab- 

basSancii), iîll. 
Pal'li (Altare aacralum in lio- 

non- aanctonim Peiri et) , 

jgg. 

PAFLim, opoaloiai, B^, iflA. 
a70. 334. 

PUSCI UTOC, loCUS.&I^ 

Penbec, 34o. 

pENrAO (Lis Peofau), aula ré- 
gis, Ml. 
PEXCAm, trsiis, 113. 
Peu HAliD , Penbarth (Aula ) , 1 1 , 

PcMilE, (catis, i88. 
Pekekilk:, pifbs, I2I. 
Pesieeiiiac (Kalawadrat de), 

donntor. s M. 
PF.XKKHiAr., Penkiriac, Pence- 

riac , pkbi , 60. a83 . 3«3. 
I'esioit, »ill«, 1 17. 
Pr.»LA!(, .ulina. S?. 
PrjtKOE, tenus , ç)i. 



Pesuch , medialor, pag. 19t. 
PsEOT, lotis, àfii 
PnroNT (Caput Pontis), ûâ^ 
Pexpomt (Salina), i8i. 
l*E«poaT (Galtarius de], ii-}. 
Perbet, laoda , 108, lào. 
Peroa, pradiuai. alodus, »07. 
Percdu , cmptor, ail&> 
pERCtas, prcabytcr, de pleb« 

Caloc, »07. 
PEStUEliNET, Cninkendic , fi 1 . 
Peiueii'ii, 106. i4c>. 
^iiiiiTO, bonus Tir, teslis, 102. 
Peilegeino (Htxlaldus de), do- 

nator, 

Pebbmesic*, abbas Rolonaoïis , 
iAl, lit . a53 , »55, i6» . 
i6t . «79, 3i6 . 3t7. 

Peuebsios, monachiia, teslis, 
160, 875, 3o8. 3a<>. 

Perebeiios, roctiator, iS». 

PeiiEMI», Pcrinis, Pirinis, tes- 
lis, il > toi, lâjL 

Peutiiua firitannonim , a 98. 

Pebhet, salina, 64t &^ 

PE«MU>,GodildismarilU!>, igS. 

Peboiax, invitator Matuedoi, 
aai. 

pERoa, Piron, virgoda tel vir- 

paU, j8, 08. 
Pbetccooc», lesli^, jB^ 
Petioi.a ten» , <^ 1 13, 

'(>7» '77. 178. 179. 
Petiola Campcaubalbint, Lfio. 
Petiola villaiis llurhatoni, j6. 
Petiola de Campo Maen el de 

Ranuuorgoel, 2'- 
PcTiOLA tefrx <pia- fuit antea fo- 

rcaU cl siUa, &&. 
PETtOLf Botriuualoe, 
Pktba Concor, 67. 
PETMAeonicENMs (Be«lus Fron- 

toniut, cpiscopua), 
PtTRi ( Batilica , eccirsia Sanda: 

Maria: el Saneti), in Grain- 

campo, 

Petiu (Ecclcsia Saneti), in in- 



sula Saneti Gotuali, p. 3>6. 
Petbi ( Eccletia Saneti ), in Nui- 
lac, aSg. 
Petbi ( Ecclesia Saneti), io Fni- 

xai, a67, 2&&. 
Pétri de Guem (Ficdesia 

Saneti), 3So. 
Perni (Pradinm Saneti), in 

coodiAi Lubiacensi, 175. 
Pethi ( Maoasterium Saneti), 

XÂâ^ a 63. 
Petbi et Pauli (Allare sancte 

Marin), aaocti Marc«llini i>l 

sanclorum], iqg. 
Petbi Corocensis (Campus 

Sancli), 176. 
Pmi dr Borçolio(BaldriaUMU 

Sanrii), a£lj 
Pnni aposloli jus propritun, 

Petbi Venelenais (Canonici 

Saneti), 'io&. 
Petbi aposloli ( Menebi Saneti ), 

PiTRi ( Monatteriu» Saneti), 

a&5. ilil. 
Petbi ( Terra Saneti), 161. 177. 
Petium.c met», a75. 
Pktbo Naninetensi (I)arscuidus 

dr Sanclo),lea(iB, a 93. 
Pethone, villanus, in alode de 

Ca«r maneos.a domino suo 

SanctoSalvatori ilonatus. ih. 
Petbii apa»tolu«, 62, 
Pethcs, cemenlarius, lestis, 

aSo. llfi. 
pETBlA.Goscclini Glius, lestis. 

tSi», iùi, 
Petrcs, Alaui lllius.icaUa .aq? . 
I*ktbcs, sacerdos, agS. 
Pethi's, fraler Manfucrii mili- 

tis, de Serent, 2q1. 
Petrc-s, canlor, lestis, 33a. 
PHiLiBeBTi ( Avenus, monacfaus 

Satieti), a77. 
Philippos, Francornm rez, 

a33. a5o. Uo. 
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Phiuisophi's ( Râduifas de Gtu- 

dei), testis, pag. a3q. 
PtcMxaT, tutis, filiui Morini, 

Picon!iEX.<>u villa, x^Im 

PiCTATiu (Ob timof em Nornuin- 
noram , dcportatur corpuj 
uncti Maientii ad), uâ. 

PlCTAÏI», ifij , ï63. 

PixcBiiiiA ( Heoiarn ), Uiitii .3aa. 

Pini! , plebs , iSl. 

Pinixis, tettis, iij LQiL 

PiBisAC, villa, 3£. 

PinoiT, villa, in Ruflac, t 3fi. 

PiRON. Vid. Perun/ 

PlRitic (Herii de), IcatiB, 34A. 

PlKATCRA, l3 1. lih, ihh^ 

PisTO* (Alveus), tcitis, »fio. 
PiTETAT et Uuruuetcn a Con- 

uuoiono beneGcium reci- 

piunt, 5o. 
Placitiim , plebi condila (vulgo 

PUi), i2i 
Placitcm coram principibiu 

plebii. 3?. 
Placitcu in vico AnasI , g8. 
Placitdu pIcDum, pablicam, 

106. 1 1^ 1 16 . 1 39 , 197, 

I [)8, 110. liSj ifiij 
PL\TE.i (Judicalii de), tnti*, 

I'lix, ioMila, ii2< '^^> ">3. 

Plku! (Oonatio firmata coram 
lou), ii3< 

Pluelax (Tretcaitdut de), t«s- 
tit, 3^n- 

Pluemibcs (Donatio firmiU 
coram), iq6. 

Plmiciila Alaraclin. 

Plebiccla ArdoQ Rouuis, iSÎL 

Plkbicvla Gtirmuidcl, iZt. 

PlïM» et porocbiarum princi- 
pes. Vid. Phikcipu. 

Plciu coiidila. Vid. Ccwdita. 

Plbbs Aialr, 

Putta Aicam vcl Algam, 5. 6. 

Tîi ai; alj 



Plem Anast, pag. j^i 9^, 1 g?. 
Plebs ^tbmacl , Ploiarmcl , 

Plocrmcl, »o , 1 58. 
Plebs Arton , liq. 
Plkbs Ariiac , Auesiac , Auxaca , 

Auiiiaica, Claviiac, Da«i- 

ciaca, ^9, 65, 73, 89 . 96 , 

i5i, 193 . » >9 . i9i. 
Plebs Bain, 31l 1^», 

1.^5. 181, 2ASL 

Plus Baiocum, lU. 
Plebs BeLaninc ( Bcgoone ) , 
i8i. 

Plebs Bcria, a 90. 

Pi.£BS Bicloen, &X. 

Plebs Buluuroii, i&SL 

Plibs Caden vel CadenI, 184. 

3o9, 3i I. 
Plus Cadoc vcl Catoc, Ploica- 

duc, Ptucaduc, lOj i3_^ loS. 

a 06 . »o7, ai7, ifil» 
Plebs Calvae, 1A9. 
Pleus Garantocr vri Karanlocr, 

8-1 LÎ. ûâj SÈj '00. 

»oi. 160, lSsl 
pLFjts CaroUi , i4q, ai6. 
Plebs Ca»u-i. Pioicasiel, Ploii- 

caste! , 19,4, 353, 389. 
Pleos Catin . a a. 
Plf^ Chaer, ^ 
Plebs Claviuc Vid. AnXAC, 

I g3. 

Plebs Clegrruc , 198. 
Plebs Coms, Cons, iLli 
Pleos Dnruual , Drnial , Daruua- 

Icnsis, 45. 1 73 , 1 76. 
Plebs Fclkcriac, Fctgcre, Ful- 

kcriac, ïAj i 87. an. ï-U- 
Plebs Froiai, Fnuai, Fmeia- 

cnjD, iliiu a65. a 66. a68. 

a6q. 

Plebs Gablab , 1 lil 
Plebs Gauelo, 25g. 
PLgBsGiliac.Gilliac. Gilac.88. 

io3, io4, 171, 117, a4a. 
Plebs Guipri, CuicbrI, ttà , 

319. 



Plebs Hoiemin , Huiemiin , 

pag. 8, 20. 
Plebs Ilalarr, 385. 
Plebs Krmpcniac . Kcnpcnbiac , 

81. 1 5o. 
Plebs L\n. Vid. Ploilax. 
Plebs Lamnumicirr, aS?. 
Plebs Lanoes, Lannoo, Lan- 

nois, I 37, I a8. aAa. 
Pi.EBS Loyat, 

Plebs Lubiacinsis, Losebiacen- 
sis, 173, 174, 175. 1 77, 
17B. >79- 

Plebs Malanuc, Malentac, 70. 

aSA. 

Plebs Martin , aiC. ifli^ 

Plebs Miniac, a4a. 

Plbb) Modoriac, Modoriacam, 

Moloriac, i8. 83i. 46. lA?. 
Plebs Mue, ififi- 
PlZBS Mollac, Muloactim, ifli, 

aoa . aiii. 
Plbbs Molon, Muthon, 307, 

Plebs Moya, Moia, ifljL 
PLF.B5 Noyai, .Noial, 876. iJiA. 
Plrbs Nui lac, a il. 
Plbm Penceriac vcl Pcnkerisc , 

60. i83, 
Pleb» Placilum (Plai), A7- 
Plebs Pire, lii. 
Plebs Poliac, Poilac, Piiliac, 

71,73. 80. i6^. 
Plebs Prispiriac, 99. 
Plbbs Pruiiniacum , aAo. atg. 
Plus Quilir, ii 3. 
Plebs Rannac, i6o. 
Plebs Resac, i&l. 
Plbbs Rubiacinsis, XL 
Plsbs Rtifiac, UL, I a , 3o. , 

àlj Àa, ^ . io5 , 106, 107. 

108. 10g, l^Oj III, II». 

1 13. ni, 1 15. 1 1 <i . 1 1 8 ■ 
119, l ao. I a I. LU, il3, 
I th . i5a, i5A . 169, 170. 
a 08. ai g. 
Pubs Saviniacum, 94 , IlIL 
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Plebs S« velSei, p*g. uS. 
PlEB» Serf nt , » 1 3 , i&L 
Plus Sii, 4^ ij^ îâi 

3n . 3a5. 
PiEBs Trial , Trcutl . i52, i i& , 

Pleu Turricentis, ii. 
Plbm Uuenran , Uucrran , Gucr- 
r«n, ii. 65.7i.74,»oy.3a3. 
Plebs Uuem vcl Gucm , i54. 

Plec, liée, locui, aSi, ij&M. 
PlECiicicu, pnedium, «70. 

pLOF.HlDniCC, 3l7. 

Plohixoc, «Si. 

Plohimoc, PioihinacIDBTiddc), 

testi», 3iq. 
Ploiciddc. Vid. Pubs Caduc. 

PloIC liTF.LLOM. V id. PlBM Cm- 
TEL. 

Ploilix, Plebu Lan, Pldwlan, 
4o,4i,6o,0i,64.7i, 17». 

■ 9* . U2i 
Pi^oiLàN , Pl«bis Lan , monaste- 

rium. 3^, 28, 17a . ia5. 

197. »»6. »»7, 347. 
lh.ticcAt»cc, in Keminet, 2Àt± 
Pli-bcoic, »4s. 
Pluiutochejues , burgcnse» 

Ploicaduc. 
Plcuicic, ila. 
PoB.iKic. Vid. Pacbawic. 
PoE^iCEtra castnim %ei castel- 

lum, .^36. 
PuETA { Radulfiu), prior Sanctr 

Cruds de Cailcllo, Ani 
PouEB ( Tongicus viceoome» de), 

Ui, Vid. Poocin, PoVCBEB. 
PoLlACt^sEs homines. Ht. 
PouAnii, iiu 
Pons Alurit, toi. 
Pons CnliAii, 3oi. 
Vo^s Frotfiuiuuan, in Rufiac, 

Pox* Itnboir, ni, 
Pons Louiinoc, 1 13. 
Poste (UanirI de), 339. 



Porte (Olivcrius de),p«g.A2fi. 
PoiTEL ( Noraiant) , ^lis, ago. 
POHTiPEx Maiiitius. Vid. Papa. 
PoiiTis capiil ( fViiponi), 66. 
PoBCEiLOS denarios duo valen», 
ii£, 

PoEci» mortuui sex valens de- 

narios, fifi. 
PoBCDs vivus denarios ocio va- 

IcQS, ^ 
POBBOlBTEMEs proconsulcs, 

PoKTiTOE, patcr lamhitin, 
PoBTiiOE, pater Cunani, 78. 

POBTITOE , tCîlis . ^dj 8ii 101, 

I t 2 . 1 I G . LlfL. 

PoBTiTOE, fiiius lambitin macb- 

tieroi , 1 n . 1 ■ 3. 
PoBTiTOE, macbtiem, 10. 11. 

i3. 16. 100, I io, m, 

n8. i4o. i53. Eoi. 107. 
PoRTiTOE, donator, i3j lA^ 
PoBTiTOE, vassus dominicus, 

i53. 

PoHTCS Castelli, exclusa, 1 5. 

PoBTVs G)anr«t, 3t<ji- 

PoBTi's Mfiac, 2 1 ij. 

PoRTCS Ncban , 3o 1 . 

PosiaT, testis, 1 44. 

PoxioHoiA, bonio cum villa 
Branscean traditiu, hq. 

PoTiciiLJ! qiuts simul bibuni 
emptor et vendilor, 43. 

PoTBEM (Guebenocus Je), les- 
lis, 3ift. 

Pdccab, Poiicaer, Poucber, Po- 
bcr (Riuuailon cornes), (es- 
lis, fij^ 

Poocan (Lisbidoc in), 3 17. 

PoDCHU (ledecael prioceps), 
199. 

PorrnECOET. Vid. Pacos tkams 

.«ILVAU. 

Pii\DEU.i io Prispiriac, £2: 
Pracamcr, testis, 110. 
Pn.CDiA cuni oolonis, manenti- 
bu», manctpiit, tenii et an- 



cillis, beredibus, bercdilariis, 
bominibus virisqiic suis data 
aul vendita , pag. b. 7. », 9, 

10, i4. 17, SI. 19, 3oj 39, 

11, Êi. 2L: 9*' 97* '<>«• 
i o3. ii3j I li, 119, n3. 

»»6. i liH. 1 îQ. i37, 

lAS. iSfj. I O'I ■ 1 . iq6. 

i^g, to \ , -ioS , a 10. SI» ■ 

ti6. as&, 237. 
Pi««F<MiTrs (Alveii), «38. 
PiLXPOSITOS (Brienl), 373. 
PR.CPO«lTtJS (BruncUus), 19S. 
PRfPOSiTCis(Cuindeln), 94. 
Pn.cpostrcs (Daniel), loS. 
Pni-PO'.iTrs (Eucnus), iâfi. 
Pkafositis (Gluca), 3 48.iftft. 
Pncpositos (Gradlon), in IHe- 

belan, 377. 
PH£POsitOs(Guinebeniu), ihh. 
PniEPOSiTtis (Halo), 363. ifil. 
PBXJ>o«iTDs(Hcrvcu9), 334.317. 
Prjbpositus ( lamogonas } , 390. 
PncpoaiTlis ( Ilia ) , in Plcbclan , 

332: 

Pe£POsitcs (Lcubeoiei, Léo- 
melus, Leumelut), 1^ 34j 
iâ, 50iàj. 52.^9. Si. i34. 

PBjCrosiTCS (MaenGnit), 317. 

Pbcpositcs (Marcberius), 3o8. 

Pmjspositds (Meiet), in Ptebe- 
lan, 330, 337. lin. 

PR«P0«lTts(Seenrredu9), 3o4. 

PnxrosiTcs (Tanciuuoion), loA. 

PB«posiTt'9(Tribodu), tg, 136. 
i43 , 149. 

Pexpositcs (Uueicnoc), 181. 

2ALl 

Pbxpositcs (Uuinuua) , Inuual ), 

160. 171, 173. 
Pbata, PraUe (vulgo La Prée), 

Precoes, Precois, 1 15. 

134. 170. 
Prucl , cognomine Guennedat , 

dunalor, 379, 3 li^ 
PnuELAM, trsiis, ^ 
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Prescloaii, pmbyter, lestis, 

pag. lii, 
PntsELOconeT, presbytcr, tcslis , 

PntsaEt, twti», 177. 
P«r.Tic« agni , tia. 
PnETiCM «ricliii, 116. ai-]. 
PacTlOM canddc, lAo. 
Phetium equi, io5, i33, »55. 

PnETlCH inultonum majonim, 

aQ. »09, 
PrcTil'U niullonum minonim, 

1 1 fi. 

PncTicu porcorum vivonmi, 

39 . 6C. 20g, a 10. jjA. 
PncTicu porcorum mortuonim, 

fiii. 

PsETirM porceUorom . jg. » 10, 

» I fi. 

PftlTirM pmlioruni : 

Aiixli Acrrudis, in Failo, 

nC; 

Alodî Austrobertz (Cam- 
pus Puluucrno), 177; 

Alodi Gunduini in Failo, 

1755 

Campi in Fait, in plèbe 
Daruual, 1 76 ; 

Claudi jurnalis a Jamuuo- 
rctConuuoiono couccui , &2 ; 

Cenius partis Rantudael 
et Rancunuuas et Macoer, fi2 ; 

lier {Quartz partis in- 
*uIb), 3ifi ; 

Hereditatis Compot Uuin- 
campt, in Poillac, 90; 

Hereditatis Godildis et 
Gtintarii, in plèbe Coms, 

Uereditalls Roenuuolou , 
in Lannoes , 1 12 ; 

Hereditatis Uuoretboc, in 
MoUc, 100, uu; 

Loutinoc villK in Rufiac, 
1191 

Mansionis qua rocatur Ad 



Fonlanam Abioncm, |>ag. tfii ; 

Menelii Grocon, 1 08 ; 

Mcnehi Uuocamoe vtl 
(Juokamoe, in Bain, lia, 

Particula: pm.'dii Brouue- 
rcch,^ ; 

Partis Maciticm in Caran- 
to«r, ton; 

Pctiola: de prsedio Agonil- 
dis (Campus Auanteta pogta), 
>79! 

Pctiolc de oloccllo Au*- 
trobcrtK in Mojr, 167 ; 

Pcliobc alodis Aici , 178 ; 

Peiiolc de fiotriuualoe, 
1A9 ; 

Pctiolo) de Ranoonroarcfa , 
fili 

Pétiole Campcaubaibint, 
in Rannac, lOo; 

Petiola; de praxlio in Sari- 
niaco , ; 

Pradii Dot et dimidii Bot- 
saq>bin, uû. ; 

Pr«dii Botsarpbin, in Ploi- 
caduc, io6: 

Pradii Bolcrclli , 163, 170; 

Prtsdii Bronantrcar, 

Pnedii Coluuoretan, in Al- 
cam, 53; 

Prxdii cujusdam in Moja, 
3oi; 

Pnedii Rainait Merletfigo; 
Pradii RoscarocL, ii4; 
Pmliorum in Car«uto«r, 

69; 

Ranaoctcar, in Carantocr, 
85. 180; 

Ranbuduuere, in Mollac, 
lOl.; 

Raneuiion, i56: 

Ranbaeluuai , in Cartn- 
to«r, &â; 

Rao Riantcar ( Partis de), 
in RuGac, 11 1; 

Ranricuir, in Bain, i^t 



Ransantan (Partium de), 
|»g. iMi 

Raniulboel, ia Rufiac, 

Ranuuicanton, in RuGac, 
lia: 

Ranuuorocan ,117; 

Rcparalionis damni pro in- 
sulis Ambon r( PInt qiiae per 
vim monacliis Rotuiiemibus 
raptx fuerant, 1 98 ; 

•Ronhotarn cl Hoccrelan 
(Partis de), in Mollac, toi: 

Salin* Beril. 78: 
* Saline Luiu, in Guerran, 
7»5 

Salin» Penlan, Sj-, 

Saline Penpont et Samoe- 
lil, iâJi 

Saline Permet, in Guer- 
ran, 65: 

Saline Scamnouuid, i2i; 

Tonoulo«can (Pnedii), In 
Gillac. io3; 

Vilharblet (Décime de), 
in Moja, 3oii : 

Vinee in villa Gramcampo, 
i6i; 

Uurmoct ( Pnedii ) , in con- 

dita RuGac, 1 5^ 
P«r.TUilA (Andefredus de), do- 

nator, ixix 
PnEVEaià vel Priveria (Gaudin 

de), teslis, 3l3, 
Pbicimt, Pritient, Prigcnl, 

Gliiu Macloc, igi. 
Pmsi., villa in plebc Manin, 

I ifi. 

Pmm ( Galterios de ) , 337- 
Pmmaldos, tcstis, 48j 176, 
m- 

Pmmalt, teslit, parochianus de 
Annalle, 178, 179, lu. 

PlUMMCUOC, l«»tis, L2&. 

PMMAUDaaia, Primauderia, 
villa a Joviniaco dirempla, 

335. m. 
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P«lltiTKet<lcrinue niore «xlc- 

siixtico MUrtida: , pa)(. 3i3. 
P«llf (T«Ulio T«giiilli<l m), 

PtuMClf A70M ldtiu«BriUnniaeob- 
l i net aMMti* RotoneuMt, t& >■• 

PnixciPATiis SalooKini» in Bri- 
Uniiia, 

PiU!tcirES BriUnaiK, Vid. No- 

MMOB, Esuras. Salomou, 

Pt*ccrBTBH, Alan, Co«v 

Koa, etc. • 
Pni.iiciFb» plebis rendam ha- 

b«nt luper virpdaa, i38. 
PniHCirEsplcbinm fc\ p«r«cbi# 

rum. Vid. MACiiTicnjil. 
PuiOK (Bili), »6o. 19 i. 
Pmoii (Daniel), ii6j. 
Paion (Iloconanus, Bogona- 

niu), »37, t^fi. 3o8. Sjg. 
Pnion de Jauioiaco, Jouinne 

(Oosliotu), 335. 
PnioR pjiudem prioralua (Ho- 

bvrtut), Uâ. 
Pnion (JudictftI), ito,3io. 
PniOB Xlajori» MonulcriL (Gn»- 

bertu»), «fil- 
PniOR SanctK Cnicia de Ca»- 

tcllo (Radulfiu PoeU), 
Pmoh Sancix Maria: ((lodeTrc- 

dus ) , ■'^3fi. 
Phiob S«ncti Melanii (Guillcl- 

roui), ag8. 
Phiob (Wallcrius), »66. 3i !t . 

3io, 33o. 
Pbispibiac, pl<^b«. Vid. Pusai. 

PbITCIUA, Vid. PflCIKIU\. 

Pbitilecia abbatia: Sancii Sal- 

vatorit, gSi 
Pbocbbu, «95. 
Pbocon»dl Ancinicnsia (Que- 

tbcnocua), tgq. 
PnocoMCL Bainaïuis (Seenbru- 

no»), 399. 
Paocomsui. Casielli Brienlii 

(Gaufridiu), 10^. 
PMMXHUirL de Ca»tello Thro 
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(GuetbeDocua), pag. tit. 
ail. 

Prqcosisiil Dungcnais (5ûiva- 

rius), «99. 
PBOca^sri. Elvcnenai» ( Eve- 
nu»), «M- 
PnocoitacL (Eudo), i&l. 
Pbocobwl Guircbieoais (Ilai- 

mon), 199. 
PaocoHsoL (Jnrnogenn*, Rioci 

filiu»), 399. 
Pbocoiisdl Malertriti (Paga- 

nus), 399. 
PaoconaoL MonforteiiMa (Ra- 

dulfiia), 3(>Q. 
PBOCON.'ioi. Porroiletuil (Ala' 

nu»), 399. 
PaocomoL Porroitenaia (Gau- 

fridun), iqg. 
PliocoMVL Ptinleniis (Oliro- 

riu»), 309. 
PaocoiiMiL Radienii» (Gani- 

rius). 3Q9. 
PMOCOMatlL Reensis (Gu«Uif no- 

cu»), 399. 
Phoitiiok, tcatis, 98. 
Pbopici* , Pagani uxor, «td. 
PaotpeB, le«li«, 98, i58. 

169. 

Pbostiak, par* tel rao, 337. 
Prostlom , tuor Paicuueleni 

comitia, in eoclesia Roto- 

ncnsi scpulla, 309. 
Pbostdwbkt, uKtr Cation, do- 

nalrix, 180. 
PnoTisaA. Vid. Pasos. 
Pbuill«c, Priiillacum, PniiUc, 

PniUiacum, in pag9 Andcca- 

Tcnsi locus , villa , 333 . 337- 
PMUII.I.E (Martinua de), tcsii», 

Pmcx^iaccmi» (Gaireriii»), te*. 

lis, 3S0. 
PncKSMCPV, casictium, s4o, 

PvBLJce vix, i&, 25, Si, 85, 
Lfi&A lisL, i5o. iSa. 177, 



178. 179, 198, 176, iÈi. 

Pdbm, Pueroli, Uee a paran- 
lihi» oblalî in monaitorio 
Rolonensi , pag. 33j 316. 
356. 3q6 ■ 33g. 

P|]£RULta (Danid ), twti». 3o6. 

PciGiL (Gaufridus), dooator, 317. 

PtiLBiU, in plèbe Bain, lAt. 

PcuiocioxET, locus in Rufiac, 

Pcu-cpiM , fon* in plèbe Gucm , 
i5A. 

Poi.wEBKO. campus, in coo- 
dila Lubiacinai, 177. 

PcxTCMsi» (0<i«criu3, procon- 
sul), teslis, 399. 

PupAiiT, Ivstis , 2^ 

PoBiriCATiOBis candela, 3A3. 

Puz, TÏrgada, 4g. 

PozAc , mcdielaa , pro Bol Eblen 
conccasa, lM^ 

Ptbki, prcsb)ier, ttjli», 307. 

0 

Qdadrivio ( Arbor iras in ), lâOx 
QoAOBlTioy.QuadruTiuai, 100. 

i 55. 176, jg3. 
QoARTBBitls rramenli , i3o, 353. 

QUBassLAWAii , Kend«lainan , 

in*ula, sAS. 
Qdinuor (Guilloimus], rendi- 

lor, 3 i l. 
QuKBOL' (Mongui de), vendilor, 

Ookaolct, \ tlU, 

Qdkrua;ii (Treb), in Unerrtn, 

h. 

Qdicanto^, Uulcantou(Par<>vrl 

ran), lU. 
(Ji'lLin (Corrinbuhtioan in), 

3.4?. 

QviBUcx.t, rpiscopus Namno- 

(cnsis, z3l, iSn. 
QvtinoumL, teslis, 331. 
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R 

RiBiLi, mdcbtiom, pag. ft^ 

Vid. Ratuili , machlirm. 
IUbim, filius Glemarlruc, 
Kabimi Xormamii par», îju 
R.ictAu\]i Tcl hadiiniiiB, testit, 

IUx>c5ii (Jiulinus, (iominus), 

IUbelsio (tocloaia in p*go), 

Raocsius pagiu. Vid. Pmscs. 
Raoicmis (Carsiritu, precou- 

aul), lesli», a 99. 
H.v&ovis. uior Budic comilis, 

950. 

IUdcltcs, diacoaus, tastù, 

î33. 

HaoL'lfts , caocdiarius Nunnc- 

tcnais, «33. 
R.iDCLrvs Anglicui , cooim , l«»- 

tis, >3b. 
RAOCLrts, arcbidiaooniM, tes- 

tii, 35i. 
RaOl-lfd» de Fulgcres, Ualu, 

Radclpïs Philoioplius, de Gua- 

dcl, Irstis, iig. 
RAbCLrc* , (cstis , filius Omncaii 

{Mtcrquc RadolG , iSg. 
RADULfCS, monachus, ijo, 

3oo, 3o6. 
RAOtiLrvs, prasbjrtcrdeMonUl- 

(or, 

R*DCi.Fl's. patcr Ctraldi, ai?. 
Radci.pc» , iirctiidiacontu Nam- 

Radulpm, Turonentii archi* 
episcopus, »6i. »66. iil^ 

Radclfis, presbi^r, tesUs, 
369. 

RADtiLn-9, filiui Ceraidi, tc$- 

li». 178. 
Radclpcs ( Païen), homo de Vi- 

liarbrei, lettii, 387. 



HAOULri's Pocto, iettw, p«g. 

»87. âfii. 

IUdolfis, procoosul Mcmror- 

tcnlii , Icslii , 3oO. 
Radi'Lpvs, lestis, Clios Pagani 

Homcori, 3oi. 
Radulpi-s, l»tis, Macnki fra- 

icr, Sa-a. 
HAOï'LPtJ», ilancuidi patcr, 

3>6. 

Raolxfm , VriivlrnAis archidia- 

conns, teslif, l^i. 
Radvcetu, l»lis, lii. 
HaUBCM, villicui, tesiia, «ifi. 
Rapfiicdi'S. Vid. RvTtHEDrs. 
Raoekbalt, Raginbdti, fidcjuj- 

Bor, ^ 

Ragi\au>C5, Ragiualt, taalis, 
ao.'i. 

Raoixaldui, monacliu», (ealis, 

a6i. 

Racikaldos, GpïKopua Saneti 

Madovii, tii. 

Racihaldim IXaudin, de Joui- 
gne , tcjiliA , ^^f>- 

Ragihahic», Rcgenariu», Regi- 
nariiit, Regnarius, Rahcn- 
bcriis, Venrteiisit rpiacopin, 
», 5.8, 9. 10, 1 1, i3, >oo, 
no. m, i3i. i4i', i53. 
|56, loi, »o6. aOj- 

RACiKavLoc.<<, doualor, Ix. 

RAGixaALT, tedis, iHo. 

RAQIilipERT, teiilii, I 63. 

R.icrHFniD, Uili», 19^. 
Raiimueuci, vpiscopos in 

brouurroch , idem ac Ragi- 

narius, i 56. 
Rai», liiius Cumalcar, lestii, 

UL. 

Ra^aldcs, fdiiu Judicalis, (e*- 

lij, » 55. 
RAiMAtDcs Krndiama, mena- 

cbuj, lesli». t 58. 
l'iAiMALDO». abbas villie Loen, 

teslis, »6i . 
Raixai-DCs, lestit, 377. 



RAiMALDtn, Itoxfatua, pr wii j - 

MT, tMtis, Gliua Gi«d<4(mi«, 

pag. Sii 
Rainaldos, Eonis gêner, 3^4. 
Raixaidos. lattis, Cliua (ve d« 

Brhiiu, 345. 
Raimit, de Iniuh. iiSi 
Raisalt ' MinLCT , pnediu» , 

189. 

RAiNEiiius.filiu* Bemardi,*^!. 

Raishalt. pretbytCT, teati» , 1 67. 

Rai»uslt, aiaetUa , Mamlin servi 
«xor, doMia cum rilla nun- 
cupante Maner* . ii. 

Rairwiius, teaiia, 1^ 

Kaivclf, semis, cum villa Mu- 
nira datus,^^ 

Rak , pan , vd particula lemr : 

RakAFKOC , pnedinm in Algain , 

Raxalakac, tigran, ii. 

RAXARAUMOtlOC, l37, i±K. 

Rararaiioibi, i5«- 
Ranauetcar, predium in plebc 

Caranloer, iWn. 
Ranarhcoal . pmlium , 86. 
RaitAitoEii, iL 
Rarbaiai, ^ 

RASBAntATIL, li, 

HAMBttLiN, RanbisUin, aloeel- 

lus, 18^ 1A6. 
Ranbocak. Vid. Ranbocar.' 
Rak Botgçllet, m. 
Rakbhoca!!, Ranbrticfaan super 

Dtnaeroii, 37. 
Ranbcdboiarn, i3A. 
Ranbudcuerk, IJt 
Rahcahpbudan, (19. 
Ramcamphi-r, 1^ 
Rascarahtoh, inpicbe Goblab , 

i IQ 

Ramcariab, in Caranloir, ino. 
RAXCARi'iiAia, pnedimn in B«n«, 

Hancarti, vrrgada, hSu 
Rai*catoim , 8. 

RANCI.V'nitAL, 

87. 
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nAlKOHMALTON, p«g. 6q. 

lUaconiAiicR, Rancuniutrch, 
pnedium in Canntorr, 84. 

RAKOOiiMOiitM, ia> 
Ranooron, llS. 
Rascornoo. in pieb« liUnin, 
« I fi. 

RancoriicCi ia plebc Manin, 

Harcckçcas, 6ii 

RAKDtCMMOC, pradium olim 
Dribuineto jiiktneninmi , post- 
es »ero redempium , ^ 

Randoshocaii, iSL 

Ramdremu Agulac, in plèbe 
Fulkrriac, il, 

Ranobemcs Alarac, ai. 

Kakdrehes Bonafonl in Cor- 

DOU , s». 

Raxdrkmu Calon, tyS. 
Randhkiika Golbin in Cornou, 
il. 

Raicdrbuks Ltnlcatbci , 60. 

Rarmemes Liiuucra, in Cor- 
nou, fil, 

RA'VDRtMM M«rtbiniac, in Al- 
cam, quant pan herrdilatia 
Riuiiahi, 

Raxdreucolou, aiio nominc 
Ld-Tigraa , ig. 

Rardrosiiiakl. Vid. RANnoN- 

IIAEL. 

Rakuleoc, 

Ranetcar , in picbc Carantocr, 

160. 180. 
Ranetilom, iS?. 
Rargleuuim [Villa Connuirao 

scu pmdium}, ^ 93. 
Raxoob, il. 

Ranciiadoo , prxdium, li. 
RANonATiAS, pnediujB, in con- 

diu RuGaco, I ?»« 
Haxhac, plebt. Vid. Rarnac. 
Raxiiaelmokoc, i37. 

RAXIlAELMoniil. I H. ni 
RAXIlAEt.OClB, 
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Raiiiiaeuhi, pag. ini. 
Rarhaeiccal, 8i(. 
Ranbbsrab, 37. 
Raisocar, Ranboear, aoQ. 

RANBOCCnGTAR, »o3. 

Rajiuoi:[>i.!iiokoc Tel Boidlmo- 
noc, 

Ranhoi^r^, Renboiara, com- 

pot, Lflll» 

Raniarmesah Tel RanianMtlan , 

TÏIla, 3g. 
Raniarroc, in plèbe Cannioer, 

So- 

Ranurriioalt, in Rafiac, 199. 

Raninmlociieji, 3<). 
Rahjodooallon , 69. 
Rahliosoc, villa, i3. 
Ranms, 19, ii3. 
RarIjOiescah in picbe SerenI, 

RAWX)iiirtïi:T , Lii 
Ranloimic, Kaolonsoc. i37, 

■ 39. 
Rasloitan, 77. 

RANLOtODiOC. ■ ' <- 

Raxlocoinid, pnediom, 1 16. 

I tR. 

Ranxacorr. 

RtnuACOER Aurilitn, ij. 
Ranmaeltier!!, in plèbe Caran- 
loer, in eompoi Roeahoiarn, 

I m - 

RaRMELAS, iij III, ilL 

Rammrliioddbx, I li. 

Ra5IUESAX, iL 

Ba?i «EPtiiR, pnedium, I oq, I LO. 
Raxhilier, pradium »ca villa. 
77- 

Raamorenoc, uâ. 
Raxnac picbs, in ioco Mar- 
cha to, a, 
Ra<«!<ac, picbs, 8o. 
RA<(NAcrMscs bomines, iu 
HANrE.IIAR. iiA, 

RANrEi«i>0!rT, villa, i3. 
Ranriaittcar, RAHniATCAR.alo- 
dus, i3j iAq. 



RAmiAirrcAn, pradinm, pag. 

11». ii3, 1 15. LUL 
Rarricclp, pnrdiam, io plebr 

Bain, liA. ibi, 

RiXRiocA?!, virgada, 1 63. i6i. 

RA)tPiTT!rAi.i.o« , pradium, SS. 

RAiTRiDonAitT. villa, i_L 

Rasrtccocor.Çsj L2fi> 

R\>nocH, io plebcCarotb, 

Ranhobolo!!, 196. 

RA.<ino»iioiA«ii , vel Runhottm, 
villa in condita plèbe Mal- 
lac vel Mulnaco , ici, 

Rarsavtam , praxlium , iu^ lAi, 
i3A. 

Rar-icauaii Bailb vel Bitb, ^ 

bit lii 
Ra^nkt, 1^ 

Ransclhoel, pnediom io Ru- 

Gac, ilL 
Rantarud, pmliani in plèbe 

Alcam , 75. 
Raxtimor, pncdiuin, 91. 
Rartomaioc, prcdium, 2&, 5>, 

m. 
Rajitoram , Mj. 
Rartrob, ai. 

RANTBOifnAti. , Raodronhael , in 
plèbe RuCac, m. 1 1 S. 

Rantcdcael , ^ 

Rartvbnob, lis. 

Ramti-tiao, i37. 

Ranoiuasi, i3o. 

RAYci:rrrR3i, in Rufiac, 3a> 

Ran Uuicantoc, Îû. 

R\<ict°tctNTo:v (iv modii de 
bracc], i3i, 1 34. 

RAMuricon, lA. 

Rakcuitve, Lit 

RAi^nn^nr-MABi,, villa, il. 

Ranoi-ixiad, pnedium, S. 

Rarooirmoroc, «09. 

RAiiDriCAit, il. 

RAROVIOnOB, li. 

RAnrooionAX, 9. 
Raroi-oramao, pradium in plebc 
Carotb, ii.8. 
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RAimoOMOU. , in Plel)elan , p«g. 

RAirocOMiUiot, in piebt C«- 

rtnloer, 69. 
Randcodocaji, » 17, 1 18. 
Ranacoaut, lestis, 
Raxdoso, lestis, tji 

RANQOItRN, tMlis, 16^ 

RANi!iA«Drs, teuis, ihi 

RANNtiLrL's , ScDdi Maarieii Ta- 
ronensis arcliidiaconua , les- 
tis, ifiXi 

RAtcNCLros, Acbtrti Gliai, les- 
tis, «fi3. 

RAiTHCLFr», lestis, iTj. 

Ratfiied, Ratfrid. tesli», h, \g, 
j6. 38. A3. 5o. fli. 1 a?, 
n8. lâS, i66i i_8ij iQS, 
'94. 109, lAi- 

Ratfred, Ralfrid, de kercdi- 
Isle Bain litigans, 79. 

RAiniED, frater Raluili, (ettis, 
>7 1. 

Rattred, palerBili, a 07. 
RATmcD Mala Manu*, donalor, 

RATraED, Ralfrid, Tratcr Ju- 
theli , donalor, i&iL. 

Rattacoos, de plèbe Bruc, les- 
tis, a8i. 

Ratf «tocs paler Roll>erli . i8i. 

RATrnEOOs, Rafridos Durant, 
lestis, afi3. 

Ratueu, presbyler, lestis, 167, 

uL 

Ratboiarii, testis, 41.87. 

Raiboiarx, Cdejassor, 6g. 

Rathoiart, fidejussor, 

RATtx>ccc3i, emptor, 107. 

Ratlocce.i, Radoiiucn, dona- 
lor, 1 n8. 

Ratl'iu, tyranoos, locum con- 
gnmm sancto Conuuoiono 
largiiur ad opu* Dei eiercen- 
dam, I. 

Ratcili villam Binnoo mona- 
cliia Rolvneniilms dooat, 2. 



Ratciu Conuuoiono ooncedit 

Vilar-Eblen,p«g. i66. 
Ratcili , dooator, L. 
Rattili, Ratuuili, lestis, ti^ 

16. «j. 5o. 63. 70. 85. 

1 16. I »9, i2fi, i 38. 
i4i. itg, i58. 

194, 21S, ii2L 
Ratcili, machtiern, tyrannus, 

l*s*i», 81, 1^ 
Ratcili , Glius Catloiant , Sancto 

Salvalori Roloncnsi a suo 

gcnilore oblatus, jAm 
Ratcili, Sancii Mactovii vrl 

Alelis episcopui, 3g, 83. 

17s, I gs , 1 99 , »07. 
Ratoii.1, diaconus, lestis, 
Ratciu, filius Uuorbili, testis, 

LOI» 

Rati}tli. lettis, Tratcr Catloiant 

venditorls, 1 s4. 
Ratcii.i Coouuoiontitnabbalei» 

interpellât de culluraqu» est 

in Moe, i6G. 
Ratvili, teslu, Frater RalH-ed, 

Ratcoah, testis, 78. 

Ratccetui , 09- 

Ratccete!!, teslis, bomo Polia- 
censis, 8 1 ■ 

RATroETE», lc«li», nepos Jud- 
nimcl, i^iu 

RATiicrrEX, cmptor, i63. 

Ral-roa (Miaibi), in villa Aeci- 
pitHs, lAx. 

Raccili, niachii«m. Vid. Ra- 
tcili. 

Rats (Prunniacmn, oppidum 

in), tig. 
Rfji«locs, laicus, lestis, 23l. 
REB.%Lni:i9, piter Joliaanis, tqh. 
Rebre tel Roebre (Alanus), 

iâfi. 

Rechoccincs, Mme* in Namne- 

lica ciTilate, iSi. 
Rr.coHDEi. (Mauriciiu), lestis. 



Rccc, teslis, pag. ii^ 
Rf.de«os, teslis, 48. 
Reohcdalatr, rpiseopus in 

Poulrocoet, teslis, lû. 
RFj)iTrs prcdii in Treu Mnnbl, 

ai7. 

Reditcs in talionibiu, in fru- 
mrnto, arielibvis. pastioni- 
biu, et senitiis, >«)7. 

Reoitcs pnediorum in Gucr- 
ran, 

Reditcs portu* Glanrct, îtj^ 
Reditcs vilix Bolcitab et Ran- 
lis, s<i. 

Reoitcs vilbe Hoethior et villf 

Mordan, « 1 *- 
Reditts vilL-c Rancaranlon, 

a 1 n. 

RrniTirs vilbc Ranbocar, vel 

Ranbocar, soq. 
Reditci Rancornou, uJL 
Redo, moiiacbus, testis, ^os. 
Rf.doccs, clericus, teslii, 3o)^ 
Br.coiAîiF., lestis, i8o. * 
Rëdokbnsis dioeccsis. Vid. Pa- 

ccs. 

Rrookemis opiscopus (Gari- 

nus), s47. 
Redoxexsis ecciesiae episcoptis 

(Maino], 3<H 
RcooiiicAcivitas, Redoniciis pa- 

gus. Vid. Paqc!!. 
Reoonis vrl Rodonis civilatis 

{ Eiecinmnus, cpiscopus), 

RcDONis episcopus ( llamcli- 

nus), lestis, igg. 
ReooTiis pncsnl (Marbodua), 

Rf-dokcm iirbs, »3A . aSfi 

IQO. 

Reooret, pfc.^bytcr, dominus 
ccclcsia; Crdkchac vrl Croa- 
lal, sesc cum pâtre suo rl 
maire parvuloque filio suo 
Rcstanel Sancto Salvalori 
R'jtuncosi obtulii. Sig. 



m 

RcDivoRET. preab)tcr, tMiit, 

IMig. ni. 
K KF.X5M (Uaufrii] u» , praconsul ), 

Ictlis, 399. 

Dis rcgis in p'g» Btiedooico, 
19, 198. 

Rkcesciiiis, Hoginariu», Rr- 
gnarius , cpiicopus V«u«ten- 
ïis. Vid. RjiciiiiAitics. 

FUcioou!i»is ablMlM, Rcgido- 
iium. Vid. HOTOfl. 

lUuNT, le»li«, 309. 

lUlHkALT, lCMi>, 179. 

Bei!(Icrt, preibyier, lettis, 
97- 

Reitiiciialatr, Ufti 
RtiTuiAiunT, RcituuaUlr, le»- 

ti», zi^> a i6. 
RiiiTi'i;\L*TR, filiu* Aitlilon, 

donator, ai6. 
^ELiquii: beali Leonis pape in 

* Brilanniam adveclx, Ù&. 
RcMBALovs, |)rv*b}lor, leilU, 
»86. 

RcMtSrTDS, tM(i«, »8i. 

Kmaldii!» de MorliM Ea(«ro, 

donaior, 
Rf.Ihalpi», ramuliia, teslia, 19S. 
R£KAij>v», iNiel Cliii», letti*. 

Rbnalt, aionaclia>, tfgliii. a65. 
Benalt (Gokillacxi). 33». 
RfNii.T, mil» Grrrr, 3iA. 
Rkhborcohi , p•U^^ Pagani , agi. 
Hknoa (rfdilus) de Arbauuan 

bcredilatc, ^6. 
HtyoK solvcada de Oroukitin 

et Trcboior, &&a 
Re^DA pra^ioruin Broolis vHlx 

cimilcrii, ili. * 
Rr.MDA pncdii Ailuiukrcun , in 

Al|taiii, 

Rl<(PA lloctklor vilU, in Folke- 

riac, » u- 
Rekda pra^ii Jodica, ao^. 



NDEX GEISERAUS. 

Rhm naoniiMcrio de Maya pn>- 
mtsM, paf;. tS?. 

Rkiioi Mordan rilix, in Felke- 
riac, axi. 

Hexda ie\ reditu* Nomiuoio a 
Tiarnan el a Tuluuorcta dé- 
bita, ab islii autem crlala , g 1. 

BtMDA pnrdii PrcMl Cuonne- 
dat nimaebi, 

Rbïioa pnedii Ranbradur in 
Guemadia , 109. 

Rkkda prwdii Hancaranlon, in 
pIcbeCablah, » m 

Renda prcdii Raocornott, in 
plebc Martin . > ife. 

Re^da Miinarum IV, in Uuer- 
ran, 74. 

R£KDA TrcbiDor, Qû.Vid. B*o«- 

llITIJf. 

Rmoa Treu-Miimbl, aay. 

Renda villaris in Bronainnan, 
in Ploilao, 17». 

Rkhoa villarii el viuca: et cainpi 
in Li»kelli, in Ruiiac, 1^ 

Rmoa Luiniberti pnrdii, in 
L'iirrran, 24. 

Reuda Sando Saivatori débita 
in Trcixnor et Bronhilin, id 
esl, III Mlidi, louneila vini 
plena, porcus vivus, ailcn^c 
pomis moiiaus, âfi^ 

Reniikxlis, villa, 43. 

Rexbuiar, lesli», 93. 

Rbiihuiaiis, oompot. Vid. Ram- 

BOIARN. 

Rmuc (IUracuidu*de), dona- 
tor, 17 1. 

Rekodo, i-irtptor, i£, 

RoiOVART, trstis. i56i i6fi. 
167. 

Renoouart, fidejiuior, &1L 

RENOOOART.Inti», l»7. 

Rr.<b(-Lrr>, Irsti», 176. 
Rmac, Iocus, i2i , iB5. 
lU sBERT, venditor, 26; 
RcjcAROo* de Sic, pal«r Ma- 
tbic donatorii, lai. 



RiMO (JelMiMiea). t«*tt*, pag. 

Ri;x.unrcc, tMlis, 3. 
Resta^ct, monacbu*. Uatis, 

i63.33o. 
Reitarct, parvuloi, a patte «oo 

Rodorrl Sancto Salvatori 

oblatus, 3j9. 
Rk^to , pan prndii , Hl. 
RssTOi, taitii, filial Pagani, 

367. 

ResTCE, pater Jarnogooi , aA6. 
Rb«tve, paler Pagani. ii6. 
Runc, «ir pruden«, dooator, 
lii. 

ReitOAi.AST, taaiii, 43. 
Reaci-onET, Intii, t&i. 
Rethmomc, scabinu5, le*ti», 

Rbtuoiam, teatia, tfi. 

Rf.thcvauht, Relbuualatr, do- 
naior, teilia, j. 

RKTurvALART, macbtiem, L 

Hctuddalart, R«iuoaUn. ic»- 
li». lIi 3«i 32, 106. 
m. m . lih, i2&> i3L 

Rktucdalatri», Rcibuualart, 
epitcopusin Poutrocort, 11, 

3o. 4îj lii' '59- 
RcTHCCAi.ATr.C'' , Ketbuualart , 

pre«byter, tnlii, 107, 
RETm;i)AtJk'nios, Rethunalart, 

dilisidus, loS. 
RtiTUUliALT, tcatis, 07. 
Rkthoiieteni pnrdium, 319. 
RsTHtrtiUBRi berodilas in Piebc- 

lan, 2». 
RrruocoMi .donator, lih.* 9êi 

l37. i .'i». 
Rrraci-oocw, presbyter, teiii*, 

RRrnirtionKT, Meiiiuorel, pres- 

byler, teilia, l. 2»^ 
RBTnecoRBr, Retauerci , testis, 

57, aoA. 
RKTHtttioRET, presbyter, Sancto 

Sahatori monaftcrium Seul 




Doeocan «Imsaverat; Alfrilus 
■ulem tymnnus, ot vers ty- 
rannus, hoc invadil pnr- 
(lium , pag. 1 98. 
Rbcklei , palcr RWalloni , iJa^ 
RecS, pan de bcrcditalc Hen- 

cari, 59. 
Rccs (Riftix], castdlum, ia&^ 
Reds ( Leran de), Iratii, Sig. 
Rsos (Gosccliniis de), testit, 
iSg. 

RlMlRodaldus de). ia&. * 
Recs (Gaethcnoc de), leilù. 

Recuis Brenoiou, (Cundamn 

villa in), 119. 
Rrji , vnlgo Ricui ( Alanu* ^} , 

lis, 319. 
Rrt (Tetbaldut). teslis, 3io. 
RurxLEM Girart, teatii, iiq. 
RucuAi, lealii, 
RiALLEN , l«tlii , filius Caradoci , 

RuLTDi's, buleUarfoa, tealis, 

118. 
Ru<i, (eslit, »oA. 
RuDAU, mancns cum vHIa do- 

uatui, 29. 
RiAiTTCAn, pnodhiin, 1 1 8. 
RiUMOK, pre«b]flrr, fli. 
RiACAi., Hiauual, testis, ^ 12 1. 
RnuaAM, ie»it«, SA. 
RiUBDDS, coroea, 339. 
Ric««oo«, Gaufridi pater, 339. 

im. . 

RlCARDi-j, Prcorii pater, 3io. 

RlC4HT, lest», ibg. 

RiCAKTH , prcsbjrler. lestis , 1 97. 

RlcaEftT, «rrvut, cum uxore lua 
Telia el fiiii»rl pnrdio , Sanrto 
Salvatori Roionensi donatar, 

ai 

RlCEKKO, fidejnMor, i^i. 
Ricii.iaarii, arehiciavis Sancti 

Peui, teMH, i3o. 
Riciunoiis, nrchidiaconitt S'' 

Pétri, a2a. 
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RicH«iiDO>, paterFreJoril, pj^. 

3 1 ri. 

Rica*ltnu«, Hancuidi de Ri- 

iiiac pater, 3 1_6_. in. 
RiciiABT, testii, Itfi. 
Ricooun.preabyler, <lonator.7 3 . 
Rioooi.ix, lesti), i^ç). 
RicciD, nianent eut» villa 

nuel datiis, ax, 
Hicuii vel Kigun, p.itrr Jar^n, 

teitis, 1^1, i 55. 
Ricoh, vadialor, 1 A 1 . 
RicON, veuditor, 
RiMCJt , donalor, tfi. 
RiDOEN , tratis, lll^ 
RiDiEH, Intii, g. 
RiDnoxoc, lesti«, 1 3n. 
RiDDL-ALT, testi*. 93. Vid. Ri- 

CUAI.T. 

RiDDCAvr, fcabintm, prc«bytfr, 
1^9- 

RiDDCETE<i, Rithiluefen, dona- 
lor, iA5. 
RiDDor.TtN, inonacbuB, teilis, 

lAL 

RiDDr-OBCT, ie«l», 39. 
RiKnoc, bonus vir, Icstis, «o». 
Rictau niii, villani, roanrntcï 

in prvdio Riuuaiti, g3. 
Rimioc. (estis, I il, lûi. 
RiETHOc, Rietoo, prpïbyter, le»- 

lis, 19. 60. ;6_. iji. iS8. 
RlCTtK:, filius Anaumonoci co- 

loni, cum pjtre el pnedio 

RanauDwnoc donatus .318. 
Rirox cl Bninelliis, inqnisito- 

m, 194. 
RioiicT, teslis, iîr. 
RiOKODCS, Icstis, 3i. 
Ricr«i.i«x, leitis, 3^ 
RicrAi.Lrn, tejlis, frater abba- 

lis , 3n->. 
RiOTLP. servos, Tetliradx m«- 

rilns, iL 
Rioi'LT, Icstis , i2t 
RiaL'N. Vid. Ricu». 
RiacooON , filius Anaultitr, 1 
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Riiitn. , par», pap. 3o3. 
niiicii:! EH , misons monncltorum 

Rotoiieniium , 2, gi- 
Ruiorop.H, in manMone ciijus 

dalum fuit monachis Roto- 

nensibiis moiuistrriolum 

(■uoruu«l)!t in llolgorth , ll. 
Rinoi iT.i, prrsbyler, donator. 

1 3 ■ i5, lis, tin. 
RiHoiTES, fidrjussor, Mj iS?. 
RiHori EN, teslis, \^ 83, m, 

I 17, I sG, i 46. l 53. 1^. 

I do , 3 1 7. 
RiHotTEX, pre-%b)flfr, emplor. 

119. 

Riiiori'EN, monacbiu, lestis, 

l37, i3g, i5n. 
Riiioct'KN , dccanus , leslis , 1 
RrKkRT, donalor, 337. 
RllEHEU, leslis, iji, I lî. 
RlMAEL, Rimliael, prrsh^tcr, 

leslis, i2, iaù. 
RiMONU':, fidfju9.ior, ?nn 
Rima», fidrjiusor, 3±, 
RiNAN, lestis, 33 ■ 63. 
R151AH, Hinnan, donator, tll,. 
HixDinAV, lestis, 10. 
RlkiAC (Derianiis filius' Hari- 

cuidi de), lestis, 3 17. 
Risioo, teslis, ifil, 
RiNoo, leslis, ■ 

RistJir, maliens, cum pnedio 

CanucI tradilus, 21 • 
Rio de Ixilininr, leslis, 
Rio,- lestis, Tratcr Rolaldi, 

3^3. 

Rio , lestis , filius Frcilori , 3 1 ?. 
Rio, leslis, filins Rernard , 2 11. 
Rio, paler llervi Bmoliensis 

hominis, . 
Rio de Trei'tner, pter Honir , 

3.i.t. 

llioc^N, virgads, 1 f»3. 
Rioccus, Gsufridi pater, 33o. 
Riocu, presbytcr, lestis, 337. 
Rioci's Arsal raonacbicum in- 
duit Lobitum et monocbis 
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Bolonenilbu* moleodinuin 

Boacsicrcoiicedil, pag. igS. 
Ric>ct's de Arul, Glcu<lenni 

filius, domlDU» MumiIU- 

ceosii, 3 A 6. 
Rioci's. Fredorii Glius, tcitis, 

i3i(. 

Rjocr», Jaroogoni palcr, tgg. 
Rioccs de LoboMC, lc»lis, i3g. 
Rioci;sde LoboUc, frater Judi- 

caeli»,Hi«ro«olyroainadion«, 

moritur, i 1 8. 
Riocts, trtli>, liliui Ikrnardi 

Ar Vlu»ullac, >3g. 
Rlùci's, Riochu*, de Mutullae, 

infînnu», religionis habitum 

indurru , diia» villa* abbatia: 

Hotoocnsi Iradil, 197. 
Rioccs de Poiiu et Jarnogoous, 

Glitu «ju», doiialorr», i<)3. 
Ris&ji , maneos . «un tilLa dona- 

to9, a a. 
RuAH, Icalii, &2i 
Rmniki- , tcstis , Ix. 
RitftUT, Francus, tcstii, gi. 
RiaBUT, tnUs, 1 A8. 
RisCAHAM, testis, i84. 
Ri*CANT, veodiior, |j. 
RiscAKT, clericuj, tejitis, 
RlKHABAM, teslii, ^ 
RiKHiiOB, leatis, io. 
RucoMJiiT. Ic*ti*, 1S9. 
RlSCORAN, tcttis, il. 
Ri»ciiM, pre»byter, te>(i», 98, 99. 
Riscix, preabjler, («tlis, 169, 

196. 

RiMtcTHHC*, testu, n2. 
RiaBoiAM, te»ti«, ^ ij^ 2£> 

fifi. 1*9, ili, i36t 139. 
RiNCAii, bonus Tir, teaUs, ao». 
Riaïuji , |>re»b)ter, (cstia , ao4. 
RuiEM, laicus, tcstii, 3^ 
Risjo, paler Rotaidi, igS. 
RisUBOs, Ritkipoi-, testia, 1.A6. 
RiauoMoc, U'iii*. 60, 26. 
Riaoc, patcr Ilacliiuocon, 71. 
RuTALT, U-atij, I7fl, 196, 1 97. 
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Hmtanet, testia, pag. 89, Lfii. 
RisTMALT, (ntis. 196. 
BisciDoe, maoena, cum prsdio 

donaliis, t 45. 
Riscocox, teslis, » iS. 
RisiccTEN, Cdejiuaor, 42. 
RiscccTm, Risuuelbca, testia, 

58, 73, i47, 194, aoS. iflfi. 
Risci-eTE», litigator. 66. 
Risci'CTm, •inptor, 1^ 
Rtsrcioii, inouaclius Lebonea. 

sis , tcstis , aa7. 
RislicooO<( , tcsiis, ig, lir. 
RisimocoN, pignerator, iiài 
Rist'consT, liligator, ùL. 
Risui'oRCT Potiacensis, presby- 

tcr, Icstis , 8i. 
RisuL-oncr, te>ti», ig, i2fi. 

i38. 139, 187. 
RisfcOMET, securator, tssi. 
RisccoTAL, testis, ia. 
RiTCAMDi's, Rilcani , abbas , 18. 

2», 7S, 78, 109, HLi Ii8j 

ili» 171, 17» , 1 73, 180. 

iM. 189, 191, 197, ig8. 
RlTCA»DCs, abbaa, Mcnhoiamo 

Grmat bcncCcium Ranmael- 

tirrn, cJim eidem ab abbatc 

Conuuoiono concessum ,101. 
RiTCAXDC», abbas, caidam Roen- 

uuocon praïdiuto tiadit Ran- 

Etcar, i6o. 
RliCAMbcs, tcstis, 3o8. 
RiTGCN, pater Alfrit tyranni, 

soo. 

RrrouOBCT, testis, l8a 
RiTHOiARx, homoabbaticSancti 

Salvatoris , a Cunalam depne- 

datus, iL. 
RiTHOlABK, testis, iSo. 
RiTiM, testis, iSX. 

RiTCOVLAKT, U>Slis, 18^ 

RiTcctAi.i>c>s, Roloncluis abbas, 
HT- 

RiTiXADi, preskyter, leatis, 33. 
■ r.« 

RiTDCtTEii , hrredilas, i8. 



RinoETiM, preabyter, doMim 
pncdii Ran Bisllin accipicns, 
pag. lie. 

Ritdcohet, testis, 18. «9. 

RncvouT, preabytcr, testis, 

RlCALDUs de Tasieia, testis, 
iik. 

RiOALiXMitis, filius Aiaoi comi- 
tia, *3S. 

Rit'At.i.o!ics AGcbet . testis, ii^ 

Ri A(.LOKrs , arebidiacouos , tcs- 
tis, lig, 33o. 

RlCAlu>xcs, arcbidiaconiu S" 
MadoTii vel Machuti, 188. 
3i«. 

Ri^^Loxcs, Glios Bernardi de 

Rupe , a ^9. 
RiUALLOXtrs, CatbualloDi paler, 

RiDâLioxcs , Droaloi Glios , afi^A 
RiCAixoMi^s, pater Freoli, 197. 
lUi-AixoKCS, Ctius HamiuoD de 

SyOD, 3oA. 
Rii-ALLOXCS, Hurvodiî paler, 

«67. 

Rit-Aixoxcs, testis, frater Ma- 

cbcrii , iifi. 
RlL'ALLOHOS, monachus, tcsli», 

1 19, 3 10. 
RiL'ALLOXDs Picbar, tastis, lûlL 
RiDAïajoiiOs de Roureia, tcalis, 

al4. 

Rii'ALix)<iin, testia, iio^ 817. 
RiiTA Lignes, pater Gumlenî 

Baaiardi, 3tL. 
RiCKiEN, Rivelen, testis, ti^ 
RiDELEX, Rivelen, pier îhiil, 

65. i3i. 
Ri CELEx, paler Guigon, 199 
Rii'iLEM, tcstis, i88. 
Ritix. testis, i48. 
RipTUEiiCs, diaconas, 197. 
RiDi'ALAtM cierici (Casa), 
RitiiMLATHtis, Riuualart, dcri- 

cus, aSj 100. ifijj 
BiDCALD, macbticm, lâi. 
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RilTALu, Hioualt (Domus), 

pa^. I ji. 
fiiirp^LU, but«llariu.s, Irsii», 

nicr.\LD, »e»ll», ï^j. 
KiurALLON. (nier ArKintlon, 
99- 

RicuALLOM. cognomenio Bignl, 
191. 

Ril'l'ALLON, Juiiltriiei arcbifpi- 

Mopi fralrr, 387. 
Riii ALLUM de Mille, 378- 
RllTALLO!)!, moiiAclius, fumU- 

lor rccl«»i« Sancla! (.'nicù 

iu bro4Trr, t84- 
nit-t'Jiu,ON, cornes Poucaer. 

tesli.t, fil. 
Hll'CiALLON, liiuallon, lp»ti9, 

lîliui Sakomniiis, 188. 

191,1 

RiCLALLON, AJj 

HiDiALLcrats, Yicarius, Ittii». 

i36. a37. 
Itit'i'Ai.LositJ, monachiu, 191 . 
RilTDALT.Icalta.ctuIlcr Riuuall, 

ai 

RlucALT, teslig, i84. 1 iQ. 
RiDL'ALT, arcijidiaconus pairie 

Guerod, donalor, 22^ 
HiitAi.T, toitis, frater Bili cpi> 

icopi, lii. 
Rltl'ALT, p»Ur Deurhoiam . H 1 . 

ItiiTALT vel Hidiiualt, itouator, 

icsti» , j, gS. 
RiL'UALT, maclilirni , vrl tiar- 

nus, 89. it8, >6q. 
RjiXALT, Riwalt, tcsU», 6j 6j 

An, I âi. i56 . 188. 

»i9» lAfi» 
RiCDAKoi, Cdcjuijor, »tn. 
RivDAMcnE, ccntiirio in Mollac, 

(psiis, ist^M. 
Hirrr.LC?i, come», 199. 
Hivcir.SK , monaclius , lesli», i^i 

àii âlL aâi "fi- 



HiL'l'EHK, dotuitor, pag. qo. 
Riciche, miuua nionacliorum 

Roloncnsiiim , advenu» Fo- 

mus liligat, qO. 
RlvtlETi.!!, villoiiiis, cum pi^'- 

dio Haniui»louutii dadis, 39. 
RiotcTKJi, moiiaclius, prrsbj- 

1er, Iciti» , 173, ■>'<" 
RiDi'CTEJi, diacoDus, 197. 
RuTiLiH, testis, 107. 
Rici-ocux, tntia, L 
RiL'Pocox, liiius Hacluuocoii, 

,M. 

RiiTiunET, nuMaa Nominoe. fio. 
Ha'tioiii.T, prcsbytcr, tpilis, 1^ 

18. ii7, 100, loA. 
RmionCT, bonui >ir, prcabytrr, 

(mis, toi. 
RiOt'OïKiOc, testis. i±, li,^. 

1 36. 139. 
Rivun, tillanus.cuin villa Ran- 

iamcdam datas, S^. 
Riucn, MMi Riuuor, patcr Luor- 

comin saccrdolis, <j8 , 1 68. 
RiVAU-OXDs, uccrdos, 27 1. 
RiVALLnKiA, iMtis, fratcf Bili, 

3oi. 

RiVALLUKts, Rivalonus, car- 

pcalariuA, tulis, 393, 
RiVALLOHr», Icalis, filius Con- 

ataiicii, Ha. 
Rit aulomj*, arcfa idiacouus Naii- 

nclrtuis , 23a. 
RiTALLONC» de Cornou, leali», 

3oi, 3»fi 
RiVALLOMUS, filius Droaloi de 

<!a»tello Migueronis, 3it 1^ 
Rt V ALU><<us [Gaititj , tpsiia , 3ii 1 . 
RiVALLuxi's, prrsbylcr, Ilurvo- 

dii clprici pater, a65. 
Riv ALLOUEES, Jamogoni pater. 

293. 

RiTALLOxcs. presbjfter, tcatts, 
347- 

R1VAU.0WV», filiut Hcvelen . tes- 

lii, 33o. 
HlVEUH, tcili», 



Rivii.isi, Ri>elcii, comcs, ic«- 

lis, pag. i8a ji. 
RiriLiK, Irilis, 39. I 46. 
RivoDt^, c|ui,auiilianli-Gurii, 

ecclcaiam anliricavit Sancti 

Gutuali , 3j9. 
HoALDt's, Pagani pater, 3o7. 
RoALDra, (îautcrii lilius, USIm 
RoALl.EK C*r\'u», aqS. 
HoALlox, Urvoidi pater, iH3. 
Ro\i.T, icilis, 3i8. 
RuArt, leslis, 287. 
HoACT. paler Gorodcii , 34 j. 
RoBKLltl.^, Frogerii pater. liia- 
RonSRTT.i, nutnacbui. qui pn- 

miiA in inaula Kendclaman 

babitavit, 
RoBEnTC5, Rof^erii filius, lc>- 

ti». liL 
RoBEnTC.A, teaiii. Gliu» Uiien- 

calon, 2 IL 
RoBEnn:», Ictlii, Vilroicnaiiiiii 

cu»tos, lAA. 
RokEMlts. le*4i.s, 3ÛL 
RoBUTt'!!, orcbidiaconua Mau 

nelenaia, »6f). 
RoBBnns , ro2 Franconiin . i',(>. 
RoBFHTrs, donalor, lîlioa Mîlfl, 

278. 

RoBF.RTi:s, cornes, 278- 
RnBKRTi:a, Iralia, iilius Danir- 

lis de Mo}«, 287- 
ROBenTDs, tcati». Craler Tchi'l , 

287. 

ROBERm», Hotbertu», Rotonen- 

sia abbaa , 276. 
RoBF.BTTs de Brria , teati« , tJlJ 
RoBf RTtis , dccoiiua , tcMi» , 291 . 
RuBUiTAs, tealia, Coritopilei: 

ail vel Coniubieniia epiaco 

pua, 299, iax. 
RobEHTi's, monacbus, letlia. 

3oo. 

RoBBi>Tii5, teatis, filiu* l^tn- 

dran, 3o4. 
RoBGnrn*, filius Rodaldi >le 

Mojrs, teatis, 3o4. 

88 
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Roaun», (nier Ber- 

Mnii Loba, lli. 

RoKRTTU, priCM- de Joiiinnr. 

t«ii». 338. 
lioii£iiTl « «le S«nrlo Michaeir. 

teiili!t, 

HoauTT*, pnsb^tor, U«tis, 

kintow», t»liii, iji^ 
Hoc* { Emlo de), 348. 
Hof.» ( MojM'* dff ), »(>7. 
Hcmtt.oi'it, nhbiu .Sancti Gilda- 

lil, i33. »<)5. 
ilnD*iD('s, l>a*tanla«, 

î34. 

lloDM i>i;>. Alfmli riliii>, K^lit, 

tKi ■ 

Hnl)\l.c>l ^. |vitrr Ktcnrmitri , 

ltonAi.Dr«, llamonL') dr Giiiii 
iioit Glius, <b ahbalc Sandi 
Sal atnm monacliiciim p4>lit 

H^l|>\I n^^ ilc Moj», pater Mali 
m. (Jiiiifridi , hobiTli rt k»- 

KuiiiLD('«, l4'»li«, 33a. 

RoD.ii,r>r» lit P^rpgriiir», doiiii- 
tor. il IL 

Hoiiiiorn. Jamo^ni ninnaclii 
|Ml" r. 3 ?o. 

lino\i.i>i>. Wiiullcrii tilm». loi 

Ki)n\Li>i't Kiifnln*, trïtis, 3io. 
Knrm.nrs. Irslis, fratcr Danip- 

lis Collob» r, 333. 
Uormtic* Orfsnn. le.*!!», 33<i. 
Koi)Ai,ni A. A>hn-\ S»ncù (jilda 

Ilniiti t>i 1, |ir>-»bytrr de .^cni", 

RoDALT, leitU, ï_, »ig, nH. 
iSi. 

HaD.ii«c» , (Mil , 170. 
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RoDtUTra, Robertu*, Roto- 
Deui» ahbai, pa{(. tio. 

RoDBMc, leaiiit, 3oit. im. 

RciDEiir.iic>, RodercttS, coona- 
cbiu, letti», a3i. i5A. »65. 
3oA. 

Rnocnci'.^, {tresbyter, tealù, 

3 «H. 

lionowls civitalis ( Elcctramniii 
ppiiicopus), 11. ViJ. KKiKNsia. 

RoDTi.Frs de \tt\n, 378. 

KoEANT, paier Euf ni , 190. 

RoKAMTLr.N , Roiaiiik«ii , dona- 
trix , in. 

KoRXtKIT, lo»tw. lo. 

ItorNcomi-, lr»ti». S, 

noKiiiiiitKT. Krancii». fidpjm- 
•lor, t)o, ijt. 

KoEniiRBr.T, tr»li». <jji_. loa ■ 

Ror.Mioiw, S. m. 

ll(ii:^iiolAn« , rompnl in condils 

plcl>c Caranlocr, sSj 101. 
HuEMioiAn^, prribytcT. tP5li>. 

7, m. i ii?. 

K<>eM)iiiMi>, cnloiHi! In prirdio 

HoEMUittlN. dijfmiii. (tilis, 

Hor.\ri'Anr(T, prr»bylpr. tcMi* . 
ij , Su. 

h(ir.Nrr«i.io<(. RonuoaH'm, Ih> 
nu» \ ir, tiMlis, loA. 

UoKM'i Al i n>. Rniniiu.illiin , 
trsli*. I. H. l4, li. MJ, 
n 1 , df} . no , 71 , di , 87. qa , 

1^1. liû. iili<. iSn. 
Hor'<[ T"\i l,ON , fldfjiuinr. 38 

Qfi, iT. lil. 
UorNUtiAi.i.o^i . baiim Bainc«-ii- 

HutM'fMniN, vrntlil'ir. uiL 

Hot;!»t l Al l.UN ; FJfriMlitfl»), iA3. 

HotM i M.LON Miloniluoron 
a Mociikrn in Tadiœonium 
•ccipiunt Ranricnir, ihh. 

RoENri ALLO», abbas, tcstis, 1 1 3 . 



RoENCCOCOM, vendJtor, pag. 
160. L&O. 

RoiHvcoLoo, mti*. 38^ i37. 
i38. 

RoBKDCOLOo , vcndiior. 1 17, 
i3<). 

ROKNDI'OIICT, Ruentnuorcl. 

pre*byter, leali», Sg, 1 4?. 
ROETAKAC , pan v<'l ran . Ullj 
Rocti (Henreua dr), 
Ro«Biiics, laicua, icMi», iSi^ 

.3ln. 

Rotnita, Daniclis moiuchi 

palcr, i3q. 
RofiEHiCf , lestii, Clius Ga<rib<>. 

noci procomulis, iii. 
RoCEBics, Hobfrti palcr, i 43. 
RoAEnins, mcdirtarius, tnli*. 

170. 

Ho«EBlttJ, dooator, filius Har- 

dtiini, 177. 
RoCKKiES, Danieli» pater, .3 en , 

iti. 

RoGKntis, monachui, «iceco* 

tnn , (rstis , 2aij 
RoOERtci, monachus, Instit. 

33o. 

KocoMTKL, pnadium, Hg. 
Rohm, U-«ti9, filla Johannis v<-. 

natoris de Priroauderia , 3 3 .S 
RoHOiAim , pater Babitii 

RoBor. tcsti». 41j Bi,(j8, loo. 
'<>9 

RoHOT, clffrieu», leati.t, mâ. 

RoMKHoitiiv, tcstU. 37. 

RouNTDUBn. RoiantdrK, Giia 
Lomiciian , Snlomonem rc- 
getn in Glium adacribit, 8». 

RoMMTD«Eli, RofianUlrrb, m- 
jnsdomuacral tn ptcbe Ma- 
(-■Ical. transmittit Rocnauo- 
ret prcsbytcmm auum , cum 
clerico Conuuoioni. nd pc- 
cicsiam Motoriac, i i?. 

Roi.umntoti , domtor, 1 a8. 

RoiJunuEBET, testis, ii^ 



RoiAirruK, ittor Oenrbowni, 

pag. 6ij i84. 
RouxTEEN cmit a CatUDetcso, 

ioo fratre, pr«iiuin Ranriaot- 

car, III. 1 1 a. 
RoiAvruN a Catuucicno intrr- 

p«ltjitur de vrnditioae lupra- 

dicta, 11^ 
RotANTU!« rmil ■ Macnauobri 

partcm Ranuuicanton, quam 

Sanclo SsBlratori Rolonensi 

donat, »3l. 
RouNTKE!!. RoicntLcn. «idpm 

donal monastorio dlmidiarn 

partent Raïuifroc, 1 35> 
RoiimioMOC, cotonus, cum 

villa Bronanircar vcnditus. 

RoiàXTTl-XLI.OX, Icitis, 4 • i-tt- 
Roi.iTrcciLLOa, villanus, cum 

Kaniamcilnin datas, Sg. 
HoiitiiTrriki.T, teatia, loi. 
RouvTi'Coio^ , I ^7. 
Roinnr., abbat, le.nia, 8^ 
Romoc, niios Lioiter, donator. 

Roi50C Tel Roimoc , «illa in Avi- 

lac, a iQ. 
RoiKOC , juralor, uoi 
RoiuiL, tMiis, &9. 
Roim'ALLOJi, bonu* vir, tc«(is, 

Roixri'iiu.ON, ic5tis, L, 
Rolland, Anfçcvini pater, 2ûiL 

lUnu. l>7. Il H. I (j^, liâj >A7, 

RoMAKC ecdeata: (Amattu, le- 

fplat), »6i 
RoMUNoam , Galioram, Brilaii- 

ntinim (In tenipore) . ii i. 
ROHEL, palcr Bndic, «07. 
RoMUAiL, testia, 86. 
Rome, preabyter, testis, uo. 
ROMin, miia, bonu» vir, tor, 
RoNBouR.li, Rimhoiam, Run- 

oiart ( Par»l , îoo, lai , 
RojiHOCCR,x, dcricui, itttit, loi, 
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RoRiH, preibjrtcr, teatis, pag. 
loi. 

HoaDCALLOH , filhia B«scan , tea- 
tis, 19». 

RoiiriiaLLOil, abbaa, testia, iqi. 

RoxtiCALLoa , fidejuuor. «07. 

Root, tr»iis, ii. 

HoHiiMR, comca, 1 «S. 

Ros, villa, viens, 1. 3oo. 

Ros (GuiUelmuade), filioa Ja»- 
titti . 3oo. 

Rus (Lis), Lisros, 

RoaCAKOC, pars, i3i. 

RosCAROcli . pnrdium, 

RosGAL , alto Domine Botgartb . 
prsdium, n6. lâi. 

RoTALDis, bastardus, Gualterii 
Lolioiaccnaii patcr, zM. 

RffTALoiis, filiua Finit, Icatia, 

££3. 

RoTALDL's, lestis. Clins Risio. 
ïg3. 

RoTALDi'a, preabyter de Acaio, 

tcstis . lifi, 
HoTALDDs, Vencleiuia episco- 

pu», 340. 
RoTALT. monachus, lestis, xU. 
RoTteRTt's, Constancix cooii* 

tiasc capellanos, litigator, 

a 38. 

RoTBMTra, Franoorttm rci, 

«59, 3o7. 
KoTiiEnrD*, Rodbertus, mona- 

cfaiis Rotonensi», tritia, i6t. 

«89, aqo, 3ft3., I21 . 
RoreenTUs, Rodkertus, abbat 

RoloncDsis. 876, a 00. 3 10, 

RoTkEitTi's, Ralfredi Glius, «b 

hoslibus pemnptns, <S 1 . 
HoTtE un» , testi* . filiui Telent , 

»oo. 317. 
RoTSEATl'S rtlius Guenoalont, 

tinii» ex Hoelli consuli» pro- 

ccribat, »q5. 
RoTBEitiTS, paler Alfredi , 
RoTBEiiTca de AriirMael, vir 
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nnctittimu* , cum grege con- 
fralrum siionim adeit in rc- 
desia Caslri Lohoiacensis , 
pag. 3 Lfl. 

RoTBEnTi» VitriaeesAis, ici- 
ti», 3»9. 

RoToa, Rolbon, Rotooum, Ro- 
donia, Rodooiiro, Regido- 
num, abbatia, ctcnobinm. 
monasteri u tn . ti , 3 . .j , .^ . 7 . 
H,q,ii.n.t<.i6.l7. 19, 
1 1 . »3 . 19, 3oj 3ï. 36. 3S. 
4o- * I- iii 47. ii-iii Sa- 
fin, 6jj C3. iii, fifi, 70. ; 1, 

2ii iL lii î^i 2i 2âi 
BA* Sj, 96, io4 . 106, 107, 

108. 1 1 â , 118, I "lOj n? . 
i i3, n5. 1 38 . 1 M , 1 !\i . 
i t3, Lilt lAl. liii tSA. 
i 56. i 58. i bg, 1 60. ihi. 
164. ifiS, 168. i6q, 170, 
171, 171 , 173, I7A, i&l. 
186. 187, 188. 196. 197, 
«oA ■ 307. >o9, an . »i3. 

»|6. 117, 3lS. Hf). lilj 

i59. 3i6i, 168 ■ «73, «76. 
a 86, »o», »93, «98, »99, 
3n, 3«3, 33a. 333, 3Ao. 

Roroit, *el Rodonum, villa, 

locus, Li 2j i6a . »38. aiji. 

»94, iti. 132. 
RoWNKMr. monasteriam totins 

Britanai' princip.itoni obti- 

net, tSi. 
RoTOiir.N«E» nionaclii, 6^ 10, l5. 

ao. 11. a3 , ap. 1j. âi» 3fi . 

48, 5o, j» , ,').< . -Sâ. 56. 67. 

5Q.ai^&i. 6».63.64, 66. 

10, 71, 7». 73. 74. 75. 76. 
21 86. 87. 88,90. Qi, q3. 
96. 97, 99 . 1 04 . 106, lOfl , 
iiS, 1 18. I lo. m. lih. 
n5, n8. i36. i37, i38. 
lia , l 't 5 . i 5o , lâfi. 
1S9, iGo. i6i . 168. 170. 
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i7it i7>i i?}) 'Ti • 

I»6. 1H7. 188. 19C. IQ7. 

I cii>. »o.> , ao7. tu, » 1 .1 , 
«17. ïi3, »jK 

lii, »59. j6S. »7l). »K8. 

KoTOXC!««l (GtiMbriiocu!!, lit 
Cutriln Thrn, se|iullu> in 
capttiilo), pan. li). 

ii, 6A. 22- illLi n-^> 
1 67, 171. 17», jfii. 
1 87. 1 8H. 1 117. U)H. lii , 
■■.^7. liq . th?! , 176. »8G. 
a8'. agi. iq7. iq8 . .^oR , 
3 1 Ti - 1 , 3i3 . 3j0 , 3a() . 

349- 

Kf>TO\E!Hn ccclma, 339, lijj 
a 13. 3 1 ■> ■ 1 j i ■ »88, ap; 
3o7 . 3j i_i 3»6 ■ 330, iSt. 
338. 3t.S. 

KoTO^rEK^li (Dignilas ccclc»i«-). 

HOTONO (\itali>, leslis, uci-r 

<lo» de), 3o7. 
KutiRKiA (Riualloniu dv). Us 

II» , 3^1 

Kovtiv ViJ. AiioaN. 
|ii'iiu<:r3<>is miiilita , ii, 107. 
Ri r.itcpro Hiifinc. Vid. HcnA<:. 
Hl'D\LT, princrps, comei , m . 

Kvruc.pirbs.rccicsia, 10. itit, 
31L, 1^ IL. H. tç). 33.87. 
I , mb. 107. 109. 1 lo. 
LLL, IIÀ, J1&. l34. 1^, 

I 170. KIQ . 3»S. Jli. 

hi riti,, bicii« vicii'« t'u |, I 11. 
iU'n^i., pichtrondila, i] , 1 07. 

I ifi. I H I ■ lîl. I 31 . 

IUpim. ti>ani.Mis, cuni Mlina 
BirnBUardi»ca doiialu» . » 1 . 
UcriN, Ic4ln, hH. 
Rffos (Hcnrc), »()5. 
Rcpr? (Berner), te*ti», 3i8. 
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Ropr» ( KilUi ) , lealis. pag. 333. 
RuiKl!i , GdrjutKir, »o(>. 
Rome vrlern monasU-rii Boati 

Fronlonîi , apud Prodacum , 

312. 

RcwtMTON, tnti», 2^ lAo. 

166. 

RctiATtM, RuinaUn, le«ti»,âj , 

9», loS, 31^ 
Ri'MB, tc»ti», j6(). 
Rime, mile», donalor, i-ju. 

R'JHGOtL, ICiti» . 3J I . 

Ri-||ixi\(j, lociit in Carolli. 
I 4q. 

Ruuvt'tL, Ir\ll9, liU. 

RcN, liomomm tllU Ran Uni- 

nac daloi, 
RtxsERr. icMit, àg. 
RcMiiounT, Kunlioinrii . |Mir>, 

villa, 2SL1- 2^ 
RoxLiH (Par»), 107. 
Ri îiiiioiieT, icsti», ihi 
HorK (Bernardin, dominiisdr |, 

J79, 340. 
RvPE (Beroardus, filiu* Simo- 

ni» de), U'sJi», iii^ 
Rare [Caitellum de). 3 1 ,4 . 

RrpE (Simon de). liH. 

KDRicoi.f'. . burgenses, rnili- 
(es, etc. causa- nionacbonim 
ju.ttitiani coiicUmanI , iSy. 

Rnsiu.0, id e>l Ltifau , L 

RtTHET, pnediimi , 100. toi . 

Ui'CJiET, fouata, ifli. 

RucRET (Compot), 20hs 

S 

^ABIOC, lestis, iJi, ih., 60. 75 , 

Ha. 1 i6. 1 88. 
Sacmccle-uu (Simon, abbas), 

tcatis, 399. 
Satreods, testis, 167. 
S.U.AO11-M mercbali , iii. 
Salauvh, tcsiis, Mi 
Salapio, Icstia, 176. 



S«URA Bamahardisca . in Gaer- 

raiidia, pa|;. 21. 
SiLtlA Beril, 2». 
Saura in Bronaril racienda, 

19. 

Saura Cbam , in iosala Baf rel 
Haas , iLL 

Salira Fraiicailun, in Baf, 2A: 

Salira Leihain , in Gucrrandia 
pirbe, 71. 

Saura LuIu, in Guernndi*,2i- 

S\i.i!<A Mrdiana, in Guenran- 
dia, xïi 

Salira Mnorrrm, in Baf, 4£i 

Sai.i>a Pc II Un , àji 

Sallia Pcnpont, in Gucrran- 
dia ,_L&ij 

S\Li»A Pcmiel, in Uucrran, 

1 3n. 

.SvLiRi San>04-lil, in (Jncnnii| , 

.Vai.in\ .Scamnouuid , in Uuen- 

liiii. lii. 
.S^i.istoii'u , likk. 
NtLixcnoR, in Guerran, 
Sai.is (I)i'cima), 2^ 
.NALMnxM in riutio Blauct, ijtilj. 
.Sai.ouux, jacrns a!gn)(us in Li» 

IViildu. ii, 
Sm.ouon, Inslis, GS^ 74 . 76. 

i 3U. UU. 
.Sm.omo^. Iiliu!! tuucn, teslis. 

uJL 

.Sm.duon Brilanniani gubernan» 
|io%t niorleo) Eri»poe, i64. 

SAl.oiio<i dnminaus, doininalor, 
gubernaiiA , regens , rcgnans , 
in Brilannia, 1^ lO. 3], 
36^39. iijii, 50j ïi, ây, 
lii .73. 73. 7<i. 78. 88, itG . 

iO-, lljj Lii. 14.3, 171, 

17; . I s . 3<l[>. 

Salomiir ItriUiimam dominait!» 
u«quc ad Mcdanum flumrn , 

il: 

Salomor in procinctu bclli ad- 
versus Normandos, 193, 



Salomon, princepa Briunaùe. 

W- «Çj 12± lû* iO. 

60. 61. 61, 24.. Sl^ 106. 

«Ô9, 171. 
Sti^MON princept a Roiant- 

dreii in Glium «ccipilur, 
S\i/)]ioii, princeps provinci» 

Brilanniev. 187. 
SamuOx. gralù Dei, lotius 

BnUnoix roagocque GalJui- 

nim partis princcps, 189. 
■Salouon , (lux Brilonum, A<lri- 

aiio papa; , 67. 
Salomosi. dus in Britannia, 

ao7. 

^ALOuoit. princcp*, dux Bri- 

Ltnnia:, io8. 
3«LOUOX, rci lolius Britanniar, 

!>ALOMO!i, m BritaniiiiB, 30j 
ili iîLi »73. i85. 

'9-*. >99< toi • a3o. 

bALOuoK, rei, dunalor, 

Salouo* , Jonator, fiu. 

Salomosu, (Gui){Ou v«l (Juiii- 
con , cl Riuuallon , Klis ) , tes- 
tes, iSj 188. 19g. 

S\L0M0Xi5 mia», 

■ 73. 

.Ski^uo^ii nioiui»trr<um in Plc- 

brlaii, 180. iqa. 
Salouoni* AUbularius. 17a. 
Salos , (eslis , 

Saltc (Charta wripUi in). 3o(t. 
SALrDEM, tetlit, 19». 
Salu^, i*»ii», âi^ 
lii. 

SAitOAXiiAC, Sataiinac. locu», 

66. '6' ■ 
SalVatok, lestis, i88. 
Sauaxoivs, testis, ifii . 
Samaiio<i, Quvilu, A i. 
âAMOALDDB, monacbut, iif> 
Samoelil. Vid. Saliua. 
Sawois, q8. 
SAMaoM, Icatii, 
Samohel, teatis, 
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Sahcti fiilci villa, pag. iifl^ 
Sancti Marcelii locu», t^i. 
Samcti Machuii eptacopalui , 82. 
Sahcti Sajnaooi» epiaoopattu, 

Saxcro Michaele (Ernail de 
Arbre, canonicus de),lc»lis, 

Sakcto Michaele ( Rofaertna de). 

testis, 338. 
Sakcto Samsoni debciur census 

annualis ex monaslerio Castel 

(Juiicl in PcuCiu, 
Sanctcu Lco , papa et martyr, 68. 
Saxtau vcl Saatau scu Sanctoin, 

paraaulpnedium, i3t. i 33. 
Sapisxs, teslii, 62. 
SAroxiAciDi , «3<. 
Saoaiit, villa, 1 »h- 

SaRPHIM (Bot), to5. inft 

Satiu^is modiis pnedium dîme- 

latum, 178. 
Satrapa ( Donalio prandii Tonou- 

toscan, sine exacloro vel), 

io3. 

SATOtHAS, Icatis, ttlL 
Sacsboiamxds, l«stii, i3a. 
Sacxo, moiuditu Kotonenais, 

Saowiasrus SauMiarnu», Kuto- 

ncnsis mooacbus, lestij, a35. 

1A7, »5A . 163, aSq, «7q. 

3ifi, 339. 
Savasiiiac, plebs condita, 161. 
Savaiuci's de Ponte, Hliu* Do- 

niclis , Icstis , 339. 
Savaiiii's, Dungcatis prmwn- 

siil, tetli». ict<t. 
Saviiiiac,3i&. 
Saviriac. villa, qS^ 
Scabisi, Scavini, lilem judi- 

eanlcs, <)i, iSg, iA8 . 

■ liy. 

ScAKU^M, testis, àJL 
SctHMO (.Nominoe >edvn> cum 
uxore sua Argantituci in). 
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ScaimoL'ciD. Vid. Sauha. ' 

SCATIM. Vid. ScAtlMt. 
ScHilUOC , Scriou , locos in Pie- 

keUn, pag. 6c. 6». 63. 
âcLOM in Caraun, A3. 
ScLcu cuw pradio couceasa, 

ScLoaa. Vid. ExctoM. 
ScOLAUUi (Gameriua), leatt», 

SfXtAH, prcsbyter, tutia, ni . 

i8i. 

ScrriiM Aluereto milili datuni 
ut qiioddam anuuerct do- 
aum, 317. 

Sebollil, Icstis, lâfi. 

Skcmtabics ( Marcherius), tes- 
tis, 193. 

SicciuTonu, X21}. 

Stoen, Seter, testis, i8i. 
197. 

Sedoianos, testis, 179. 
SsEHriiEDtis, pnepositua , le»tîs , 
ioi. 

Sccxtuu, nwlcndinarius , Ics- 
tis, i^à. 

SutaiA, teslis, 97. . . . ' 

Su, Se, plebs, n5. . 

StixriLEDiis, leslis, iji, 

SELKriAC (Ecclesiaj, 198. 

Sf.i.ckt (Conanus de), testis, 
Î97- 

SutAK, prcsbylcr, teslis, io5, 
i33. ito. 

Skuexok, Ouriiu, »87- 

Sc.MixiACA plebs, 

Se!Iebkiixcs, Bainetuis procoti- 
snl, Icstis, 7W. 

Sexul'bal (Haimericus), tei- 
lis, a6s. 

Sesiioaiu Bainenses, Poliaccu- 
ses , Hauuacenses el Siienscs 
de Icloneo LIti lluiniaii in- 
tcrrogati , Ba. i>- . . 

Suioass de plcb« S«t eoonro- 
cati, ixjL 

Srxioiiu, lilem judicandi causa. 
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cum opUmaiibtu oongregtti, 

Sra&OKO, locu* in pl«li* Be- 

Lamnc (Begtane), t£4i 
Suit Ducocan, moiuulcrioliuo 

ÎQ plcb« Clc(p:nK, iq8. 
Sr.xiiii. tcstis, lu . 
SErcLlRF. in RoloDcnii monai- 

Urto nobiles Oriuonis moa 

<**l. ili. 
Sbpulciim patrum Jarnuuo- 

coni, i8S. 
ScrbLTUiM (Jtu de), ab Alano 

comitc firculia, io Nojral, 

Sancto Sal^alori concesium, 

SePCLTORA (Jus de) ccdciiic 

Saucli Pétri in Fruiai, 
Sr.PCLTCRA (Jua de), io Guorn, 

Sepcltqra Anna;, uxoris Eudo- 

nis, lài. 
SmLTUftA Balduini, tia. 
ScpULTURA Conuuoioni abbatis, 

in [Donaatcrio Plebistao, 1 8ç^. 
SepCLTClu Eudonia, macb- 

lierni, li 
ScPCLTViLà fratnim, ultra Li- 

gcrim, aSq. 
SKFOLtuaa Gu«nrct Vid. (Joaii- 

B«ir. 

Sepcltdr* Gucthcnoci, pro- 
oooaali» de Ca>l«llo Tbro, 
iit. 

Sepcltdiu KlatbiiB de Sii.fra- 

trumquc «jus, 
SEPt)LTOM Menguii, militii, de 

Serf ut, in <«clcsia Sancla; 

Crucii, loiL 
ScPt^troiLt Novicii, ifli, 
SEf«LTti*A Prostiou , uxoris 

Pascoueteni, »o<). 
SirciTCRA Renaldi de Mortuo 

Estcro, i4fi. 
ScPOLTcftA Roberti, Giii Ral- 

frcd, j8i. 
SiPCLTOna Salomonii régit, in 
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moaaiterio Plebialan, pa^. 

'9'» '9^- 
Sepultiika Uueniinl, Uuenbri* 

vel Guenret, luoris Saloino- 

nis, in eodem monaalcrio, 

3g, 4i, 189. 
SEacuAK, venditor, i63. 
$EneN£ de medonc (Duc) in 

doaum oUalai, 38^ 
Sr.RF.NT (Conanus de), donator, 

338. 

Seunt, Vid. PixB.1, 

iÙXLSalA. 

ScKEiiT (McuguiiM, miles de), 

Sineii niartyris | Mouuterîoni 

Sancti), iq8. 
Serho , Serro , Taiiui fîlius , lo»- 

tis , iio. 
Serti, 33^ 191, iifi. 
Serti EMa (acu miaitter) mona- 

chorum, de aalinagioatTina- 

gio navinin (Uelgomarcua), 

afin. 

Sejivitia jure humano requi- 

sita, a97. 
SuiTiTii (BurgenMt immunes 

tolius), «70. 
StRTiTio (Uonationcs pnedio- 

nim , sine aliquo ) , »»&, ia&. 
SERTintiu, ja, 1 lSj aa». a55, 

a6o, 33?. 
ScRTiTi^s «illantca, ilu 
Sert» in Hancomou manens, 

» i6. 
Set, t«*ti>, 22; 

ScTHER qui maoaionem babebal 
in Trgran Bronboiach, 1 97. 
Seit.vru, 3oj iii, 10), 110. 

Sextarii calcati , < 1 f>. 
SEETAHic* mellis, 1 
SicBAU>ANA, ancilla , et infantes 

cjus cuin pnedio traditi , 4?. 
S1CBA1.T, mancipium , cum prr- 

dio traditos, A7. 

SlCLEASDDS, tcstis, gS. 176. 



Slci^EDRAPA , ancilla, «4 cjus 
infantes cum pradio traditi, 

Sicu , tcabinus Frodaldi co- 

mitia, lifi. 
StCLOM, sigla (seigle), 19, 

101. aoQ, aïo. Il», «'fi- 
SicMAER , mancipium , cuia prv- 

dio traditus, hj^ 
SiDEH, Sidert , Siter, Sitir, tcstis . 

189. iaî> '9^» 1 97. IflS.- 
SipoL, macbtiam, 8({. 
SiciBERT, te»tis, 48^ ■9t'- 
SiciRERTi (Liajudicalaindomo). 
■ fifi. 

Si 61SNIBI (Parocbia Sancti), »8g. 
SiGi^uAUDi's, tcstis, 12l 

SlCOBSRT, tcstis, 22. 

Sict'ixlxo (Efcnus de Sancto). 

tcstis, 2aii 
SlociKiia, scriptor, 177. 
SiGCLPiM, Singulfus, 178, 179. 
SiLVAM eradicandi liceutia 

monacbis Rotonensibus con- 

oeasa, 1 A. 
SiLTBSTER, cpiscopua RrdoHen- 

sis, 3S9. a86. «90. 
SiHEO)!, abbas, a3j 181. 
SiMEOX, Gdcjussor, testis, lil, 
SrUBOR, jumlor, an. 
SlMCON, ostiarios, tcstis, 111. 
SiMBOin, testis, »6i. 
SiMOR vcl S]fmon, Bemardi pa- 

tcr, 

Simon, Beraardi de Rupe filiu», 

3ii, 34o. 
SlHOR . oppidi Ropis dominui , 

3Ao. 

SiMOX , donator. lîliua Bemardi . 

frater aulem Rioalloni. iSg. 
SiuoM, Gauteri pater, 3i4. 
SlHO!i , Jarnogoni filina. a pâtre 

Buo Sancto S«lTatori io oKma- 

chum offertar, «t ciun coprv- 

dium traditur, Ila. 
Siuos de Ludron , Walterio U>- 

boiaccnsi jul»cnt«, paritcu- 



Imb Dootiniec Craeis Stneio 
Salvatori transmiUil, pag. 

Si». 

Simon <Ic Ludron, teiti*. iio. 
SiMOR , Odrici pater, «55. 
Simon de Rupe, t«*li*. lA&j 
Smoi , teslU, abbas Sacmedcn- 

sis, 399. 
SiHON, tcstia, aitbaa Sancti 

(àililf , 5oo. 
Siiioii, teatis, Jibbai Sancli 

Guilda; de Neniore , 307. 
S1MOX15 de Rup« (Bernardus, 

Cliiu), 

SiMoxis de hupc (Normaiulus 
rl Daniel filii), doDJiore*, 
Il 4. 

SiMOMs villa, «66. 
SiN (loaula in) , i 63. 
SiNODLrc», teatis, t-,i. Vid. 

SioDLrc». 
SioR, teitia, 175. 
Srrta, Sitir. Vid. Sidbk. 
Siry. Vid. Ston vel SYtw. 
SixTi martyrif pleb*. ecdetia, 

1 57. itli. 
.Six [l>onatio (àcl9 in damo Wil- 

lelmi de}, 3oi. 
Su (Ecdoia). 37. 
Su (Malliiaf , donalor, lilius Rcs- 

candi de), 3>S. 
Sit pkb* , 80. 3a L. 
Su (Jargonus, pretbj^ter de). 

3»6. 

Su (Seniorcs omnea de), 80 ■ 

ai. 

Six (Malbias de), testas, Soi. 

Somituii, teatis, i^l. 

■SoLtoi . a Li lâj ' 4^ ^ 
66. 67, 60, 11. 18. 8ij 5ij 
97. j|9, loo. 101, io3, m. 
ii3. 117. ut- t3». i33j 
lAo. i^i, lii, Lki, là^A 
iAq, iS5. 160. 161. i6fl, 
)76, 177, 179, 181. 18». 
190, iqS, 100. SOI. 10:. 
io3. si4, sso. a3i. s'a, 
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s36. 3 44 . 363. »66. «71. 
»79, 387 , ac)4 , 197, 3oo. 
3oi, JoiL. 3i5. iiù, 3so. 

SoLiDi argenli Tel in trgento, 
pag. 35j li. 5ij loa ■ 
107, xii, 161 . ifij, 1G7, 
176. so5 . s 1 4 . ni, 

SoLiDi Karolici vel Karolisci, 
feS, 90. 

SoLiooa qui vocatiir manabeda, 
sog. 

SoLOM Ran Euilon pignerat. 

SuLOH , lestis, 19&, 106. 
SOLON, leslis, fia, 
SoRoears, teatis, 95. 
SoDCiN, clerirus. donator, i±, 

SrRKM'KT, emptor, 169. 
Srr.RAVirRT. donator, 170. 
Sprucoi, Sp«reuul , Sperevi, 

lesli», »5j 60, Êjj j6. 195, 

«op. 

Spiloc, pan teme, l 

Spinea alba, i 55. 

Sqiuiic ( Haeliniocoii ), bcue- 

ficium accipicns ab abbatc 

Conuuoion, 70. 
STADCLtniiis (tJuinic. Saloœo- 

nii). b«nrHcio inveililus, 177. 
Stagxi'u pitcatiunis, a58. 
Stanoolp, pater llaelouocon . 

Staida aurea ad Adhaniim pa- 
pain a Saloinonr rei^e miasa, 

Stepuan , bonus vir. testis, tsili 
Stepbak, fidcjussor, ifli 
SrcpHAatis, tcstb, ili, 
STEpaAKCs, testis, twaiedani 

filius, ïi3, i58. 
SrcrBARDB, decanns , teslis. 

l6i, 

Stbphaics Torticola , Romane 

Ecclesic le^tu*, 3a», 
St£puancs, rex An||;ioruin, 337- 
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SnPBASf» (Sanetns), protomar- 

tyr, pag. 341.. 
STEBOAVAi.E(Stergaulr), flavins, 

384. 

SripcuiTiom iubnixa (Donatio- 
nes seu vendilionrs cum) . 

li, 31. 4i, 48^ i5i 21. ai: 
i54, iti I , i63. i65. 1 67. 

'7^- \22i USL 
Stlixan , leslis , liiL 

Stoccillan, testis, loA- 

Stkkaui, Iocus, li. 

Stvltcs (Gaufridns), u-stis, 

344. 345. 

Stdmon. Vid. Eactt'SA. 

Si'BUAeuk:. cniptor. Vid. Sia- 

UAU.OC. 

ScuuaBAïuiM, vel Snrbarium, 
M. 

SUBUIlBIi:!!. 58j »43. 

Suuks, lestta, jj3_, 1 a<». 
Sot-BniT, teatis, 64. 
ScbCAB , ClUlOS Uilitc , 

iq4. 

ScLcoMiN. teatis, pr«sb;ter, 3i, 

8 Cl. lIl 
SoLOOMlK . presb)f1er, cmplor, 

UiL 

SiTLOOMiii, presbvler. donalor. 

1S2A. 171. 
ScLcoma, presbjiler de Giliac, 

teslis , i 38. 
Sdlcoriian , Sulcunnan . prra- 

bjtcr, teslis, jji ' 
ScLOCBBi, prc«b)lcr, trati», 

»a , 
ScxHAiL, leatia. i4- 
SliLHAELOC, testit, eroptor, 1 17. 
SoLaAKLOC, Cratcr Couranimo- 

noc, (Innatur, | Ui, 
Sdluail, Irsiis, 22: 
Sdluoel (Hau) , pmliuin. jj^, 
SnLiioiAnii. testis. presbj^ler, 

186. it>4. 
Sdliioiaiih et frater ejus Hin- 

conan , colooi , cum villa 

DroD Goncar Iraditi , 187. 



704 

.ScLM'kKi.i diaconui, tmis, fnf. 

ScLUix , tcitis , abkwu , Luft . 109. 
I in. iiSj I I X ■ u3, i3>, 

$DLMl!i, lestit, isL^ 3±, i35. 

5cLMl«(, pretbytrr. toti», lxo. 
Sc'Lulv , abbat Sanctz Lvufr- 

rinf, 1 1^ 
SCLMONOc. GcIrjiiBiior, 3]^ ^ 
Sl'LMOx<ic, Icstis, 6i_i aoA. 
SoLMONOc, vri Sulmonoe, do- 

nalor, filiiu IJcsilloc, 
50UIOIIOC, palcr Lunniunoc , 

i3>. 

ScLMONOC, leMii, filius Ninoc 

de Cornou , 17A. 
SlLMONOcrl alii donatore^, »oq. 
Sl'Loc. Gdejuuor, ÎSL 
SlXO!», Icttis. ij 11^^ 100. I 18. 
ScLOx, scabinus, 1 A8. 
.SixTiKBN, tnù», Aoj Sg. 76, 

tSB . 171. 173, 17.4 . ipi. 
Snci'Ai. , prf sbylcr, le«li», 1 , i, 

i , mn , I A I, I 55. 
ScLCDikL , |>r«>»byt«r, homo Bain- 

crniii», {Ll. 
4SrtCD(iioii , bcres cum pradio 

donalui, tâj, 
ScLlrtionF.T, Ce»lis,6, 188. 
i>CSAJiMDS,rpitcopus Vciirleiui*, 

13 , 42; aa , Sî ■ 86^^ 90. 

9» . iu8. il4. ii4j 1Â2. 

lia. ii6. i^, 170, 2ik, 

1 1 5 . 307. 
Sc.^.\»Nrs, rpiscopus Vcnclciui», 

dejpclusvcl dimissui, 
Sthpiiohuiii ( Sancli ) cimite- 

rium, 

SrKOD\Llli fiaclio . lit. 
.SvNOOl iib <>pi<tcnpo Venetcnsi 

congr<'gandi , ^i3L 
.Stnodc» in Ailla Coitloub , S^i 
SlOM (GIfudrii de), 3oi. 
Ston (Hainiiion dr), 3oA. 
SlUM (Âlaniis de), 187. 
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TaBCI.* argonli'K, rlrganlrr dc- 
auraU , Hotonrnsi rccIraiK a 
GuflJifiioro «icccomilc de 
Cattrllo Tbro <lonaU, pag. 
lii. 

TAet.LAC, l(Hru*, 08^ 99, 169. 
Tai;I\L. Tailal, tcjlis, 85. 

T«eTiL, prcsbylcr. IcMis, 1^ 

87, 100. 180. 1 1 .1. 
T.lL\, testis, 2Î, 
Taux, laicus, 197. j 1 7. 
TiLioxiiirs (Redilus villarum 

Quergiri et Branr|iu»»«t in], 

Tallac, ligran, ib8. 

Talda tel inciaio, bosUsiom 

et cirtera jura. 3a3 . 3Ao. 
Tasialt, tx FelLcriaco majore. 

a»i. 

Tt!t>r.tii , Gliu>Treaiitnn,a pâtre 
^iirlo S.itvatori okiatus, îSu 
Tanciii, corne}, donalor, 1 aG. 
Taxciiad, prrsfayler.tettU, 173. 
Taucb^t, iiioaachii*, aoA. 
Tarkcar, tettis, aoi. 
Taxet, le»ti», 195. 

l'AkETBIDOE, leStis, lA-S. 

TAneTBit', testil, 

Ta^etcaR, tettis, maociu m 

villa Ranhocar, aog. ui^ 
Tanctociois, aai, 
Tanetiiau, roaneni in ligran 

Hhii Alaran. cum |>ra-<lio da- 

tui, il- 

T\Mmil.nT. Vid. °l'A.>F.TIIIItT. 

TA!il.'Tlllc,Taaelic, Icstis, prc»- 

byler, iu lii- 
Tanbthic , Tcndilor, 
TANlLTHtc, donalor, iu , 6A. 
TanetuirT, Tnnethcrt, Icsti», 

i83. 19a . 194. 
Taiietlodccx , prcsbyter, iesti«, 

1 85 . 1 86. 



Taxctmau., preabjfler, tetlÏA, 

pag. Al. 
Taietmarcoc, lettis, liù, i38. 

iSg, 1 to. 
TAJiCTHAlicoc, Tanelmarbor, 

pretbjter, testis, 147, aoS. 
Taiiktho!ioc, testi», Ço^ 7G. 
Ta!ietiii;sioc, laicu*. Inli*, 

a 17. 

TtatTci, tcalis, i S?. 
Ta.^f.ii'I'*llon, fldejuuor, liu. 

TAM£Tl;t]ETK<l, tcslis, i4j *7. 

I 1 .s. 

TAXETCCtTEBi , presbyter. lestis. 

TAxeiTCir, Taneluiu, teilit, 

II LU 93. la^. «ià. '38. 
159. 

Taîietiioiox, ie»ti», 40, ii, 

1 36. 1 37. 1 38. 1 39. 
Taskti coiox , srabinu) qui ju- 

dicavil et trsliricavit. lig. 
Tahetcioios , monacbus, te*- 

lia, liii, igC, 1 97. 
TA^CTCi-oiox.pra^iiliis, ao4. 

TAKETFroUlO, Icllii, I io. 

Tàni,tiicotal, testil, lâl, 
Takciii , Tangi , Tangiais, Tan- 

giil, Taniki, 173. aaC. 871. 

38a , ^nt 
Takci, Judicaelis patcr, a5o- 
Tangi, prcsbyter, iidejuMor, 

a 90. 

Ta<(ci, Deriani frater, tcsti», 
aiJL 

Tt<iRi, nvooacbus, teslis, 3ao. 
T^SGi, pater Willelmi, 3a5. 
Takgici'», vicecom» de Puhcr, 

donalor, 33a. 
Tanciiad, pre&b]ilef, teitii, di^ 
Tai^hOiar. testis, lAi. 
TAAOAnai, prcsbyter.tcttis.liii. 
Taxce, test», lioi 
Tauccoiox , Cdejussor, 107. 
Tasleia (Riualdiis de). ]i4- 
Tatal, Tatatiu, presbyter, les- 

lis, mj. 
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l'.tTEAEL, Intis, if>i - 
TaTEL, 70. 

TUALDTS, (e*4is, ifil, 

TnALDD(,decana»,te9tis, aA<). 

TbCUH, teitis, 2^ 

Tcci'H , moiMchus, teftit, ^Sn. 

Tedcuiit, teitis, tgft. 

Tedei, ciericus, Inti», 70. 

Tmnvo, «ervui, cnin ville 
Mucifr* «lonatus, 

Teotriars, (e»ti», iSi. 

TcGli\N , Tegranna , Tigran , £j 
6, ij, «1j 38j i ), 45j 
A6. ig, 6oj 6_Li Ç>_i nli 94< 

[)7. lÊi-i 1 lûi. Zttt, 

'l'ecniMot. lestis, iiL 

Tehcl, tetlis, Tralcr Roberti, 

TcBELiiDs, dnpcrius, iMli», 

TcMTEi, presbjrttr, teati*, ti. 
Tehcciu, emptor, ■ ■ fi- 
TuKToii; uiori rac Argaotan 

donat pradiom Ranlmiuinid , 

1 16. 

Tei-emt, teatis. ji, liB, i»8. 

lii. 3 17. 
Telxkt, {tnibyter, abbas, tca- 

tis, 114. 
Telent, laicus, t«iti>, »5â. 
TEUtaiMBLii capul. confininin 

Mcnrbi Crocon. ia& 
TSLrauiCs. tealis, ÎIl. 
Tklla , luor Riebrrti tenri , 12. 
TELOKanirs vel Tbelonariiu, 

»7<>. 3 17. îiû, 
TiuwiA de eecl«»i« Sancl« Ma- 
ria de Monialler a Conano 

novo ronaulc rooaarbis Roto- 

nensibui data , «4t. 
Telomei décima ab Innnçeol 

Sancto Salvatori d«ta, iH, 
Tuoubow de naviba» el «mpto- 

ribus in Balril, H 1 . 
Teiasech, 1^ 
TELoniru ramili*, in Ploica- 

duc Ro»gal, 



Itioinxiii, Theieneum, Sancti 
SaUatoria, pa^. mi , «gS. 

Tehan, GdejiuMr, 90. 

iliJIKTAI», tc*lis, ifii, 

Tekioii, leatis, 19t. 

Tk«tio Trtbguitbel, Trtgui- 
thel, in Pria, tli. 

Teodoli de Saneto Melanio 
(Peodum filionim). «8S. 

TrxtTRALDrs, tratis, 3é. 

TEkniiiKM, finnator, 109. 

Terha Ptecxicium omnioo li- 
béra et immonit, 870. 

Temiktic, probïtcr, 76. 

Testes légales. 196. 

TETAXsrBKDCS, doiiator, hliuA 
Heberti, a78. 

l'eraAlDtls, »ir««>mc«, pater 
llamonit, »86. 

TeTiiAtDCs, teslia, a6o. 190. 

Tetraloii», Rolonensis abbas, 
Ictttiii, 309. 

Tetbaldcs de Rci , tcMi-i , àm^ 

Tetbkroa, ancilia, ii 

Trtr, leati», 9ï. 

Tettred, teMii, 1S9, ifi.^. 

Tetgacdcs, lejii», 176. 

Tetcrimmi;*, tesiia, 178. 

Tktguitiiel, Tethguilhel, x3l< 

TmiAMKis, testia, 

Tethkit, ancilia, 12. 

TrrBEn, lealia, A3. 

Tetbios, teati», ng. t44. 
i83. 

Tetiiicmi, cicricut, qui cbar- 

lam acripctt, lA?. 
Tethion, pater Gedeon dona- 

lori», 197. 
Tetboitio, testis, 1 «S 
Tetbiicip, teatii, 1 1 1 
TminitC , emptor, 1 19. 
TlTLEPKliDca, lealia, IS. 
TcrviQ, abbas, lealla, ■»« 
Trrcoïc, teati*. lii.. 
Twoi», tcatia, \h&. 
TBtJMUT, leatii, i&t. 
Tbciiil, paUf Henri . 3ii. 



TecnAM, liliui Tiarnmael de 

Comoo, leatia, pag. 174. 
Tuono, testi», M. 
TuEBALOis, GliusTangici vice- 

comitis de Pober, ili 
Tbcmob , leatis , 106, 197. 
Thetbaldits. abbas. leatis, t8i. 
THSTHRAD.t. ancill», uxor Ri- 

giilG Mrri, ii. 
Tbomas, Frcdorii ciiens, leatis, 

a67- 

TuoH.AS, Daniclis client, i&& 
TiABBAB, pater Cunalbam vel 
Conatbam , 1 5 . iL. 

TlARBAN, fidcjuiliOr, i3j ij\ 

TiAIMAK. seabinus, 94. 
TiAiiKA!!, teali.t, i4.t. 
TlAniMACL de Cornou. paker 

Tealbaer, 17A. 
TiAB<ioc, Coutiallin el Uuore- 

Ibemel , tre« viri . cuin pnr- 

dioRoetanau traditi, 
TiABNCs (Riuuall), tcMi», i&9- 
Ticio. archidiaconu« . lealia. 

TniMDio, villa, lAi, 
TiBAMiii, Tyranni. Vid. Macb- 

TIBBXI. 

TiKAinittA. Vid. TvBABaïaaA. 
ToiiiMAMi{Monasieriun) Sancti). 
*^3. 

Ton AS, testis, ioj. 
ToMAS. clericDs, leslit, &h. 
ToMAs , teati.v filiua Pa^ani .3u. 
TouAS, Gaufridi Stuiii filitit, 
3A5. 

ToNELLA vioi piena, 6fi. 

ToM^A ( vas mine magniludinis), 
vini Dicri [dena. in portu 
Eneamur inventa, tS?. 

ToNOCtoaCA)! , alodui, in plèbe 
Giliac, io3, loA. 171. 

ToRiTCEH, Toritliien, filius 
Houuen , de hereditate Dor- 
gen ioterpelUtas, >3, 

ToaiTHOB», Torttkien, ie)ti>, 
1 5 1. 1 56 . lâJL 

89 
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ToMraiM. Vid. TomTNa. 
ToanooLA (SUpbAniu), •ammi 

pootiGcis legaUis, p«g. 33 1- 
Tairm, tetlii, t ii, 
T>EÀL (Vioea in), pra rrdenip- 

tione deitra nia ab Anauan 

Saocio Salfateri RotoiMini 

iradita, t^^. 
TuiRTOii filiuoi tatou Tancbi 

ad mofuchienai ordinam 

SanctoSsUatori offert, {tfi.. 
Tmb val Tref, i. 
TuBAixoiAW, loeaa in plob* 

Bain. ii3. 
Ta BBALTMc, villa, aiL 
TasaiJi Aoc , locui in plofaa Bain , 

TB&iA«iiib, vUta in eondita 

plèbe Caranloer, 69. 
TaswoBJtoMl, U«a» ia ooo- 

dita Ru6ac, 
TuBM (Gueb«n«cii*da),tcati*, 

3AS. 

TkuncvAt, iecua in eoadiia 

plèbe Rufiac, ijfi. 
TaMET«iiAi.(Coadita villa), 1^. 
TajtBHAELAa, loeu in Bain. 

iA3. 

TuMiiHM, villa IA pi«b« Sà, 
itS. 

Trulaiam , locus in Rufiac, i37 - 
TauMAMkACD , in plabe Bain . 

ii3. 

TaasMOciCAK, in piobe Si, 4^ 

Tkuikw, loctM, fiâ. 

TuBaNOCOlO, villa in picbe Ru- 
fiac, 43j iiA. 

Tbm QiuiMiAa, in platM Uuer- 
ran, fi^ 

TaEBirMUM, loooa i» Bain, 
iA3. 

TauoDiRiAC, ia picbc UoMrnin 
2». 

T wanoocAMiioi , in Bais , ii 1 
Tmcoocbm, laalÏB. 66. 
TaccootioiTa. UMis, 11 3^ 
Trcomh , Icstii, ^3. 



Tmossu, taatia, pa^. »Sg. 
TkBBiiM(Riode),2iAx 
TauMBi (Beroiar d«), taaiia, 
3iA. 

TnieiiB* (Gaufridaa Stnllu 

<1«), teada, ILL 
TiiErvi«o*a, villa, in plake C»- 

4ml, iotj. 
Tnsniioïc, «lodu*, pnnliwn, 

309, 3l La SaI. 

TBBraioïc (D«einMd«), iia, 
TacrLOC, in Tr<ibidi«. 3lLj 
TBBFDonBOoe, villa in Ciden . 

3i I ■ 

Trcoar, preabytar, taatii, ti^ 

TuSH/kUTOU , doitalor, liiiL 
TuBHEOEi.. Trelliilkel, Trcbe- 

guer (Eocleiia SaiicUt Mari» 

de). i&L 
Tmibcrl ( LauMtaratia d«). 

»97- 

Tbebecdeb, 384. ia3, 346. 
TBKBia, testit, fii. 
Tbehlocoin , teslis, 6, 
Tbehoiab!!, teslia. 6^ xqjl. 
TBKHOBBDOt, Marcberii paler, 
i3A. 

Ta£HOBET. palar Grobab, t^i. 

TuiTCBH , laaiia . 111. 

Trcitbiab filii ascuriialn» danl 
de pnsdio quod auU'« per «im 
eipetebant tani|iiaiB b«r«di«a, 

Tbelobh, lettis, igl. 

TnsHi-'M.t Siiiac, u3. uA^ 
Tni-iiionkiT , mile*, doDAtor, 
«70, 

TaULOEHDt, monacbDs, totiii, 
35o. 

Tbb«mb« in Nuial, ti». 
Tbktbbas, in beaeâcio enin 

fundo Iraditu*, 70. 
Tbbtcabdo» d« PlaMan. laaiia, 

TBBiroiaKTaoc, btcw, x&&^ 
TacreRDOc. mcdietia, inReaae, 

»8S. 



Tbbtbiab, laaiia, p*g. 19». 
Tbethilbbl , eodeaia. Vid. Tbb- 
nWEL. 

Tbcd Mumbl, pcadium, 1*7. 
Tbbcbleit, io Loyal, jii ». 
Tastmoi, teali», i_iû. 
TREiroon. leatia, «■*- 
Tbeooorit. tealit , i<|5. 
Tbbcctuc, ccdaiiA in firowie- 

rec, 3U. 
Tbbwobt, villa in plèbe Screni, 

33g. 
Tan, lociu, 2à£, 
Tkibod, prabyter, teMis, 36. 
Tbibom. Tribodiia, leatia, i, 

Tbuow, Tbibodob, pretbyter, 
mooacbua, tetli*, 1, t, 10, 
&fl. 70. 

TaiBODD, Tribodut, prapoti- 
lua, laaàf, 1^ ii6. lii, 
'*1>- 

Tbibood, aaoMcbiu M prtaii;- 

tcr. té»ll«, la, 

Tribodd, Icatii, &SL 

Tbibodc , leitia , tb^ 76. 

TBiBOLAtto UUxfevici inpm- 
toria, 2a 

Taiaca vel Tbbp, iAi. 

Tbimiib, t«tli«, an. 

Tnici.iR, laaiia, i. 

TniHoiAMi, oMcfalien, larabt- 
linofreabjrtefO pivdiaiB Loo- 
toc doABl pro equo sptuno, 

Tbiboubrh, dcricaa, Utnaie- 

teni prr^yfteri n«poa, lig. 
TaiTOi, Icstu, lii, 
TaiCdOLT, tcstit, 
Tboguct, pagna (FaubMoct). 

Sa, 

Tmibdb, pradiuiB in Bain. 

TBOiRBin, pradium, itg. 
Tbubth , pndiwB in Bain, 

1*3. 



ToAL , fiiTooiieDM* bomo, lesli*. 

TuAL , ahbu SaDCii Gild* de 

Neinora, tmtia, 3ig. 
ToDiAU , leatia , 3oj ^ 21: 

log, 139, lAo. 1S9. 
Tcvun, monacbus, presb^^r, 

(eatis, iix 2©, i33. i3A. 

lii^ ij3. 
TcDi&a, prcabj^lcr, miiaos aw>- 

nachorum, teatia, 77. 
TosccAL, Ustif, 3i, ^ 58. 

106 , 106 . 111- 
ToiwiiOEBT, le»tia, lM. 
ToHTi, Gdcjuaaor, 
Tciioxiinia archiepiacofKia(Ht)- 

debcrltia), ao8. iq8. 
TcKOXEiuu arcliiepitcopui (Ra- 

duirua), j6i. 199, 33». 

3iH. 

Tdronexms ( Ecclcaïa Stncti 

Mauricii), ^fii 
TcMicuisit (Condita), 3s. 
TotJUCll, cccicaia, 13. 
Tl'TAKL, monacbua, teatii, lia. 
TvTAïUL', koBio cuœ pndio 

Ganoean donaliu, 117. 
TCTE, testii, iqq. 
TlTTOOAL, presb}ter,teitii, 118. 

»3o. a3q. 
ToraocoER, icatis, io3. 
TcTfloccBii , preabjter, t«alia, 

119- 

Tdthoocem, acriptor, lish 

ToTHDiD, t«stia, laSu 

TonAn , preab^r et monacliiia , 

teatii, 171. 17t. 
TrTVAL, monacbus, tiQ. 
TfTCOAL, Ê_, l5l, >70. iq5. 

ToTOCALLOii , fidejusaor, teMta, 

Tptcoalloii, Franco*, tealia, 9^ . 
TcnnTALDJ , mmiacbui , 1 Xo. 
Tcnioocoii, lealia, xio. 
ToTOCOUtT et frater ejns Tier- 
oMa rendam Xawiinwo pria- 
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cipi dcbilaoi cekre coMnUir, 

pajç. àa. 
Tcmcoarr, Icatia, i85. aao. 
Ttrakiiima (Aourkan), uior 

larnkitini Baacbtiemi, talL 
Tthaniioiiuii ( Venditio finnata 

de Terfao trium ) , 307. 
TriiANaL-s el vere Tyrannoa 

(Alfrit), 138. 
TïiAimos vel Tiarnat, r, 2âj 

U 

Uâs vel Ba(r( Salin» duc in in- 

sula), fiA. 
Uesilloc, Uueailloc, peter Sual- 

moooc, 20. 
UiLtiASE, tntia, 17. 
UmtmiArr, scabinot, 11 2^ 
UiRUROs, leati», 178. 
UtRWONOG, diaoooua, lealis, 

ii5. 

UllDAiAo.oonjui Renodi dooa- 

torit, t&Li 
Uldo, amnia, vulgo Uudon, 

193. 

Ulsaroa , Vitaiia uior, 3afi. 
(JuABDu, uxor Hancuit dona- 

toris, i£, 
Uutuiics, efMOopua Andega- 

venais, io8. 
UutujDs, pnepo»itua, miatus 

monacborum Rotooenaiom , 

1 60. 

lIuacKH, tcstis, 73. 

Ultra, amnis, mi. 

Vvrwâ, Ulio, Uit, Huit, vulgo 
Ooal, flaviiu, ij 58. 
8 1.88. i63, io7, i4a, ifii, 

Uiia, lestis, ma. 

Umbkt, Vnbert, teatia, mona- 
cbua Sancti Pétri, i£3. 

UncOHC (Campui), i^A. 

UiBAiiiM, teatia, 177. 

UxpnEDCs, testif, 178. 

Umuoca, icatia, ^ 
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UanM, eroptnr, filioa Uuina- 

nau *en«litricia , pag. lAx^ 
Urkm , donalor, i63. 
UlirM, preabjrter, Irstia, 70, 

Uaoïi, fidejussor, ma. 
(JocON, teatis, 107. 
Uolechec, testia, lAa^ 
UoLSTRic, teatia, 93. 
(JoacAMTOc tel Uorcanico, te.-i- 

lia, ii8. 
UoRcninni , coionuf cum pnt- 

dio tradit«a, 
UuHOlARH, teatia, L&ât 
Urbiai* vd (Jrbien, teatia, 17, 

Urbiesi , filius Jcdrchail , 83. 
Obbibk . pater Urboo , 83. 
Ubbirb. Cd<-jusM>r, 91 . 
L'rrif.n , jurator, •» ■ «■ 
Urbincbb, teitia, 109. 
Urdlon heredila*, i]^ 
Urblo!!, teatia, a» 
Urbloi, Gliua Uuoretic, «endi- 

tor, i tg. 
Urblo!i (Litigatio de heredi- 

late), liL, 
URBOn, patcr Judoo, 
Urdt^invs, emplor, apoiMiu Go- 

tbeit, 176. 
liRLOiBs, vendilor, 1 »q. 
Ublob , testia . i5j 89. 
Urmgert, testia, lj5^ 118. 

Ubmib, teatis, 

Urmibn, irstii, i_2. 

Urmoed abbalia Sancti Salrato- 
rit filium suuJD ofEart el cum 
eo pradium qiiod vocalur ti- 
gran Alarac, it. 

UnaiOBT, teatia, it3. 

IIrsar, teatia, ii. 

Urscart, teatis, 1^ 39, it, 8n. 

Uksos, teatia, 169. 

L'rsccalt, villa in pieba Aviaac, 

Obdbiar fratreaque ejua de vil- 
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lin Bruli <>( Bot et Morionec 

inlfqHHUntur, p«g. tat. 
L'iiuic, (ntis, 
L'itOMCcu, loti», li 
URTODirs , presbytcr de Calvae , 

moribundus, Sancto Salva- 

lori loUm saam donal berc- 

iliUtrin, iiio. 
l'iiTOOtCii vel Urvoidu». RmI- 

loni Giiiit, tr«t<R, 
Uhtodids. Saodi Mnebuli mo- 

n»chu», iesiit, ika. 
Cktoit, L niuoit, teilis, pater 

llalani ri Aldroiiii tesliura, 

lOS. 

l'.TH%, pmbvtrr ft moiiacliu», 
'99- 

l'r\C£Lixi, Judicaclis uior, 
îiL 

lOAbKL, lesl'm, 191. 
l'viiDuri pnxdia. Vid. Vadiat*. 
Ui'^Diit , tf«tis, 1*2: 
LrAbitiM. Vid. VADim. 
UoALCMOci. , (eslis, tj^ do. 
UotLbiLOHE, icalis, i ?8- 
Udildir*:!, lesti», £^ 

UUALLOX, lP4lis. 4, 91 , 100 . 

UuALUM, fidcjtHsor, 47. 
UoàLLON, honio /icenti», lestis, 
il. 

L'CALLOn, testi», filiu» Ibiaa, 
io3. 

l'OALUJNIC , ttith, I »7, 

166. 167. 
UOALT, leaitis, iA8. 
DOALTMOC, tetlis, 76. 
UoMDtruiD. Hostrobertj- *el 

Aii*ir«b«te maridu, i5. 

177. LfiOà 

Ui AMoemco, le»U». 167. 
L'i'AaOAiiics, t«»ti>, <7. 
UcAumstis, ic«<is, 48. 
UoAmtoo, tcstii, I lo. 
Udamacos, ic»tia, 167. 
Udarbokc*, Aganfredi uor, 
I fi I ■ 



UcARMAi, (Mlit. pag. 2iL »66- 
UcAMurJi, Cdejuuvr, ]L 
LnAawutn. lestis. ij^, 

ItciAliaociiij: coraei (Alan), do- 

nator, \S&^ 
Uu.tSBiDOE, Uaabidoi, texlii, 

71. i3o. i3i. 
Ui'ASVEOic , fidejuHor, S?. 
UcATm, fidfjiiMor, A?. 
UcATiM , Uiialllin , tcabinits , ^ , 

UcoccAL [|>ro Joduuai], don»- 

lor, 164. 
(JcccoK, Cdpjnssor, 71. 
L'uEcox, tntù, 76. 
tcEO^OC, lesti», i6q. 
UcEopn, iesiii, iâ. 

L'i'UbiEN et filii ejii» in parle 

Uurgiiii maiicntr* rl eu m 

prxdio tradiii, 97. 
LlUEiTHOC, colonui. ciim parle 

Conc Hinoc Iraditui, lÂlL 
UtiEXDaiT, L'ucnbris, SaloiDonis 

rcgti conjux , 3o. A5 . fi 1 . 
UcKJinjtiT iii monislrrio Plebi*- 

lan scpulta , A 1. 
Ul'saROiA (Couranlg<<na«, «pi- 

tcopu» in], 91 . 
Udexrhdon , Tcndilor, io3, 

toi. 

UlKar.HDOs. hen* et vandiUM*. 
Ul'ENEHUOSOC, fidpjuttor, Sj. 
UcEDMAnL, tCMi», I l3. 

UircNMAii, Ilucrran, Guerran, 

plcbs . ai, 6&. 7f , 7t> , I .'<o, 

1 lu i8» . «og. 
UcEDTAiiAc, nior CaranU-ar 

emptorii , ht. 
UcHurocoii. Rwuueteni empio- 

rU uior, 1 5 1. 
UcKMCOOiAL, axor LoinbriltHi 

veadiloris, 117, 
Udeiifi<-OROOO, lïMi», lOA. 



UtiR**, piebi, in pago traiu lil- 
vam «iv t PoulKCO»!. pag. 1 5jj 

LuuiRENaupopuli, 4o. 
l)liEn*s.<uia ecclcaia, i2fi, 1 38. 
UiiKROc , Glin) Abni docis . 
« 16. 

UdERRAR. Vid. (JCKWRAK. 

UowiLLOc. Vid. Vriuaioc. 
Upctar , t«s(is, » A8. 
liORTi'.cAii , teatU, lii. 
UcrnuAN , leiiii , ^ 
(Ji ETEXAa a monacfai* Kotonen- 

sibiis lolidas rcqniril dno« 

pro duabns salinis , iSi. 
UcEtERBiDOE , manens cmn pno 

dio daloa, tAîu 
UnTEBCAR, bomo Bainoenai», 

teilis , &u 
tcr.TENCAii, leaii», itii. 

iSi, 186 . 187. 
UoKTrjtcAR, junior, 1 48. 
UuEnRco*. leatis, 103. 1 8J. 
L'crrBRGLoec, bnmo ^eu»», 

rel Zic«a»ia, testii.&L. 
LlitBTiaiiiac, pnepoMtus. ifii. 
UtrETExaoïâiiN, tealii, Ll. S7, 

109, ilSi i3i. 
Ldeteric contra monacbos Ro- 

toncnars lidg'it, IlL 
UvKTKtifcAlN, rtlin* Itragnn, 

ion. 

UtincMMOROC, prasbjrtcT, taaiii, 

UcBTSRMOROc, bdcjuasor, ioq. 
UoiTiNOC. (Juelbeooe, leati». 

17, ao ■ j5, îL ili 

83 . q8 . lOQ. 101 ■ I jh . 
'&8. 199. 
UorrERac. fidejoaior, tXi ÎÈj 
42: 

Uttcmoc. preabytcr, motu- 
cbui, taatia, âJL jSj^ 1 '-'<> . 
ttt, ta6. 1 73. 

(JcEnBOC, emptor, loS, |M> 

(JoBTiRoc , dontlor, 107. 

UcsTRaoc, naoMchus, mmm 
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inonacboraoi , tmtis , pag. 
i6o. 

UoBTcaoc, vadialor, l6o. 
Udktejioc, prspoMtus, i8i. 
Udctmkit, teatii, 
UotTENOCAi. (Pan), i3i. 
Udstcmocioio)! I maoeos cum 

villa Rauuuoionan datas, 
l/orroiDDOioii , donator, 8^ 
LcnKiioroiO)), i«*tis, 116. 
UoertHOVOiisT, te»ita, 4^ £Li^ 

^jo, 86, lii, 
LuiTBxuuoiUT, pretbjter, 1 80 ■ 
(JuETHàaao. coioniu, cum pra- 

dio Uaditna .118. 
UcRniMca*, liereditta, 
L'i'ETHicii, maliens cum pnnilo 

IradituB, ■ l'H. 
Ucuiar, prvsbyler, trsiis, 1 88. 
UciAOuaeT, presbyter, Icalis, 

i3. 

UoicAiar, Cdejiiaaor, &&. 
UniCàiiT, testis, 8B . qg . i3i. 
UoiCAMTOE, ran, ia^ 
L'i'icAiTOJi, Quicanton, villa, 

ran, pan, 1 3 1 . lAi, i33* 
UuicOH. VuinccHi, teslit, filiu* 

Salooionis regis . 18 , 3<). ii , 

60 . 61. 188. 107. 
UmcON, Vuincon, lc»lis, litiua 

Riuuilin, 1^ »<y]. 
UoiDAL, lestii, L&1> 
Uoioau, tetUa, itn. 
L'oioo, cornes Ventdia;, lOo. 

101, io3, I n . 1 16. 1 17. 

I »o. I »9, liQ. i53. iù2, 

Udilhelmu, Uatis, 48. 
UoiUDRaM, testis, ifiX 
UoiiiAN , testis , S±A 
DiriNA<iAo, lesiis, jjj 66^ jj^ 
10&. 

UoiRAïAO, fcoiiiu, venditrii, 
ifn. 

UvmucnAii, presbyler, testii, 
UuixcALOii, testis, UL, Mj 



ài. US. i3i . iSg. 

UciNCAt^x, miisus nionaclio- 

rum , pag. 
UciRCALO)!, qui prcdiuni Col- 

uuoretan tenrbat villamque 

Rangleumin, 
■Jdincahc^, compot, «jo. 
UcrmcAXT, testis, ni. 
UltiscAR, testis, ihOA 

L'CIMCIUALO, 1113. 

L'DIHCn<l. Vid. UoicOH, fitius 

Salomonta régis. 
l'i'iRCO!!, filius Rluuclen. Vid. 

Udioom, filius hiuuilin. 
Ui-|>UASL. testis, iS^ 82, 

UoiRHAEi-, Bdejussor, 
IJluaHAiLoc, Ultinbaelitoc, 

Uuiitbaloc, L'uinheloc, Ve- 

neleosiscpiscopus, 1 n , 1 16. 

1 »g , ilil. 
UmiiUAMAL , U uiuhainal , testis , 

i 3fi. i38. lIu. 
t'vinuAUAU domus, l38. 
(JciNHic, testis, ^ 
LIuiaiioiAii)), presbjter, testis, 

il »8. 83 . ICI, ■ -t-t- 
(JviRiioiAitN, preabjfter, t-niptor, 

IL, ai. 

(JoiliMOiARX , prrsbytcr, dotis- 
lor, 8ti. 

UoiNiAC, villa, ran, Iref, in 

plèbe iluemin, 2i 
Ul'lRiiULO, Uuiniball, testis, 

71, 187. 
UoimsALT, presbyter, testis, 

28, 

UuiRiUKTi prediuro.jâ; 
UciNic, Salomon is stabularius, 

a Riteando obbatr villam 

Bronsiaoan in beneficio ac- 

cipil, 171. 
Ldiric, trstia, missus iialomo- 

nis, UjL. 
L'dirkalox, presbjter, lettit, 

• 57, 



L1di!ikalo!<, le«ti$, pag. i81. 
187. 

UciJiKALOROs, prrsbytrr et mo- 
nacbus, ijb^ 

L'CIRMARI., lestis, (lij. 

tciRHEiio, testis, n<». 
UciRMOcaiAT.-jurator, S?. 
Ui;iRMODiiA': et alii manrnlea 

cum pncdiis dali , 
(JuuMOKuc, pars, «og. 
UciRUoniN, testis, 6^ i&fi 

UoiRRAR.tt^is, J{8. 

Uuixxoc, liuiiioc, k<s(is. 6i_, 

98. i<»y- 
UuiKoo, lesiis, 81 lii. 
UoixsacRTi's, trsiis, IL 
lioiRAyALE, testis, 
L'oiri)i;etkn, pn'sbytrr et roo- 

naclius , testis , lo. oô. 
Ucircoorbt, testis, ^ 
livincAOAR, testis, 32: 
UiiiTt;ii, Uuitbur, teatia. 11. 

!»«■ 

UotncART, le*(i«, 1 tq. 

UDItIHAMAL. Vid. L'iJIRUAMAL. 

UvicHoiAM, uior Gredcanham 

pigneratoris. 1 4g. 
UDti:iioMARCH, testis, I «fi. 

L'ciUI.EORtkT, testis, 161. 

Ul'iOLOFl^EN, soror Artliuuiu, 
mater aulcm Treoc , Jlt , 1 11 . 

Cuiumus, testis, iS^ 

UuiDUAT, colonus, cum prcdio 
Bronantrcar traditus , 1 »3. 

UviCTiuKRR, testis, lis. 
(Juil;tioai.T, presbytrr, testis, 

70. 

Udoiuuan, testis, jo^ log, 

n3 . i3i, 1 70, 107. 
UiiuDRiAR , venditor, tuii 
L'coaRiAX interpellai Uuetenoc 

de alodo Fotibleid , mfi. 
UooBRiAR , colonus ab llouueno 

occisus, I ati. 
UnnBRiAR Saocto ikalvatori red- 

dit ran Jariiali, 19^. 
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UoocomT. lertii , jwj;. 107. 109. 
UoOCUM, bottto Banuceiuis, 

testiâ, Si^ 
Uooooa, Uocmt, teMu. loo. 

lii, 107. 
Doocox (ParceUa)iii Ptoi«Mlac, 

»07. 

DoocomiLO, teMU, âo. 

I'doohochic, ic«(i». 74. 
CtioDOU, tcstis, ^ 

l'OOBOASOEfl, teitÙ. L2&S 
CCOUMMB , tettU, LU 

CcOBOsa, Icstia, 1^ 
L'oo<ooii, fidcjuiaor, i4A^ 

U00£D0R, t«ti*, 1S8. 

l'coETATOi. prc*byt«r, tetlij, 

UootTBOiÀa, fidejuMar, Si, 
L'ooinoiAM, tetli», 
UcoETucu., iMtis, 3i, 73, 
i84. lâfi» 

UuOCroOAL, cotnnus, cum pra 
dio BroiiMQtrcar tradituj , 
isi- 

UooRODALT, ptter Moruucteai , 

'<>5. 

UvoBouari vel l'wbourn, 
biniit, 1A8, 149. 

UttOtTUOlAIIX, ti^slis, iSS. 
IJtlOkAMOt[Mcni;bil, 1 Ao, 
IJoOLicec, tcslii, io3, m. 
lia , »35. 

UOOLECHAE, tCJtÙ, l3o. 

UirOLSCHiLSC, tcabinot, i3a. 
UOOLCCTEC, leilù, 
l/COLSTEc , teiiU , & , 2. &fl • £fi . 

70. 86. 87, 117, n8. lâfl» 
UvOLnBC, fidrjuaaor, 51» 
UoouTSC, major, u-stù, 8S. 
Ucoinsc , pretbjfter . tciUs , 

1 ag. 

UiKM.tnc, «eahinus, u.^ 
UoOLtTHAEC, tcitis, 32^ 
UvoLETHic , diliiidu* , leitU , 

ni, iS3, 
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ljiroi.oTiG. pnedium, p*^. i t3. 
tcoLODAM, vendilor, i 53. 
UookAii. prc*byt«r, leattt. U> 
UcoEAM, testi», 88j i33. lAo. 

UoouiiAi) . ooloens, coin piadio 
RanuuoraiMu datu» , » 1 8. 

UcuMNOOIt , coloiius rtuineiuin 
prcdio Ran Roedlon , i»6. 

UcoMXToi. tettii, ba, Sfl. 77. 
181. 

Udoium», Uatis. ^ 
UuoiLASOD, fidejouor, iàfi. 
UoOKAMUiT, teslia, 17. 
UvosATAit. pretbyter. I«iti*. 

SA, 

L'uoiUTiioin . le*ti(, 43. 
L'dobbiu, m»rh<irrn , s?, Vid. 

Uouiu. 
Unonaiu , donator, 3ft. 
Udorbiu. lealia, ^ 
UiOMii.i , Gliu* Jarnliitini 

maeblierai. 11». ni, 1 16. 
iL'aitisai (Pan), ao5. 
UvOKMi , tcMia , 98. 
UuoncAHTOS cum filiis o( pradio 

donatua, i45. 
(ji-oacoMCD , Cuorconiet , tetti», 

36. io5. lâfi, to8. > 1 1. 

1 17. 12». n3. n8. 1 &6, 

UcoRCOMU» . U norcomet, aUits, 
il. 

L'oohcOMET, teatig. 87. 
UboncoMET jPrxdiuDi}. to7. 
CcoRcOMiM. sacerdoa. dooat 

quartom partem «irgad* Pi- 

ron, 97, 99. 168. 
UconooMiN. Jarnoolin fiUoJiu. 

9« 

Udoacomik. iMtia, i46. 

OcoKCOUOKt. iîdcjusMjr. i3a. 
L'tuRL-uHDu.1 . baniu vir, Icatit, 

ai. 

rconcoiiDEii' . paler Mooric. 
içi6. 

rcoancTccit», teiti», tji. 



UoowxMnab. teatia, pag. io<). 

iJi^ i34. 
UcoaDonaL Macoinietcn Miar- 

pdlat, iLA. 
UconDoixai.. taMia, iio. m. 

Udortxjtu.. testia, Ski 'O?. 

117. 

UDoaooTAJ.. fidajaiaor, Li£t 
UuoiDOCTAi.. testia, ià. 
UcontT.tcabiDu». teatia, ni.. 
UcoacTAK. Uworclain. t««tia. 

4S.4A,fii.8i, la^. liL 
Uboastm , Gdejuaaor, jè. 
UcoBETA» , patrr Bmtoc . 91». 
UDOKaTAM, luorctaœ. pnahj' 

t«r, teatia, 1 ti. 
UoORSTax, maneiu, cum nlia 

Raoliocar aonacbu Roto- 

naoaibua iradilu* , «09. 
(Ji'okeTAN, coioiiiu. cum pttt- 

dio RaoeanuitoD liadilua . 

« m. 

UtraarrcaaT, teatia. lOi. 
Udoretcar. leatis. 59. 

L'roRETiiiEL. »cabii»«». 1 i8. 
L'i'bnETUKUtL. filiu» Tionwe. 

in pnedio Roalanuu , uil. 
L'cOMTUoc, teatia. 1 1-;. L2âi 
UooasTHoc. bcreditas, loco*. 

aoo. lor. 
L'coaeTBOiaïUi a Luinbotaroo 

cmptore tr«a redpit dnarim. 

&L 

UcoKSTliOiAlui. bonua vir. lo- 
ti*. ^ 

UcoaETiioiARN , roaDcoa in vitia 

Dnuuait, gS. 
DuORETHOIAftl , fiiio* Utrd- 

boiani, li3. 
UlxtMTHOUHti , teatia. lAL 
Udoretic. pater Aoauiaa et 

lirbhm et Ilaatbion, lag. 
Li'ORCTis, testia, 86^ i 83. 
UooRETiN. vendilor, 119. 
Udoretuebiii , niautos cum 

prardio datiu , ia6. 
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(JaMnoe, Vorc(oe.prc«b]fter, 
te»tM,li«g. 6i.7S. >38. i3g. 

UnoMM, ic«tM, Si^ ili. 

OqOIUKM , ICMi* ,_L1j 

(}iira«o*T, maoklien, t«id*. fig. 
UOORCCUT, ICMis, io3. lol. 
»ç>6. 

Odoboodah, iKTMbyter, tettU, 
17. i3, ifi, 78, Si, loi, 

IhwMUMiini, iMtU, i5*, ihh. 

UOOIHAMCT, t«ftH, 9«. 
DOOHATOKT, iMti*. t &O. 

UmnatToi. lettU, ig. 

UcOKiiiTOtir , rnâjor, texdt, 8ç. 
Upuhhocar, u»ii»,M^ 56,H7. 
1^ 

UcoRHociR, teabtattt, ilp. 
licoRRocAR, riUu Uvnmtl. 

■ 68. 

Uooaaouaa. Uuokoiwn, u»- 

ti«. 61j 86j i&i. 
UronnoiAK^ , (îdcguttor, i4i. 
(JuoauoMBX, doiuitor, i 43. 
Uooiinoiniiiii , manens cam 

Raninislounen donMa*. 3<). 
UaoRKomEii, tMii*, Ui. 
Udorhccant vel GiiurwaïU.iR 

Brilannù regiuna . 18A. 
UoouM , tcalis , ■ 96. 
L'iiOBis . teiùs, 197. 
UcoKU>iM , iantalcH-, tcMi* , 8». 
UoDlbOceBll, taitia, ti, H . 

■84. 197. 
UinMiiiB»a.(m, tMtu, 5o. 
Ooo«»orT, l«»ti», 73. 
UcoRMOiiT, ciericQs.tnljj, loi. 
Ddokm ONOC , UnonMifioc . pre*- 

brlCT, tcatis, 17.51. lO». t6o. 
DOOROCA» , totU, 9i. 
DooMM, lealii, 2. 9i> 
Dcottoftcn, ti-itM, 93, iSi. 

OUOKTJIUII, teitti*, lit 

CooRTsmc, tcttii, i 43. 
OoOMnLl, etMditimn, loo. 
DooRDlu, peter Raloiii, 101. 



DDOtriLl , Gliu* Jarahitin mach- 

tiemi, pag. iil, 
Uooagiu , Traler Porthoe maeb- 

tierni , 1 lo. 
UooROiu, paiar JarnanocAO, 

i39. 

Odoucklr Tel Vumaeiel, 
116. 

UuoBoovrn , pradiam i. 
OoORDinrtt*, tcalis, 96. 
UcORDciatT, tealii, 73. 
Udorodocok, icttii, i±, fiî . 
i33. 

UnoBccoUia, Gdejusaor, jo. 

UvMMcicocoR , pMMiti Bronba- 

UooBoooooM, ptiaabjMr, tcstis, 

UoORUDOEli , lejtb , ML 
UdORDOcmOMi, tcft)*, Sa. 
UooMnioio« , leati* , 17. »«, i3. 

SB. 1*7, i44. i5&. 166. 
UmMoïKnoa, fidcjuaior. «jj 

91. 167. iSJL 
Unowmotn, Unonnoftt. tas- 

tu, ] , 6j_, 66 , - j. 
DoonnooiiET, (IdrjuMor, &A. 
UiroRccoRsr. GihM l!nerwM4«i, 

»i6. 

Udotalir. Icatii. 1. i3$, lïg. 

i64 . ni 
Ocxmtuii, t«Mit, lii. 

UORMTOK, iMti», itl. 

UviiBii.1, tMtis, 86, 91, toi. 

t36. Lii 
UcrBBiLi, Buchlicrn in plebr 

CarantAer, loo. 1 14 . i3« , 

i38.»o5. 
UvBBiu, JaraUliai GUolu*. 

Ht 

UcRBiu , pfcabfiar, icatia , iUl 
UoHaiu, maebticrn in plebc 

Cadoc, a o6. 
UBBBiti, tyrannus, $jL< x^i- 
OniBum. d«m!ttor, 159. 

UmiBBI, tCttis, itjç|. 



UORBCDIC.Mati*, pag. i^, L1&. 

OoRBOoic Cottoaoienue* de 
*diua GoradoeocTM iotar» 
pelUt, lâj. 

Udbcombt. «aalia, ill^ tih. 

UirRcoMiR, teMti, i 3<. 
ll(rBO(MDBi.ii , (emHa , iS^ 89. 
Udrcobbeio, lairtis. 199. 
UcncvBDituc, taatU, iSL 

UcnDieitiN, testïs, i45j 
UrRbirrE<i, Curditlia, l«atit, 

UinuM>iT4i., UoordAttti, dona- 

tor, 109. 
Uoinmicox . minan» in pradio 

fUn Hocdlon , 1 g6, 
UpBftBB, Cdtjoaaor, ^ fi&^ 

109. 

(jBMBB.taatit. 28, lii, 197. 
UoBomT Tel OMrgiiM (Pan). 
»7- 

UvBamr, pan ilve pmdiiua. 
«7- 

Udbcitab, lestia, & 
UtrnoiTAii, pre»bjtrr, WMi», 

UcncNiT, pnadimii, 169. 
UcftcoioB, ie*tM. »6, 
UimeosT, teiUt. 1 97. 
Uimooar. filiat UnorattMC . «en- 

ditor, joo. »oi. so3. 
D*BM*r, tigran. io3. 
UcROODiN, leitii, 17a. 
UmcmiL, iMlit. 78. 
lIuBRAMM., tasiia, 139. 
DomnAToct (VHlar), j2. 
UvRAEN, Uelii, 17. 
UcRHOCAB.teiti», 1^6. 
llimiK>cunr,ia«b«. iSi. 
UiiBBOURii, tMli», preibytcr, 

78,81. 1A8. 173. 
UoBHOUM, bomo Bainoeasi». 

(JcRnouRa, monacba*. iH*u. 
197. 

Udbhoum, fidi^oiMir. aoL 
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Uuniinckii, te«lU, pag. ix. 
UrniKN. G'iejuuor. I io. 
VmivnwT. tcitis. 8<). 
UcuLicorr, tr«iii. i83 . ihi. 
DokLOODU . tigniD . li. 
UuKLCWCEll , preibyter, teitis, 

OcimcMt, dilitidui, ao?. 
l'caMflex , (cstis , 

UcuinAKLLOli . turmhâclon. 

(estis . i3 . 58 . I R I . 
UOBMHOrOKN, tctlU, L, ii^ 

UcHMlEii, tesli*, 1 55 . 167. 
UrnMO. pnedioiD , inn. 
UcmiOET. pradium . 1 5i , 10 1 . 

(Jbkmor vel Carmo. pnrdiam. 

ioo. 101 . oui 
Uonwoiioc . fidejutscr. istSL, 
UonMoaoc. prvdium. loOi 
UcRMOMC, prcsb^er. tnlii, 

53. 17» . lii^ 
UmutPHoc . lestii . 87. 

UORXAO , t«slit, lifi. 
DOMUKT, tettU , 81 ■ 
UoitTKHCT, le»til, 1S7. 

DdiciTHKx . trali*. 188. 
UoRciu Tel Uurbili , mtcblieni. 

iMtii. llj^ m- 
UoKUiLi «t Portiloe. do- 

minici , leatei . 1 ^3. 
UoKCCtL, FnncTis. tciti». 99. 
UtmoOAl. tealis, 16S 173. 
OcnoDAL, moMcbtu, mtia, 

ili: 

(JimcCANT, IMtil, 19. 

UoRrciTUi, bfneficio inmti- 

tus. SuIa 
Uimtit-Eixii , tcttis. ^ ilL. 
Uotococoii. preabyln-, tntîs, 

UrRDDOIT. icitis , «65. 
L'oRcroRiiT. teatii, i36. 
GcATiDOi, teslii, IQ^. 



V 

Vacca (Henretit de CniM). (es- 
lin, pap. 2&iL 

Vkccj!, cuin prcdio dalc vcl 
teodiu-, <"3. 

Vadiata, L'iudikia (Pnedi«). 
iBi. Vid. PientaATA pradia. 

Vadiatio, Vadiinoniani , 53 . 
77 1 . apo. ifli_. 3o7. Vid, 
Pie^tntTio. 

VADi'y Biliaa, «75. 

V«6iWA (Haimericii^dF), Icatis, 
33f). 

Valets , monachus , Icstii , » V i ■ 
Valiom Mfdon (aliter Maooer], 
il. 

\ka mil* magniladinis (sru 
lonna ) , vini meri plénum , 
in portu insula* Eneamur in- 
>enluni, la?. 

Vas »e) .Spon.M>r, 195 . 1 96. 

VAMALr* Junkenri , Tiironenais 
arcbiepiacopi (Karadocui). 
i37- 

Va*.m deminici (Porliioe ei 

l'uniili). lettea, liiX 
VccARio. leslis. 177. 
Vesama Laliaceotia, ^ 
Vroamia Liiaebiacenti» . 167. 

VRMATIOfirM deCIDU, lll. 

Vrratou (Lriho), leati*. 3] 5. 
Vk^ator ( Johanne$) pnedii Pri- 

matidnia). 335. 
VuiDino supfr lapidrm . 1 70. 
Vr.<rDirio a boni* vint alKniiita , 

toi. 

Vekedia , Venedit . L'nenedia . 
l'uedDcdi*. Ucnrtia, Vcne- 
lis. Vene4ica, ecdciia, epi- 
scopalus . parocbia , ditrcesis , 
cititaa, pigut, uri» .5.8. 
10. 1 1 . i3. 16. li 1^ 10. 
3 i . afi . 17. 19. 36. i7. 5n ■ 

88. 96. 100. io>. 107, 108 . 

IIP, 1 16. I > I, lt6, LÎfl, 



'*«> ii3. it5 ■ 1.46, liH. 
I j) . I '6^- 17 1 . lAj , 
i83 . 186. 187, 199. »oo . 
TOI, jo», lûi. iû5. »o6 ■ 
a I i . » 1 5 - iao. ai3 . »i5 , 
lio . tkH. lii. i59 . 176. 
a8o. 197. .3oq. 3n. 
3i3 . 3»i. 3i8, 346. 348. 
VEKfTT.xaEs caoonici . pag. 199. 
3o8. 

VeminT^iaia (Bili, testi», arebi- 

diaconu* Sinc4i Pr<h) , 3»9. 
VriiiTnai» clenia, 3o7. 
Vr.Kmii»i5 (Jadicael. «pis«o- 

put) , tettit, itg. 
VuETnisiJ (Mcogisns. epiaco- 

pu») . .16o. 
VE%r.TE»Ms rpiacopua (Mor»»- 

noa ) , i39. 
Vr.vtTiA dimiaa (Coiirantgrnua 

epi'copua in] , Ifij 
VcicTrA vel Venedia (Uuido 

coniea in ), 1 ao. Lii. 
Vf.hsti;!! ( Vinec roonacbis Ro- 

toneniibus concesrc apud), 

307. 

VcNiTOC, teatii. 14. 
VEKGoeiA (Manriciiude), tratia, 
3M. 

VCMETA. Uj I IQ. llfi, 
VuiLLOC, Leailioc, WeaiUoc, 

palrr Siilmonoci . ■jo^ 
VrrtiLOs ( Jadicael ) . testia . 1 S&> 
Via publica. lL Si, 8l_. 8^. 

io8. i3o, i5o. lâa. 1 .">b . 

t&h, iji , 1^. 122: '78 . 

1 79 . 198. 175 , »'6. lâi, 

VicARiA Grandocampo. 1 6."). 
V1CAMI de Casieilo Bemat-di 

( Normandui el Daniel . 6tu 

SifDonis de Rupe), 3i t. 
VictaiCs (Jagu). tritia. i3i. 
VicABios (Moyaes) de Caatello 

Brientii, teatis, a 36. 
VicAUCi ( Riuallonua ). Icatia, 

a37. a48. 
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VicAliiDS ( Kirbonellus ) , Icstis, 

pag. }3o. 
VlCAfiiL's(Rut^al), trsiis, »50. 
Vicinii't (UaaicI), tealu, 167. 
Vic*iiJi!s( l'agBnus),tC9li5vâMx 
VicecoMU de Castro Noici 

(AIniiiis). 3^9. 
VicKoivc» Droaloi. tio. 
VlCECOHKS Euilu, 23g, ^ Ti 1 ■ 
VicEcouu ^^^^Jo^il^s.3l 7. 5 1 H. 
Viccœues de (^tro Josceliiii 

(Gaufridus), 349. 
VicccouEs de DoDgia ((îaufri- 

du3;, 33o. 
ViCECoues dr' Caaicllo Tkro 

(GuelLmocus), lAij oii . 

S icicour.» Lvonciuis (Guclio- 

inarcii»}, ^nX 
VicccoMC» Pic(avra>is (llaime- 

ricii*), xiA. 
\ icr.co)i»:4 Dolrn^tis (Uaimo), 

a37. 

VicecoMK» llili.aiiiL 
VicF.r.0ME9 M«iiki, ^-iH. 

VlCOONU. Vid. VlSNONIA. 

ViciNCs (Guetbenocus. cogiio- 
ininc Maluj), (rstis. 3iii. 

Vicl'9 Anast, 9S, 

Vicii Graiirani|)u4 , 3 j . ifiiL 

Vicos Laliacriiii» . 95. 

ViCDS Landi-gon . lii. 

Vices Modunac, ■ 'f>. 

Vicv* pubiicu* Lukiacetuis . 
■ 76. 

\ icDN Ro». 3oo. 

Vicos Huflac. in 

Vilar Kbien. iii iiiiula Plm, 
ubi bortui monacburom est , 

VlL^iiBAu (Alfredus donalor, 

filiiii Marroci de], 387. 
ViLAKU (Ecck-sia), Sg. 
ViLtTA. inanrni in pUbi- Cacr, 

\ ii.H*riBi.F.T. Vilarbrct, Viiiar- 
bm, «illa 10 Moya , lo^ 



VlLlARBiiM (Hominc) de), tes- 
te» , p«g 187, 

Villa Abrduu, iSi. 

Villa Accipilris. jâi. 

Villa Alli vel Allii , in Uuerraii , 
&Â, lia, i3i. 

Villa Arbael , ^u- 

Villa Aiiri, in paruchia Sondi 
Bilci, ihû. 

Villa cl campua in Aviuc. i 5<(. 

Villa Bcnedicli, lâa. 

Villa in BiTia, aqo. 

Villa Bilian, in plèbe Caran- 
loer. iS, lûQ. 101 

Villa, in bencGcio donala ,7». 

Villa Bot, in 

Villa Uolcanian, in eondiu 

L)ibiacen»i , 173 ■ 1 77. 178. 
Villa lk>iculon, ïig. 
Villa boUienalrc, Iju. 
Villa Branipiamt, ag7. 
Villa HranMcan, nq. 
Villa Ureoc, in pl*-be Caran- 

toer, 2ii 
Villa Breii)^en. in Ballac, 

3i4.346. 
Villa Brnilis vel liroolii, in 

Noyai . 776 , 197, i3 1 . 
Villa Broi», in {wrenl. inb. 
Villa Bron. 187. 
ViLLt Bi'onanaiiaii , ■ '<ti 
ViLLt Uronanlrcai'. in Ruiiac. 

loi 

\ illa Biouhudian . in pleb« ke- 

riac, ji. 
Villa Bronconcar, in plèbe Fel- 

kcriac, 1 87. 
Villa Rronburcb, iJiix. 
Villa Bronsiuuan. in Ploilaa, 

I7Î. 

Villa Broolia vei Salvaloru. 

Villa Bnili . tu. 

Villa Burbrii, in plèbe (Jnrn- 

ran, 21- 
Villa Cadoret . in parocliia 

Sancti Bilri lâo. 



Villa in Caer vel ker. pog. ii. 
Villa Calvac, in Fruiai, lio. 
Vil LA scu villiila Caniarel, in 

ptebe Gaurle, jjt). 
Villa Cambonic , in dicecesi 

Beali Bilci, lia. 
Villa jnxia Campliinccot-l . m 

Avitac, 89. 
VillX in <{ua «edet Cattrnni 

.\oicuin, ilm. 
Villa Cberguedcl. 1^ 
Villa Cboilmrsun. in Nuiliac, 

Villa Cleger. 1 3fi. 

Villa Cdoi, in Rufiac. 91. 

Villa Coicaden. in liailac. 

344. 3A5. 
Villa Coidan. in Pluhuduc, 

Villa Coluuoretan, in coudiu 

Alcam, S. 
ViLiJt Conjuboi, 119. 
Villa Conjuda, in (^ampu 

longo, 59. 
Villa Corrinbubucaii , iii (^n 

lir. ijj. 
Villa Couurani, 
Villa Cran, •»><■■ 
Villa Crannam , » ta. 
Villa Criai, in Lannoit. aA». 
Villa Critoc, h&. 
Villa (!rocon vel (irocu. n'I 

Grobon. in condila RuCac, 

107. 

Villa Cumbul, in Plrlnn «cl 

Piebclan, 39. 
Villa Cuit. 3117. 
Villa Dobrojçen , 107. luIL 
Villa [)riboc,inCaranto«r,i nj. 
Villa Duecol, in Huriac, 
VlLLA ecclesi» in Sin, ifii 
ViU.A Eneuuor, in Alcaiu vel 

Algam, 

Villa Criginiac. »h 1 . lila. 
Villa Etuiiai, in Rufiae, 1 3 1 
Villa Fait, in condila Liibia- 
«■nsi , 173 . 17^ . 175, 1 7li. 

90 
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V'ii.L% Fao.pag. t2£i 

Villa Ko^mI . in L«nnoii, liz* 

Villa Kiindr». »7q. 

VlLL» FurnH, -îHi. tUt 

Viu.» flflloc, loS. 

Vm.l\ (>ri«lrnc]i prrsbylrri , in 

|Mmcl>iji Sanrli Dilci. ^jo. 
ViLLik Granicam|>n, tf\ , ift-,. 
GraiiliuJgrn , in IVnkt- 

nac, ÛQ. 
ViLLt Gmcoii. (iivco tel (im- 

bon. Vid. Villa Crocon. 
ViLLt Guilt^ric, iii parocliia 

Mclrand , 3 "m. 
VlLL* lioethlor. m Krikcriac. 

an. 

ViLL* liulialdi ttl Trrfuiiorr- 

doc , in (juirn , 
ViLL« larnianac, in Bain, jàù. 
VlLL» lurtius. in condiu Lu- 

biact-nsi . 173 , >^^^. 
Villa Jacob, liLj. 
ViLLt Jedrca. in plèbe Anast, 

Villa Jodica, m't. 

Vii.u Jobanni», 179. 

Villa Karr, ôq. 

Villa Kellihurniiani , in Ku- 

fiac, iiX 
Villa KenLi.tl. 

Villa Kcridioen, in Miniac. 

Villa Krriorm, in Miitbon, 

Villa Kcmian. in (ïillac, 
Villa Krrmcicnnsn , in Loc- 

duiac. ils. 
VlLLAKermoilin Wtimiuc, lAi, 
VlLU Lantur. 34?. 
Villa Lcngurnnoc, 1^ 
Villa Liskilli vcl Lisrelli, tKn. 
Villa Lisnouuid, in condila 

picbc CarantotT. ij. 
Villa Lorn (Kainaldus. abluu 

in) . ilii . 
Villa Lornceluoc, in RuGac. 

tu. 
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Villa Loin, in Huriac. pag. 

ail 

ViLLi Lmitifioc. in oondila 

plebc Rufiac, 1 19. 
Villa Marcio, in Gramcampo. 

Villa Marcis, io pago Namne- 

lico, ifi-T- 
Villa Mentiniac, tBp. 
Villa Mordan, in FelLenac, 

Villa Morioooc, 

Villa Munrra, cum mtvi!i h 

aneilUs donala , 3i. 
Villa in IVukcriac, Ixi. 
Villa IVnliiit, U7. 
V11.1.A ISroraeiiiia. in pivbv 

l'irr . 7."i3. 
Villa Piri»ac, in IMoilan. 39. 
Villa Piroit, i2fi. 
Villa Pluc^aduc in Kominel. 

lia. 

Villa Pnel, in Martin, 7 17. 
Villa Pruillr, ^^t 
Villa Qucrgici, jq?. 
Villa Ranlouumid , In Riifiac, 

lit, ui. 
Villa Rcnhcnlu. Ai, 
Vtij.A in Rcuuis Brenoiou , a 
Villa RoU)ncnsis, tiH. »48, 

3iA. 

Villa Salvaloris vel llubaldi. 

Vid. Villa llubaldi. lii. 
Villa Sancti Bilci, lâo. 
Villa in paruchia Saucti Sigin- 

nini, agq. 
Villa Sarant, iu pleb« .Sel vcl 

Se, iiiL 
Villa isauiniac. 
Villa que vocalnr Scriou , tii. 
Villa Simonis, in plebc Fru- 

tai, 

Villa Tinsvdio. 

Villa in Tacllacvt'l Tailac, Q7. 

■ fis. 

Villa Trcbarail, in plèbe Ca- 
raolocr. 63^ 



Villa condila Trebcluua). in 

RuGac, pa|;. lilj 
VliXA Trcfliugar, in Cadcnl , 

309. 

Villa Tr»fuuoredoc. Vid. Villa 

llubaldi. 
Villa Trcbbinoi , in plebr Se , 

Villa Trebnouuid. in RuGac. 

■ ' t , ili- 
V11.LA Trémies. inNuial, lia. 
V iLLA Treiiblen . in Loial , lii^ 
Villa t'uicanton. i3i. 
Villa Uuiniau. iu picbc liiurr- 

iiiiii , 2^ 

Villa Vilbarblet.in Moya.3o4- 
\ illj: Roloiicnsi niona^lcrio ab 

Kriipoe olim donalar . 1 93. 
V11.LX III in picbc Pire, 20^ 
ViLU TU in Ploebidinuc. 3a7. 
ViLLr. Tii in plèbe Sercnl . 

ViLLAXA, uiorAlani viccconii- 
lis Cailri \oici, iji, 

VlLL«>i(Quod rcddrrr drlicnl ), 
a3i. 

ViLLA^iCA »ervitu>. liu 
Villa* L'uorbttoui. 77. 
ViiLAnr.juiiii ccclr»iam RuGac, 

37. ni. llii 

Viio-Ane (Pan (Juicaiilon cuin 

«110) , 1I3. 
ViLLAKlls <lnobu« Macocr(Par- 

tcD Ranluduacl rl Raocun- 

uuas donala- cuin ) , 
ViLLAïkit Driuuolou, ■ 
ViLLARl* in villo Brouiiuuan. 

III PIrbrIan ,177 
ViLLici, 3a4. 

ViLLicra (Alauus), (nti>, 3ij, 
ViLLicos (Gauft-idui), Iraiit, 

3jt.. 

ViLLicii«(Rariibcrl), 
VlLLl'LA Mulain, 1^ 
ViLLCLA in plèbe Gauele. aSg. 
ViLLOL*. in Broguerec. 
ViLLCL.r. Ilrofçuen-i, .^og. 



ViLLlL« in MoriUn, hAj. 
Villclj: in in»iila Haï, 19.1. 
Villdlj: in Trefliidic. lui^ 
Vixueiiu Ml«gium([(ie navinm, 
160. 

VixKA apiid Vcnclum , 3o7. 

ViMCJi Constaneii , ^83. 

Vixu in alodo Caer, iii 

ViiiEA in Bo4culon, 2£;^ 

ViM* in Coiron , 42: 

ViNE4 in Fall. 174. 

ViiiCA in Fruiai. 3^ 1 . 271. 

ViKFJi in borto Trral ob Anau 
tradita pro rcdcmplionc ma- 
Dus sua; drxtra; , 1 57, 1 58. 

ViSiCA in Gramcampo, «6 . 'ij . 
-t.S . I H» . 1 fi. S. 

in Marciaco, tqi. 

XiftKK in Pcnkcriac, »83. 

VixE* in plcb« Ccllario, ihiu 

ViNlu in Ploicasicl. 169. 

ViNliA in Savannaco. 161. 

VlNE\ in villa Cunjuda, 5^ 

ViNM quam oplima in LoLoac, 

V ixtiE in condilaTurncensi .33. 
ViNE£ inicr monaclioa Rolo- 

nen»cs et mooacboa Sancti 

Floi'cntii divise . »6i . 
VilE.ein pk-br Artnm , i6à. 
VivE.e in vilU Granbudgcn, in 

Prnceriac , jifi^ 
Vi.^M (Qtiarta pan jugeri») in 

Macbieol . idi. 
\ IHEAROM juxU portam Csilvlli 

Migronis dvcioia-, lig. 
Vim carnilis, lig. 
ViNi coiralis Nominoio pro- 

missa , 1 &g. 
Vixi décima monadcrio Roltf- 

nenai a Bernardo de Rtipc 

conccssa, a S8. 
ViNi lageoa, in rcnda, iSj. 
ViNi mcri tonna piena in portu 

Eneamur inventa , iS?. 
ViNi optioii flaconc» duo Jarn- 

hitino lyranno dati . iiSL 
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ViNi policula.- iuter vcn<liu>i'i-i 
efnptoreiM|u« contuiiipta; , 
pag. 

ViNO plena tondia quotannis 
Rotonmsibus monacbis sol- 
vcnda , i&j 

VmcADA Bronboial, in picbc 
Annil , 

ViHOADA vel «irgalaCbenciiiiac. 

VihCAlxA liwdiomonoc ci Kaii- 
lurnor et Ranriuiiicon . i-^X 

ViBOiDA in Avoue, hg. 

VinoiDA in iiisiila Plat, data 
pro conipenaatioiie occisi bo- 
minii ntonacborum, i 3G. 

VinoADA Peron vt>l Piron, in 
Anait. 98, 99. 

VlRCADA PlU, h^. 

ViKCADt lUiianaumonoccl Han- 

haelmonocet Kanluliau .137. 
ViRSADt Ranfani, âfi, 
ViROAPA Raninislouucti ,inPioi- 

lan, 39. 
ViRCADA Ranricuir et Ranbud- 

boiarn , 1 44. 
VinOAbA Riocan, ifi3. 
Vini Ires, cnm prxdio Euiirgil 

Iradili . loa. 
Vini lin Buin rl de Aviiac con- 

tradtceulfa lio t-icltisa Corel- 

lorncras, i6i. 
Vint Boni. Vid. Romi viri, Boki 

liomineB. 
ViaïUABitiM in ptebeC.hialvahe. 

VisnoNiA. Visnoniut, Viceno- 
nia, Vitisnonia, fluvius Via- 
nonicuA, Viiionuni flumen, 
iii<.43,i£.7i.iâi. 

167. i9i- îMi îMj. 
3A6. 

ViMONici'M vêtus flumeo, 193. 
ViTA sancti Lrod«garii ( Liber 

de), 190. 
ViTA sancti Maientii ( Liber de), 
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ViTAi.i.^ (Monaslerium Sancti). 

|Mtg. i70. 
ViTAl.l*, cnniif»-». leslis. acju. 
VlTALU, Uigard.! tnnrilii^. 3nfi. 
ViTALls, laccrdus in Roloiio. 

307. 

ViTAl.ls, trstis, JoS. 

VlTALlsdf Minilii, Icslis, 329. 

ViTiiEitssK tcrritorium, lii. 

VlTtlEIE.^ISlt M cu^lcn ( Robrr- 
lus) . trstis, lAA. 

ViTlilACEîisis (Robcrtus), trs- 
tis. 3ig. 

YiTLXonDU décima, in ccclcsia 
Sancii Pciri in Fi'uui, s68. 

ViTCLontiu décima in Trethi- 
dic. 3io. 

ViviAitcs. Uiuianus, teslis , 178. 

VocoN , l'ocon , teslii , »ti7. Vid. 

VotrTiiKc, Voletec. Vid. Uoi.t- 
TiiF.r. 

VuHF.loc, teslis, 2^ Vid. I vn- 
Vriesi. teAtis. 

VcALTP.Rliis , niooiicbus . IrsiiA . 

VtiARiM, tMti». asS. 
VtiEcoXP», subdiaconii*. leUl». 
»33. 

VuKflKEKSes populi , Ao. 

VtiESiLLOC, Uurtilloc, causalur 
Junlum, Justi Glium , de villa 
Botculon , 119. S90. 
VucrE^noiAR<c , trsiis. ixk, 
VuETE^oc. filius Litoc. tcsli<>. 
307. 

VliKTK.<iuc. pnrpusitus uiona- 

chorum. Inlis, » 1 1 . 
VtETr.iiOC, presbjftrr, (eMis. 

a 19. 

VtETeHDtonKT. jurator, 110. 
VttTiltsoc, testi», a 19. 
ViiicoM. Vid. (Juicox. 
Vdio, novilius, ICAlls, 
VL'ii.i.u.y tis , arcbidiaconuA, u-s- 
tia, »55. 

90. 
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VpiikMOHOc. numcipium. cum 

prmiin Ran«ullio<l pignera- 

liit, pag. Il A. 
VcoKF.i^K. filiut Vucsillor, de 

liernlitalF vilbr Botciiton rau- 

»muii , lia. 
VooLEc.iir.c, lerti», lio. 
VpoloicjIK, pretbytpr de <li)- 

l«c, temi», 117. 
VuoniiounN . monachu* , («siii , 

197. 

VtiOMC, jiiralor, »io- 
Vooiii.i'». UuotaliQ, î_. ni- 
VtiRCA>r, Uîïti», »i7. 
VrHUOET4L, Icstit. 2jL 
Vi'AuoiTU. . laicus , tcatii , 
7 1 7. 

VtiBMinii. U-ttif, li^ 
VpnMOMOC. prrsbylrr. tr^iis. 



Vt'HlU*%T. Icstî», i07. 
VriilTiXET, palcr Uuoraoorft. 

a i6. Vid. l1oonotlF.i.BT. 
Vfiit'ri.THi:% . n8. 

w 

VVali^k, Mathia- donaloni fra- 

1er, 3i5. 
Wallci . Walterli paler, jM. 
Walterids, ahba» Holonen»» , 

no. m. 

Walteiiios. dominus Casielli 
(iiiaonnclic , conTentionem 
cum Dionnchis Sancii Salva- 
loriit psciacitur de navibn» 
raplis. lûa, tfi^. 



Waltehics, filius Rob«i1i de 
Beria, te^tis, pag. 191. 

WiLTsatcs HietxMolymitanus , 
tejli» , iÛT. 

Walteric!!. monacbus. icstia. 

Wai.tf.rios , monacbus Rolo- 
nensis, tesU», agi, 3ti. 

Waltekids, monacbus, testiset 
scriplor charlK, Jiio. 

Wat-TEHics, parochianu» de Ar- 
mailc, .T^o- 

VVAi.Trnir5. pater n«rio);arîi. 

\Vai.tf.iiios, preabylcr. teslij, 
iSg. 

WAr.TBRiM, prior, te«ti!i, a6fe . 
3i4. 

W^LTKRiDS . lesli». Walbil filitia, 
«68. 

Walterii's, monacbu». »8q. 
Wancs . cicricii» . tealis , i8.3. 
WARlMU>,Gariniis, Redonrnsis 

cpiscopn», »37, >i7, 
Warocb , Werocb , Werec, Gue- 

roc, cornes Venelw" occidcn- 

talis. 22^ 
Warruckia s«-u pagus Vcnr- 

)cn»i9. Vid. BftoVDEROcu. 
Watlon . Trater Malh°« de Sii , 

WAiiLTcniUs. Rotoncnais abbas. 

WAOt.TRRics, donator, lîliiis Ju- 
diraebs de Lohoac ei Gaatri 
Loboacpnsi) doniitius, jiS. 



WAlLtlRlfs, prior, lestis, pa^. 

W\fLTtRiiis HierosolymiUnus, 

tcatis. 330. 
WiOLTEMUS.Rodaldi filiiK.Irs 

lii, 3»o. 
WiLLF.LMi (OrbanI, malcr). 

3oa. 

WiLLELMi de Sii (Domus). iai- 
WiLi-ELurs. abbas Rolonetui». 

tcstis, agS. 
WlLLEI.NDs. .'\bba9 Sanrii 

uueni , Ipsti», IlS. 
Wii.i.KLMrs. bntellariu* , te»ii» . 

»37. 

WiLl.ELUUS, clericus, tnt't^ . 

33o. 
W1U.ELMUS. 

iii. 

WlLLRLUDS. 
33o. 

WiLULMus. fllius Tan^i. tcv 

lis, 3i5. 
WiLl.Ei.ilosde |;cnl« Sanrii Sal- 

vatoris, teslis, 2 i3. 
Wii.i.Ei.iifrs fîrobef. îjg. 
WiLlELWCS, tnonacbiis .Sanrii 

Jovini, jfii . o*t3. 
WiixELVcs. te»tis. xâiL 

WlLLELMCS, tfnti*, filiiii Dr- 

riani, 33o. 



Ypotemii (Sancii) irliqoîa;. 



dapifer. Irstis . 



dccaniis . tesl» . 
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A 

Abus de B«icUco , pag. ioo. 

KhtKi (Gautcriiis) , 396. 

Abda5 Ivo. 395. 

Adom Majoris Monastcrii (Al- 
brrtus), ifiL. 38j. 

AkBAi Kulonensis. 38A . 386. 
389, 3(n. 3q6. Vid. inxuper 
ALUono», Cavalloniis,Co«- 
noiOM. FcLCEnicuj, H&ft- 

VKll^. Jll»Tl^lI». PkARNWU'.') . 

l'i verb. RoTox. 
Abbas Sancti Albiiii {Olbraii- 
dut). 

Abbas Soiicli Gildaiii (Simon) , 

tcsl», 39t. 
\%t\» Sancti Juviiii (Willcl- 

iuu«] . te»lu, 399. 
Abba» Sancti Martini, iHi^ 
AbB4S Sancli Mrlanii (Anibn- 

chon), i&L. 
Abbâ» TalemunJi (Billiciia). 

39». 

Abba^i Saviniac^nsio vol Sa»i- 
goae (St«pli»nu>). 398 , 399. 

Abbai (Simon), 396. 

Abbatiola a Winwctcno Saiicto 
Salvatori donala . 3? 1 ■ 

Abbatou Rotonensium libcra 
eicctio , 36A . 366. 

AbraHaH, presbjter. 370 (noi. 

il: 

Aaïusiciitt» dimccsis, 398. 
AccHLo.i. frater Initcar. dona- 
lor, 371. 



AiiSRaCi (Frcdorius, dominos), 

m- m 

AcHiBVi (Han M.ib). 37». 

Aoalarpcs. tcAiis, 38o. 

AoALriiEors, tutis, 36 1 . 

Adalbic. pregb^ ttr. tcstis . 3 67 . 

AOALOa , Clins Pilurvorc , dona- 
tor, 3&1j 

Abletiiuois, Tcdaldi uxor, i&i. 

i'ExCAS , notariiis , ^iiS. 

AciRORUii aulorcs , 38A. 

AaoLiAc, raadrpmes in plebr 
FulUriac. 3<i7. 

AuHART iMoni), in vegaria l'an- 
loge , 373. 

Ai^lB. pif h», S^i, 375. 

Alam, nmai Briianniar rvgiom 
prasidru) , plehiculas Manac 
rt Maccrac pro tanitate filii 
9111 Gueroc monacbi» Saiidi 
Salvatorif donal. 373. 87^ . 
3i<.l. 

Alar de Kcus, RodaJti patcr. 
38A. 

A LA!* , vicccotncs, Icsti», 38A. 
Ala MIS. corner. 37^ . 376 .377. 
Ala^Os, dui Britannix. patcr 

Conaiii , 389 , 390. 
Alaxcs , dux , patcr patrie , 3^3 , 

374. 

Ala^OS . iîlius Gundiem , 395, 
A1.AXUS monachos Rotonrnscs 
interpellât dr quadam do- 
nationc, scd dimisil cain in 
manum Rotbcrti monacbi 
dira fu3t€ haxfa, 



Al,AHDS. pridccps ^itia Dci 
pmidrnsquc omni Bnlin- 
niOB rcg;ioni , plcbiculam 
Manac , cuni omnibuj colo- 
uis, pro mrrccdibuB artcmi^ 
etsanitatc iilii Gueroc, S. Sal- 
valori in Rotono prrcnnitcr 
oflVn, png. 37!. 

Alaxcs, princcps totiim Bnlan- 
nia.' . 376 , 377 . 

ALBEHTrs, yajoris Monaslcni 
abbaA,3£i^ 

Aldixi [Sancti) incccIcsiaGurr- 
randixrtconduntiir reliquiar. 
370. 

Albihi (Albranduk, abbiis S'*). 

Albihiis. laicus, 393. 
Albimis, Olivcrii de Ponte In- 

tcralrs, 391. 
Albrit. iiiii-r llri>poi rrginopli- 

matc» denignalus, 3fifi. 
Ai.BRiT. testis .371. 
Alcau (Kcclnia), 151L 
A1.OROEN, canonîcus. testis. 

383 

AldbOEHUs . Macn^i lilius . 
3Rn 

Albsirtis. Theoilorici mater. 
367. 

Aleia. civitas, liilL 
Aletemsis episctipiu (Hclliwa- 

latr),366. 
ALFBCDt'S, filins Radulli, 391- 
VlfrëdI's. miles, Hlms Ilrrxci 

de Pirric, dédit Herveo Ro- 
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loiierisi abtMti lolum quod 
potnidcbal iD B«IUc , pag. 
3.|3. 

ALPntbi't. monacliu», 

3<|.">. 

Ai.rilDi fralcr Jutiieli , 378. 

AirniTi^. Alvritut, niactirrn. 
M'tleni »up«r Irifocalium , id 
est Ulomitl, in froolc rcclr- 

\|.III*IICS, lotii. 2fiL. 

ALUoort , abbu RolonenM* . 
te»li». 3hA . 38;. 

AlviooC) , abba» |{o4<>nrn>i» , 
apnd (Juiriacum Naonrlen- 
wm r|>i«rnpuin ijii'rviam de 
Bairiaoi drpoiiil . Shu. 

Al.MOL, patcr-Maini. 387- 

Ai.Mi.«, archidiacnni» Nanne- 

IflkKn. 379. 

Ai.iifiL M'I AI<»do( l'nrdiiim «m- 
ditum aii( (raditum in), 2fit. 

Al.obi in pruviiicia Wenwi, iii 
plcbr Sii r( in Landrgnn »li , 

3fiK 

AutDO» omnc» nui» Btidworri 
«1 iPinrI ipiiini cum illi* 
tradil Conwoiono ttoloncasi- 
bu»qiic monachia. 3;i i. 

A LubOs Campnrlpol in villa Ca- 
mia, ■'^liM. 

Aludi» in Carantorr. 

Au>DC« l>aiiicli» prpal>)l«ri. 36S. 

\u>DC!i, in crntrna LalLariu*! 
>iUis, 368. 

Alodc^ scu \illa Solom, inler 
Siilinac et mare , 373. 

Alceiicni's. religiosu> «ir, ora- 
lorium consiruil quod Roln- 
nenti monasterio Irudil , 338. 

\MBniciio?i. abba» Sancti Me- 
lanii. teslia, 333. 

Ammtii , pnedium 

A^ATHtMA, 37^ ■ 376 . 37<i . 

377 . 386. 397 . jrj 'i. 
AtlACBlilTOO.niancns, 3fin. 
A<lAOIUlLU)!i. venditnr. 3.tJ 
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AxtWETïk. ConingallenM rpi> 

acopu», p«g. 366. 
A!>DLCi«iA*i» pcHc*iir derici 

b»norabdiorr>, i&L. 
A«DICAV»M» ( Kobertus , pra- 

poMtii>| , 38 1. 
AxDi.ciVF~Mii« urbs. 38o. 
AmiKms. fralrr Hugolioi . 379. 
.\»(iAltl() ( Sine j , 377. 
AiiiuuA monastrrii Uolonriuis 

«iolenliT rapUi, loi. 
A<i%n quantJo contentio epiiiCn- 

ponim fuit. 3tu. 
A\ao quando pu|;naiil lllota- 
rius cum fratribm »ma. 3.")Q. 
K\yo quando dimicatil lllota- 
nui cum fralrtbuK »iii> , 3 60. 
Akxo quando «enit karolus ad- 
veiMis Noniiiioe in loriim qui 
«orutur ballon . 3 lit. 
ArOKTOLlct aiirtoriU». toi. 
Ai>osTOLiCA »edM, 3<)9. 
AniiKïiit ( Mor9P« de ] , tcsiia . ar- 
chidiaconm . 379 .381 . 383 . 
39» . 397. 3<)8 . 3q9. 
AnCiiiLPiwurlis Turoneniii 

;ilildrbertu>j. 3r,6 
AncHieriacorcs Turonenaia 

(liadulfut). 3i»7- 
Ardo» [in RoMin]. pirbirnia, 
iibi Cnic Anion , 35? . 363 . 
375. 

ARGA^iteN, Iniaani Rrbri aoror, 
395. 

AfiGt^piiiTOBiMulein IcrnFN'ani 

Dai donat , 36 a . 
AncA^Ti.ox. matrr llarinuocoii 
prcjbjtrr i. da( Han l)<-rapoii 
in aimo ifuanJn frnil Aoro/uj 
tufitt Mominoe in loco qui vo- 
catur Ration, 36?. 
AniLL. mona. 369. 
Aniitii. . lc»li», 37G, 
Aliiiat>iitii , testis, ^1. 
.AasMlL de IMoiasniel, Irati», 
390. 

AMHMAF.L, pleb». 356. 



AatHOit. unu* n Eritpoi régis 

optimatibus, ftp. iii^ 
AliTHlk, unu* eA Erispoi r«Kii 

»plimalib«ii, 3G6. 
At,TwOL\t , uni» es primit Cnn- 

«oiuni di>ripiili>, 353. 
ArriMArcH llludowici imprra- 

torift fMijliiim , -t.'tft. 
AocTOlilTAA a|xnlnlica, 
Ai;dit, teslis, 37o- 
AcDOA , pri-dium , 359, 
AcLA Bilis. 370. 
Alla Tulaïuac, 367. 
Atuac . Al iiac , eccinia . pivt» . 

parocbia. 3 ,"16. 3q4. 
AvimoKEVAls ; \ illa Xova ioi. 



Bar Montrai. insuia, 3;o. 
Raix, Balneum, 355 . 363 . 

l&ù, 321. 3^9. 
Raix ( .MedirL» m ).a Worbowen 

cum Gliu Mjo L(Ti(en Hoto- 

nensi Iradila, 367- 
Ra|!<cmais eccicaia . 377. 
RliaiACCM. pnoralus, ^Hn 
Bairuxais ecrletia. ihi^ 
Balaci.1., par», 3r<H. 
B«ir.i(CO (Haimericui, pra^- 

situs de). 
Balili-AKCL, pra-diuin , 3&9. 
Bali^ac mouasii'i'io Roloneiui 

ab Alfredo donaliu, i^3. 
Ballac , locuA in soliludiueai 

Aub CMiterio de Ponte rrdac- 

tUA. 

Ballac in fisco Iniiani . 397. 
Bjaluac {Prioralnii de), in pa- 
rocliia Pirric. 3qi , 3ai . 

39J. 

Ballivije seu prrpositurz de 

Rpthono. elc. Sgg. 
Ballon (Monasterium) , l&i^ 

362. 

BALNCrM. Vid. llAlA. 

BARBOTncs, rognomine Albe 




tNDEX APPENDICIS. 



719 



Gule, in doino cujiu Alanus 
dux jaccbol inGnnus, pag, 
390. 

B;knN«Loiis, tcstis, 38o. 
Baiio!!, Icjtis, 38o. 
Baiioxu, 3ijo, 3g6. 4oo. 
Baro^m cum Olivtrio dr Pontr 

a Conano comilr vincii , 3it3. 
BacDiUDls, iielfradv maritus. 

Conwoiono quxdam vendit 

prxdia. 3fii. 
Bazcuco ( Monaslrriiim de) in 

Xanclonrnsi dincesi, ioo. 
Bcexe, inMila, 3g 
BcxEDicpresbylcr, teslia, 
BsHEOicTca, Nannetemit rpi- 

»c»[Mi.t, 38H ■ 397, 398. 
BcklKOKi . riericus , 36-7. 
BsnuiHxcs, tesiii. Zûl, 
BcRJiARbD». flUua Hartcuidi, 

387- 

Bernabdiis . patcrSitnonis , 390. 
Bss^Ron (Ecclesia), 367. 
BiBl%^ viai'u (Judicaclis cogno- 

nine j. (»(ia, 390. 
BlDAiNOXO (SaDciiis Masio de). 

BiLi , cpiscopus Vcnelicai civita- 

ti». 377. 
Bill , niiii^ Eveni dd Maf. 378. 
BiLi . tMlii» , 369 . 33_i . 
BiLI , tiiiu» 0» Kn»p<)i n-pi» opli- 

malibns , iSiâ. 
BiLi^ , ailla , 370. 
BiLLicc», Talrmiindrnais al>- 

baa, 392. 
BiSA!<Til°M , cpiod vulgo Marabo- 

tinam dicitur, Sg 1 . 
Blao* cl rina et anima] ia mo- 

nastrrii Rotonensis violen- 
ter rapta , io 1 . 
Blaig^ (Gucgonus de), 393, 

3g5 , 396. 
Bl\n£, vLIliila, 389. 
Blaioxe (Eudo de), laicu», le- 

gum pcritua. 3Âi. 
ikEDic, testis, 359. 



BueiNvl!*, lesli», pag. 37 » . 
Blcnliuct RiiI'us, (rslis, 3 80. 
BliiXLU'kt. leslis. 377, 
Bocillj: aalinarum inPniniac, 

BoDiïiDs, tc»tit, 3iji. 
Bo^wali.is, 3fi.i. 
BoNiPATir» VIII, pap , hoi. 
BornoKAC, villa, 3.i3. 
Botccton . lo«u», 377. 
Boi'HsE (Guilleliniij),caiioniciM 

Dolcnsis, ioo. 
BKAiil . pleba , 
Bivaîi . icstis , 373. 
BRtNGOEfi. vallia. Vid. BiiE^- 

Bmakoc, acabiniia. 3hk. 
Brcl, villa. 379. 
Brexdui, villa, 390. 
Bresuoen, vallia, 3gl, 395. 
397- 

Brex-Helmixi» , Rren-liennr- 
lin. villa, 3^1 . 376. 

Bniccii'.^, Bricliua, Nannetentia 
ppiacopuj, ecciniam Sanclo- 
ruin Secundi et Frrardi, in 
. cujus atrio intcrfcctus sacrr- 
dos fuerat, monacbis Roto- 
nensibiis in cicrniim haboii- 
dam conci^dil , Sg i_ 

BniCTits. epiïcopus Nannetcn- 
ai», 3go, 393, 394, 397, 
3<j8, 

Oric^m'.^ (Brienliua), Inno- 
guendi de Cattello Drientii 
fitiiia, 'iHij 

Brient, fiiius Hodonia. teslia. 
393. 

BniENT, iintia CI Erispoi regia 

optimalibua, 366. 
Bmiium (Gaurridtis). (ratis, 

3it6. 

BniTA^KiA, 355 , 358, 3<io . 
36i. 36î . ilil^ ilii^ 3fifi . 
367. iM. 3liq, 370, 373. 
374 . 376 . 38A . 389 , 390 . 
3«>i. 



BniTo(Mainon), tealia , pag. 383. 
BaoNEODUor, prsedium, 3fin. 
BnoKDiN , prxdium cum manen- 

tibuA Jaliim, 3rifi 
Rroxeirifin, villa, 3S9 
Broimai.i^ , villa, 3cio. 
BRoaniTiF.R^ (Virgada), 37a. 
BrowerocII , Browerocc , Broiir- 

rrc. pagus. \ id. Ptuta. 
BnowERocti. Vid. Provixci* 

Weroch . 3fi8. 
Brcpia (ilrrrditan), .t.'i^ 
BcDiioiAim, Icslis, 371. 
RcDu^, nionacliu?, testit, SgS. 
Bddic, Gliiia Alaiii diicia, 37li . 

BcDiccs , ntonacliua , ti-»tis . 396. 

HoDCC'iSTiK, tealia. 3S9. 

Bi'DWORET, cum niiia aiili Om- 
ni monacho donalua, 373 

Bl'DViOkr.T, unua ei Coiiwoioni 
diacipuiia, Romam pergcndi 
licentiam obi itiri . dalia. prop- 
trr lioc, ablnli i;t moiiitchia, 
tonna vini et iv |>orci» auv 
»ia, liA, 3."iA. 

BcDWORET, pirabyler et Con- 
woioni abbatis aocius, 35i. 

Bi-Dw<jRET. donalor. 2ûù . 3^ . 
3fi8. 

Bl RG , acabinua , 3.t4. 
BiiROR.%ara . 378, 3qo. 
Bl'RGr.%9ES abbatia' Rolonensii. 

37g, 3<io. 
BrRGIJS de Cordemrs . 38n 
BcRGCS Rolon , 383 
BcRGl's de Saponiaco. 3tu. 

c 

Cabai.ua (Liich), iSh. 
Cai.daoas, testis, 371 . 
Camia , villa in plèbe Landegon . 
368. 

CahliCIAGCII , (Jamiiciacum . 

pleba, lîi. 
Cavpmrlpot, alwlua, 3riS 
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C«iircs in plèbe R«iin«c , a 
Orcuumlkino venditu*, pag. 

357. 

Caiipi'5 Wingamp, in Minpi- 

ciago, 
Caxccll. locus, ifih. 
Caxcellabii'9 (Rodulfus), 
Cakokicb ordinati (Episcopi), 

Casoimci , 3S3. 

Cahosiici Nanneteoies, 391. 
392. 

Ca!(Oi)ico ( Winwelen vivens in 

liabilu ), 391. 
CA.fOMici's Dolcnsij, ioo. 
Castor (Pctruii), l<»ti>. 391. 
CA('iXL.\ inlirmorum in honore 

beata Maria! Magdalenf , 

3q5. 

('apella Sancti JoLannis Evan- 
gcliaU-, in Pruniac,396. 

('.APin-LtM Nannclense, 391. 

Capitclcm plciutriuin . 396. 

r.APiTCi.cw Kotonense. 385. 
399. 4oo. 

Cailadoccs de Concunii , vir u- 
pieiilissimus, lingua facun- 
duii, arini* atrcniiua, dedil Ro- 
tbono dimidiani {>arlrm luci 
ValtPtCoicaden iii manu Hu- 
berli priori« de Bal lac . 391 . 

UAnAMTOin, plebs, Î&L. 

('AKCCIte NanDctrnsi (Olirerius 
de Ponte libcratus a], 3gi. 

CaKIOO, magisler Conani comi- 
ti».384. 

Cabni (Cennis de). 

CAnxi-M, Ouvius.^M. 

Carou> régnante. 365. 368. 

Cakolc» cum Hlotario et Hlo- 
dnnico rrgiiaiis, ^l. 3fiH. 

Castïlli {GueOerius.dominus). 
397- 

CAncLLrM Hbuys vel Reu». 

373. .1^5.326^ 
Catelicm Sri, 377. 379. 



Catakici, icïlis, p«g. 367. 
CATCDoatT. leitis. 376. 
Catiiolici episcopi . 37» . ifiii 
Catumm , dilisidu.i , 338. 
Catloiavt, lestis, 3S9. 
CATiOir , leilis , 376. 
Catdei.hexd}. Heinci fraler. 
379. 

Catwallo!» . Cavallon . Rolo- 

nensi» ahbas, iht. 
Catwetk!!, filius Trelowen. 

afin. 

Cac»aliiiiiit ( Ponil). locu» .358. 
Cauïj: copnilorr» et judice», 
38 1. 

Cavale». Guerrerii frater, »cn- 

dilor. 397. 
Catco, Iocus, 36.S. 
Crkomaxeiuis di<s<^ni<i , 398. 

Vid. DioRCESi». 
Cenjc (Pr»lia donata vel »rn- 

dita sine), 3.") 7. .'^■SX 365 . 

CCNSORA rcclesiastica , 399. 

Cersoj non eiigendus. 361. 

Cetisus a biirpensibua viibr 
Roton monachis debili de 
pane, de carne, de vino. ai 
«enale fuenl, de medone, 
de aviegia et de pigmento. 
Item de illis qni pannoa ven- 
dant, de cordonibua. et de 
vervecuni vel agnonim sti- 
toribua , 383 . 38,t. 

Ctuoj denarionim aureoruni 
III sanctiT Ecclesiai Roinana! 
quolannis aolvendua , Zh^ 

Ccïiscsde lora raciriilibus, 38a. 

Cemso» de tellariit, 38i. 

Cektena Laliaeenai» . 367. 368. 

Che!iwoiet. testi». 373. 

CuEltA, omnis, i&u 

Chomon. 357. Vid. Cowoioti. 

CiMinniOM Pruniareiur, l&iL 

CiaTEKCiEMK ordinia (.\bbatia 
Saviniacenaia] , 398. 

CiTiTA» Metcnai», 



CiviTA* Nanoriensium , pag. 

379. 

CiviTAi Venctensium. 36a. 36?. 

369. SjOt 37a . 377. 
CLASOlKMTBJitE concilium. 397. 
CtATCtw. Icsli», 37?. 
CLAcrrni Rotonenaiaprior. loo. 
Clehens. papa. loo. 
Clebici Fcclrjiiir Anderavensia , 

38 ■ 

Cledici eccleiiar NanoeicuM*. 

3«i 
Ci^Moa , 3ii^ 

Clotwoiom . epiacopu». 3ftti 

CocUAIiDlis (Judicalia), 

CocMOMl-M Kolonenac . i&A ■ 
387. 396. 

CopniTO (Sine). Vid. Oicoprit. 

CoaxiTURES (Cauaf judice» at- 
qu«] elecli . ^1. 

CoicADCD (Pars). 391- 

CoLETOC monaaterio Sancii Sal- 
valona et Sancta- Manf ia 
plèbe Feikeriaco tradil Ta- 
vall. ex Feikeriaco aiajorr. 
cum aemine eju». 376, 377. 

CoLOXi , 3ti4 ■ 37; . 374. 37.S. 

CoMiAO. Vid. Cduiau. 

CotiiNA!! . inter Eriajini rep» 
optimatea dcsignBlu5. llili. 

CoMXiTHAEi.. testi a, 370. 

CoMPOT Loionn . 3fio. 

CoMPOT Noial . 1^ 

CoMADAU. tratis, 359- 

CoxAN . Eriapoi filius . 

CoNAN. teslis. 369. 

CoMARoai comiteni. qui forlr 
Rnton veneral. adeunt Sancti 
Salvatoris monachi . ut r< loi» 
irddereiilur illis ceiitua et dé- 
bita Hutnnensia «ilbr, i<83 
38A. 

CoNARGS, dux Britanni^r. ruc- 
lionrm quamdain. seu lal- 
liam , solemni munerr do- 
nal ecclesia.- Sancti Salvatona. 
389, 390. 
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CoKAMCS , dui , pag. 3yi. 
Cahaxus Olivcriiiin «le Ponte- 

CasUtli «liosqDe barones via- 

cit, 391. 
CosiATAM partFin tcirar in Trcin 

coct Sancto Salvatori donai , 

370. 

CoKciLii'H CUromoatense , 

397. 

CoRciLiini NioinvlcDM, 397. 
CoxaM. «illa, 379. 
Coxctnct. pleb5,39L. 
CoMDCLOc. uou» ex duodecim 

ConMoioni diiicipuli*, 3â3. 
CoKDIT\ Rannac, 35?. 
COKDITA Sii . 2fifl> 
CoilHotAliN , prcsb^cr, unus ex 

primis Gonwoioni discipoiis . 

353 

CoNiiunix, icstis, 370. 
CoMT.vxTioi. testis, i&i. 

CoxSDBTVDIliCS. 378. 

OMiTBMno rpiscoponiin ( In 

anno îllo quando fuit), 362. 
CosTCMTio int«r moaachos lila- 

joris monastrrii et Kotonenai* 

abbatic fratres. i^u 
CouTtuTio de debilia a burgen- 

ùbui xilUc lioton abbatic 

•oitendis , 383. 
CosTBKTiO inler nwtiacfio^ Ro- 

Unenies el SanjoviuvuM:!, 

3«)7. 

CoxnotO!) . Cbomon , abbu 
Rotonensis, 354 . 355. 357, 
35s. Sè>. Zftt , 363. 365. 
3<i7, 3t30 . 369, 370. 371, 
37» . 373. 

CoKx o"''* . CoDwuiun , clehcus. 
qui cluruun icripsit , ihi, 

Coswoiosi, monachiu, charte 
uriptor, 354. 

CoRWOio» , preibylcr, coq- 
tempto uculo, locum inve- 
nit ad Dco serviendum , 

ConoBMBitsi» tel de Cordemes 
{Tutualus). 3?8. i&SL 



Couduiu (Burgu» de) , p. 38o. 

ConoOïiiliD* YÏlIa Roton (Cciuiu 
HMoachi) »ol«endui a ) , 384. 

Corpus Trdoweni, donaloris. 
in Kotooensi roonaiterio se- 
pollum , 3 60. 

CwiiM«TCE>Ts . ppiscopaain Ve- 
ncdu. ifii^îfii^MÊj 367. 
369, 370, 371. 

CoCRARTGEitDS, episcopiu Viiie- 
liec chritatlj, infntautibu* 
Nonnannis Brilanniam mo- 
nacbi» Saocli Salvaloris li- 
cenliam donal fraires ordi- 
nandi ubicumqucelaquolibel 
prcsule calholico volnerini, 
3?». 

CowiSAX, icstil, 370. 
CnisTuii, teatis, 370. 
Caoc Ardon, in plèbe Ardoti, 

357. 

CcMALTCAii . lestia , ihB. 

CCHMR, iMtil. 3?6. 

CcMDELC, unui ex dtM>d««ini 
Conwoioni diacipulii, 3S3. 

Comhacnjdi , teitit , 371. 

Cdmiac , major Site plebi* , Gde- 
jntwr. 36o. 

CoiiPOL, ecdeaia in Rannac, 
35A. 

CmaMBua , unus rx primii Con- 
woioni diicipulis, 353. 

CcRotioiON, clerieu*. Vid. Co»- 
woio». 

Ce RI* Nannelid comili*, 38 a. 



D*i>crR»ot , te»ti* . 367. 
Dai (Nant) , pnedtum . 36*. 
Oalam, (e*li», 3?3. 
DAiiiiiL , filius Paen Homenex , 
395. 

Dmio.. pTBpoaiiu». 396. 
Damiel, tesiis. 389- 
DArirtu (Gulilelroua). tectis, 
390. 



DàVlb , monaeltiu . reliquianim 

Mncii Sal valons et R. Maria- 

Virginia cu»4oa . 367. 
Datid, monachus et presbyter, 

«lodum snant , io pago Redo- 

nioo «ilnm . Roionenti mo- 

naalerio donat , 366. 
David . leitit , comité i mperanir , 

chartam scribit, 38 i. 
Dbcarcs (Riwocon), ihi. 
DccANCS (Willeimiu). teMi», 

39a. 
DeciHX, 398. 

Decitix ecclesic Saponiacs . 
379. 

Decim.c Miiquinci Tundi. ex 
aniiona. lana. lino, vino, 
hominumque operibus. 389. 

Deciiix in Pniniac. 2M. 

UtciHS Sancto Salvatori débile , 
per vim aiUem abbatia aob- 
lalc a Quiriaco Nannetetui 
epiicopo, 397. 

DsciiME devilliiRrel etCoodia 
et GailfMiliri», S^U- 

Delsci.. testis. Mo. 

DtMrRROD». teslis. 

Dbmpoo (Ran) , pnedium . 36». 

DcmBL (Jarnogonai) , leatis, 
378. 

Dbmi!» , Cliu* Alani ducis . 376 , 
321: 

Drdmokvi! . Rogerii pater, 887. 
Df-^téG (Maariciua Le). 396. 
Dlchoc. teslis. 359- 
DlcoFKlT (»ine cofrito), 35?, 
3fin. 

DiCOMBITO ( In alode et in ) , ^ 1 . 
DlOii CH. lestia, 359. 
DniAioio (Fratrcs prsdicalore» 

de). 398. 
DiRSAKMsis (Gaufridua), 390. 
Diaecuis Abrinccnais , 398. 
DtcBCBsia Ccnomaneosis , 39S. 
DifEceais Madovienais, 398. 
DicBOai» Venelcnaia , 37», 398. 

4oi. 
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DfOBCUK Xantonriuis , p*g. 

ioo. 

OiscutAT ( iUo Mâb) . 37». 

OOLIMSM canonicu», ioo. 

Donc» in diniurio Prunia- 
eeaii , .^Hfi. 

DoMDs LinworcUi, in <jat (gra- 
viter a^grotebat Guerocb , 
Glius Alani comiùt, , 

OoMCi Maini . fiiii Almol , 387. 
DoaMDDii, tMtis, 379. 
DoiusiN, Adaluni fratcr. 
UoAeiH. teaiis, ibq. 
Dmbodd , prrpmitut , ihlL 
DaKHOitn. pre*b}t«r, tcali», 

DncooALLOircs . esiptor, SS?. 
DniititLLONOs, pmb^^er, émit 

pradium in oompot Loiona . 

etc. Ifio. 
DMDOALunos, leitii, 371. 
DlllHLOtWil, Drilouucn. taitis. 

370. .I76. 
l>liiO*LLOl«, trsiis, 3S9. 
DaiocALLoacs . pn-«b^r, pr«- 

diam émit in oumpot Loionn , 

sine cofrito, etc. 3£a. 
DlUTiNrr Trebdreoc donal , cum 

mantia, etc. et in alode et 

in dioombito, iiti^ 
DltlWALL.O!« , prcsbytcr, alodot 
donal Sancli Salratoris 

moniulrrio ubi prcticna re- 

conduntur corpora aancto- 

nim Marcellioi , Ypotemii et 

Melorii, MiH. 
Oboaloi . pu 1er Judicael viceco- 

mitit, 387. 
UlivrotBiw epiacepalum tenant 

Nanncticum, 35?. 
DococCA (Sent), montatcrio- 

ium, iài. 
Doi(WAi.LOii , inter Britaanic 

optimale* notatos . 3fi&. 
Oqkm . icalit . iÂo. 



B 

Euuao*. lestit, pê%. 36 1. 
EccLWU Aloam . 
EccLtHA Andecaveniis, 3âi. 
EccLBiu Apotloionim Pétri cl 

Pauli in Nannelicaurbe.Sgi. 
EccLuiA de Aveiac vet Aviiac , 

356. 3&i^ 
EccLuiA Baincnaii, 877. 
EccLEjiA Beiaron . 36?. 
EccLlstA de Camiiciago , ihA. 
EctxuiA Cunfoi . 351. 
EccLiaiA Sancloruoi Freaidi et 

Secundi. in inauU Boeae, 

EccLuiA Sancli Gaengari, in 
parocbia Pirric, 39S. 

EccuMU ab Innoguent douait , 
3«i. 

Eccu-iiA Beati Jotiannit ab 
Evenodel MafSancIo Saiva- 
lori Rotonenti donala, 378. 

EccwiA MaJantac . 36». 

EcŒUiA Beati Martini, 379. 

Eccuau Beati Xlartini Majoris 

nionaalerii (Conlentio de), 

38o. 38i. 
EccLUlA Tcl Oratorium in Mil- 

quirico fundo, 3&&^ 
RccLUiA Nanncteosii, 38 1.^ 
EccLcsu Nanneticc civilatii 

principalit, 38 l> 
EccLBSiA Sancti Peiri Pninia- 

cenaii , 387. 
EcCLSsiA Pirricensit. 396. 
EccLuiA Pruniaceiuii, 397 , 

398. 

EoduiA RoDtana (Sancta). 'iSJL 
ioo. 

EcctciiA Rotonenut, 2fiS^3âii , 
387. 389 . 394 , 39&. 

EccLuiA Sancli Salvatori» Bai- 
riaceniit, HisL. 

EccLssiA de Saponiaco, 379. 



EcauiA Werran , pàg. 370. 
E0CLMI' (Oonatio peracla in 

froale). 35A. 
EccLESus cujuadam ( Donatio 

prcdii inlra roetai), 397. 
EocLBsia Naunsteaiia l Donatio, 

lalvojure), 391. 
EccMaiiB ( Jos SanctK Romana). 

38 i. 

EccLEsuatm Romanua Ponlî- 

fri defensor, 400. 
ExECTio libéra ( Rotooenainm 

abbatum), 36^ . 
Elmaiic, tc»tii, 369. 
E«CA* (Ran Mab). 37». 
Rhsbuiiitc*, fiiiua Gtiarini. 

%Rn. 

Ekoc, montcbiu, tetlu, 3&)l. 
Eriacort Britannir, 
Fjnmpir«nnnif«'ordipati.38&. 
Episcopi calbolid , ihh^ 
Episcopi Nanneteniittolahm. 
369. 

EpiMx>ri tufi'ra|;anei,39i,396. 
EpisoovoacM ( In anno quando 

conlentio fuit), iÛA. 
Epucopcs Aletentis, 3£Ê. 
Epitoopoi Comugalleniit, Ififi. 
BpitcoFCS (Feilgcnui), 3&&. 
Epibcopcs in S. Matioo de Bi- 

dainoDo (Saint-Malo de Bet- 

gnon) , 383. 
Eptacopoa ( Mahen ). iûiu 
Episcopvb Nannelentis, 391. 
Epiicupim Nauneteaiai* ( Bcne- 

dictus), 397, 398. 
Epitcopiia (Briceiui vel Bric- 

liut), 391 , 394. 
Epiacopcs ( Dmtcariuj), 3^7. 
ErisooPDi (Gunikardut), làfi. 
EpiMOPOa (Quiriacu*), 379. 

38 1. 383. 397. 
Epuoopds in Pago trant lii- 

vam, .^fi». 
Epucopc* (Haninariat), 2iL, 

iM- 

Episcopoi Venelenaia (Courant- 
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gen, vel Kafarantgcn), pag. 

358. 363. 365. 36-;. 369. 

370 ■ 3^ 2. 
Eraconis (Suunnni), 35?. 

36i. 36a. 36i. 366. 367. 
Erro, imj«i' ia Canalidaco, 

3&3. 

Eqoi optimi duo in doniu» 

obUti. 3âa. 
Equos cwOimi (oJidM »Ibim, 

379. 

Ebbmita (Hubertus), lc*tit, 
393, 395 , 396. 

Ell«u(Rtn). 373. 

EliisrivED. probytpr, iMtls. 367. 

Eai «pof, ud Ciiucti pergctu .365. 

Enispoi dimidJum plebi$ Bain 
et aliarn plrbiculcm Ranoac 
nunctipjiitein Llount . 360. 

EnisroE dimidium plebis Bain 
Rt aliam plebicuJam qii« vo- 
eatur Plaa naonajterio Stutcti 
Salvatoris ilmial . 3^ 1. 

ERiiPOE , liut iii Bnlaniita , ■'tfi.'i. 

EaispOB gobernant BritanaMin 
po«l obitnm patm -lui , 370. 

EBiitptiF. piiicep iii Briiannia, 
369. 

Eniwoc. BrilaimuB et msque 
Medanum flamen prineepa, 

Sanctn .SoJvatnri ttuu ilnnal 
Randrcnica Moi et Aguliac in 
pleb« qua> vooatur Falk«nae , 
aupcr fluviujB Kaer, 367. 
Enispcix, graiia Dei. provincic 
Briiannia! princeps, Rolono 
monasterio ooocedit ut nai- 
lam abbatem shre extranaum 
aive ex ipii babcani, niai 
qacm nnaniinis congregalio 
coaumini conaenau eligant. 
365. 

Eanroi, m totius Britamni*, 
369. 

Ebutoc talinara donat in intnla 
qtic vocatar Bat Monlroi, 
370» 



EaupoB Sint'Tbovi Wiowel«no 

donal, pag. 
EBMBSàiiis, tMtarins, ihû. 
EBMEMcano* , Ermeagardia.Co- 

nani ducia mater. 190. 
Ebmok, cpiaooput in Aleta, 

EscuoMAK, Etcbomareu* , d* 
LanI, mile», impinnt» Spi* 
ritu Sando , medietatem 
burgi Saponiaci monacbta 
ttotonanaibua Iradit . 378. 
379. 

EnoMACOS (aie), tcitis, 378. 

Edoo de fiiaiunc, laicui )c- 
gumqui' p«rilua, 22 Lx 

EvDOK «t aJter Eudon, rioeco- 
n>it«a, lestes, 384. 

Euka, Salomonii pater, 877. 

EoHOcaa , teaiis, 3??. 

ËCILQK Miam tolam baredita- 
tem Audon al Bronkirifin et 
Baililakrict StmitT monacliis 
Rotoncnùbuj loncvdjt, 36y. 

Etbh , Hervci preabytari Cralar, 
38o. 

Etebcs del Maf, 

tione fitiorum qui ab boatibna 
capli foerant, quendain do- 
nal campoiD Rolonenaibiu 
monacbis, 378. 38o. 

Etencs de Poule, teaiia, Ifto. 

Etbbi», Mcerdea, Halonia.He- 
tioni* et Tangm paier, 

EWOH, unos ei Eriftpoi régit 
opiiiiuttibui , 306. 

ExACTioaeuTallia, 390. 

EioonMcmcaTio. Vid. Ana- 
thbmà. 

F 

Fuir ( Mortmi*) , teui* , 
Paioo (RÏTalloatM de), tectii, 
39t. 

FaiDEL (Frcdoriu* de), lettii, 
38q. 



Fait (GuiUeimoa), pag. 393, 

395.396. 
Fblbcs, diacooua, 366. 
Feloebjau (Felleriac major), 

plebs, 376. 
Feux, diaconus, tetlia, 371, 

373. 

Feoddm Cram et Guervea et 
Brendui et Bron Malin rt 

Trevere», 3go. 

FeSTCE» , Jir.uibyltT, 37 1 . 

Fbstgbhvs. epiacopiu. iih^ 
FicuBT, miMua Paacweten , i&g. 
Fii>BtM.36A. afi£^376. 
Fii)i.i.i» (Nominoc). 355 . 357- 
Fi.vtiuoiux, preabyter plebta 

Siic, 3fi<L 
FlklMta , in Ltain manena , mm 

pradio donatus , 3!i7. 
Fiacos Iniaani Rubri , 3q7. 
Fucca Karoli rcgia, 36i. 
Flctios Carmin , 3M. 
Flitii s Kacr. 367. 
Ftcijuj Mctknua, 367- 
Fuvio» Sarnann*, 373. 
Fldtio* Semeoon, 3Su 
FuTioa Uli.SM, 
Fldtii» Vioenonia vel Viano- 

oia , 363. 393. 
FtSTna Vianonieua Veto*. 321 • 
Faacurr, LaJocani filinf, 3fi3. 
FRAHax (Rez), 376, 377. 

391. 

Fbatbbs pncdicateres de Din- 

nauo. 398. 
FasABOi (Sancti) aanduarium , 

Sgi. 

Freovo* . Hervai patar, 384. 
Fbbiwhics . Daniciis filina . Aoe- 

raci dominus , 38^. 
Fanoam de Faidd et trea filii 

ejoa , taalea . 3&sl 
FaBDOBiDJ, Rieardi filin» . 388. 
Faaooan», pater Rioci , 378. 
FaEBOailM , Riebardi blius 

389. 

FftBotos, Rioci pater, 39&. 
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Kdi.cbehiccs, Fulcbricu«, Fui- 

cridiis , FnlcoriCDS , .iMmj. 

ji.Vi. i-\ , ?>T j, '7<i ■ 377. 
Kcir.mn. tertio, 3(i-. 
Fl i.KBUc . plfl>*. 3Ô7 



('•ATA, I RoIm -nus Ji 1 . 3yti. 
(ittii^ , liiiiiiTii Htiliri fuli-i . 

f < iHFnttx ? , Iraicr (.«iii.iiii <\ii- 

c\s , Igo. 
I i^crntDi-f Urintiim . UHu . i^l< 
'iirjrnitir.s Uiitnniicrtsi^. pdtrr 

' lALr mm .<■ , lilnrs (.jra<)ori (l< 
Coijcuriji , 3q 1 

• lArmiji:*, |>alor diiilh laii . 

iii'.tJ. doiiuti.H-. .S^7 

• iM rcmn. jbba> Mncliirnicn 

siA , ïrstrs . 3r( 3. 

(.iAl Vl /AI, (Ouflilli) lie). iiy->. 

i o I , 

'il TAlaiLS . Ir»ln , ^6- 
(.!LD\iii I AhK.ili.i S.iiicii '. 

'■llUltlCS, |lIJl'lHltt»f, liij 

' ii.miiMx.i » , lllntlacll<I^ , ? 

I il.l l lU'Oin . l'^Mis , i-i't. 
( iM i.ilMAt.L , IrsIlS. 377 

' il mi.MJs , l<.-*li< . o'.>-^ . 
(Jn5l.l;H^l:^ . tc^tj-» . 3*17 

* in'i . ■. ili.i . 3c)i) 
'ihi *M Ml, , l;in:ii^ , li'sK> , Hi|l"' 

l,l,',MOM ^, p.ili I Uulll'llli; 

ll.ijolii.v 37.:. 
< f 11 I l'I. UOi . ll'Ii'lll^Mtr, 
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GMOonics Vil , papt, ad «lilec- 
liini in ChriMn Almo'luni. 
t^i(r>ii<'iiM'm «Itluif'iii . |>n((. 

3S\. 3.j8. 

3sr. 

fji"»ni>i » . |wti-rhiigell>crti . tes- 

li». 3fiu, 
<jtAm«;>, |)4U;r jAiiAniii> lo»- 

lis . 39; . 
(jl.AiLiil:.htt », louiuclni». 387- 
(>l');l>nLnic$, <lon>inii»Ca'Hflli, 

(ivttiits. filiii» Iliu.ill. cliiiiaior. 

l'irnt •Inininm, 3<)^' 3it6. 

'ii t:ii(i>!;* N'iSfr. 3Si>. 
< fI r.ui Notus de ïivi, jc>o 
• ict^ixni l^MiiicliJ cccic^is m 

p.irocliiii Pirnc. 3<j6. 
/iri.MiO d>' (luuvL'tiic, 39^ 
t il FROi:, \l<uii M^gEu lilliis. 37, V 
< il. t.iiniNDiA . 3ç|0, 
' il Bnii»nir> di' la lliiin . t<-5tis , 

(jt:tni'XBri:s , (^aïulcn trster. 

v. ridiuir, 397. 
IjMiiiM. pîtti^r Gumli;irt. 396. 
(îi MiVi s , vill^i . 3qo. 
("ilT.'.Tini.r. Icsiis, SHa. 
(iCKriii;^ii;. \\3U\r Maciikioii 

Gciui), (iuid. films (lltoiij< 
Franc 13 '"''r^*. 37(1 . 377. 
(irii.r.ri.Mrs llo;iisi . lAnIciisit 

^'.ItullJICIl^ Ol \ »'llt'l'"II*!l5 oflî- 

Oi.iin, Ar>o. 
'il n i. I I. MI S , dnpilcr. 3f)". 
(il 11 [H Ml s ili- pan. rium reluis 
d.' Kiila.:- 3i,3, 3L,j.3.;)*i. 

L»l IL1,M,M^;^ . lllnJ> <j;irih idl. 
'<,'■' 

3qS. 

<"rril I > r «t < . m,«L'i*t<'r, trt'hi- 



diaoonus Sabolii , viMUtar et 
reformalor monistirii Roto- 

('ivu,i.liJtC!i de I{os,l«*ti!i.39i>. 

(juti.piii.inis, villa. 379. 

(^1 ijiniURl. filiiM Guerri . tr<- 

ti*. 3fji, 
Gli.c ( (larbolious . cognotoini: 

Mb*.'). 390. 
(itxDiKnN. Alani pater. 393.- 
GcxTll.lROi s, Nannetecuts cpi- 

h:o]>ii> , ^.iS. 
(toonixi». cli>iiiiAr, 397. 39H. 
Gconrriior, priditim, 373. - 
GrosnKRTi's. («oHbfrtu» , ilona- 

lor. 397, 398. 



Hadric, lv«lis. 339 

1 1 1 r.i. D CTr, u I DO . abbas . ««riplar. 

3rn 

ilxlj.iiLt . iiitrr bri»poj rrgi« 
L>plimMc'« dt'sîgnoius . 366. 

II*>:nvii: , Icilis . i^l. 

Hai4 [(iucrMriui de U), 395. 

l{AlM>.nici.<> dr Baluiiuo. pnp- 

^waitus . 3S I 
HAIlstLlot^, major. .3<>6 . 387. 
llAiLsctiini:*, poirr BiTnirdi. 

387- 

IIatus. bvoni liliufi, itoUjaU», 

S t I ?t K 

HatOM*. li'*lJï. iiii. • 
iliiii x , It'^lis . 38') < 
HtiKRKDi. BduddJi mur. »r" 

dilni . ilij 
Mki i'i^. filiiii Evoii, ùoiuDur . 

38'.. 3^2, 
Hf.i.iiiv. p.itfti Sininni», 387. 
lIrturi.iN fUren-), villa, 37.» . 
Ih [.0" i >, fialt^r Galiif llirni ,du- 

llillnr , 379. 

IIeh'ah ( di- Kinis ; , 309. 

llKflhMON'X IfSIIt. 373. 
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!!fcfty.t)lT.tBiln jn», p. 378. 390. 
UiikKDiTA» Kuilooi , 359. 
Hkuoms de Braûa, 35A. 
HsDKDiTM Ribouuen , 
tlEBEomnf Adaluni (Ptra), 

Hersmita. Vid. Emsmiti. 
ilMmsHTios, po>t mulla «dver- 

tu» Sanctam S«lvJtor«in 
coinraiMa, ad miaericordiani 
venil et omnia dimisil qur 
aoquisierat , 389- 
Hrkts, presbjflcr, friier Even, 

Hertu . tcstis , 369. 
HuifEDs, abba», 390, 391, 
391. 393 , 394 . 395 , 3g6. 
HsiiTKr*. filiiM Fredgor. te$iit, 

HtUTECS df Pirhc. Aifrcdi pa- 

ier, 393. 
H I LDr.BtaTDS , I Idebertiu , Turo- 

■leiuis metropolilaous. Sgt , 

396. 397. 
Htacjurr, tostù, 359, 369. 
HiNiiai . sacerdos, missus Roto- 

aensium roogicborum . 37 » . 
Hlodowicvs, Hludowicus, Lu- 

doauicus, inipcnitor Aagus- 

ws. 353^ 354j 355j 356, 

357. 36o. 36i. 363. 36A . 

Hlodowicui, imperator, bor- 
U(u Gdelii siii Nominoe, plè- 
be* Bain et LaDtdegon mona- 
ebii Rotonenaibu* oooeedil , 
355. 3M. 

Hlooowicos, imperalor, hor- 
tatii Gdeli* mii Nominoe, plc- 
bem Rannac et iocellum Piai, 
imo «t plebiculam Ardon in 
Rouni*, donat, 357. 

Hu>oowicDs cum fralribu* Ulo- 
tario et Carolo regnaos, 2fit. 

lli.OTAnni», Lolariu», impera- 
tor, 359, 36o. afii^ 
363.3ft6, .Tjj 



HocAR fRan). pag. 358. 
Hucvn [Han Uueten-), 35». 
UocDiiNAli, testit, 373. 
QoDOii,pat4-rBrient tesii», 395. 
HoBixm, oom«», Nannetcn- 

siam eiritatcm «trenuiasime 

regeos, 379. 
HOELOOALLO!! , tCStis, 377- 
HoLTWAL\iiT. Iiiler Eriipoi reg;n 

uptimnics rimigij.ilu», 3<)0. 
HoiAiMCK!) , te»ti», 370. 373. 
Houhnuin . te*lis. 370. 373. 
HoiAititscoBT, tMiii, 370. 
HoMB9lE« , Homenei ( Paen ), te»- 

tis. 393, 395. 
HomiiBs, 36d. 

IloMniRi abbatix Rotoneniis, 

HoMriir.sde Guerrandia, 390. 

HoMimao!! ( Worfaowen Roio- 
nenai monaiterio Blium sunm 
lotamque suam hereditatcm 
in Bain tradit ooram pltiri- 
bu»), 367. 

HoMureM operibiu (Censusde), 
384, 

HoioiiiiM, papa, 391. 
HoBiT, te»li», 377. 
Hoati, ioi. 

HoBTOsin Pruniac, 3M. 
HoauittJt, canonictu, lestia, 
383. 

HtstriTr», en>triita, SgS, SgS. 
HDBERTCl*.pnor ilt> tkilac, Igi. 
HoDemtirr (Jutbaei de), 2âL 
H06A*, letlit, 379. 
Hoso Poulet, te»ti9, 396. 
Hdoolutoj, iMtit, 376, 379. 
HoooirT, doDator, 379. 
HocONis (Ad vicrm), ihL 
HonTooic» , Simonit fraler, 387. 

I 

Uaum, Riboveni filias, cum 
Tigrano Sent monachis Ro- 
tonentibus donatu» , 358 



lutMUtT, testtt, pag. 359. 
Umodool, tcstit, 376. 
hRMHrrEN, ditisidui, .'^■S«- 
UasocONCS, Glius Eveiii drl 

Maf . 378. 
liRXoaONDS Demel, trsii*, 378. 
liRKOOOtros, filiui Rivaldi, ten- 

lis, 37Q- 
UBfoaoïitrs de Poute, CMi»crii 

pier, 3gi, 393, 39A. 
Urxooo!I09, pnpposiitu, 391. 
UaxcMomi Rofii», 38». 
lARsrcvoBRiii.1, venditor, i&a. 
1 iRScwoRET, lestis, 37 1. 

IlDRUHRTCS. Vid, lIlLDEBERTVS. 

Irdioer.i! MisqQirici fiindi , 3M. 
iHCEiniT, 36i. 
iHOiiBCRnui, tcatis, 3fiu. 
ImsjiJr, fiiios Caradoci de Con- 

cunii, 39 L. 
iNtMHi Rubri Gscii», 397. 
Inuiicsdc Maleitrei. 3 95. 
IxMAXCS de Ploiisiacn, lestiii, 

383. 

litmiirs Ruber. fraier Argati- 

ken, 39S. 
InnuR et fratcr rjus Acetloti 

Conwoioao abbaii rillam 

Bronritiem per manicam tra- 

dunt, 372. 
IlliioooEiiiT, mater Bricnni tel 

Brientii, 38 1. 
Ihsola BaT, 370. 
ImOLA Baf-Montroi , 370. 
UsoLA Bcene . Sgo , 3qi. 
IxsDLA Plai, 370. 
I»ci.e ad intulam Plai ;idj«- 

cenlea, 87 u 
IxTCSTlTUBjKvel tradition» pne- 

dioruot >;mbo)i : 

Per emcem collo pendvii- 

tem, 3fi2; 

Per cespitem »up«r allarr , 

365; 

Per manicam super allarr . 

369. :^7'., 375. 376; 

Per fustera b'itean», 376; 
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Per tiMniim toper «lurc 

po*itAm, |uig. 3g3 ; 

Per manupium de pallio , 
396; 

Prr muniu raper ■iUre 

oUtltim, 39 u 
IslUEL , prrposiUu , teitis , iBs^ 
InoMID, i<l est Trifocalium , 

354. 
Ito, »Uws. 39&. 
lîO, testis, 396. 
IvoLixu». Rivaiioni pater, 

J 

Jedecvu., princeps Poucaer, 

376. 377. 
JoHAsstEi, abbat Stncti M«la- 

aii, 

JoH/k!iiiC5, canonicu*. 3m3. 
JoKKvnt» Piperel, dericui An- 

decavcaùs, ÎHu 
JoHAKHM, Ouarini Gliiu, 3g i. 
JoRJkiiiii.i e*tn|;eli*tr (tcdesla 

Stncti] in Pruniac, i&fij 
JoTiHi (Sancti) aLbtt el mona- 

ctii, iqt, 398. 
JoDlCAKl. Gliut Droaioi, vice- 

coroet, 367. 
Jddiuel , filitu Jothael de 

Hudfnint, lealii, 384. 
Jdoicaixis Bibeni vinnin, tet- 

lis, ^go. 
JcDiCkHCL, filitu Tangni, 38?. 
JODICAUS Cochardni, Miiqui- 

rid fundi indigrna, 
JooiCàLls, vic«<mnes, Ifio. 
JoDicu ( Causa: cognitorcs elcdi 

alquc), 3&Lt 
Jddicu laici, 38*. 
Jddicu rcdesiaatici, 38}. 
JrDiciDH synodale, 398. 
JaDWALLOR, lettis, 370. 371. 
Joouu terre in ^ne, 389. 
Jdmoccter, tettis, 3S9. 
Jbhi dooiini Mis<|uirici capeilr 

ialiua ioci conceita, 1M> 



JuKC ecdetia; Nanne(«n«is lalvo . 

P*g 391, 
Jos eccleii« Sanctc Bomanc. 

384. 

Jd9 bereditarinm, 878. Sgu 
393. 

Jos monachit RoKmannbas ab 
babilatoribus ville Rotoa de- 
bitiim, iSX 

Jcs parochiale, 3q7, 398. 

Jot proprium, 379, Mfi> 

JosT, tettii, 3S9. 

JosTiscs, laicus el postca Roto- 
nentit abbat, 38?. IM» 

Jcanacs, plegia, 389. 

Jvnvu, tettis, 370. 

JrriiAEL de Iludgnant , Jodi«ae- 
lit paler, 384. 

JuTHtl,, pott mnllat monachit 
Rntonentibui Texaticmes im- 
portai , fratret el amicos luos 
accersiri mandat et villam 
Liakelli Rotonenti monastcrio 
donat, 377. 

IL 

Kau, fluvios, 367. 
KARitucDM palalium, 357. 
KanoLDs Calirus, 3£i, 36t, 

363, 365. 367, 368. 369, 

370. 

KATUtiiM, tetlit, i&a. 
Kestlanaii, testii, 371. 
Kacnit., rinu, 2fiL> 
KoaKASTOEatrs. epitcoput , 37 1 ■ 

L 

LaoEM* vini de uiMM|noquc n- 
cipienda modio, 383. 

LiiuciNsis ceniena, 367.368. 

LALI.OF., tettis, 359. 

Lalocart et GliusejuB FracanI, 
et loror ejus RoantbuanI, 
Sancto Salratori aliquai vil- 
las donant cum mossii et ma- 
nentibut, ihi. 



LAMacmTCs , filiut Sannni , p«g. 

3811- 

LAMturrra, diveni de Poole 

laleralit, 39* , SgS. 
Laetsccoii, Landegon, pieba. 

355. 363. 368. 4oo. 
LaTEsaLEi (Oliverii de Ponte). 

391. 

Latekam palatiura. 399. 
Lacda . lettis , 376. 
LACacmrt (Sandut), 370. 
Laval ( Eschomar de ), 378. 
LiOMtL, al. LoubrmH el Lcu- 

bemei , unus rx pHmu Con- 

woioni ditcipulii, 353 ■ 373. 
Lllioui , filiut Worfaowen , 367. 
Letaldcs , tcriplor, 367. 
LiLLAN, diaconu*. letbt, 377. 
LiHDCAt, tetlit, 371. 
LnrwoKETn incujutdomoi(;ro- 

labal Gueroc Alani ducit 

filius. 374. 375. 
Lioiic, lacerdot, oiiiiat mena- 

cbonim Sancti Salvalorti Ro- 

toncnstt , 371. 
LitMtON.Iocut, 3&1. 
LlMN, prrdium cnm manenle 

donatnm, 3S7. 
Li»»a)iNAC. ktciit, 359. 
LoCBLLrt Lautdegon a Htodo- 

vico imperalore monattertQ 

Rotonenai concctaot, 35S. 
LoccLLt-t Piai , 35?. 
LocB-CABai-Lts , i&h. 
LooowicDt. Vid. HLODOwrcei. 
Looowiois, imperator, 357. 

Jfiû. 

Loiwnni, diacooot, iMtia. 

377- 

LoiBswAiLOD, teatia, 2fi& 
LoiOKif (Compoi), loctit, 36o. 
Loua facientibut (Censu* de). 
384. 

Loa Valt (Pare). 391. 
Loi>ooDic(M. imperator. Vid. 

Hlodowicdï. 
LoMTiciia , rex Francic , 39 1 . 
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MitEactr (I\an), Xlab-Discc- 
biat, M&b Achibvi, Mab- 
Omni (Ran), pag. 37a. 

Mackiiac. Maiermc, plebicula, 

373. 375. 
Machikids de Mot! , Icstis , 3go. 
MtciiicoL (Abbasde), 3g3. 
Macbtikm [ JUfridiu , AlTritus), 

ihi. 

MiCHTiKBH plebU Siie [ Ratfrc- 
dus}, 

Machtikm ( Rirait Tel Riwalt), 

dorialor, 3r<fi. 
Maclovumis di«ce*is. 398. 
Masn epiicoput in Pago tran* 

lilvaro, 3£i. 
MUiwooi, vel Maengi , patcr Al- 

drocni, Z6a, 
Mjuuiuoo, Clioi Guetbeouc, 

tMii». iSi. 
Machoc alodum luum Soiom 

in elecoMuyna concedil, 373. 
Mabiiwalloii. «cabiniu, 35A. 

35» 

Maexwoaet, testi», 371. 
Ma» (Evenus d«l), testU, 378. 
3fifl. 

Maben, cpiïcopui, i&sii 
Maihoi Briu», iet(i«,2âi, 
llAJiiDS, Almol niiu», 387. 
Major (Uancuidut, Roionen- 

iSL. 387. 
Major plebis Six (Cumiau vel 

Comiau), 36o. 
Majoi in Camliciago (Eppo), 1. 
Majv* monasteriuin , *eti 010- 

nattertum Saacti Martini . 

38o^îfii, JSi, 
MALAiiMc(Ecde«ia), 36 >. 
Malahac, Malcniac, picbs, 

365. 378. 
Mausstiikt (Iniianua de). t«»- 

tii, 395. 
Mal» (Bron) . 3go. 



Mallcm, pig. i&u 
MAScriNiT, testia , 39». 
Mahehtu cum pnedii» traditi , 
357. 358. 359. îûi. Jâi, 

373. 

Mamds vel Mauus, 358. 339, 

3fii,361, 371.373. 
Marabotino* vel BiMnliu», 39 1 . 
Ma«c£llini (Sancli) corpu* in 

Rotonenai cccleùa aepultum , 

Marchât Rannac, 
MAncuca, Icatis, 391. 
Majkids vel Martiut. locus, 

villa. i&L^ 
Mahic (Terra Sandae], 
MaaicproM. Vid. Iktsstitl-iis 

tymboli. 
Martini (Anic miiaain sancti), 

promiltunt Conwoion abbaa 

undecimque disdpuii ejui. 

•e, ab 00 die, nibil proprium 

habituroa, 353. 
Martini (Abbaa Sancti], 38i. 
Martiri (BeatiJ ecdesia, 379, 

Martiri (Eccletia Sancti), in 

Majore monatlerio, 38 jl 
Martini ( Moiucbi Sancti ), lÂo. 
Martirds et quatuor Glii ejus , 

teitea. iHa^ 
Marxac, Martae, plebicula. 

373. 375. 
Ma*U>0 de Bidainono ( episc. ) , 

383. 

Mahds. Vid. Marsds. 
M ANC. pre*byter, lestis, 377. 
Maoricios le Oeilée. teatis, 
396. 

MiDARiM, flovim, 367. 
Mediccs (Robertua), 396. 
MesoNC (Ceniuade), ihÀ^ 
Mclanii (Sancti) abbas. 3^ 
Mklanii (Sancti) reliquuB in 

atcrctario adorantur, 354. 
McLAMii (Jobannc*. abbai 

Sancti). 383. 



Meumme (Merbenede). teiiia. 

pag. 383. 
Mbliad , Icstis . 370. 
Melorii (Sancti) corpus in Rolo- 

ncnsi ecclriia scpultuin , 3fiâ. 
Mergiti . filius Omencsii , testis , 

390. 

Mj»ropolita.<ios Turonensis , 
391. 

MtcHAELls (Moiu Sancti). Aoo. 
Militaiis vir (Tutual), dona- 

lor. i&a. 
Milites , 378. 37q . 3qo. 3gi. 

ioo. 

MiRBENt de Meldone. testis, 

383. 

MiwiciAOo (Campus Wingamp, 

in). 352. 
MisqniRici ecdeaia vel orato- 

rium, 388. 
MisQDinici decioM pars. 3S8. 
MisQDiniCDS fuadiu, 3S8. 
Misai Pascvrcteni, 869. 
Moi. locus in picbe Fclgeriaca. 

376. 377. 
Moi , randremes in plebc Feile- 

riac, 367. 
MoiA, pnedium. Sgi. 
Monachi Majoris monasterii, 

3Hi. 

Monachi Roconcnsea. Vid. Ho- 
tomensks. 

Monachi Sanjovinentes, 897. 
398. > 

Monachi Saacti Martini Majo- 
ris monasterii, 38*. 

MoMAsTEikioLDM Sent Ducocca a 
Rctbworct monacbis Roto- 
ncnsibus donatum, 35A. 

MoNASTKRiOLCM luum Jonat 
Wrbasoui, iài. 

MoNA5TUUOLOM Sent Tbof i , 
369. 

MoxA.tTT.RiOROii ( Ponlifex Ro- 
manus defeosor), ioi. 

MORASTCRIOM in quo requiea- 
cunt corpora sanclorum Mar- 
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cclliiii, ^toleinii atque Me 
lorii, pag. iftH. 

MOMUTCRICM (Majus), i^L. 

MoMASTERiOM RotoacDse. Vid. 

MoNASTEnicmSanctiJovini, 397. 
MoKASTr.nicM Sanclz Maria: io 

Felg«riac, 376. 
MoNtsTUH'll Sancti Martini, 

Mo>MTUiCM Vadei, i&ù. 
Mo.<i>Lt!iiCs, testi», 367. 
Mon» Alabart, 373. 
Mo»» Arill , 369. 
Mo!i${Sancti Micbaeliij, 4 00. 
Mo^tTHOi I Baf] , iu»uU, 370. 
Mg&Gi'Ciiu. leslit, IM. 
Monixiit Fabrr, it»ùs, i&a, 
MonuotT, trstis, 367. 
MonuoiiET, loii». 370. 
MoRi'NDCs, Monintiuj, moua- 

cliuj, cuilo» reliqiiiarum 

sancii Salvaioriict Beau; Ma- 

rix \ îr^nit, 367, 
MoatixTits, monacbus et pre»- 

bjrter, donator. 368. 
MoliHETeni. trslis. 370. 
Mota (Macliarius de), 390. 
Mor. loctii, 4oo. 
Mot*)!* de Arbnio, icitis , 383. 

N 

NjLSMTiMt capitulum, 3g 1. 
Nairctimc concilium, 397. 
Nasketinses canoiiici , 391. 
Naxxetexses fpi»copi, 

383. 388. 390, 391, 394. 
Namnbtbnsis contes (Ricbovi- 

nus), 357. 
Na<imbtb(I9is coroitis curia, 
Nanxcteiisis cccicsia, 397. 
Nannctensis rccicsia (&S. Pctri 

et Pauli], 393. 397. 
NAMXETlINSit (Ecclesia princi- 

pali» urbi»), 
Nak5Ktf.<!.ii9 rccloi» (Oonatio 
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peracta , aalro jure ), pag. 39 1 . 
Nanketekbis cpiscopus (Gun- 

Urdus), 3.S8. 
Naxnbtebisicm civitas. 379. 
NAMiiETlCA urb>, ifi ij 387. 
Nant Dai , port i«mc , 36 1. 
NKMCKOit's, scnrscalcui , 383. 
Nemi's vallis, id est Brciigoen, 

395. 

Niser (Gurgonus), tcstis, 3Hn. 
NoiAL (Compot), 3f)0. 
Nobii.es Britannia', 365. 366. 
4oo. 

NoBii.lcst Conani judicium de 

debitis a burgcnsibus Koio- 

nensi abbalia? solvendis ■ 38 3 . 
N0VIXOE, fidflis Hlodovici im- 

peratorLs, 355. 357. 
NoMinOE, dominans in Britan- 

nia. 36o . i^A. 
NoMiNOE, donator, 1^ 
NouixoE, dm in Brilannia, 

355.357. 358. 36i. 36ï. 
NoHiilOE, genitor Crispoe. 365. 

369, 371. 
KoMlxoE, in ipM «nno quando 

fuit coolcntio cpiscoporum , 

36». 

NoMlKoe [In ipso anno quando 
veoit karolu» in Ballon adver- 
sus ) , 36i, 36j. 

NoMlxoE, potsidens Britan- 
niam, 358. 36o. 

NoiiixoE. princcps in Brilan- 
nia, 363. 

NoMixoEi boriaiu , plcbem Rtn- 
nac et locellutn Ploi et ple- 
biculoiD ArJou in Rowii 
monachis Sancii Salvatoris 
Rotoncnsis donat Ludovicus 
Piu», 357. 

NoutMOEl inteneotu, monacbis 
RoloncDsibus tradil impcra- 
ter Ludovicus plèbes Bain et 
Langon, 

NoRyAKDELLCs, Misquiricifundi 
indigcna, 388. 



NoMtAMDI, Normanni, Briuo- 
niam infestant, pag. 371. 

NoRyAKNl cpiscopum Vcnetcn- 
sem captivum trnenles, 369. 

NoTABius (Emwoaris), 356. 

.NoTABJCs (/Eneas), 2&h. 

No?ALlA Misquirici fuodi, 388. 

NuyMi,381. 

o 

Odebiccs, Simonis Glius, 383. 
OrPICIAtJls villa; Roton , 383. 
Opficialis Venetcnsis. 4oo. 
Olikwicox partrm Rotonensi- 

but monacbis donat Nomi- 

noe, ih&i 
OtiTEBirs, filius Gaufndi Din- 

nanensis, (estis, 390. 
OliVejuL'S, iilius Jaj-iiogoni de 

Ponte , delicin juveiitntis bor- 

rescens, locum qui dicilur 

Ballac monacbis KotoDrasi- 

bus tradil, 593. 
Olitbbii's, Glius Jamog^oni de 

Ponte, analbcroale perciii. 

sus, monacbis Rotoucnsibut 

donat vallecnquidicilurBrofi- 

go«n, 39!, 395. 
OLIVtatts. laicus, lesli», 393. 
OstEHESlOS, Meogui patrr, 390. 
ÛMecEN, Escomarcbi de Laval 

uior, postca sanctimoniati* , 

Ommis, mooachus, 368. ."iGi^. 
373. 

OrpiDlw Pruniacensc, 368. 

OpTiMAm Conani romili*. 383. 

Oratoricm ab Aluefarno m 
fundo Misquirico conslruc- 
lum Roloncnsibusquc mona- 
cbis donalum, 388. 

OfiEHtts, presbyler. Rotoocnsi- 
bus monacbis donat salinam 
suaro In insula Baf. 370. 

Oar.x, filia Arganlen, 895. 

OsTATERT (Caralen). donalor. 
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(>TBnA<tDCs, abbai Sancti Albini 

Andccavf nai>, ptg. 
Otto, FrancicreK, cujutCliu* 

Eudo in CMicli« S«i cuin 

AUne Magno habiubat . 3?^, 

377. 

P 

Pabm HomeDca, tel Homen«t, 

totij, 393, 39S. 
Pa«a«iis. filial Ro^, 3qo. 
Paoaics, lest», 38Q. 
pAGOS Browerodj vel Browe- 

n>ec. 35S. 352,îfifi»îfii 
Paoos RadcMiu, 3S9. 
Pagds Rcdonictu, 36?. -^ft» 
Pacm tnm* «ilvtin , 36i. 
Pago» Venrterni», 371. 
Pallio (Manupium d«). Vi«l. 

Pâme (Cen»u« de), 3fi^ 
Pammo» (Cenius ab ii« solvcndu» 

qui venduni), 3flt. 
PAmr.r.ru. <rj;iria, 373. 
P*r* ( B<>>iit'alm.i VIJJ), iot. 
Papa (Clemens). ioo. 
Papa (Grcgoritu). 398. 
Papa (Honoriui), 391. 
Papc Irgati, 399. 
Pabociiia Avitac , 39i. 
PabOcaiA Pirric vei Pirrich, 

^9* . 3g&. 396. 
Pakocuis (Jua), 3<]7. 398. 
Partulds , Domine Simon , 

Sancio Salvalori a pâtre »uo 

oblatni, 36?. 
Pasotetu, Pascuetben, Vene- 

dic corne* , BronJio villam, 

in Cavud aitam , Sanelo donat 

SaUatori , U^r,. 
Pakwktek, filiu* Alani Magni, 

376. 377- 
Pa9Cwsteii monacbit Rotonen- 

•ibut petioUmlen* donat in 

monte Arill , 369. 
Paicwcna, Paacbwden, Pue- 



uuethen, te«tis, pag. 366. 
369, 371, 376. 377. 
Pascwrtkiii (Ficbet, miaaus), 
369. 

PsKueciACDM. lociit, 36ft. 
PsNCOIT, tigran , 3^ 
PBNHBtmiACtm , pleba, 390. 
Pemhoet, teitia , 871. 
Pemoth, tntti, 369. 
PsMHuitis, Rotonaoait abbAi, 

378 ■ 379. 3ao. 

Petui Pruniacensii (Eccicaia 
Sancli), Ififix 

Pbtbds, cantor. Sa». 

Penci, Gliu* Inisani deMalea- 
tret, teslia, 3 95. 

Petros Rabin , ivstis ,395. 

PlOMEliiTO (Cfiisus df), 383. 

PlUMC», vel Pirinuj, Bodwore- 
tum com Cliia cjus Omni 
monaebo donat , ut , quamdia 
viierit ille Omni», eoateneat 
aub pote«lat«, 368. 373. 

PiMic(HeTvetu de), paler Al- 
fredi, 393. 

PiMic, parochia, 391, SgS, 
396. 

PiMicniaia ecdetia, 396. 

PlTCBTOBE Saocto SaifBteri 
filiam saom Adaluo , abaque 
bcreditati» eju* parle, oflé- 
rens, 3âa. 

Plaotom pro loco Rotetiton 
ania ecclesiuu lUiacivAMn, 
377. 

Placitcm de eonicntione «lorta 
inter Majoria monaaterii et 
Rotoneoiia abbaliie fratrea, 

3H.. 

Plebiccua Ardon , 357. 
Plbbiccla Macerae, 373. 
Plebicula Marciacvel Mansc, 

373,374. 
Plbbiccla Plai , 357.363. 370. 

3li. 

Plebicula Rannac, Sfifi. 
Pleis Alair, 374, 375. 



Plebs Arthmael, pag. iifi^ 
PlER? "Bain , ibb. 3G0. 371. 
Plebs CamliciacutD , 353. 
Pl.EB.4 Feikeriac tcI Fulkeriac , 

367, 376, 377. 
Plkbs Landegon, 2fi&. 
Plbba Ranoac (Condita), 357. 
Pubs Sei, 376, 377. 
Ptr,B» Sii (Condila), 3 60, Ififi. 
PM.e.i Wiumomd, 367. 
Ploiasmel (Arwoel de], leatia, 

3<>o. 

Ploisiaoo ( Iniaanu* de), leatii , 
383. 

POETA (Raduirua), 396. 
PoBiT CaupaUlini, locua, liâ. 
POB» (castri), Tolgo Pontcbl- 

tean, 39> , 393, 394, 395. 

Vid. Olitbbios. 
Pons (Oiiveriu*, filiua Jaroo- 

goni de), 393, 393, 394, 

395. 

PoMTB ( Erenui de ) . leatia , i&a. 
PoNTiPU Romapu» . 385 . t iK». 

toi, koi. 
PoimpiCATr* Grcgorii papa;, 

399. 

POBCi craasi quatuor monacbia 
Rotoneniibu* a Badworeto 
cooceaai , ut ei Roroam per- 
gendt liceniiam darcni, 354. 

Portos Treilerian , 393. 

PoTiK (Rtallen), teslia, 396. 

roixAEK(id r*t, p«gM w^w). 
376, 377. 

PooLCT (Hugo), Icatii, 395. 

PbxcMTOB (Giraldua), teilii, 
3gi. 

Pb mcATOREs [ Fratrea ) de Din- 

nano, 398. 
Pn.r.PO»iTVii* de Ratono, 399. 
Pk^po9itc4 Andecaveniia (Ro- 

bcrtua),^!^ 
PaspaaiTos de Balgiaco (Hai- 

mericua), 3£i< 
PafPOsinM (Oamel), 396. 
Pbspo»itc« ( Drcbodu ) . ihÂ. 

9* 
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Pii«roiTTro (Jamogowu), pag. 
391. 

P» rpojTTCs (Tralioit), 38o. 
PiitposiTiw VfTiâv*'nsi» {Bagi- 

Mldu»), 3$*. 
PaCIBLODOUTT, fnthjltt, IM- 

ti*. 376. 
PsiNcen BriUnoùs, 36?, 37t. 

376.377. 

Pkiscbps de Vitr» (Rob«ttai], 

374. 

Pato* de Ballac, 391. 
Paioa claoïlri RotoDeniis, 4oo. 

PlMORATri Raîriacum , 3fto. 
PmoakTCJ RotoneoMs , Sgg. 
PamsiT, leatU, 366. 371. 
Pwmuci* Britannii . 367. 
PMMriMa* Werocli . mu Browe- 

rocfa, 3<m. 
i'acRiàc (Arec «aliiura in), 

386. 

Pkdkuciiise tcrritoriui», 

duni, l&iL 
PaimucBiiN* ecdetU ia honore 

laocii Peiri fundata. 386, 

397- 
Poi (Ban-), 3^ 



QcAtnaiini terne IniMni Ra- 

bri, 395. 
QocRAc vd Goeroc , filiua Alani 

Magni, 39A. 375. 
QciBUCOi. NannctanaU «pitoo- 

put, 37Q, 2fii, 397. 

R 

R*aia (Pelnii), testij , 3ç)5. 
Racwant, tcstit, 373. 
Rapkaics p<gus , 389. 
RftOFLPUs. Alfredi paier, 391. 
fUooLru. arcfaiepttceptt* Ta- 
rooeiiaia, 397. 
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RiU>oi.FiM, Rodulfut, cancelia- 

rios , pag, 383. 
RiDlTLPtU, monicbns Relon«D- 

sis, testi». 3Qa. 
RAODLFOt, poeiia, 3^. 
Radvlpds de iknerac, tettii, 

39&. 
Raen . tcstit, 377. 
Rasiiiiildus, VertavMtia pne- 

poaiius, Usiit ,3g». 
R»ouiJiRtri, ppisctipii», 35i. 
Rai» , GUui Cumc^r, tMti.i , 
376. 

R*iiiu.D(is, archidiacnno* An- 

deoavenus. 3i8u 
RAIMAi-Dri , episcopiis de Muioo 

de Eidainoao, mtù, 
Raihudi» , fniler Dooerdi , 379. 
RAiNCRtus lie TutTp, homo no- 
bilis li'giirmiuf pfirum, iSi. 
RAnOTHAi, villa, tine iocb- 

eaballia donaU, &fi&. 
Ra«cb»oi, alla* Ranearvi. in 
Trebcoct, 370. 

RA3ICOMOirAH,36*. 

Rai Dempoa, i^a. 
Rawdkkmc!! Moi «< Agaiac, 367. 
Raxkbgli , 373. 
Rammoo, 373. 
Ramboca» , ihi. 
Ran Mtb Achibai, 37f. 
R*B Mab Diiccbial, 37 «. 
Rah M<i> Encar, 371. 
Rar Mab Omni , 3?». 
Rajpsac (Marchât), ifii 
Ranuac, plebiculc, 366. 
RAiraAC, plebt, 3SA. 357, 
Rariiac. vilIttla.^&L 
Raitrac, plebs oondita, 357. 
RARHDLrao», leatia, 389. 
Ram-Pdi,2&& 
Ram-Rimoil, 3&fi^ 

Rassolmih, Ifii. 
Rai WctcDboc&r, 
Ram-Wimhau., 
RAHWiDhol, 3&£. 
Rajiwi!iud, lâa. 



RATmsn , machtiem piabi* Site, 

pag. 3fia. 
RATntE», tyrtnniu, 3M. 
RiTritio, Jutiieli (jenoaiiBa, 

378. 

RATmio, laitis, 376. 
Ratcili, aalinam poendens, 
370. 

Ratcditubh, monachna atque 
preabjfter, lertit, 377. 

Rettocos, testi*, l&iL. 
Rkdoex, prwbyler, lestii, i&a, 
R£iio!tico9 pagu*, 367. 
RiFCMMATio Hotonemis abba- 

tÏB, 3<>9. 

Reliqoix Hnctomm Marcel- 
lini , Ypotcmii et Mclorii in 
Rotoaeoiii moDasterio r«eoa> 
dtinttir, ifiiL 

RcLiQCi« Hinc!li Mdaoii.âÂi^ 

RewDA (Prvdiutn donaUim aut 
vetiditum line), 365. 377. 

Rnoif ALAT* , AldeaaM •ptioe»' 
pus, 366. 

Rrraw<o«R monacbia douai 
Rotaneoaibas numaManoJoiB 
Sent Ducocf» vocattim, 35i. 

Ru» (AiAji de), Rodai li |>Ater, 
384. 

Reqs, caatelluiB, S75 , 376. 
RsQS.Ruis, castcliam ubi fo»- 

tittime babitibat Aianiu dm , 

373. 375 . 377. 
Rix «eo Reo* (GoebeMcoa de ), 

390. 

RiAun Pelin, taada, 3i>6. 
RiiTAL, lertis, 376. 
RiCHAMies , Fradorii peler , 

RicHAin», Tbaodorici ams, 

362. 

KicuoTtuu cranitalum Naone- 

licum («nent, 357. 
RjMu, doMtor, Vid. 

Rmeu. 
RiaoEL (Raim), 1^ 
RiHOimaa, le*li«, 3S9. 
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RiBOWN filhun «uttoi Domine 
Jarlo» et totam Ugran Sent 
moaachis RotonenMbu* of- 
fert, pu g. 

RiBOWU, preabjMr, «eatii, 
373- 

Riocos, Glitu Fredorii, eipti- 
nx, «dmaonte aUiate Pe- 
libarat, 378. 

Riocos, iUius Fredorii, mooa- 
ebo Pembeciacum locnm 
ucoienti j«xLiim Misquiiici 
fiindi pwteiB ceoccdit, 36» 

Rmci», filiu Freoii, SgS. 

Riowca , aniu ex primis Con- 
woioni dncipulii, 1^53. 

RucoM , prcabyiar, xi mofiMte- 
num BaloneiiM veni«iM, ab- 
batem et monackio» petit ut 
vum ai* locumpoEoiteatli W 
beat, 36i. 

RuMoaocabba*, 370. 

RiTOED, vei hijgen, Trebtodic 
monacbit KolooaoHbtt* do- 
oat, ihÎL. 

RnBM» pnedium Liua dooM , 
pro anioui Km cl pro ngno 
D«i, Muc ceitiu et ùoe co- 
frilo, 357. 

RiOAtT, Guegoni pater, 

RliroOGOR, decanu.i, lil. 

RiVALOOs, JaroogoDi pater, S^S: 

R1VAU.UR, teiti», frater Uogo- 
liai, 379. 

RlVAiLOinil, arciiidia«84iu*Man- 
netenait, lestia, 32> . Ag?. 

RiTALumiM de Faim, teati», 
3at. 

RtTàixoMi*. boitni filiiu 
RiTAUOfliu de Rocba, oiana- 
cfatia, taitia, i^i. 

RlTEU:l« , testij, 353- 

RivTikLUKioi, pater Salonniu» 

piincipia, 32 l. 
RiwàiT, fd Himl, madMicni, 

2&fi. 



RrwAiT Ransalmin villam et 
RaDComovan et Ranwiniau 

donat, pà^. 36a. 

HiwELiM inter Britannic opti- 
males adacribitor, 3£fi> 

ROALOOS, Pa^ani pater, 390. 

RoBBLimia. donator, 379. 

RoBr.arcs de Gael, teslia, 3 90. 

RaasBTva, mowachua. medi- 
cua, 396. 

RoasaTC», otonacbua, tedia, 
3^5. 

RouKTM, pnepoaitnt Andeca- 

vcoaii, 3Al> 
Roaaam, princepa de Vitre, 

384. 

RocMÀ (RifaUoDua de), i^i. 
Rodait, iiliua Akni de Raos, 

tesii», ML. 
IIoubso», moaatha», 3^ 
RoutTHcasT. «orar Lalooant. 

qnoiidam pra^iaœ Sancto 

Salvntori donat, 
Ron WALLON , intar Erispoi op- 

timalaa daaignatua, ^6iL 
RosawaLLoa, taaiia, i^<^. 
RoeÊtiMi UormonDe filïaa, 

387. 
R(iM*. 3.SA. 

RoHikNA (Sancta M apoaloiiea 
Scdei »tl Eccicsia), 38A . 
385. 4oo 

RoKAins Pootifei, 385. 4oo, 
ioi, iai± 

HoflTlLI.ON, tf>>lj>, i&a. 

ho» (Guillelutu» de), laitia, 
3q&. 

RoTOSi, ioct», 353, 390. 

RùTOiKuacmonaatcrium , «ano- 
biam, 354. 355. 35?, 3io, 
UuMî^ 3fe3. 364. 366. 
i&ij, 369, 370, 371. 37a. 
373, 37 1. 375, 376, 377, 
379, Mu Mi^ 385j 366. 
387, 388. 389, 3 go, 3^1, 
a»t. 3g3. 3«i. 3fli,3sjL> 
&00, iOi. 



HoioaBMU bnr^aea iribu- 
tom abbatia; debitom «otvere 

reouunt, pag, 3^3. 
RoTOSCL^u muiiaelii rel fratreis 

3SA. 355. 358. SSg. 36». 

363. 364. 366. 36a. 3ti. 

37a, 374, 375. :i77. 378. 

379, 3iLt 386_, 38-, 388. 

390. 391, 39a, 393, 396. 

3g7, 398, 399, 4o«, 4oi. 
RoTOME.1313 atbas. Vit!. Abbas. 
RuTONENSu burgus, iii, 
RoTOUMU dkscesia, 37a. 
BoToarNsia eodeaia , 388. 389 , 

39 b. 393. 395, 396. 
RoTOMBUN» viUa, 390, ioi. 
KoTQW) (Prvpeaitnrade), 399. 
Rovou , in qaa cat Cnic Ardon , 

357. 

Rtrasa (laîaanua), îfit. 897. 
RvPDa(BlcnliHel), leali», 3Bo. 

Rtmts (Jamogonas), 
RuwGDAL, tc»ii>, 37 0. 
Rdu. Vid. Rna. 

S 

Suioc, ialcr Eriipoi rcfta op- 

timalca noiatoa , 
SaBOUO (Archidiacodua de), 

398, 399. 
SALamm , laatia, 3S9. 
SauM* in Baf , 370. 
SauNAua arec in Pniiuac, 

SaLiNAau in monta Arili ta- 

SAl>*MO)i,conaobrhiaa Eriifoi, 

Salomor , dominut Tbcodorici , 

SALoyon, filiu* RivaUoni et 
Eriapoi conaobriana , 37 1 . 

iiALOMOM Alabartmoatam Saae- 
lo deoal Salvatari , coo» am- 

niboa maqpnlibut manaïaqu* 
et nplariiar 373. 
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Sti^MOR, filiQ* Ev»n, tMiii, 

Salomoi, inlis, 366. 36q. 
Saltauac , TilU , 3fi u 
S.tHtiicii, flaviua, 373. 
Samkel (Moiuutcrium) , id r>( 

■biMtia Stncti Gilduii de Ne- 

niorc, 3<j3. 
StroHiAU (EccInU), 379. 
.S*ro!iucj| (Dccima eedetic), 

379- 

Sapouuci'M, burf^i, 378. 
S*oioi*ain)s, moiucbui, i&sL. 
Satioriiom, monaiierium, ioo. 
Satiki 4CBIUI1I abbai, 3g8. 
Saviniicoii, 378. 
Satiiucom (AMmU«). 399. 
ScATini. 35A. 

SrcKKTARiDU ubi uncti Melinii 
confcuorii adorinlur reli- 
quùe, 35i. 

Skqhm ( Sancli ) unctuarium , 
391 . 

Sedm apostolica, 399 , ioi. 
Su, plcb* « cutrllum. 376. 

322. 
Sklegii'ii , 3S.V 

SELLAHin (Ccnsus de). 38t. 

.SEMEiion, fluvius, Z&La 

Sevper , tMlif , 369 , 370. 37 1 . 

Se'«uc\lcds, 383. 

Se^t. tigran, 3i>8. 

Se^t Ducocca , monailcriolum , 

351. 

Smt vel Sinl Toui, Thovi , rao- 
DaMerium, 369, 371 . 

^EPELiDUTirn in Rotoiio monao- 
terio Riscum et Trelowen, 

36o. 3rn. 
.Serti, .l^iA 

Sr.vEMC (Radulfui de), le*ti*, 

3na. 

SiMF.ON , eanonicit* , testia, 3ÂX 

SiMiis, .ibha«, 3()6. 

Siiiu^, abbi» Snncti Gildasii. 

Icstii, 391. 
SiMon . abbat de Sameel vcl 



Saneti Gildasiï de Neotor*. 

pag. 393. 
Simon, fibus Bernardi, 3 90. 
SmoM. filias lietionis . io mo- 

naaterio Rotooeuai Oce offer- 

lur, 387. 
SiHOd, Oderiei pttar, taatia, 

^83 

Su, pieba condiU, 3 60. 368. 
SouDi . 3oi. 

SoLiDi ccc pro cariute Rioco 

donali, 378. 
SoLii>i (Tributam uniut), 373. 
SoLioos c ei ampUua (Eqaat 

Talent). 379. 
SoLOM, villa aea alodos, 373. 
SpeaETi, unus ei Eriipoi régis 

oplimatibu*, ihh. 
Spixt (Gautrriu>), teatia, 3qo. 
.STr.PH«*(it, abba« SaTignacea- 

398, 399. 
Stodern ad Conwoion vcnit 

prnpti-r heivdiUteni toam in 

Brufia, 3!>i. 
SnvEAH len E*tri«l, lâÂ. 
STne«R, *illa, 3S9. 
SvaniTi ( Hominci abbativ Ro- 

(onensi), 4oi. 
ScBTAUtRKt, 38.t. 
SVPFIUOAIIE] epilcopi . 39J , 

395. 

.Sri.ciiMii , prMbyter, le«li», S?»». 
ScLiXiC, 373, 
Soi.WE*i, manens. 367. 
SrToniBC.t agiiorum r( verve- 

cum { Cenaui abbatic Ro- 

tonensi soivriidui a), ■'t8^ 
SnauNCS, epitcnpus Venelen- 

lii, 357. 3:>8. 36o. 36 1. 

36i, ^f<^ 
SotA<iNt'!i , pa<rr I^ambrrti , 38(i. 
Stmiioli in inveslitura scu p^a^- 

diorum iraditione. Yid. 

VMTITOa*. 

StxodalK judidiitn, 398. 
Stxoom plcnariui NanncienAÏ», 
391. 



, frater Hdion , 387. 
paler Judicahdia , 



Tau*, teatia, pag, 322: '*» 
Talauac, auia, 367. 
Taluividejuis (Billicna, «Uw^, 

leatii, 391. 
Tallia vel Eiaetio, 3 90. 
Tanetic, pretbyter, teatb, 3^6. 
Tarethomoc, leailia, 377. 
Tamoi, iiliua Eveni aacerdolia, 

387- 
Tamcci . 
Taîiooi , 

387- 

Tat4lt a Coleloe Sancl» Salra- 

lon donatus, 377. 
Tf.daldd», Tendaldua, Aeir- 

Irudis maritu*. 
TE«R«a Pencoit in pkbc Aviaac. 

lilL 

Telonaiuoj inimaichoruiii , lÊA. 
TUONEDM, 36A. 
Temow, teitit, 2fii. 
TENcm . pater Guilleimi , 396. 
TF.aaiTuaiDii iVunniacenae , 
3Kf.. 

Tkthwio, clerictM, unua ex 
primi* (^nwoioni diacipwlia, 
iil • ♦ 

Thedbi, aacerdoo, S£5. 

TiiEooonicoii.Tbeoderica*, cl«- 
ricu<, donalor, 362i 3fiâ. 

TuoTl (Scnl), vel Toui (SiiU) , 
369 , 371. 

Ticio, trati*. 391. 

TiaBAN, Tcgran, 357. 

TiGBAB Sent. * 

TuniiAii vini monacbis Rolonen- 
aibusdonat Budworet, Uafaim 
dpprectna ut ei Conwoion 
abba« licentiam dar«< Ro- 
mani (MTgendi, 3SA. 

Ton (Sint). Vid. Tiioti. 

Tr*n.4 ailvani (Pagui), 369. 

Tbcbcodic, villa, lu. 

Trcbcoit, locua, 370. 
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Trcbduboc cuni mantU doiu- 
toi, inaJodoet ia dicombito, 

P««- Ifii* 
TaEBoiM.', Drebodu, pnepoti- 
tuB, preabyter et monaciioi, 
358. 

TniHoiT, prepositut, 38o. 
TnirTBOUi , tetti» . 376. 
TncLOvrEX monachù RoU>n«n- 

aibu* Bronbudiiou donat, et 

defunctu» in Rotono Mpeli- 

tur, 36o. 
Tubslirun portiu, 3g3. 
TniTBlUU, feodum, 390. 
TniMTO (Pnedit vendita vel 

tradiu line), Si?, Zh&^ 
Tmbotdii villiB Soloa unua 

aolidus, 373. 
TlkllOTtjy monachia Rotonen- 

libas ab babitatoribui Tillz 

Roton debitum , 
TnirocaLiOH (Alfridui, macb- 

tiern , icdens saper ) , ihl, 
ToMàTio inter tilios Ludovici 

imperatorii, i&a^ 
TukONmsis metropolitannt, 

391 . 396. 
Tonaa ( Rainerius de) , ZSi. 
ToTCALCS Cordemciuis, lestis, 

378. l&Q. 

ToTl/ALOJ , dominus Riii et Jar- 

nogoni, 378. 
ToTDALOS de Greoeria, teitii, 

3Hfi. 

TinvDAL, diaconoj.leBllt, 3 ■^7. 
ToTDOORET, vendilor, 357- 
TOTWALABT, te»li5, 377. 

TirrwOHET, uniu ex Eritpoi re- 

gii oplimalibiu , ZhSL 
TiKAMiva, MU ^ern, 368. 



Ult, OuvitM, 3£2j 

UuiS NannelioB ( Ecclesia prin- 

cipalis), 38 u 
C«Bs AndecaTorum, 38a. 



Urm Nannctica, pag. 2âi , 

38j. 387. 
U&SCAMT, testis, 369, 371. 
Ukou)!! legraii Pencoit donal, 

UftWETHEi, inilriniu, donator, 

Ldktem-Hocaa (Ran), IM. 
UuiiUAKL (Ran), Ih&j. 
UuoniTBiK, teslis, 370. 
UOOBUUKET, tcatis, 35g. 



Mkut-l (Mona>terium) , 
Vai.li« nemui, teuBrcngocn, 

3gi , 395. 
Vaut (Par» luci), 3g i. 
VieAMlA Panicgum, 373. 
Venedia, 352, 3fiu , 365. 

369 . 370. 
VuETEXJU, Vencdis, Venetia, 

civilax, i63, 369. 
Vencteusu cpiMopiu (Cou- 

rantgen), 366. 371. 
Vbhetemsis diŒcesit, 3 q8. 
Vesetemis ofTicialii, ioo. 
Vemetmsm pgiu, 37t. 
Venitica ci»iia«, 377. 
VsiiKTM, Veaedi$(Civita«), 36o. 

Vkhta? EMEs monacfai, 387. 
ViRTAireiisis prvpoaitus, 39t. 
VEaTEccM sutorcs, 381. 
VicECOMES (Atan) , tcstii , iM.. 
VicccouEs (Judicael vel Judi- 

calis) , tcstis , 38o. 38?. 
ViciLAMi cum pnedio tradili, 

373. 

\tLtA Botconac, 353. 

Villa Brel, 3^9. 

Villa Bren Helmclin «el Her- 

melin, 374 , 3/5. 
Villa Brendui, 390. 
Villa Cainia in plèbe Landc- 

gon, 3M. 
VrLLA CoocÏM, 379. 



Villa Guilpillirit, pag. 329- 

Villa Nova Avinionenaii, hat. 

Villa Solom , 373. 

Villa Vouai, 379. 

ViLL« a Lalocaot et aliia do- 

nala; , 2ii3. 
VlLLiB Roton cenaui a burgeo- 

aibuj vcl babitatoribuB exi- 

gendui, 383. 

VlLLARK, ioCUS, 357. 
Vlt.LGL.t Blane, 389. 
VaLVLjt, 

ViMA Rolonenii abbalic rapU. 

koi. 

ViMcx, 379, 382. 398. *oi. 
Vim tonna, 35A. 
Vmo venali (Ceniut de), 
Vm militari* (Tulual), donaUir, 

3«n. 

VmCAOA prcdii Bronritiem, 
Rolonenaibus monachis do- 
nata. 37a. 

Vim Ira, Misqairici fundi in- 
digente, 

ViaiTATORES monasterii Rolo- 
nensi», 398, Sgg. 

Vu!iO!iiA, Vicenonia, fluviua, 
363, 393. 

Visnomcos Vêtus fluvial, 371. 

ViTALis, abbu Sancli Gildaaii, 
tcstis. 3Si. 

ViTliE, urba. Mi. 

ViOBOMAEC , unus ei Eriapoi ré- 
gis oplimatibus , 3M. 

Vocal, villa, 37g. 

Vdarxher. tcstis, 35g. 

VcitcON, testis, 359, 

Vdimcom , presbyter, teiti*, 

VooRHoiARii, testis, 359. 
VooBcoRET, teslis, 35g. 

VCRHITRIN, tcstis, 377. 

w 

WEBOc.Werod provincia, scn 
Bro-Werwb, 
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WukAR, ecciesia in qua tmben- 
lur reliquic aancti Albini, 

pag. 370. 
WgTtsccsm, tetli*. 3 70. 
WmMLOOl , vendilor, 36o. 
Wetp.nwoiosi , unus ex primit 

Conwoioni discipalia, 3hÀ. 
Wti tELurj. abbaiSancliJovini, 

WiLLEUtuf . arebidiaoonD», le»- 

lis, 383. 
WiLLBLMDs, deunUB. lest». 

WiNCAmi, uaus ex primis 
Conwoioni diacipaiis, 353. 



INDEX APPENDICIS. 

WiMAMr, campa» in Mupi- 

WiiiHOL(Ran). 356. 
WiimoiiD, plclN, 367. 
WiRBOïKic, le»ii> , 370. 
Wrawnsii, Wniaweien, Bri»- 
foi regia pmentiaœ adit et 
moDasterium Sent Tiimi eum 
ibbalioU monachis Rolonen* 
libiu douât , 369, 371. 
WtHHETBM.UiaCis, 373. 
WiOMAHCii, Pirini pater, IMx 
WioHOiiaac, tastis. 373. 
WoRCOMiN, monachu», Riacun 
fnter, 36». 



W011CORDH.0. letlia, pag. 373. 
WoaaowBi Rotoneaai mosas- 
i«rio fîlium taom Largmof- 
fart. 367. 

WOHIIWiST, iPtli*, 373. 

Wruajoih , doDalor, M3. 



XAJiTOHtNatB diooeats, 4 00. 



YroTKiui (Saneti) corytt» in 
moMstrno Saacti &ii«alari> 
RoMoaaai» aapalîtnr, Jfifi. 



OESINIT INDEX APPENDICIS. 
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Chtqoe triiclit coimncnoe ptr le iumb Ulin oa breton d'an lico , rain de U d^omiixtJoii fnoçiiie , Ion- 
cpi'dk citttc, Nous n'IodiqaoDa pta le diiffiT do p*f!^ où lont mcotiooo^ lu diirers nom. Notre ImUx gtpiê- 
nlit foiarah , à cet ig»rà , Um 1« rciuetgiicmenlj d^xinilci, L'ibrénatioa comm. ligniâe ootarauM ; nul. CM- 
toD ; dioc diocèes i Mc. diot, laciea diocAte. 



A 

Abeoco (vitia), son. 83o, dans U oomm. de 
Riiffijc, canL de MalcAroit (Morbibân). 

AcOM((i^ranMB viUa),ann. 83i-8io, tnc. dioc 
de Vannes, comm. du Langon, canL de Re- 
don (lUe-ct-Vilaine). 

AKf. Voy. Ata. 

AftOLAC {randrtmes), ann. 6S9, anc dioc. de 
Nantes, daoi la comm. et le cant. de Fouge- 
ray{Ille-et-Vilaiae). 

Alabart (mont), cofflm. de PaDcé (Ille-el-Vi- 
iaine). 

Alair {ptr&i), ann. 878, dioc. de Vannea, comm. 

et cant. d'Allaire (Morbihan). 
Alailac [Ukuj, pltkicala, ron, nudrrmtt, ti- 

<frm), 85o-i loi. comm. de Sainl-Ju*t (llle- 

ei-Vilaine). 

Alcam, Algam {plebi, conJila], ann. 831-866, 
Augan, anc. dioc. de Saint-Malo , anjourdliui 
comm. da cant. de Guer (Morbihan). 

Albta [civitat), ann. 8K6-iogi , U ville d'AIct, 
aujourd'hui Soint-Servan ; i'év^ chë, transporté 
à Saint-Malo par Jean de la Grille , en 1 1 5o , 
■ été , depuis le concordat , fondu dan* celui 
de Hennés. 

Alli (ciUa), ann. 863-866, daiu U oomm. et 
le cant, de Guërande (Loire-Inférieure). 

AiiBO!! (ùuala), ann. 861 -869, comm. d'Ambon, 
canL de Muiillac (Morbihan). 

AiiA»T iplebi), ann. 831-87 1 , anc. dioc. de Saiol- 



Malo, aujourxTbni Maure, comm. el cant. 
de l'arrondisacment de Redon (IlIe-et-Vi- 
laine). 

AiMnxisiisit (Plebi), ana. 1 ii7>i i3a, Anceni*. 
ville, chef-lieu de canton (Loire-Inférieure). 

AjtoEOATCHSM (Ciriias), ann. Sii-i lLl. l'An- 
jou, la cité des Andes. 

Armims (Mona*teriam).ann. 8io, le monas- 
tère d'Aindre (<lnrriiin),dont saint Hermeland 
fut le premier abbé ; La Basse-Indre , canton 
de Manlea(Loire-Inféricare). 

Aqi'itania, l'Aquitaine, ann. 869. 

AkooN Rowts [plebicala), ann. 878-1016, Ar- 
lon, comm. dans le cant. de Soneau ( Mor- 
bihan ). 

Ajuiail (rifla), ann. S. • > en Trebbarail, comm. 
de Carentoir, cant. de 1^ Gacillj (Morbi- 
han). 

.AlULL (moiu), dans la presqu'île de Guérande 

(Loire-Inférieure). 
AiMACi. , Arthmacl {pUbi), ann. 869, Ploer- 

mel, anc. dioc. de Saint-Malo, ville, comm. 

chef-lieu de cant. et d'arrondissement dans Is 

Morbihan. 

AaMALLS, ann. iioà, Armaillé, caot. deSégré 

(Maine-et-Loire). 
AliTiiOM, Arlon, Artun [plekt], ann. 1100, 

Arthon, comm. dans le canton de Pomie 

(Loire-Inférieure). 
A*wisTi.(2aciu), ann. 8^9, en MoU«, canU de 

Qucstembcrt (Morbihan). 
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At« , Airo (yJon'iu) , 8Aq-85<>, i'Aru, rivitre qui 

prend sa source dans Plaudren (Morbihan) et 

va le jrt«r dans l'Ousl. 
Adri [Ttlla], ann. iiii, dans la cotnm. de 

Bieuiy, cant. de Raud (Morbihan}. 
AoTisiODoniis racDs, aon. 93&-107S, pays 

d'Auxcrrc (Yonne). 
Ava, Anii (Jlmiat), ann. circil. 1000, i'Aff, 

ririère qui prend sa source dans les étangs 

de Paimpont ( llIc-ci-Vilainc) d ra se jeter 

dans rotang d'IIennclin en Glinac. 
AvacLLO!! ( hem) ,ma. 85 1 , in pUkt Catr, c'cat- 

i-dirc dans la comm. de Locœarialcr, cant. 

d'Aoraj (Morbihan). 
Atizac. Avisiac, Aviaiacum [pleks),ina. 836, 

Avcasac, eant. de Saint-NioolaB-de-Redon 

( Loire-Inrérieure ). 



B 



Bacbim (com^t), ano. L. en Gtrenloir, cant. 

de La Gadlly ( Morbihan ). 
Bacbon (n7/a),«nn. 833-8ig, en Pleucadcuc, 

cant. de Qtieslrmbert (Morbihan). 
Barp. Vas, Wo5(iain/a), ann. 853-866. le Bourg- 

de-Bati, cant. du Croisic (Loire-Inférieure), 
BaiN , Baiocum , Beign {ptebi ) , 83 a- 1 Bni ns , 

anc. dioc, de Vannes, cant. de Reduii ( lllu-et- 

Vilaine). 

Balijic (lo(u*), ano. ii.i8, comm. de Picrric, 
cant. de Guéméné (Loire-InTéricure). 

BaixOR [monaUeriam), ann. 816-819, dans la 
comm. de Bains , célèbre par la victoire rem- 
portée par Nominoé sur Charics le Chauve. 

BaLRir (84o), sur les bords de l'Oust. 

BaJiaccn(aii(a) , ann. 86 ■•871, en Piriac, cant 
de Guérando (Loirc-Inrérieurc). 

Bassi.oiikCA , Balsegiaca (pleti). 

Bitanoiltis (jlatiiu), se jette dans la Loire pr^ 
de Candé. 

Becohmsis, seigneurie de Begon, aon. loSi. 

payr nantais. 
Bebsb [iiuuU), aon. 1116, comm. de Bcsné, 

cant. de Ponte hlleau ( Loire-Inrérieuro }. Dans 

Grégoire de Tours , Ciaifanidi. 
Skuanm {pUit ) , ann. lq^ . ? la comm. de Bé- 

gaone, cant d'Allaire (Morbihan). 
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Bu.L« iN*DLa, ou Guedel, ann. loSo, Bclle-lle- 

en>Mer (Morbihan). 
Beltuhi* (castellum), ann. io4g. le cbtteta 

de Bcaovoir^ur-Mer, membre delà baroonic 

de la Garnache , en Poitou. 
Benb [locas], ann. 861. anc. dioc. de Saiot- 

Malo, dans la comm. de Plélau (Ille-et-Vi- 

lainc ). 

BenE.ann. loSo; la paroisse de Chlleaubriant 
(Loire-Inréricurc) s'appelait Saint-Jcan-de- 
Bérc. Le prieuré de Béré-lès-Chiteaubriant 
fut fondé, vers loSo, par Brient qui postr- 
daJl . pri^s do U . un chitcau d'oà lui vint son 
nom de famille [CiuuUam Britntii). 

BcniA [plclt saprr liam Jlmiam), ann. 1096. 
Brie-sur-Iic , cant. de Janié ( llle-et-Vilaine ). 

Btsitlioil (Ecclcsia de), ann. [?). 

Buiiox ( locat ] , ann. 863 , en Plélan . anc. dioc 
de Saint- Malo, aujourd'hui dans le cant. de 
Monirorl(llleet-Vilaine). 

BiCLOBN {plttt), ano. 869, dans le Poutrvcoei. 
anc. dioc. de Saiut-Malo. 

BlDAiMONO (Ecclcsia Sancti Masloo de), ann. 
1061, Saint-Malo de Beignon, anc. dioc 
de Saiot-Malo, aujourd'hui dans le cant.de 
Guer (Morbihan). 

BiLCl (Parocbia Sancti), aon. iii4. Biruiy, 
cant. de Baud (Morbihan). 

BiLis (aa/a), ann. 855, dans le pajs de Bats 
(Loire-inférieure). 

Biiiiioi ( KiUa), ann. 834, dans la comm. de 
Siile, cant. de Pipriac ( Ille-et-Vilaine). 

BlsUN, Bisilin (tiyrun), ann. 868-871, comm. 
de Médréac, cant. de Montauban (lUe-ci- 
Vilaine). 

Blais (rostram), ann. 1090-1106, chilcllenia 
de Blain, comm. et cant. du même nom 
{ Lo'ure-Inféricure ). 

BLaDKO, Blauct {fimias], ann. 87 1, le Blavet. 

Bo!il;sTt,li (nwicnitJiBin). ann. 1 110, en Trehc- 
gucr. 

Boaoacii (villa], ann. 857. dans la comm. et le 
cant de Guérande (Loire-Inférieure). 

Bot (riJla), ann. 9 12 . dans le pays de Vannes. 

BoTALAOC (ri/b), ann. 858-859, en Ploermel. 
anc. dioc. de Saint-Malo, aujourd'hui dioc. 
de Vannes (Morbihan). 
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RrtTBFi kKTc. Ivillii). ann. ivii. en Melrand, 
cant. de fiaud (MurblLkon). 

BoTUTHiM (Iocm), ann. 83u-861, eomm. de 
Luxangrr. caril. Je Dcrval ( L«ir«-InférieuT«). 

BOTcar»!! ( bciuj, ami. 866 , dans la comm. «t 
le canl. de Flélao-le-Grand (lUe-cl-Vilaine). 

BoTcoiAC [vilta], ann. iZo, en ComblcMac. 
canU de Maure (llle-el-Vilainc). 

BOTCOACH (ci'Ua), ann. 8Sa, dioc. ie Vsnnc*. 

BoTcrTOM ({a«iu,ti{la),ann. BB-j-S^-i, comm. 
d'Aveuac, cant. de Saiut-Nieola^de-Redon 
{Loirc-Inféfieure). 

BoTOEOAEc (l'iUa), tnn. 866, dani la comm. et 
te canl. de HIélan-ie-Grand (llle-et-Vilaine). 

BorctLB* ( vi'Ia ) , ann. 86 1 . in iuaia Plaz , c'est- 
à-dire dans la commune de Brain , cant. de 
Redon (Ille-«t- Vilaine). 

BoTBkELu (riUa). ann. 843-86i, en Ruffiac, 
cant. de Malcstroit (Morbihan). 

BoTOiftTB (viUttj.ann.&iS-SSi .daiulacoma. 
de Pleucadeoc, cant. de Que*tembert (Mor- 
bihan ). 

BoTHàv*LOM [viUa], ann. iioi, anc dJ«e. de 
Vannes, dans la cooim. de Siite, cant. de 
Pipnac(ltle-et-Vilaiae). 

BOTHOCLUT (ran, bot), ann. 867, dans la comm, 
de RuIBac, et le cant de Malesiroit (Mor- 
bihan ). 

fioTJ(ii>wii.ijO!i (vi/ia), ann. 864-86S, en Ca- 
renloir, canL de La Gacilly (Morbihan). 

BOTtAWBKNOc {tigron *ta tUUi), ann. 833, 
anc. dioc. de Soint-Malo, aujourd'hui dans 
la comm. d'Augan, cant de Gner (Morbi- 
han). 

BoTMacBLOR (liUa), ann. 83o.en Ruffiac. can- 
ton de Malestroit (Blorbihan). 

Bothiwau» [villa), ann. 856, anc, dioc. de 
Saint-Malo, aujourd'hui dans la comm. <!r 
Caro, cant de Malestroit ( Morbihan ]. 

BoTMKPBiii (wlta), ann. 8a6-866, dans la 
comm. de IHencadeoc , cant de Queatembert 
(Morbihan). 

BoTWiLLAM (nUa), ann. 8- .? en Carentoir. 
canl. de La Godlly (Morbihan). 



Baaiii {pM$), ann. is38,«ant de Redon(Ille- 
cl-Vilainc), 

BBAiiQCASStT ( l'iUa ) , ann. 1 1 x2 , daos la comm. 
et le cant. de Muiillac (Morbihan). 

Brarkun (ri/l«), ann. 797-814, en Caren- 
toir, cant. de La Gacilly (Morbihan). 

BftEiisci (vil/a), ann. 1 1 1 1 , eo Guindé ( Lnirr- 
Inférieure). 

BanieoKH {villa), ann. 11 48, dans ia comm. 
de Pierric, cant de Gufoiéoé (Loire-Inr^ 
Heure). 

Bum-Ubrmeun [tiUa), ann. 1 110. en Sirenl. 

cant. de Malestroit (Morbihan). 
BRuaOAllto (ri<la),anii. iiio.coram. dr Sé- 

rent, cant de Malestroit (Morbihan). 
BliBOC (sti'a), ann. 816. en Carentoir, cant 

de La Gacilly (Morbihan), 
Bmdlis, Broolis [(ciTla), ann. 1019, dans la 

comm, de Noyai, cant de Muiillac (Morbi 

ban). 

BituiiiOM (Wui), «nn, 838-849, dans la comm. 

de Brain , cant de Redon ( Ille-et-Vilaioe ). 
Baioci (Diocesis Saocti), le diocèse de Saint- 

Brieuc , Fun des quaire de ia Domnonéc. 
BairamiIA, Brilusinica prwincia, Brilanidcitm 

rtgnMm, la P«Uu -Bretagne, la Bretagne ar 

rooricaine. 

Bmwusuc, BrowereCi/Miln'a, pagas, proiincia 
Gaeroei, ano. 6s6, le Bro-Wenicb . le comté 
de Vannes, 

BBOIMAMncAH (riUa), ann. 85o-866, dan» la 
comm. de RuŒac, cant de Malestroit {Mor- 
bihan). 

Okoih [ tilia), ann. io4 ■ , dans la comm. dr Su- 
rent, cant. de Malestroit (Morbihan). 

Bronahawaii (nUo), ann. 837, dans la comm. 
de Ruiïac, cant. d« lialeslroil (Morbi- 
han). 

Bronauii. (Iocos, vilta), ann. 854-859, dans 
la comm, et le cant de Gu^rande ( Loire- In- 
férieure]'. 

D«o«w>iAca [tigron), ann. 867-871, anc. dioc. 
de Saint-Klalo, aujourd'hui dan* la comm. 
et le cant de Maure (Ilic-et-Vilaine). 



' Des» VliuUx ^neratli ou a . par rmur, renroyé k Oint trônant an pages ll.et sS ; c'est i la ptgc ig et 
k la page uiqu'oo troaTtrs cctU déounuiiatioa. ( Voyes le» cbarti» ixii et uni da Carlaltire.) 
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BitONttODUN (rtUa), uiD. . > daoi la cooid. 
de Btint, canl. dr Redon (Ille-ct-Viiaine). 

BaORCOiiCAIi (riUa) . ann. 988, dans la comm. 
et le cant. de Fougcray ( llle-et-Vilaine). 

RkoaEWiN [loctu), ann. Rio. dans la comm. 
de Campénèac, cant. de Ploennel ( Morbi- 
han ). 

RnomiARCH [tilta] . ann. 837. dans la comm. 

de RuIEac, cant. do Malealroil (Morbihan). 
l<«uxHiTiii(i'iUa).aun. 83i-8io,dans la comm. 

de Paimpont. cant. de Plélan (IlU-cl-Vi- 

laine). 

Biioiijirowoccni {villa ) . ann. 8G7, dans la comm. 

de Pcillac, canl. d'Allaire (llle-et-Vilaine). 
BnoiiKiAiriN {tiUa), ann. 8ii, en Saint-Nico- 

laa de Bedon ( llle ct-ViUine). 
BROHMr.<iio<i (l'i'Ia), ann. iL . ' dans la comm. 

lie Bains, canl. de Hedon (llle-ctrVilaiDc). 
KiiOMsic^a, Brunsiwan [iiifran, »ii/u), aun. 868, 

dans la comm. et li> caiit. de Plélan ( lllc-rt- 

Vilaine). 

Bruxtko [eilla\, ann. 863-8C6, dans la 

conm. de Renac, canton de Redon (llle- 

rt-V'ilaine|. 
Bboulij (loeiu, viUa). Voy. Brkcus. 
Baix {plebi), ann. circitrr 1000, cant. de Pi- 

priac (Ille-ct- Vilaine). 
Baircju BruGa [vtlU], ami. 836-8io, dans la 

cumin, de Langon, cant. de Redon (lUe-et- 

Vilainc). 

BvLwiiO!) {plebi), ann. 878, Bouvron, canl. de 

Blain ( Loire-Inr^ricurr ). 
Bt'iianii ici Borbrii (ri'lla), ann. 8S7, dans la 

cumro. et le canl. de Guérande ( Loire-Infé- 

rirurt'). 

Bcnuic\i.»si»( DioKeais) . dioc^de Bordeaux. 
Brnoouo (Monasterium Sancti Pétri de), 

.'iaint-PicrTe-de-Dourgucil , arrond. de Cbi- 

non (Indre-et-Loire ). 
BtiKscs de Cordemes. \'oy. Conniivu. 
Bunors de Saponiaco, ann. circit. loSi, Sate- 

nay. chef-lieu de canL ( Loirc-Iafërieure). 
BlKCL-s Sanclc Maria!, ann. circit. 1070, bourg 

de Sainlc-Maric-de-Frossay, cant. de Saint- 

P*re-rn-Rcti (Loirc-Inféricur»']. 
Bi'SAL {momuttrium], ann. 818, comm. de 

Bain», canu de Redon (Ille-el-Vilaine). 



c 

Cadu, Cadent [pUhi], aun. 990-1037, Cadeo, 

cantoo de Rocherort-en-Terre (Morbihan). 
Cadoc, Catoc, Caduc [pUhi, coitdUa), ann. 

816-871 , Pleucadeuc, cant, de (jueslembrrt 

( Morbihan). 
CaDonr.T [tilla], ann. 1 1 il , comm. de Bicuiy, 

cant. de Baud (Morbihan). 
Cakh, Cbacr, Kaer [plebi), aun. 8S1, la coouo. 

de LocmariaLer, canL d'Auray ( Morbihan). 
CAEnoiTON (eiUa), ann. 871, dans la comm. H 

le cant. de Cléguërec (Morbihan). 
Caircs IJlaviui), ann. 860, le Clier. 
Caiuiiel ( tilla ), 1 008- 1 a3 1 , cant. de La Rocbc- 

Bcrnard (Morbihan). 
Cambonic (l'illa). ann. lo^S, anc. dioc. de 

Nantes, aujourd'hui dans la comm. et le 

cant. de la Roche-Bernard (Morbihan). 
CahaL'T (rtUa), ann. 866, dans la comm. rl !<■ 

cant. de Plélan (Ille-et-Vilaine). 
CuflA (t'idaj ,ann. 85], dan* la comm. de Lan- 

gon, caut. de Redon (llle-et- Vilaine). 
CuiLiciAGO (Ecclesia de), ann. 83o, Com- 

blessac, anc. dioc. de Saint-Malo, cant. ilr 

Maure (Ille-et-Vilainc). 
Camp>x [aula), ann. 868, anc. trêve de Manre 

(lUe-elVilaine). 
CAMrLATa (sala), ann. 859, dana la ooimn. M 

le cant. de Guérande (Loirc-Inférieorc). 
CaJicci. (iocat) , ann. 85 1-837, dans le pays dr 

Vannes. 

Canccl (>iUa), ann. 867, dans la comm. rl Ir 

canl. de Guérande (Loire-lnréricurr). 
Capit ponlis. Voy. Penpomt. 
CARArroEA, Carantoir {pUbi, coiudhi). ann. 

816-871, canL de La Gacilly (Morbihan). 
Casiton, Kamun {futtiu), le Canut, petite n- 

«ièr« qui prend sa sourcR en Raulon et m' 

jette dans la Vilaine. 
Caboth (/ilrhi) , ann. 833-878. Caro, anc dioc. 

de Saint-Msio, maintenant canl. de Maie*- 

troit (Morbilian). 
CASTftL {pltb$), ano. 87,^, Pléehàtcl. canL de 

Bains (llle-cl-Vilaine;. 
CASTELecnc [pUbi),mu. io8ii,Châleaubourg, 

comm. et cheMieu de cant. ( llle-«|.ViUiae). 
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CuT£LCKAM [ùlU] , ano. 871. cUiM U comm. 
et le c*qL de Cléguércc (Morbihan). 

Castkllionc ( Eccleaia SancU Dionysii de), «ur 
!•( borda de l'Erdre, aaa. 1060. 

Ca»tello ( Sancu Cmx d«) , ann. 1 1 1 o , ditteaii 
de Sainte-Croii-de-Maeb«mul , comm. cl 
canl. de Uacheooul ( Loire-Inréricore ). 

CmKLLUM (ann. anic 1008). le ChiUaa, c'est- 
i-dire Carbaii, Tantique VoryaHium: 
H canU de Carhaix ( Finiitère). 

Ca»tbiuim Brientii , ann. 1 o5o- 1 060, Chiteau- 
briant ( Loire-Inférieure). 

C««TKLLOM Goecetini.ann. io«6-io8o. L«cfat- 
trau de Jouelin, fondé par Guethenoc, vi- 
comte de Cbàtcau-Tbro La ville de Jouelin 
faiiail partie de l'anc. dioc. de Saint-Malo ; 
elle eit aajoord'bni dant l'évéché de Vannes 
( Morbiban ). 

C/imxLun Loboiac, ann. iioi, chtieau de 
Lohéac , ancien diocèse de Saint-Malo , au- 
jmird'faui dans fllle-el- Vilaine , eant de Pi- 
priac. 

CwTrj.LirM Migron, ann. l oSo. cfalteau de Mi' 
gron, dans la comm. de FrotMy, cant. de 
Sainl^Père-en-Retx (Loire-Inférieure). 

Cmtellvii de Rens, de Rbuya, ann. 878-895, 
1*^ cbiteau de Rieiu, cant. d'Allaire (Mor- 
bihan). 

(juTCLLim Sei . nnn. 888 , le chttean de Plessé , 
dan* la comm. de ee nom, canL de Saint- 
Nicolas-de-Hedon ( Loire-Inférieure). 

Castellfm Tbro, ann. 1008-1016, dans la 
comm. de Gnilliera , caoL de La Trinité ( Mor- 
bihan ). V05. CiniLLliii Goseelini. 

Cutbl-Udcil, ann. 8 . . ? comm. d'Aveasac. 
cant. de Sainl-Nicolas-dc-Rcdon ( llle-erl-Vi- 
laine). 

Ckmvu B'aen , «nn. 10 18, le cbtieaa de Blain , 
dans la comm. et dan* 1« canl. de ee nom 
(Loire-Inférieure). 

CjuTRim Noicnm, ann. 11 si, chiteao de la 
Nonée , appelé aussi Chlteanooir, eomm. de 
Bicoty, canl. de Baud (Morbihan). 

CsATROM Pocncriuro, ann. 109$, cbileau de 
Pouancé, arr. de Ségré (Maine-el-Loire). 

Catlok {tampot), ann. 870, dan* U comm. de 
Carenioir, canl. de La GaciH; ( liorbilian ). 



Catcm [local, ramdremtt), ann 667-871, dan» 
la comm, et le canl. de Maure ( llle-et-Vilaine). 

CcLLAKiJi [pMt), ann. circit. loSi , I^ Cellier, 
canton de Ligné ( Loire-Inférieure ). 

Ceiioma!IEIiisis diœrcsis, le diocèse du Mans. 

CiiAEii [pM>$). ann. 85 1-856 , aujourd'hui Loe- 
mariaker, cant d'Auray (Morbihan). 

Chsiu {flutiiu), le Cher, qui prend sa source 
it une lieue s i'esl de Chiteaubrianl , el vs se 
}el«r dans la Vilaine. 

CIIIM.VABB {fMi), ann. iioo, la comm. de 
D>au«é. canton de Saint-P^nveo-Reli (Loire- 
Inférieure ). 

Choithucr (ciKa), ano. io66-io8>. dan* la 
comm. de Neuillac , canl. de Cléguérec ( Mor- 
biban). 

CaoBisoprrita , Corisopito , la ville de Quimper 

(in eon/hirRria), siège dn dioc. de Cornouaille 

(ann. 1 loA-i 138). 
Clmm [tilU), ann. 837, dant la comm. dr 

RnJIiac, canl. de Malestroil (Morbiban). 
CLEomoc, Cléguérec {pl*hs), ann. 871, comm. 

et chef-lieu de canton ( Morbihan ). 
Cus (finiiu], ann. 866, la Clayc, rivière qui 

prend sa source en Sainl-Allooestre et se 

jette dan* l'Oust, à Saini-Congard. 
Clecer (/MuvcjUe), ann. anie 1108, Cieden- 

Pober, cant. de Carbaix (Finistère). 
CLiBES (ciifa), ano. 85i-856, dans la comm. 

de Locmsriaker, rsnl. d'Atuvy (Morbihan). 
Clis ( aula ) , «nn. 859 , dans la comm. el le canl. 

de Guérande (Loire-Inférieure). 
CufCM (oppidum), ann. 1061-1060, dans la 

comm. de Lohéac, cant. de Pipriae (llle et- 

Vilaine). 

Cloiceriau (loclu), ann. 8ii, dans la comm. 
de Ruffiac, cant. de Malestroil (Morbiban). 

Clou lEjisis (Abbatia)t l'abbaye de Cluny. 

CHOcn (riMa), ann. 867, dans la comm. de Ruf- 
fiac, eant. de Malestroil (Morbiban). 

CocTBOT (viila), ann. 838-818, dans la comm. 
de Reminiac, canl. de Malestroil (Morbi- 
ban). 

CoiTMABUie (*«Ua), ann. 818, dan* la comm. 
de Pleucadeuc, cant de QueMrmbert { Mor- 
biban). 

CoictMii (viUa), ann. 1 ii8, dans la comm. de 

93. 
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Picrric, cu)t. de Gu^mëné ( Loire-Inférieure). 
CorDAN (vtKa}, 1066-1068, in Plakadiu. 
Comoii (/ildii, coiuiita), inn. 8ig, cant. de 

Ssiol-Étienao-dc-Montiuc { Loire -Infé- 

rieurc). 

Coin.ODa (aula), ann. fiiS, cnipUcement in- 
connu, mais dans le pajfi de Venues. 

CoLnoiT, Colniit [aata], ann. 858, en Piélan 
(Illc.ct-Vilainc). 

CoLwonETAii [locus, tilla], ann. 833, dans )a 
ooBini. d'Augan, cant. de Goer (Morbihan). 

CoMs, Coin [pUbi], ann. 866-871. conm. de 
Bourg-dc9-Comptcs, cant. de Guiclien (I Ile- 
et-Vilaine). 

CoRC-Uixoc {tilla], ann. 879, dans la comm. 
de Siile, cjnt. de Pipriac (Ille-et-Vilaine). 

CoRCOR (pttra, lociu), ann. 85 7, dans la comm. 
elle cant. de Guérande (Loirc-Inr^ricure). 
La pierre de Coneor eiisic encore. 

Co<iCDnct {pUks). ann. 936, comm. de Con- 
quereuil. cant. de Gu^mén^ (Loire-Infé- 
rieure ). 

CoRDAOEiisM (Eccleiia). ann. gj&, Candé 

(Maine-et-Loire). 
CoRicaoT (>iUaj, ann. 878, comm. deGuern, 

cant. de Poniivy (Morbihan). 
COKJCDA [lilla), ann. 45 1, pays nantais. 
CoNOCH [monasteriam), ann. 83o, comm. de 

RuITiac, cant. de Malcsiroil (Morbihan). 
ConotMcs (^leiij ), ann. 1060, comm. de Cor- 

demais, cant. de Saint-Étienne-de-Montlac 

(Loire-Inférieure). 
CoRiwpiTO. Vor. CiionisopiTim. 
ConxON (montuunnfom), ann. 870. en Bains, 

canl. dr Redoo ( Ille-et- Vilaine). 
CoRxoH, Cornum {pUkt), ann. 817, paroisse 

détruite par les Normands dans le dioc. de 

Nantes. 

CoMoaiA (ann. >o6a-io8o), la Comouaille, 

l'anc. dioc. de Quimper ou de CcrUopitam. 
Chah {villa), ann. 1037, comm. de Béganne, 

canL d'Allairr ( Morbihan ). 
Crah. Voy. Ca.itelcaan. 
CnANftsaDic {villa), ann. 863, dans la comm. 

et le cant. dr Piélan ( llle ct-Vilaine). 
CliAHRAM (t'tfla), ann. 1066-1081, dans la 

comm, et le cant. de Josielin (Morbihan). 



ClLANQCASniA(»tUa), aoD. 837, dans la comm. 
de Pleacadeuc , caot. de Questembert ( Mor- 
bihan). 

Crknartb ({ocu), ann. 871. dans la comm. et 
le cant. de Cléguérec ( Morbihan ). 

ClUALEts {Ftui Manatk), l'ile aux Moine*, ann. 
85 1 -856, comm. d'Aradon, cant. de Vanne* 
( Morbihan ). 

Cbiat (»i/Ia), ann. 1066-1081, dan* la comtx». 
de Lanouée , cant. de Joaielin ( Morbihan ). 

Critoc (ei(/a],ann. 859-865. dans la comm. 
de Peillac, cant. d'Allaire (Morbihan). 

Croazac, Croachac, ann. logS-iiol, comm. 
de Crotsac , canL de Pontchitean ( Loire-In- 
férieure). 

Crouos ( nuntki, tilla] . ann. gi 1 , dan* la comm. 

de RnOiac , cant. de Malectroit ( Morbihan ). 
CoLHO (Eccleaia Sanclz Maria: de), abbaye de 

la Chaume , comm. et canl. de Machecoui , 

( Loire-Inférieure ). 
Cdrdamn (rilla in Revit Brtnoioa), Bemon en 

Rbuys, cant. de Saneau (Morbihan ). 
Cdrr (eiUa) , ann. 866 , dan* la comm . de Pieu- 

cadene, canL de Quettembert (Morbihan ). 
CcTB (Coef), villa en Browerecb, ann. ... f 



Darcal, DerwaI [plein, coniita DantaUtau), 
ann. 819, comm. et cant. de Dervai ( Loire- 
Inférieure). 

D0BRO6ESI ( tiUa), ann. 81 1 , dans la comm. de 
RuITiac, cant de Malcstroit (Morbihan |. 

DoROiA (ailla vic<niini(ù), ann. iioi. comm. 
de Donges, cant. de Saiot-Naiaire (Loire- 
Inférieure). 

Driroc (l'iUn), ann. 797-8il,dan9 la comm. 

de Carentoir, cant. de LaGacilly(Morbiban). 
DccocAR ( Monaiieriolum Sent ) , ann. 87 1 . dans 

la comm. et le cant de Cléguérec { Morbihan). 
DtEcoT [tilla], ann. 865, dan« la comm. dr 

RuŒac, cant de Maleatroil (Morbihan). 



EiRrcM, Herium {moiuutcnam), ans. 1060, 
Noirmoutier ( Vendée ). 
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Elvxn {pl*ht), tnn. gio-ioaii comm. et eanl. 

d'Elvea (MoriiiliAn). 
EUES MiiMcb. Vo;. Cxuufs. 
EHB*-Mcit [iuala magna) , ann. gSi, en Lan- 

meur, inc. encitre de Dol , dans l« dioc. de 

Trouer, aujounfbui comm. etcant. de Lan- 

mear (Fmiatkre). 
EnwoR (villa ) , ann. 87S , dans la comm. d'Au- 

gan , cant. de Guer (Morbihan). 
E«DA (Jîmùii). ann. 107Ï . l'Erdre (Loire-Infé- 

rieare). 

EMEiaET ( /«eu ) , ann. iiT^tn Cournon ( Mor- 
bihan). 

Emimuc ( tigron , viUa ) , ann. 83i - loS? , 

comm. de Sixte, cant. de Pipriac (llle-et- 

Vilaine). 
Este» {jimat) , ano. 1 1 ifl, 
EsTEiaa (local), ana. 836. 
Etwal (viUa), ann. 81 o, dani la comm. de 

RaRiac, cant. de Malestroit (Morbihan). 
EwAL nfam\ , ann. 6i6 , dant la comm. 

de RuiSac, cant. de Malestroit (Morbiban). 

F 

Fao (»'(<•), ann. 837, dant la comm. de Rof- 
fiac, cant. de Malcatroil (Morbihan). 

PacHoETCàR (*iUa), ann. 896, daoalacomm. 
de Guillae, anc. évfcbé de Saini-Mak>, au- 
jourd'hui caot. de Jouelin (Morbitiao). 

Fadmoron (nfia). ann. 8&6, dans la comm. de 
RuEBac, cant. de MalMtroil (Morbihan )■ 

FEL6EBr.i, Fulgere*. Voy. Felkeriac. 

Feleeuac, Fallieriac [pUit), ann. SSg-gio, 
comm. et cent, de Fougeray (Ille-el-Vilaine) . 

Foutesellis ((ocMiiafmw), ann. 1061-1080, 
en Juign< (Loire-Inrdrieore). 

FouAT(nUa), ann. io66-io8s, en Lanouée, 
anc. dioc. de Sainl-Malo, aujoard'bui dans 
le cant. de Joiaelin (Morbihan). 

FocNDEA, Fundra (riUa), ann. 1063-1076, 
dans la comm. et le cant. de La Roche-Ber- 
nard (Morbihan). 

FiiuiciA, le royaume de France. 



FatOL (viUa), ann. 1 n3. dans la comm. et le 

cant. de Mutillac (Morbihan). 
Fiioci.tccM, Fruciacum, Froiai, Fniiai [pUbi], 

ann. loSo-iiog, Frossay, cant. de Saint- 

Pfcre-en-Reti (Loire-Inférieure). 

6 

Gablatb {plebi), ann. 876, dans la presqu'île 

de Guérande'. [>) 
Gatble [pUbt], ann. looS, ror la Vilaine, vert 

La Roche-lkroard. 
GeBaEi.ic ((ocui), ann. 8i4-8si , dans le pays 

de Vannet, sur les bords de l'Oast. 
GiUAc , Giiliac , Gillac , Gilac {pUb$ ) , ann. 83i- 

1082, la comm. de Guiliac, eanl. de Josse- 

lio (Morbihan), 
GiJiiinET [pcniu), ann. 1 101, comm. el eanl. 

de Guichen (Ille-et- Vilaine). 
GoscELisii (Castellum), la ville, le chileau de 

Jouelin (Morbihan). 
GoVEM, Govcnt (vi/Ia), ann. 1061-1 1 10^ dant 

l'anc. dioc. de Saint-Maio, aujourd'hui dant 

la comm. de Loh<ac, cant. de Pipriac (lllc- 

et-Vilaine ). 

GiUMUMPOS, Grancampus (panekia, ticarui , 
ticiu), ann. 833-8^7, comm. de Grand- 
champ, canL de la Chapclle-gur-Erdrr 
( Loirc-[nrérieur« ). 

Grahsfooek [eilla], ann. 861-867, dans la 
comm. de Piriac, eanl. de Guérande ( Loire- 
Inférieure). 

GBiCixiAeo aive Linii (viUa), ann. 8^9, dant la 

comm. de Coueron , caot. de Sainl-Étiennc- 

de-Montluc (Loire-Inférieure). 
G»ocO!t, Groboo (tiUa), ann. 8i>, comm. dr 

RuITiac, cant. de Malestroit (Morbihan). 
GoAiiNAcn {eiuttttum), ann. anta 1060, La Gar- 

nachc, cant. de Cballans (Vendée). 
GoEDEL (iiua/a), ann. 1016, Belle-Ile-cn-Mer 

( Morbihan ). 
GcKNOAMP, ann. 84 1, la rillc d« Guingamp 

(C6les-du-Nord). 
GcEKKAN. Wcnran, Guerrtndia (pUbs), anu. 
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959 . conim. de Ga^rande, chcMini de cant. 

(Loire- Inférieure). 
GrrJtN [pUhs], ann. . . .} inc. dioc. de S«int- 

Mtlo, aujAnrd*hui comm. et cani. de Goer 

(Morbibao). 
GcsniiiDEi [plebiculu), io}7-io37. 
GrcnxrmL [moitaiteriam], in pago VeneUco. 
Gciani {pleki), ann. gSi. anc. dioc. de Saint- 

.Maio, anjoard'hui comm. de Gnipry, oant. 

de Pipriac (Ilip-et-Vilainc). 
GpiLLRHic (t>i((a), ann. 1 1 li , dans la 

de Melrand, cant. de Baud (Morbihan). 
GriacHBMsts (Plebi) , ann. 1117, comm. et tant. 

de la Gaercbe (Illc-ct-Vîlainc). 
GriKHEN [pUhs), ann. iioi, anc. dioc. dr 

.Sainl-Malo, aujoard'hoi comm. cl cant. de 

Guichen (Gaie-^n.le vieux bourg), dépar- 

lerorot dfnie-el-Vilaioe. 
Gfitdali |ln>ala Sancii), ann. .,.)Locoai, 

cant. de Beli (Morbihan). 

H 

UEiflONT, ann > comm. el chef-lien de 

cant. (Morbihan). 
HinlivAladtn, ann. 86.^, dana la comm. de 

Carentoir, cant. de La Gacilly (Morbihan). 
Hu (iafala), ann. 1060. Voy. Eiaii'H. 
HieiuMOLUii, Ji^rusalem. 
HiLDEMiAiirETTK («iUa), anD. 838, comm. de 

Grandeharop, cant. de la Cbapetle-sar-Erdrc 

(Loire-Inférieure). 
Himoin, Himhoir, froifor (Jlmitu), ann. 

83&, comm. de Rufliac, cant. de Matestroit 

(Morbibao). 
HotTHi-oa (villa), ann. S7S, dam la coititn. de 

Fougeray, cant, deDerval ( Loire-Inférieure). 
HoiuHiM. Hneroim [pl*^), ano. 833-836, 

comm. de Piuberlin , cant. de Rocherorl-«n- 

TerTe(MariHlitn). 

I 

làHM/iRAc (*iUa), 8i6-834 , la frairie de G«r- 
miniac, en Baiot, cant. de Redon (Ille-«t- 
Vilaine). 

Isa (Jluvàu), ann. 1096. la rivière d'Ite, qui 
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prend sa source rn Janté et te jette dan» 
la Seiche , en Sainl-Erblon , après un eoun 
de li kilomètres. 
luRTin (rtNa), ann. 833, comm. de Luian- 
ger, canton de Derral (l<oire-lnl¥rieur«). 

i 

JoDict {villa), ann. 864-866 , dans la comm. et 
le cant. de Pl^lan (llle-et-Vilaioc). 

JouAM^u (Villa), ann. 1063-1076, comm. et 
cant. de La Roche-Bernard (Morbiban). 

JoiltNNE, Jouigne, Joviniacua, ann. io6i-ioc»5. 
la comm. de Juigni, cant. de SaiDl-Jolien- 
de-Vouvantes (Loire-Inférieure). 

JoTtm {Moaa»terium Sancti). monastère de 
Saint-Jouin-de-Mamr4, cant. d'Airvaui 
(Deua-Sivres). 

K 

Kasiu Voy. CuABR. 

Laka (villu), dans le pays nantait.ann. 861. 

Kabm Caradoc, Kaeh-Etrn, K*r.*-GLKCB»iAii, 
Kaks-Goiscoiakh, Kaes Kerveneac, Kakb in 
Mostoer, Kakk in Treth, (ri'ifa), ano. 1037. 
dans la comm. de Ploubinec, canL de Port- 
Louis ( Morbihan ). 

Kamvm. Voy. CikiiKVM. 

ICebekoiui (lajiila), ann. 1037, la presqu'île . k 
canton de Quiberoo (Morbiban). 

KRU.i«BNliAi((«iUd), ann. 839, daui la conun. 
de Rufliac, cant. de Maleatroit ( Slurhihan). 

Kempemiac, Rcopeniac [pltbi), ann. 839, anc. 
dioc. de Scint-Maio, aujourd'hui la comm. 
de Campénéac, cant. de PloerrorI (Morbi- 
han). 

Kkhpemu (aniiquit. Anaurot), ann. 1081. 
l'abbaye de Saint»Croii-de-Quimpcrlé, la 
ville de Quimperié, au confluent do l'itolo 
et de rEllé(rmistère). 

KnuELAM*» , Qucndelamao {uwla), ano. 
io8i-io83; nommée plus lard Insuia Bac- 
MErEN (Loire-Inférieure). 

Kebidiaem (ri(Ia), ann. 1066-1081, dan» U 
comm. de Ménéac, cant. de La Trinité (Mor- 
bihan ). 
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Kebkenaii [villa), ma. io66-io83, comm. de 
Guillac, cant de Jostelin (Morbihan). 

KïBLOERN (villa), ton. io66Mo8i,^n plèbe 
.Valhoit, en Mobon, cant. de La Trinité (Mor- 
bihan j. 

KuMKLBK!iMii , tilla in Locdaiac , tan. 1066- 
1 08 1 . Voy. LocDiiiAC. 

KcRMOii. in Plamiac, ann. 1066-ioSi. Mu- 
mieux (Coles-du-Nord). 

KEi:iuL({ociu],anD. 846, anc. dioc. de VanDei, 
aojourd'bui dans la comm. de Bains , canU de 
Redon (llIc-et-Vilainc). 

KEcniujkM ( vti/a) , ann. 8i3, dans la comm. 
de Carentoir.canl. tir La Gacilly ( Morbihan ). 

L 

LtiDKEUKL [vilU), ann. ik>66, dans la comm. 
de Cadcn , canl. de Rochcfort-ea-Terre ( Mor- 
bibao. j 

Lamaccksis (Vegaria, centena, vicuj), ann. 
Sâo, la comm. de Loillé, caol. de Goicben 
(Itle-ct-Vilainc). 

Lampiiusuc (cil/a), ann. 866, dans la comm. 
r( le canl. de PKIan [llle t't.Vitainr]. 

LtxcoN, Lancuo, Langou, Landegon, Laade- 
gon {pUbt, ticms), ann. 83i, la comm. de 
Langon, canl. de Redon ( Ille-ct-Vilaine ). 

L.oiL£t;TllEi (randrtnui), ann. 863, dans la 
comm. et le canl. dr PUIan (llle-et- Vi- 
laine). 

Laxhor-Melur {pUbt), ann. y3i, comm. el 

canL de Lanmeur ( Fioistire ). 
L*xoE!<, Lannoia, ann. 810, anc. dioc. de 

Saiiil-Malo, aujourd'hui la comm. de La- 

nouëe, cant. de Josselin (Morbihan). 
LuNTCB (villa), ann. 1 lii, aoc. dioc. de Saint- 

Malo, aujourd'hui dans la comm. d le cant. 

de Plélan (lllc-et-Vilaine). 
L\TEB.uit)M, le palais de Lalran, à Home. 
Latal, ann. 1060, Laval, chef-lieu du départe- 

mrni de la Mayenne. 
Lr.N6DE!iiioc (viUa), ann. 837, dans la comm. 

de Rnflîac, canl. de Malo«tmit (Morbihan). 
Lbodtlpblldm ('ocuf), ann. 819, dans la comm. 

et le canl. de Denral ( Loire- Inférieure). 
LlORBMls( Vicecomit itus), la ricomté de Léon. 



Lebsuccu (lociu), ann. 846, comm. da Ruf- 
fiac, cant. de Malesiroil (Morbihan). 

Lestao, Lisfau, ann. 63i-834 , demeure du 
macticrn Raluili, aoc. dioc. de Vannes, au- 
jourd'hui dans la comm. de Siite, cant. de 
Pipriac (lllv-4.-t-Yilaioe). 

Lesneweiu [ailla nova), aun. 8>6, dans la 
comm. de Pleucadeuo, cant de Questem- 
bert (Morbihan). 

LtorEniNA ( Monatterium iiancta;), monastire 
de Sainte-Leurrine, ann. 867, dans la comm. 
de Ruflîac. canl. de Malcstroit ( Morbihan ). 

LiBRCOOT (lotiu), ann. 3i6. dans la comm. de 
Bains, cauL de Redon (ille-el-Vilaine), 

LiOEH (/7ut'iiu), ann. 874. la Loire. 

LuBEOD (locui), ann. cirdt. 8aâ, la Cour du 
bouleau, demeure du macliem Jaruhilin, en 
PUucadeuc, dans le canl. de Quesitembert 
( Morbihan). 

LisBiDioc (lociu in Poncor), ann. 896, dans 
le pays de Pobrr, anc. dioc. de Comouaillc. 

LuBBOXtwiM (iiiU<i), ann. 839-864, dans la 
comm. de Campénéac, cant. de Pioermel 
( Morbihan ). 

LiKCLLi, Liskelli [hciu, rilla), ann. 833-^4o, 
dans la comm. cl le canl, de Gurr (Morbi- 
han ). 

LlscoET (aulanrmori)), anu.833 , dan» rancicn 

PoiitrcrorI, aujourd'hui dans la comm. de 

Caro, ranl. de MalrJimil (Morhilian). 
LiacoLRuiT [auia Saloannis), ann. 863 , dans la 

comm. elle canU de PUlan (llle-«t- Vilaine). 
LlsFATlx (au/a fageti), ann. 866, comm. d'Au- 

gan, canL de Guer (Morbihan). 
LuNOWlD [aala nova), ann. 816, comm. dr 

Carentoir, cant. de La Gacilly (.Morbihan). 
Lispenfào (aa{a tn capitejajeti), ann. 861. 

dans la comm. cl le cant. de Plélaii (Ille-r1- 

Vilaine). 

Lisprat [aala pratorum), ann. 860, comm. 

d'Augan, cant. de Guer (Morbihan ). 
LtsntN.ic [local, tilla), ann. 833-834. 
Lisnns(aBia collii), ann. 838-858, comm. de 

Réminiac, cant. de Malcstroil (Morbihan). 
LuwEnx (ranjmnei), ann. 847. 
LuwisOïi [aala), ann. 834, dans la comm. 

d'Aogan, cant. de Guer (Morbihan). 
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Locfiruc (bcoi], ann. 1066-1083, Loodéac 

(Cô(c»-<ia-Nord). 
LoDOR (foruj), ann. . . .? comm. de Ploubinec, 

canl. d« Port-Louis (Morbihan). 
LoERCETCMOCu ( tiUa ) , ann. 867, dans la comm. 

de RunUc, canl. de .Malcsiroil (Morbihan]. 
Louior (lociu), ann. 8s 1 -816. dans le 

Vmtuiuit, sar Ira bord» de l'Ousi. 
LoREAC, Lohoiac, Lofaulic (ceutrom), aon. 

1016-1 101. comm. de Loh/ac, canl. de Pi- 

priac (llle>et-Vilaine]. 
1»1AT [pUhi), ann. 1066-1081, comm. de 

Loyal, canL de Ploermel (Morbihan). 
Lois ((iUa), aon. 867, dans la comm. de Ruf- 

fiac, cant. de Malcsiroil (Morbihan). 
LoiaPKO»TA.N, ann, 85g-365, dans la comm. de 

Peillac, canl. d'.MIairc (Morbihan). 
LocTiNoc (•'fia), ann. 83o-83i, village de la 

coiniiiiinr de Rufliac (Morbihan), qui s'ap- 
pelle encore aujourd'hui Leudiiua. 
LcBucrji9i.i, Liischiacensis (Vegaria, yïcub. 

condita) , comm. de Luiangcr, canL de Der- 

val ( Loire-Infi^ricurc ). 

M 

MscciiAC, Masserac [pUbi], ann. 688, dans la 
comm. de Massérac, canl. de Guém^n^ 
( Loirc-Inrériearc). 

MtciiicoL (Oppidum Sancue Crucis de), ann. 
loSS. La chilelirnie de Machecuiil formait, 
au XI* siècle, le partaj^e d'un puiné de Rcti. 
Aujourd'hui Machecoul esl un cher-lieu de 
canl. du départ, de la Loire-Inférieure. 

MACiirri (Episcopatus Sancii). ann. 66g. Voy. 
Maclovii episcopatus. 

MacijOTIi (Episcopatus Sancti), ann. 1061- 
1 080. Le diocèse de Saint-Malo. Voy. Alcta. 



Macou (tiUa), id est, Valinin Medon, ann. 
1066 ^ancienne paroisse de Cens, aujour- 
d'hui la comm. de Boorg-dea-Comptes , cant. 
de Guicben (llle-et-VilaJne). 

Macom-Acriliar (ma, si/la), ann. 85i, dioc. 
de Vannes. 

Maklcat ■ (/>ieii). ann. 863-869, de 

Plumaugat, cant. de Saint-Jouan-de-r[le 

(C4tes-du-Nord}. 
Marr (loroi), ann. 871, dans la comm. de 

Bourg-des-Corop(cs . canU de Guicben ( Ille-et- 

Vilaine). 

Majcs MoKASTUiiiH (Marmoutier), aan. 1081, 
loSi. 

Malahiac. Maienxac {pliU), ann. 860-866, 
la comm. de Malanaac, canL de Rochefort- 
rn-Terre (Morbihan). 

Uarcelli (Ecclesia Saocti), aon. 'a 
comm. de Saint-Marcel , cant, de Questemberl 
( Morbihan ). 

MAiiciAcrM, Manac, ann. 888-1061 , la comm. 
de Marsac, canL de Cuéméné (Loire-Infé- 
rieure ). 

Maiicio, Mards (pi7/a), ann. 833-813, daosb 
comm. de Grandchamp, canL de La Cba- 
pelle-«ur-Erdrr (Loire- Inférieure). 

Mahsin, Maricn, ann. 899, la comm. de Mar- 
san , cant. de La Roche-Demard ( Morbihan ). 

.MAXcrrii (Ecclesia, basilica Sancti), ann. 869- 
876 , dans la comm. de Mairnt, cant. de Plé- 
Un (Ille-el-Vilainr). 

Meoarcm Flcmch , la rivière d« Maine. 

Mbdia^ou Meditemnea, tnn. 1075, l'arcbidia- 
coné de la Mée , dans l'ancien dioc. de Nantes. 

Mr.LARil (Abbatia Sancii), l'abba^re de Saint- 
M daine , dioc. de Rennes. 

Meujic (tijraa), ann. . . .? comm. de Câren- 
toir, canl. de La Gacilly (Morbihan). 



Notre Indes gmmlU porte pUhi Matlear ; mai» c'est nor errear typo|p«|i)>i<pK. 
* La charte tuimitc, relative 0 l'archidiaronr de la Mée, rl qui maDijue dao> le manasml da Cartnkire de 
(ledoa, n'i pas M, |>tr erreur, transcrite duu noire Appendice : •Henricns, re> .^ngioriuB , dus Normaou. et 
< Aqoilan. et com-s Andegav. dipifcro et miniitrii niii et omnibus hominihut et Edclibai suis ti>tini Mnli» , 

• ■ainteiB. Sciilii me ooucessitte et caria mes confirouuK aUxliv Sancti Stlvatom negisdom emnia leDeawnta 
•et poiMtnones cl jura rpi» pradicls skhatia rationabililer lenuil io GaiTandia,Tcl in tnla Media, Icmpon 
> Consni GfOaai docis BnlaDoia». Quarc voie et Crmitcr praicipio qnod eadem shbatia pntdicta teoemeala t< 

• poMCuinnn Inicsl bene el in psce rl Uhcrv , sicat mdias et libenos cl jnstios Icfiuit tempore pradicti Co- 

• nani, ctcj (Es CkarL Roton. ap. O. Mor. Pr. L U col. 6S7.) 
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Mbliun [paroehia), ann. iiii, comni. de 
Meirand, canL de Daud (Morbihan). 

Mektihuc {villa), tan. io$6, comm. de P16- 
chitel, canl. «le Oain (Ille^t-Vilaine). 

Meiac [poruu], ann. i loi, comm. de Guipri, 
caDt. de Pipriac (Ille-et Vilaine). 

Miono.i (etutrwn), ann. loio.dans la comm. 
de Fra«4ay, cant. de Saint>Përe-cn-Reli 
( Loire-I nf<!rii-are ). 

MiMUC, Mén^ac [plrltt), ann. io66-io8», ane. 
dioc. de Sainl-Ma)o, dans le canU de l.a Tri- 
nité (Morbihan). 

Mispi<J.tci)]i , ann. 83o. anc. dioc. de Saint- 
Malo, dan» li comm. de Cuinkliruac, canl. 
de Maure ( llle-el-Vilainc). 

MisoriHiccs [fandas), ann. lOQi-i io5, le vil- 
lage de Mejqncry, dans la comm. d'Asa/rac, 
canl. d'Herbignuc (Loirf lnWrienre). 

MoE (iNonojfCTioInin), ann. 868, dans la comm. 
de Lazaager, cant. do Ocrval (Loirc-lnK- 
ricurc ). 

MoiA, ann. 1061-1 lol, comm. de Mouùs, 

canl. de Derval (Loire-Inférieure). 
Mourch; (ci"a), ar>n. Sik, dan» la comm. de 

Sixte, cant. de Pipriac (I1lc-ct-Vilainc). 
MoLtJtc. Voy. Mct.Mr.rM. 
Mo?(TALTOR, atlti. 10^1^ la cnmm. de Monlau- 

lonr, canl. de Vitr^ (Ille-cl- Vilaine). 
MoNTCOvrotR {nrht), ann. 1091, comm. et 

cant. de .Moncontour (CMra-du-Nord). 
Mo^TEPUBTBNSis ( Plcbs) , ann. 1 1 jj, la comm. 

rl le cant. de Monlfort (llIv-cl-Vilainv). 
MoitK.K^ (vilta), ann. 876, dans la comm. cl 

le canl. de Fougrray (llIc-et-Viiainr). 
MuMOKoc (ri(/u}, ann. 9i3, dans le pays de 

Vannes. 

MoToniACDM , Mudoriactmi , .Motoriac, ann. 838, 
la comm. de .MMréac, cant. de Montankan' 
(Illi>-el-Vilaine). 

Ml<LL*cuM, aiiu. Soo, 1.1 Comm, du Xluloc, 
cant. de Qucstvmberl (.Morbihan). 

Md!IBL ( Ircu ou trtf] , ann. goA , dans la comm. 
et le cant. de Plélan (IlIc-cl-Vilaine). 

Mdscll\ci'm, Musiillnc, ann. iii3, comm. et 
canl. de Mntillac (Morbibon). 

MuTllOM, Molon, ann. 872. Il s'agit probable- 
ment do Molton , paroisse de l'anc. dioc. de 



Saint-Malo, silnée aiijoord'bui dans le canl. 
de La Trinité (Morbihan). 



NaiDAN (villa), ann. 846, dans la comm. dr 

Bains, cant. de Redon (llle-et-Vilaine). 
Nannktis, Nannctcnsis civitas, le dioctee. la 

cité de Nantes. 
Namtok ( locus ) . ann. 866 . dans la comm. d'Au- 

gan, cant. de Oucr (Morbihan). 
Nehah (^(lu), ann. 11 36. i Redon (Ule-el- 

Vilaiae). 

NoiccM (costrom), le château de la Nouée 
{Alanaj tictcomtt cattri iVoiei), ann. 1114, 
comm. de Bieiizy, canL de Baud (Morbihan). 

NoMR (ftafitu) {}]. 

NowiD [aala). Voy. LissowiD. 

Ncui. [pUis), ann. 1066-1081, la comm. de 
Noyol-Pontivy, cant. de Pontivy (Morbihan). 

NriLiAC (Eccicsia Sancli Pétri de), ann. 1066- 
1081, la comm. de Ncuillac, cant. de Clé- 
guéroc (Morbihan). 



OlA {JIttviai), ann. 1 ni. 

Okmcdo IpUhf], ann. 8&g, la comm. d'Orranlt , 

cant. de La Cbapclle-Mir-Crdre ( Loire-lnf^- 

ricurc). 



Pagc.i Irans ailvam, vel Poutrecoet, le pays au 

ddà de» boit, le Porhoët. 
PameGOM, Panciacum (ne^/arni), ann. K60, la 

comm. de Pancé, canL dr Bain (Ille el-Vi. 

laine). 

PeisDUBNTOC [lecui j»xla lilvum), an». 8^8, 
comm. de Bains, cant. de Redon (?]. 

PlmbecucCM ( loctu ] , Pcmbé ; la baie de Pembé 
est située au sud de la pointe de Piriac, en 
face de l'ancienne paroisse de Mesquer, canl. 
de Guérande (Loire-Inférieure). Il y avait i 
Pembé un prieuré de l'ordre de Saint-Be- 
noit. 

pEdOOtT [ti(jrtn,rillu), le chnteaii dr Prnhouei, 

9* 
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en Avetsac, eant de Saint-Nicolks-de-Rrdon 

(lile-et-Vilaine). 
PcMRARD {aaU), tan, 857-858, dans le pvft 

de Guërande. 
PrNtRRiAC, Pihiriac {plebi Keriac), ann. loSl, 

comm. de Piriac, canL de Guérande (Loire- 

Inf/rieure). 

l'i!iiPOiiT(ni^a(^onrù),ann. circit. 85o, abbajre et 
paroiMt^ daii» U foWt de Br^cilien, anc. dioc. 
de Sainl'M«lo, aujourd'hui comm. de Paini- 
ponl. «m. de V\éUtn ( llIc-et-Vilaine). 

PiNRST, Perret, ann. 871, anc. trêve de Silfiac, 
aujourd'hui l'une des comm. du canl. de 
Goarec (C6tes-du-Nord). 

PBNWCBNrr (viHa), ann. 863, dana la comm. 
et Iccant. de Plélan (Ille-et- Vilaine). 

Peron, Piron (riUaj.ann. 83i , dans la comm. 
cl le cant. de Maure ( llle-et-Vilaine). 

Petraoorkksis ( Episc.), le diocfese de P^riguenx. 

PicoR<ii.!isi.i (ti'fla), ann. loSi, dans la comm. 
et le cant. de Chèteaubriant (Loire-Infé- 
rieure). 

PiCTAVi, Pictavenais civitai , le Poitou. 

Pire (/>/fti), ann. anic loSi , la comm. de Piré, 
cant. de Janié ( llle-«l- Vilaine). 

lhRl»AC (i'<7f<i), ann. 866, dans la comm. e< le 
cant. de Plélan (Ille-ct-Vilainc). 

IhRoiT (viJ'a), ann. 837, dans la comm. de 
Rufllac, canl. de Mairsiroil (Morbihan). 

PlRRic [parwhitt], ann. 1117, ta comm. de 
Pierric , canl. do Guémcné (Loire -Infé- 
rieure ). 

PtnaTTU (randitii). Plaz ( limita ), ann. 888. 

la comm. de Brain, cant. de Redon (llle el- 
Vilaine). L'un des villages de Brain |iorte 
encore le nom de Placti. l>ans une charte 
de 86g {foy. p. 1 ()3 de noire Cartulaire), il 
est dit que l'iiuola Plat s'appelait aussi Pc nf- 
tia. 

ï*i.thT,L.\> , IHcIm Laan, Ploilan, PIclan, ann. 
S61. comm. el canl. de Plélan (lUe-el-Vi- 
lainc). 

Pi.eiM Arthmacl , Pluiarmi'l, PlocnncI, ann. 

858, la commune, la ville de Ploermcl 

(Morbihan). 
Plec (xii' s.), l'un des villages de Locoal-Men- 

don, cant. de Beli (Morbihan). 



PLECctOEDc, PIcbtCatoc. Plaicaduc, ann. 837, 
comm. de Pleucsdeuc, cant. de Queiteinbert 

(Morbihan). 

PlOBRKI!!. V0]f. IlDERillII [plfht]. 

Pi.ORlOiRl)C,ann. 1037, la comm. de Ploubinee , 
cant. de Port-Louis ( Morbihan ). 

pLoiCAJXri. Voy. CxittL {plebi]. 

PlOtiiiNoc , fin du xii' siècle , la comm. de Plou- 
liinec , cant. de Port-Louis (Morbihan). 

Pliicgadvc in keminct, ann. 1066, village de 
la comm. el du cant. de Guéinéné (Mor- 
bihan). 

Plcmicc. ann. 1066, Plumietu, cant. de La 
Chi'-tc (CMei-du-Nord). 

PoMceiCM (raj(niiN),ann. 1095, lecblleaude 
Pouancé, dans l'arrondisseaient de Ségré 
(Maine-et-Loire). 

PoHER. Poucar, Poucher, Poukaer [Pagiu au- 
telU),le comtif de Pohcr, le pays de Carbaix. 

PoLUC, Puliac, Pcillac, ann. 818-867, la 
commune de Peillac, cant. d'Allairr (Mor- 
bihan). 

PuDciEh, Poucar. Poucher (;Mijtt<). ann. 837. 
le comté, l'archidiaconé de Pober. 

PoCTRBcorr {Pa'ias Iram ùliam) , le Porhoêl. 

Priix (l'illa), ann. 896, dans la comm. de 
Manan, cant. de La Koche - Bernard [Mor- 
bihan). 

PniH. Prin, ann. io5i-io6d, dans la comm. 

de Bains, canL de Itedon ( Ille-et-Vilainc). 
PRiHACDF.RiJt (n7(a), ann. io6i- logS.daiisIa 

comm. de Juigné, canl.de Saint-Julien-de- 

Vouvaiites (Irftirc-lnférieure). 
PnispiRiac, anii. 881-899, aulrrfoi.t diocHe de 

Sainl-Malo, aujourd'hui la comm. cl le canl. 

de Pipriac (Ille-et-Vilainc). 
PucLLUcm, ann. j LfliiliAi, Pruilic, arron- 
dissement de Ségré (Maine-et-Loire). 
PnrxxucDM {oppidum ia Rais], ann. 1081- 

1 1 13 (Loire-Inférieure). 
PcLDiLl {viUa, locus), ann. 8i5-86u, dao» la 
de Bains, canL de Redon (llle-ct-Vi- 

lainc). 

PixcoriDXCT (/ociu), ann. 816, dans la comm. 

de Rufliac, cant. de Malestroit (.Morbihan). 
PiiirTF.iuE (Castrum ) , ann. 1 1 37, comm. et canl. 

de Ponlcliileau (Loire-Inférieure). 
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QvRNDiEUMAN, K^nd^UinAn (ifualu), ann. io3f 
lOÈl ; au XTl* siècle c'était l'ile <l« Brrmefrnj, 
dan» le pays de Reit, «ur la Loire. 

QvEncLtv (villa), ann. iLiiLdans la cotnm. et 
le cant. de Miiiillac ( Alorbihan). 

QuBluiiiN (Trcb). ann. 86S, dans la comm. et 
le cant. de Guérande ( Loirc-Inférieurc ). 

QoiLlH (lociu), ann. 106&-1081. Quilly. cant. 
de Josselin (Morbihan). 



R 



Bu)esios [pagui], ann. 1061 , le de Re(i, 
l'antique BaliaUtuis pagai, qui avait pour 
capitale Rcié (RanaU), dans le canton de 
Bouaye ( Loirc-lnr^rieiire ). 

Raxac, Rannac(pMi),ann. 846-8ii8,U coniin. 
de Rcnac.cani. de Redon (Ille-et-Vilaine). 

R*C!ion (miniAi) . en Locoal (Morbihan). 

Reooiieiisu {Civitaj),ann. 866,i'anc. dioc. de 
Rennea. 

Reoorith (orij}, Rcnnca, qui remplaça Con- 

i/a(e(Illc-et-Vilajne). 
RtrjTEn. Rrister, ann. 868, la comm. et le 

cant. de Rliélier»(llle-el-Vilaine). 
necnwxni. Voy. Rotom. 
Reaac (fociu), dans le pays de Vanne*. 
Reds (routram), ann. 861-788, le chAtean de 

Rieui, comm. de ce nom, cant. d'Allaire 

(Morbilian). 
RiTiMn (com^i), ann. 836, comm. de Pleu- 

cadcuc, cant de Qucstembcrt (Morbihan). 
Roc*. Voy. Rcpu. 
RoDO!iis (ciVitoi). Voy. Rotom. 
RoENlloiAMi (compot], ann. 816, en Carcntoir 

(Morbihan). 
HoMii , la ville de Rome. 
Ros (Lit), ann. 838-818, en Caro, cant. de 

Malcstfvit (Morbihan). 
Ros(t'iJ/a), située entre l'OosI et la Vilaine, 

ann. 834 . comm. de Bains, cant. de Redon 

(ni«-«t-Vilainc). 
RoKAiioc.ann. 84a, comm. de RuISac, cant. 

de Malcatroit (Morbihan). 



ROMAL. alio nomine Botgarth, ann. 8ii-8tiL 
en Pleucadeuc, cant. de Queatembert (Mor- 
bihan). 

RuTON, Rolhon, Rotonum, Regidonum , ann. 
83 1. Le lien de Roton.où s'éleva l'abbaye de 
Redon, était autrefois situé dans l'évéché de 
Vannes; aujourd'hui il fait partie du dioc. 
de Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Rowls. Voy. Abdoi». 

RoMACBNsis (Condita), Rougé , comm. et ebef- 

lieu d« cant. (Loire-Inférieure). 
RoriAC (^(r6>, coniita), ann. 833, la comm. 

de Rnfliac, cant. de Maiestroit (Morbihan). 
Rdmikiac {lactu], ann. 856, dans la comm. de 

Caro, canL de Maiestroit (Morbihan). 
RtiPE* B«R<iA»Di, Hoca, Castcllum de Rupe,U 

Roche-Bernard, anc doyenné de Nantes, 

maintenant dans le Morbihan. 
Rc»CAS, id est lÀtfaa , ann. 834 , dans la conun. 

de Sixte, cant. dcPiprtac (llle-et-Vilaine). 



Saboi.ii (ArchidiacoMtos), ann. ii38, l'archi- 
diaconé de Sablé, arrondisaement de La 
Flèche (Sarthc). 

Sacmrsluise (Monasterium). le monaitire de 
.Sai ni-Gildas-des-Bois. 

Salwannac (iocw), ann. 861-867, en Avetsac 
( Loire-Inférieure ). 

S Ail ANCM , Semenon {Jlutiui ) , ann. 866, le Sam- 
non, ou le Drue, rivière qui prend sa source 
dans la Mayenne et va se jeter dans la Vilaine 
vis-i-vis du château de la MoHière. 

$AM.iO!iis (Episcopatus Sancti), ann. 869, Té- 
véché de Saint-Samson , le diocèse de Dol. 

SAPOXlACru (6iir}iu), le bourg de Savenay. 
chef-lieu de cant. (Loire-Inférieure). 

Saraxt (»ilia), ann. 854, dans la comm. de 
Plessé, cant. de S^nt-Nioolas (Loire-Infé- 
rieure). , 

Sarphin (Bol), ann.8>6 , dans la comm. de Pleu- 
cadeuc , oant. de Queatembert (Morbihan). 

Savannaci'h (pltb*, rojutira), ann. 848, oomm. 
et cant. de Savenay (Loire-Inférieure). 

Satigmeicu (momulfriQm), ann. ii38, le mo- 
nastère de Savigny. 

94. 
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SâvixiACUM [i'i7/a), ann. 85o. dans la comm. 

de LailU , cnnt. de (iuichrn ( IIlcH-t Vilaine). 
Scmnioti, Scriuu {villa], ann, 863, dant la 

comm. rt h «ni. dr l'I^Un (Illtvpl.ViUini»). 
Sei.Sp {catirvm, pUbt), ann. Shi, la c»mm. 

de PIrasé.canl. d<.-S<intMcolas(Loirv-lnré- 

ricurc). 

SKLKrtAC {tctleiia), ann. 871, comm. de Sit- 

fiac. tant, dp Clrgiu'rrr (Morbihan). 
Sr.MiKiACA {/itrbj],ann.ft(>9, anc. dioc. de Sainl- 

Malu, anjoiard'liui la conini. de S/nignac, 

caiit. de Broons (CWes-dii-Nord). 
Senkoko ['oriuj , XII* siMe, comm. de IV- 

gannr, r^ut. d'Allaire (Mnrbiluin). 
Sevt Ducocan {moiuutmoliim), ann. 871 , dans 

la comm. et le canl.de Cl^giii'rvc (Morbihan). 
Scnr.iT (p/r6j) ,ann. 878 . la c<mim. de SérenI , 

canl. do Malcsiroit ( Morbihan). 
SiGViKxiM (Parochia Sancii ), anti. 1101, l» 

comm. de Saint-Séglin , cant. de Maure ( llle- 

et-Vilaine). 

Siox, .Syuro. ann. iioi, la comm. de Sion, 

canl. de Derval { I^ire lnWrteure ). 
Su, Sixt {Sixti martyrii plebs), ann. 85i- 

8â8, la cumul, de Sixie, cant. de Pipriac 

(lllei-l-Vilaiiie). 
STKncwti.»:, Slrr};anle (flatias). xii* siècle. 

J'ignore le nom actuel de celte rivière, qui 

coulait daiM le fayi de Vannes. 
SriiK.\RR ( Efittitr, loeut) , Eslriel. 
Sl'likac, aiiti. 860, dan* le fujs de Gu^rande. 



TiEU.AC ({ociii), ann. 83^, dans la comm. et 

le conl. de Pipriac ( Ilie el-Vilaine). 
TAl.tMttr. [attla], ann. , la comm. de Talen- 

.sac, cant. de Monlfort ( llle-ct-Vil:iioe ). 
I'alewhsidlnsi^ ( Abbalia ) , l'abbaye de Taluiont. 
TiMitOJO (ci/ta), .iun. . loM-ioÂj, dans ta 

comm. dr .loitHelin (Morbihan). 
Toxol'LoîCAK (i'i'/«), ann. 84i , dans la comm. 

de (iuillac, canl. de Jo»telin (Mmbilian). 
Trcal IpUks), ann, 858, In comm. dcTrAal, 

canl- de Lu (iacilly (Morbihan). 
TneUALTNUi [lilla), ann. 909, dans le pays de 

Vannes. 



Trf.banacn: (ei7fa), aun.S. • >en Bains. cauL de 

R^on (llle^H-Vilaine). 
TnEBanAiL (ci/Zn) , ann. f . . ? dans la comm. de 

Caranloir, cant. dr La Gacilly (Morbihan). 
TnKllcoDtc (ri'Ua), ann. 831, dans le pays de 

Vanne.!. 

TuescokT (lit/a), ann. 8Sii, dans la coram. de 

Brain, cant. de Redon (IlIccLVilainc). 
TacBoonRosE^ (•i'/ii), ann. 83o, en RiilTiac, 

cant. de Malcstroil (Morl>ihan). 
TnCBDREOc [riUit), ann. 8ir>,cn Carentolr, canl. 

de La Gacilly (Morbihan). 
TitEBETWAL (lil/a, coaJiia), ann. 83o, en Rur- 

fiac, canl. de Maleslniit (Morbihan). 
TnF.BiuEl.AN (riltn) . ann. en Bains, canl. 

de Redon ( llle^l-Vilaine). 
Trebiiixoi (vi'Ua). ann. 86i, dans la comm. 

de PlesMf, canl. de Sainl-NicoLu (Loire- 

Inf<'ricur<' ). 

Theblaia.i (ii7/a). ann. 834, en RuITiac, canl. 

de Malestroil ( Morbihan ). 
T11CBUOETCAR [tilla] , ann. 83i , dans la comm. 

de Sixte, cant. de Pipriac (llle-et-Vilaioe). 
Tbebuob (/uciu), ann. 833-85o, dans le pay< 

de Vannes. 

Treb^ow'id [villa), ann. 864, en RuiGac, canl. 

de Malestmit (Morbihan). 
Tdebqdebmax. Vuy. (^ebuan. 
Tbebcdriauji {tilla), ann. 8. . > en Bains, 

canl. d« Redon (llle-et-Vilaine). 
Trebaixiac {villa), ann. 86o-8C6, dans la 

cnmm. de Pluherlin, cant. de Rochcrort- 

cnTerrc (Morbihan). 
TnEBWocAMOt (lifta), ann. 833, en Bains (llle- 

et-VilaineJ. 

TnEf'ri>GAn (ri/ta), ann. 990-^91, le village de 

Trellingar, dans la comm. de Caden, cant. 

de Rochcror|.eii-Terre (Morbihan). 
Tuerinuic (m7/u], ann. 1037-1091, dans la 

comm. de Caden (Morbihan). 
Thepluc (rida), ann. 1037, dans la coDim. Je 

Caden (Morbihan). 
TnEFW bf.ikk. ( lillii ) , nnn. i o37, dans la comm. 

de Caden ( Morbihan ). 
TnEUF.ccEn, ann. loio-iogi, dans la comm. 

de Peneslin. 
TiiBs [locas). ann. 108g. 
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Trumes, ann. loGo-ioSi, dans la corom. de 
Noyat-PoiiliTy, cant. de Pontivy (Morbihan). 

TKeoaLEJi (riUa), ann. lofiS-ioSi, dans la 
comiD. de Loy*l , cauL de Plocnnel (Morbi- 
han). 

TnEtiMCMBl. (l'i/Zn), ann. 901(1 dans la comm. 

et le cont. de Plélan ( llle-cl- Vilaine). 
TnnwonT, an a. iiio, dans la comm. de 

rent , cont. do Maleslroit (Morbihan). 
Tnsz {lucus], ann. lofty. 
Trocoet [pagus]. \oy. PocTnrxoET. 
TonoxEXSis (Civria»), le diocHe. la métropole 

de Tour». 

TosniCH, Turru, Turriccn»i« [plehi, eondita), 
ann. Si 5, la comm. de Thourie, canU de 
Rhétiera (llIc-et-Vilaine). 

l! 

Uas ou Vas. ponr Baf, ann. 861, le Bourg-dc- 

Bati, cant du Croi»ic (l>oirf-liirérieure). 
Uldo [/luci'iu ) , ann. 869 , la rivière J'Oiidoii. 
Ult, UUo, UUuin yiariiu], ann. â2 i, la rivii^re 

d'Oiist, qui prend sa source dani le haut 

Corlajr ^' M jeter dans la Vilaine i Rieux, 

au-dessus du pont d'Aucfer. 
UiuffALT (cilbi), ana. 858, dans lacoinm.d'A- 

ressac, cant. de S«iut-Nicolas-de- Redon 

(Loirc-infôrirurc]. 
Udariiociii t [comilatiu) , aun. 878, le pays de 

Vannes, le Browcrcch , i)rnvi$Kia, patriu Gut- 

roci. 

UcEKKDit. Voy. Venkdia. 

OoEMR.lv, Uucrraii, Gucrran, Guerrandia 

{pltbt) , ami. 837 , comm. et cant. de Guérande 

(Loire-InKricure ). 
llncR» {pltbs, coniila], ann. 833-A39, comm. 

et cant, de Gucr ( Morbihan ). 
UrOKAMOE (ùUa, meitthi, trrf), ann. 834 , dans 

la comm. de Bains, cant. de Rodou (lllc-ct- 

Vilaine). 
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Vaoel (nuHuuimum), anii. 83i-857, l'abbajc 

de .SaintAUennle-Caél , caut. de Suint-MëcD 

(llle-ct Vilaine). 
Valicm Mkik>.<i {Ueas Macotr), ann. 866, dans 

la comm. de Bourg -des Comptes [Couu], 

cant. de Guichen (Ille<t-Vilainc). 
Venedu, Vcnclensis pagus, ie pays, la cité, le 

diocèse de Vannes. 
VekuiA, c'était l'on des noms de Braiu {Pla- 

eihim), en 869. — Voy. Brair. 
VenTAVExsis (Pra-posilura). ann. ... Ma pré- 

\6lé de Vertou, en Vertou, cant, du même 

nom (Loirc-lnfi^rieure). 
Vilarbrez (tiUa), ann. 1 io.i, dans la comm. 

do Mouais. cant. de Derval (Loirc-InK- 

ricure). 

VlixA no«a AviDionensis,ann.i3Ai .VilIcnouTe- 

lts-Avigt)ori. 
VisNoxiA, Vicenonta. VUnonicus (y^ari'iu), ann. 

83.i. la Vilaine. 
Vitre, Vitri.icuni,«nn. 1037, larille. la comm. 

de Vitr4(lllccl-Vihiine). 
Vocal (viUa), ann. loSi, dans la comm. et le 

cant. de Savcnay (Loirc-larërieurc). 

w 

Wehram , Wcrran. Voy. LoEMnAN et GtiCRRAN. 

WiNCAUPT (conyiot), ann. 81 i, dan» la comm. 
de Peillac, canU d'.AIIaire (Morbihan). 

WlTicAMP, Guingarop, la ville de Guingamp 
(Côtes-duNonlJ. 

WiKHOKlD ■ (/>'rii), «an. 861 .dans la pays nan- 
tais. 

X 

XA.vroNEKsis (Discesis), ie dioctac de Saint». 



' Dooa un acte où Louis le Gros conCnno l'église de Ntolcs dans b |naaeuioa de tout k% binu , 00 Ul 
oe« mots : 'M citinmeif, id est montem CaDdidum.» (D. Mor. Pr. I. 1, iji.) Venauiurfat saus doute le Win- 
maaùlde 8S1. 
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Aj eAMU.0 , l« gtbol. Vid. G*K>L. 

B 

BsLSTOiili*. Aptid Cambro-Britannos , Jr;'^ (rjrn , 

dispcnutor. 
Dot. Bud, habiUlio, pnediiun. 
Bbacs. Braied, de brat, cr«s»u>, et de ed, trî- 

ticum. (Vid. Cang. nov. edil. t. I^p. 
BKASciMtiM, in lab. Itoton. annouanun, /Huna- 

gioram. . . . Mmcimorun, hoc e«t jiiriuin in 

hnurm. 

Bkeii, Pren, arbor, iignum (Breogocn valli*). 
fi«OM. briUnnice. p«clns, mamilla, et figur. 

au>nticiilu». 
BonaeiUM , burgi seu villa incoU. 
Bonacs , viens . domorum compluriain congre- 

galio. 

BoTSbLAliiu. pinccma. gali. koauilUr. 

c 

CABXLLAMAlUtlS, CarCLLANAAItJS, DOStris ckope- 
lain. 

Cae* . CàH , lUn , oppidum , villa , medieUria. 

CiusiLâ. vcstis ip«cin ad uaum sacerdolum. 

CkHJtKLM, gall. citrgn. 

CàPSLLa , cdicula Mcra, oratoriiu». 

Capitelu . gallice aiiltU [m lalioù^ 

Caupentaiui-s. faber lignariua. 

CARKAi-ia, idem quod Cabukddm, onus carri. 

< Acceperunt camlcm de vioo. » 
CABUtCA , (em unius carrucse , in Ckartal, id csi 



agri mcnsura, quanluin uno arairo annaalim 

prosciiiditiir. 
Cajambhtdm , campua cum caaameoto. 
Cassa, domui, a^liCcinm. 
Casula , gali. chasablf. 
Cu&xTAiiilrs . pro czmeoUriu», gall. ku^on. 
Cenwb. tributum ex agria, pmliis, frugibui, 

fetibus, penaitatum. 
Cextcma, terrilorium juriadiclioni crntenarii 

subjeclum , plebs. 
Cs^rrrRio.vel Cintbnauios , qui cenicneprzeat. 
CenTuiA , vel Ceuetisia, voi gallica vctua , qua 

Galli noslri potum qui ex bordeo conficilur 

riunciipabanl (vid. Plio. LXXII.c. xxv). — 

Gall. ctTvoUf. 
Cl MOTS ECS, gall. (jontf. 
CliCNS, armigcr, vassallus. 
Cloca , campna , lUMlrit c/ociU. 
Clitsa , vel ExcLOSA , gall. Mim. 
CoASDA. Vid. Garda. 

CceincTenitiM , locus quo ubunuiulur lidelium 
corpom. 

Cof RIT, adject. apud Cambro-BriUnno» ^Jrijt 
numeratos; — ^7Î^S> numerala. 
id est que xqui» portionibu» a prsposilo et 
cancellario ioler villanos dividebahir. Uxc 
pradia reditibu» annula eomili vri macticm» 
aolvendi» erant obnoxia. 

Coït, Coet, lilva, ligna, arbores. Vid. Cra«. 

CoLOSiCA terra , coloni pra^lium. 

CoLONtis, liomo mcdia^ condilioni* intcr ingr- 
Duos acu liberot rl »ervos, qui prsdiuni alie- 
num perpeUio jure cxilebal sub crnau . glebr 
adstriclus. 

CoMUEKDATio (brilannice b'nwnfr), iM-nelirinoi, 
f'coduni. 
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CoMPATcn. gall. eompirt. 

I^OHPOT, apiid Cambro-Brilaonos Ctrmjnirii, rc- 
gio. trrritoriiini iiileiligcbaliir. < In tluobus 
Comniotiii (nrmmt»<l) rrant crDlum vilix, H 
hirc j<iiu cantrvda ( id cal kantrrj )■•(¥. Lcg. 
Wall.). 

Concis* , nilva cr<iim. 

CoNDiTA. • Nrscio an voi hrc >il ab horrronim 

• conditi!, ita ut sic appellala riirriiit loca io 

• qiiilnn illa rranl.qiio! borrra fisralia dicun- 
ttiirinl. 1 6. cod. Thfod. t (Caiig.) 

CoNSL'KTtloiNlu >cu przstatioiirs ali iiicolii «illt- 

rum l'xliibifac. 
CoxscL, comea. 
CkMDitH*. consucludo. 

CowExnAii, CoxvicjiR:is, rundiis nulliu» jori 

obnoxius. 

CnAS. apod velcrcs Galle» ailva, ligna. 
Chuc (vox britaiiiiica j , accrvus. tuinulus. 
CrLit'&A. agiT ciillua, gall. couturt. 
CcMA, caria fciidalis. 

D 

UAPireii, idem qui !<r>uc4LLt-s. 
Decamls, gnil. eWrn. 

Uecima que tir Ihigibu* <'( aniinaiiiim nuln- 

inine penolviliir. 
DirotiniTO ( I» }. >d rat m Eccivaiz aie coiice^M , 

ut iiide uihil sibi rcacrvct dotuitor. 
DiroM>T. Di. particula privativa, aine; Tomm, 

foiM. — DifoKtl, id ot aine npere foaaa- 

mm. (t) 

DiLiaini, fidejusaorrs, gall. caution. 

DiOST, aine hoalilitjo, aine pncalaiioit» in rcni 
bellicam eiaoluta. [)) 

Diwohaut. • specin csnnltf apud >eterva Ar- 
luoricoa.» (Cang. rdil. nov.) ilic manifetlua 
eiror : verbiun Diuokarl sic iiilrrprctandam : 
suie impedimeiito , iii'mine contradicentr 

Dos, dnniilid proptcr iiiipliaa 

DlvM'F.nira, gall. Jrapirr, 

i)tHfT\. Dn^rprii. panniia, gnil. dra/,. 

Dnio (vui l>ritannica),rapi-r. lunlun. 



E 

EincPCCEiiTii , E<(r.i>wr.RT (yoi britannica), do. 

num matutiniim, gvrmanicr oiorjeii^ai. 
Enki, I.Ma (voi brilannica). iiuula. 
Epitcopiim . diczceiia. 
K<.fi'i:s, gall. écayrr. 
Kv^CTun, tribulorum eiactor. 
ElHSUH*. giill. fmrxhf. 

EltTlUNErs, bomo ex aliéna terra sire potrsiate. 

F 

FciiMklcs, faber rerretis. 

FETirii, Fevi'h, »cu bcneGcium. 

FiDELls, aubdiluf, taaaailua, qui fidem auaui 

domino obstrinxit. 
FiK , terminus. 
Fiscl'S, feodiim. 

FMtNCi'a, linmo lib«r ac prarMatiombo* senrili 
but immtinia. 

G 

GnBOL, cenaua, tributum, rcdiius; ei aaiomcn 
gajol «el gaffl, noslria eliam yault. 

CiALOEIi, Gc.tLOER, G\t.uili. bona mobilia. aiit 
immohilia dernnctonini. 

GraMUAticcs, notariua, accrctariua. 

GrAJiTDH *ru GlUNTVM, cautio. 

GrARPA qiia «ii»\allu> castrum domini aui ni»- 
todirc tenebalur. 

B 

H*H,\r, Haxafat, va.<> quoddam quo mci men- 
aurahatur. 

Heiif.drs, coloni perpetno jure fundum ali<s 
num colentea et glebiE obatricti. 

Heurditariu, colonua, beres. 

Hereditaj, pro feodo nonnunqnam occorril io 
Tabulario Rotoncnai. 

HoMtNF.A, id eal «asulli, dieutes, qui, ratione 
beneGciorum ac feudorum , Gdcm et servilia 
dcbebaiit. — Boni liomtncs , boni viri ii scili- 
cet qui in placitia publicisjudicia eicrcebaiil. 



INDEX ONOMASTICUS. 



753 



IIoNOO, b«nefieiuin nobili viro «uignalum. 
Ilonri'-i , Mptum nbi , frumentis «iceptis , fruge* 
colebanlur. 

HosPES, incola callorqtic sub ccnsti annuobo»- 

pitiujn vcl hoslagium nuncupato. 
IIOSPITALE PACPEIIUM, inlcs, scu locut, in quo 

crat qiiotidiana paupcnim et pcregrinorum 

suiu:«plio. 

HonACiDM, roaojio cum certa agri portione. 

Mib censu annno kospili mu ruatico ad exco- 

li'ndiin) concc.ua; gall. kaslage. 
HosTllM, domus, nuuuio, ubi hospitej com- 

morabantur. 
Hti>a , rx saionico Kyd , terre portio fpianta 

.Hullicit ad arandam uni aratro annuatim. 

I 

liicisio, idem quod T/LLLi.t. 
IsTiTATOB, procuraior, agerw. 
isTOMiD. Vid. Trifoc\lidm. 

J 

JniLao AKRO (Sine). Jiibileus, poMcsaio, «eu 

pnescriptio l annonim. 
JccTCS, vel JcNCTOS, modus agri, jagcrum, 

aripennis. 
JcfiERDW, unius dii'i opus oratoris. 
JciuiALls, JonxALls, mciiMira agraria , quanlom 

uno die par boum ararc polest. 

K 

Kasn, Kin, Kaa, villa. Vid. Cach. 
K.AnnARic3, MU CAlinAnii'<>, gjllicc ckarroa. 
KiMENET, ICemi.nct (noslris Gaém^ni), com- 
mendatio, bcncGdum, fcodum. 

L 

Lan. templam, monasterium. 
Lazaiii, id est lepmsi, gall. léprtui. 
LiBcnn, aservitutc manumÏMi. 
LiaaA (de argenio). 

Lts, Lcj, apnd Cambro-Brilanno* Llyt, ctiria. 
Loc, apud Briuunu*. cella, monajterioluro : 



Loc-Tudy, Lo«-Rcnan , Loc-Chriit .cella , on- 
toriam Sancti Tudy, Sancti Renani , etc. 

LocR , Tox tsta idem tonal ac pastus. Locb cabal- 
lis, pastus cquorum. Loach apud Armoriro^ 
pro palude mmi pascuo u»urpatur. 

Lucos.siUula. 

M 

Mactiern. latine tyran nos, princeps plcbii; vox 
mere brilannica. Apud Hibcmos, litiktarnu 
princep», rex Mnat. 

Maei., lucrum, etnolumentum, boneficium. 

Maer, Maiii, villicus. 

.Major, id est villicus qui cetcris villanis idem 

pnediuro coleniibus prtcrst. 
Major domines, superior dominus. 
Malliiu, conventus publicus in quo majores 

discrptabanlur causx. 
Masadeda, apud Cangium (edit nov.) : • Mana- 

• hfda idem esse vidctur quod mansus.domus . 

• liabitatio. ■ Hic manifcslus crror : apud Ar- 
moricos manaktJu pro censu dominico orili- 
bus vel bcjpdiris solvcndo usuq)alMitur. 

Mamdocaricu , jus pastus, sivesumma pecunia- 

ria in ipsomr-t jure solvendo. 
Maii$1's, pncdium rusiicum cum cella aut balli- 

(atione. 
Marcuat, gall. marché. 
Massa, Lq- Masuro. 

Masvra, scu Mtxscax, agri modu» cum tugii- 

rio : undc gall. majore. 
MEniATKRiA, Mediatcra, Meditaria, pnedium 

qtiod colitur coinno partiario. — • Teiiere ad 

• nicdirtariani , quod nos diciraus , rrnir à moi- 
t lié. > (Cai)g.) 

Mr.t>irrAnii:s , Mf.ditari(;a, gall. métajer. 
.Meoo , bydromelum , aqua roellita , qwe constat 

rx aqua cocla rt melle {apud Slavos mn/). 
Miles apud scriptores iiiferioris arlalis ii potis- 

simum dicilur quem vulgo cktvalitr appcl- 

lainus. 

MiKA . mcnsura rrumeiitaria. 

Mmiii, MiNiCHl.apud Armoricos locus profu- 

gii ccrtisquc privilcgiis donatus. 
Missi iKkaixia , id est viri nobiles et tapiente* 

qui extra ordinem in provincias a principe 

95 
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mittebaiiUir taii juUttiu racienda», eiequcn 

<U>, ad roctijudida drtRrmiiumda, ad op- 

[>(v«iionc« populoruin relevandoa. > [Capil. III 

Ludovici Pii, cap. ni, iv. v.) 
MoDiL'S, mcDiura liquidorum timul pt arido- 

nim , xtri scitariis con^tans. 
MoLBNDlKUi, gall. moulin. 
MoMACUM ( «rmpitrraa ). Sir poiscssion» ini>- 

narhonim focabanl, qiuc ipsis jure moiiici- 

nii coTiCi-siu; rranl. 
MoTÀ, pnecipiia frudi donius, oppidum. 
McLCTUM, pro MliLCTA. Muicte pecuntaric fr«- 

quttnlior UMjs in rbartis priTatorum. 
McLTO, «enrei; gall. monMa. 



NoBilu, librr, ingenuiu. 

NoTAMA , agri a novando per «ingidoi annoa dicti. 

NotnrroR, palronus, gall. ymreneur. 



Obrdiintia, prcdium inona.iler>o obedieni quo 
abka* monachuoi vicarium miltebal , admi- 
nintnindi oiita. 

Oblatiomea, que a Gdelibui ccdeaiis oAcre- 
baiilur. 

Opua, corrata. 

Orna ciARCCJ!, corveia que a icnentibus do- 
mino (ubmioiatrabaturad temt illiaa ano- 
da*. 

OsTlAlilC* , cui oilii MU porte incumbebal cura. 



pAOKHsea, ejusdem pagi hominei. 

Pacvs, ager, territorium , comiuiui, diœceiU, 

diliriclut. 
PuiCCLLA. partitio Tuadl, f^M. parettte. 
PtSNAClDM, tributuin pro facultalc porcos pas- 

crndi in .«ilvis. 
Pattcs, ronviviiim, refectio; pajtua canum, 

paatui caballorum. 
l'en . apud Briuuno*, caput ; Pencnn . Penooet , 

Pcoliars, Penpoiit, etc. id e*t, caput tilvK, 

promonlorii , poiili*. 



Perariom, l'iR\*ic«,pirua. 
PiTiOLA, PeciouA, dim. a pecia, notlrit pire*. 
PiOKORATin. Vid. Wadiatio. 
PlKiXROC, TOI britannica , fMMrwn. 
PiactTVM, cooTentu* publicua, curia, judi- 
ciiun. 

Pus , Puan , Pto , Ploe , Plod , Pu; , latine pirh , 

in tabul. Roton. parochia »onat. 
Pi-KCit, Plmius, lidtjuasor, gall. />%«. 
Poe, pagus, proTiDcia, regiu : Poukaer, l'oatn- 

net, Pagus railclli, Pagu» Iran» siUani. 
Pkjummitcs, ATCundua in monaatcrio, poM ab- 

balomi idrm qui postea diclu* ut Pnor. 

Propositua tuintoam adniinittrationeni atque 

curam bonorum rediluumque monattcrii 

gerriMt. 
Pnc^tL, rpiscopua. 
PluiTOR, gall. prétil. 
PnESBTTKn, parocliua, gall. priln. 
PaiiilTix, qua- *eniunt ad altare. ut ab eis se- 

remantur que moi ad domum preabyt«n 

def«rri dicebantur, in quo potila.- fuerint. 
PaiOli, id. q. Prcposilus. 
PcLLlis. Vulgo omnrsavium gcncris fœtus pulli 

dicontur; in tabul. Rot. voro de pullit gal- 

linaceiiqui dominis fcudarum pmtabanlur. 

Q 

QuaiiTMiiiM , menaura fruimatana. 

R 

Ra!ii , apud Brilannot , pirtitio fundorum inlrr 
fratres facla, pars, portiuncula, prsdium 
(Raana. brilannice, portiri, dividere). Ver- 
bum iatud in tabul. KolonerMÏ sepiit» pro villa 
usurpatur. 

Ramdiiuiu, agri cuiti pars, portiuucula. 
RscTOUls, rector ccctcsie, vulgo coratiu. 
Remda, census, reditu» annuus, gall. rm>f. 
Rot, monlieulu*. 



SacRiLMioii , mulcla que a aacrilagis cpiacopo 
euolvebatur. 



INDEX 0^ 

SALAGloy , vecti^l quod ab iit qui mI vende- 

b«ni pmUlMlar. 
!i4Ll!iA6lOM, trikutum ei sale. 
Satio, gall. «rmrncc : ide Hlionc inodii IV de 

brace. • 

Satrapa , pro quovu niinialru. 
•ScABiMCS, judet in curia régis vcl mactycrno- 
nim- 

Sonu, equonim slabulum. 
Sbcutaiucs, sacrisUL 

SexUcbal, lalinD dapifer, britaan. tUjittyn. 
Semioues, majores natu: feudales domioi. 
Smcna. mensura liquidoruni. 
SkHViLis, ad conditionein serrorum pertineos. 
SutViTIcil, ofBciam, ob»equiaiii ; nmtris ter- 
rut. 

Sutmus viLLAJiiCA, vilIcDagium. 

SlilTAAIUi, SEtTARiuM, mcoiura liquidorum rt 

aridorom. 
SlCLiiH, sccole. 
SrABOLiniDS, gall. conniuihle. 
Stan<ium, pro stagno. 
StiTon, noAtris cordonnier. 

T 

Tallu I pneslalio que dominia fiehat a vassallia 

in ccrtis eorum neceMiUlibus. 
TcCKAH, TioRA5, L q. Mansu); prcdium cuin 

cetia vel habiutione (ti, domus; nui, pars 

fundi). 

TiLONAMDs, ttlonei cxactor. 

TlxoNBOW, tribuium de mcrcibui marinii circa 

liUus acccptuoi, gall. tonlîtu. 
Tmtio, jurisdictio. 
TONBLLA , parra tonna. 
ToNNi, «aa nuyus «ioarium, gall buinr. 
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Trkb , TncF, T«KV. TaiDOs, gall. tréte, eillagt. 
TairocALii'M , seu fsTOMiD, species sedili* npiid 

Armorico-Britannos. 
Ttiia!iinissa , uior mactierni. 
l'TRA^airs, lyern, mactycrn, prioceps plebix. 

V 

VAbitiH, id cal Vadum, gall. gaé. 

Vassallds, borooqui quoddam tenebal brneli- 

ciuœ quiqiie scrxitium domino prcslabat. 
Vassi oOHinici, id est ini|>«r*toris livmtnes, 

cirant in tempore l.udntici Pii Portiloe el 

Wrbili mactierni. 
Vassis, L q. Va»sallos. 
Vesatou, gall. teneur. 

VciiNCTciu, id. q. VBaNtciDM, ainelum, locu!i 

aloia coDsitus. 
VicARiA, divisio pagi , parochin. 
Vir.Aaic«, minisler comiti suhjecius et juriadic- 

tioneni in vicariis exerccns. 
VitXA, oomplurium in agris mansionum collec- 

lio, gall. hameau. 
Vll,lji<iDS, in rilla degens, niricola, gallicc 

paytan. 
ViLLAtu, villula. 
VilxlCts, id. q. iKOer vel major. 
ViNAoïL'M, pnestalio certa vini mctuune pru 

vineis domino feudi cisolvenda. 
ViMADA, apud Armoricos pnedium rusiicum 

sonat. 

ViiiiDABiuu, nostris ifrgtr. 

w 

Wadiatio. pigDUS, fidejusaio. 
Wasiom, pignus. 
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ERRATA ET ADDENDA. 



I. PROLÉGOMÈNES. 



i'ngr TT. n j Ah rpic Corisopitum , la cafùtale 
(te» ContouailUis amoricaiM, fut fbaiiëc par 
des Comovii expolié» de TU* par imSaxom. 
Dom Le Gallwi wppot e » et non sau naisem- 
blance.quecetteesfHibÎMfntle ré«u)tatd'ane 
iuvasion antérieure des Pictcs et des Scola. 

Ptge zni. Le dm B^peles cit repritcaté 
cemue eyut déveitf per le for et per le fini 
quelques parties du payt Etnhah. II niui lire 
du pœf$ KonaclMi, car Reanos appartenait 
MB Ftanet, an ti* aikelc. 

Pa^ xzzi. tLa paroisse de Bain,» fiMtBmiL 
\.cfioaie Bains , dans lequel litait dlnie TalH 
b«^e «ic Redon , appartanait an diocèM âa 
Vannes . tandia iffu Baim a» «em jWMiîi de 
faire partie de VMM de ] 



Page XL. Fausse iWslgnation Je charte thns lu 
note I . Il faut lire t p. 67, ch. LXXXix , • et non 
pas p. 68, ch. xc 

Figezuili Mtmc genre d'erreur, note 3; il ]f 
AutUretp. i8€-i87.eh. ccxsxvitt-cnxxix.< 
et non pas p. 181-187. 

Page cuv-cxxri. Oa } lit qoe la limite do dio- 
tht de Remue, eprte eveir tenebi VMà, 
vonîiii n-j(iiii.1re le Flusel, tun des afflatnu 
dit Mta : il faut lire tout simplement : • venait 
«p^otiidn fa iniknde llen.t 

Page cxxTi . ligne 19. Par une emor ïaeipil' 
cable, on a imprimé dejfMMitfdt GutFtta Kcit 
de dojentiéde ISfignon. (Veir ITividléde Seint 
Meto, aarla carte.) 



IL BATES. 



Page ii, ch. ux, « mars S59.— Pctii-te« 
faut.il lire : • s mars 86a,ièritTi, fauuim. • 

Page 3o, eb. xuvi. k date du neie cetaniae, 
ilflnlIiNiafa 18 (ferler 8&S.« 

P^ Ù. eb. LT, Ikei «ma. Mi,» et m* M3- 
864. 

tipSit.ch. UUT. liaei tun. Uft» cl nea 
8ift. 



Page 64 , ch. Lxxxiv, lises cann. 861 , • et non 

Page 164 ■ cb. Gcun, la date 860 «et Imine 
BHu se idftre 4 fa dA^eltafte aimée do figue 

de Salomon. 
Page 3o4|Cii. ca.iii,lis«s<ann. 870,» et non 
884-870. 

Pige *»8, «li.eavi,llie> i 860-886. s 



m. POCILLÉS. 



Pege Soo. Nous avons d^jà relcvi! plus haut une 
grosse erreur t la ptroisae de .Molac oe doit 
pas toeplaede éaaele deye aa d de Pkde, 

mah hipn <nr le i-i-li--'- r!r Himit, comme 
nous l'avons dit p. iui du mime pouillé. 



Pnpc Tnc). Par suitp (î'iin rcporl de. lignes <>ji^r# 
pendant la mite en pages, le titre Cap.Cs.tal 
a dtédifpkcé, de aorte qoccedoyenaA a <lé 

dimioaj de plusieurs pirouçes qui soni at- 
Iribui^ au doyenné de Cap-âitun , lequet ne 
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*e coaipo*e que de* |>«roi«*M «oivtnles : Plo- Primelin , Bea<ec-Ctp-Siiun , Meillan , Poul- 

f{oir, Clc(len'C«p'Siiun,Goulicn, E>quibien, Un, Pouidrrgat, Ploaré, Gaengat 



IV. ■ 

A 

Alodiu : Pars Maclliern, indiijué p. aS, lu*z 
P»7- 

Alodui : Ran Riantcar. iiuliq. p. ii6, Umi 
p. 1 1 il. 

Andcgavcnsii (Ecdciia Saocti Nicolai], iWif. 

p. 36 1 . liset p. 361. 
Angjibolo (Sioe), iiuliif. p. 1 1, lutt p. 11. 
Ar|(entiola terr», iêtdiif. p. 163, liset p. io3. 

B 

Rr>lcnc, Ijouio Brooliensis, indiq. p. 33, Useï 
p. 33o. 

Bovier (Orri le), indiq. p. 3i5. liitt p. 3&S. 
Brooaril , ulina , indiq. p. > 1 , 33 , liiri p. 1 g, 
57. 

c 

Camarel, villa, tnettf. p. «67, lita p. sS^. 
Canuni el caLallorum pailui, injiq. p. igi , (i- 

«X p. 1 93. 
Cartel (JuDcl, indiq, p. 71, liitt p. 73. 
Cauaneo pradium, indiq. p. 3oo, liui p. 3oi. 
remcniarius (Petrus), iiubq. p. 3ao, (ùri 

p. 33o. 

Cimiteriuin , l'ndi'y. p. tio, liiez p. lio. 
Clericuli, iWif. p. iig, Uttt p, 3^5. 
Cocus (Andrras), indiq. p. 3o8, Ust: p. 3o&. 
Commcndatio , oinù, voy. p. 81, ii6. 
Concuhina Dcroch , indiq. p. i8i , /im p. i43. 
Crucis (Particula dominirc), indiq. p. 3i6, fi- 
ut p. 3i8. 

D 

Deloci (Dioccriis Sancti), indiq. p. aio, listt 

p. 3io. 

Dicofrit, omù, «oy. p. 116, 117. 

E 

Ccclriia ca»tclli de Loliosc, omit, troy. p, 320. 
Ecclrtia Mareiac, indiq. p. ig4, liiti p. ig4. 



Ëccleaic Nannetensis Cancellarins, »im*, voy. 
p. ]33. 

Evenui, EtvenensU dominus, indiq. p. tg6. 

littz p. igg. 
Exnldunenae MocUium, OMÙ^voy. p. 161. 

F 

Frameotom, l'n^. p. sg7, 3ii, luet p. *g6. 
3iS. 

G 

Gablab , pleb*, indiq. p. iSo, /i»r; p. 1 10. 
Gaudratii (Ecdc*. Sancli), indiq. p. SSg, (iwi 
p. aSg. 

Gavclr, picbs, indiq. p. 3Sg,/>n'i p. aSg. 
Guemo, plebs, omit, roy. p. ail. 

[I 

Uaeldebrand . major, indif . p. a6i , Uset p. 1 61. 
Hrr, insula, indiq. p. 36, lisetp. 3i6, 317. 
Himboir, fluviu*, indiq. p. laS.tù'ip. 11 1. 

J 

Jovtniacus prioratua , ladiq. p. t3& , littt p. 33â . 

L 

LoiLam, salina, omit, voy. p. 7>. 

Lronensis vicecomcs (Guihomarciit), indiq. 

p. 3o6 , liin p. 3o8. 
Lisfavin , aula , indiq. p. 7 1 . lift P- 7^. 
Liloc, roiMusNomino«,ltiri Salomonia.p. ■ i5. 

M 

Maelcar, plein, p. 83 , 1&7, littt Maelcat. 
Marcellini (Coqms «ancti), omi'j, voy. p. a 18. 
Mariae Begonensi* (Eccletia SancU;), indiq. 

p. 173, littt p. 378. 
Maria: de .Macbicol (Ecdeaia Saiicte), omit, 

»oy. p. 364. 

Matganoc, bono Poliaceiiau.Milif. p. 87, littt 
p. 81. 
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>. nfii. f. 1*7, iiMi 

p. si3. 

Minila (Pt{{anu«, e^nomine), iWif. p. 3a3, 

lutt p. 3*0. 
llBUacum. itklM ernidiu, •nù, w/. p. io3. 

N 

Nomitmlis [PtscwtUea redemptoi a), uuiif. 

p.iC, lîinp.91. 



OratBMnIta 



Pigau Aulisiodonu, iiuitf . p. i$i , lise* f. 1*9. 
ffipi Léo jura fimitaniifn.iiMKf. SsS.V- 

Mtp. 333. 
PMMCWr, indu), p. 5 , (ÏMi p. 5&. 
Plebs Cons, omu, voy. p. igS. 
PialM Eiven, omit, wj. p. a 16. 
RahMMloittMiUi voj.p. 147. 
n«btllfaniii,Mi/'9 |>. 3 H pu aU» 

nctePeShe.omii, voy. p. 16I. 

Pleb* pnadii .Mcript , iwUf . p. 190, Km» pi. 169. 

PlcfasScninUca, omù, voy. p. M. 

PMtf Smal, oauf. voy. p. 7S. 

fUteflii, MÛ.voy. p. 80,81. 

FMbOiMm, ÎMiiy. p. a*i, Jlîmp. aig. 

PMinmpfadii RÏiinriamlMi.Mdif. p. isi.li' 

<« p. 1 3 1 , 1 33, i34« 
Pueruli Deo oblali , indif. p. 3o6 , Umx p. 3oS. 



, mdif. p. leo, liwt p. 1 10. 
nmlhnMiili,iiidS|.p. a39,lMipba89. 
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Q i urilui t fillit mii§. p. aS»« Km f. «97. 

n 

Ran Aiaran , litet Ran AUrac, p. 4 ■ • 
Randranei CaioD, iiulif . p, i9S,<w«ip. 197. 
Rnâi Golwurabiu pivdn« imb^* p* 45 # Kiv* 

p. 54. 

Rethwalart, epitcopus in Poulreco«l, ùuiif. 

p. Sl,{tM< p. 01. 

Heui (GupthenocDsdej.cognninincIfaAwfMi» 
mu, iadùf. p. 3i4> iUtz p. 3i4. 

'*fef.p. ti9. 



S 



Secrplariu.i, mcfiy. p. igS, (ù^i p. lig. 
Semenon, Snvius, iiuiif. p. 187, tùft p. aflf. 



Treb Qoerman , iuii^. p. 6à , liut p. i>7. 

U 

UBraml, PlTHMM, ïMif.p. 99.fiM* p. 94- 
V 

Villa Bransccan , indiq. p. 88 , Uiet p. 1 19. 
Villa Cnw (liit* Villa CBadi)«Mdif. p. 91, U. 

««p. ail. 
Villa Freoli , iWif. p. 119, listz p. 197. 
Villa Kerroan, p. a4a. lit** Villa Kerfcrr> 

Villa Lisbodu , iiuirf . p. , liuz p. i5i. 
Villa Raniamedam, indù]. p. 119, listt p. 39. 
Virgada in intala pro compensation» liomini* 

oecki lnilita,(n£f. p. i36. ti$tt p. 1 s6. 
Viridnina in piaba CUihéba, tad^. p. ao5, 

Bdap^ a65. 



OBSERVATIONS 
AD f oiir M lA Miien mi Utaiom n cém» aumit Avriuvn» m vi>éf ii. 

Les MTanls aulMin de la noanOe cute dti Gaidai font toivra à l'arméa romaine , 
depuis Nantes (CiHiim'iicam) jusqu'à U pwifB'fle de Rltaja» niM route à peu près im- 
poMÏfato. En «0tt, en a« nndant d« Nuitée vei« Péneslin, praeqoe en Ugne drâîle, iaa 



* 
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UigÏDns s'engageaient parmi les loarilièrc* ditet de la Granik-Brtère ; puis elle<> devaient 
paiser k ViUine à sia embouchure, e'està-dire dans un endroit où le fleuve est très- 
large, trèa-prorond et dillScile k franchir. Co n'est pas tout : arrivés «ur l'autre rive, les 
Romains étaient obligés ou de passer le bras de mer qui s'étend de Peneriï jusqu'au ter- 
ritoire c!' Anihoii , ou Ijit'ii , pour /'vilor l'obsbrlc , ili: marcher Ter* le sud-csl et de suivre 
alors la route beuucùup plui facile que nous avons indiquée sur notre carte. Nous prions 

U» laetenr de vouloir bien eompmr kt dcns buiialre» tme noe carte nodtvm dw (M- 
dn liorbiluiii. 



POST-SCltlPTUM, 

Apnàs fHW Avnàkn rtvUon de mua Ptoolé^ioiiiinM J'ai pa y fdever ^adqiiM Cfrenn 

qui m'Avaîent d'aboni échappé: 

1° Page xciil, au mol Tital, il faut lire: même ngnifetUton Pooi^ 

a* A la paga ocn. 0 làa( reetifier eomne $uil ce qu« j'ai dil daa «ncbm daDpl : 

L'Mché de S'imi Malo en renfermait rimjl-dtux; Sainl'Bmae, fmim; T^égmw, Aaif ; 

diocèttJ» RouM, qmtn: Bennes, trou; Léon, ont, 
Dana mm IMUgomine» , page cxcvii . j'ai omb de fiUwrliyatf «I La i Mi a fÊiwi 

let«ndaifM de oe diocèse en Saint-Biieuc ' ; Rimoa et StAU'Bétff-Î^PItiài d'obI poinlélé 

non pina oenapria parmi loa enclavaa de Ool en Reiuiaa. 
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